Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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Cet  ouvrage,  entièrement  neuf,  contient  le  Précis  historique  de  la  Vie  des  SoutB^. 

BAI2(S  DE  TOUTES  LES  NATIONS  j  LES  CHEFS  DE  TOUTES  LES  RELIGIONS  ET  DS 
TOUTES   LES    SECTES  ANCIENNES    ET  MODERNES  J    LES  AGRONOMES  j  AnTIQUÀIRES; 

Architectes  5  Artistes  en  tous  genres;  Auteurs  dramatiques  ;  Auteurs 
épistolaires  j  Bibliographes  j  Biographes  ;  grands  Capitaines  ;  Chirur— 
•lENS  j  Dessinateurs,  Peintres,  Graveurs  et  Sculpteurs  ;  Économistes; 

KcRITAINS    sur    l'art     MILITAIRE  ^     FINANCIERS  3    FoNOEURS    DE    CARACTÈRES  } 

Géographes  ;  Grammairiens  et  Glossographes  j  Hommes  d^Etat  ^  Impri« 
MEURS  et  Libraires  j  Jurisconsultes  ;  Législateurs  ;  Mathématiciens  ; 
Mécaniciens  5  Médecins  j  Musiciens  ;  Naturalistes^  Orientalistes  j 
Philologues  ,  Commentateurs  ,  Traducteurs  ,  Littérateurs  et  Polt-^ 
GRAPHES  j  Philosophes  et  Moralistes  ;  Poètes  ;  Politique5  et  Diplo- 
mates ;  ÎPrédicateurs  3  Rhétheurs  j  Romanciers  ;  SS.  Pères  ,  Docteurs 
DE  l'Église,  et  autres  Écrivains  ecclésiastiques;  les  Voyageurs;  enfia  tous 
ceux  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs  écrits,  leurs  inventions,  leurs  de'coaverteft^ 
leurs  erreurs^  leurs  Tices,  leurs  crimes,  etc. 

Par  L.  g.   p. 

f^r       *^^     .jjf        ^(Ûy^^-^i  ilf«?ta  paucis,ex  anteà  pluribus. 
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Au  Bureau  dvL  ViLyrKTi.^. ,  rue  des  Marais ,  faubourg  Saint-Germain  ,  n«  18  ; 
UiHACQUART  ,  Imprimeur  de  la  Chambre  des  Députes  ,  rue  Gît4«-C<wur^  n*  îJ» 


» 


DICTIONNAIRE 


BIOGRAPHIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE , 

àiu...-.    PORTATIF. 


GAAL 

Cjr  AAL ,  fils  d'Obed  ,  alla  à  Sicliem  , 
dans  le  dessein  de^  défendre  et  d'affran- 
chir les  habitans  de  ocite  ▼ille  de  l'op- 
pression et  de  la  tyrannie  d'Abimelech  j 
mais  trabi  il  fut  mis  en  faite ,  et  ses 
troupes  taillées  en  pièces. 

GABATO  (Sébastien)  ,  surnommé  le 
Nocher  (  Nauclerus  ).,  à  cause  de  son  ha- 
bileté dans'la  navigation  ,  était  natif  de 
Venise  ;  il, quitta  sa  patrie,  et  s'établit  à 
Bristol  en  Angl.  Le  premier  il  tenta  de 
suivre  une  route  différente  de  celle  que 
Christophe  Colomb  tenait  pour  aller  à 
l'Amérique.  Henri  VII  lui  donna ,  en 
1496  ,  trois  vaisseaux  marchands  ,  avec 
lesquels  il  découvrit  la  terre  de  Labrador. 
On  peut  voir,  sur  ce  cél.  uavig. ,  la  Vie 
de  Henri  VU ,  par  le  chanc.  Bacon. 

G-ABBIAM  (Antoine-Dominique  )  , 
peintre  d'hist. ,  né  k  Florence  en  i652  , 
peignait  également  l'histoire,  le  paysage, 
rarchit.  et  les  animaux.  Cet  habile  artiste 
termina  sa  carrière  en  17^6,  en  tombant 
d'un  échafaud  où  il  travaillait. 

GABBtJRl  (Franc. -Marie) ,  peint,  et 

littér. ,  né  à  Florence  ,  où  il  fut^chef  de 

l'acad.  de  la, Cru?ca  en  i7iy,m.  en  174^, 

s.  ^  laissa  m.ss. ,  outre  deux  J^issert.  pour  ia 


\ 


défense  de  Michel -Ange    Buonarotii  , 
quelques  Poésies ,  et  un  Abheccedario 
de  pittorl ,  ouvrage  vasiç  et  d'un  grand 
\    travail. 

G  ABELC  HOy  ER  (  Wolfgang  ) , 
'  mcd.    de  la  cour   de  Vv  irtcmberg ,  a 
•o  trad.  deux  nuvraff  es  d'André  Bacci  us,  de 
,    l'ital.  en  latin,  dont:  De  alce. et  cornu 
i)  monocerotis ,    Stulgard,    iSgS,   in'8°j 
""   Éxpositio  latina  ex  ilatico,  cum  anno- 
■    tatiorubus  et  observationibus  Andréas 
^  JBaccii  àe  gemmis  et  lapidibus  pretiosis , 
Francfort,  i6o3  et  1648,  ia-80.. Il  pu- 
blia les  quatre  premières  Centuries  kTn-- 
binge  en,  16 ii,  et  eo.iÇiay  ia-8^.  I^a 
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5®  et  la  6<  ont  été  données  par  Bnumim 
en  iGay. 

GABINIEN  ,  cel.  rhéteur  ,  enseigna 
la  rhétorique  dans  les  Gaules  pendant  en* 
viron  vingt  ans  ,  sous  l'cmp.  de  Vcspa- 
sien.  C'était,  selon  St.  Jérôme,  un  tor- 
rent d'éloquence. 

GABINIUS  (Aulus),  consul  romain 
58  ans  av.  J.  C.  ,  ayant  obtenu  le  gour. 
de  la  Syrie  et  de  la  Jndée  ,  par  les  in- 
trigues dn  tribun  Clodias  ,  réduisit 
Alexandre^ -fils  d'Aristobolc  ,  roi  de  Ju- 
dée ,  à  demander  la  paix ,  rétablit  Hir- 
can  dans  la  dignité  de  grand-pontife ,  et 
rendit  la  tranquillité  h  la  Judée.  Arche- 
laûs  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  Ga- 
biniusmit  son  rival  en  ppssession  de  son 
royaume.  De  Vetour  h  Rome,  il  fut  ac- 
cusé de  concussion  ,  et  banni.  Cicéron , 
qui  l'avait  vpulu  faire  condacùner  pen- 
dant son  absence,  le  défendit  alors,  et 
harangua  vivement  pour  lui,  à  la  prière 
de  Pompée.  Gabinius  m.  à  Salone  ,  vers 
l'an  40  av.  J.  C. 

GABRIEL-SÉVÈRE  ,  né  à  Monem- 
basie  ,  ville  du  Péloponnèse ,  nommé  év. 
de  Philadelphie  en  iSj^  ,  quitta  cette 
ville  pour  se  retiier  à  Venise  ,  où  il  fut 
év.  des  Grecs  répandus  sur  le  territoire 
de  la.  république.  On  a  de  lui  divers 
Ouyrages  de  tntoioeie,  publiés  en  167 1, 
in-4°  ,  par  Richard  Simon,  en  grec  et 
en  latin  ^  Traité  des  sacremens  ;  Dé' 
Jenàc  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au 
pain  et  au  vin  que  Ton  doit  consacrer , 
et  un  Discours  de  Tusage  des  colybes  ^ 
ou  des  légumes  cuits,  etc. 

GABRIEL-SIONITE,  prof,  des 
lang.  orient. •  à  Rome,  appelé  h  Paris 
pour  travailler  h  la  Polyglotte  de  Le  Jay, 
où  il  m.  en  1648,  prof,  royal  dans  les 
lang.  syriaque  et  ajrabc.  Il  laissa  quelques 
Qi^ rages  f  et  traduisk»  i^veç  son  corn- 
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patriote  Jesin  Hctronite  ,  1»  Géof;rftpf)ie 
arabe  ,  ialitolée  :  ùeographia  Nubien-^ 
sis  ,   1619,  in-4®. 

GABRIEL  (Jacqacs),  archit.  ,  ne'  k 
Parts  en  1667  ,  élète  de  Mansart ,  cota  • 
tnencale  Pont-Aofal ,  donna  le  projet 
de  VÈeodt  de  Paris  fies  plans  de  V  Hôtel- 
de-viue  de  Rennes  j  de  la  Maison  de 
'ville  de  Dijon  ;  du  Po/i2  de  Blois,  etc. 
Il  fut  inspect.  gën.  des  bâiimens,  jardins, 
art  cl  mannfa'ct.  ,  premier  archit.  et  pre- 
mier iugén.  des  ponts  et  chaussées  du 
royaume ,  m.  à  fontaiacUeau  en  i^4>  » 
À  75  ans. 

GABRIEL  (Pierre),  prêtre  du  17* 
s. ,  ne  à  Montpelliev ,  a  donne  :  une  Des- 
cription de  cette  vide  ,  itS3t  ^  in-i  a  ;  une 
Notice  ehronologiffue  des  gouverneurs 
de  Provence  ;  Séries  prœsulam  lUegalo- 
nensium  et  Montirpeliensium  ab  ttnn. 
4s  I  àdann,  i653,  in  fol* 

GABRIEL!  (Gabriel),  philos,  et 
im'd.,  naiif  de  Pâdoue,  au  16*  s.  On 
a  de  lui:  In  questionem  Hieronymi  Bo" 
niperti  JYovariensis  de  materite  imminu- 
iione  in  principio  morbi,  dissolutiones  ; 
De  totius  evaeuandcB  materiœ  ratitme , 
explication  Pautii,  i55«,in-4^ 

i^ABRl£LI  (  Triphon),    considéra 
«omme  le  Socrate  de  son    tems  ,   vir. 
dans  le  16*.  siècle.  On  a  de  lai  :  Dialogo  \ 
^lla  sfera ,  et  quelques  antres  ouv, 

GABRIELI  (Jacob) ,  ttereu  dupréce'd. , 
Tttfait  dans  lé  '16*  s. ,  a  j^nbli^ ,  Kegole 
fifl'ammatieali  nori  fneno  ntili ,  che  ne- 
^essàrie  a  coloto  eh»  âirittarhtrite  scn- 
ftre  nt'Ua  nostra  Rngisà  si  ditettimo, 

^ABRlELI  (Charles-Marie),  pMre, 
né  h  Bologne  en  1667 ,  où  il  m.  en  fj^S , 
ji  l^ge  d.e  78  Ms.  11  a  pub.  Tour,  sur  les  lois 
dh^oititérotitana,  iiit.  Aifiphitheatrum^ 
siue  Bibliotheea  legalis  amplissima,  en 
Çtoiti.m  fol. ,  Parais^,  T690.  Ses  princi- 
paux onThiges  sont  :  f^ita  délia  madré 
dona  Mdriti  Gàetana  Seolastica  Mu- 
ratûrîy  réligiosa  del  monistero  de*  SS. 
Geryasio  e  PMtasio  di  Bftlogna  ^  Bo- 
logne ,  1749  î  Copen'déo  deHa  vita  del 
venerMte  àtruo  di  dio  Cesare  Bian- 
cheltif  senatoredi  Bolôgna  ^efondatore 
délia  congregazione  ai  S*  Gabrielto , 
Bologn« ,  1761  ;  Notizie  deUa  vita  del. 
&o  P.  FiUppo  CertaM  âel  oratorio,  Bo- 
k^e^i^Sn. 

GABRIEL!  (N.),  pr«?tat  romahi ,  sie 
lirissa  St^durre  par  un  certain  dobtélir 
^Dli^a ,  qui  se  mêlait  de  sortiWge.  Ils  fu- 
Y«a  t  arrêtés  sftis  le  pane  Alexandre  VIII. 
La  torture  leur  fit  aédarèr  des  choses 
incroyables.  La  plupart  des  partisans 
d*OUva  fu»tm  Q^»wim^  à  uneprboB 
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perpétuelle.  Gabrieli  fut  enferme'  dans 
nn  château  ,  od  ff  vt^cat  jusqa*&  la  fin 
du  17*  siècle, 

G ABRIELIO  (  Gilles  )  ,  théolog.   à 
Lonfain  ,  est  avtenr  de  Speeimina  mo-'' 
rails  chiistianm  et  niorans  diaholica  in 
praxl^\&j^^  onrrage  condamne  par  Tin^ 

Suisitîon  de  Rome  en  1679,  *'  ^  celle 
^Espagne  en  t69i. 

GABRIELL&DB  BooiBoir,  fille  de 
Louis  de  Bourbon  I^',  comte  de  Mont- 
pensier,  épousa,  en  i4S5»  Louis  de  la 
rrénHmHle,  tm;  à  Is  bat.  de  Pavie  en 
1 5^5,  et  m.  au  château  de  Thouars  en 
Poitou  en  i5i6.  On  a  dVlle  :  Instruction 
des  jeunes  pucftUt  ;  Temple  du  Saint" 
Esprit;  le  Poyage  du  pénitent ,  etc. 

GABRINI  (  Thoroas-Mariv) ,  de  iV- 
dre  des  clercs-mineurs-Tégnliers ,  né  k 
Rome  en  1736,  où  il  m«  en  1S07.  Il  a 
donné  une  Dissertation  sur  la  vingtième 
proposition  du  premier  lii^re  aEuclide  , 
Pesaro,  1751,  in-8*^  beauqofop  de  />w- 
sertations,  Inémoires  et  Lettres  ^  héi^^'» 
rémcnt,  ou  dans  les  rec.  acad. ,  etc. 

I.  GABRINO  (  Nicolas  ) ,  dn  Laurent 
tio  et  Riemi ,  né  à  Homa.  Il  forma  le 
projet  de  se  rendre  maître  de  Rome  ,  se 
ut  aécemer  par  le  peuple  le  gonvem.  de 
U  ville  et  le  titre  de  tribun.  Il  osa  faire 
crier  dans  les  rues  de  Rome  ,  au  son  des 
trompettes  ,  a  Que  chacun  eût  h  se  trou- 
Tcr  sans  armes ,  la  nuit  du  19  mai  i347  , 
dans  réalise  du  chat.  St. -Ange.  »  Apre» 
y  avoir  lait  célébrer,  presque  en  mémo 
tems ,  trente  messes  du  St.  -  Esprit  ^ 
auxquelles  il  assista,  il  sortit  de  Pégl.  et 
mena  le  peuple  au  capitolé.  H  arbora  3 
étendards,  sur  lesquels  étaient  peints  les 
symboles  de  la  liberté ,  de  la  justice  et  de 
la  paix,  et  fit  lire  quinze  régie  m  en  s  dres^ 
SCS  pour  parvenir  au  Bon  état;  créa  on 
nouveau  conseil  nommé  Chambre  de  Jus '^ 
tict  et  de  Paix.  Son  nom  répandit  1» 
.tetrenr  dans  l'Italie;  il  leva  une  armée ,. 
assembla  nn  pari,  général,  et  envoya  des 
.courriers  à  tous  les  seigneurs  et  it  toutes 
ipes,  pour  les  solliciter  d'^en-' 


trer  dans  la  li^e  du  Bon  état ,  se  rendît 
le  tyran  de  cette  même  patrie ,  dont  îl 
voulait  être,  disait- il,  le  làiératenr.  Le 
peuple  ouvrit  enfin  1esyeta±:  ttieozi  ab- 
diqua son  autorité,  se  retira,  an  corn- 
meneememde  t348,  h  tapies*  Il  vécut 
deux  ans  avec  des  ermites ,  déguisé  sons 
nn  habit  de  p(!nitent.  Dégoûté  dé  cette- 
vîe,  il  rentra  secret,  dans Rtnae,  excita* 
nne  sédition  ,  fut  oHtgé  de  se  saurer.  k 
Pi^ajgne,  oîi  éttait  Charles  dVsLuxembnurg  ^ 
,  rdi  des  Romains ,  qui  Tenvoya  à  Avignon 
;  à  ClétascQt  YL  €e  ponâftt  le  fit  wSmuuK 


(dxns  nae  tonr ,  et  noppua  trois  car^kittaz 
pour  faire  son  procécLa  mortdeÇl^mettt 
arrêta  les  poursaites.  Iimocent  Vl ,  son 
successeur  ,  le  renvoya  k  Rome  avec  le 
titr«  de  sénateur.  Rienf  i  ,  de  captif  dé- 
mena scnatenr ,  et  reçu  comme  en  trioni« 
She  à  Rome ,  aJiéna  liiieiitât  les  eeeurs  par 
es     exëcotioas  cruelles*    Les  Golonoe 
et  les  Savelli  ai^eatèrent  les  Romains  ; 
le  Capitole  fut  assise.  On  criait  :  «  Vive 
le  peuple  I  meore  le  tyran  !  <c  Rienzi  fut 
arrête^  et  men^  au  P^rou  du  Lioily>  ok 
il  avait  prononce  tant  de  senteoees  de 
mort,    il  fut  perce'  de  mille  Coups  et 
trahie  dans  les  rt^sle  8  octobre  i3$4* 
Son  Histoire  a  été  écrite  etfilaJion  jiar 
Thomas Fiortifiocca.  Le  jésuite  du  Cfer^ 
ceaa  en  a  donné  utie  avecdef  addit.  et 
des  notes  du  P,  Brumoy  ,  împr.  à  ]^aris 
1733  y  ÎB'ta.,  sous  le  tftre'de  Conjo-, 
ratiob  de  Nicolas  Gâbtino  dit  de  Rienzi 
tyran  de  Rome  ,  en  i347>  ^"  <  791  on  a 
joné  k  paris  une   trag.  uè  Rienzi ,  ^ni , 
maigre   quelques   beaux  vers,  n^obtint 
aucun  succès. 

GABRINO-FITNOULO  a  une  place 
dans  rhisCotre 'moderne  d'Italie  ^  par  sa 

Jcrfidie  et  sa  cruauté.  Après  la  mort  de 
ean  ,  doc  de  Milan  en  1411 ,  les  Caval- 
cabo ,  fam.  puissante  àt  Crémone  ,  se 
rendirent  mattriMrde  cette  viHe.  Gabrino 
fut  d*abord  un  de  leurs  plus  zélés  partie 
sans  ^  mais  ayant  depuis  Mpit*é  lui-même 
kk  r«ut.  souver.  y  il  iilrha  Charles  Catal- 
eabo  ,  chef  de  sa  faut,  à  venir  k  sa  toat* 
•on  de  campagne  ,  avec  iieaf  à  dix  de 
ses  parens  :  ils  les  fit  tous  assassiner  dans 
un  festin.  Maître  du  gouvem.  dtela  ville 
après  cette  exécution  barbare  >  îl  V 
cierça  toutes  sortes  de  craantës ,  )us<»4t 
ce  que  Philippe  Visconti ,  dufc  de  Mitan^ 
lai  fit  trancher  la  iéce. 

OAERIKO  (  Angustii»)  y  né  à  Bresce  ,^ 
était  chef  d^nne  secte  ,  dont  les  memh. 
se  oMinaaient  les  ChevUiers  de  PApo-» 
cadypse ,  et  se  faisait  appeler  le  Prinve 
du  nombre  tégénaire ,  et  le  Monarque 
de  le  Sainte-' Trinité. 

GABRpN  (Guitt.),  peint.  d'AnTers, 
né  en  i&nS ,  peignaitosns  la  dernièreper- 
fection  desl^ïeurs^  des  Fruits^  des  Foieê 
â^or,  d'argent ,  de  porcelaine  et  antres  j 
il  voyagea  en  Italie  ^  ei  m.  en  Flandres. 
Les  tableaux  dé  ce  peintie  sont  rares  et 

GAGHÊT  (N.  ) ,  aéd.  k  Paris,  oi^  U 
tBii  en  fSi»,  A  donné  :  Manveldee^etut' 
teux  9  1^85,  a  vol.  in-13  :  la  dern.  ^it. 
att  de  f  79%  f  Tiêieaux  hiitôri^ues  des 
épénemens  prétens ,  relaUttment  h  leuf 
influence  swr  la  santé  ^  Paris,  17891 
.^  «* .  PrMèm*  médisa'poUtiqut  pour  , 
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et  esfif  re  lesérearieé  oa  r^^Udêtl  êécrns^ 

1791  ,  in-8^. 

GACaN  (  FrMçob  >;  poèiefrancàîs , 
très-connu  par  ses  traiu  satiriqnés'coni 
tre  Bossuet,  Rousseau ,  LaMothe»  etc. , 
né  à  Lyon  en  1667  d'un  n^ociant  :  ii 
remporta  le  prix  de  poésie  à  Pacadémiè 
française  Onf  1707  ,  M.  dàiks  son  prienrtf 
de  Bâillon  en  1725.  Ses  prîncip.  écriu 
sont  :  Le  Poète  sans  fird,  oufrag^ 
satirique,  Colocne ,  in-iaj  Tradu^ 
tion  des  Odes  t^Anaeréon  en  vers  fr. , 
în-ia  j  L' Anti-Rousseau ,  etc.  1  UMtiL 
mère  vengé ,  17 15  ,  in-i»  ;  Les  FabUe 
de Boudart de  la Mothe y  triid.  eirvei^ 
fr. ,  ia-^ia  ;  Pks.  Breveu  de  la  Cahte 
lySa ,  4  vol.  in-»!i  ;  Lô  Seerétaire  di 
Parnasse,  17^3,  àn-S®  ;  Jbtimo/  mc^. 

nqueinêereeptéo^ApologéadaFoliain 
et  deLaMothe,  Paris,  1719,  ia-ia. 

GADDESDKW  (  Jean^deV,  autrement 
anpelé./eoA  f^fl^iV,  méâ,  éa  i4«  s. 
On  a  de  lui  :  Rosa  angllca  quatuor 
libris  disUneta  :  dé  JUorSs  patticÊUdri* 
^U9,  de  febribus,  de  chirunid,  de 
^rmaeopœd ,  Pmm  ^  i49a,i».folio  j 
Venctiis,  i5o6,  i5i6,  ia-fol.:Ifemli' 
i5o8,  in-folio.  '  *^'   ' 

GADDl  ou  GAtiDO  (Ange)  ,  petntrtf 
florentm,  m.  en  i3ia ,  it  73  ans,  n'ayaié 
point  dVgal  de  son  temu  pour  le  dessin; 
il  excella  dans  la  peinture  è  la  mosaïque! 
$es  ourr.  sont  véj^andn^  dans  plnsieiirft 
villes  d'Italie,  et  surtout  à  Rome  et  t 
Florence. 

n!^^??!^^  ^  Taddeo),  fiisdu  précéd., 
élève  duGiotto ,  peint,  et  architecte,  m* 
en  I  â5o ,  flgé  de  5o  ans.  C'est  snr  ses 
dessins  que  fut  construit  un  dos  poufs 
de  Florence ,  appelé  Ponte  Peeehio,  U 
fut  employé  A  terminer  la  constrnetion 
de  la  toar  de  Santa-Maria  del  Flore , 
commencée  par  LeGk>tto.  Oieste  quel-i 

ques  jPec/itures  dé  ce  maître Son  fils 

Ange,  mort  en  i3$7,  à  63  «iks,  kissft 
dasses  bons  tableaux. 

GADHAI9FER ,  fik  de  Calaoun ,  «« 
le  sixième  de  se^  huit  enfans ,  qui  se  sa(N 
eédèrent  tous  au  trAne  d^Egypte  ,  tous 
la  domination  des  Mainelouks,  reçut  la 
couronne  de  leurs  mains  en  747  dePhé» 
jjire,  1346  de  l'ère  ciwitientte,  et  n'en 
jouit  que  quinae  mois. 

GADROYS  (Glande),  né  4  Pari., 
directeur  de  Pb^ital  de  Parlée  à^Aùe^ 
magne ,  m.  en  16-^  On  a  de  hd  plus. 
Ottvr.  de  phifosopiiie  :  les  plus  connu* 
sont  :  Un  petit  Discours  sitr  Vinftumiei 
des  astres ,  selon  les  principes  de  Desm 
cartes ,  Paris ,  1671 ,  in-f  a  $  et  un  $ys^ 
tèm€  du  nuHtde,  ^^J^,  în-ia. 
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GABSDEN  (  Ghrislophc) ,  lîentcfa. 
gouvern.  du  sud  de  la  Caroline  ,  ne*  çn 
i^a4,  nueniSôS,  nvec  la*r^paUiion 
d'un  bon  citoyen  j  en  17S0,  il  montra  le 

Ïduagr,  courage  pendant  le  siège  de  Char- 
êstown  y  il  s'oppota ,  avec  ëoergie ,  h  la 
confiscation  des  biens  de  ceux  qui  te- 
naient poiirle  gouvernement  anglai*.    . 
.     GAERTNER   (Joseph)  ,  natural.  , 
;Alsd'un  niëd*  du  duc  de  Wurtemberg  , 
-aë  en.ivySa  à  Calu  en   Sonabe  ,  m.  en 
,«91,  membre  de  la  société  •  royale  de 
Lond,  ,  parcourut  plusieurs  contrées  de 
TEurupe.  Il  fut  prof,  de  botanique  A 
Pétersbourg.  Il  adonné  un  mémoire  éco- 
nomique sur  raméiioraUon  et    la  pro^ 
pasauon  dei  Conférées.  Il  parcourut 
toute  rUkraioei  où  il  fit  des  découvertes 

S^écicusestea  bcitau.  Il  retourna  en  17.70 
ans  sa  patrie  j  mab  en  1778  il  revint 
à  Londres  y  qîi,  U  fit. la  desctiptioii  et 
les  desseins  de^  certains  fruite  pour  sa 
Carpologie.  :     î.  r 

GAEXA  (  Ant.  de  ) ,  Napolitain  ,  av. 
des  pauvres  et  du  fisc ,  régent  du  conseil 
suprême  d'Italie  à  Madrid,  tn.  à  Napltfs 
en  1649 ,  laissa  beaucoup  d'Allegàzioni 
et  un  petit  ouv.  intit.  :  Brève  discorso 
circala  r'tf'ormaûone  délia  boUa  Qfe- 
goriana ,  cirçA  l'immunità  eccUsiastict^ 
1673  ,  in-fol.  ,  publié  sous  le  nom  d'O- 
man tio  Arega. 

GAETANO   D^  Bergamo,  capnc.; 
né  en  1660.,  a  écrit  des  livres  ascétiques 
et  théolog.  au  nombre  de  4°  ,  et  dont  on 
peut  voiï  le  catalogue  dans  les  Mémoires 
de  Valois.  Il  m.  en  175Î. 
•  GAFFAREL  (  Jacques)  ,  docteur  en 
tbéol.  et  en  droit  canon,  né  h  Mannes  en 
Provence,  m.  à  Sigonce,  prèsdcSis- 
teron ,  en  1681 ,  *  80  ans  ,  fut  bibliô'-' 
tbécaire  du  cardinal  de   Richelieu  ,   qui 
l'envoya  en  Italie  en  1626  et  en   1682  , 
t)our  y  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
priméiet  m.ss.  Il  a  donné  :   Curiosita- 
tesinauditœ  defi^iris  Persarum  talis- 
mû/iiew  ,  Hambourg ,    1676,    1678,    2 
vol   in-8°  î    Curiosités  inouïes  de  Gat- 
faril ,  publ.  eh.i637 ,  in^« }  ouv.  censuré 
par  la  Sorb. ,  trad*  en  fr. ,  Pans,  i63o , 
in-8<> ,  et  autres  ouv.  de  théologie . 

GArXJRIO*(Franchino),  né  à  Lodi 
en  idSi ,  enseigna  la  musique  h  Vérone, 
h  Gènes  ,  à  Naples,  à  Lodi  ,  et  m.  à 
Milan  en  Mï520.  H  »  donne  :  Teonca 
délia  mudca,.  Milan  ,  i4q2  j  Trattato 
deW  armorjiia.de*  musieaU  stromenti , 

i5i8,etc.',  etc.         ,     ,,      ,  .        ,, 

GAGE  (Thomas  ) ,  Irlandais  ,  d'une 
famille  catholique  ,  se  fît  dominicain  en 
Espagne  j  c»  ojé,  eu  iÇaS,  missionnaire 


aux  Philippines,  il  acquît  de  grandes  ri- 
diesses  ,  retourna  en  A-ngl. ,  renonça  k 
la  l'eligion  catholique ,  et  devint  ministre 
en  1648.  Il  consciBa  à  Crbmwel  de  s'em- 
parer de  la  Jamaïque  Sur  les  Espagnols. 
Il  publia  en  i65j  V'^^**  ^'hglais,  une  ife- 
lation  curiéîise  diè"  «es  voyages  dans  la 
'Nouvelfe-Espagne  et  dShs'les  Indes  occi- 
dentales ,  que  Colberffit  tiiîduire  en  fr." 
parBaillet,  2vof.  in-8®,'i67C,'et  Amit., 
■1699,  en  2  vol.  in- 12  ;  Brièie  Instruc- 
tion-pour  apprendre  la^^angue  indien  ne, 
appelée  poconchi  où  y^ùcomanf  Paris  , 
T676  ,    in-i2. 

■  GAGE  ■  (  Thomas)  ,  dernier  gouver- 
neur de  Massachussetts,' nommé  par  le 
rôl  d'Angï/,  déclaré  par  leshabitans  de 
Boston  traître  à  sa  patriei  II  m.  en  An- 
^etcrre  ,  .eh*  1-787. 

GAdtlAiEl'DI  (Achille  )  ,  jés.  ,  ne 
K  iPadoue  en;i5.59  ,,  m.  à  Mantone  èa 
V6'o7.  Il  professa  k  Padgue.  Le  plus  cs- 
ilimé  de  ses  puy.  ascétrques  est  :  Il  cQnt" 
pendio  délia  pérjezion  crhtiana»  ,   , 

GAGLIARDI  .(Hubert),   méd.    jle 
Milan  ,  flor.  à  la  fin  4u  16®  s.  On  a  de. 
lui  :  DeUa  ragione  e  quantita  delviita 
nelle  febri  pestiféré ,  mptligne  ed  acute, . 
]Vlilan  ,   1645,  in-4*'- 

GAGUARDI  (Dominique),  prof, 
de  méd.  à jlome.  Ses.pi'incip.ouv.  sont: 
^natome  oisium  notais  'inventis  iUws" 
trata  ,  Romœ,  <689,  iur8°,  Lugduni 
Batav.  ,  1723  ,  in-S*?  ^L'injermoistruito 
nella  scuola  del  desiganno;  opéra  com^ 
posta  a  bénéficia  4i  t^hi  desiaera  vipere 
iongamente i  Rome,  1719,  in-8'*,  !'• 
part. }  ibid, ,  1720 ,  in-8° ,  a®  part.  5  De. 
educatlone.Jiliorum  j  Romae,  1723,  in-8°. 

..  GAGLÏARDI:{Paal  )  ,  chan. ,  né  à 

Brescia  en  1675  ,  -où  il  m.    en   1742  ,  a- 

écrif  :  Parère  intorno  ail*  antico  stato 

du'  Cenoniani  e  a'  loro  confini,  Padooe  ^ 

1724,    et   Brescia,  '  1760  ^      F'eterum 

Briàix  episeoponum  S.  Philastrii  et  S- 

Gaudentii  opéra  ,   nec  non  B.   Bam^ 

perti  f  et  f^en.  Adelmanni  opùscula  ,> 

etc.  ,  Brescia,  1738.  —  Gagliârdi  fJean- 

Ant.),  fils  du  précéd. ,  méd.  de  Milan, 

vivait  dans  le  in*  s.  On  a  de  lai  :  Noua 

ratio  universalis  medendl  febribus  hu^ 

moralibus  ,   Mediolani ,    i632 ,   in-/}©  ; 

Consukationes  variœ,  Colonise,  1637; 

Cognitione  e  cura  di  morbi   communi 

œstiui  ed  auturnnali ,  Milan,  i643^  Del 

acciaio  in  uso  délia  medicina.  Milan  y 

1645.  ■ 

GAGNA  (Gaspard),-  jés.  itah-  n^ 

en  t686,  prof,  h  Turin ,  où  il  m.   en 

1^70 5.  Il  a  laissé  :  .Lettere  d'Eugenio/ipo- 

^  logista  ad  un  coUega  del  P-  Daniello 
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Concina  suite  dissertazicmi  délia  storia 
def  probabilismt%,  etc. ,  Lubiàna  (Vene- 
lia),    1745,  3  vol.  iii-4<>. 

GAGNIER  (3ein)yné  à  Paris ,  d'». 
bord  cban.  de  Sainte-Geilevièvé.  Ajànt 
apostasie  ,  il  se  retira  en  An gl.  eCpabl. 


Ses  prîncîp.  ottvr.  sait  :  /^  de  Maho- 
met ,  trad.  en  fr.  ,  et  puhL  à  Ainsi. 
eni^So,  en  2>oI.  in^ii;  Fled'Abul- 
féda  ,  en  latin  ,  Oxfoird^;i7a3  ,  in-fol.  : 
iraductibn  lat/dn  livré  hébreu  de  Jfts. 
Ben  Gorîon,  Oxford,  1706,  in-40,  avec 
des  noies:;  f^inâiciœ  Kircherianœy  Ox- 
ford, 1718,  in-fol.      - 

GÀGUIN  (Robert),  général  des 
matUurms,  né  hColiiVes,  près  Amiens. 
Charles  VIII  et  Louis  XII  iVîmployèrcni 
dans  plus,  négociât,  en  Italie ,  en  Allem., 
en  Anjfl.  Il  m.  à  Paris  en  i5oî.  Ses  prin- 
cipaux oiiv.  sont  :  Histoire  de  France^ 
en  latin  ,  depuis  Pharamond  jusqu*à 
Vannée  1499  ,  in-fol.,  Lyon  ,  i5a4  , 
trad.  en  fr.  parBesrev,  i5i4,  in-fol. 5 
Chronique  de  l'arctievtque  Turpin , 
trad.  en  fr.  ,  Paris,  1637  »  ^"  gothique , 
in-4«  ,  ou  Lyon  ,  i585  ,  in-8^  ;  de* 
Epîtres  curieuses',  des  Harangués  tlàc^ 
Poésies  en  latin,  1498,  in-40  ;  His- 
toire romaine ,  en  3  vol.  in-fol. ,  go  th.' , 
recherchée  par  les  bibliomanes  ,  etc. 

GAHAGANS  (  ]^.  ) ,  poète  anglais , 
supplicié  à  Londres  pour  avoir  rogné 
des guinées  ,  traduisit  dans  laprison  de 
Newgate,  en  verslatîiis,  }e  Temple  de 
la  gloire  du  céïtîbre  Pope^ 

GAI  (Ant.  )  ,  né  en  1G86.,  cél.  sculpt., 
aut.  d'un  gr.  nom,b.  d'ouvj' en  bronze  et 
en  marbre  ,  envoyés  dans  différentes 
villes  de  l'Europe . 

GAICHIÉS  (  Jeai?) ,  oiatarien  ,  né  h 
Condom  ,  m.  à  Paris  en  i^Si ,  à  83  an^. 
L'abbé  de  Lavarde  a. pub.  le  recueil  de 
•es  OEuyres  en  1739,  in-ia. , 

GAIGNAT  (NO,  céL  bibliophile, 
rec.  une  immensilé  de  livres  rares  et  ciï- 
rieux,  dont  le  çafalogne,  composé  de 
3,542  actiéles,  factne a  volumes,  et  fait 
suite  à  la  Bibliothèque  insttuctive  de 
Debure.  i  > 

GAIGNY  .ou  Gawat  (  Jean  de  ) , 
Gagnœus  ,  doc  t.  de  Sorb.  ,'né  à  Pari$ , 
m.  en  i549*  ^  ^^^  chancelier  de  Puniv^ , 
tt  premiei-jaumônier  du  roi  François  le'*. 
On  a  de'  loi  des.  Commentaires  sur  le' 
Pfouwe'auTestartîeni.  -.    j  -  . 

GAILL  (André);,  ^orificoosfiUÇ)  né  à 
Colvgne  en  §536^  oè  il  m.  en.  1587,  fut 
dbargé  àt  phu«  commUsifliu  p«llei  exa- 
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r  pérenrs  Maiimilien  II  et  Rodolphe  II. 
•  On  a  de  lui  divers  Traités  sur  des  mA- 
^  tières  de  droit.  Le  pins  connn  est  :  D^- 
,  cisiones  camerœ  imperialis ,  avec  Meift- 
i  ner ,  Francfort ,  i6o3 ,  io-foL 

•  GAILLARD  DE  L.o9'OjvMtAv  y  ér, 
.  d'Apt,  où  il  m.  en  1695,  foitna  Je  pro-« 
'  jet  d'an  grand  JUécti/tnnaire  historique 
j  universel f  et  en  confia rexécuiion^  Mo* 
'  réri^son  aumônier. 

GAILLARD  (HoAoré),  jéiuite,  bon 

^  prédic. ,  né  k  Aix  en  1641 ,  va.  k  Paris 

efi  1 7aj[,  On  a  de  lui  quatre  OraisonM 

funèbres.  Il  avai t  r^ss^mblé  êei  Sermons 

quelque  tems  avant  Sft  mort  j  mais  on 

ignore  ce  que  ce  rec.  est  devenu. 

GAILLARD  (  6abriel-Heori  ) ,  né  en 
1726  à  bsiel,  m.  à  St.-Eirmin  près  Paris 
en  1S06, membre  de  l'acad.  fr. ,  de  celle 
des  inscript,  et  bclies-lett. ,  et  de  là  3* 
classe  de  l'institut.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'puvr.  Les  princip.  sont  :  Jihé^ 
torique  Jrant^aiie ,  à  Ihtsage  des  jeunes 
demoiselles ,  Pari  s ,  1 7  46 ,  in- 1  a  ;  Poé^ 
tique  française,  17^9,  2  vol.  ;  Parallèle 
des  quatre  Electre;  de  Sophocle  y  d'Eu-- 
ripide)  de  Crébillon  et  de  Foltaire, 
i  750 ,  in-8<> ;  Mélanges  littéfaires,  1 757, 
in-ia  j  Hist.  de  Marie  de  Bourgogne  ^ 
1767  ,  in- 13  5  Histoire  de  François  I, 
'7^»  7  ^ol-  în-iîij  idem,  en  8  vol.  ; 
■Histoire  des  rif alités  de  la  France  et 
de  V'Angleterre,  i8oa,  11  vol.  in-i»j 
■M.  Aoger  en  a  pub.  une  a*  édit.,  1806, 
•6  vol.  in-135  Histoire  de  Ckarfemagne, 
4vol.  ÎD-13  5  Obseru,  sur  l'Histoire  de 
France  de  MM.  Ve%,  Vtttarct  et  Gar- 
nier,  Pari9vi8o7,  ^  voh  in-ia  j  Eloge 
histor.  de  Malesherbes. 

GAILLARDE  (Jeanne),  savante,née 
à  Lyon  ,  distinsuëé  par  ses  po^sie&  dau» 
le  t6^s.  Màrot  la  ccimparamà  Christine 
dePisan',  l'a  célébrée  dans  rni-rondean 
quMl  fit  à  sa  louange.  ËUtf^  répondit  par 
un  autres  rotfdean.     '-         -    1 

GAK>T  (  M arc^ Antoine  )  ,  né  à  An- 
nonay  en  Vivarais,  pv^!bss.  d'hébreu  à 
Rome  ,  publia,  l'an  1647  y  in-8**  ,  le» 
jiphorisntes  d'Hippoeratej.  en  trois  lan^ 
gueSf  à  trois  colonnes  j  «it'.iine  traduction 
hébraïque  faite  par  des  rabbins. 

GArrTE(  Jacq.  )  ,  doct.  de  Serb.  ,. 
publia,  en  la  tin, .À  Lyon.,  en  ^578^,  in-n 
et  in-4°  >  un  traité  sur  IWure ,  intitulé: 
Dissertatio  de  ûsurariâ  trium  contrac- 
tuum  prafi^itcae. 

GAL  (  St.  ),  -natif  d'Irlande ,  et  discî  * 
pie  de  St.  Colomban ,.  fonda  en  Suisse  le 
cél.  monaetève  de  Saint-iGal  >  dont' il  furt 
le  premicc:abbé  <4^n->6i4-  H  monhit  vers 
646.  On  a  de  lui  quelque*  onvJBâf^  peuu 
coDntt&4.  .      ,.,  •  ...^         .  .     ■     ;  . 


■ .  GALADÎH  (  Mahomet) ,  empertttr  cki 
Mogoi  éans  le  ifi*  a* ,  n.  «n  i6o5 ,  iUast. 
jmr  tes  liellei  «fiulîtës.  U  donnait  deux 
Midienoespar  iour^  et  fit  mettre  une  do'- 
cbette  k  son  palaiâ»  dont  la  corde  re'- 
pondiiit  il  la  xue*  Dès  qn^il  entendait  le 
•on  de  la  dodie^  il  descendait  ou  fiaisait 
monter  celui  qui  avftii  des  demandes  on 
^s  plaintes  à  lui  faire. 

QALANTHES  ,  roi  des  anciens  Cel- 
tes ,  soccëda  à  sa  mère  Galathea.  Après 
aToir  subjugué  plusieurs  peuples ,  il  leur 
donna  le  nom  oe  Galatie  y  payé  qui  fiit 
depuis  nomm^  GaUia  (  la  Gaule  ).  Leurs, 
de^cendans  s^ëtendirent  jusque  dans  la 
Grèce  et  dans  TAsie  mineure ,  où  ils 
transportèrent  le  nom  de  Gantes. 

GALANTHIS  (  mythol.  )  ,  serrante 
d'Alcmène  ,  femme  <rAmpnitiyon^  roi 
de  Thèbes,  fut  métamorpnosce  en  be- 
lette par  JunoQ. 

GALANUS  (  Dément) ,  th^tin  it^t- 
lien  ,  missionnaire  en  Arménie.  De  re- 
tour à  Rome ,  il  publia ,  en  i65o ,  deux 
^ol.  in-fol,,  en  latin  et  en  arménien^  sous 
ce  titre  :  Conciliation  de  l'Eglise  armé- 
nienne ûf^ee  l'Eglise  romaine  »  sur  les 
témoignages  des  pères  et  des  docteurs 
iarméniens.  Il  aTait  publié ,  en  ji643  ,  à 
Kome ,  une  Gramniaire  arménienne* 

GALAS  (Matthieu  ),g4;néral  des  ar- 
mées impériales  >  né  à  Trente  en  iSSg , 
se  signala  tellement  eo  Italie  «t  en  Alle- 
magne ,  sous  le  fameux  TilJi  ,  qu'après 
aa  mort  9  il  fut  mis  à  la  tête  des  ajrmces 
de  rempercnr  Fr^éric  II.  Il  m .  à  Vienne 
«n  Autriche  en  i$47  »  ^▼''c  la  réputation 
d''un  des  plus  grandis  généraux  de  son 
lems. 

GALATËO  (Antoine  ) ,  dontlenom 
était  i'erfvrc,  né  en  1444»  clans  la  terre 
d'Otrante  ,  à  Galatina  y  d*où  il  a  pris 
aon  nom,  était  Grec  d'origine,  m.  à  Lecce 
eu  i5t7  ;  il  s'attacha  à  la  médecine  eik 
•la  littérature  accccpie  et  latine.  On  a  de 
lui  :  De  situJapigiœf  Bâle,  i558,  in-8*>. 
La  meilleure  édit.  est  de  1797;  in-8°  ^ 
^ne  Description  de  GAlUpolis  ;  ouccessi 
éell'€trmaia  Thirchescanella  eiUad'CH' 
tranto  deW  anno  i48o«  in^4^»  1613  , 
im  Mloge  de  la  goutte ,  qu'il  composa 
Ipour  duAner  les  douleurs  de  cette  ma- 
ladie cruelle  )  ^etc. 

GALATH£E  (  mythol.  ),  nymphe  de 
la  met ,  fille  de  Nérée  et  de  Dons ,  fut 
aimée  de  Polyphèma  :  elle  lui  préféra 
Acis ,  que  le  géant  écrasa  sous  nn  «ochpr 
qu'il  lança  sur  lui  )  mais  les  dieaac ,  toa- 
«hés-  de  compassion  pour  ce  heiger ,  le 
chanilèvent  en  ileiiiv^. 

GALATIN  (Pierre  Colonne,  sumomr 
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mé),  franciscain,  sarant  dans  les  langue* 
et  dans  la  théol. ,  a  donn^  :  Opus  de  ar  < 
canis  catholicœ  veritatis^  Oxtltonx-Ma- 
ris,  i5iâ,  in-fol.,  contre  les  juifs.  La 
meilleure  cdit.  est  (ceile  de  Francfort'  , 
161  a  ,  in-folio.  Gala  tin  vivait  encore 
en  i53a. 

GALAUP^  PIE  Ca4$TEuiL ,  né  à  Aix 
en  |588,  ami  du  pél.  Peiresc,  alla  cul- 
tiver les  langues  orientales  dans  le  pajs 
même.  Il  se  retiiraen  i63i  sur  le  mont 
Liban.  Les  Maronites ^  après  la  mort  de 
leur  patriache  ,  (voulurent  le  revêtir  de 
cette  dignité.  Le  solitaire  la  refusa^  et 
m.  en  1644  >  ^f^'^  ^^  monastère  des  car- 
mes déchaussés.  Marcheiti  »  prêtre  de 
Marseille ,  a  écrit  sa  vie. 

GALAUP  (  Fi-^nç.  et  Pierre).  Le  pe- 
mier,  m.  à  Verceil  en  i65S,  à  5a  ans» 
cultivait  la  poésie ,  la  philos,  et  la  Uttér^ 
Il  fut  d'abord  au  service  de  Lascaris ,  gr.- 
mattre  de  l'ordre  de  Malte,  piiis  à  celui  du 
gr.  Condé,  qui  le  fit  capit.  de  ses  gardes. 
Ce  prince  étant  sorti  du  royaume  ^  Ga- 
laup  se  retira  à  Toulon  ,  ou  il  arma  un 
▼aisseau  de  guerre  sous  la  b^mière  de 
Malte.  Après  s'être  signalé  pendant  piAa- 
sieurs  années  ,  il  fut  pris  par  des  Aigc« 
riens.  Il  sortit  d'esclavage  au  boiu  de 
deux  ans,  et  passa  au  service  du  duc  de 
Savoie.  Il  av^it  trad.les  petits  prophètes, 
et  mis  eu  vers  franç^iis  quelques  livres  de 
la  Thébaïde  de  Stâcè.—  Le  second^  xn, 
en  1737,  k  83  ans,  faisait  des  vers  pro- 
vençaux. Il  a  laissé  une  Explication  , 
in-folio  f  des  arcs  de  triomphe  dressés  à 
Aix  pouri'arrjvée  des  ducs  ae  Bourgogne 
et  de  Beril ,  inipr.  en  1701. 

GALBA  (ServIusSalpitius),  emper. 
Homain ,  de  la  famille  des  Sulpices  ,  fé- 
conde eu  grande  hommes,  né  en  Italie  ^ 
Ïiroche  Térracine,  l'an  75o  de  Rome  av. 
'ère  commune.  Il  exerça  la  charge  de 
Sréteul-  k  Rome  ,  puis  celte  de  gouvei-n. 
'Aquitaine, de  proconsul  d'Afrique,  de 
général  des  arm^s dans  iaG«rmanie,  <*t 
ensuite  dans  l'Espagne  Tarragonaisc.  H 
était  sévère  observateur  de  la  justice.  11 
€t  dansla  Tarvagonaise  couper  les  maitfs 
à  un  b;^nquier  inILdèle.,  et  ordonna  ^e, 

Eour  i'eceoi|de  ,«n  les  attaob&t  sur  son 
ureau.  Au  milieu  de  ses  .emplois,  Galba 
se  livra  à  la  solitude  ,  pour  ne  point  don-, 
ner  prise  aux  soupçons  inquiets  de  Né- 
ron. Il  ne  put  les  éviter.  Ayant  désap* 
prouvé  les  vexations  cmelles  que  àe«  io- 
tendaoe  exerçaient  dans  toutes  ies  pro-* 
▼inces  de  l'empiro  ,  Néron  envoya  ordre 
de  le  faire  mourir.  &  échappa  au  sup' 

Çlii:e  >  en  ae  laisai^t  proclamer  empereur, 
^oote  la  Ganle  le  reconnut,  et  NércAi 
£«t  fféditii  àee  donner  la  Jnppc,  IV^i  Gà 
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4e  J.  C  Lies  tronpes  de  la  marine  de- 
mandèrent .  à  Oalba  le  titre  de  légion'-' 
naires  ,  que  Méron  leur  avait  accorde  , 
il  fit  forai;*  snr  elles  ses  cavaliers ,  qui 
en  massacrèBani  «ne  grande  partie.  Galba, 
aspirant  an  tr^ne ,  avait  promis  de  gran- 
des sommes  aux  prétoriens  j  H  les  refu^i 
dès  gn^il  y  fut  monté.  «  Un  empereur  , 
leur  dit-il  fièrement ,  doit  choisir  ses  sol- 
dats^ et  non  les  adieter.  »  Cette  re'pon&e''^ 
irrita  ses  troupes^  elles  Tassassinèrent  le 
16  Janv.  69  de  J.  C 

GAL£  (T^opbtle  ) ,  théol.tion-con- 
formîsu ,  né  en  ij^iH  k  KingVTeigoton, 
an  comte  de  Devon  ,  m.  en  1678.  S«s 
princip.  oiivr.  sont  :  le  Panais  des  Gpri- 
tits ,  4  voL  in'4*  j  ^^  véritable  idée  du 
jansénisme  ;  IjinatonUe  de  Vincrédu" 
iiié  ;  JDiscours  sur  la  venue  de  Jésus-  ; 
Christ ,  etp» 

GALE  (  Thomas  )  ,  sav.  angl.,  ne'  en  ; 
i636  ik  Sera  ton  dans  le  comte  d*Yor)L ,  : 
membre  de  la  société  royale  de  Lond.  ,  ■ 
m.  en  190a.  Ses  principaux  ouvr.  spnl  :  ; 
Jfistoriœ  pœticœ  anti^ui  scriptores ,  pa-  • 
«s ,  1675  ,  în-S^  ;  Jamhlicus  de  mrste^  \ 
riis  Egyptiorum,  etc.  ,. Oxford  ,  1658  , 
în-fol. ,  en  grec  et  en  latin;  HistorUi^ 
Britaimicœ  ,  jSaxonicœ  et  Anglo-Dimi-  . 
cœ  scriptores  quindecim,  Oxford  ,  1687  ' 
et  1691  ,  3  vol.  in -fol.  :  Antonini  lier 
Britanniaiiim ,  170Q,  uk'^^  ^  Rhetores 
selecti,  Oxford  ,  t07Q,in-8**^  Opuscula 
mythologica,  ethiça  et  physica  y  en  grec 
et  en  latin  ,  Cambridge,  1671  ,  in^^Oy  ou 
Amsterdam  ,  i68ft. 

GALE  (^ean)  ^  tbéoL  ,  né  k  Londres 
en  1680, m*. ep. 17^1.  Qn  a  iupr.  depuis 
4  vol.  de  sfs  Sermons. 

GAlatAS^O  (Joseph  ) ,  méd.  de  P»* 
lerme  ,  n^  ^  i^ojSi ,  m-  s«  i^tS*  Qn  a 
àe  loi  :  Meikod»  4i  4>P9M0fvar  U  *^mia, 

t  di  cwrof^  9jsm  .mo^  cna/  0oh  uso 
deW  avç¥a  vita  ,  .tm  ^^ ,  IQ-^*  ;  // 
Cafée  «01s  f^  dUi^wtfi.  esamii%e$o, 
1674 ,  in-4P  j  ^iipinf^rqU9  Pedii'i*mSfM^ 
rapkr^sibwts  illmir^tus,  »65o,  mw  it% 
1701  ;  PoltiÙeft-m^diç^pro  leprosis  ,  tt 
«a  Beeu^f/p  petites  pièces  4c^  écrintins 
les  plos  célèbres  ^i  oni  oplUvé  Itê  mme$ 

GALEU  (  AkQ9l)  f  cMi.  pharmacien 
arabe;  il  eqlt^k  ««tsi  la  poésie.  Ayant 
été  arrêta  après  Je  mort  de  Sekams-ed- 
Doàlet,  U  composa  dlms  sa  pâson  un 
Poème  oii.l'oii  tMnye  1«  disti^e  dont 
voici  Peiqplicatiaii  :  «.Je  sois  entré,  cela, 
coaaaM  ta  vois  ,  est  bi9cs  de  donte  ;  qiais 
rembanras  ,  c'ef  t  de  savoir  comment  |e 
sortirai.  »  il  prouva  i^epevdant  le  moyen 
^9  s^iMvi^per  s  ^  >MwÂt  à  Ispaban  »  oh 
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Ala-ed-Doiilet  loi  fit  accneO.  Cest  près 
de  ce  souverain  qn*il  écrivit  la  majenra 

Sartie  de  ses  ouvrages ,  ^ ntre  les^els  on 
istingne  son  livre  intitulé  ^/- CA^dC 
(la  Santé) ,  et  celui  qui  porl^  le  nom 
d'^/-iVad;a<(  le  Salut,  la  délivrance). 
11  m.  ^  58  ans  ,  Tan  de  11»%.  ^a8. 

GALEN  (Jean  Van),  matin  fam.  au 
service  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas.  11  se  signala  coptre  U»  Français , 
les  Anglais  ,  les  Maures  et  les  Turcs.  11 
m.  à  Livoume  Pan  i653.  Les  Etats  lui 
breot  ériger  un  monumei^  superbe. 

GALEN  (Christophe-Bernard  Van), 
d^one  des  pluç  anciennes  familles  de 
Westphalie ,  porta  d*abocd  les  arme»  , 
t^  les  ^[uitta  pour  un  canonicatdc  Muns- 
ter ;  U  en  fut  élu  év. ,  et  ne  pouvant  la 
s<»Qmettre  k  son  autorité  ,  il  l'assiégea  en 
t66x  ,  la  prit  et  la  conserva ,  en  y  faisant 
b(^tir  une  forte  citadelle.  X^annéc  sui- 
vante ,  il  endossa  encore  la  cuirasse  pour 
les  Angl.  contre  les  HoUand. ,  et  rem- 
porta sur  eux  divars  avantages.  La  paix  ^ 
se  lit  en  1066 ,  et  recommença  en  167  a. 
Uni  ans  Français  ,  il  enleva  aux  Etau 

£lus.  viMes  et  places  fortes.  Obligé  de 
lire  la  paix ,  u  —  ligna  avec  le  Dane- 
marok  ccmtre  la  Suède  ,  et  loi  enleva 
quelques  places.  L'électamr  de  Brande- 
bourg l'ayant  forcé  d*évaciMrGrf»ningne, 
il  ordomia  ^'e»  tuât  tons  les  blessés* 
Van  Golso  était  aussi  mauvais  prêtre 

Stt^il  élast  grand  «apiuine  ,  mais  cruel. 
I  disait  :  «Un  bon  soldat  doit  avoir 
aussi  peu  de  eoiimission  que  le  diable.  » 
En  1674  9  il  se  ligua  avec  TEspagne  ,  et 
foulait  4ts  ftroiipcs  auzHolL  ses  anciens 
ennemis  ;  ^es  jmmiirs  crapuleuses  éuient 
dtigaes  Ap  aon  ame  atroce.  U  mourut  em 
1078  •  k  74  **'*  ^  ^^  *  ététrad.  tm. 
franc,  parlas  Lorrain  en  16799  in-ia. 

GALEOTTir Albert),  jurisc.  fam. 
do  i3*  s.  n  vivaK  encore  en  1271 ,  fut 
prof,  de  jorispr.  k  Bolomie  et  à  Modène 
en  ia35.  U  abonné  mi  eneusui  di  gués* 
Cmmu*  ;  AurtM ,  me  pêne  diplna  »  et  vern 
mmrgarita ,  seu  questUmsms  $ummu4a  ^ 
i«  qmd  omnes  fête  qutÊsHùnes  in  forts 
fréquentâtes  prûpommtur^  et  magistrat-' 
Uter  enucleotttur ,  Venetiis,  1567;  /)e- 
elarati&nes  Judieiorum  ;  Tractatus  de 
eùacUOs  habendis  ;  Meportaiienes  siuper 
eodice» 

OALEOrrr-MARTlO  (Galeotus- 
Martius  «  natrf  de  Nami ,  profess.  de 
b.-iett.  à  Padoue,  secret,  de  Matbias 
Corvin  ,  roi  de  Hongrie ,  fit  diffcrens 
voyages  eu  Italie  ,  et  ne  quitta  la  Hon- 
grfe  qa'^  i^QO  j  il  vint  en  ï'rance  ponf 
présenter  «n  ue  ses  ouv.  à  Cbarics  VUL 
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11  retournait  en  Italie ,  larscfu'il  Gt  ttfte 
chute  à  Lyon,  dont  il  m.  yers  i494'  ^^ 
a  de  lui  :  Aecueil  des  bons  mots  de  Ma- 
thieu Coruin  ,  dans  la  coUect.  des  histo- 
riens de  Hongrie ,  Francfort,  160©  ,  in- 
folio  5  De  Homine  interiore ,  et  de  cor^ 
pore  ejus  ,  Bâle  ,  1617 ,  in-4°  }  De  in- 
cognitis  vulgo.  Ce,  livre  n'a  jamais  cte 
imprime'.  De  Doctrind  protniscud,  Lyon, 
i55a,  in-8°. 

GALESINI  (Pierre),  de  Milan,  vé- 
cat  dans  le  16^  s.  ^  sav.  dans  les  lang.  et 
dans  les  antiquités  ecclésiast. ,  a  publie'  : 
Histoire  sacrée  de  Sulpice  SeVcre ,  et 
antres  ouv.  des  anciens  écrivains. 

GALGAGNETTO  (Lcandre),  de 
Çolle  dans  PAbruzze  ,  vc'cnt  dans  le  17^ 
^.  ^  il  fut  juge  des  appellations  à  Rome. 
On  a  de  lui  :  De  conditionibus  et  de- 
monstrationihus  ,  modo,  causd ,  et  pœ- 
nd  ;  Tract.  Gloss.  ad  statuta  almœ 
urbis  Romœ  ;  De  tatefd  et  cura ,  tuto- 
ribus ,  et  curatoribus  j  -De  differentiis 
indiuiduorum  utriusquejuris  ;  De  jure 
publico  ,  sive  de  LJb.  et  magistratibus 
secuL  et  regul.  ,  etc. ,  etc. 

GALIANI  (P.-D.),célestin,  né  à 
Foggia  dans  la  Fouille  en  ]6Si ,  m.  en 
1753.  Ses  profondes^  connaissances  en 
nialh.  le  firent  choisir,,  par  le  roi  4^ 
IVaplcs  ,  pour  diverses  fonctions  impor^ 
tantes.  On  lui  attribue  rinv.entioN  et  les 
combinaisons  de  la  nouvelle  loterie  par 
extraits  ,  ambes  et  ternes  ,  qui  fut  a'a- 
bord  établie  h  Gènes  ,  et  du  jeu  du  loto. 
lia  écrit  :  Remarques  sur  le  Traité  des 
conjectures  de  Bernoulli, 

.  GALIANI  (  Bernard  ,  inarqnis  de  )  , 
a  public  à  Naples,  en  1758  ,  une  Tra- 
duction italienne  de  Vitruve ,  avec  de 
magnifiques  estampes  et  d^excell.  Com- 
mentaires ,  in -fol.  —  Galiani  (Ferdi- 
nand ) ,  frère  du  préce'd. ,  ne'  à  Chiéii  au 
royaume  de  Naples  ,  en  17318,  m.  dans 
cette  ville  en  1787.  En  1754,  il. donna 
un  grand  ouv.  aw  la  monnaie^  se  rendit 
h  Rome ,  fut  accueilli  du  pape  Lamber»^ 
tini.  il  vint  à  Paris  où,  après  quelque  sé- 
jour, il  partit  pont- TAfiglet. ,  et  passa  en- 
suite en  iioll.  :  il  retourna  à  IVaples  en 
1769  ^  mais  il  n^intciTompit  point  sa 
correspondance  avec  Diderot,  d'Alem- 
bert.  Voltaire,  les  abbés  Batteux,  Ar- 
nauld,  Bartlielemy  ,  ot  autres  &av. ,  dont 
les  lettres  forment  neuf  vol.  On  a  en- 
core de  Galiani  ,  indcpcndammenl  d'uii 
grand  norab^  de  m.ss.  :  Socrate  imagi- 
naire, o*»ci a ,  musiq.  de  Paesiello ,  177.5  j» 
les  J'rincipes  du  droit  de  la  nature  e/. 
des  gens  (  inéd.  ) 

GALIËN  (  CUudius  G^eaas  ) ,  méd.^ 
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sons,  Antonin  ,  Marc-Aur«le  ',  et  quel* 
ques  autres  empereurs  >  né  à  Pergame  , 
vers  Pan  i3i  de  J.  C  ,  était  fils  de  Ni- 
con  ,  habile  archit. ,  cultiva  également 
lesb.-lett. ,  lesmath..,  la  philos.  :  mais 
il  préféra  la  méd.  ,,  parcourut  toutes  les 
écoles  de  la  Grèce  et  de  l'Egypte  ,  alla  à 
Alexandrie  consulter  les  say.  D'Alexan- 
drie il  passa  à  Rome ,  où  il  composa 
plus.  ouv.  Il  en  sortit  ensuite  ,  et  voyagea 
en  Asie;  mais  il  fut  appelé  à  Rome  par 
Temp.  Marc- Aurèle ,  qui  avait  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la  mort  de 
Ce  prin%  ,  Galien  retourna  dans  sa  pa- 
trie ,  où  il  m.  vers  Pan  310  de  J.  C. 
Outre  les  principes  de  la  méd. ,  Galien 
avait  approfondi  ceux  de  toutes  les  sectes 
philos.  Il  avait  composé  200  vol.  Une 
partie  de  ses  écrits  périt  dans  un  incendie 
qui  arriva  de  son  tems  à  Rome  ,  et  qui 
consuma  le  temple  de  la  paix,  où  ils 
étaient  en  dépôt.  Ceux  qui  nous  restent 
ont  été  publiés  à  Bâle  en  i538,  6  vol.  ^ 
une  autre  édition,  en  grec  et  en  latin  , 
Venise  ,  1635 ,  6  vol.  :  elle  a  été  éclipsée 
par  celle  de  Chartier,  avec  Hippocratc  , 
Paris,  i63q,  i3  tom.  en  9  vol.  in-fol.' 

GALIGAI  (Eléonore),  fiUe  d'un 
menuisier,  épousa  le  célèbre  et  malheu- 
reux Concini,  depuis  maréchal  d'Ancre. 
Galigàï  était  venue  en  Frabce  avec  Marie 
de  Médicis,  dont  elle  était  sœur  de  lait  i 
elle  obtint  par  intrigue  pour  son  mari 
les  postes  les  plus  briilans.  L'abus  inso- 
lent qu'ils  firent  de  leur  faveur  souleva 
tous  les  grands  de  la  cour,  et  Louis XIII 
en  particulier.  Concini  fut  tué ,  et  sa 
femme  conduite  h  la  Bastille.  On  lui 
imputa  raille  Crimes,  et  surtout  celui  dé 
la  magie*  Ce  procès,  dît  Anquetil,  com- 
mença le  3  mai  1617;  ^^'^  ^"^  condam- 
née ,*le  8  juiMet ,  à  arpir  la  tête  tranchée 
et  80i\  corps  brûlé  :  elle  monmt  sans  bra- 
vade et  sans  frayeur.  (  f^oy.  Coirciin.  ) 
La  relation  de  la  mort  de  la  Galigaï  se 
trouve  avec  celle  de  son  mari  dans  PHis- 
toire  des  Favoris,  par  du  Pny.  On  fit 
aussi ,  sur  sa  mort ,  une  tragédie  intit.  : 
la  Magicienne  étrangère  y  en  4  actes  et 
en  ver»,  Rouen,  1617,  in-^o,  satire 
atroce  et  grossière. 

GALILEE  (  Vineent)  ,  gentilhomme 
florentin,  savant  dans  les  mathémariques, 
et  surtout  dans  la  musique,  fit  instruire 
son  fils  avec  le 'pins  grand  soin.  Il  lui 
ins|>ira  son  goiH  ponr  les  mathéni.  5  mais 
il  re'put  jamais'  lui  donner  celui  de  la 
musique.  Ses  onv.'.les  pins  estimés  sont' 
<niiq  Oialogv es  en  ihahevi  sur  ha  musique, 
Irlorcnce,  i58i  et  iGo'i,  in-fol.»Il  atta- 
que, dans  le  dernier,  Joseph  Ziiflin,  *i 
y  traite  de  la  miisi^e  anciemie'  «t  mod» 
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D«scarlc»  a  confondu  plasiears  fois  le 
père  avec  le  fils. 

I.  GALILÉE  GALILEE,  ne  à  Flo- 
rence en  i564,  fîls  nat.  du  preccd.,  fut 
prof,  de  mathcna.  à  Padoae,  pendant  18 
ans.  Cosme  H,  grand ^duc  de  Toscane  , 
Pappela  k  Pisc ,  puis  à  Florence ,  lui 
donna  le  ficre  de  son  premier  pliilokophc 
et  de  son  prem.  mathématicien.  Galilée 
avant  embrasse  le  système  de  Copernic, 
ca  moine  jaloux  le  déféra  h  Pintjiiisition 
de  Rome,  011  le  card.  Bellarmin  lui  fit 
promettre  y  en  1616 ,  de  ne  plus  défendre 
ce  sjstèaae,  ni  de  vive-Yoix,  ni  par  écrit. 
Galilée  ne  tint  pas  sa  parole.  Il  publia 
r6  ans  après  son  Dialogue  sur  les  sys- 
tèmes de  Ptolomée  et  de  Copernic,  dans 
lequel  il  entreprît  de  prouver  que  le  so- 
leil était  ▼eritaolemcnt  immobile,  et  que 
citait  la  terre  qui  tournait  autour  du 
soleil.  Galilée  fut  cité  de  nouveau  &  l'in- 
quisition de  Rome,  qui  le  contraignit, 
par  un  décret  du  ai  juin  i633,  d'abiurer 
son  système.  Par  le  même  décret ,  il  fut 
condamné  à  demeurer  en  prisoa  auunt 
de  tems  qn'il  plairait  aux  cardinaux  in- 
quisiteurs :  mais  ils  se  contentèrent  de  le 
renvoyer  dans  les  états  du  duc  de  Flo- 
rence, où  il  eut,  en  quelque  sorte,  pour 
^sôn ,  la  petite  ville  d'Arcetri  avec  son 
territoire .  L*a  vieillesse  de  cet  astronome 
fst  affligée  par  un  antre  malheur  j  il 
perdit  la  vue  trois  ans  avant  sa  mort, 
arrivée  k  Florence  en  i64'  •  H  fut  enterré 
dansPêglise  de  Sainte-Croix  ,  où  on  lui 
a  élevé  un  mausolée  en  1737,  vis-à-vis 
celui  de  Mîcbcl-Angc.  Les  ouvrages  de 
cet  bomme  célèbre  ont  été  recueillis  k 
Florence  en   1718,  en  3  vol.  in-4**,  et 

Padoue ,  1744  >  4  ^^^*  in-4°-  U  J  en  a 
qnelqnes-^ans  en  latin  et  plus,  en  italien. 
LVdit.  de  se»  ouvr.  est  ornée  d'une  Vie 
carieuse  de  ce  grand  homme.  Plus. de  ses 
échu  ont  été  perdus  pour  la  postérité. 
L'on  de  ses  neveux  les  donna  sottement 
i  son  confesseur  pour  les  livrer  aux  flam- 
mes  Dans  les  Monumenti  veneziani 

di  varia  letteratura  ,  impr.  k  Venise  en 
ir^t  în-4®,  et  mis  au  joar  par  le  savant 
bibliotbéc.  More!ii ,  se  trouve  une  lettre 
de  Galilée,  dans  laquelle  il  fait  hommage 
aagouTemem.  de  Venise  d'un,  télescope 
inventé  et  fait  par  lui ,  ainsi  que  du  dé- 
cret du  sénat  y  relatif. 

GALILEE  (Vincent),  fikdupréeéd. , 
soutint  avechonneur  la  réputation  de  son 
illustre  père.  C'est  lui  qui  a  1($  premier 
Appliqué  le  pendule  aux  horloges ,  in- 
tention à  latjaeUe  on  doit  la  perfection 
ie  l'faorlogeriek  Son  père  avait  inventé  le 
ftaduie  simple f  dont  lise  servit  uiile- 
Aentponi  lea  observât,  asuonomiqua. 
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Il  eut  Miéme  la  pensée  de  l'applti|ner  ans 
horloges  ^  mais  il  ne  l'exécuta  pas  et  ea 
laissa  Tbonneur  k  son  fils ,  qui  en  fit  l'es- 
sai à  Venise  eu  i649<  Vincent  Galilée 
était  non  seulement  très-habile  dans  la 
mécanique  et  pai'ticulicremcnt  dans  la 
construction  de  différens  instrumens  qui 
y  ont  rapport,  mais  il  était  encore  très- 
versé  dans  la  poésie  italienne.  On  a  de 
lui  une  traduction  in  quarta  rima  des 
fafncuscs  prophéties  (prétendues)  ,  de 
Merlin  ,  laquelle  n'a  jamais  été  impr. 

GALILEI  (Alexandre  )  ,  architecte  , 
né  à  Florence  en  16^1  ,  m.  à  Rome  en 
1^37  ,  orna  cette  capitale  de  la  façade  de 
St.-Jcaurde-Latran,  de  la  chap.  Corsini, 
du  portail  de  l'égl.  nationale  des  Floren- 
tins et  de  quelq.  antres  édifices. 

GALIMARO  (Claude),  graveur,  né 
h.  Trojes  en  1719  >  a  gravé  à  Rome  dl« 
verses  pièces  d'après  J.  F.  Delroy  ,  Su- 
blcyras,  et  autres  maîtres.  De  retour  k 
Paris ,  il  y  fat  reçu  membre  de  l'acad. 
royale  de  peinture. 

GALINDON,  plus  connu  sous  le  nom 
de  P rudence-le- Jeune  ,  év.  de  Troyes , 
assista  au  conc.  de  Paris  en  8j6,  k  celui 
de  Soissons  ,  en  853  ,  et  m.  l'an  861 .  On 
a  de  lui  quelques  Ouvraf^es  ,  dans  les- 
quels il  défend  la  doctrine  de  St.  Au., 
gustin  sur  là  grâce  et  la  prédestination. 
On  les  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères ,  et  dans  p^indiciœ  prœdestimttio- 
nis  et  ertiticBy  i65o,  a  vol.  in-4"»  Brayer, 
chan.  de  Troyes  ,  a  écrit  la  Vie  de  Ga- 
lindon  ,  i^aS  ,  in-ia. 

GALIOT  DE  Genouillac  (  Jacq.  ) , 
grand-écuyer  et  gr.-mattrede  l'artillerie 
de  France  sous  François  I**" ,  mort  vers 
l'an  1548,  se  distingua  par  sa  bravoure. 
Dans  le  tems  des  recherches  faites  en 
i54t  contre  ceux  qui  s'étaient  enrichis 
aux  dépens  de  l'état ,  il  fut  dénoncé  an 
roi  comme  ayant  fait  bAtir  son  superbe 
ehàteau  d' Assier  dans  le  Querci ,  des  pro- 
fîu  illicites  qn'il  «7ait  faits  dans  ses  deux 
charges.  Le  roi  lui  demanda  des  éclair- 
cissemeos.  «  Il  est  bien  certain ,  sire , 
répondit  Galiot ,  que  ,  quand  je  vins  k 
votre  service,  je  n'étais  nullement  riche  ; 
mais  ,  par  les  places  que  vous  m'avez  ac« 
cordées,  je  me  suis  fait  tel  que  je  suis  : 
c'est  vous  qui  m'avez  «flevé.  J'ai  épousé 
deux  femmes  fort  ricbA  ,  dont  l'une  de 
la  maison  d'Archiac  \  le  reste  est  venu 
de  nies  gages  et  profits.  Bref,  c'est  vous 
qui  m'avez  fait,  c'est  vous  <]pii  m'avez 
donné  les  biens  que  je  tiens;  vous  me  les 
avez  donnés  librement',  aussi  librement 
que  vous  pouvez  me  les  ôter,  et  je  Suis 
pré^t  àTOi^  les  Tendre.  Quant,  à  aucun. 
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larcia  que  je  vous  aie  fait  y  faîtes  -  moi 
trancher  la  t4te  si  je  vous  en  ai  fait.  i> 
Le  roi  lui  dit  :  «  Mon  bon  homme  «oui , 
TOUS  dites  vrai  dans  tout  ce  que  vous  arez 
dit  ;  aussi  ne  tous  veux-je  ni  reprocher  , 
ni  ôter  ce  que  je  tous  ai  donne  :  vous 
me  le  redonnez ,  et  moi  je  vous  ie  rends 
de  bon  cœur,  v 

GALISSONNIÈRE  (Rolland-Michel 
Barrin ,  marquis  de  la  ) ,  lient,  -gen.  des 
Jirme'es  navales ,  ne'  à  Rocbefort  en  169^ , 
entra  au  service  en  Î710,  comme  garde - 
fuarine ,  et  fu,t  fait  capitaine  de  vaisseau 
fsn  i738.(,Son  activité  ,  son  incelUgenee 
et  sa  bravouoe  le  firasit  nommer ,  en 
'74^  f  gouvern-^e'n.  du  Canada  ,  colonie 
qu'il  tâcha  de  lendre  florissante.  Appelé' 
en  France  en  1749  »  '^  ^"-^  nommé  chef 
d'escadre  ,  et  choisi»  l'année  suivante  , 
pour  régler,  avec  mylocd  Stanley ,  les  li- 
mites du  Canada.  La  guerre  sVtant  al- 
lumée entre  la  France  et  T  Angleterre  , 
lil  remporta  une  cèlàbre  victoire  navale 
«ur  l'amiral  Bjng  ,  devant  Minorque  , 
en  1^56.  Après  cette  exnédit.  glorieuse^ 
il  se  rendait  h  Fontainebleau ,  où  étaVt 
alors  la  cour  ;  mais  sa  santé ,  déjà  .très- 
dérangée ,  succomba  entièrement  dans  la 
roule  y  et  il  m.  à  Nemours'le  17  oct.  de 
la  même  année. 

GALLAND  (Auguste) ,  couse j IL  d'é- 
tat ^jm.. en  i644'.'^s  princ.  ouvr«  sont: 
Mémoires  pour  Vkistoire  de  JVat^arre 
e.t  de  ^^Utn4re,  ij648,  in *-fal.  |  plusieurs 
Traités  sur  les  enseÂgryss  e$  étendards 
de  France ,  etc, ,  Paris,  1657  ,  in-r4**,  et 
1783  ,  in^x;k  ;  Discours  au  voi  sur  la 
'naissance  et  accroissement  de  la  ville 
de  la  Rochelle^  i6?8,  in-80  j  Traité 
contre  le  Jrancalfiu  sans  titre  ,  dont  la 
meUleure  édition  est  de  1637 ,  in-4°. 

GALLAND  (Antoine)  ,  né  à  Rollo  , 
«Uns  la  Picacdie  ,  en  i6^<  f  profess.  en 
arabe  au  coll.  roy. ,  «t  mescd).  de  Taca- 
denie  des  jnscript.  et  b.4eit.  Le  faraud 
Colbert  l'envoya  dansi^Orient.  Il  en  re- 
Tiot  avec  une  moisson  abondante.  Ses 
princip.  .o*ivr.  sont  :  Trédté  de  l'origine 
4fu  ctrf'é,  Caen ,  1699 ,  in-ia  ,  trad.  de 
^'arabe  ^  Relation  de  la  mprt  du  sultan 
Osman ,  et  du  couronnement  du  sultan 
Mustapha,  trad.  du  turc,  in- is;  Les 
paroles  remànfiudtles  ,  les  maximes  et 
les  ùotis  mots  Wrés  des  oswragss  des 
•Orientaux f  Paris,  1^94  ,  in-ia  ;  Les 
AJilU  et  une  nuits ,  la  viii.inria,  réim- 

Î)rim.  en 6  ,  «t  à  Lille  en  tS  toI.  ,  p«tit 
or  mat.  La  tKidiict.;p«bliée  en  2180D  par 
M.  Caussin  de  Perceval ,  est  bie»  |H-«fé- 
rable.  Galland  est  encore  auteur  d'une 
■ftttltkude  d'oiv^sagec  inédits  »  qoe  l'on 
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conserve  m.Ml  h  la  bibliothêqae  îwnpét. 
U  m.  à  Paris  en   1715. 

GALLARD  (N.  )  ,  ancien  docteur  d^' 
Scfrbohne  et  grand-t^icaire  de  Senlis  ,  né 
en  1744  h  ArtenaV,^  m.  à  Paris  en  18  f  3. 
On  ne  connaît  ne    lui   qu'un  éloge   île 
M.  de  Beauyais  ,  éuéque  de    Séncz  ^ 
Paris  ,  ï8o8. 

GALLATIN  (Jean-Louis) ,  disciple 
et  ami  de  Xronchin  ,  né  à  Genève  en 
1751,  m.  en  1783,  a  écrit  des  (Jhstsr- 
vations  sur  lesjièwres  aiguës  \  uoe  Dis-^ 
sertatirm  latine  sur  l'eau  ,  et  trad.  de 
l'anglais  une  suite  ôî* Expériences  rcla- 
tipes  a  l'inoculation . 

GALLAXm  ou  GALLATY  (  Gas- 

Sard),  colonel  suisse,  né  au  canton  de 
riaris,  rendijt  des  seiTices  import,  dans 
pins.  bat.  et  négociât,  aux  rois  Charles 
IX ,  Hcnii  m,  Henri  IV  et  Louis  XJJJ. 
Il  se  distingua  k  la  bat.  de  Moncontour  , 
K  la  journée  de^  barricades ,  et  h.  celle  de 
Tours ,  où  ^finn  m  était  assiégé  paries 
rebelles.  Il  fu^  crée   chevalier   par   ce 

Î)rince  ^  après  la  mort  duquel  il  (engagea 
e  régiment  gu'il  commandait  à  recon- 
naître Henvi  JV.  Gallaty  se  couvrit  do 
Sloite  k  la  bataille  d'Arqucç.  11  continua 
e  sei-vir  jusqu'à  «a  mort ,  .arriviée  il  Pa- 
ris en  1619. 

GALLE  (  SeTvati^8  ) ,  HoIJ.aad. ,  né  k 

Zuriczée  ea  ]63o,  m.  à  Can|.pen.efi  j 700, 
est  aut.  d'un  Trotté  latin  sur  les.oracles 
des  Sibylles  ,  9  vol.  in-r4°  j  le  i®''  con  - 
tient  les  oracles ,  Amst.  178^)  ;  et  le  a* 
con  tient  des  dissertations  f  1 688. 

GALLEGOS  (jFoidin^iid),  né  près 
de  Salamanque ,  ^'«cqijijt,  sur  la  £n  dn 
i5^  s. ,  ^ne  grapde  r<^utatioia  dans  la 
peinture.  U  ^lîa  étudier  dans  l'école  d^'Al-» 
oert  Durer ,  qu'il  a  si  biop  im^té ,.  que 
ses  ■  tableaux  ont  été  pns  souvient  pour 
des  originaux  de  ce  maître.  Hfs^»  h  Sals'* 
mai?Lqtiiè  vers  l'année  ,i5oo. 

GALLET  (  W.  ) ,  épicier  k  Paris ,  oii 
il  n.  en  1757  ,  a  donné  au  théâtre  de 
l'opéra  cômiqae  :  la  Précaution  inutile, 
1735  ;  le  DmAlm  ^our,  on  U  Prêt  rendu^ 
i*)a6  ;  les  Cofres ,  1 736 ,  en  société  avec 
Piron  ,  Panard ,  Pouitan ,  et  quelques 
Parodies, 

/  GALU  (Jieaa-AntO^cél.  anatomiste, 
né  à  Bologne  en  1701a  ,  m.  en  1783 ,  tra- 
vailla à  peraectÎQnner  l'art  des  accoouhe- 
mens.  On  a  de  lui  :  De  aqud  Recobu" 
riensi;  De  medicatis  Recooarii  aquis;  j 
De  nonimestriJèHu  extra  vtenun  autiOy 
et  mortuo.per  abdomen  vi%^  matris  eX" 
traeto  ;  De  usa  intemo  msrefÊrii  suhU"- 
m0ti  corrosivi  ;  Ossen^azione  médité,  s<h 
,  pm  fusa  dMi-Mna  nalkeanotêt^ 
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OAJJLTA  (  lAociarotto  )  ,  d'Alexan- 
^ne  de  hoL  PaïUe  dans  le  Milanez ,  ccl.  ja- 
fiscoDS.  <lu  i6*  «.-,  m.  en  i595,  composa  : 
In  comsMM/eUidinem  jHexondrinam ,  pro^ 
hibeal^fn%  ntatitum  uUfa  citum  modum 
nxori  riciinquere,  commeniétnu*  i  Pa^ 
irodnimun  pro  réfubUcd  jiicxandrmd 
contra.  Mediolaiunsent,  statum  ;  Conêi- 
Uonim  sii^e  resp,  volumen,  ete. 

GAULIEIM  (  PjibUoa  Liciniut  GaUie. 
nu)  ,   fils  àç  IVmp.  Vidëri«n  ,  astocié  à 
Fempire  par  son  père  Tan  a53  de  J.  C. , 
hil  saccéua  l'an  30o«  Le  nouvel  empereur 
atait  signale  son  courage  contre  les  Ger- 
mains et  les  S^irmates  9  mai»  la  Tolaptd 
amollit  son  ame  dès  gu^il  fut  «nrle  trône 
impérial.  Pendant  ane  toutie  monde  sé- 
missait  son^  le  poios  des  guerres  et  des 
calamités  publiées  ,  il  Vivait  tran^il- 
iement  à  nome  ^  toujours  environné  de 
femmes  impudlones ,  tantôt  condie  sur 
Àes  ûeurs ,  tantôt  plonsé  dans  de»  bains 
délicieux,  on  assis  k  taole  ,  ne  respirant 

5 [ne  pour  le  plaisir.  Son  père  avait  éirf 
ait  prisonnier  parles  Perses  :  au  lien  de 
Taller  dâirrer,  il  confia  le  soin  de  le  ven- 
fin  à  Odenat  y  qui  cbacsa  les  barbares  des 
terres  de   l'empire ,  et  porta  la  tendeur 
daos  leur  propre  pays.  Udenat  ayant  été 
tué  ,  Zénobie ,  sa  veuve ,  prit  le  titre  de 
reine  de  l'Orient,  et  fit  proclamer  em- 
pereurs ses  trois  fiJs.  Héradien  ,  envoyé 
contre    elle  «fut   battu  ,  et  son  armé« 
taillée  en  pièces.  Auréole,  Paee  d'ori<* 
gine  ,  ber^r  d'extraction ,  prenait,  daas 
le  même  tems,  le  tiire  d^emp.  ,  et  s« 
rendait  mahre  de  Mtl&n*  Gallien  alla 
mettre  le  siège  devant  cette  ville.  Le  re« 
|>elle  ,  pour  se  défaire  de  loi  ,  fit  donner 
de  faux  avis  aux  prineipanz  officiers ,  et 
leur  persuada ,  par  ses  émissaires ,  ^ue 
Gallîen  avait  résolu Jeur  perle,  il  fut  tué 
par  Céeropius,  capit.  des  Dalmatiens, 
l'an  7/68  de  J.  G. ,  avec  e<Ài  fils  Vftlerieny 
qu'il  Avait  associé  à  l'empire.  Gallien 
avait  5o  ans. 

GALLIMARD  (  Jean-Edme  ) ,  m,  à 
Paris  ,  sa  patrie ,  en  i<}7i ,  li  86  ans ,  pu- 
blia .  en  1^4^ ,  deux  tables  imprimées  en 
'grandes  feuille»^  l'nne  intit.  VArithmé' 
tiaue  démons  tratwe  ;  la  seooude ,  V  Al- 
gèbre démontrée.  Qa  a  encore  de  lut  la 
Géométrie  élémentaire  d'^pcLidç  ^  la 
Seience  du  Cuicul;  I4S  i^iÊcthns  fioni- 
^ues  i  un«  Méih^ie  d'arithméû^f . 

GALLINIGUS  tivait  dans  le  7*  s. 
Le  lien  et  l'époque  de  sa  naissance  et  de 
•a  mort  sont  absoianlent  inconnus.  Ce 
«fut  Ini  qui  inventa ,  Yers  l^an  660 ,  le 
tfeu  grégois  ,  dont  la  violence  tedoublah 
4dvis  l'eau,  0  s'en  tecvit  poor  incendier 
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h  flotte  des  'Sarrasins ,  sous  le  rècne  de 
Constantin  Pogonat.  Jusqu'en  940 ,  ce 
secret  ,  innové  des  autres  peuples  du 
monde  ancien ,  est  aujourd'hui  entière- 
ment perdu. 

GALLION  (  Junins) ,  sénat,  romain, 
ay^nt  été  d'avis  que  les  coborles  préto- 
riennes, aprèsplps.  campagnes,  eussent 
le  droit  d'être  assises  parmi  les  quatorte 
ordres,  en  fut  mdeaiènt  repris  par  l'em- 
pereur Tibère  ,  qui,  sor-le-cbaoïp ,  le  fit 
sortir  du  sénat ,  puis  de  l'Italie.  Il  choisit 
la  ville  de  Lesbos  pour  le  lieu  de  sa  re<» 
traite.  Tibère  sot  qu'il  s'y  pUisaii ,  le  fit 
revenir  à  Rome,  et  demeurer  dans  la 
maison  des  magistrats. 

GALLIOH  (  Jnnius^ ,  frère  de  Séné- 
que  ,  fut  précept.  de  Nëron.  EtMit  pro- 
consul d^AcJiaïe ,  les  juifs  lui  amenèrent 
St.  Paul  pour  le  faire  condamner  ;  mais 
Gallion  kar  dit  «  qu^l  ne  se  mêlait  point 
de  leurs  disputes  de  religion  ,  et  qu'ils 
cassent  à  vider  leurs  dificrens  entre  eux.  » 
Gallion  ,  coodamni:  à  mort  par  ]Ne'ron  , 
se  tna  lui -même. 

GALLITZJN  (Bastle),seign.d'nnede8 
jdusiUnstr.  et  des  pluspoiss.  fam.  de  Rus- 
sie ,  divisée  en  quatre  branches,  gouverna 
presque  seul ,  sous  la  minorité  des  dens 
czars  LNran  et  Pierre ,  et  fut  vice-roi  de 
Gas«n ,  d'Astrac^n ,  et  g«xdc-sGeau  de  la 
Russie.  Son  caractère  ambitieux  et  in- 
trigant donna  lieu  de  le  soufMConncr  d'ar 
voir  l'intention  de  monter  tuir  le  trône 
de  Moscovie.  Il  fut  relègue'  en  Sibt^rie  en 
1689.  Quelque    tcms    après ,   il  obtint 
d'aller  daos  une  de  ses  terres  près  de 
Moikcow  \  te  retira ,  sur  la  fin  de   ses 
jours  ,  dans  nn  couvent ,   où  il  s'assu- 
petite  toute  i'austerité  des  moines  grecs, 
il  y  mourut  en  1718 ,  Agé  de  80  ans.  — 
Gallitain  (Michel-Michaëlowitz ,  prince 
de  ),  né  en    1674  >  de  la  même  famille 
que  le  précéd. ,  ai*la  le  ezar  Pierre>le- 
Gcaad  oans  la  'guerre  de  Obailes  XII.  il 
se  trcuiTa  presque  6  toutes  les  batailles, 
et  en  gagna  plus,  sur  mer  et  sur  terre. 
Après  ia  victoire  qu'il  remporta  ji  Lesna 
en  1708,  tl  termina  bcnreuseiu en  t  cette 
guerre  pur  la  pasx   de  lïeustadt ,   après 
avoir  commandé  plus  de  dix  ans  en  Fii^ 
.landf.  A^tès  la  mort  du  ciar,  il  fut  dé- 
claré présid.  du  ooll.  d'état  de  guerre , 
et  monrttt  Ji  Moscow  an  17^- 

G  ALLIT  Zi  N  ( Démétrias  > ,  mort 
exilé  à  6<^usselberg  en  1738 ,  fut  un  des 
princip.  auteurs  de  releva ti on  de  la  csa- 

'  rine  Anne ^  qui  le  dissracia bientôt  après. 
Une  des  cpndiiâons*  imposées  à  la  némr 
velle  souveraine  fut  la  limitation  de  l'an- 

.XWSi  roji^eie^^Ceaepiînocsse  ne  se  «ou- 
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^nCciae  des  bornes  mises  à  son  ponvoir; 
et  oublia  le  bienfait. 

GALUTZIN  (Michel) ,  chevalier  de 
l'ordre  de  St.-ADdre' ,  prcsid.  de  Taini- 
rauté ,  et  vice-amiral  en  1756.  S'éianl 
di'mi  de  ses  charges  à  l'avenemexit  'de 
Pierre  III,  en  1762  ,  elle»  lui  furent  ren- 
dues la  même  année  par  l'iinpc'r.  Ca- 
therine II  j  mais  un  an  après  il  s^en  dé- 
mit de  nouveau  ,  et  momut  en  1764* 

GALLITZn^  (pémétrius,  prince  de), 
ambass.  de  Russie  à  Vienne ,  y  signa  les 
divers  traités  entre  les  deux  souverains. 
En  1793  ,  il  demanda  son  remplacement. 
Il  mourut  à  Vienne  en  1793. 

GALLITZIN  (Démétriusde),  ancien 
ambass.  de  Russie  à  la  Haye ,  membre 
de  phis.  acad.  ,  présid.  de  la  société  mi- 
néialogiqne  d^Iéna  ,  m.  à  Brunswick  en 
i8<>3  ,  a  écrit  :  Esprit  des  économistes; 
Brunswick,  1796,,  a  yo\.  in-8°j  Des- 
cription  plijrsUfue  de  laYTauride  (  Cri- 
-mce)  f  relativement  aux  trois  règnes  de 
la  ilature  ,  traduite  du  russe  en  franc,  j 
la  Haye,  1788,  in-8<»î  ^^  Notes\t 
Obsert^ations  sur  V histoire  de  la  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Turquie ,  par  le 
chev.  de  Kéralio,  Pétersbonrg  (  Amst.  ), 
1773,  in-4oet  in-8**. 

^  GALLO  (  Alonzo) ,  auteur  espagnol , 
privait  dans  le  17*5  s.  5  il  a  donné  :  Decla- 
racion  bret^e  fsommaria  délia  valor  del 
aro,  Madrid,  161 3  ,  in-8j  ouv.  rare. 

QALLOCHE  (Louis) ,  peintre  ,  né  h 
Paris,  m.  en  1761,  âgé  de  91  ans  ,  fut 
«lève  de  Bonllongne  ,  rect.  et  chanc.  de 
l'acad.  royale  de  peinture;  il  se  fit  une 
Jî**"ière  de  peindre  qui  lui  était  particu- 
"Cï"g.  ga  couleur  est  belle,  mais  souvent 
*^°  dessin  est  négligé.  On  a  néanmoins 
9uantité  de  beaux  tabi.  de  cet  artiste. 

GALLOIS  (  Jean  ) ,  abbé  de  Saint- 
Martin -des-Cores,  secret,  de  Tacad.  des 
sciences,  prof,  en  grec  au  coU.  royal,-  né 
^  Paris  en  i632,  oii  il  m.  en  1707,  a  tra>- 
vaillé  au  Journal  des  Sar. ,  depuis  1666  '| 
jiisquVn  167 1.  On  n'a  de  lui  que  les  J^xfi*. 
de  ses  Journaux  ;  Breidarium  Colherti^ 
ffum ,  Paris  ,  i6ç9  ,  in-S^  \  Traduction 
latine  du  Traité  des  Pyrénées. 

GALLOIS  (W.  )  vivait  dans  le  17e  s. 
Il  a  écrit  des  Conversations  acadt^mi- 

?ues  tirées  de  l'académie  de  Bourdelat-, . 
aris  ,  iGni,  î»  vol.  in-ia;   0n   Truite- 
des  plus  belles  bibliothèques  de  VEur-- 
rope ,  Pai;is,  1680,  i  vol.  in-tia.  Gallois 
a  copié  le  traité  latin  de  Lomejer  sur  le 
même,  sujet ,  et  en  a  pris  jusqu^à   ses 
d^auts.  < 

GALLONIUS  on  Gallovio  (ADt.)4 
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oratorien'de  Rome,  m.  en  iGoS',  publia  ^ 
en  italien,  un  Traité  sur  les  différensi 
supplices .  dont  les  païens  se  servaient^ 
pour  faire  souffrir  les  martyrs  de  la:} 
primitive  égUse ,  ouv.  trad.  en  lat.  par« 
Faut. Home,  1591,  in-4*9 Paris,  1659.      « 

GALLOTIUS(Ange),'cél.  imprim.^ 
de  RomeV  publia  plus,  belles  édit.  On 
distingue  les  Questions  Homériques  de 
Porphyre,  une  Traduction  d'Homère , 
imprimée  en  i5i7,  et  le  Scoliaste* de  ^ 
Sophocle. 

GALLOWAY  (Joseph  ) ,  cél.  jurisc. 
de  Pensylvanie,  memb.  auprem.  congrès 
qui  se  tint  en  1774»  abandonna,  en  1776, 
la  cause  de  l'Amérique  pour  se  joindre 
h  celle  de  l'Angle  t.  ,  et  fil  le  sacrifice  de 
ses  propiiétés ,  de  la  valeur  de  ^o  mille 
liv.  serling.  Il  m.  en  Angleterre  en  i8o3y 
à  74  aùs.  Il  a  publié  des  Observations 
snr^ia  conduite  de  sir  Guillaume  Howe^ 
Commentaires  succints  sur  quelques 
parties  de  la  révélation ,  et  des  Pro- 
phéties y  etc.  ,  Londres  ,   1802. 

GALLÙCCI  (Ange),  Aneelo  Gai- 
luccio  ,  jés^  ,  né  h  Macérûta  Pan  iSaii  , 
prof,  de  rhctoiiquc  dans  le  collège  Ko- 
main  ,  m.  à  Rome  en  i6n^.  Son  piincip. 
ouv.  est  :  De  Bello  Beigico  du  P.  Fa- 
mien  Strada  ,  depuis  1690  jusqu'à  1609  , 
Rome,   1671  ,  î  vol,  in-4°. 

GALLUCCI  ou  plutôt  Galluzzi 
(  Tarquin  )  ,  Galluccius  ,  jés.  ,  m.  h 
Rome  en  1^9,  ^  76  ans.  Sib  princip. 
ouv.  sont:  yindicutiones  f^irgilianœ ^ 
Rome  ,  i6ai  ,  in-4'*  ;  Commentnrii  très 
de  Tragœdid ,  de  Comœdid  #£  de  EJe- 
gid,  Paris,  i63^i  et  lii^S  *  a  vui.  in-fol.  ^ 
De  modestd  priscorum  vitâ. 

GALLUCCI  (  Jean-Paul  )  ,  astron. 
ital.  du'  i(i«»8.-,  a  donné  un  traité  degli 
stromentidi astro/io7nia,N evïise,  i5f>7, 
in- 4°  ;  Specuknn  Uranicum  ,  in-fol.  ^ 
Cctlestiu^  corporum  explication  in-fol.  j 
Theatrum  mundi  et  temporJSj  in-fol. 

GALLL^CGI .(  Charles  )  ,  méd.  de 
Messine ,  oii  ii  naquit  en  .i633,  a  pnbl.  : 
Medicina  <  compléta  ad  .  Galenistarum 
mentem  j  in  duos  divisa  tomos,  Mes* 
sanae  ,  1705  j  in-4°. 

GALLUS  (Cornclîus),  natif  dé  Fréjus, 
chev.  rom.-,  gf.  canit.  et  bon  poète  , 
■wiBàÈ,  CylheHs  On  Lycor^s  ;  affranchie 
de  -Voiamnlus  ,  et  la  célébra  dans  ses 
vers;  mais  cette  ; ^ourtisanne  le  quitta 
pour  s'attaclier  9  Majrc- Antoine  :  ce  qui 
donna  occasion  à  Virgile  de  compo&er 
fa  10*  Egh)gae<,  pour  consoler. (Uallus 
de  cette  perte.  L'amp.  Anguste  lui  donna 
Jegouv.  i^JEgy^ffij  Ga||tis  |»i^U  ce  pay^ 


et,  selon  quelques-uns^  conspira  contre 
son  bienfaiteur ,  qui  l'envoya  en  exil, 
n  sV  tua  de  de'sespoir  Pan  30  de  J.  C. 
GaHîis  arait  travailla  dans  le  genre  clé- 
fpaqne.  Les  fragmens  de  ses  Poésies  se 
irouTent  dans  redit,  de  Catulle  et  de 
Tibnlle,  1771,  »  voL  in  8**  on  in-ia} 
une  Traduction  française  f  par  le  mar- 
quis basson  de  Pezay. 

GALLUS  (Vibius)>  natif  des  Gaoles, 

orac.  cA,  sous  le  règne  d^Ançuste.  On 

lai  donna  va  des  premiers  rangs  parmi 

les  orat.  roia.  après  CiceVoti.  Sénèque , 

«on  ami ,  a  conservé  quelques  fragmens 

d«  ses  ][^aîdoy'ers.  Il  m.  frénétique. 

GALL.US  (  Vibius  Trebonianus  )  , 
proclamé  emp.  rom.  en  a5i  de  Ji  Q. , 
i  la  place  de  Dèce ,  qu'il  fit  mourir. 
Outre  le  meurtre  de  son  prince  ,  il 
coQclai  avec  les  Goths  une  paix  igiio- 
minieuseé  II  fut  m-assacré  par  ses  soldats 
à  Terni ,  l'an  a53  ,.  avec  sou  fils  Vo- 
)asien>  qu'il  avait  décoré  de  la  pourpre, 
après  un  règne  de  iS  moi^. 

GAIX.ITS  (  Flavius  GUudins  Gons- 
tantlnus  ) ,  fils  de  Jules-Constance ,  et 
frère  de  l'emp.  Julien  ,  Crée  César  en 
33i,  par  Vemp.  Constance,  son  cousin, 
qui  lui  fit  épouser  sa  scieur  Constantine, 
avait  passe  sa  jeunesse  avec  Jujîeu  >dans 
one  espèce  d'exil.  Gallus  brûla -les  villes 
(ies  juifs  qui  s'étaient  re'vokes,  défit- les 
Perses,  fit  massacrer  Domitien,  préfet 
d'Orient,  Théophile,  gouv.  ^e  Syrie, 
et  Montius  ,  ministre  des  .finances.  Il 
forma  le  projet  de  détrôner  Constance, 
Ce  prince  le  fît  arrêter;  on  lui  fit  son 
procès  ,  et  il  eut  la  tête  tranchée  en 
354.  n  n'avait  que  39  ans.  Constance 
fit  péril*  ses  princip.  complices. 

G ALOÎÏ  (  N-  )  ,  colonel,  d'infant. , 
mgéniettr  en  chef  an  Havre.,,  corresp. 
de  l'acad.  des  scienc,  m.  en  1775*  ft 
donné  :  V yirt^  de  comrertir  le  culture 
rouffc  ^n. laiton  on  cuivre  jaune j,  1704,' 
in-fol- ^  Machines  et  im^entinns  av-_ 
prouvées  par  l'académie  royale  des 
sciences,  depuis  son  étaf^lisseruent  jus'^ 
qu'à  présent ,  au'ec  leur  description  , 
dessinées  et  publiées  du  consentement 
de  tacad^mief  1734,.! 754»  pu])l.  en 
1777,  in-40. 

GALTIER  {  Jean-Louis  >  ^  avoc.   k 

Paris,  né  &  Saint-SynapiUori«irif,  iBOi    à 

îaris  en  1782.    H  a  éérilî  leis  iCfirami-' 

fi*e«,  ou  les  yit^entttres  de  Nicias  et 

à'Antiope,  1760,  a  vol;  in-ia,et  une 

Traduction  de  l'aojtl.   dtf  M^wU.  d'A- 

daffi-Fitz-Adam  ,    17^1 ,  a  vol.  în-ia.. 

G4LV42VI  i  l-'0«**)'  <^^''  n»éd. ,  né 

iUme  cMi    17^7  •  *^-  «^-«79»»  -^ 
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pnbl.  5  Mémoires  dédiés  à  Spallanzani 
pour  le  défendre.   Il  fit  un  voyi^e  ft' 
Sinigaglia  et  à  Rimitii  pour  approfondir 
l'électricité  propre  aux  toi^illes  dont  il  ' 
donna  une   sàvinte    Dissertation.  Il  a' 
laissé  en  m.ss.  ,  à  l'acad.  de  Bologne , 
un  Mémoire  sur  V action  de  l'opium. 
Ijeméd.  Altbert,'  de  Paris,  a  'fait  son 
Eloge   historiqne  ,  qni  se   trouve  dans 
les  Mémoires  de  société  de  médecine 
d'émulation.  — *^  Galvani  (  Camille  ), 
son  neveu  ,    a   donné    un   Abrêeè   de 
l'Histoire  naturelle  de  Bujfon ,  et  un 
Mémoire  sur  la  pierre  phosphoriifue  de 
Bologne* 

GALVAKO  (  Antoine  )  ,  gouv.  des 
tles  Moluques ,  né  dans  les  Uides ,  si- 
gnala le  commenc.  de  son  gouv.  par  la 
victoire  qu'il  remporta  dans  Vue  do 
ïidor  sur  aojooo  hommes ,  n'en  ayant 
avec  lui  qae  35o.*ll  pnrgea  les  mers 
voisines  de  tous  les  corsaires  ,  se  signala 

Ear  sa  bonté  ponr  les  naturels  du  pays. 
I  m.  h  Lisbonne  en  1557.  ^  •  ecrît  : 
une  Histoire  dés'  Molmjues  ;  Traité 
des  divers  cheinins  par  lesquels  tes 
marchandises  des  Indes  ont  été  ap^ 
portées  en  Europe ,  et  des  Découvertes 
faites  jusqu'en  i§5o,Lisb.  i  t^SS^ 

GAMA  (  Vasco  ou  Vasquez  de) ,  ami^ 
rai  portugais  ,' né  à  Stnes,  célèbre  par 
la  découv.  du  passage  aux  Indes  orient. 

Sar  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  roi 
oh  Emmanuel  l'envoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnaître.  11  courut 
toute  la  câte  orient,  de  l'Afrique,  des- 
cendant en  divers  lieux  pour  tester  de 
fuire  aUijai)ce  avec  les  rois.  Il  y  retourna 
en  i5oa ,  revint  avec  t3  vaisseaux  charge 
de  richeisses  en  i5o3.  Le  roi  Jean  îll 
nomma  Gam;)  vioe-roi  des  Indes  eu  l534« 
Il  m.  k  Cochin  eu  i5a5.  Se$ .  f^cw-ages 
se  trouvenfv  daps  ,Ram«sio« 

GAMA .  (  Anioioe  de  )  ;  sav.  jurisc., 
eonsnll.'  dV-tat  et  gv.  .chaac  du  roi  de 
Portugal  ,  né  k  Lisbrinne  en  i5ao ,  où 
il  est  m.  en  1795.  On  a  de  lai  :  De- 
ûisirmes  .supremi  Lusitaniœ  ^enaUîs 
in -fol.  ;  '  Tractatus  de  sacramentis  prœs— 
tandis  ukimo  supplicie  damnàtis,         * 

GAMA  (  Emmanuel  de  ) ,  avoc.  au 
pari,  de  Paris/  publ.  en  1706,  in-ii, 
une  *  Dissertation  sur  le  droit  d'au^ 
haids^  droit  barbarte  ,  maik, qu'un  long 
usage  avait  consacré. 

GAMACHK  (Joacbim  RotJAiTLT  de) , 
gentilhomme  de  Poitou,  se  signala  ^ous' 
Charles  VII  et  sous  Louis  Xl,k  deux 
batailles  et  h  dix-sept  siAges.  Son  action 
la.|>làs'éélatdfite  est  la  défense  de  Paris 
pendant  la  |juicrre  du  Bu:n  public  ,  en 
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ii63u  II' reçut  le  ^  bâton  de  martfcKar  en 
1461.  Louis  XI  le  fit  arrêter  en  1476, 
Ci  juger  par  des  commissaires  ^  il  fat  con- 
damné à  payer  au  roi  00,000  francs  d'a- 
mende^  et  a  garder  la  pnson  pendant 
cinq  ans  :  Tarrét  ne  fut  point  exécuté.. 
Gamache  m.  en  1478. 

GAMAGIIE  (Philippe),  abbé  de  St.- 
Julicn  de  Tours ,  doct.  de  Sorbonne ,  né 
en  i568,  m.  en  16^5,  a  donné  un  Com" 
mentaire  sur  la  Somme  de-St. -Thomas , 
a  voK  in-fol. 

GAMAGHËS  (Etienne -Simon  ) ,  né 
h  Meulau  »  m.  à  Paris  en  1766,  à  84 
ans,  chan.  de  Ste.-Croix  de  la  Breton- 
nerie ,  membre  de  Pacad.  de«  sciences. 
On  a  de  lui-:  jf^stronomie  physique  y  ou 
Principes  généraux  df  la  nature  ap^ 
pîiaucs  au  mécanisme  astronomique  , 
1 .740  ,  in-4®  9  Dissertations  littéraires 
et  philosophiques,  l'jSS ,  in-8**  j  SyS" 
tème  du  philosophe  chrétien  ^  i^ai  et 
1^40  9  in-8°  y  Système  du  cosuTy  sous  le 
nom  de  davigny ,  Pair»»  >  1 704  et  1708 , 
in- 13;  Les  agrémens  du  langage  ré" 
duit  a  ses  principes  f  1757,  in-ia. 

GAMBARA.  (  Véronique),  née  k 
Brescia  on  i485,  deriai  ven^e  de  bonne 
heure,  monrut  h  Correggio  en'i  SSo,  après 
avoir  fait  Tadmi ration  de  1  Italie  par  ses 
talens.  Ses  Poésies  ont  été  réÎHip.  en 
ijS^  à  Brescki ,  in-8°.  Son  style  appro- 
coe  de  celui  de  PéCraxqoe. 

GAMBARA  (Lanreht) ,  poèt«  latin, 
de-BrefiCÎQ ,-  m.  e^  i586y  à  i^  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  latin  sur  la  Poésie  , 
R<ktte  ,»•  l'SSg  ,  m-^  i  De  naviqntione 
Chrié^^iv  CokutJn  tibri  IF',  poème  , 
1:5^1  «it  »5»85 ,  in-80. 

.  GAMBAftUll  (^Nkiolas)  ,  d'Alcxan- 
diicdcf  1» faille,  cboisi  par  Lotrîs  XII 
pnmp  soii  oonseiil.  au  sétaat  de  Milan  , 
publia  les  ouv^  t^Angelo  Pénisio  de  Mon« 
tepice»  etqnelqnes  Consigli^  mû  sont 
très-estiwiés.  Ù  m.  en  i^Soai  >-^  Gamba- 
ruti  (Tiberto^)ydc  la  même  fam.  que  le 
précéd-.  ^  fanà^.  iurisc.  Il  fut  -secret,  des 
canL  SMHiquattro  e£  Araceèili  Rome  :  il 
se  reiH-a  &  Alexandri'e  y  a»  patrie,  où  ii 
l/crivUde»  J}isct»rsi  ,  e  esservazioni  pô>- 
Uticke;  la  regina  leanoy  trag.  j  la  nuot^a 
^marcllip  nîè<se  pastorale;^  Otazione 
H  Margherita  d^Austria  y  regina  di 
^'pagnaj  Orazione  nella  i*enuia  dei 
Cardinal  Alessandrino  nipote  di  Pio  V 
iiv  Alessandrha  \  Lettere  ;  disperse  pc^- 
éie  'y  discorsivarj ,  et  orazioni, 

GAIVIBIGLIOBTI  (Ange  ) ,  inriscons. 
AWreizo  en  Toscane ,  ilor.  de  tloo  S 
14G1,  m.  en  i46i.  Il  est  au  t.  d*iin  iVail^ 
pç  tfmlefitiis  f  Y«pise||.  i^8»f 
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GrAMBOLD(Jean),  théoK  anglais^ 
né  à  Haverfordwest ,  oùilm.  en  I77r^ 
suivit  la  secte  des  frères  morates ,  qui  le 
nommèrent  leur  év.  en  1754.  Il  est  ant* 
de  plus.  Sermons;  de  Maximes  et  idées 
théologiques;  d'un  Poème  sacré ,  ap- 
pelé Ignace,  et  d^une  édit»  dn  nouueaiâ 
Testament  grec* 

GANDELOT  (Pabbé),  né  àNolay 
en  1720,  m.  àBeamw  en  1785*  Il  a  pu- 
blié :  Histoire  de  Beauue,  1^7» ,  our. 
rempli  de  recherches  sav.  et  carieuses. 

GANDINI  (Antoine),  peintre  d'hist.. 
Bressan  et  élève  de  Paul  Véronèse.  Sesl 
beaus  out.  à  l'huile  et  à  fresque  se  voient 
dans  les  églises  et  les  cloîtres  les  plus 
considérables  de  Brescia ,  ou  il  m.  eui 
i63o. — $OB  fîls  Bernardin,  m.  en  i65t ,! 
s*est  distingué  dans  la  même  carrière.  ] 
GANO  (  Jean) ,  ministi  e  à  New-Î  ork  ; 
»1  pwsa  en  1778  à  Kentneky,  et  mourut; 
^  Francfort  en  7804,  à  78  ans.  On  a  pu- 1 
blié ,  en  i8o6 ,  les  Mémoires  db  sa  Vie , 
écrits  en  partie  par  lui-même. 

GAHTÈSr  Hfa  Gabtert  (  J«in  de  )  , 
né  à  Cùersen  Provence  en  i33o  ,  se  si- 
gnala ,  en  qual^ité  de  chevalier,  sèus  Ro- 
bert-le-Bon  ,  eomte  de  PrOVertce ,  et 
sons  Jeanne ,  reine  de  Narpleil ,  de  Si- 
cile et  de  J^rù«alem.  U  méritH  le  surnom 
de  Brafe,  et  la  place  de  lîeùtën.-gtin, 

^  des  troupes  dé  là  reme  Jeannie.  Il  m.  i 
Guers  en  iSS^.  — Gààtè»  (  Arinibal  ) ,  de 
MiarseiUe,  cbunoine  de  Saint  ».  Etienne 
d'Avasevre,  publia  à  AnxerrePiF/i^ref  ic/» 

Jamilitfr  des  imtnciens ,  1643,  iu-8<^, 
ouvrage  rare  et  singulier. 

Gara  (  Nîcolasr)  ,  palati^  de  Hon- 
grie, né  sansfottone  ,.  parvînt  par  sa  va- 
leur aux  phis  éniinentes  dignités  du  roy. 
;  de-  Hongrie.   Elisabeth  ,   Veuve  du   roi  j 
î  Louis  l*',  m.  en  tSfia ,  lui  eu  coiïfia  le 
gouv.  Gara  tyrannisa  le  peuple ,  et  op- 
prima les  grandis.  On  prit  les  armes  de 
tontes  part»,  et  on   couronna   roi  de 
Hongrie  Charles  de  Duras ,  ï^i  dé  Na- 
pJes.  Gara  le  fît  assassiner.  Albrshi' reine 
Elizabetlt,  accompagnée  de  son  ministre 
et  dn  meûrtriei^  de  Charles,  parcourut 
les  diverses  prov.  4e  FétaÉ  pour  se  faire 
reconnaHre.  Le  goulv.  de  Croatie ,  confi- 
dent du  prince  assassiné,  se  servit  àe 
cette  oocasibn  pour  éire  soft  v<ln&enT.  Il 
assenrhla  i«  woèlesse  et  le  p«upie>  prM 
Gara  et  EHïabeth  :  M  tna  le  pireittieryet 
fit  jeter  la  sec«md^ ,  enfermée  dapé  uit 
sac  ,  au  fond  d«  la  rivière.  Il  oe^cstait 
eue  Mavie,   fiiâe  â^Slisabetb^  il  l'en- 
termA  dans  nue  pfîson.  Sigismond ,  mai^ 
qnis  de  Brartdebourg ,  auquel  cette  prin- 
«esKAvaiticté  proçitseo^  tjiù  UdéliTrcr^ 
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Jffouà,  ecfit  périr  son. persécuteur  par 
le  dernier  sapplicc. 

GAUABJÉID ,  cél.  doct.  arménîea  , 
flw.  aa  i3'  s. }  il  a  publie  :  Instruction 
es  ven  arméniens  adressée  aux  en" 
W ,  impxiia^  à  Consunn»  h  la  fin  dea 

les  deâ  Pèrw  da  d««ert  j  ^le  du  doC' 
îair  Sarkis ,  qai  yiynt  au  la*  fiècle  ^ 
Abré^ d»Coft»mientaire  sur  tes  Efîtres 
ct^Ûnmfses  écrit  par  Sarkis  ^  4tc. 

GAMMOND  (Claude) ,  baBile  grav. 
et  fond,  de  caraetèrea  ^  ne'  à  i^i'îSf  ob 
iiiB.  en  iSSt  ,  gravii ,  par  ordre  de  Fran- 
çois l"" ,  les  trois  sortes  de  <^ractères 
crect  dont  Robert  Ecl<érine  s'est  servi 
ans  seséditicHis.  Il  A^excellait  pas  moins 
poor  les  autres  caractèrèi^  Ce  lût  lui  qui 
wm\  des  imprimerie^  la  barbarie  go- 
tliiqae,  et  qiri  le  preœiéi:  donna  le  goût 
àa  \iexax  caraccëres  romaina. 

GARASSE  (François) ,  fameux  jes, , 
BÉ  à  Ao^oâitoie  en  i^5  |  il  avait  de  Ti- 
ma^ination  et  dés  talens  propres  à  la  p<Vt- 
«e,  il  {nrécba  à^ec  snctès-,  mats  il  ne 
«nit  niéiMgèr  ni  le*  "^expressions  ni  les 
«jures  j  il  entreprit  de  ri^fufcer  les  liber- 
tÎM  dans  ttn  ouvi'age  «^n'il  pnblia  sous 
ie  titre  de  Ùottrtiie  cuiièuse  dbs  beaux 
apnls  de  rc  téthls ,  ou  prétendus  tels , 
m,  ltt-4«>;  Rabelais  réfbrmé,  Bruxel- 
1b,  !6ï§ ,  fti-îa  j  Somtiie  de  ihéolo^e  , 
'fe5,W'fà!. ,  éfensnrée  parlarSorbonne^ 
i*  Bttwjuet  des  sept  Sages ,  dressé  au 
^isdt  M,  Louis  iféivSt  ,jpubKé  âbns 
fenomd'Espititeil,  Ptfri*,  iSf;  ,  in--f|o; 
^Pnétiei latines,  rn-|*.  Ce  sont  des 
ftjfTCi  sat  le  parricide  ûe  Henri-le- 
Grand,  et  an  Poëme  mkt  le  sacre  de 
UisXlH.  Hm.  ft  Pottieraài'bôpital 
dMpestiWrèa^êniôSï. 

GARAXBCCïatld^-Toùrtfàînt  TUârdt), 
fis  de  Girillanme  Maro^^  C'c^mtè  de  la 
Giraye,  né  à  Rennes  eu  ré^5  ,  cultiva 
k  chifitfte  ^  Ctt  nlosieura  décdiftv^^té» ,  en- 
tre antres,  celle  d'un  disaMvèAt^niv^sel 
pvle  mofen  de  Tcoa:  mise  dams  an  gr. 
"KmreiBfeot,  et  san4  Ic  seéô'iirs  dû  feu  ni 
«dm  dl'ancun  antre  Cft«sti^è  ,  <Ari  le 
vmiHiâlleiSeli^séntielS  des-éégéîdux, 
^u  minériaUT  c<  de  totûg  tifs  inixtes. 
llm.  en  1^55»  ftgé  dc8i  ans.  Ce<|ni reiid 
<^re  88  mémoire  h  la  postérité ,  ce  sont 
l<*Qombrenz  établissemena  de  chaiité  à 
^  fondation  desoaela  il  (XMiaaGra  «a  €or- 
tone,  etiiiK<piele  tsate  aa  vte.  il  donna 
ittsoiin,iimi  que  son  épouse.  On  a  im**- 
^îmé  sa  vie  et  celle  de  son  époitse  sous 
Pe  titre  :  les  Epoux  cbaritables ,  Rennes , 

GARBliai  (lUnrent) ,  peint,  ,  mi  à 
*%w  ta  i58o^  m-  «veu^en  iÇ^^y 
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fut  élève^dttCarraebe.  Le  génie  aombre 
quM  avait  reçu  de  la  nature  le  portait 
à  neindrede  préférence  detaujets  triste«, 
tels  que  des  nkurts ,  des  pestes ,  des  maa- 
sacrea. 

GARBO  (Dinnsdel),  mM.  de  Flo- 
rence ,  m,  en  1 617  ,  professa  son  art  à 
Bologne.  On  remarque  parmi  ses  otfvr.  : 
Enarratio  eantionis  Guidonis  de  caval' 
cantibus  f  de  nature  et  metu  ameris  , 
Venitiis,  in-fol«  j  ReooUeotiones  in  Hip- 
pocratem ,  de  naturd  foetus ,  Vcnetiia  ,. 
1 5od ,  in-f oU  9  JOe  eœnd  et  prandio  epis" 
tola,  Rom»,   i545,  in-folio,  avec  le» 
ouvr.  d'André  Turinus.— Garbo(Tbo- 
mas  dei)  ,  fils  du  préccd. ,  «éàFlorence, 
où  il  exerça  la  médecine  v«n  1.S67.  ^^ 
a  de  lui  :  \Expoêitio  super  camituio  de 
generatione  embryanis  ,  tertii  eanonis  , 
Jfen  XXf^A¥Uennm^  Veoitiia  ,  iSoa» 
in-folio  ;  CofisigUp  contre  la  pestiientia^ 
Venise»  i5^6,  iii>>8^f  Commeniaria  in 
librum  Galeni  de  jehrium  diffeeentiis  f 
Parisiis  y  in-4'» 

QARCIAS  Lamo  omGai«ii.asso  ok 
.  La  V£6a,^  tié  à  Tolède  en  i5d3 ,  sur* 
nommé  le  prineû  des  poètes  espagnols  , 
fut  dieivé.anppèis  de  reorpereor  Cbarler 
V ,  qu'il  suivie  en  AUcmagae,  en  Afri- 
aB6  9..en  Barbarie  et  en  Prevence.  Use- 
cUatinguii  An  siège  àà  Vitmie.  Quelque» 
tems  aprèa-y  aé  teo'ftvant  k  Naples  ,  il  fut 
exile', par  ordre  de  Cbarka  V  ,  daaa  une 
île  du  Danube.  Aentré  en  grâce,  il  oon* 
ttniaa  )a  carrière  militaire,  et  fut  blesséi 
mortellement  près  de  Fr^ua.  L'empe<* 
reur^  jlémoin  de  sa  mort,,  en  fut  tel* 
lemÀ^  irrite,  quUl  ût  passer  au  (îl  de 
iVptfc  ceux  qui  défendaumt  ce  poMc.  Il 
tn.  à,  iiioe  e,n  i6î5.  Ou  a  donné  pins ^ 
édit.  des  Poésies  de  Gaicias.  Sanctiuit 
les  a  commentées,  Naples,  i664t  in-8^.. 
Nicolas  de  AzaVa  a  donné,  en  17SS,  un6 
nouv.  édit.  des  Œurres  de  Garcias  ^ 
précédée  dTun  discours  sur  Thist. ,  de  la 
Iansi!ie  et  la  littérature  espagnole. 

GÂKCiAS  Lasso  ou  Q4rcilasy<^ 
PE  IjA  Yega  f  natif  de  Cusoo  ,y  a.  donné 
en  espagol  V Histoire  de  la  Floride  ^ 
MAdiid»  17^*3  >  I  vol  in- fol.,  et  celle 
du  Pérou  et  des.  Indes ,  Lisl)oune  et 
Corcïone,  1609,  1617  ,  ik  voï.  in-folio  » 
I  et  trad*,  Tune  en  latin,  et  Vautre  en  fr.  d 
'■  par  Baudouin  ,  An>&t*  ,  l^^y  „  a  v'ot 
'  in^*'  »  avec  figures. 

UARCÎË  ou  Gak^wis;  n  »roi  j}e  Na^ 
varnt,  succéda  à  son  père  âanobell^  et  m^ 
Tan  1000 ,  fut  anmommé  le  Trembhur^, 
parce  qu'il  tremblait  lorsqi^'on  lui  met* 
Viit  sa  cuirasse  un  jour  de  combat, 

G^CIE  (Jc«n)>  doininiCAin  es]pa« 
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gnol ,  exerça  d^abord  son  mimstère  anx 
Sies  Philippines  ^  il  passa  à  la  Chine  en 
i638,  avec  plus,  de  ses  confLères ,  où  il 
m.  en  i665.  On  a  de  Ini  en  langue  chi- 
noise :  Traité  sur  Voraison  mentale  j, 
CatéchUme^  Il  a  coopère  h.  un  Traité 
contre  le  culte  de   ConJ'ucius. 

G AR  DE  (  Antoine  Iscalin  des  Ay ma- 
res ,  baron  delà),  et  marquis  de  Bri- 
gancon  ,  connu  d*abord  sous  1&  nom  de 
caphaine  Pulin  ,  né  en  i  'J98  au  viUage 
de  la  Garde  en  Dauphiné  ,  ne  dut  son 
él^TatioB  qu'à  son  courage  et  il  son  es- 
prit. François  l*""  l'envoya  ,  en  i54i ,  à 
Constantin,  vers  Soliman  II.  Cette  am- 
bassade développa  en  hii  les  talens  les 
plus  rares  pour  les  négociations;  il  aban- 
donna cette  carrière  pour  s'attacher  an 
ierrice  de  mer.  Bientôt  il  devint ,  sous 
le  nom  de  baron  de  La  G^rde ,  général 
des  galères  de  France  ,  et  se  fit  une  gr. 
réputation  par  ses  belles  actions.-  11  m, 
en  lÔ^Ô.- 

GARDE  (Philippe  Bridard  de  la), 
né:à  Paris  en  1710  ,  ta,'  en  1765  ,  était 
chargé  des  fêtes  que  Lonis  XV  donnait 
dans  ses  appartemens.  Il*a  fédigé  la  p^r- 
tie  des  spectacles  pour 'le  Mercure  de 
France.  On  a  de  lui:  Les  Lettres  de 
lliérèse  f  9  vol.  in-ia;  jénnétles'MntU' 
santés  ,  in-ia  ;  La  Rose ,  opéra'  comi- 
que, eic.  et  d'autres  frisolttës. 

GARDÉN  (  Alexandre  )  ,'  «ayant  méd. 
de  la  Caroline  met  idion.  ,  memb.  de  la 
société  royale  d'Upsal,  introduisit  dans 
lli  méd.  la  racine  d'oeillet  de  là  Virginie, 
et  publia  en  1*764  un  ouvr.  sur  s'a  pro- 
priété. On  en  a  donné  une  aintre'édit.  en 
17733  le  plus  gi-.  botan.  du  s.  a  donné, 
en  son  honneur ,  le  nom  de  Gardénia  au 
i>lus  bel  arbnste  du  monde;  On  croit 
que  ce  savant  m.  en  1771. 

GARDEIL  (N.  )  ,  méd. ,  membre  de 
l'acad.,dès  sciences ,  înscript.  et  b,  -lelt. 
dé  Toulouse  ,  où  il  m.  en  1808 ,  âgé  de 
83  ans,  est  auteur  d'une  Traduction  des 
CSEùures  d'Âippocrate. 

GARÎ)IE  (  Ponlus  de  la  ) ,  geiitilh. , 
né  au  village  de  la  Gardie  ,  près  de  Car- 
cassonne  y  servit  d'abOrd  en  Plétùont, 
puis  en  Ecosse',  ensuite  en  Danemarck. 
Ayant  été  fait  prisonnier  dansurt  com- 
bat contre  les  Suédois,  Eric  XIV,  roi 
de  Suède ',  lé  prit  à  son  service.  Après 
que  ce  prince  eut  perdu  soti  irônTe ,  La 
Gardie  conserva  sa  faveur  auprès* de  Jé%in 
III ,  à  qui  sa  valeur  avait  clé  utile ,  et  <jui 
le  déclara,  en  1 58o,  général  des  troupes  de 
huède  contré  les  Moscorîtes.  '  Ses  vic- 
toires furent  suivies  de  négociations  poilr 
la  paix.  Dans  cet  intervaÛe  /lua,  Gardie 
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se  noya  le  5  liov.  i585 ,  en  voulant  en- 
trer dans  le  port  de  Revel. 

GARDIE  (Magne- Gabriel  de  la), 
comte  d'Avensbourg  3  il  empêcha  Chris-^ 
tine  d'abdiquer,  mais  ayant  été  obligé  de 
se  retirer  de  la  cour  en  i654i  celte  reine 
satisfit  11  son  goût,  il  y  rentra  Sous  Charles 
(^nstave ,  qui  le  nomma  généralissime 
dans  la  LivOnie.  En  .i656  il  obtint  le  gou- 
vernement de  la  Samogitie  et  de  la  Li- 
tuanie ,  et  défendit  Riga  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  les  Moscovites  furent  pbligési 
de  se  retirer  aubout  de  six  mois  de  siège. 
Après  la  mort  du  roi ,  élu  chancelier  du 
royaume  ,  il  eut  part  à  la  régence  ,  et  fut 
ensuite  premier  ministre  de  Charles  XI. 
Gardie  m.  en  1686.  1 

G AROm .  nu  Mesn  il  (  N.  )  ;  prof,  de] 
rhétor.  àl'univ.  de  Paris,  m.  à  Valogne| 
e«  i8oa ,  h  l'4ge  de  82  ans ,  s'est  fait  con- 
naître par  ses  Préceptes  de  rhétorique 
tirés  de  Quiniilien,  Paris,  156a,  in- 12, 
et  par  ses  Synonymes  latins.  '. 

GARDINER  (Etienne)  ,  sav,  éy.  de , 
Winchester,  et  chanc.  d'Anglet.j  né  ài 
Burj  St.-£dmQpd3  dans  le  comté. ,,do:; 
Sum)lk  ,  en  1488.  Il  fut  l'un  des  députç> 
que  Henri  VlU  envoya  à  Ron^epour  spn 
divoiCce  ,  et  ie  défendit,  par  son  traité 
De  verd  etjalsâ  obeàien  tid  ^  Londres , 
i535>  ,'.in-4°.  S'étant  opposé,  k  la  r^'fpr- 
matîon,  il  fut  emprisonné  et  déposé  sons 
Edouard  VI.  Rétabli  sous  Marie  ,  ce  fut 
lui  qui  conseilla  h  cette  princesse  de  per" 
sécuter  les  protc&tans  ,    e t  l'on  ei^  brûla 
une  p/irtié;  Il  m.  en  i555 ,  laissant  dss 
Écrits  de  çontrot'erse  ,.  i55i,,in-8^.    • 

GARDINER  (Jacques),  bravjs  colo- 
nel écossais  de  Tarmee  de  George  II , 
ni.  en  1745,  distingué  par  gQU  courage.» 
11  .fut  tué  f:n..c(;»inbattà^n|;  y^^çamept 
contre  les  re))elïes  à  la  bat.'  djçJPçeston 
Pans,  près  de/sa  maison.  /   .  j 

GARI^NER,  (  Gnillanmei)  y  svfy  ma-i 
thémat.  angl.  .chi  r8^  s.  ,  aut,!  de  JableSi 
de  Logarithmes ,  ,en  angl. ,  Lopd.. ,  ^'j^'^i 
in^fol.  Cet  ouv. ,  extrêmement  utile. aux 
calculateurs,  étant  devenu,  foyt  rarp., 
trois  jés.  fi.  çn  tdçmnèrent  une  iv>.uyelle 
édit. ,  Avigfion ,  \i770  ,  in-fol. 

GARENCIÈRES  (Théophile  de) . 
né  à  Paris,  .méd.  ;de  Pambass.  «de  Fr.  à  j 
Lond. ,  a^Jooné  un  Traité  en  angl.  sur 
les  propriétés  et  les  vertus  de  la  teinture 
de  corail  f  1676,  et  un  <ouv.  sons  le  ûtie 
de  FlageUum  yingliœ,  seu  tahes.  y/n- 
glica  niimeris  omnibus  absolut  a  ,  Lon- 
dres.,. 1647  ,    in-ia.      •       '   .    ■ 

GARRNGEOT  (René-Ja'cq.  Crois- 
sant de),  né  h  Vitié^n  1688»  memb. 
de  la^société^  royale  de  Lond.  f  et  dé«^ 
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; 


«konstcatcor  royal  ea  cbirargîe  2k  Paris, 
où  il  m.  en'  1759.  Ses  out.  soot  :  La 
Myotomie  humaine  et  canine  ^  laSo,  a 
Toi.  in-i 9 \  T^raité  des  instrumens  de  chi- 
rurgUl ,  l'ja^,  a  toI.  in-ta  5  Des  Opé- 
rations de  chirurgie  ^  '749>  ^  ^^1'  ûi-ia; 
VAnatonùedes  viscères  ,  174^,  a  to- 
Inmes  în-ia  ,  Là*  Opérât  ion  de  la  taUiCf 
i^îo  ,  in-ia. 

GAR£T  (Henn)  ,  m^.  à  Bruxelles 
et  à  IHayence  y  né  &  LonTain  où  il  m. 
en  i6oa ,  a  écrit  :  De  arthritidis  prœsef" 
vatione  et  curationcy  clarorum,  aoctissi" 
mommque.  nostrœ  éetatis  medicorum 
consilia,  Francfort ,  iSga  «.in^S®. 

GARET  (dom  Jean),  bénédictin,  { 
aé  an  HaTte-de-Grace  en  16^7  ,  et  m.  il 
Jnmières  en  1694  ,  a  donné  k  Rouen  en 

1679  '  ™~f^^-  9  ^  ^®^*  '  ^'""'^  ^^^  édition 
de  Cassiadore, 

GARIDEÏ^  (Pierre] ,  né  à  fUsxkOêqat 
ta  Provence  ,  prof.  de  médecine  à  Aïi^ 
on  il  m.  en  1^37 ,  âgé  de  78  ans.  On  a 
ie  loi  :  Histoire  des  plantes  qui  naissent 
aax  enrirons  d'AiiL  et  antres  endroits  de 
U  Prorence  ,  i  toI.  in-fol.,  orné  de  100 
pbnclKS,  Aix,  171$,  Paris;  1738. 

GARIOPONTUS ,  méd.  de  l'école 
deSaleme,  dans  le  11*  s.  Il  est  auteur 
é^oav..  tirés  en  grande  partie  des  médecins 
qui  Tont  p^écéd^  II  a  pabl.  :  De  mor- 
borunt  causis ,  aeeidentibus  et  curatio- 
nibus  Uhri  Vin,  Lngduni ,  i5i6,  in-4<», 
Bulles,  1^6,  in-8oj  Passionanus 
Galeni  de  cegritudinihus  à  eapite  ad 
pedesy  Lugd. ,  1626,  in-4^  $  -^d  totius  cor- 
poris  œgritudines  remediorum  praxeos 
libri  Vy  BasilesB,  i53i,  in-4°: 

GARISSOLES  (  Ant.) ,  tnin.  prot. , 
né  à  Montauban  en  tSSn  ,  m.  en  i65o  , 
oii  il  professa  la  tbéoh  Ses  princip.  onv» 
sont  :  U^doif^UdCy  poème  épique ,  oh. 
îlcbante,  en  tcts  latins ,  les  exploits  de 
GnsUTO- Adolphe;  un  Poëme  latin,  k 
la  kmaag'e  des  cantons  suisses  protes- 
tanSj  DeimputationeprinUpeccatiAdiB; 
De  Christo  metUatore. 

GARLAIfDE  (Jean  de) ,  poète  et 
{ramm. ,  né  dans  le  village  de  Uarlande 
en  Brie  ,  passa  en  Angl. ,  après  la  con* 
qoéte  de  ce  roy.  par  le  duc  Guillaume. 
il  Tirait  encore  en  1081.  Il  esc  aut.  d'un 
gr.  nomb.  d'ouv.  impr.  et  m«ss.  Les 
princip.  des  tmpr.  sont  :  Un  écrit  en 
Tcrs  nmés  ,  intit.  Faeetus ,  Cologne  ^ 
i5ao  ,  111-4^  i  denx  Pùëmes  ,  un  Sur  Û 
wtépris  du  monde ,  Lyon  ,  1439,  ln*4^> 
taotre  inoretus  on  lÀher  Floreti ,  sur 
Va  dogme*  de  la  foi  ;  nn  Trailé  des  sy- 
wnfmes  ,    Traité  des   équivoques  on 


i5oS,  tn-4*  9  Dictionarium  artis,  al- 
ohimiœ  ^  cum  ejusdem  artis  aotnpendioJ 
Bâle,  i57win-8^  t 

GARMANN  (CbrisUM-Frédéric)  , 
méd.,  né  à  Mersbouig  en  Misnie,  en 
1640 ,  et  m:  en  i  J08,  membre  de  l'acad. 
des  Curieux  d'Aliem. ,  a  donné  :  De  mi- 
raculis  mortuorum  Ubri  très  ,  quitus 
pramissa  dissertatiode  cadas'ere  et  mi*<* 
raculis  in  génère,  Lipsite^  1670  et 
1709,  in-4<». 

GARMERAGHEL ,  gén.  armén. ,  né 
▼ers  l'an  047  :  David  Gurabalad ,  prince 
puissant  des  provinces  septentr.  d'Armé- 
nie ,  le  nomma  généralissime.  Il  fut* 
comblé  de  gloire  dans  tous  les  combats.' 
Il  disait  souvent  à  ses  troupes  et  à  ses 
amis  qne  «  l'action  la  pins  glorieuse  d'un 
béros  est  œlle  de  faire  pen  de  cas  de  la 
gloire,  a 

GARMERS  (Jean)  ,  méd.  ,  né  k 
Hambourg  en  i6a8.  On  a  de  lui  :  Dis^' 
sertaUode  theriacd,  in  oficind  Éenrici 
Sonnenbergeri ,  pharmaeopai  cù'itatis 
Bamhurgensis  y  i5  nmtfembris  i^%ha-» 
hita  ,  Hamburgi ,  1^78 ,  in-4<>.  Il  esc 
édit.  de  beaucoup  d'ouv.  sar  l'histoire  et 
sur  la  politique. 

GARNET  (Henri ) ,  jés. ,  né  en  i555 , 
prorincînl  de  sa  compagnie  en  An§^. 
Accusé  en  1606  d'avoir  sn  ,  par  la  voie 
de  la  confession ,    la    conjuration   des 

Iyoudres  ,  etdene  l'avoir  pas  découverte, 
e  ministre  Cécil  lui  fit  faire  son  procès, 
et  il  fut  pendu  et  écartelé  le  3  mai  de  la 
même  année. 


GARNETT  (Thomas),  méd.angl^, 
né  en  Westmoreland  ,  m.  à  Lond.  en 
iBoi.  Ses  ouv.  sont  :  Analyse  des  eaux 
minérales  à  Harrogate;  Voyage  en.. 
Ecosse,  a  vol.  in-4^  j  At^is  sur  la  santé ^ 
in*ia  ;  Plus.  Mémoires  et  Essais  sur 
des  sujets  de  physique  et  de  médecine,' 
On  a  publ. ,  après  sa  mort ,  ses  Cour4 
de  Zoonomie ,  in-4''> 

GARNIER  (  Robert  ) ,  poète  tragiq., 
né  à  La  Eerté-Bemard  en  i534  >  ^^ 
cooseill.  au  gr.-cons. ,  sous  Henri  IV, 
et  lient. -gén.  au  Mfins,'où  il  m.  en 
iSpo.  Les  personnes  curieuses  de  con- 
naître les  progrès  du  théfttre,  recher- 
chent w^  pièces,  n  est  encore  aut.  de 
l'i^mne  âe  la  monarchie,  i568,  in-4'*^ 
et  d'antres  Poésies ,  qui  ne  valent  paa« 
mieux  que  son  théâtre.  Paris,  i585  , 
in-ta;  Lyon,  i6oa  ,  m-ia.  Ses  do- 
mestiq.  résolurent  de  l'empoisonner,  lui ,' 
sa  femme  et  ses  enfans,  pour  piller  sa 
maison  :  le  crime  fut  découvert  et  puni^ 

GARNIER  (  Sébastien  )  ,  prOcureu 


\ 


bigns ,  Porii ,.  i4()4  t  ttxÀt^*  ^  '  du  roi  i^ols ,  QRuvail  poète,  est  ant 

Tom,  IL  ^ 


e^hDatEenriad€f  poème  hcroS^c»  W^}^9 
l5qa  ,  in-4^  h  Wwe«,  poème,  Blois, 
,5p  ,  iM**  ?  Pans,  1770,  in-8«. 

GARKI£]^  (  Claude  ) ,  autre  paète 
fr.,  contewp.  d«  Malherbe  ,  dpnt  on 
trouTC  de9  i>oc«e#  dan»  le  tome  i3  de» 
Âanales  poéti<|ae8. 

OARIJIER  (Jean),  je».,  prof  dW-, 

de  rhét.  ,  de  phiào*.  et  de  iheol. ,  né  à 

Ptri*  en  iQia,  m.  4, Bologne  en  i©8i  , 

«n  allant  à  Rome.   Ses  princip.  oiwr. 

^nt:  WM  «^dit.  de  H^rius  Mercator^ 

\ùn%  ,  in-fol.  j  une  ^dit.  de  Libérât , 

ï»am,  i«75,  ia-8°,  avec  4e»  commen- 

laire»;  une  édit.  du  Journal  des  Papei 

(  Liber diurnus),  16Q0  ,in^p}e  S up^ 

ïtément  aniç  Œuvres  de    f  h^^odorei , 

i684,  in -fol.;  Sy^siema  (f^bhotfusca 

coUegii    P^risUruà  aocieWis   Jesu  , 

Paris ,  1678 ,  I  vol.  in-4°. 

GARKl^  (  dom  Julien  ) ,  Wndd. , 
«^  à  €onnerai  ^  an  dioc.  dn  Mans ,  en 
1670 ,  ftt«  chargé  de  Fedit.  de  S\  Ba- 
jifo;  il  n'e»  put  faire  paoraUre  que  a  vol, 
en  1711.  Uue  midadie  fâcheuse,  causée 
mr  rexcèsdu  travail ,  obligea  sas  supé- 
rieurs de  le  mettre  k  Charenton ,  oil  il 

mourut  en  X7»5.  j         .4 

OARWIER/ Pierre),  doyen  des  méd. 
Âe  Lyon,  se  distingua  dans  sa  prof.  -- 
Ganiier  (Pierre),  aussi  mëd.,  61s  du 
prcccd. ,  m.  en  ^l^g ,  publia  des  i^-or- 
mules  de  médecine  ;  un  À  raite  pra- 
tique de  la  vérole ,  en  latin  et  en  fr. , 
réimpr.  à  l.yon,  1739  et  1747,  in-iaj 
Paris,  1764,  in-ia^  vmé  DUsertation 
sur  les  effets  de  la  baguette  divina^ 
toire ,  et  des  Ouur,  polémiques. 

GARNlER  (Je^n- Jacques),  né  h 
'Goron  en  1729,  memb.  de  Tacad.  des 
înscript.  et  b-lctt. ,  m.  à  Bougival  en 
i8o5.  On  a  de  lui  :  V Homme  de  lettres  y 
a  vol.  in-ïa  ^  Traité  de' l'origine  du 
Gouvernement  français  , .  1765 ,  m-ia  j 
De  l'éducation  cwile  ,  1765,  in-ia  5 
Le  commerce  remis  à  sa  place.  Ce  fut 


jodéfii,  Pans,  1784,  iu-*'-  D  •  *>n"^ 
les  édit,  de  VHUtoire  des  imaginations 
tectrùpoganles  de  M.   Ovfle  ,    Pans  t 


en   1770  qnUl  donna  le  9*  vol.  in-4° 


de  VUistoire  de  France ,  de  Velly  et 
Villaret,  commençant  à  l'année  1469, 
formant  les  tomes  17  et  18  de  l'édition 
in-t».  Il  continua  ce  travail ,  et  en  1786 
il  fit  paraître  le  i5«  vol.  in-4°,  ou  les 
tomes  î9  et  3o ,  in-ia,  qui  finit  en  i563. 
11  a  encore  laissé  plus.  Mémoires  dalfs 
le  recueil  de  Tacad.  des  inscript.  ,  la 
plupart  relatifs  à  la  philos,  anc,  ,  et 
surtout  à  celle  de  Pjlaton.    ' 

GARNIER  (Charl.-Georgc-ThomAs)j 
flé  à  Auxerce  en  1746,  m.  en  17QP  , 
est  aut.  des  JSfiuveaux  vroverbes  dro- 
matufues ,  ou  Recueil  ae  congédies  êe 


1753,  a  vol.  in-i9-,  0£^m*rps  badines 

complètes  du  eomte  de  Ctgrlus  ,  Pan»,. 

1787 ,   ta  toj.  in-8**  5  OBavref  eom" 

piètee  de  Regmatd ,  auee  dfe  remar- 

,  41^  sur  efcfl«f««t»jp*^>  Pft"«>   ^7^9» 

I  6  vol.   in-8«>  j   OEwres  du  eomte  de 

Tréssan,  Paris,  17$^»  »  ^1-  i*^°î 

rcr^ges  iwtaginairès,  songes  y  visions 

et  romans  mefyeiU^^ ,  Paria,  1787, 

39  vol.  in-ia. 

GAROFALO  (Benvcnnto  ),  peint. , 
né  à  Ferrare  ,  m.  en  1690 ,  ^gé  de  80 
ans.  La  gallerie  de  Dresde  et  celle  de 
Vienne ,  possèdent  pins,  tableaux  de 
lui.  On  en  voit  8  au  l^usée^Napol. 

GARRIGK  w  Gar»igue(  David] , 
cél.   aut.   et  coméd. ,  né  èi  Litchfield  ,• 
en  Angleierte  ,   en   1716  ,    d'un  père 
çapit.  franc,  réfugié  en  And.  an  tems 
d^  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Son  père  ,  peu  fortuné ,  le  fit  passer  à 
'  Lisbonne  dans  le  comptoir  d'un  négoc. 
Ce   genre   de  vie   s'accommodant   peu 
avec    son  imagination   ardente    et    son 
penchant  pour  le  théâtre,  le  jeune  Gar- 
rick  repassa  en  Angleterre,  ets'aitacbs, 
à  une  troupe  de  coméd.  arabulans.  Son^ 
début  à  Londres  eut  un  çrand  succès., 
'  Devenu  coméd.  du  roi ,  il  acquit  une 
part   considérable   à    la  direction    desi 
specUcles.  Sa  succession  a  monté  h  près] 
de  4,000,000.  Il  captiva,  pendant  4^ 
ans,   les  sufi'ragcs  de  ses  compatriote^ 
et  des  étrangers.  Il  m.    en   r779.  Se^ 
■  ÔEuyres  ont  été  imp.  à  Londres ,  t^SîiJ 
à  vol.  in-^°.  On  a  publ.  sa  P^ie,  Paris  ^ 
ih-ia. 
I      GARSAULT  (  FrancoU  -  Alexandre! 
4e  )  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences  ^ 
s'occupa  beaucoup  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  chevaux  et  l'éqnitation,  et  cul! 
*  tiva  aussi  les  arts  et  même,  la  littér. 
mort  en  1778,   à  85  ans.  Ses  princip 
ouv.  sont  :  'Vjinatomie  du  chet^al,  tradj 
de  l'angl.  de  Soap,  1737,  in-4*'  7  le  ^o" 
ueau  parfait  maréchal  f  rcimp.  pour  Ij 
4e  fois,  1770  et  i8o5,  in-4'*  île  Guid 
du  cauaUery  176^,  in-iaj  Traité  d^ 
voitures,  1756,  m-4°  j  la  Descrij^tioj 
de  plusieurs  arts ,   dans  le  Recueil   a 
l'académie  des  sciences  ;  un  Recueil  fl 
plantes  usuelles  ^r^Véc* ,  Paris  ,  1765 
5  vol,  în-8«*,  etc. 

GARTH  (  Samuel  ),  poète  et  mc^ 
anglais ,  de  la  prov.  d'York ,  cultiva  c^ 
deux  arts  avec  un  succès  égal ,  ci  U 
«^dmis  dans  le  poil,  des  méd.  de  Londn 
en  1691.  On  doit  k  sonaèleia  foudaii<^ 
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k  Dimmary^  G'e«t  ud  i^àiteiiictt 
dû  coll.  medui»!  de  Lowkes  ,  diiiis  le* 
^  on  dotiiDke  aux  fmajm  des  conàah»' 
uoof  gratis^  et'des-vemèdks  à  bat  prix: 
Cet  cuUiikeiitêat  esdia  eimtrc  lai  la 
plapwt  diiB»iM«dl.  et  -de»  apodi.  Garth  se 
fenf;ea  d'^ctis  par  hb  p«tit  poème  en  ait 
ckaots ,  dana.  Je  eoÂt  du  Latéia  de  Boi- 
leau,  intitule  The  J^ispensarjr,  C'est 
nne  bataille  entre  Isa  mëd.  et.  les  apoib. 
Vaorde  a  été  tradait  par  Voltaira.  It 
fat  prem*  méd.  du'  ém.  âeorge  l'i^  et  de 
K«  armées,  il  n.  en  17 19.  .On  a  piibl>  à 
Paris  ses  Pochiics,  1  wK  pet.  id«ia.. 

GAUVE  (N.  )  ,  profeaseur  de  philos. 
iLcipick,  m.  à  BreaiaW)  capitale  de  la 
biléste,  en  i'^  9  ^^é  de  56  ans»  .On  a 
délai  vaut  'K'adMetign  dêê  Qfices  tU 
Ckéron,  enalfem. ,  arec  an  Commèn- 
tain  et  des  Dissertât,  philosophiques, 
3  Tol.  )  Essais  sur  différens  s^ts  de  mô- 
Ttk-,  Essais  sur  la  vit  et  U  taractèré 
it  Frédéric  II  y  roi  de  Prusse ,  etc. 

QiKKH  (Louiaj,  peintre  de  Pistoie 
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reioôrna  SiKôiné^  ou  il  p^nit  ,  àPâcé 
de  80  ans  ,  par  ordre  de  Clament  Xf^ 
laroâte  de  Venise  des  Stiamatès.  Il  ter- 
mina zti 'àvfirtà^ii  y  idpéfîear  à  tout  ce 
^^il  af^htit  dsftil  lés  pltH  feeîtès  annexés 
de  SiT  î€bft^>î.  Céèt  ^oh  chijf^d'oèuyre. 
II  m.  pa^  âe  ^enrt  aprèsj  en  17^21. 

GARZOïri  (  Thôàià^  | ,  rie  J/  Bagua- 
caradô  en  i5o9' ,  cnata.  i-ëgulier  de  La- 
tntft,  m.  d^ns  sa  patrie  en  i$49),  ®^^ 
ant.  de  ditf&enk  dùv.  raorani,  ibiprîaiés 
à  Venise,  1617,  în-4*  :  ThéêUrhdeài^ 
vert  certfâaux  dû  mondé,  trâd.  en  tr.  par 
Gabriel  ébâpuys,  i5ft,  In-iQiï!  Hôpital 
àesfols  ihcurâtiles ,  tràâ.  eh  ti\ ,  Paris, 

toiaolatnrto,  tètft ,  iti4l°;  bu^.  bbrle^ue, 
pour  conioler  tlà  bodihié  qui  Cro^^alt  sa 
leiDteê  ïi£à^é^  Lùpiàzzn  di  tûtit  le 
fnfesstôM  dtl  ràùHaô. 

GAKZOWI  {J^i^)y  Aï  Bbîogite, 
toéd.  et  lîttér.  ,  flor.  dWè  lé  W  s. ,  lu. 
CD  i5o5 ,  %é  defô  ans.  Stes  ptrdeip.  odr. 
loDt  :  Deitbtts  RipahU,  Antbû'Tè,  tS^S. 
rÔBip.  ,  en  I*j9t2 ,  aVëc  dliS-  ài%meiua'- 
tions  ptfr  TantlrSî  de  RipàftraiâLSbtië  ;  De 
ii^nitate  ni€is  Bofiimtœ  dorttntehtartui  ; 
De  Joannis  Bentivoli  seriiorù  gèsiH  H- 
heîlas ,  publié  jraY  le  P.  ^it&èarfa  dans 
■on  Itêr  Unerérium  pér  Italiiarti,';  ^« 
*ébusSéatottù»,  Œ\hutingi»^  ÎÀhùïiKftrite, 
Misnûr,  tt  JÙuaatiet^eVR.^  Btfèil*;  tS'iS, 
«beaucoup  à'vttXtet-x^ùtn^jH  vmpripiaés 


OmMUSl  (Pierre),  sénat,  dé  Venise 
da  18^  h.  et  bîfetorioffr  de  la  rdpubliqae , 
a  donne  Vfstoria  deUa  rèpubiica  di  r'é^ 
ne»iù  in  tertipo  délia  sacra  lt$à  tàrttr^ 
Mahotnètio  IF';  e  tre  suoi  suèressori , 
Veai$«  ,  1705.  En  >7t6,  Id  a*  partio 
sons  le  titré  Suivant  :  istària  délia  rèpU" 
Mica  di  Fenezia ,  of^e  insieme  narrasi 
là  guèrrà  per  §a  sùccessione  dellè 
Spagrïe  a  Carh  //,  Venise. 

GASCOIONE  (iS^eorge),  poète  angl.  » 
tiéaîi  comté  d'Ëteëx,  liiort  en  1577  k 
Çtamford  ao  coftattf  de  Lincoln ,  comme 
militàîic  s^'ést  fait  une  réputation  dans 
les  gujéi-res  àH  Pays-Bas.  Ses  Poésies  hè 
sont  pas  safii  fUërite. 

GASPÂft  ,nom  qu'on  a  donné  kPnn 
des  trois  rois  mages  qui  adorèrent  J,  G. 
BaiQet  prétend  que  ce  nom  est  allem. 

GASPARmi,  dit  BAazttio,  oik  il 
naquit  I  près  de  Bergamc;  en  1870,  m» 
en  i43i  ,  prof,  de  b.«lett.  à  Padoue  ,  H 
laissé  des  Commentaires  sur  divers  livreâ' 
de  Cicéron  )  des  Epttres ,  1470 ,  in-4°i 
i)es  Hara^igues.,  et  d'autres  prod.  ^  Sea 
Lettres  et  ws  aarang^es  ont  été  réimp. 
en  1733.  Son  traité  De  Élo^uentideet 
imp.  avec  <Step1mni  Fli$ei  Synamyinaj 
Turin  et  Milan  ,  1480,  in-fol.  Gaspairini 
fut  un  des  premici^s  qui  travaiUèrent  à 
faire  revivre  eu  Jllalic  le  go&t  de  là  belle  / 
latinité*  . 

GASPARlSr  Jean-Baptiste  de}»  né 
en  inoa  ,  prof,  d'bift.  à  Tuniv,  de  Vienn|B 
en  Autriche  »  où  il  m.  en  1768.  On  a  d« 
lui  :  Adisidim^nis  Philoromarai  ^i/k^ 
diciœ  ad^er^  sfcophantas  iu¥avien^ 
ses,  Coionias,  174'  >  iu^ia- 

GASSANY  (  Al-Avàky-Al*  ),  nd  à 
Gassan  en  Syrie ,  doct.  niusnlman.  Il  l^ 
laissé  VMistoire  dé  la  Mecque,  ouTraga 
ample  et  estimé. 

GASSAINY  (Abou-l-Fadhl  Abd-al- 
rabmftn  )^  aut.  arabe ,  né  eu  Galice  daiif 
la  6*  s.  dé  rbégire.  La  bibliotfa.  imp.  da 
Paris  consèrVe  aà.ss.  celui  de  sesonv.  oit 
Félégance  et  la  magie  d'ime  Tersificatioa 
beureuse  te  trouvent  réuuiesatt  plus  haqt 
degré..  C'est  un  petit  poème  «n  l'bon- 
neur  du.  grand  Scalah  -ed-dfue  (  Sal»- 
din  )  ,  écrit  en  ranuée  S89  ae  l'hégire  , 
I  iqS  de  l'ère  cbrélt. ,  et  qui  forme  im 
des  dil  livret  dont  est  composé  le  i>f- 
vuâny  ou  recueil  de  poésies  oe  cet  aût.  > 

GASSARIUS  ou  Glssïa  (Aokill^ 
Pirminé  ) ,  médecin  ii  Ausbourg ,  né  en 
f5o5&LnidaU;  eu  Sonabéy  m.  à  Bo- 
logne en  r577.  ^^  princîp.  ouv.  sont: 
IjUphorisfhûratp'  Hippùcratis  methodus 
nùPa  à' Getnéro  ilhutrata ,  SangalU, 
i584,  và-^^'y.aunUipnes  ei^obserp*- 
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tiones  mtdicœ ,  Aogustx  VlndelyDOnim , 
tG6B,  in-4°,  avec  les  Observation»  de 
Velftchius  ^  Collectanea  practica  et  ex-»» 
perimentapi'opria,  ibîd,  1656 ,  în-4*^, 
avec  les  Consultations  de  Yelschiat  ; 
Historia  de  gestatione  fœtUs  mortui, 
avec  les  Obser\/alions  de  Dodoeas. 

GASSEN  (Fiançoi»),  xià  eo  Ciu- 
loffiie  en  159S,  m.  à' Barcelone  en  i659y 
peigoai t  dans  le  goût  de  Pierre  Gm][uet , 
avec  qui  il  a  beaucoup  traraille'.  Gusséa 
a  fait  à  Barcelohne,  avec  ce  peintre  ,  la 
y  te  de  S'  François  de  P  aide  y  dans  le 
couvent  dn  Bom  de  ce  saint,  et  dans  ce- 
lui de  Saint- Angnstin  de  la  même  ville , 
une  partie  de  la  tie  du  saint. 

GASSENDI  (Pierre),  prévôt  de  la 
cathëd.  deDignC;  et  prof,  démathém. 
à    Pîiris,   né  en  Provence  en    159a,    à 
Chantersier ,  près  Digne.  Il  embrassa  le 
avfttème  d^Epicure,  le  réforma  et  le  fît 
valoir.  Gassendi  joignait  à  la  science  de 
ia  philos,  et  des-matbémat. ,  la  connais- 
«ance  des,  langues  et  Une  profonde  éra* 
dition.  En  Y645,  le  card.  de  Lyon,  frère 
tlu  card.  de  Richelieu ,  lui  procura  une 
chaire  de  mathénat.  au  coUége  royal ,  et 
tous  les  protecteurs  des  sens  de  lettres 
ae  firent  honneur  d*étre  Je  ses  amis.  Il 
éciivit  contre  les  méditations  métaphy- 
siques de  Descartes ,  et  partagea  avec  ce 
grand  homme,  les  philosophes  de  son 
tems ,  qui  furent  presque  tous  ou  carté- 
siens ou  gOMsendUtes,  Il  écrivit  contre 
le  fanatique  Morin  :  <^lni-ci,  pour  se 
■venger,  prédit  qu^il  m.  sur  la  fin  d^août 
^  f65o  pi  ne  se  porta  jamais  mieux qne 
dans  le  cours  de  cette  année,  et  m.  h 
paris  le  35  oet.  i656.  Tons  ses  ouv.  ont 
'été  recueillis  et  impr.  à  Lyon,  en  i658 , 
«6  Tol.  iuofol. ,  avec  la  Vie  de  Gassendi , 
jpar  Sorbière.  Us  ceoferraent  :  ïa  Philo" 
Sophie  d'Epicure  ;   la   Philosophie  de 
J" Auteur i  des  OEwres  astronomiques; 
àcê  f^ies  de  Peirese,  d'Epicure,  de  Co" 
pemiCf  de  Tieho^Braké ,  de  Peurbach, 
de  Jean  MuUer,  etc.  ^  la  Réfutation  des 
Méditations  de  Descartes.  Le  P.  Bou- 
.«ercl  de  TOratoire  a  donné  en  1787,  à 
Paris,  la  Vie  de  Pierre  Gassendi,  en  un 
^ol.in-ttt.  François  Bemier  a  abrégé  la 
Philosophie  de  Gassendi ,  en  8  vol .  in- 1  a . 
De  Cann^burat  a  publié  en  iTJO,  in«i!i, 
MU.  Abrégé  de  la  vie  et  de  la  Philosophie 
de  Gassendi. 

GASSION  (Jean  de),  maréchal  de 
f  rance,né  à  Pan  en  1^09,  fils  d*un  présjd. 
a&  pari,  de  cette  ville ,  servit  d^abord  on 
Biémont,  et  passa  ensuite  au  service  du 
jgsaQd  GuMàve,  roi  de  Suède,  alors  la 
meilieufyi  école  de,  Part  de  la  .guerre , 
jCiliatingH»  àia  prise  de  pln«ieu)-s  places, 
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et  eontriboa  au  gain  de  la  bat.  de  L^ip^ 
sîck*  Apres  la  mi>rt  de  Gustave,  tué  à  1& 
bataille  de  Lutzen,  en  i63a,  Gassion  re- 
tourna en  France  mec  sob  régiment  y   eft 
ioignit  Parmée  du  maréchal  de  la  Forc«r 
en  Iiorraine.  Son  nom  répandit  la  ter- 
reur dans  les  armées  emienaies  ;  il  se  si- 
gnala à  la  bataille  de  Rocro».  Blessé  à.  la 
prise  de  ThionviUe,  il  eut  le-  bfttoa.  de* 
maréchal  de  France  eo  i64-^y  fut  déclaurcf  ^ 
l'année  d'après ,  lieut.-gén.  de  l'armiée  de 
Flandre,  commaaéee  par  Gaston,  duc 
d^Orléans,  et  reçut  nu  coup  de  mous- 
quet au  siège  de'  Lens  en- 1647»  et  m^ 
cinq  jours  après  à  Arras.  Un  professeur 
de  rhétorique  avant  voulu  prononcer  son 
éloge,  l'univarsité  de ^ Pans  s'f  opposa  , 
parce  qu'il  était  mort  cahriuistt.  jU  fut 
enterré  à  Charcnton,  dans  le  temple  des 
réformés.   L'abbé  de  Pure'  a  écrit   son 
Histoire,  Paris,  1673,  3  vol.  in-i.ti.  Ocr 
y  trouve  des  traits  curieux  j  mais  le  style 
en  est  bas,  rampant  et  difiïis. 

GASSNER  (Jean-Joseph),  prêtre  du 
diocèse  de  Coire  en  Suisse,  curé  d''ua 
village  antrichren  ,  nommé  Cloe&terdé  , 
s'ïst  rendu  célèbre  en  Allemagne  par  le 
prétendu  don  qu'on  lui  a  attribué    de 

guérir  les  malades  par  HuTOcation  du 
•auveur.  Il  m.  en  1779* 

GASTALDi  (Jérôme),  né  ^  Gènes 
au  commenc.  du  17*  s. ,  embrassa  i'ëtat 
ecclésiastique,  et  alla  à  Rome.  L'Italie  , 
exposée  à  des  contagions  fréquentes  , 
éprouva,  en  i656  j  une  peste  cruelle; 
Rome  en  fut  bientôt  infectée.  Gastàldi 
fut  chargé  de  la  direction  des  hôpitaux. 
Pour  le  récompenser  de  ses  services  ^  'U 
fut  fait  archev.  de  Bénévent ,  card.  et 
h'gat  de  Bologne.  U  m.  en  i685.  On  a  de' 
lui  :  Tractatus  de  a^ertendd  et  prMi-, 
gandâ  peste  polUico^Ugalis  ^  in-fol.^ 
impr.  \k  Bologne. 

GASTALDI  (Jean.BaptisteJ,me'(U 
du  roi ,  doc  t.  de  la  faculté  de  méd.  d'A- 
vignon, né  à  Sisteron  en  1674»  oà  il  m«: 
en  1747*  Sespri^cip.  écrits  sont:  Insti" 
tutiones  meaicinsB phjrsico-anatomicœi^  ' 
in-ia  ;  plus.  Questions  de  médecine.  -~.  ! 
Gastaloi ,  fils  du  précéd.,'  né  h  Avignon  ^ 
méd.  en  chef  de  l'hospice  de  Charen- 1 
ton  près  Paris.  U  est  le  premier ,  en  Fr.^  I 
qui  ait  obtenu  la  guéiison  de  161  aliènes^  ' 
sur  499  confiés  à  ses  soins.  U  est  m.  4  1 
Paris  en  i8o6. 

GASTAUD  (François),  ^ièredel'O-  ' 
ratoire ,  prédicat,  à  Paris ,  enfin  avocat 
au  pari.  d'Aix  sa  patrie  ,  m.  en  173^  à 
Viviers ,  oh  il  était  exilé,  fut  privé  de  la 
sépulture. ecclésiastique ^  à  raison  de  SfiA 
écrits  contre  l'év.  de  Marfeille».  0«  4  de 
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i':  Recueil  d'homéUes  sur  Pépttre  aux 
omainsy  9  vol.  in- la  ;  là  Politique  de$ 
suites  démasquée  ,  ete.  ^  Oraison  fit' 
ère  de  la  fatmeisse  madame  Tiquet , 
técutêe  en  1669  F^**'*  "foir  attenté  à  la 
le  de  son  mari  ,  jeu  iPesprit  fait  par 
ire  plaisanterie.  Le  jacobin  Chancemar 
rit  ta  chose  au  aéneiix^  et  4e  rëfnta. 
l'abibé  Gastaud  répliqua  ,  et  le  fiecueil 
e  ces  pièces  pamt  en  1699.,  \n-^, 

6ASTEL1ER  de  la  Touh  (Denis- 
fiancois  )  ,  ne  k  Montpellier  en  1 70g , 
n-àVana  en  in9t  ,  donna:  Nobiliaire 
historique  du  JEanguedoc^  3^ol  in-4^j 
Armoriai  de  la  même  province ,  1747  f 
'lOr'jl*  \  Armoriai  des  principales  maisons 
ia  Tofoume ,  Paris ,  i^S?,  a  vol.  in-ià  j 
Description  de  la  viUede  Montpellier^ 
MoitpeUter,  1^4»  **^*4^)  Dictionnaire 
kéraldiquey  contenant,  tout  ce  qui  a  rap~ 
fvrt  h  la  science  du  blason ,  Paris , 

GASTtNAU  (Tîiqplas)  ,  n^  à  Paris 
^i6ai ,  curé  d'Anet,  aum.  du  roi.  m. 
cûi6g^,  laissant  3  vel.  de  Lettres^  dont 
plss.  contre  le  nainîstre  Claude. 

GASTON  inXPhœhus) ,  comte  de 
^o\i ,  et  vicomte  de  Bëara ,  s^est  illnstré 
Nr  sa  valeur  ,  par  sa  gén^osité,  parles 
Mùrnens  qu'il  éleva  ,  et  par  sa  magnifi-^ 
cence.  Gaston  ayant  refusé  de  faire  nom- 
mage de  ses  terres  an  roi  Jean,  ce  mo- 
^^({w  le  retint  prisonnier  à  Paris ,  etlui 
^nna ,  depuis ,  la  «chiduite  d^une  armëe 
«oGuieime.  11  m.  2i  Ortez  en  iSgi.  U 
^Ta'u composé,  Phœhus  des  déduys  de 
^chasse ,  in-4*  9  sans  date  ,  réimpr.  à 
"ris  en  j5i5  et  en  i5ao,  avec  de»  ca- 
ractères gothiques. 

GASTON  DE  Foix ,  duc  de  Nemours, 
Ws  de  Jean  de  Foix ,  comte  d'Eumpés, 
rf  en  1488  de  Marie  d'Orléi^ns,   sœur 
j  <l«Louw  XII,  était  cher  à  ce  monarque, 
I  fDiredisait  sans^esse  avec  complaisance  : 
^  *  .  î*^"^  ••*  "*^«*  oun^fje  !   c'est  moi 
îw  1  aï  élevé ,  et  qm  l'ai  formé  aux  ver- 
tus qu'on  admire  déjà  en  lui,  »  Ces  es- 
^Qcea  ne  furent  pas  trompeuses  :  il 
|<!&ait  à  a3  ans ,  son  nom  immortel  dans 
"  guerre  de  son  oncle  en  Italie.  U  re- 
loussa  d'abord  une  armée  de  Suisses , 
»*  r?***,"^  pape  de  Bologne ,  gagna  la  cc- 
■Icbrc  batailU  de  Ravâmes  U   11    avrU 
1^ ,  et  y  termina  sa  courte ,  mais  glo- 
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A  prés  le  ceiabat,  en  voulant  envelopper 
Jl  «a  teue  d'Espagnols  qui  se  retiraient. 

*t  an.T???^^»ï'»A»c»  (  Jean-Bapt:)  , 

¥  r,^  9«-!é»"t>  fîU  de  Henri  IV  ,  Wrê 

1608  ""*>"•  "*  ^  Fontainebleau  en 

^  ^^1  a.itt  ^if^  ctonn  dans  l'histoire 

I 

I 


que  par  ses  cabales  contre  le  cardinal  de 
nichelien.  Sa  vie  fot  un  refilu  perpétuel 
de  querelles  et  de  raceommodemaiis  avec 
le  roi  et  le  cardinal.  Après  la  mort  de 
son  frère ,  il  fut  nommé  lieu t.-génér.  du 
roj'âume.  U  rétablit  sa  réputation  par  1» 
prise  de  Gravelines,  de  Courtrai  et  dt 
Mariiick.  ^  mais  il  la  ternit  bientôt  en* 
core  en  cabalant  contre  Iflazarin.  Il  fut 
relégyé  à  Blois  ,  oh  il  m.  en  1660  ,  re.* 
gardé   comme  un  prince   pnsillanimcl 
Chavigny  écrivait  an  cardinal  de  Riche- 
lieu :   «  Que  la  peur  éuit  un  excellent 
orateur  pour  lui  persuader  tout  ce  qu'on  ' 
voulait  \»  mais  cettç  crainte  n'avait  pour 
objet^que  sa  personne.  U  traîna  presque 
tous  tes  amis  à  la  prison  ou  à  l'échafaud , 
sans  les  plaindre.  Il  laissa  des  Mémoires^ 
depuis  1608  jusqu'en  i635,  rerus  par 
Martignac,  et  réimpr.  en  i^56  à  Pans^ 
-in-ia^  à  la  suite  des  Mémoires  partieu* 
Uers  pour  sentir  h  l'Histoire  de  JFrance 
^sous  JSenri  III ,   Henri  IP^,  et  Louis 
XIII,  Gaston  épousa  Marie  de  Bour- 
bon ,  duchesse  de  Montpensier ,  de  la- 
quelle il  eut  une  fille  unique ,  Mlle ,  si 
connue  sons  le  nom  de  Montpensier.  U 
laissa  aussi  ui>  fils  naturel ,  le  comte  de 
Charni  ,  qui  s'établit  en  Espagne. 

GASTOI*}  ou  Gast,  gentilhomme  àa, 
Dauphiné,  bâtit  ^  sur  la  fin  du  ii*  s., 
un  hôpital  pour  y  recevoir  les  malade* 
qui  venaient  visiter  le  corps  de  saint  An- 
toine ,  que  Josselin  avait  appointé  dani 
le  Viennois.  Ce  ûit  le  commenc.  de  l'ordre 
de  St.- Antoine ,  approuvé  par  Urbain  H 
au  concile  de  Clermont  en  logS  »  et  réuni 
'«n  1777  lii  celui  de  Malte. 

GASTON  (  Je«i.Hyacipthe  de)  >  Ktt,^ 
poète  et  traduct. .  né  en  infij ,  m.  àLi* 
mogesen'iSog,  ciicvaUecoc  Malte  et  of- 
ficier de  caval.  Des  circonstances  partie' 
le  fixèrent  longtems  eu  Russie ,  ou  il  fit 
paraître  quelques  Ouvrages^  dramati^ 
ques^  De  retour  dans  sa  patrie  après  là 
mort  de  Paul  1^' ,  il  obtmt  la  place  da 

{>rovtseur  du  lycée  de  Limoges.  11  a  trad. 
^Enéide ^Vans^  1808,  4  vol.  îé-ia. 

GASTRELL  (François)  ,  év.  angl.  , 
né  vers  i5da  ^  Northa'mptOB  /  i;DOrt  ea 
17^5 ,  publia ,  en  1697  »  *^*  Sermons  de 
Bioyle ,  avec  deux  Discours ,  dont  on  sur 
U  nécessité  de  la  rét^élation  chrétienne  ; 
Considération  sur  la  Trinité  ;  Manuel 
chrétien,  etc. 

GATARER  (Themas) ,  né  à  Londres 
en  1574»  oh  il  m.  en  i654f  a  donné  : 
Adversaria  wtiscellanea  ;  une  édition 
do  livre  de  l'empereur  Marc^Antonin  y 
de  Rébus  suis,  Londres,  1607,  in-4«| 
[  Dissertation  mit  le  ftf  fe  du  tÊem^eu^ 


a^  QATE 

T^ftament^  Cinni*' ,  recueil  d'oVser-' 
"vj^tioiis  diwrset  i^ir  le»  Mrvta  sacs'^a  ^  De 
'iwmine ,  i^^Si,  ia-B?  ;  Un  traita  dei 
iHpIitQngffigs  f  1746  »  iq-ft^*  -^  Son  fils 
CJmr^f,  m.  en  168Q  à^  ans,  a  publie' 
1^  recueil  des  princip.  écritsde  ionpkre, 
•008  ^  titre  :  Thonu»  Gatakeri  Oj^eva 
crUieq^ ,  et  M,jin$omni ,  de  Bebussuis, 
lib.  XII ,  gr.  Itti  f^  cum  ejusdem  coi»' 
mçntftriis ,  Trajecti  ad  Ebenom ,  1698 , 
în-fol. ,  aTol. 

GATES  (Horaee) ,  major-g^n.  dans 
Pjiriiiëe  des  £  tau-Unis,  en  Angl.  ,  m.  Jb 
New-York,  en  1806,  k  68  ans,  donna 
la  liberté  à  ses  escla^^es  ;  lÀé  défenseur 
de  la  liberté  de  sa  patrie ,  sVst  enco|e  il" 
Iqstre  par  sa  conduite  envers  rennemi 
Tliincu. 

GAtÇy  (Jeati-Henri),  cel.  «cnlpt. 
tiatnaire,  né  ^  Liégé  en  t^So.  Il  vint  à 
Paris,  pii  ij  se  fît  une  réputation  par  les 
btistes  du  ccl^l^rcGrétry ,  de  M.  Taskin, 
du  comte  d^V^rgennes^  etc.  ;  il  laiissa 
le  buste  de  IVapoléon  le  pins  parfait  peut- 
^tre  qui  existe.  C'est  son  dernier  our.  : 
il  y  metuit  la  dernière  mi^in  lorsqu*ii 
mourut,  en  18 10. 

GATÏMOZIN,  sujcces.  dp  Montezu- 
IB%,  fut  détrôné  par  Cortex,  pendti 
d&nsla  capitale  de  ses  états  «^i  iSa6,  avec 
nn  gr.  nombre  de  cacicrnes  qui  ne  vou- 
-Uieiitpa?  se  çoùmettré  aux  Espagnols. 

GATlNAKIA  (  Warp.)  ,  mp'jl.  de  Pa- 
vîc  dans  le  t5^  s.  ,  ^t^^it  fort  attaché  à  la  < 
doctrine  dfs  Arabe?.  I)a  donné/)^  c^r^ 
€êgritudinùmj^aftiçutari}un ,  s'we  expo- 
sitio  in  nonum  .Affnansoris ,  Lugduni , 
i5o6,  in-4p  ,  17^*5,  iSSa ,  154^ ,  in-8°; 
Bj^sileas ,  -  t537  '  in**8*>  ^  Parisiis ,  1 54o , 
in-8°  5  Venitiî^  i569,in-8«>,  t575,  in-ia. 
Oet  Ouvrage  fut  encore  imprimé  isous  ce 
titre  :  B^  medendis  humani  corporis  ma- 
liipratica  uberrima.  Francofurtt,  1604 , 
iii-8°  ,  Lugdnsi ,  iWg,  in- 8**. 

^GAUBIL.  (  Ant  ) ,  jés.  né  à  Caillac , 
«Avoyé,  en  17Q1 ,  en  qualité  de  miss,  h 
Jar  Cfiine ,  oh  il  pas$a  36  ans ,  et  oïi  il  se 
fit  respecter  par  ses  màeurs ,  et  rcchçr- 
cber  par  tca  connaissances  astronomî- 
cmes,  m."  à  Pékin  en  17 §9  j  corresp.  de 
racad.  des  sciences  de  ratis,  membre  de 
ctelle  de  Pétersboug,  et  interprète  à  la 
coor  de  Pékin;  il  envo»ya  beaucoup  de 
mémoires  au  P.  Souciet  et  à  Fiéret,  qui 
en  ont  fait  usage  dans  leurs  ouvrages.  D 
est  auteur  d'nne'banae'^T^^oire  tle  Gen^ 
giskan  et  de  toute  la  dynastie  des  Mon^ 
sous  y  17B9,  m-4**j  et  de  la  Traduction 
au  Chouking  ,  Pans ,  1770,  in-4**'  L'£- 
hçe  do  Gaubil  se  trouve  dans  les  Lettres 
"Rdifianto^  fiacis,  1774*  » 


GAUD 

GA173IUS  (lérome-David  )  ,  célèbre 
méd.  ,  né  à  Heid^lberg  en  1706,  m.  h 
Leyde  en  1780,  élève  et  success.  de  Boe> 
rhaave  dans  la  cbaire  de  méd.  à  Leyde.  Il 
a  écri  t  :  Methodus  conci^nandi  formulais 
medicamentorum  ,•  Leyde ,  17^  ,  in-S<^  j 
trad.  en  fr.,  Paris,  1749»  in-ia  ;  Insti- 
ttUiofies  patholpgia  meaicinaUs,  Leyde, 
i763,in-8o. 

GAUCHAT  (Gabriel),  abbé  de  St.a 
Jean-de-Falaise  ,  de  Tâçadémie  de  Vil- 
lefranche ,  né  en  Bourgogne  en  1709  ,  m  . 
sur  la  fin  du  18^.  siècle ,  e«t  aut.   de  : 
Rapport  des  Chrétiens  et  des  Mébreuar , 
1754»  3  vol.  in-i2f  Lettres  critiques  y 
ou  Analyse   ^t    RH'utation  d^   aiuers 
écrits  çor^raires  h  ta  religion  ^  19  vol. 
in-ia  ^  Vhdrmpnie  générale  dpf  ehristia^ 
riisme   et  de  la  rç^ison,    17^6^  4  ^o^* 
ia-i9t  etc.  etc. 

GAIJCHE;R (CivEt), Ht  «« êr«^. , 
né  à  Paris  en  1740  ,  m.  en  i8e3,  ipeai.- 
bre  àf  Pacad.  4c  Londres,  de  celle  des 
sciences ,  lettres  et  Vts  de  Paris ,  etc.  Le 
portrait  delà  rejne,  épouse  de  Louis.  XV, 
est  regardé  cof^me  uoeb^f-4'<Kuvre.  Con- 
sidéré comme  écrivain  ,  il  ne  mérite jpaf 
môiàs  d*éloges.  Ses  ouvages  sont  :  Ob^ 
seryations  sur  le  costume  français , 
'774  9  de  rOri^me  et  de  la  suppression 
dès  cloches  2  Koyrtige  au  Haure ,  10-16  j 
r^mour mater/sé/ /pièce  en  trois  actes; 
Iconolôgie,  qu  Traité  complet  des  allé- 
gories et  e^blérkes  ,  4  vol.  în-8°  ;  Essai 
sur  la  grauure  ;  Traité  ^'anatontie  a 
tirage  rhs  artistes ,  in-fol.,  fig. 

GAUpÈW  (Jean) ,  prélat  auel.  ,  ne' 
en  i6ô5r,  à  Mayland  au  conité  d  Esscx  , 
m.  vers  166a.  Membre  de  rassemblée  du 
clergé  de  Westminster  en  i643 ,  il  sVleva  ' 
contte  cenx  qui  deniandaient  que  le  roi 
fut  mis  en  jugement.  Ce  fut  lui  aussi  qui 
se  chargea  de  recueillir  et  de  publier  tes 
méditations  dn  roi  ,  auxquelles  il  donna 
le  titre  de  Tableau  de  sa  majesté  sacrée 
dans  sa  solitude  et  ses  soi{jfrancés» 
Charles  II  le  nomma  év.  d'Bxeter  ;  pnis 
en  iQ&i  il  passa  au  siège  de  Worcester. 
On  a  de  lui  des  Sermons  et  plus.  Quura" 
ges  sur  la  hiérarchie  de  V Eglise  d'An- 

GAUbENSBÏ(PeUegr^no)  ,  poète  né  à 

Forli  (lans  la  Romagne  en  1749»  se  rendit 

il  Padoue  en  1775,  où  il  apprit  la  langue 

grecque ,  les  beHes-lettres  et  les  matbé- 

ilia tiques.  Il  fut  membre  4c  Tacad.  de 

\  Padoue  ,  et  m.  en  1784  «  ^<^  de  35  ans. 

.  On  a  de  lui  nn  poâae  intit.  :  La  JVascita 

.  4i^  Cristo,  et  un  petit  poeme' intit.  :  la 

Campagna  f  qui  forent,  aveo -d'antres 

Poésies  f  rec.  après  sa  mort ,  et  pabliésk 

Nice  en  1786 ,  précédé  de  «  fi«.     • 


GâOD 

OAUDET^ZIO  (Pa9amn);8mm  de 
h  Valtelitie  ,  né  ta  i5g6,  m.   en   x6^$  , 

Srof.  de  grec  k  Rome ,  et  k  Pise  prof. 
e  b^cs-lcttret.  Ses  principaux  ooVrages 
font:  Déclamatiànéê !  Chartœ paùtntes j 
OhmtetrLt  Hiteraria;  jfeademUum  ins- 
tar; de  pfutosophiœ  apud  Romanos^  ini- 
tio  etpn^gtefsu, 

GAVDOT  (Micliel-DeoU),  ne'  à 
Girolles ,  près  «."^ATalon ,  où  il  mourut 
en  i8o3.  Il  écrivit  sar  les  finances  de 
rÉtat ,  démontra  le  charlatanisBM  d^ 
Mecker.  H  fit  paraître  :  Essai  sur  Us 
prinetpaleM  banques  de  V Europe  ;  Mé- 
moire ssèrhg  finances . 

GAUDT  (  Henri ,  comte  palatin  de), 
cëlèb.  ^rar.  et  peint. ,  passa  k  Rome , 
où  il  entra  dans  l'école  d^Adam  Elzèi- 
raer.   ïl  «  Kravé  d'après  loi  sept  estam- 

§e8  rares,  dont  le  sujet  est  VRistaire  de 
o6te.  llm.  vers  i63o. 

GAVESTON   (Pierre    de),    favori 
d'Edoaard'Il,  rot  a'Angleterre,  eni3o6, 
fiis  d'no  gentilh.  gascon  qui  avait  rendu 
de  grands  serrices  à  Edouard  \^^ ,  qui  l'a- 
vait exîlë  f.  parvint  2i  s'accréditer  auprès 
d'Edouard  II,  prince  faible,  qui  rappela 
le  Gascon ,  et    lui   donna  le  comte  de 
Cornonaille^.  Ce  favori,  devenu  eu  quel- 
que sorte  Parbitre  dugour. ,  rétoha  tout 
le  monde  par  son  orgueil  et  son  Insolence. 
Le  comte  de  Lancastre,  piiemier  prince 
du  sanr^  se  mitli  la  tête  des  barons  ré- 
solus ae  le  perdre.  Assemblés  en  pari. 
k  'Westminster',  ils  dcma&dèreût  son 
exil.  Cdouard  fut  contraint    de  céder  ; 
mais  en    éloignant  son  favori ,  il  le  fit 
vice-rot  d'Irlande  ;  il  le  fit  retenir  peur 
épouser  sa   nièce  ,  sœur  du    comte  de 
Glocestèr.  GavestOn  n'en  parut  pas  |Aus 
modéré  ;  les  grands  du  royantne  se  H* 
gnèrent  encore  une  fots  contre   lai ,  se 
saisirent  de  sa  personne  ;  il  fut  décapité 
eu  i3i9. 

GAUFFIER  (Louis),  peint.,  né  fc  La 
Rochelle  en  1761,  m.&  Florence  en  1801. 
Un  tableau ,  le*  seul  ^û'il  ait  terminé ,  de 
grandeur  naturelle,  représentant ^ibj'a^- 
dre  posant^  sen  cachet  sur  la  haache 
d'Ephestion ,  le  fit  receroir  meiùbfe  de 
l'acad.  de  France. 

GAUFRIDI  (Je^),  fils  d'un  piesîd. 

^  mortier  au  parL   de  Provence ,  ayai  t 

été  conseiller    dans  le    même  pari.   Il 

eraplojait  une  partie  de  son  tems  aux 

irecnercbes  bistoriqucs  de  sa  province  ; 

mais  la  privation  delà  vue ,  et  sa  mort , 

arrivée  en  168^,  à 60  ans  ,  l'empêchèrent 

de  mettre  au  jour  le  fruit  de  son  travail. 

Son  fils,  l'abbé  Gaufiidî,   publia  ton 

Ristoire  de  Provence  >  k  K\x ,  169$ ,  a 


C^ÂtTt 
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ToLîa-fol.  Une  nouvelle  édition  a  parti 
en  f^33 ,  avec  de  nouveaux  titres. 

GAUGAIH  (Thomas) ,  giav. ,  né  à 
Abbé^Ue  e*  i7ij^  ,  «IcVe  d'Honston ,  » 
gravé  k  Londiresdifverssujletsi  I*  tsanièf^ 
pointillëe  ,  d'après  dîKreni  BSâltrea  , 
dont  nue  grande  bav^e  pi<éte  I  périr  eà 
mer',  avèij  douât  «(liciers^  Cette -estampé^ 
«ni  parât  ett  1^811 ,  a  pour  titre  ,  Uê 
rotiraiiSf  d'après  Tfortlfoete  f  etc.  ,'ete.  ; 
ia  Mort  du  prince  de  Bnutswick,  ar* 
rivée  en  1785,  d'après  le  même,  et  fki« 
saut  pendant* 

GAVmiEZ  (  Piam  ) ,  babîU  mnsic  » 
né  à  BordeasX  en  17^,  prof,  du  oonser- 
▼atoire  pour  le  vioioA,  m^  à  Paris  en 
1800.  Ceax  d»  ses  onv.  ^'on  a  fiavés, 
loot  :  une  Rotàamee  ;  un  Œurre  de 
solo  ;  nn  Œuvre  de  duo  ;  trois  0£u* 
t^res  de  sonates  f  dédiées  à  Krentser  :  la 
Musi^iserd'un  inierimide  foné  ans  Ita«> 
,  liens  sens  k  titre  du  Prétendu  ;  nn  ree» 
d'ttodes  mnsicaica,  intitule  les  F^ingt- 
ûuatre  matinées ,,  etc. 

GAViROL  (  SoloymÀm  hen)^  hraé- 
lite  d'Espa|pe,  né  k  malaga  an  commene. 
du  5'  s.  de  l'hégire,  11*  de  V^re  chiét.^ 
m.  k  Valence  en  1070,  pas#a  ses  purs 
dans  la  ville  de  Saragpase.  C'était  on  de 
ces  hommes  universels  qui  u'aitteignent 
k  la  perfection  dans  aucun  genre.  Il  écri- 
vait néanmoins  avea  élégance  les  langues 
bébraïqijè  et  arabe,  qu'il  employait  altcc- 
nativement  dans  ses  ouvrages,  qui  sont  : 
Six  cent  treize  préceptes,  en  vers  Aé- 
.breux,  publiés  avec  des  commentaires; 
la  Couronne  rqyalCf  en  hébreu;  Ins'- 
truction  morale  ,  en  arabe;  la  Fontaine 
de  vie ,  livre  de  pHilos. ,  m,ss«  ;  iWmne 
sacrée  et  )Foésies  dwerses;  la  Réforma" 
tifm  des  usages  f  en  arabe,  m*ss.  ^  le 
ch^ix  de  Marguerite ,  en  arabe ,  dont  il 
s'est  fait  plus.  édii.  On  lui  attribue  un 
Poème  sur  la  grammaire  ^  en  quaue 
cents  strophes. 

GAULMIN  (Gilbert),  sieur  de  Moà- 
georges ,  de  Moulins ,  intendant  du  Niver- 
nais et  conseiller  d'état,  m.  eu  i6(>5, 
était  très-ver&c  dans  les  langues  anc.  et 
mod.  On  a  de  lui ,  outre  sis  Epigrammes, 
ses  OdeSf  ses  Hymnes ,  et  sa  tragédie 
iy^lphigénie ,  des  N'êtes  et  des  Commen-^ 
taiixs  sur  l'ouvrage  de  Psellus,  touchant 
Us  opérations  des  démon  s  j  idem  lyur  ce- 
lui  de  Théodore  Prodrbmus,  contenant 
les  amours  de  Rhodanteetde  Dostdès; 
idem  sqr  le  Traité  de  la  vie  et  de  lamoxx 
dc^ Moïse,  par  un  rabbin  anonyme,  1629, 
in-8*  ;.dcs  Remarques  sur  le  faux  Cah*" 
thene.  Il  pub  le  premier,  en  1 618,  in-8% 
le  roman  d^IsniSne  et  Isméniasy  fauhsc- 
metit  atuibuié  t  EusUthius    en  grée. 


H 
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^▼ec  unçi  tradnct.  lat.  Sa  biblioth.  »  pr<f- 
ciense  et  riche  en  livres  orienû ,  fut  rëunie 
^près  sa  mort  k  celle  du  roî. 

GAULTIER  (  Franç.-LoDi8) ,  eoré  de 
j^Yigny-sur-Orge ,  né  k  Paris  en  1696, 
où  il  m.  ea  in8i ,  après  5a  ans  de  fonc- 
Itions  pastorales,  actonn^  beauc.  d'ouT. 
4e  pitit<^*  Les  principtfnx  sont  :  Traité 
itontre  l'amour  des  parures  et  le  luxe 
des?utbitSyVsm!6,  1779»  in-ia^  Traité 
contre  les  danses  et  les  mauvaises  éhanf^ 
sons  f  Paris ,  1 775 ,  in-i a. 

GAUPP(Jean),  théolog.  protest,  et 
mathématicien ,  né  en  1667  à  Lindau  en 
Souabe,  oh  il  m.  en  1738.  Ses  Ephé^ 
mérides  et  ses  Observations  furent  an- 

frouvées  par  les  acad^m.  de«  sciences  de 
'aris  et  de  Berlin ,  et  l'on  en  trouve  une 
partie  dam  les  Mémoires  de  ces  savantes 
compagnies.  Il  faisait  Inî-méme  en  par- 
tie les  instnimens  dont  il  se  servait.  On 
«  de  lui  pins.  onvr.  scientifiques  Gno^ 
-nionica  meehanica  umversaiis ,  in.4^  ^ 
Plusieurs  traités  dPastronomie  et  de 
-ehrol^ologit' 

GAURIG  (Luc) ,  asuolog.  de  Gifoni 
«lansle  rojfaume  derUples,  se  rendit  cél. 
«DUS  Jnles  II ,  Lëon  X,  Oémeat  VII  et 
PadillI.  Ce  dernier  lui  donna  l'ëvéc.  de 
Civiia-Ducale,  dont  il  se  démit  ;  il  se  re- 
tira à  Rome  ^  oh  il  m.  en  i559;  k  8a  ans. 
Taux  prophète  de  profession,  il  prédit 
'^selqoeCbis  vrai  par  hasard ,  mais  plus 
•onvent  faâx.  Il  avait  promis  à  Henri  II 
de  Valois  qu^il  serait  emp.  de  <]^nelqnes 
Tois  ;  ^^ii  parviendrait  à  une  vieillesse 
irès^enrense  ;  il  m.  d'une  blessure  reçue 
dans  un  tournois  à  4o  ans.  Gauric  avait 
pre'dit ,  en  i5o6 ,  (pie.  Jean  Bentivoglio 
Serait  banni  de  Bologne  et  privé  de  sa 
«onveràineté  (ce  qui  n'était  pas  diflScile 
h  conjecturer  à  cause  des  cruautés  qu'il 
«xcrcait  et  des  mesures  que  le  pape  pre- 
nait "contre  lui  ).  Ce  prince  ,  irrité  de 
cette  prédiction  ,  fit  pendre  le  prophpte 
)ar  le  bras  à  une  corde  attachée,  à  un 
eu  élevé,  et  le  fit  précipiter  ciuq'h  six 
fois  du  haut  en  bas.  Les  OEuures  de 
GanEicparureptàBftle^ni575,  en  3  vol. 
in-folio.  — Ganric  (Pomponio  ) ,  de  Ci- 
fnni  ,  frère  du  précéd. ,  prof,  au  coll.  d« 
Naples,  dans  le  16*  s.  On  trouve  de  lui, 
dans  le  Vitruve  d'Elzévir  :  Excerpta  de 
seulpturd ,  i5o4  \  queli^ues  Elégies ,  des 
Egtogues  ;  Silve  et  Eptgrammi,  Napl. , 
1 5a6 ,  in-^  5  De  arte  poëtica  ,  Rome , 
)54i  S  Deux  Eglogues  dans  le  livre  Bu-^ 
t^licorum  auctofes» 

GAU  RIC  ou  GrAyfKî  (le  comte  ) ,  l'un 
é'SH  pltis  grands  seigneurs  d'Ecossc,  ùït 
«Qnuxmné  et  cxécuié  k  mort  pour  plu- 
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sîeuri  crimes  aoi|s  le  règne  du  roi  Cbiar-s 
les  VI,  vers  la  fin  du  i6*  s.^   tons    se# 
biens   furent  confisqués  ,  selon  la    con* 
tùme^  mais  le  roi,  ayant  égard  à  Pin- 
iiocencede  ses  enfaas,  qui  étaient  en  gr» 
nombre ,  les  lieur  rendit.   Peu  d'anaces 
après ,  l'alné  des  fils  détermina  cinq  au- 
tres de  ses  frères  à  venger  la  mort  de  leur 
père  commun  sur  la  personne  du  mo- 
narque.  An  moment  d'exécuter  léhrs  cri- 
mes, l'atné  fut  tué  par  le  roi  luinm^me  , 
A  les  autres  punis  par  les  plus  horrible* 
supplices,  et  leur  cMteau  rasé. 

GAU THEROT  Oi,  ) ,  de  l'acad,  de» 
sciences  de  Dijon,  ae  presque  touiea  le» 
sociétés  savantes  et  littéraires  de  Paris  , 
memb.  de  l'institut,  oh  il  m.  en  i8o3  , 
fut  un  de  plus  savans  démonst.>pour  le 
clavecin  et  la  harpe.  Il  a  donné  un  ex- 
cellent Mémoire  suçla  Théorie  des  sons  ; 
il  avait  aussi  les  connaissances  lej  plof 
profondes  sur  le  mécanisme  de  rhorlo- 
gerie.  Les  sciences  physiques  l'occupa** 
rent  aussi,  et  U  approfonait les  mjst.  de 
l'électr.  et  du  galvanisme.  Il  lot,  en  i8o3^ 
ft  la  classe  de  physique  de  Tinst.  nation^ 
un  Mémoire  qui  contient  ses  Recherches 
sur  les  causes  qui  développent  l'électri^ 
cité  .dans  Us  appareils  galvaniques. 

GAUTHEY  (  Emilhaud-Marie)  ,  né 
à  GhMons-sur-Sa6ne  en  x^3a  ,  prof,  de 
mathémat.  à  l'école  des  cnevaux  légers- 
à  Versailles  ,  à  celle  des  ponts  et  4:haus* 
sées  dont  il  fnt  inspect.  gén. ,  et  membre 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  est  aut.  d'un 
Traité  de  Vart  de  construire  des  ponts  » 
et  d'un  Recueil  de  mémoires  sur  les  ca- 
naux  de  natfigation ,  Paris,  1808,  3  vol. 
in-4**« 

GAUTHIER ,  nom  de  trois  célèbres 
musiciens  franc, le  premier,  surnommé 
le  vieux ,  excellait  à  jouer  du  luth.  On 
distingue  de  ses  CEuvjres  :  U  immortelle, 
ia  JYompareiUe ,  le  Tombeau  de  Mé-r 
zangeau»  —Gauthier  (Denis),  son  cou- 
sin ,  fut  aussi  un  bon  joueur  de  luth  :  ses 


en  Provence  ,  excella  dans  la  musique 
instrumentale;  il  était  directeur  d^in 
opéra  qui  séjonmait  alternativement  à 
Marseille,  à  Montpellier  et  à  Ljrouj  s'é- 
unt  embarqué  avec  tout  son  équipage 
au  port  de  QoU,  il  périt  avec  le  vais^ 
seau  qui  le  portait  en  1697  ,  à  3i  ans. 
Il  a  laissé  un  Recueil  de  duo  et  de  trio 
estimé.  Voltaire ,  Laborde,  et  ^'antres, 
affirment  qu'on  trouva  dans  les  papiers 
de  Gauthier ,  la  clparmante  mnsiqae  dû 
Devin  du  village.  Cette  anecdote  fi^ 
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tant  de  bruit ,  qtw  J.  J«  Ronsean  fit  une 
Beccmde  musiqae  sur  oet  ouvrage ,  maii 
efle  tomba  kia.  première  représentation. 
Le  public  redenunda  Pancienne. 

GAUTHIER  (Claude)  ,c^.aTOC,  au 
parlesi.  de  Paris  ^  dans  le  dernier  aiècle, 
plus  connu  par  son  caractère  mordant 
ane  par  son  ëtoquence ,  a  donné  des  plM" 
ioyers  ,  1688 ,  a  vol.  in-4°. 

GAUTHIER  (  Henri  ) ,  ne'  à  Nîmes 
co  1660  y  ingénieur,  mt  à  Paris  en  17379 
a  écrit  :  JVoiwelles  conjectures  sur  le 
glob*  de  la  terre ,  Paris ,  1731  »  in-6^. 

GAUTHIER  (François),  de  Rabo- 
danges  ,  abbë  d*OIiyet  et  de  Sairigny  9  m* 
en  1790  ,  bon  politûjoe;  il  resta  àLond. 
plus.  ann.  L'Angl.  étaitalors  fatiguée  de 
kl  loogue  guerre  quVIle  sontenait  aTtc  ses 
alliés  contre  la  France  ,  pour  la  succes- 
sion de  la  couronne  d*Espa|^e  ;  Tabbé 
Oautbicrmit  àj^rofit  cette  circonstance. 
Il  eut  avec  la  reme  Anne ,  des  entretiens 
sccreu  ;  11  passa  en  France  ,  se  fit  pré- 
senter à  Louis  XIV ,  auiq[uel  il  remit  un 
Mémoire  des  démarch.  cra'il  atait  faites, 
et  obtint  de  ce  prince  le  titre  de  son 
agent.  Etant  retourné  en  Angleterre,  il 
traita  secrètement  arec  les  ministres  de 
la  reine ,  et  prépara  h  l'ouvert,  des  con- 
férences ^i  forent  indignées  k  Utrccht, 
etd^o^  s'ensniTÎt  la  paix  de  17 1 3.  L*abbc 
Gauthier  reçut  pour  .récompense  deux 
abbayes  eu  France  ;  le  roi  d^Espagne  lui 
donna  une  pension  de  19,000  lir. ,  et  la 
reine  Anne  y  une  autre  pension  de  6,000 
lir.  avec  un  seryice  complet  de  Taisselle 
d'argent. 

GAUTHÏER  (Jean-Baptiste),  né  à 
Lonviers,  en  i685,  m.  à  Gaillon  ,  en 
revenant  à  Paris  en  r7559  fut  le  tbéol. 
deFér.  de  Boulogne  (de  Langle) ,  et 
ensuite  de  l'éT.deMontpellier(Golbert); 
il  a  pub.  des  brochures  contre  ce  qu'il  ap- 

Selait  les  incrédules,  ou  sur  les  querelles 
a  tems.  On  peut  en  voir  une  liste  exacte 
dans  la  France  littéraire  de  1758. 

GAUTHIER  OE  Stovvet,  plus 
connu  sous  le  nom  du  Petit  Gauthier, 
m.  à  Paris  en  1^09.  Il  eut  une  certaine 
célébrité  au  commenc.  de  la  Vévolut.  de 
1789  ,  par  un  petit  Journal  intit.  Jour- 
nal  de  Ja^cowr  et  de  la  ville ,  dans  lequel 
fl  prodiguait  la  plaisanterie  et  les  sar* 
«asmes  contre  les  patriotes. 

GAUTHIER  (Jean),  né  à  Montain- 
viUe,  en  1717,  chirurgien  dn  roi,  de 
Monsieur,  et  des  cheTaux-léffers  de  la 

Sirde  ordin.  dn  roi.  U  reçut  des  lettres 
e  noblesse,  et  lé  cordon' de  St.-Michei 
«n  1^75 ,  fat  memb.  de  la  société  d^ému- 
feuon  dés  jsciences  ,  arii  et  b.-lettrc«  de 


GAY 


aS 


t  Liège  i  des  acallémies  de  Londrat ,  de 
Berlin ,  etc. ,  m.  à  Versailles  en  i8o3  , 
Il  86  ans ,  U  n*a  rien  écrit  ;  mais   U  a 
,  rendu  de  grands  senrices  dans  son  art. 

GAUraiER  (Hugues),  méd.  da 
roi ,  né  à  Ericey  ,  près  L^ngres,  a  pu- 
blré  divers  ourr.  deootan.  et  de  cbirurg^^ 
et  une  Introduction  k  la  eonnaiisanem 
des  plantes  usuelles  de  France,  sutt^ant 
le  système  de  Toumefort ,  Paris ,  1769 
et  1^85,  in-ia. 

GAUTIER  (Jsan),  grav.encouleursy 
à  Paris.  On  a  de  lut ,  en  ce  genre  ,  di- 
vers' Morceaux  d^anatomie  d'Histoire 
naturelle ,  et  des  Portraits ,  dont  ceux 
de  Louis  XV,  du  cardinal  de  Fleury, 
ete.—  Gautier  (Dagotti  )  ,  fils  da  pré- 
cédent ,  chercha  à  perfectionner  l'art 
de  ta  gravure  en  couleurs  arec  plusieurs 
planches.  Il  a  gravé  plus,  tableaux  de  la 
galerie  dn  duc  d^Orléans  ,  d'après  Le 
Corrège ,  Le  Carrache ,  et  autres  cél« 
aut.  Il  m.  en  Italie  en  lySf. 

GAUTIER  (Jean-Ant.) ,  né  à  Genève 
en  1674 1  7  prof,  la  philos. ,  fut  créé 
conseiller  d'état  en  1733  ,  et  m.  en 
*  173p.  On  a  de  loi  des  dissertations  sur 
diÉérentes  parties  de  la  philos.  ;  Pensée» 
philosophigues ,   1712 ,  in-ia. 

G  AUTRUCHE  (Pierre) ,  jés.,  nék 
Orléans  en  1603  ,  m.  en  1681  k  Caen  , 
où  il  professa  pendant  plus  de  3o  ans  , 
a  donne  :  Histoire  poétique ,  pour  Pin* 
telligence  des  poètes  et  des  aut.  anciens, 
Paris ,  in-ia ,  ouvr.  mal  écrit  3  Histoire 
sainte,  ê^'9o\.  in-ia. 

GAUZARGUES  (Charles),  abbé 
de  Noblac  ,  né  à  Tarascon  en  i^^3  , 
maître  de  musique  à  la  cathédrale  àé 
cette  ville.  Arrivé  à  Paris,  pi^écédé  d'one 
grande  rëpoiation ,  il  fut  re^  à  la  cha- 
pelle dn  roi ,  et  en  devint  maître  de  mu* 
sique.  Ses  compositions  les  plus  recher- 
chées sont  :  In  te  domine  sperayi  3  Cœti 
enarrant  glorlam  Dei  ;  Te  Deum  laUr- 
damus  ;  Ve  projundis  ;  Résina  eœli  ; 
Exaudiat  te  Dominus;  Jubilate  Deo 
omnis  terra,  etc.,  etc. 

GAY  (  Jean) ,  poète  angl. ,  né  en  1688, 
d'une  anc.  fam.  de  la  prov.  deDevonshire, 
m.  en  173a.  Ses  priocip.  ouv.  sont  :  des 
Tragédies  et  des  Comédies ,  qui  eurent 
beaucoup  de  succès,  Londres  (Paris), 
1756,  9  vol.  in-12;  des  Opéra,  dont 
le  plus  couru  fut  celui  du  Mendi<tnt  ; 
des  Fables,  Londres,  1793,  i  vol.  io'^^ 
trad.  en  franc,  par  madame  Keralio  , 
imitées  depuis,  en  1786  ,  par  de  Mau» 
roy ,  Paris  ,  in-8<^  'y  des  Pastorales  ;  deâ 
Poésies  diverses,  1715*  a  vol.  in-ia. 
On  a  donné  une  édition ^es  Couvres  de 
Gay,  Parts,  3  vol.  in-ia* 


90 


GAY 


GAY  (  Tlioinas  ) ,  dcminito. ,  né  h  Ta- 
rascon ,  professa  la  th^ol.  Gomme  poète 
latin  ,  il  se  piut  à  cbanier  la  gloire  et  les 
vevtnfirdcs  hommes  illustres  de  son  ordre, 
etaesyers  prourent^  combi«n  il  sVtait  pe'- 
ttéivé  des  beautés  de  Virgile ,  d'Oviae , 
•ic.  Ces  onr.  fanent  impr.  à  Valence  en 
)6|^a  j  sons  le  titre  à^Ager  dominicus 
élogiœ  rhythmicœ  sanctorum  ordinis 
prcedicatonan* 

GAY  (Nicolas),  mort  à  Margate  en 
]8o4  f  est  aiit.  d'un  ouv.  intitulé  :  Stnc~ 
turcs  on  the  proposcd  union  hetween 
great  hritain  and  Irefand^  with  occU" 
sionat  remarks  y  Ltondres ,  1799* 

GAYANT  (Louis),  chirm^.  de Qer- 
mont ,  Von  des  meilleurs  anat.  de  son 
tems  ,  fut  un  de  ceux  qqi  contribuèrent 
à  la  découverte!  dâ  canal  thoracUique  ;  il 
XQ.  h.  Maè'stricbt  en  i6n3.  On  îm  at- 
tribale.:  CommunicatioAuctûs  t,}^racici 
curit  cTnulgente,  FrancoT. ,  1666)  iiv4°* 

GAYQT  HE  PitAVA,L  (François)  ,  né 
Si  Lyon  en  167S,  avocat  en  17^3'  Son 
éloquence  nVyant  réussi  que  trè»4oible- 
ment  au  barreau,  il  pub.  jusqu'à  sa  mort, 
activée  en  174^'  Relation  des  Campagnes 
dei'^iZet  \^\ê^;VArt  d'orner  l'esprit  en 
Vavs/usant ,  3  vol.  in.i^^  Bibliothèque 
des  gens  de  cour ,  on  Méianses  curieux 
de  bons  mots  de  Menti  IP\  de  Louis 
Xlf^fttQ.j  Paris,  i^sia,  a  vol.  in-125 
les  Causes  célèbres  ,  30  vol.  in-id,  écrits 
d'an  style  foible  et  lâdie. 

GAZA  (Théodore  ) ,  un  de  ces  sarans 
qui  transplantèrent  les  arts  de  là  Grèce 
en  Italie  après  la  prise  de  Constant.  , 
était  de  Thessalonique.  il  tronva  dans  le 
dàï'é.  Besearion  un  ardent  protecteur,  qui 
lui  procura  un  bénéfice  dans  fa  Calabre. 
Gaza  m.  à  Rome  en  i5o8 ,  dans  un  âge 
très-avancé.  On  a  de  lui  une  IJraducti^n, 
en  lat.  ,  de  IHiistoir*  des  Animanx  d'A- 
rîstotejune  Grammaire  grecque^  Rome, 
1495,  pet.  in -fol.  ;  Florence,  -i5ï5, 
in-S**,  et  en  i^25  et  1726,  etc.  ;  la  Tra- 
duction de  rHistoire  des  Plantes  de 
Théophraste  ;  celle  des  Apborismes 
dtllippocrateîTinc  ^en/o»  grecque  du 
Sov»gé  de  Scipion  ,  et  du  Traité  be  sc" 
nedute  de  Cicéron ,  etc. 

'  GAZALY  (Abou-Hammad-Moham- 
mçd-Al-  ) ,  surn.  le  Prince  du  monde  , 
k  cause  de  son  mérite  ,  et  le  plus  cél. 
doct.  dont  Plslamisme  se  glorifie  >    na- 

?uit  à  Thoi^s  en  Khorasïàn ,  prov.  de 
erse,  Tau  44B  de  l'hégire,'  io56  de  J.  C, 
selon  les  uns,  et  selon  d^autres  ,  de«x 
abs  j^us'  tard.  L'époque  de  sa  mort  n'est 
point  mieux  déterminée^  car  on  la  fixe  en 
5o^*-^i  1 1 1 1  et  eu  5oao — i  ia6.  L'ouy.  le 
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plus  coima  de  ce  fameux  doct.  est  çelu! 
sur  les  diverses  classes  des .  sciences  do 
la  religion,  en  4  U^* 

GAZELLI , prince  d'Apamée,  et  gou- 
verneur de  Syrie  pourle  sultan  d'Egypte  , 
s'opposa  d'aoord  aux  Turcs  j  niAis  voyant 
qne  Tomambey,  sou  maître,  avait  ctc 
pris  et  mis" à  mort  par  Sélim  en  i5i7  , 
il  implora  la démeUce  du' vainqueur  ,  et 
fut  l!Oa4^nné  dans  le  gouv.  ■  de  Syrie. 
Après  la  mort  de  Sélim ,  Gazelii  tâcha 
d'engager  le  gouverneur  d  Egypte,  Gayer- 
bey,  à  rétablir  la  puissance  des  Mamme-» 
lues.  Mais  ce]nf**cr  fit  mourir  ses  ambass. 
GazelH  ,  nonobstant  cette  nouvelle ,  livra 
bataille  aux  Turcs  près  de  Damas,  contre 
le  hacha  Ferhat  ,  et  fut  tué  en  combat- 
tant l'an  i55^ 

GAZET  (  Guaiamne),  chan.  cPAîre , 
et  cnré*&  Arras,  ou  il  m.  en  161  a  ,  à 
58  ans.  On  a  de  lui  :  I/Histoire  écclé" 
siastique  des  Pays-Bas,  1614,  in^-4'*, 
où  le  conte  dé  la  sacrée  Manne  et  de  la 
Chandelle-  d'Arras  n'est  pa»  oublié  • 
Ui}rdre  et  suite  des  évéques  et  arche- 
vêques de  Cambray,  i5§7,  în-S*;  l'Or- 
dre des  ét^éques  d* Arras  ,  iSqS,  in-8®  , 
et  divers  ony.  dé  piété. 

GAZET  (Aiard),  Jbénédict.  k  Arras 
sa  patrie,  prévôt  de  St.rMichel  près  de 
cette  vilfe  ,  m.  en  1626,  âgé  de  60  ans  , 
après  avoir  donné  une  édit,  des  Œuvres 
de  Cassien  ,  avec  des  notes  critiques  , 
Arras,  1618,  in-fol. 

GAZHANFAR,  poète  persan,  surn. 
Càmàr  Ech  '  chouara  ,  la  £u#ze  des 
poètes.  Il  e«t  ai»t.  d'un  iioé'me  de  mille 
vers,  intitulé  :  Pjrr  ou  Djéoudn,  le  vieil- 
lard et  le  jeune  homme*  Il  y  fait  con- 
traster les  avantages  réciproques  df  la 
vieillesse  et  du  bel  âget 

GAZI-HASSAM  ,  capiian- bâcha  on 
grand-amiral  turc  ,  distingué  par  sa  bra- 
voure ,  parvint  de  grade  en  grade  à  la 
1^^  dignité  de  la  marine.  Il  était  capit. 
de> pavillon  du  vaisseau  amiral,  lorsque 
la  frotte  turque  fut  brûlée  par  les  Russes 
Il  Tschesmé.  Envoyé  en  Ègrpte,  il  y 
soumit  les  bcys  rebelles  ihrahim  et 
Mourad ,  et  en  rapporta  un.  tribut  de 
plus  de  douze  millions  de  piastres.  Il  fut 
appelé,  en  1 787,  au  commandement  d'une 
escadre  de  16  vaisseaux  et  de  8  frégatesr 
qui  entra  dans  la  mer  Noire,  pour  en 
expulser  les  Moscovites.  Gazi  ,  élevé 
^entôt  après  du  poste  de  capitan-bncha 
h  celui  de  grand-visir,  se  mit,  malgré  son 
grand  âge ,  à  la  tête  de  l'armée  tuique  , 
qui  combattit  lès  Russes  depuis   1787 

I'usqn'en  1790;  mais  repousse  et  voyant 
a  yille  d'Ismail  prise  d'assaut ,  et  «ou» 
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les  habîtantuAfisacx^s  par  lès  Tahi^iiÉfori^ 
il  m.  la  même  année. 

QAZIXJS  (Antoine) ,  méd.  orifi^aire 

de  Crëmone,  m.  à  Pado^e  en  i53o  ,  a 

écrit  :  J^larida  eorona.f  quœ  ad tanita^ 

Us  homùium  eanseruatixmem  ac  langcf' 

pafos  ifitam  producaidam  tunt  peme^ 

cessaria  ,   coatinens ,  Yenetiis^  1^91  9 

ui-foLj  Lngdani,  i5oo,  i5i4,  i5i6, 

in-40  .  1 53^  ^  in_go  5  Dg  somtno  et  vigiUé 

Ubelius  ,  Baailai ,  i53ç ,  in-lbl. ,  a^ec  les 

Œuvres  de  Gonstantm  TAfricain  ^  Dt 

ratio.ne  euacuaadi  iièellus  ,   Basilese  , 

i54i>  in-fbl.  ;  jErMium  sanitatU  ;De 

vif^o  tfl  eerevisid,  Auguste,  i^6 ,  in->8®; 

PataVtî,   f&fe,  in-8». 

GAZOLA  (Joseph) ,  n|éd. ,  né  k  Vé- 
Tonti ,  oii  il  établit  Tacad.  (fe^  Ale- 
Utfi'i  ,  m.  en  1716  ,  à  54  an8.T)n  a  de 
lui  »  çntre  aqtres  :  //  mB/tdo  ingannatù 
da  fulsi  medici  ,  Piag» ,  »1i6,  in-S®  , 
Wad.  en  it,  sons  ce  titfe  :  Prése/vatifk 
cQotee  ia  charltitqnm»  des  fnu*  xne- 
decin4  y  Leyde ,  1^35 ,  in-8**,  Il  7  co  a 
aussi  une  tmdactione^gnol^  nnpnmée 
^  Talence  en  1799,  i%-S^. 

GAZON-DOURXiGNË  (Sebastien- 
Marie-Mathnrin),  ne  à  Quimper,  m.  en 
1784  »  bon  critique  et  poèie  médiocre  , 
a  écrit  contre  lea  trag.  à'^ériêtomène, 
d'^EpichanSf  Pari»,  t^SB ,' ln«*i!»  ;  de  «f  ^ 
miramifi,  Pgri»»  i94^>  io-$^»  «t««  Oii  a 
àt  lui  :  1^  Qom^  ^"^Ahafie ,  ou  h  Peépigé 
dttruUi  ^fsai  hUloriq,  (itphiiatutpkYfaHi 
sur  Us  ,^gteipç.upc  ridicules  dcsc  diffdi* 
renu%  /2/^tipwi  9  P^kin  et  Paiis>  1766 , 
in-134  unfs  isradn^t^on  dn  P.oëme  des 
^ardim  4m  P*  Jlapin  ^  '77*»  iûr.iaj 
ti'trmi  dp  (a  ^ériié ,  cm  Lettres  impmry 
tialçs  s^ffn^  d!anGcdQ^s  Aur  Ifâ  inèpeM 
de  ihé4it^  de  F'ùUaire  ,  ApstevdMiL , 
1567,  ii>7X^» 

.  (iÉAlKSk(l<Mi)(m3riM.),  étaient «n- 
i^n%  4^  1%  T«i?4 ,  %ai  ]e«  produisit  peur 
^ëçjL^rer  Ja.gfierre  ans  dieux  du  GitI,  et 
d^'trôn^i;.  4npitrr. 

.  GÈBBR  (iaan),  taéA.  et  astronome , 
Grec  8|ii^iant  les  u^ê,  Bspagnol  suivant 
les  antres.  BoerbadT-e  en  parle  dans  sM 
Ij^KÙtntiQiiiPMi  «bimiq«e^.  On  croit  qnUl 
fJF^it  T<«rs.  U  9*  s.  L^abbé  Lenglet  an 
(Vesiioy  a  recueilli  tout  cé  qn^on.  pAu-!- 
T^t  dire  %ur  la  persopne  et  les  out»  de 
ce  qbi^^s||»,«  d«QS  1^  1^  vol.  de  sa»  Hisr- 
toire^  4e  Ik  philo#ppbie  ber«iéfti<fne.  Les 
Trakés  do  Qébër  forent  impriméa,  en 
147.3  ,  ^°r4^9  pois  à  Danizîck ,  164» , 
ÎQ.'^^.  Sa  Géoinançe  >  en  itfdtçn ,  est  dis 
VaBJ^e  «  i559  ,  in-8^,  figures^ 

ÇÊBâ^KD  (  Jcai^ .  Pé  à  Scbwartx;. 
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eidtinila  littés.  aficienne ,  fut  professeor 
d]histeire,  en  i6a8,  ^  Pacad.  de  Gro- 
ningne,  )U9^'à  sa  mort,  arrivée  en  i633. 
Û.  a  pablif  :  Crepuadiorum ,  si^e  cura" 
r.u9fi  jut^eniiium  Ubn  iHi  des  O^serua^ 
tions  $nt  Catulle  ,  TibuBÔ  et  Prop«re«  j 
Leetâ>nes  aniiqua,  et  Spicilegmm  in 
Comelium  JHepotem, 

GÉBLER  rN. ,  baron  de  )  ,  protest.  , 
ensuite  catbôl. ,  conseil!  jiriTcaererap.  « 
vice-chancelier  pour  ia  Bohême  et  VÂu^ 
triche  ,  commandeur  de  l'ordre  de  St.- 
Etîenne ,  m.  à  Vienne  en  1 786 ,  à  63 
ans,  a'est  distincné  en  Allemagne  par 
pkis.  ouvrages  ^poiitiqaes  et  dramatiques 
eattmés. 

GED  r  WîJUams  )  ,  orChrire  et  impri- 
meur k  Kdinboure  ,  un  des  premiers 
qui  employèrent  1  art  du  stéréotypage , 
publia,  depuis  17^5  jusqu'en  l'J^t  pnis. 
ouv.  avec  des^plAncbes  moi\)^es  <rune 
senlf  pir'O^.  Son  SaUmte,  in-T3  ,  porte 
sur  le  titre  :  JRxçussus  non  tjrpis  mobi- 
Hbus  s  ï^t  vidgofieri  salet ,  sed  tm^làê 
seu  ùknùfiis  fusts,  Jl  m.  en  i749> 

,G£lDALLIAHi  ^m.  YAhbiOi  n*  en 
1449  I  ^  f^i^  *|n^  eh^iQ^  df  Tredition 
<^épu\s  ^damjusqu*{^  Vq^  761  4fi  «/•  C  » 
eu  deux  partiel  y  et  1119$;  (rpi^iècne  où  il 
traite  dç  1^  Créjqtion  du  tfionde ,  Ve- 
nise,  1587,  în-^°,  €|ç. 

QE;DD£S  (ilaiiqu^a),  <9Ctii.v.  écossais, 
né. en  171Q  «c^  çf^tk  d^Tweaddale ,  m. 
çrk  i^Sq.  Oi)  puVia  ds  \ai  va  oav.  pos- 
thomç ,  intit.  :  JSssai  cvr  la  eomppsition 
cA  14  mat\^rti  dtif  ^ftçi^^s^  ^t  partUuUè- 
XÇmfnt  de  Plat^fi ,  i%^?' 

QJ^QESt  (Aloiandra),  p^éti^écoa- 
sais  ciiihgil« ,  né  en.  1787,  ^«^s  le  Ruih- 
y#n  ,  fui^^mte  de  BamlF,  m.  en  1809, 
fîtAÎI  sikYaot  »  inais  vaia  et  irascible,  il 
écrivit,  ea  1786,  nne.répoase  aa  doct. 
PifiesU^  fnir  U  ^\nmté  «&.  J«  C  ;  ^1  en 
179Q,  i}  pii^lia'  se#  aquv^Us  propofiiijpna. 
pour  s^  traduction  de  U  Biole  j  son»  i*^ 
vol.,  imprimé  ea.  i^d^r  comprenait  1^ 
Pef^4(ieuqi4fi  et  û  lit^fe  de  Josué,  $00 
a®  vol,  par^tQii  1797^  pais  en  1800,,  il 
donna  sea  remarques  Q^UqUes* 

GÉDÉON',  fils  de  Jo»s ,  de  h  tribut 
de  Manassès  ,  et  5*  juge  d'Israël  vers  l'an 
1345  av.  J.  G.  Après  s'être  assuré  de  sa 
mission  par  le  miracle  de  la  Toison  , 
marcha  avee  3oo  hommes  contre  les  Ma- 
dianistes  j  il  entra  dans  leur  camp  pen* 
dant  la  nuit ,  jeta  l'épouvante  dans  leur 
armée  ,  et  la  mie  en  déroute.  Gédéqn 
pafssa  ensuite  le  Jourdain ,  prit  Zébée  et 
Salmana ,  qu'il  tua  de  sa  propre  main»  tl 
gMiwpfi  aafunélLt  Isra^  »  sans  vouloit- 
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accepter  le  titre  de  roi-,  cl  ni.  tUtisnii 
âge  avance ,  Pada  laSy  av.  J(  €. 

.  GEDICGUS  (Simon),  doct.  en  tUol, 
et  miniftre  à  Magdebourg,  a  répondu 
c«rie\iseinent  an  tnàié  paradoxal  ^  at- 
tribaé  à  AcidalhiSy  contre  les  femmes; 
dans  lequel  il  prttendftit  qwe  le^femhies 
n'appartiennent  point  I  V«ftpèc«  ha- 
«naine.  La  Défefue  4u  sexe  féminin , 
Ae  Gtediccna^  a  i^te'  impr.  en  iSqS,  et 
se  treiiTe  arec  Pour,  de  <od  antagoniste 
à  La  Haye  ,  i644  9  u-is» 

GEDOYN  (  Nicolas ),  nék  Orlëant 
en  1661  ,  )és.  pendant  10  tos ,  rentra 
ydans  le  monde.  On  li  prétendit  que  la 
-ccl.  NrDon  de  Lenclos  Paima  ëperdn- 
ment.  U  fut  chan.  de  la  $te.<Oiapelle 
4in  1701 ,  memb.  de  Pacad.  des  b.-4ett. 
en  1711,  de  Pacad.  fr.  eu  17 19»  abbe 
de  Notre-Dame  de  Beaogcncy  en  1733. 
U  m.  au  cfaftt.  de  Font-Periuis ,  près 
de  son  abb. ,  en  I744<  S^'  principaux 
«UT.  sont  :  une  Traduction  dâ  Qmnti'- 
lien,  175a,  in*4^,  et  4  ^o^*  in-ia  j  une 
Traduction  de  Pausanioê ,  a  toI.  in-4°y 
OEuurei  diuerseê ,  Paris,  174^»  iu-ia, 
t>tibf .  par  PaUbé  d^Ofiret. 

CEEA  (  Gbarles  de  ) ,  cél.  natnral.  de 
Suède,  né  en  i2ao,  m.  en  1778.  Il  fut 
thamb.  ,  marécnai  de  là  cour  ,  cbev. 
(les  ordres  de  Vasa  et  de  PEtoile  dn 
Nord ,  memb.  de  Pacad.  de  Stockholm, 
et  corrcsp.  dé  celle  de  Paris.  Ses  pro- 
fondes connaissances  dans  Phîst*  iiat. , 
>et  particulièrement  dans  la  partie  des 
insectes ,  Pont  fait  surn.  le  Réaumuf 
du  Nord,  Ce  saTant  A  décrit  plus  de 
i5oo  espèces ,  arec  toute  Phist.  de  leurs 
«ntomorphosea  et  de  leurs  habitudes , 
dans  un  ou^r.  intit.  :  Mémoires  pour 
servir  h  l'histoire  des  in$eeté$ ,  7  ^om. 
«n  9  Tol.  tn-4^^  le  premier  parut  en 
«75a,  et  le  demiet  en  i778« 

GEHAN  GUIR  ,  roi  ^es  Indes ,  de- 
puis  1604  ,  et  m.  en  i6a8 ,-  réprima  la 
révolte  de  son  fils  atné,  et  lui  nt  crerer 
les  yeux  ;  mais  son  second  fils  sVtant 
'  défait  de  ce  frère  atné,  qnUl  arait  at- 
tiré dans  son  gouT.  de  Décan ,  marcha 
contre  son  père  pour  le  détrôner.  Géhan- 
Guir  mardia  au  devant  de  ce  fils  re- 
J>eUe  avec  une  armée  fort  nombreuse  ^ 
mais  il  m.  en  chemin  après  avoir  're- 
commandé son  petttrfils  bolaki  à  Souf** 
Kan  ,  généralissime  de  ses  armées  et 
jon  premier  ministre  d'état.  Souf-Kan 
avait  donné  sa  fille  li  Kourom^  il  trahit 
les  intérêts  de  Bolaki ,  légitime  soccess. 
de  la  couronne ,  et  mit  son  gendre  anr 
le  trône. 

GEQEMA  (  Jcan-AbaOunk  >,  néd. , 
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né  en  Folbg.  Après  aroir  exercé  qnet^pse . 
tems  sa  prof,  dans  le  Holsteîn,  il  MsaiT 
à  &mboui%  ',  puis  à  la  cour  de  Gua- 
trowi  U  devint  mtfd.  du  roi  de  PrusA* 
et  du  roi  de' Pologne.  On  a  <le  lui  plus, 
ouv.  en  allem.  sur  la  cure  de  la  goutte 
par  le  Moxajsur  'lei  dèt^rs  des  rhé- 
deeinê  d'armée  f  des  médecins  de  cnur^, 
des  apoUUcairBSi  des  nourrices;  sur  l'cac^ 
ceUence  du  thé,  etc. y  et  quelq.  traites 
en  latin,  sons  ces  titres  :  Diàtribade  fe-^ 
fffibus  ,  Hag«  Comitis  \    liSSB  ,  ih-'S^l 
U  a  enc#r«  donné  :  Decas  obseruatio^  ' 
num  medtearum,  Bremae ,  1686  ;  in-8^  4 
De  morhà  Vulgb  dieto  Ptica  Polonica  , 
liierulœ,  Haga  Comitis,  i683,  i685y 
in-8^^  Haiftbiirgt,  1783,  in-ta  ^  Ob^ 
seruationes  chirurgicœ,  ibid. ,  i686y  inri  a^ 
Francof urti ,  1 6go ,  i n - 1  a ,  etc. 

GEHLER  (  J.  S.  T.  ),  phrcic,  n^. 
à  Léipsick  en  1797*  ^'^  ^"^  ^^^  Vo» 
cahutaire  de  pifytique  estimé* 

GEIER  (  Martin  ),  Inthér. ,  iproî.  tn 
hébreu,  inemb.  des  côns.  ecclésiast.  de 
Péléct.  dé  Sstxe,  né  à  Lelpsick  en  i6i4y 
m.  en  1681.,  Il  a  loiué  des  Cùmmen» 
laites  f  en  Utin,  $ur  tEccUsiaste ,  lea 
Prouerjbes ,  Daniel  et  les  Psaumes  ;  un 
Tfoilé,  en  latin,  sur  le  deuil  des  JSé-' 
kreux.  Plut,  àutrea  our.  pleins  d'éru- 
dition, Amst.,  1695,  3  vol.  in-foL 

GEILER  (  Jean  ) ,  de  Keysersberg  , 
prédic.  ,  né  a  Schafibuse  en  i445*  II' 
nit  prédic*  pendant  33  ans  à  Strasbourg , 
•ù  u  m.  en  i5io.'  Il  a  pnbl*  en  allem» 
une  multitude  d'ouv.  de  piété,  et  sur- 
tout dès  Sermons ,  surchargés  de  roé- 
taphares  et  d^allég.  ^  on  y  trouve  des 
triTialités  et  des  facéties  déplacées  qu^O- 
berlin  attribué  à  Pédit.  et  non  à  Geiler* 
Oberlin  a  pùbl.  en  1786,  à  Strasbourg,' 
une  Notice  curieuse  sur  Geiler. 

GEINOZ  (Franc.),  memb.  de  Pacad.. 
des  b.-Iett. ,  et  aumAnier  des  Stûsses , 
né  à  HuU ,  canton  de  Fribonrg ,  m.  k 
Paris  en  i^Sa,  k  56  ans.  On  a  de  lui; 
dans  les  Mémoires  de  Pacad.  des  b.-lett.y 
des  Dissertations  qui  roulent  presque 
toutes  sur  Hérodote. 

GELASE  I^c ,  pape  ,*  romain ,  suc~' 
eessenr  de  Félix  II ,  en  49^  >  refusa  sa 
commnmon  k  Euphémhis ,  patriarc.  de 
Constant* ,  qui  ne  voulait  point  con- 
damner publiquement  la  mém*  d^Acace* 
U  écrivit  à  Pemp.  Anastase ,  qui  tour- 
mentait les  orthodoxes  et  soutenait  les 
eutvchiens.  Gelase  conroqua  y  en  494  > 
à  Rome,  un  conc.  de  70  év.  On-/  ut 
un  catalogue  des  Ecrit.  S.  ,  conforme 
k  celui  que  Pégl.  cathol.  reçoit  au- 
)Oiiid*hBl  il  01.  eo  496»  laiasiiikt  «fntrt 


mtteê  éeiUê  an  Traité  eantre  "Eatjchh 
et  Nestorios. 

G£LASEII  (JeaudeGaéte),  c»hanc. 
de  l'Elise  romaine  et  cardinal,  futéla 
pape  le  ^5  jaov.  iiiS»  Cencio,  consnt 
de  Home  »  maronis  de  Fraogipani,  de- 
Tooë  à  remp;  Henri  V ,  entre  dans  le 
conclave  l'ëpëe  à  la  main  y  saisit  le  non* 
▼eaa  pentife  ^  la  çorge.  Henri  V  fit  ëlire 
Iffaarfce  Bonrdin ,  qa't  prit  le  nom  de 
Gr^oire  VIII.  Gèla^  II ,  retire  à  Ca* 
pone,  escommunie  c«t  anti-pape  et  Henri 
V.  n  passa  ensuite  en  France  ,  et  m.  à 
Tabbaye  de  Cluni,  le  39  janT.  1119. 

GELASE  (l'ancien)  ,  ëy.  de  Césa- 
rée  en  Palestine,  neveu  de  saint  Cyrille 
de  Jérusalem ,  vivait  au  4*  •• ,  a  traduit 
en  grec  deux  livres  de  Vtihtoire  eccU" 
iiastique. 

GELASE  de  Cyziqne  ,  auteur  grec 
du  5*  s. ,  a  ^crit  V Histoire  du  concile  de 
Nicée  y  tenu  en  3a5  ;  cette  histoire  n^est 
ou^un  mauvais  roman ,  elle  se  trouve 
aans  la  coQect.  des  conc.  et  separ^men^, 
Paris,  1599,  in-8®  gr.  et  la  t. 

GELDEIVHAUR  (Gérard),  thëol. , 
iké  h  Nimègue ,  ul.  à  Marpurg  en  1 54^ , 
à  60  ans  ,  a  donné  Histoire  de  ta  Uol- 
Itmde  ^  celle  dés  Pays-Bas  ,  celle  des 
éf.  d'Utrecht ,  et  d^antres  ouvrages  im- 
primés à  Leyde ,  161 1 ,  ih-4°* 
^  GELÉE  (  Claude  ) ,  dit  le  Lorrain  , 
né  en   1600 ,  dans  le  diocèse  de  Toul , 

Stmt  presque  stupide  dans  son  enfance, 
n  le  iait  chez  un  pâtissier  ;  il  alla  h 
Rome.  Augustin  Tassi,  peintre  célèbre, 
le  prit  II  son  service,  et  lui  donna  quel- 

3ues  leçons  de  peinture.  Gelée  n'y  put 
*aboid  rien  comprendre  ^  mais  les  se» 
mencesde  l'art  se  développèrent  peu  à 
peu,  et  il  devint  le  premier  paysagiste 
de  inSnrope.  Gelée  a  gravé  plus,  mor- 
ceaux à  Feauoforte  avec  beaucoup  d'art. 
Il  m.  à  Rome ,  en  1678  ,  ou  i68a* 

GELÉE  (Théophile),  médecin  de^ 
Dieppe ,  m.  vers  loSo ,  excella  dans  la 
théorie  et  dans  la  pratique  de  son  art,  11 
est  auteur  d'uç  j4brégé  d*Anatomie , 
réimpr. ,  Paris,  t656,  m-8**,  et  adonné 
la  Traduction  des  (Euvres  d'André  du 
Lanrens ,  Roneiii ,  i66t  ,  in* fol. ,  fig. 

GELENIUS  (Sigism.) ,  ami  intime 
d'Erasme,  né  à  Prague  en  149S,  m.  h 
Bâle  en  i555 ,  a  donné  des  Traductions 
en  grec  d'antetirs  lutins. 

GELIOT  (  Louvan),  du  17?  s. ,  en 
intenr  de  La  vraie  et  parfaite  science 
des  armoines. 
GELLERT  (Christian  Fnrchtcgoit), 
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melen  en  1715  ,  mort  en  176J9.  Ort 
a  d«  lui  :  Des  Fables  et  des  Contes  , 
trad.  en  plusieurs  langues;  Vn  Recueil 
d'Hymnes  et  Odes  sacrées^  Berlin, 
1789 ,  in-8®  j  La  Dévote  ,  coméd.  ;  Ze- 
fo/M  de  morale  ,  a  vol.  in^^  ^  Ses  jpà- 
bleê  et  ses  Lettres ,  trad  en  fr.  ont  para 
en  1775 ,  5  vol.  in-80  ,  avec  sa  vie. 

GELLI  ou  GALto  ( Jean-Baptiste  ) , 
tailleur  et  poète  florentm ,  né  en  1499  « 
se  distingua  par  son  esprit  et  par  ses  ou- 
vrages, fut  reçu  memb.  de.  l'acad.  Dgfi 
umidi.  Sesprincip.  ouvr.  sont  :  Des  />ûi- 
loques  sous  le  titre  de  Capriçi  del  Boi^ 
{ofo,  Florence,  i548  et  i55i  ,  in-8«>, 
trad.  en  fr.  par  de  Kerqnifinen ,  Lyon  » 
iSnS,  in-i6{  £a  Circée,  Flor. ,  1549  ^' 
1 55o,  in-8<>,  trad.  cnfr.'  par  Duparc,  F^yon, 
i5(>9,  in>8o;  Une  bonne  Kersion  ita- 
Iwnne  du  Traité  latin  des  couleurs,  de 
Porzio,  Florence,  i55i ,  >n-8**:  Deux' 
Comédifis ,  l'une  intitulée  :  La  Sporia  ^ 
Florence,  i55o,  in-8;  l'autre,  V/hrore; 
quelques  pièces  du  théâtre  des  Grecs  ^ 
Letlure  Pil  sopra  lo  Inferno  di  Dante ^ 
Florence  ,  i554,  i56i  ,7  parties  in-S^; 
Tutte  le  lexioni  fatte  da  lui  nttt*  acr^ 
demia  fiorentia ,  Florence,  i55i ,  in-80. 
Gelli  m.  en  i563. 

GELLIBRAIO)  (Henri  ),  mathémat.  „ 
né  h  Londres  en  1597  ,  oii  il  m.  en  i636» 

Erof.  d'astron.  au  coll.  de  Gre&ham  à 
lOndres.  Il  a  complété  et  publié  la  Tri- 
gonométrie britannicme  de  Bri^  ;  On  a 
encore  de  lui  :  Un  Traité  des  Longitu- 
des ,  annexé  an  Voyage  du  -capitaine 
James,  pour  la  découverte  d'un  passage 
an  nord,  etc. 

GELON  ,  filt  d'Hipparqtic  ,  roi  de 
G^la  y  grand  capit.  ,  s'emplira  de  l'état 
de  Syracuse,  et  y  régna  avec  gloire  j  il 
défit ,  près  d'Himère  ,  les  Carthaginois, 
commandés  par  Amilcar,  et  m.  après  7 
ans  de  règne ,  l'an  47B  av.  J.  C.  On  l.ui 
éleva  un  superbe  monument. 

GÉMELLI-CARRERI  (Franc.) ,  avo- 
cat napolitain.  Après  avoir  fait ,  en  x683^, 
un  voyage  en  Europe,  dont  il  publia  )ç 
tome  !«'  dix  ans  ^près ,  il  entreprit  do 
faire  le  tour  du  monde  ,  qu'il  achcra  en 
16^.  D  en  fit  imprimer  la  Relation  en 


'oyages 
PrévAt. 

GÉMIl^E  (George),  surnommé  Pie- 
<)!io,*pbilos.  platooic.  Après  la  prise  de 
Constantinop. ,  sa  patrie ,  par  les  Turcs , 
il  vint  à  la  cour  de  Florence  ,  sdors  Vu-, 
sile  des  lettres,  oh  il  m.  âgé  de  100  ansl 
On  a  de  loi  :  Omunentair^  sur  le^  ora* 
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4sles  manques  de  Zoro^tire^  Pafls ,  ' 
,i5g9  y  in-8^  f  gf  ec  et  latiii  :  Une  Uistoii'e 
de  ce  qui  q  suwi  la  bataille  de  Manii- 
née  j  avec  des  éclaircisseiiMos  sar  Thu- 
cydide, Venise,  i5o3,  in-fol.  Leipsick, 
in 70,  in-8®  j  Traité  de  la  diférence  de 
Platon  et  d'uiriitote y  Paris,  t54i  , 
tn-8«. 

GEMMA  (Rcinicr)  ,  dit  U  Frison  , 
parce  qu'il  était  de  Docotun  dans  ki 
r  rise  ,  prof,  la  méd.  à  Loayaia ,  où  il  m. 
en  i553 ,  à  47  ^^^*  ^^  ^  donné  plusieurs 
onvr.  sur  les  matheni.  pi  a  encore  écrit  : 
Charta ,  si^e  mappa  mundi  ,  id  est  tO' 
tilts  orbis  descriptip  ,  X.iOTanii  ^  1 540  ; 
Metliodus  arithmeticâs  praiticœy  Ani> 
Terpiae,  iSi**»  »û-8*  j  Parisiis,  i563  , 
iSya^,  avec  les  notes  de  Jacques  Pellb- 
ticr  f  Colpnise  ,  i565  ,  iSga  ^  in- 8^  j 
Witieberg»,  161 1  ,  in- 8*,  avec  les  an- 
notations de  Jean-Paul  Resènius  ^  De 
usu  annuU astronomicifAntueTp*^  iâ48^ 
îa-8*^  ;  £)e  usu  vadii  asironomici ,  seu 
régulas  liippurchi ,  Antverpi»  ^  De  as- 
trolobio  cntholico  et  usU  é^usdem  , 
,  ïl)id  ,  1 556 ,  in-8®  ^  D,e  locorum  desai- 
hendorum  ratione  ,  deque  distantus  eo- 
rum  itweniendis, — Gemma  (Cornélius)^ 
fils  du  pre'ce'd. ,  né  k  Lonvain  en  i535  s 
méd. ,  tut  aussi  cél.  astron*  que  son  père. 
Il  m.  en  1577.  On  a  de  lui  :  De  arte 
cyclognomicd  tomitres,  Anvers,  1569, 
in-4**;  Cosmocritice  y  seu  de  naturce  difi- 
nis  cnaracterismis ,  Anvers,  1  S^S,  in-8**  j 
ï)e  prodigiosd  cometœ  spede  ac  naturd 
aitni  15^7,  Antverp. ,  1678,  in-S**. 

V  ,^  GEMMA  (  Jean-Bapti«te) ,  né  k  Ve- 
nise ,  vivait  vers  la  Gn  du  16^  s. ,  méd. 
de  Sigisraond  III  ^  rtti  de  Pologne  et  de 
Suède.  li  (t  publié  :  De  veré  rathne 
eurandi  bubonis  atque  carbuncuk  peS" 
tilentis  ,  deque  eorumdent  prœcautione, 
eommentarius ,  GNeoH ,  Stvriâ  ^  i584 , 
«in- 4^3  pantisci,  1599^.  in-f^j  Veneins, 
i6oa ,  in- 4**. 

GEMUSAËUl»  (Jérôme),  médec.  de 

Mulhansen  ^  m.  en  i544  ;  son  seul  ouvr.  ^ 

_  împr.  après  sa  mort  est  intitulé  :  In  It- 

bros  Pauli  Mginetœ  omnes  annotaiio- 

nés  f  Basilese ,  i545,  in-fol. 

GENDRE  (Louis le),  né  en  i^,k 
Rouen ,  chan.  de  Notre-Dsn&c  en  1696  , 
m.  à  Paris  en  17S3.  Ses  prtncip.  onv.  sont  : 
histoire  de  rraneejasqu^h  la  mort  dé 
Louis  XiH y  Paris ^  <7iB,  3  volumes 
i^-folio  et  8volum.  in-ts^^  Les  Mœurs 
et  les  coutumes  des  Franqak  dtms  lès 
différons  tems  de  la  monarchie  ,  Paris , 
1753,  l'vol.  itk't9;  Eloge  de  Pranqoù 
de  Harlay,  Paris>  1696 1  i»-8*^  1  Essai  du 
règne  de  iMiis'le'-Qrmmi^t  isn^P  etin^itie^ 
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Fie  du  canUnal  d'Amboise^  Paris ,  1 7^4» 
in-4^,  et  Rouen,  3  vol.  in-ia  j  f^ie  do 
Pierre  du  Bosc,  1716,  inr8*. 

GEÎf DRE  (  Gilbert  -  Charles  Le  )  » 
marquis  de  St. > Aubin  ,^  m.  à  Paris ^  sa 
patrie,  en  1.74^ ,   à  59  ans,    cous,   au 

Ï>arl.  de  Paxis,  et  mattife  4e8  reqaéte»« 
1  est  eonnu  par  un  Traité,  de  l'opinion ^ 
Paris,  1733,  réimpr.  en  1737,  en  6 
vol.  in-iar  Ântltmités  de  la  maison  d^ 
France,  m-4«  ,  Paris,  1739. 

GENDRE  (Nicolas  Le) ,  scolpt.  ,  né 
àEtampes  ,  m.  à  Paris  en  1670^  à  5a 
ans,  a  laissé  de  beaux  morceaux  d< 
sculpture. 

GENbRE.  rayez  Lb  Gevdbb. 

GEN  D  RO  N  (  Claude  Desbais  )  » 
méd.  de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XlVy 
excella,  dans  Vart  de  guérir  les  cancers  et 
les  maladies  des  yeux.  Il  m.  à  Aiiteuil 
près  Paris ,  en  i^So ,  è  87  ans.  On  a  d^ 
lut  :  Traité  des  muUtdies  des  yeux , 
réimpr.  à  Paris,  1770,  2  vol.  in- 19^ 

GENEBRARD  (Gilbert),  né  vers 
1537  à^Riom en  Auvergne,  bénédictin  dit 
Cluni ,  profess.  en  langue  be'brsâqde  au 
collège  royal,  ensuite  év.  de  Lavacur» 
N'ayant  pu  obtenir  Pexpédiiion  4c  Se4 
bulles  ,  il  embrassa  le  parti  de  la  Ligue. 
Le  duc  de  Mayenne,  <»|ef  de  cette  con-r 
fédération  ^  le  fit  nommer  à  Parebcivéçbé 
d'Aix.  H  y  fut  la  trompette  de  ta  révolte'. 
La  ville  sVtant  soumise  à  Henri  IV  ^ 
malgré  ses  sermons  sédtitiei:^ ,  il  se  ren- 
dit à  Avignon ,  d^où  il  publia  un  TraUé 
latin  pour  soutenir  les  élections  $tes  évo- 
ques par  le  clergé, et  par  le  peuple  contre 
la  nomination  du  roi ,  Paris ,  1589  , 
in-S^*.  Le  pari.  d^Aix  le  fit  brûler,  et 
bannit  Tant,  du  royaume^  avec  défense 
d'y  revenir.  On  lui  permit  d'aller  finir  ses 
jours  à  son  prieuré  de  Sémur  en  Boui*- 
gogne,  611  il  m.  en  1597.  Ses  autres  ouv. 
sont  :  Chronologie  sacrée,  in-S®  5  Com- 
mentaire sur  les  Psaumes  ,  Paris,  i58a'y 
in-8**.  La  meilleure  édit  est  celle  de  Par 
ris,  i588,  in-fol.  j  Eùtcotnrhunication 
des  ecclésidstiquès  qui  ont  assisté  ats 
service  diidn  at^ec  Uenridè  F'alois^  après 
l'assassinat  du  cardinal  de  Oitiséf  pu- 
blié en  1589,  in-80,  en lat. ,  etc. 

GENESIUS  (  Jean  )  ,  historien  grec 
sous  I#  règne  de  Léon  et  dc^  Constantin 
Porpbyrogenëte  ,  son  fils  ,  a  laissé  une 
Histoire  de  Constantinople  y  depuis 
Méon  l'Arménien  jusqu'à  Basile  le  Ma- 
cédonien )  en  gvée  et  en  latin ,  Venise, 
1733  -  in-fol. 

.  GENÉSï   (  Charles-Claude  )  ,  né  A 
Paris  ert  .1639.  Alfàni  perdu  son  père  dès 
J  soa  «nifaw:«  i  il  j'imagiiift  ê^.àÏMr  Uké 
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fortune  aux  Indes.  Un  vaisseaa  fln^*  le 

conduit  ta  Lond.  Sa  ressource  en  Ângl. 

fut  d'enseigner  le  fr.  U repassa  en  Fr .  ,  et 

fat  precept.   aaprès  de  mademoiselle  de 

Blois  y   mariée  oeDuis  au  duc  d^Q^Wan», 

devint  secrétaire  des  cotiiniandemens  du 

duc  da  Maine,  membre  de  Tacad.  fr.  , 

m.  à  Paris  «n  1719.    Se»  pineie*  o»vr. 

sont  :   Principes  de  Philosophie^    ou 

Preut^s  naturelles  de  Coexistence    de 

Dieu  et  de  V immortalité  de  l'ame,  i»-8°, 

Paris  y     1716  j    Siècle  de  Louis  XIV. 

Plus,  tragéd.  ,  Zénobie ,  Polymneste  , 

Joseph  ,  Pénélope,  recueillies  dans  un 

▼ol.    iii-8«.   Sa  P^ie  a  étd  écrite  par 

rabbé .  d;01ivet. 

GENÊT  (  François)  ,  né  k  Avignon 
en  1640  ,  cban.  delà  cathédrale  d'Avi- 
gnon ,     év.    de ,  Vaison ,    persécuté  an 
auqet  des  FiUes  de  l'Enfance  de  Toulouse, 
qu'il  avait  reçues  dans  son  diocès^.  Jl  £at 
arrêté  en  i68é  ,  conduit  à  l'ile  difi  B.é ,  où 
il  passa  quinze  mois.  Hendu  >à  son  dio« 
cèse  ,    il  fît  ua  voyage  à  Rome  ,   et  se 
noya  dans  un  petit  torrent ,    en  retooi'- 
naot  d'Avigï^on  à  Vaison ,  en  170a.  On 
a  de  ce   prâat  :  Morale  de  Grenoble , 
1715 ,  ou  Rouen  ,  1749  >  «^  8  vol.  in-13 , 
trad.  en  latin ,    1702 ,  en  7  vol.  in-12  , 
par  l'abbé  Cenet ,  son  frère ,  m.  en  1 7 1 6, 
et  aut.  des    Cas  de  conscience  sur  les 
Sacremens,    tnio  ,  in-ia. 

GENET  (Ëdmc- Jacques),  m.  & 
Pm-îs  en  1781.  Ses  écrits  sont  peu  inté- 
ressans  ;  la  plupart  sont  des  Traductions 
de  Pangl.  et  du  suédois  ;  Histoire  des 
différenâ  sièges  de Berg-op-Zoom,  I747; 
Manuel  de  V arpenteur ,  1770,  in-8«  } 
Essais  ■  historiques  sur  P Angleterre, 
Paris  ,  1761  ,  9  vol.  in-iî  5  Etat  poli- 
tique actuel  de  l'Angleterre  ,  ou  Let- 
tres sur  les  écrits  publics  de  la  nation 
anglaise,  Paris,  1757-1759,  10  vol, 
în-ia  ,  etc.  , 

GENGA  (Jérôme),  peint,  etarchit. , 
aé  à  Urbin  en  1476.  On  eite  pamni  ses 
Ottv.  un  Pahjis  qu'il  bâtit  pour  le  duc 
d'Ûrbin,  sur  le  mont  tnpwial  près  do 
Pesaro ,  et  V Eglise  de  Saint- Jean-Bai  « 
tiste  de  la  même  ville.  Cet  artiste  m;  en 
i55i.  —  Genga  (Barthélemi)  ,  fils^  du 
précëd.  ,  se  rendit  digne  de  la  réputa- 
tion de  son  père  par  son  habilité  dans 
le  même  ari.T)es  princes  s'enviaient  l'a- 
vantage de  le  posséder.  Il  m.  à  Malte  , 
en  i5i>^,  il  l'âge  de  40  ans. 

GEMGA  (  Léooore  de  Conti  délia  ) , 
cél.  poète  du  i4«  s.  ,  de  Fabriatto  dans 
la  Marcbe.  Quelques-unes  de  ses  Poésies 
furent  pnbliiées  par  Gio  Andreaf  Gilio  , 
soncompatriou  »  à  la  tmie  âe  M  Lqgiaa 
Poeiieét*     ,      ' 
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GENGA  (  Bernardin  ) ,  doct.  «n  phi- 
losophie et  enjuédee.,  né  dans  le  dôdié 
d'Urbin  )  terslafîn  du  17®  s.  On  a  de 
lui  :  Anatamia  chirurmiioa,  on  Istoria 
dell'  ossa  e  muscoli  del  corpo  umano  g 
eon  la  descrizzione  de'  vaei ,  Rome , 
1675  et  1687  ,  in-8° ,  Anatmnia  'per 
uso  ed  intelUgenaa  del  deêigmo,  Rome^ 
169 1  ,  in-£i>l.  ,  ^ec  des  figures  de  au- 
tues  anciennes  j  Commentaria  latitm  et 
itcdicà',  ad  ilippocratis  aphorismos ,  éid 
chirurgian^periinentia,  Rome,  i^^» 
in-8*' ,  Bononi»,   1697,  ia-8«. 

Gf3fGIS-KAN  ,    fils  d'un  kan   dee 
Mogols,  ne  à  THioun  en  119},  n'araii 
que  1 3  ans  torsqu'il  commença  de  régner. 
Une  eonjui-atiott  presque  générale  de  set 
sujets  et  de   ses  Voisins  l'obligea  de  se 
retirer  auprès  d'Avenk-K.an  ,   souverain 
des  Tariares.  Son  frère  liii  ayant  enlevé 
sa  couronne,  Gengis-Kan  le  rétablit  sur 
le  trame,  et  obtint  de  lui  la  main  de  sa 
fille.  Le  kan  ,  oubliant  ce  qu'il  devait 
à  son  gendre ,  résolut  sa  perte.  Gengis-i 
Kan  ,  ayant  pris  Va  futu ,  fat  poursuivi 
par  Venk-Kan  et  par  Sckokonn ,  son  fiyts. 
Il  les  défit  l'un  et  l'autre.  Cette  victoine 
Irriu  son  ambition  \  en  moins  de  vingt- 
deux  ans  il  conquit  ime  grande  partie  da 
la  Chine  ,    la  Corée ,  et  presque  tout* 
l'Asie.  Il  se  préparait  à  terminer  la  €0b« 
quête  de  la  Chine,  lorsqu'il  m.  en  19^7. 
. —  Un  autre  fils  du  cél.  conquérant,  nom^ 
mé  Touschi,  eut  le  Turques lan,  la  BaC'* 
triane ,  le  royaume  d'Astracan  et  le  pays 
dés  Usbeks.  Le  fils  de  celui-ci  alla  ju»' 
qu'en  Pologne  ,  en  Dalraatie  ;  en  Hon^ 
grie  ,  et  aux  portes  de  Cônstani.  Il  s'ap* 

I  pelait  Botou-Kan.  Les  princes  de  Ja  Tar* 
tarie-Crimée  et  les  Rans-Usbeks  de»t 
cendent  de  lui.  Touli  ou  Tuli-Kaa,  antre 
fils  de  Gcngis  ,  eut  la  Perse  du  vivant 
de  son  père ,  le  Korasan  et  une  partie 
^.des  ludes.-^  Un  quatrième  fils,  nomm^ 
T^athai  ^  régna  dans  la  Transoxane  ^ 
dans  l'Inde  septentr. ,  et  dans  le  Tibet. 
On  a  une  Histoue  de  ce  conquémnt  par 
le  P.  Gaubil ,  .1739  ,  in-4°* 

'GÉNIE  ou  GBifius  (  mythol.  ) ,  dieu 
de  la  nature  ,  qu'on  adorait  comme  la 
divinité  qui  donnait  l'être  et  le  monve^ 
ment  &  tout»  étaitsurtout  regardé  comme 
l'aut.  des  semations  agréables  et  volnm 
tueuses  :  d'oà  est  venue  cette  espèée  ,a6 
proverbe ,  si  commun  chez  les  anciens  ^ 
Genio  indutgere, 

GENNADE ,  prêtre  ,  m.  ver*  49a 
ou  4<p  j  *  éctit  nn  livre  :  De  Pl.ris  it^ 
lustrtbus ,  revu  sur  4  édit.  par  J.  Fuchie, 
Helto^stadt,  161  a,  in-4®i  un  Traité  des 
I^rignies  àdtiésiastiqutS',         ^    •     •     i' 
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GENN ARI  (  lliéoclo»  c  ) ,  »<«  à  Schîo, 
teiTÎt.  de  Vîcence  ,  pamni:  à  l'evéché  de 
VegUa  ,  ville  sit.  d.  le  golfe  de  Caraero. 
Il  y  resta  Jusqu'en  1680,  époque  à  la- 
quelle il  abaoïdonna  son  é^ise  et  se  reti- 
ra à  Padoue  ,  oii  il  m.  au  conimenc.  du 
18*  s.  Il  a  donnas  :  Die»  intelHgibilis 
'  scoticus  in  duodecim  horas  theotofficas 
dipisus  ,  etc, ,  "Vene^iis  ,  1674  »  in-f., 
et  1707  ;  De  sfiptemffèccatis  eapitalibus 
tractatus  ;  Patavii  ,  1680;  Erario  délia 
%ita  christiana  et  religiosa ,  Venise  , 
1700  ,  a  ▼ol.  in-S**,  etc.  ^ 

GEINIVËS  (Julien  -  René  -  Benjamin 
de  ),  de  Vitré  «n  Bretagne,  né  Tan 
1687  '  oratorien  à  Saumnr,  m.  en  1748. 
On  a  de  lui  quelles  Ecrits  en  faveur 
des  prétendus  miracles  des  convulsibn- 
naires,  etc. 

GENNES  (  Pierre  de  )  ,  av.  à  Paris, 
m.  en  1759.  Ses  Plaidoyers  pour  l'Es- 
tendart ,  1737  ,  in -4**  >  poor  La  Bour- 
donnais ,  1700  et  1751,  a  vol.  in-4** , 
ou  4  vol.  in-ia  ,  pour  Dupleix  ,  1749  , 
in  -  4**  >  ^^^  Mémoire  pour  KJingiin  , 
préteur  de  Strasbourg  ,  Grenoble  ,  1753, 
XQ-ia,  sont  recherchés. 
.  GENNE'rÉ(N.),P*iysic.etmécan., 
m.  ancommenc.  du  19®  s.,  a  publié; 
Cahier  présenté  h  MM*  de  l'académie 
r*}ydle  des  sciences  deP/iris,  sur  la  cons- 
truction et  les  effets  d'une  nouvelle 
cheminée  qui  garantit  de  la  fumée  , 

1759  ,  in-8'  ,  nouT.  édit.  ,1764^,  in-13;* 
Expériences  sur  le  cours  des  fleuves  , 

1 760  ,  in-8**  ,  Purifiçatien  de  Voir  , 
croupissant  dans  tes  hôpitaux ,  les 
prisons  et  les  vaisseaux  de  mer,  Nancy, 
1767  ,  in-80  ;  Pont  de  bois  de  char-- 
pente  horizontal ,  sans  piles ,  ni  ehe- 
palets  ou  autres  appuis  que  ses  deux 
eulées ,  etc.  ,  1770 ,  in-8«  ;  Connais^ 
sance  des  veines  de  houille  ou  charbon 
de  terre  ,  et  leur  exploitation  dan^  la 
mine  qui  les  contient ,  1774  j  Origine 
fies  fontaines  ,  et  de  ià  des  ruisseaux  ; 
des  rivières  et  des  fleuves,  Nancy,  1774, 
în-8o. 

GÉNOVÉSI  (  Ant.  )»  né  au  royaume 
de  Naples  en  17 12,  fut  en  1741  prof.  à 
Naples,  oii  il  m.  en  1769.  On  a  de  lui  : 
Èlémens  métaphysiques,  1744- 174?  1 
4  voL  in-8<*j  Elémens  de  théologie, 
Venise,  a  vol.  in-4*;  Traités  sur  l'agrir 
culture^  1753  ;  une  Traduction  de  l'JBfist» 
'du  commerce  de  la  Grande-Bretagne , 
par  Jean  Gary;  une  autre  de  Pouv.  de 
buhamel  du  Monceau ,  sur  la  police  des 
grains;  Lettere academicke,  ^'fi^j  Corso 
di  scienzejilosoficke,  1766;  UeÛaJUo- 
so^  del^wtQ,  9  dçW  ojy^M,  1767. 
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GËNSERIC  ,  roi  des  Vandales  eit 
Espagne ,  vainquit  Hermenric ,  roi  des 
Suèves,  et  passa  en  Afrique  à  la  tété  d'une 
puissante  «irmée,  en  428,  au  secours  da 
comte  Boniface  ;  mais  ce  conite  «'étant 
ensuite  réconcilié  avec  Pemper.,  il  com- 
battit Genseric  et  fut  vaincu.  Genseric 
défit  ensuite  Aspar ,  que  Pemp..  Th^o- 
dose  le  jeune  avait  envoyé  contre  lui  , 
nrit  Cartfaage  en  43o,  contraignit  Pemp. 
Valentinien  III  à  Uire  la  paix,  et  de» 
meura  maUre  de  presque  toute  l'Afrique. 
Quelque  tems  après ,  Valentinien  ayant 
été  tué  par  Maxime,  Endoxie,  sa  veuve  , 
que  Maxime  avait' épousée  par  force, 
appela  Genseric  en  Italie,  pour  venger 
la  mort  de  son  mari.  Genseric  accoumc 
aussitôt,  prit  Rome,  la  pilla  pendant  14 
jours,  et  emporta  des  trésors  immenses , 
surtout  les  vases  d*or  et  d'argent  que 
Pemp.  Ti te  avait  apportés  de  Jérusalem. 
Eudozie ,  victime  de'  sa  vengeance,  fut 
menée  en  captivité  avec  ses  denx  filles 
Eudoxie  etPIacidie.  Le  vainqueur,  af- 
fermi, en  Afrique ,  ravagea  tour  h  tour 
la  Sicile,  la  Sardaigne,  PEspagne,  U 
Dalmatie.  Il  m.  en  477- 

GENSICEEN(  Jean-Frédéric;,  prof, 
en  matbém. ,  biblîotbéc.  de  la  biblioth. 
di  te  du  cliAteau  de  Kœnissberg  en  Prusse  ,. 
oîi  il  m.  en  1807 ,  a  publié  :  De  figuris 
circulo  inscriptis  maximis  nec  non  de 
figurarumdivisione ,^^egioïaonl\,  in-4°- 
C  tab.  AEn. ,  1790. 

GENSONNÉ  (  Armand  ) ,  né  à  Bor- 
deaux en  1758,  avocat  dans  cette  ville. 
La  révol.  de  1789  fut  pour  lui  un  moyen 
de  faire  wsagc  de  son  éloquence  du  bar-> 
rean.  Il  fut  nommé  juge  aa  tiib.  de  cas- 
sation ,  par  suite  député  du  départ,  de  la 
Gironde  h  la  législature  et  à  la  conv.  nat. 
Ce  fut  Gensonné  qui ,  le  premier,  osa: 
avancer  cette  terciblê  maxime ,  que  dans 
les  tems  de  révolution  la  suspicion. 
seule  est  un  titre  suffisant  de  condam-^ 
nation,  Gensonné  provoqua  la  déclara- 
tion de  guerre  contre  PAutricbe  ,  et  fit 
accorder  aux  commissaires  de  l'assemblée 
le  droitdfe  destituer  et  de  trad^  en  juge- 
ment les,  généraux  et  tous  les  fonction- 
naires pi£lic8,  etc.  A  la  conv.  il  devint 
plus  modéré,  et  montra  des  sentimens 
sages  et  généreux;  il.  s'efforça  de  faire 
renvoyer  le  jugement  de  Louis  XVI  aux 
assemolées  primaires.  Il  s'avoua  Pauteuf 
du  mémoire  au  toi ,  et  dont  la  présenta- 
tion.dut  être  faite  à  Louis  XVlen  l'jg'h 
par  l'intermédiaire  de  Boze  et  Thierry  , 
pour  transiger  avec  ce  prince  .Gtensonné,. 
arrêté  le  a  juin  179^  9  lutcond.  km.  pa» 
le  tûi^  cérvl.  d»  Paris  le  3i  oeutoify 


GE»T 

G^!friL  (N.  dom),  bcroa^»  n^ 
ea  1735,  à  Pcsmes ,  en  Franche-Gomte  ^ 
membl  dMa  sr.  nombre  dé  soc.  sfty. , 
m.  vers  la  fin  aa  18®  s,',  prieur  de  Fon- 
tenet.  Il  a  publ.  beaucoup  '4e  loëlboires 
sorl'eo^a6mi«  mràle!  et  un  (JuV.  ifiùt.  : 
Premier  eU4U  d^a^ronomie  ,  ôà.  Dicté' 
lujuf  gjênérâïdes  ifégetaUx  et  applica- 
tion de  là  chimie  à  /'d^ricu/èure,  iJijori, 
1777,  etc.'"'"  ■      '     M  ,1  ..  .  .t.    ,'   ■ 

QEfiTlh  (  JL.Qapc,-ao#.  ),  n<  à  B,a- 
gQoLe  ê«  i^aDy'air  en  i799>  servit  Wg- 
tems  dans  la  mariiie  ,  jj^as^a  au  seirice 
da  Mogol.  Ce  prince  le  combla  de  bien- 
faits. La  |»ib(ioth.  imper,  lài  est  rede- 
Table  de  l^acoapde  m. m.  ,  de  mi^illet 
etd^objcu  très-cm^eux,  Il  à  composé 
dans  ce  pays  :  Histpire  de'PJndej  his- 
toire métallique ,  et  un  £ssai  géogra- 
phique^m^i^pajrsi  B^qiis^çeaottT.  sont 
restM  m.Sf . 

CrËip'lLf:  (  Bemaord  ) ,  SiçUien ,  bon 

poète  y  TéÇH'  '*'?'!'  i^oo?'^^  ^rivit  en 
Ters  bérôi^es  4e,  rehus  gestis  Qonsalu^ 
FerdùufniU'.  • 

GÉarriLE  (Luc -  Antoine ) ,  ne  à 
Casteao  dcQa  Tomilla,  pçoC  Tâo^.  2i 
GiMio  :  m.  k  ^3  ans^  ijSi»  IL  adonné 
despotfâes  goi  se  ttonmeiii  dms'pluai 
itcatib. 

GEHpriLE  (  OcUvien  ) ,  nék  Saint- 
SererilioclaiislBMaEbhè,  en  i^bS^  jarisc. 
à  Home,  où  il  m.  en  1760.'  Cm  a  de  lui  : 
De  Pairitiorum  originh ,  vhrihtate  et 
jnHbaUy  Romae^,  t^fllR  f  àee^'\Disêèna- 
tioru  inédites  ,  lues  locs  (fe  Ifidstitiition 
de  Tacad;.  des  ant.,  léoœaiVie^,  'par  Clé- 
OMiit  Xn  j  "lêUma,  deleonelave* 

GEHTILIS  PS  ]^oti6«o  ;  6tt  Gen- 
tilii  ke  CefmHh^y  s#rkfit ipëdecin^  dont 
on  a  dea  GoWnnéntàirèif  ànr  'Aificenne , 
ià-ibl.  ^  De  lègdtlonibits  ;  De  JurU  m- 
terpretibus  ,  et  De  A<SPocatione  Uispa- 
t&ée.  D  m.  à  Foligoo  en  i34^. 

laWîlLIS  (  Aibéric  J;  >ë  dans  la 
Mitfcfaé  d^AàédneVefitf  r55o  ,  abahdonna 
Il  feti^oQ  càtîîbîfqd^;  et  'se  iài^H  dans 
la  Camiole.  Il  passa  ensuite  en  A^gt  »  et 
&vint  prof. 'en  d/!  à  Londres,  où  il  m. 
ta  i6bo.'  ri  est  autl  li^/  ii^ois  livres  de 
Jure  helÉL,  Lrejde,  i58à',  itt-4^,  qui  n'ont 
pas  été  înotiles  'à  Grotius.  -^  Geiitilis 
($dipiôn)', 'frère  duprécéd.'  ^iie'  en  tâi65« 
u  nit  conseill.  dé  ISfùrember^.  Il  m.  à 
Altoiîr  en  1616.  Ses  priocip.  ouV.'  sont: 
Ùé  Juré  puBUàd  popuH  Jiomàhi,  1^9, 
10-8*^  De  ConjurationibiàSy  iÇoix^  in-8^  ^ 
De  Donàtitmihus  inter  viruni  et  uxo- 
ttm ,  '  1604 }  in''4'^  3  ^^  Bonis'  maternis 
à  seçundis  nuptiis ,  'i6oé^  '}P'^^  i  ^e 

lesaiïoHîhusi  Ùé  JurU  iàtelrpr'eUbus. 

Tojn.  IL 
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—  Çeptilii  ( J*-V.) ,  parent  des  précëd. , 
néà  Cosenza  dans  le  royaume  de  Ifaples. 
Oblige'  de  quitter  son  pays  pour  la  har- 
diesse de  ses  opinions. ,  il  ae  réfugia  k- 
Genève,  vers  W milieu  c|u  i6*  s. ,  où  il 
forma  un  nouvel  arianisme  :  cela  donna 
lieu  au  formulaire  de  foi  dans  le  consist. 
italien  en  i55S.  GeiOilis  y  souscrivit,  et 
né  laissa  pas  de  semer  clandcstioem.  sea 
op'iaionb.  Convaincu  d'avoir  violé  sa  si- 

g nature ,  il  fut  condamné  k  faire  amende 
6norable  ,  et  à  jeter  lui-même  ses  écrits 
au  fcù.  Après  avoir  exécuté  cette  sen- 
tence ,  il  vécut  quelcpie  tems  tranquille  ^ 
mais  la  Haine  q^e  l^i  portait  Calvin  lui  Et 
quitter  cette  viÙe  ,   malgré  le  sersMnt 
qii^il  avait  i^it  aux  magistrats  de  n'ea 
point  sortir  sans  leur  permission.  î^  voya- 
gea dans  le  Daupbiné,  dans  la  Savoie , 
et  retourna  dans  le   canton  de  Qeme. 
Reconnii  et  mis  en  prison ,  il  s^échappa 
et  s'enfuit  vers  Gréorgé  filani|r%ta,  méd. , 
et  Jean-]|^aul  Alciat,  màanais ,  ses  asso- 
ciés, qui  s'efforçaientalora  ()e  répandre 
ràrianisme.  en  t^logne.  L^  roi  ayant 
pûbL,  eU/iS56,  un  éqit  d^  bannissement 
contre  ceîr  novateiirs  étrangers,  Gentilis 
passa  en' ^orayie,    cuis  k- Viefli^  en 
Autriche.  Ayant  appris  la  m.  de  Calvin , 
il  retoiyrùa  dans  1^  canton  4é  Ksrne.  Le 
baillii  se  saisit  dq  lui  en  i^|66.  La  candt. 
fut  portée  à  Berne ,   et  Gentilis  ayant 
^lé  convaincu  dV^oir  attaqué,  le  mystèrtf 
de  la  trinité,  l'ut  cond^  né  à  perdre  In 
tête.  \l  ia.;fase  i^orifiàn^a  d'ét^ete  pre- 
mier martyr  qui  perdait  ta  vie  pour  U 
do'iré  du' père)  au  liêu^'  disait-il ,  qa« 
les  apôtl-es  e^hs  autres  mtKtvrrn'titaient 
morts  que  pour  la  |^oir6.4n  Uis  m,  (^oy. 
VHistoire  de  soa  suppliée  ea'latin ,  par 
Bèze,  Génère,  ïS6^f  in-4^  ).  * 

GENTILLET  (Yalentin ) ,  jnrilc. 
protest. ,  de  Vienne  en'l)iiiipfalné,  en« 
suite  syndic  de  la  répnbl.  de  Genève,  a 
donne  nfte  Apoîàgie  \àt\  dé  là  religion 
protestante ,  t58T ,  Genève ,  in-8<*  ;  le 
Bureau'  du  concile  de  Trente ,  Genève  ^ 
ï586,  in-80,  auquel  il  fautjoindre  l'iPra-' 


ÛËmUS  (George),  né  à  Dahme 
dans  |a  jSasse-Lusace  en  161 8 ,  habile 
dans  les  math,  et  dans  la  méd. ,  fut 
1  conseill:  de  Jean-George  II,  électeur  de 
âaxé ,  et  interprète  pour  les  ambass.  Il 
m.  à  Frbyberg  en  Saxe  en  1687.  Il  a  trad* 
en  là  t.  :  Hosafium  poUticujn  de  persice 
in  latinum  versum.  avec  des  /Voies  » 
Amst/,  i65a  et  i654>  in-fol.  ^iTûto/ia 
Judatca,  re$  Juttasoiçwn  ab  e^ersd  9dm 
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Uierosolymitand  ad  hœcferè  tempora 
iisqite  cnmplexa ,  Amst. ,  i65t,  în-4°. 

GEOFFRIN  ou  Jofrain  (  Claude  ), 
parisien ,  plas  connu  sous  le  nom  de 
Dom  Jérôme»  Il  fut  en  1717,  pour  son 

I'ansënismte ,  exilé  à  Poitiers.  Rappelé  à 
'aris,  il  y  m.  en  1721  ,  à  8a  ans.  Ses 
Sermons  furent  publ.  en  1737,  5  toI. 
in-i3,  par  l'abbé  JoH  de  Fleury,  clian. 
de  Notre-Dame. 

GEOFFRIK  (N...  ),  veuve  de  M., 
«ntre^eneuT.  de  la  manufact.  des  glaces 
à  Pans,  née  en  169g.  Madame  Geoifrin 

J>ro(ItA  de  la  fortune  considérable  que 
ni  avait  laissée  ,  son  époux  pour  ras- 
sembler chez  elle  les  sav.  de  la  capit. 
-ei  les  étrang.  que  la  cmiosité  y  attirait. 
Parmi  ceux  autquels  elle  rendit  3es  ser- 
vices importans ,  le  comte  de  Ponia- 
tovrski ,  depuis  roi  de  Pologne ,  fut  le 
Î>lu8  disting.  Dès  que  ce  prince  fut  sur 
le  trône,  il  appela  près  de  lui  madame 
Geoffiin  ,  qu  il  nommant  sa  mère  ;  et 
lui  écrivit:  «t  Maman,  votre  fils  est  roi.  » 
En  passant  k  Vi^iutc  en  1768,  pour  se 
rendre  auprès  du  monarque  poîonais  , 
ttUe  reçut  de  l'emp.  et  de  l'impératrice 
Paccueil  le  plus  natteur.  Elle  revint  à 
Paris  comblçe  d^honneurs ,  et  y  m.  en 
1777.  Elle  fit  des  legs  à  Thomas  et  à 
d^Alembert.  Une  des  choses  qui  dis- 
>tingttaient  le  plus  madame  GeofiVin  , 
•fat  le  mérite  d'avoir  un  caractèi«  à  elle, 
mérite  si  rare  dans  le  monde.  D'Alem^ 
hen,  Thoknas  et  Morellet  ont  fait  chacun' 
«n  particulier  l^élbge  de  cette  dame  cél., 
dans  trois  brochures  pubL  en.'  1777. 

GEOFFROI  (  Étienne-Francois  ),  sav. 
méd.,  chim; ,  né  k  Paris  en  167^1,  dW 
appth«  II-  fat  prof,  de  chim.  au  Jardin 
du  roi ,  de  m^d.  ou  coll*  royal  j  associé 
à  Tacad.  des  scienc.  de  Paris  et.  h-  la 
«ociété  royale  de  Londres.  II  m.  à  Paris 
en  1731.  On  a  de  lui  :  De  materid 
medicd,  sive.  De  medicamentorwn  sim^ 
pUcium  historid  ,  virtute  ,  delectu  et 
U8U ,  Paris  ,  1741 ,  3  vol.  in-8®,  trad.  en 
fr.  par,Bergier,  méd.,  Paris,  1743,  7  vol. 
in-ia,  Il  a  en  paru  une  continuation  en 
3  vol. ,  par.  Amault  de  Nobleville  et 
Salerne ,  qui  y  ont  joint  aussi  une  His- 
toire des  animaux,  6  vol. ,  et  enfin  une 
Table  gén. ,  ce  qui  fait  en  tout  17  voJ. 
în-ii,  Paris,  1750  et  1756.  —  Geoffroi 
(  Ëtienne-Lonis  ).,  son  fils ,  a  publié  : 
fHstoire  abrégée  des  insectes  qui  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris j.  Paris, 
176a  et  1564»  *  ^ol.  in-4**  ,  ng.  ,  et 
1799,  augmentée  d'un  suppl.  ;  Traité 
sommaire  des  coquilles  qui  se  trouvent 
«MX  envit'ons  de  Paris ,  Paris ,  1767  , 
|Q-ia  iCfic.  U  m.  à  Puis  an  19*  s. 


GEOR 

GEOFFROI,  abbé  de  Vendôme  en 
TO93 ,  et  card.  l'année  suivante,  ttt^  à 
Angers,  m.  en  ii3o.  Louis-le-Gros  , 
roi  de  France ,  et  les  papes  Urbain  II , 
Paschal  II ,  Caîixte  II  ,  Honorius  II  , 
le  chargèrent  des  affaires  les  plus  im- 
portantes et  les  plus  éjpineuses.  Il  a.laîssé 
5  livres  de  Lettres,  11  Sermons,  et  des 
Opuscules ,  publ.  en  1610  par  le  P.  Sir- 
moqd. 

GEOFFROr  bt:'SAîiiT-OMER  ,  wu 
des  neuf  gentilsh..  qui  formèrent  Tordre 
des  Templiers,  l'an  ni8,  et  celai  qui 
ie  disting.  le  plus  dans  cette  institution. 

GEOFFROY  (Jean-Baptiste  ),.Je». , 
né  à  Gharoles  en  1706",  m.  en  i^Sa  , 
prof,  de  rhét.  au  cbll.dc  Louîs-le-Grand. 
On  estime  son  Recueil  dé  plaidoyers 
*et  haranguef  latines ,  f  783 ,  a  vol..  in-iQ . 
11  a  encore'  dotant  :  Basiiide,  trag.-:  le 
Misantrope ,  coméd.  ,  pièces  de  coH.  , 
et  trad.  le  Songe  de  Scipion ,  la  Lettre 
politique  à  Qùinttts  ,  et  les  Paradoxes 
«de  Ciccron ,  17^5,  irt*n: 

GEOFFROY  (  Claude- Joseph  ) ,  n«S 
en  i685  ,  m.  en  i^S-i*  Après  avoir  ëtudië 
la  pharmacie  y  il  pabsa  à  la  botan.  qa'il 
apprit  sous  Tournefoi^t,  s'instruisit  aussi 
dans  i'anat*  Il  fit  des  voyages  en  1704- 
et  1705 ,  dans  les  prov.  méridionales  de 
la  France ,  pour  y  observer  les  plantés 
.et  toutes  les  |n:oci»  de  la  natme.  A  -son 
retoar  ,  Geoffroy  fut  reçu-  (  en  1707  ), 
imemb.  de  l'acad.  des  scienc.  Dans  son 

J>remier  me'ra*-,  i^  fit  ane  application  da 
a  chim.  2i  la  botan. 

GEORGE  (St.  >,.  vécut  sotis  Dio- » 
clétien.  Georae  est  en  vënéra'iion  ien  An** 
'gle terre.  Catheiine  II  »  impératrice  de 
Russie,  a  institué  un  ordre  ae  chevalerie, 
sous  te*  nom. de  ce  saint,  en  faveur  dca 
gén.  coram.  en  chef  qui  ont  gagné  une 
bat.  Le  cordon  en  est  orange  et  noir. 

GEORGE  Acropolite  a  dopn<$  une . 
histoire  de  Constant,  depuis  1304  jus- 
qu'en   1361  >  qui  fait  partie  de   la  Bi-' 
santine,  imprima  au  Louvre  en  i65i  ,• 
in-folio. 

GEORGE,  despote  de  Servie*  en 
1440  )  suivait  la  religion  grecque,  mais  il 
était  accusé  d'y  avoir  mêlé  quelques  im- 
piétés de  l'Alcoran ,  par  le  grand  com- 
merce qu'il  avait  avec  les  Turcs.  La 
Servie  étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  et  des  Hongrois  ,  il  s'était  vu  iro- 


en  combattant  les  Hongrois  ,  eJt  laissa 
la  conduite  de  ses  état*  à  Irène  Cafala- 
cuEène,  sonénouse,  et  à  Lazare,  le  pi  as 
jeune  de  ses  lils^ 


GEOR 

GEORGE  OE  Thébisonds  /  n^  k 
l^ndie,  vint  à  Rome,  soas  le  pape 
Eagèae  IV ,  ott  il  m.  Ai  i464  j  àam  un 
âge  très-avance^  après avoit prof., la  rbét. 
et  la  philos. ,  fat  seere't.  de  Nicolas  V  , 
On  a  de  lai  :  Une  Rhétorique ^  dont  la. 
première  édit.  sans  date  ^  est  de  Wen-^ 
delin  de  Spire,  vers  1470  »  in- fol.  réim- 
primé avec  d^aatr^ji  rhét.  modernes , 
Venise,  iSaS,  in-fol.  ^plos.  Traduclionf 
de  livres  grecs  et  latins. 

GEORGE  DE  Cafpàdock,  ainsi  nom- 
mé parce  cpi'ii  était  né  dans  cette  pro- 
Tiiiee  ,  fut  élu  évéque  d^ Alexandrie  en 
354  par  les  Artefts ,  ffui  avaient  forcé 
S.  Auianase  à  s'exiler.  Uès  quUlse  vit  sur 
le  siège  épiscopal,  il  persécuta  les  catho- 
liquest  Bassement  ftatteor  des  eunuques 
do  palais  ,  et  favorisant  les  exactions  de 
ia  cour  impériale,  il  se  rendit  odieux 
aux  païens  méme.^  dont  il  pillait  les 
temples.  Tant  d'attentats  excitèrent  une 
émeute  ,  et  il  fut  massacré  en  36 1 . 

GEORGE,  duc  de  GLAREBrcc,  frère 
d'Edouard  IV  ,  roi  d'Aogl. ,  convaincu , 
à  ce  qu'on  croit  communément ,  d'avoir 
en  dessein  de  secourir  la  duchesse  de 
Bourgogne  contre  le  roi.  son  frère  ,  fut 
condanmé  à  être  ouvert  tout  vif  :  on  de- 
vait arracher  ses  entrailles  et  les  jeter  au 
feu,  puis  lui  trancher  la  tête  \  mais  sa 
mère  ayant  fait  modérer  cette  sentence  , 
on  le  jeta  dans  un  tonneau  de  bière ,  et 
on  l'y  laissa  jusqu'à  ce  qu'il  fût  étouJBPé. 
C'est  ainsi  que  unit  ce  prince  infortuné , 
l'an  1478. 

GEOUGE-LOUIS  DE  Bkuhswick  , 
premier  du  nom  ,  duo  et  élcct.  d'Hano- 
vre, fils  d'Emest-Augnste  de  Brunswick, 
et  de  la  princesse  Sophie,  petite-fille 
de  Jacques  I^r^  né  le  8  mai  1660 ,  com- 
manda avec  succès  l'armée  impériale  en 
170B  et  1709.  La  reine  Anne  Stuart 
étant  morte  le  11  août  I7i4y  Geoi^e  fut 
proclame  roi  d'Angle  le  même  jour  par 
ts  intrigues  des  Whigs,  et  m.  l'année 
suiv. ,  le  a'i  juillet  1797  ,  h  Osnahrnk , 
âgé  de  67  ans  ,  en  allant  d'Angleterre  à 
lunovre. —  George- Auguste  ,  second  du 
nom  ,  duc  de  Brunswick ,  fils  du  précéd., 
né  en  i683,  succéda  à  son  père  en  1737 
dans  ses  états  d'Angl.  et  d'Allcm.  Il  m. 
le  a5  oct.  1760  \  il  avait  épousé,  en  1705 , 
la  princesse  Caroline  de  Brandebourg 
Anspach  ,  qui  m^  en  1737. 

GEORGE  -  CABOUDAL ,  chef  de 
chouans  ,  fils  d'ixa  meunier  de  Brecke , 
dans  le  Morbihan  ^  avait  à  peine  fini  ses 
études  à  Vannes ,  lorsque  la  révolution 
éclata  en  1789  ;  il  n'y  prit  d'abord  au- 
6iae  part  :   mais  lors  de  l'iusurrcecioo 
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de  la  Bretagne  ,  il  servit  comme  simple 
cavalier ,  vint  avec  quelques  Bi-etons  se 
réunir  aux  Vendéens,  à  Laval ,  après  leur 

Eassage  de  la  Loire  ^  et  fut  nommé  of- 
cier  au  siège  de  GrandvîJle  II  se  dis- 
tingua par  sa  force  et  son  courage  ;  il  fut 
surpris  par  une  colonne  républicaine  et 
conduit  dans  les  prisons  de  Brest  avec 
son  père.  Après  «ne  détention  asses  lon- 
gue ,  il  se  sauva  déguisé  en  matelot ,  et 
prit  le  commandement  de  son  canton^ 
Ce  ne  fut  qu'en  1795  qu'il  commença  à 
se  faire  remarquer;  il  commanda  en  1*796 
la  division  du  Morbihan.  Il  refusa  long- 
tems  la  paix  oiFerte  alors  par  les  consuls  ; 
mais  à  la  suite  de  plus,  affaires  (noum> 
ment  de  celle  de  Grand-Champ  et  d'El- 
ven  ,  les  a5  et  a6 janvier  1800,  qui  furent 
assez  sanglantes),  et  voyant  d'ailleurs 
tous  les  princip.  chefs  se  soumettre  aux 
lois  de  la  république ,  il  conclut  la  paix 
le  9  février  avec  ie^^énéral  Brune.  Geoigo 
vint  à  Paris,  où  il  lui  fat  offert  du  ser- 
vice dans  l'armée  républicaine.  Après 
quelq.  hésitations,  il  partit  btasquemenc 
pour  Londres  ;  au  mois  d'août  1804  , 
il  revint  à  Paris  avec  Pichegru  et  autres, 
pour  frapper  le  coup  qu'il  médiuit  con- 
tre le  premier  consul  j  il  fut  arrêté ,  et 
condamné  à  mort  Je  II  mai  1804 1  comme 
coupable  d'avoir  voulu  attenter  k  la  vio 
du  premier  consul  j  il  fut  exécuté  le  94 
juin ,  âgé  de  35  ans.  Il  montra  dans  tout* 
la  procédure  beaucoup  de  sang-froid , 
s'abstint  constamment  de  compromettre 
ses  partisans  par  se^  réponses,  et  fit  hau- 
tement profession  de  dévoûment  à  la 
cause  des  Bourbons. 

GEORGlEVITZ(Barthélemi) ,  Hon- 
gi'ois,  versé  dans  les  langues,  ilor.  au  16* 
s. ,  fut  détenu  captif  pendant  i3  ans  chez 
les  Turcs.  On  a  de  lui  :  De  Turcoruni 
riiti  et  ceremoniis  ,  Paris  ,  i545>  in-13  ; 
Disputatio  de  Jide  chrisiiand ,  etc.  }.  D^. 
afflictione  chiistianorum  captworum  sub 
Turcico  jugOf  fig. ,  Worms,  i545,  in-8*/ 
il  a  traduit  du  persan  en  latin  :  Pro' 
gnome  seu  prœsagiian  mahumetano' 
rum  f  primùm  de  christianorum  calami- 
tatibus ,  deindè  de  suœ  gentis  interitu , 
Bâie,  i55i ,  in-8^ 

GERALDINI  (Alexad.) ,  d'Amélia, 
frère  mineur  ,  et  le  premier  év.  qui  alkL 
dans  llnde.  D'abord  év.  de  Voltorara 
et  de  iVlontecorvino  en  1496,  il  le  fut 
ensuite  de  l'église  de  l'tle  de  Saint- 
Domingue  en  Amérique  ,  oh  Léon  X^ 
l'envd^a.  Il  y  m.  en  15^5.  Ughett  et 
Zeno  parlent  de  beauc.  d'ouvr.  de  lui. 
Les  deux  suiv.  sont  les  plus  estimés  :, 
Itinerarium  ad  regiones  suh  '  ofquinoc" 
tiali  plagd  eomtUuta»  ;  Monumenta  an*:. 
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tûftutatum  homanarufn  è  vetetibus  ins 
^liptionihus  recollecta  suis  itineribus 
et  studio.  —  Geraldîni  (  Antoine  ) ,  (TA- 
mélia,  frère  du  préc^J.,  à  Page  de  aa 
ans  il  fut  couronné  poète  lauréat.  Parmi 
•es  poe'sies ,  on  distingue  les  Fasti ,  en 
vers  e'iegiaqnes  ,  dans  lesquels  il  traite 
des  Vies  des  saints  et  des  mart.  Il  m.  en 
Andalousie  eu  i^fig,  à  ^3  ans. 

GÉRARD  (  Tom  ou  Xong  }  ,  ^tait , 
à  ce  5Pi*on  croit ,  d^Amalil  en  Italie  j 
il  fut  riastituteur  et  le  premier  grand- 
mat  tre  des  frères  hospitaliers  de  9.  Jean 
de  «lèrosalem  ,  connus  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  cheraliers  de  Malte.  Cet  ordre 
commença  dès  le  temt  où  la  ville  de  Je- 
ms^lcm  ^tait  encore  en  la  puissance  des 
infidèles.  L^abbé  de  ce  monastère  fonda, 
en  1080 ,  uu  hôpital  dont  11  domia  la 
direction  à  Gérard,  qui  m.  en  iiao.  Il  ; 
eut  pour  successeur  Raymond  Dupuj.  ^ 
GÉRARD  OE  Devehte»  ,  aussi  ap- 
pelé de  Oroot ,  doct.  de  Paris,  cban. 
d'Utrodit  tt  d'AiXf-la-Ghapelle  ,  né  k 
Deventisr  en  i34o^  «t  m.  le  30  août 
i384«  fonda,  dans  le  i4"  s.  ^  nn  institut 
dit  de  /a  f^ie  commune  ,  ou  des  F)rères 
de  bonne  volonté*  Il  a  écrit  des  Sermons 
et  des. livres  de  piété* 

GÉRARD  ^Balthasar),  assassin  de 
Guillaume,  pnnce  d'Orange.,  néàWil- 
lafans  en  Franche-Comté.  Ce  scélérat 
•trouva  le  moyen  de  sMnsinner  dans  les 
bonnes  griLces  de  ce  prince  ,  en  affectant 
un  zèle  bntré  pour  la  religion  protest.  , 
et  une  liaine  furieuse  contre  les  catholi- 
ques. \)n  jour  que  le  prince  d'Orange 
sortait  de  son  palais  à  Dcift ,  Gérard  le 
tua  d'un  coup  oe  pistolet  chargé  de  trois 
balles.  Cet  assassin  fut  exécuté  le  14 
juillet  i584*  Philippe  II  anoblit  tous  les 
descendïms  de  satamille. 

GÉRARD  (Jean),  théol.  luthérien  ,' 
né  à  Quedlimbourgcn  i58a,  m.  en  1637., 
Sesprincîb.  ouv.  sont  :  des  Lieux  com- 
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GÉiURD  (  Alex.  )  ,  tbéol.  écoss. ,  ni 
en  i^aSà  Garioch,  «acomtéd'Aberdeen, 
m.  en  i^oS ,  prof,  de  philos,  au  coll.  de 
Marischal  à  Aberdeen.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Essai  sur  legoàt,  ia-8^j  Visser^ 
tation  sur  le  génie  et  Véuidencedu  chris- 
tianisme ,  in-S°  ^  £ssai  sur  le  Génie  , 
in-8°  j  Deux  vol.  de  Sermons  ,  etc. 

GERARD  SE  Nakaeete  ,  évégne  de 
Laodicée  vers  i  i4o ,  est  aat.  d'un  Traité 
De  una  Magdahna ,  contra  Grœco^, 

GÉRARD  (Pbilmpe- Louis)  ,  prêtre 
et  chaa.  de  Saint-lnomas  du  Louvre  , 
ensmte  de  la  cathédrale  de  Paris ,  m.  en 
181 1  ,  à  plus  de  80  ans.  II  est'anU  d^un 
excellent  ouvr.  pour  les  mœnrs ,  sons  le 
titre  dn  Comte  de  f^abnont  ou  les  Sga^ 
remesu  de  la  raison ,  Paris ,  1 7^4  >  ^  ^o^* 
in-i*».  Il  y  a  eu  d^uis  ta  aie. ,  la  dem. 
est  de  1608,  6  vol.  in-ia  j  Leeons  de 
l'histoire ,  ou  Lettres  d'un  pêne  à  son 
filsf  1786,  a  vol.  iii«i-s,  et  1788,  ib. 

GÉRARD  de  Rajacval,  ancien  pre- 
mier commis  des  affatres  étranicèMS ,  cou* 
seiUer  d'état  sons  Lcnis  XVi  ,  eorves- 

Çondant  de  l'institM  de  France ,  m.  k 
aris  en  i8i3.  Il  a  ictïi  :  Instita^om  du 
droit  de  la  nature  et  des  genê  ;  uu  h 
Liberté  des  mers ,  et  a  laissé  en  m.ss.  on 
Commentaire  sur  Machiavel,  dans  lequel 
il  s'attache  à  venger  la  mémoire  de  cet 
écrivain  politique  qu\i Wt  avoir  été  jugé 
avec  trop  de  rigueur. 

GERBAIS  (  Jean  ) ,  né  <«  16216  à  Ru- 
pois  ,  dn  diocèse  de  Reims ,  dooteor  de 
Sorb.  en  tOôt  ,  prof.  dVloq.  an  coUcge 
royal  en  i^^i ,  m.  le  «4  >V"^  '^99*  ^^' 
pnnc.  ouvr.  «ont:  Décousis  mn^ribus , 
m-4^  •  Traité  du  pmwoir  des  rois  sur 
ie  mariage  ,  1690  ,  in^4^  9  Des- Lettres 
sur  le  pécule  des  religieux  faits  curés  ou 
évéques  ,  i6gB,'in-ia-^  Quelques  écrits 
sur  la  comédne ,  sur  la  parnre  des  fem-^ 
mes ,  etc. 

GERBEL  (Nicolas),  Gerbelius,  sav. 


muns  deHnéologie  ;  la  Confession  câtho^     furisc. ,  natif  je  Pfortstieim  >  prof,  en  dr. 

éf^an^é-*     à  Strasbourg  ,  où  il  m.  fort  âgé  en  i56o. 


ligue  j  V Harmonie  des  quatre 
listes.  Genève,  1646,  3  vol.  in-fol, 

GERARD  (Jean),  luthérien,  prof, 
.en  théol. ,  rect.  de  l*acad.  d'Ièae ,  na  pa- 
trie, m.  en  1668,  à  67  ans.  On  a  de  lui  : 
Harmonie  de  langues  orientale  s  j  Traité 
de  r église  cophte  ,  et  d'autres  ouvr.^ 

GERARD  (Jean),  boUn.  aogl.,  né 
en  1545 ,  h  Nantwich,  au  comté  de  Ches , 
mort  à  Londres  en  1607.  Il  a»  écrit  * 
Catalqgus  arborum ,  fruticum ,  et  plan- 
tarum,  tam  indigenarum  quhm  eaoti^ 
carwn  in  horto  Joh,  Gerardi ,  iSgi  , 
in-4°  j  Herbier,  ou  Uiitoire  générale  des 
plantes  ,  1697  ^^  *^^^  »  in-fôlio.    • 


Le  président  de  Thou  l'appeUe  virum 
optimum ,  et  pariterdoetrind  ac  mormn 
sua\>itate  exceilentem»  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Isagoge  in  tabulam  Grœciœ  iV(- 
celai  Sopniani ,  B&le ,  i55o,  in-folio  ; 
f^ita  Joannis  Guspiniani  ;  De  anabap- 
tistarumortu  etiprogressu,  etc. 

GERBERGE,  fille  de  St.  Guillaeme, 
comte  de  Toulouse,  menli  de  bonne 
henre  une  vie  retirée  à  Chftlons.  ho^ 
thaire  eut  la  crnautié  de  la  £ure  enfermct 
dans  un  tombeau ,  comme  -une  sorcière 
et  une  empoisonneuse  ^  et  la  fit  j^récipi** 
ter  dans  la  Saône. 
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GERBERON  (  Gabriel  ) ,  ne^  à  St.- 
Calais  dans  le  Maine,  en  i6a8,  oratbricD, 
se  fit  en  i649l>4*n«dictin.  IL  parlait  arec 
•i  peu  de  ménagement  sor  le  jansénisme, 
4Jac  Liouis  XI V  vouint  le  faire  arrêter  ; 
-Xkiaîs  il  se  sanya  en  Hollande ,  en  1683. 
Il  passa  ensuite  danslcs  PaysBasi  L^arch. 
de  Malines  lè  lit  saisir  en  i^oB*  Il  fut  en- 
saite  enffermé  par  ordre  dn  rot  dans  la- ci- 
tadelle d'Amiens,    puis  an  cbâteau  de 
Vincennes  ;  mais  rien  ne  put  modérer  la 
cbaleur  de  soti  zèle  poitr  ce  qui  lui  pa- 
raissait la  bonne  cause.  En  T710  il  fut 
reniîs  ti  ses  soperieurs  ,  qui  renvoyèrent 
à  l'abbaye  de  Saint-Denys  en  Fr. ,  où  il 
m.   en  1711.  Ses  princip.  ouTr.  sont  : 
HisioU^e  générale  au  jansénisme  ,  3>vol. 
iii-T!2  ,   Amst.  f   T700  ;  des  ëdit.  de  Ma' 
rius  Mercator ,   Brnxelles  .    i673,*n-iîij 
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cardinal,    né   en    1718,,^    Saanoens, 

EroTÎnce  de  Savoie.  Ce  savant  a  écrit  ; 
?immaiénalUé  de  Vdme  démontrée 
contre  M.  Loches  par  les  mêmes  prin^^ 
cipes  par  lesquels  ee  philosophe  dé" 
montre  V existence  et  timmetérialitéde 
Dieu ,  Turin ,  in^n  j  Défense  du  sen- 
timent du  père  Maiehranche^sur  la  na- 
ture  et  l'orieine  des  idées ,.  contre  texa-^ 
men  de  Jz.  Locke ,  Turin  .  174^'  Il 
m.  en  1803. Set  œnvres  ont  cte  recueillie^ 
à  Bologfne  en  6  vol.  in-^. 

GERHARD  ou  GIrasd  (Enkriura) , 

I'uriscons.  allem.  ,  né  à  Giersaorf,  dans 
e  duché  de  Brierg  ,  en  i68« ,  av.  de  la 
cour  et  de  la  régence  |i  Wcimar.  Il  m.  à 
Ahorfen  1718.  Onade  ]ai  divers  Oa- 
tarages  de  junsprud.  et  dfi  philosophie. 
Le  principal  sous  le  titre  :  DeUneatio 


de  St,   Anselme  et  de  natus ,  Pans ,  f  philosophiœ  rationalis  ;  on  trouve  à  la 
1675  et  1661,    in>foI.  ^  Ijettre  à   Bos^-     6.n  wneDiBsertanon De prœc^uis sapiens 

tiœ  impedijnentis  ^  etc» 

GERIK.E  (  Pierre  ) ,  prof,  de  chimie , 
de  théorie  et  ae  matière  médicale  h  Hela>- 
stadt.  Il  est  aut.  de  Fundamen$a  chimiœ 
raiionahs  ,  LipsLx  ,  i^Ao  ,  in-8®;,  De 
Generatione  ,  ileimstaaii ,  1744  »  in-f.^ 
Corpus  humanum  n^china  .natwraUs  , 
ibid.  ,  1745 ,  in-4*'* 

GÉRING  (Ulric  )  ,  «é  &  ftlonater, 
fut  im  des  trots  impr.  que.les  docteurs  de 
la  maison  de  Sorbonne  .firent  veair  k 
Paris  ,  vers  1469,  pour  Tfake  le»  pre- 
miers essaisdu  bel  art  de  Fimpr.  Géring, 
ayant  amassé  de  .gc^nds  biens,  fit  des 
fondations  très-considérables  aux  coIL 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu.  Il  m.  et» 
i5io.  lies  deux  impr.  qui  le  suivirent  en 
France  étaient  Mactia  Gi;an(z  et  Michoi 
Fribui^er. 

GEKLACH  (jEOcnne),  .tjiéol.  prot., 
né  en  Souabe.ea  i546  ,  m-  en  j6i3 ,  fat 
prof,  de  tbéal.  et  (loty^en  du  diapitre  de 
Tubiogen.  Il  a  écrit  :  ^ifme  de  l'&is- 
toire^ccléfigs^He  ;  Journal  de  l'am^ 
hassade  de  ïa  Pofte  ;  des  Difsertestions 
et  des  Diseojiirs. 

QmyiAm  (  wiftt  )  ,  ëv.  d'Auxerre, 
j;é  da<U8  cette  vpUe ,  en  38o ,  d^uae  fa- 
miiUa  ijlustre  ,  ^fit-»es  études  À  heme ,  et. 
^brilla  daos  ie.bi|rr«ait  (fe  ceue  ville.  De'- 
yeou  ensuite  igonv.  4e  sa  patrie  ,et  oom- 
luamd^nt  des  troupes  du  pays ,  il  se  ût 
telle^nent  «timer ,  qu'après  la  .mort  dé 
iSaintiAputcur^  «▼•  df Auxerre  ,  il  fut 
jugé  ^if^e  de  lui  :Stt09éder.  Jl  distribua 
tous  ses  biens  aux  ;çaiivrts .  et  à  Ti^lise. 
^Lep^^Mgwi^melat^tjftlors  de  grands 


jueiC  touchant  ses sentimensetsa conduite 
&  IVgarddeFénélon,  etc. ,  etc< 

GERBERT  (  Martin  )  ,  né  à  Horb 
dans  la  Forét-INoire  en  1730  ,  bénéd.  et 
abbé  da  monastère  de  St .-Biaise.  Il  con- 
sacra sa  vie  à  l'étude ,  et  composa  un 
grand  nombre  d'onvr.  sur  différentes  ma- 
ttères  de  théologie. 

GERBIER  (  Pierre-Jean-Baptiste  )  , 
av.  au  pari,  de  Paris  ,  oii  il  m.  en  1788  , 
né  à  Rennes  en  1735.  Le  procès  des 
Lionci ,  négocians  de  Marseille  ,  contre 
les  jésuites ,  commença  sa  réputation. 
U  plaidait  toujours  sans  cahier  :  mais  en 
se  livrant  aux  mouvemens  qui  donnent  la 
vie  au  discours  ,  il  ne  s'écartait  point  do 

Slan  sage  et  lumineux, qu^il  avait  tracé 
ans  sa  tête  :  mais  la  plume  k  la  mûn  il 
était  fort  médiocre.  On  trouve  dans  ses 
plaidoyers  beauc.  de  traits  remarq. 

GERBILLOJV  (  J.-Fr.  )  ,  jés. ,  né  en 
1654  k  Verdun  ,  fut  envoyé  â  la  Chine 
en  i6S5 ,   et  arriva  en  16Ô8  à  Pékin.   R 
obtint  la  confiance  de  l'cmp. ,  qui  lui 
donna  Tordre  de  suivre  les  ambass.  .en- 
voyés en  Moscovie  pour  régler  les  limites 
de  cet  empire  et  de  celui  de  la  Chine. 
Gerbillon  .fut  le  me'diateur  d'une  paix 
avantageuse.  L*emp.  chinois  ,    pésétré 
de  reconnaissance,  le    prit    pour  son 
maître  ''de mathém.  et  de  philos.  Il  lui 
permirde  prêcher  et  de  faire,  prêcher  la 
religion  chrétienne,  tje  père  GerbiUon 
m.  k  Pékin  en  1707  ^  supérienr  gén.  de  ; 
tontes  les  .missions  de  la  Chine,  lia  com-  i 
posé  en  chinois  et  en  tartaredcs'£A?inen« 
tfe  géométrie  ,  et  une  Géométrie  .prtt'^  \ 
tique  et  ipéculatiue ,  qui  f  turent  .ni^ni-  ! 
fiquement  imprimés  à  Pékin. 
GERDIL  (  Hyacinthe- Sigismond), 


:prpgrès.en  Angileitenre.  .I«es  prélats  des 
Gaules,  assemblés  en  4^9,  envoyèrent 
Geunain  avec  JU]|Up^  év^  de  Tcoyes  » 
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pour  le  combattre.  Saint-Germaîn  j 
nt  i^ne  seconde  iqission  en  434  >  et  ache- 
va d'y  de'truire  le  pélagianisme ,  dimiuue 
<1éjh  par  la  première.  Au  retour  de  ce  se- 
cond voyage  ,  il  passa  en  Italie  ,  et  m. 
ài  Ravenne  en  44^* 

GERMAIN ,  success.  d'Eusèbe  à  l'eV. 
de  Paris  vers  555 ,  né  en  49^  ^  Autun. 
Chîld^bert  I*'^  le  fit  son  archichapelain. 
Germain  a  foncié  le  monastère  de  Saint- 
>  Germain-des-Pres.  Il  m>  en  576.  On  a 
de  lui  :  Lettre  a  Brunehaut ,  dans  la- 

Î[ttelle  il  ezliorte  cette  reine  à  empêcher 
ft  roi  Sigebert  de  faire  la  guerre  au  roi 
Chilpc'ric.  Dom  BouiUart  a  recncilli  tout 
ce  qu'on  peut  dire  sur  ce  pre'lai ,  dûns 
son  Histoire  de  Pabbaye  de  Sainf-Gcr- 

maîn  ,  publiée  en,i794>  ^'^"^^^'y  ^^^^  ^^' 
£g.  relatives  au  sujet. 

GERMAIN  r  Pierre  ) ,  orfèvre  du  roi , 
ne  à  Paris  en  id42>  ™*  ^^  i684*  Colbert 
,1e  chargea  de  ciseler  des  dessins  allégo- 
tiques  sur  les  planches  d'or  qui  devaient 
•ervîr  de  couverture  aux  livres  contenant 
Ids  conquêtes  du  roi.  Germain  a  fait 
des  Médailles  et  des  Jetons ,  où  il  repré- 
senta les  plus  fam.  événemens  du  règne 
sous  lequel  il  vivait.  ^-  Germain  (Tho- 
mas), orfèvre  et  bon  dessinateur,  fils 
du  précéd.,  né  à  Paris  en  i6;4*  L*^  palais 
de  Florence  est  enrichi  de  plus,  de  ses 
chefs-d'œuvre.  Il  donna  les  dessins  sur 
lesquels  on  construisit  une  superbe  église 
h  Livoume  ,  et  celle  de  Saint  -  Louis  du 
Louvre  à  Paris,  oii il.  m.  en  174B. 

GERMANICIJS  (César),  fdsde 
Drusus  et  d'Antonia,  nièce  d'Auguste, 
fut  adopté  par  Tibère,  son  oncle  pa- 
ternel ,  et  déclaré  consul  l'an  la  de 
J.  C.  Auguste  étant  mort  deux  ans  après, 
pendant  que  Germanicus  commandait 
en  Allemagne  ,  il  refusa  l'emp.  que  les 
soldats  lui  offraient ,  et  ramena  les  re- 
belles à  la  paix  et  à  la  tranquillité  : 
il  battit  ensuite  les  ennemis,  entra  h  • 
Rome  en  triomphe  ,  et  fut  chargé  de  pa- 
cifier l'Orient.  Il  détrôna  le  roi  d'Ar- 
ménie ,  et  lui  donna  tm  success.  Tibère , 
jaloux  de  ses  succès ,  le  fit,  dit-on ,  em- 
poisonner h  Daphné  auprès  d'Antioche, 
par  Pison,  l'an  agde  J.  C  ,  à  34  ans.  On 
a  de  lui  des  Comédies  grecques  j  une 
Traduction  d'^Aratus ,  en  vers  latins  ; 
et  quelques  Epigramntes  ;  impr.  à  Co- 
bonrg  eu  1710  et  1716 ,  in-B»  \  et  dans 
le  Corpus  poëtarum  de  Maittaire.  Ger- 
manicus avait  épousé  Agrippine ,  dont 
•il  eut  neuf  enfans  ,  parmi  lesquels  on 
compte  Néron,  Dtusus,  Agripine,  Livie 
et  Galigula. 

GERMANIO  (  Anastase)  ,  cél.  cano- 
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niste ,  né  &  Sîda ,  dans  le  Piémont ,  «n 
i55i.Il  fut  chargé,  par  les  ducs  d'LJrbin 
et  de  Savoie  »  de  leurs  affaires  auprès  da 
S.  Père.  Ce  dernier  le  nomma  son  am- 
bassadeur en  Espagne ,  et  il  m.  à  Madrid 
en  1737.  Pres<|ue  tous  ses  ouv.  appar- 
tiennent an  droit  canon.  On  distingue  un 
Traité  latin  sur  la  Juridiction  ecclésias-' 
tique. 

GERMON  r Barthelemî  ) ,  jés.  ,  né  à 
Orléans  en  1663  ,  oit  il  m.  en  171S  ,  a 
publié  quelques  Dis'sertations  latines , 
i^o3  ,  1706  et  170^,  3  vol.  in-ia  ,  sur 
l'inexactitnde  de  la  diplomatique  de  dom 
Mabilloii.  Le  P.  Germon  s'engagea  aussi 
dan^  l«s  contestations  concernant  les 
cent  une  propositions  de  Quesnel;  il  fit 
2  gros  vol.  in -40  sur  ces  propositions  , 
sous  le  titre  de  Traité  théologique, 

GERSEN  (Jean) ,  abbé  de  Verceil  , 
de  l'ordre  de  St.-BenoU  ,  l'ami  de  St. 
François  d'Assise ,  et  maître  de  St.tAu'- 
toine  de  Padoue ,  ilor^  au.  i3'  s.   Quel- 

3ues  si^vans  le  font  auteur  de  V Imitation 
e  JésuS' Christ. 

GERSTEN  (Chrétien-Louis),  prof, 
de  math,  à  Giersen  ,  oà  il  était  né  en 
1701  ,  m.  en  1763.  11  a  laissé  :  Tenta- 
mina  systematis  novi  ad  mutationes  ba- 
rometri  ex  naturâ  efaterii  œrei  démons^ 
trandas;  Methodus  noua  ad  éclipses 
terra  et  appulsus  lunœ  ad  stellas  sup'- 
putandas  ;  Exercitationes  recentiores 
eirca  roris  meteora'i  Methodus  noi*a 
calcufi  eclipsium  terrœ  specialis  ,  i  vol. 
in-4^  inséré  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques de  Londres  j  Mercurius  ^ub 
sole  visas  ;  Quadrantis  astronomici  mu- 
ralis  idea  noua  et  peculiaris. 

GERVAIS  (  Gervasius  )  ,  Anglais  , 
év.  de  So'ez ,  abbé  de  Prémontré  ,  et 
pénitencier  du  pape  Honoré  III,  m-  en 
1237  ,  a  composé  des  Commentaires 
sur  les  Psaumes  et  les  petits  Pro- 
phètes ,  et  des  Lettres  curieuses ,  impr. 
à  Valenciennes ,  i663. 

GERVAIS  (  Nicolas  ) ,  né  à  Palerme 
en  i63o  ,  cél.  droguiste  et  apoth.  de 
cette  ville  ,  ou  il  m.  en  1681.  On  a 
de  lui  :  Antidotarium  panormitanum 
phàrmaoo~chymicum ,  Panormi ,  .  1669  , 
in-4**j  Succedanea,  ibid.,  1670,  ^T^'i^y 
lYorma  tyronum  pharmacopoiarum  Ga- 

leno-spar^rica ,  Neapoli,  »673>  >^4**'. 
Bizarrie  Botanichè  ctalcuni  simpticisti 
di  SiciJia,  Naples,  1673?  in-4**«  — 
Gervais  (  Augusi.  ) ,  méa.  de  Palerme , 
fils  du  préccd. ,  se  rendît  cél.  par  son 
érudition.  Il  publia  l'ouv.  de  son  père 
sous  le  titre  suir.:  Gervasius  re//iVi»'M*, 
seu  JYicolai  Gervàsii  ant'ulotaiiam  pa- 
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normitanum  ^aleno  -  chymicum  ,   Pa- 
normi^  1700,  in-4*- 

GERVAIS  SE  TiiiBviiT,  lûosi  nommii 
d'an  bourg  d'Antdeterre  sur  la  Tamise , 
neveu  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  , 
flor.  an  \Z*^  s.  Othon  IV,  le  fit  ma- 
réchal du  royaume  d'Arles.  Il  a  publ. 
une  Description  du  Monde  ,  et  une 
Chronique  ;  HUtoire  d'Angleterre  ; 
Histoire  de  la  Terrée ainte;  un  Traité 
de  Vorigine  des  Bourguignons  ;  un 
antre  ,  intit.  :  MirahUia  crois» 

GERVAIS  (  Charles-Hubert  ) ,  maître 
de  la  mnâq.  de  la  chap»  du  roi,  m.  à 
Pans  en  1744'  à  73  ans,  a  donné'  un 
livre  de  Cantates ,  estimées  ;  3  opëras, 
Médusé  y  Hfpermnestre,  et  les  Amours 
de  Prothée,  etc. 

GERVAISE  DE  Saiwti-Fote  (Nie), 
Parisien ,  fils  d'un  me'd. ,  parcourut  les 
contrées  du  royaume  rde  Siam.  De  re- 
tour en  France ,  il  fut  curé  dé  Vannes, 
alla  ensuite  >  Rome ,  et  y  fût  sacré  éT. 
d'Horren  dans  l'Amérique  méridionale. 
Il  s'embarqua  pour  se  rendre  dans  le 
ilea  de  sa  mission  ^  mais  ayant  voulu 
appaiser  une  révolte,  parmi  les  Caraïbes, 
il  fut  massacré  par  eux  en  1739.  On  a 
de  lui  :  Histoire  naturelle  et  politique 
du  royaume  de  Siam  ,  in-X3  ;  DeS" 
criptio/^  historique  du  rcy^ume  de  JUa- 
caçar,  Paris,  1688,  in-iaj  Fie  de  S, 
Martin  ,  évéque  de  Tours  ,  Tours  , 
i^ ,  in-4^  ;  Histoire  de  Boëce  ,  se-- 
nateur  romain ,  at^ec  ^analyse  ^  tous 
ses  embrases  ,  Paris ,  1710  ,  a  parties 
in-t3.  —  Gervaise  (  Dom-Arm. -Franc.) , 
frère  du  précéd.,  né  à  Tours,  d'abord 
carme  déchaussé ,  ensuite  relig.  de  la 
Trappe,  éCoh  il  sortit  et  erra  quelque 
tems  de  solitude  en  solitude.  Ayant 
pnbL  son  i"'  vo^  de  V Histoire  générale 
de  Citeaux  ,  Avignon  ,  17 4^  ,.  >n-4'*  > 
les  bernardins ,  qui  .étaient  vivement 
attaques  dans  cet  ouv. ,  le  firent  arrêter 
à  Paris  ,  et  renfermer  i  l'abb.  de  Notre- 
Dame  des  reclus.  Il  y  m.  en  1751 ,  Agé 
dt  91  ans.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  la 
Vie  d'Abaiîard  et  d^Hélolse  ,  Paris  , 
i7!io,  »  vol.  în-iaj  les  Lettres  d'A- 
hailard  et  d*Héloïse ,  Paris,  17^3, 
a  vol.  in-ia  j  Histoire  de  Vabhé  Suger, 
Paris,  ijii,  3  vol.  in-ia;  Histoire  de 
tabhé  Joaohvn  ,  sum.  le  Prophdte  , 
religieux  de  tordre  de  CUeaux ,  etc.^ 
Pans,  1745,  a  vol.  in-19  :  Histoire 
générale  de  ta  réforme  de  l'ordre  de 
Ctteaux  en  Frarue ,  etc.  ,  Avignorf , 
1746,  îo-4* 

GERVAISÉ  DE  Latouche  (  Jean- 
Charles  )  y  «voe.  au  part,  de  Paris ,  na* 
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quit  à  Amiens  ,  m.  à  Paris  en  178a. 
On  a  de  lui  des  Romans ,  dont  on  doit 
laisser  ignorer  même  les  titres.  Ses 
Mémoires  de  mademoiselle  Bonnet^al, 
1738 ,  in-ia  ,  sont  écrits  avec  plus  do 
décence. 

GERY  (  André-Gnillaume  de  ) ,.  né 
h  Reims  en  17^7,  de  l'ordre  de  Ste«i- 
Generiève ,  prêcha  avec  succès  à  Paris  ^ 
fut  ensuite  curé  k  Soissons  et  à  Lyon , 
et  devint  supérieur  gén.  de  son  ordre 
en  1778,  mort  en  1786.  Il  a  écrit: 
Oraison  funèbre  de  Louis  XV;  Pa~ 
négyrique  de  saint  Louis  ;  Eloge  de 
Jeanne  d'Arc  ;  des  Prônes  et  des  Ser^ 
mons.  Le  rec.  de  ses  OEwres  est  en 
6  vol.  in-i;i ,  Paiîs,  1^88» 

GÉRYON  (mvthoL),  fils  de  Cbrr- 
«are  et  de  Callirnoé ,  le  plus  fort  de 
tous  les  hommes  et  roi  des  trois  tics 
Baléares. 

GESLEN.ou  GaztEir  (  Sîgismonâ 
de  ) ,  Gelenius  ,  né  à  Praràe  ,  correc- 
teur de  l'imprimerie  de  Froben  y  m. 
en  1 554*  Il  a  trad.  du  grec  en  latin  , 
Josèphe,  S.  Justin,  Denys  d'Halicar* 
nasse  ,  Philon  ,  Appien  ,  et  d'autres 
auteurs. 

GESNER  (Salom.),  théol.  protesu 
allem. ,  né  en  Silésie  en  i5^  >  m.  em 
i6o5,  professa  la  théol.  à  Wirtemberg 
vers  iSgS  ,  a  publié  les  Prophéties 
d*Ozée ,  d'après  la  version  de  S,  Je- 
rame  ;  Recnerches  sur  les  Psauwies  i 
Dissertation  sur  le  Iwre  de  ta  Genèse^ 
des  Sermons  f  etc* 

GESNER  (Jean-Matthieu),  crit.  céL^ 
né  à  Roth',  principauté  d'Anspach ,  en 
1691 ,  m.  en  iT^i*  R  fut  nommé  rect. 
de  l'école  de  Weimâr.  De  là  il  passa 
h  Léipsick ,  et  ensuite  à  Gottingen ,  oh 
il  fut  oibliothéc.  et  înspect.  àeê  écoles. 
Ses  ouv.  les  plus  estimes  sont  des  Edi-^ 
tions  de  quelques  autevn  classiques  ^ 
et  un  excell.  livre  Intit.  :  nesauru» 
Hnguœ  latinœ»  ' 

GESNER  (  Jean^acq.  ) ,  né  à  Zurich 
en  1707 ,  où  il  fut  prof. ,  m.  en  t^Sn. 
Qn  a  de  lui  :  Hiesaurus  universam 
omnium  ^numismaium  veterum  Gras-' 
corum  et  Romanorum ,  4  ▼ol.  in-fol.  j 
Spécimen  rei  nummariœ ,  numismata 
reeum  Macedonvas  omnia  quœ  taho-' 
rious  celeber.  virorum'Crophiif  LazS, 
Golzii,  etc. 

GESNER  (Conrad),  sum.  le  Pline 
d'Allemagne  y  né  à  Zurich,  en  i5i6y 
m  ^  de  la  peste  en  i565',  professa  laméd. 
et  ta  philos,  avec  succès.  Lia  botanique 
et  l'faist.  naturelle  l'occupèrent  toute  sa 
tie^  Ou  lui  doit  :  Bibliothèque  umwec-^ 
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neÛe,  Zurich  ,  i545,  în-fol. ,  et  i$83, 

in-fol.  ^  Histofia  animaliumj  Zarich  ,  *• 

i55i ,  4  ^o^*  jti'fol.  9   un  Itcxicon  ffrec  , 

<C  latin,    i5oo,  ÎD-fol.  ;    Z>e  /!acCe  «f 

weribus  lactariis  ,  Tiguri',  i54i}  in-S**'; 

^Opera . Botanica  ,  Nuremberg  ,    1754 , 

in-fol.  Barthelei^i   Aneau   a  trad.    en 

franc.  :   Trésor  des  remèdes  secrets , 

Lyon,  155^,  pet.  iu-4**. 

.    ËrESSNER  (Saloinoo  )  >  imprimear 

.et  jppète  ,  ni  à  ij|nricli  en  1780 ,  oïl  il 

acquit  bien  plus  ae  célébrité  par  ses  poé- 

.aiea  qjae  par  ses  impressions.  JI  imprima 

lui-même  ses  Idjfuef  «n  '773^-1777,  a 

,Tol.  in -4**,  apr^s^ejo.avQir  dessmc  et 

sraVe  toutes  les  planches.  Xuigot ,  sous 

le  n^m  de  Huber ,  ^  tradoi^  ces  Idylles 

en  franc. ,  Lyon  ,  176a,  in-S®.  Pn  doit 

encore  2Î  ce«oète  aimable  Daphnis  ,  ou 

le  premier  Navigateur;  le  poème  de  la 

Jifortd*Abelî Eraste^  drame:  Ei^andre, 

autre  drame;  des  Lettres  sur  le  paysage^ 

dignes  d'un  poète  qui  était  oeintre  et 

d'un  peintre  qui  était  poète.  Gessuer  m. 

il  Zurich  en   1787*  Plus,  denses  Poèmes 

et  surtout  ses.  Idylles  ont  éxé  traduites 

dans  presque  toutes  les  langues  de  FEa- 

rope.  L'une  ^es.  plus  agréables  édit.  de 


Oessner  est  .en  3  ▼ol..in-4°»  &^ÇC  36  us. , 
d'après  Le  Barbier»  ou  4  vol.  in-8S  P^' 
ris ,  1799»  ^^^^  ^^  notice ,  par  Petitain. 


ris ,  1799»  ^^^^  ^^  notice ,  par  retiiain. 
M.   Dupont  de  Nemours  a  publié  des: 
Mémoires  sur  U  yie  de  cet  écrivain,  et 
Condorcei  a  donné  sa  Vie. 

GESTËL  (Corneille  Van  ) ,  nék  Ma- 
lines  en  i658  »  oh  il  fut  chan.  y  et  m. 
en  1748  f  a  donné  :  Histpria  sacra  et 
profana  archïepiscopatt^  Mecchliftien- 
sis,  avec  figures  y  La  Haye,  1725,  3- 
vol.  in-fol. 
G^TA  (Septimius),  fils  de  Pemp. 

. Sévère  ,  ^t  j^ère  de  Caracalla,  fut  dé-' 
claré  César  aicec  son  frère.  U  était  aimé 

'du  penp]^  à.  cai^  de  sa  dq|]ceur  et  de 
ses  brillantes  qualités  ;  mais  Caracall^, 

5 ni  le  haïs^it ,  Ta^^ssina  entre  les  bras 
e  Julie  ,  lenr    mèjre   commune ,    Pan 
'aia.de  J.^C.,,'à  a3  ans. . 

..  GÎiVFS  (Jean-Michel),  profiss.  de 
laath.  à  C<^enbague  ,  né  à  Kiel ,  au' 
comté  de  Hotstein,-en  \^J^5^  qù  il  m*! 
en  17B6  ,  a  publié.:  Théorie  de  l'art  d^s 
constructions  pour  les  minefi ,  177^) 
f^oyage  en  Islande,  tr.  de  l'allema^n^  ,. 
a  vol..  ^n-/^?  ^  une  Edition  dea  Lejgn"] 
rithmi'J^àggiani  numerorum,  ab  uni-^ 

*iate  ad  10,000.  % 

;  GEUNS  (  Pierre  )  ,.,né  en  1706  à  Maië- 
seyck ,  du  pays  de  Liège ,  Tint  à  Paris  , 
oîi  U  apprit  Vorfévrerie  sous  de  granfls' 
maîtres ,  et  ae  distingua  par  Pexactitude 
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de  sa  grawre  sur  Pargeot  et  le  cnÎTre. 
De  retour  dans  sa  patrie,  Vers  1731  ,  il 
6*adonna  entièrement  à  la  géométrie  , 
Pélectricité ,  Popti^e ,  Part  dn  tonr  , 
-mais  surtout  les  aimans  artificiels.  Il  m. 
eh  i776<  U  n'a.  faft  imprimer  qn*iiii 
Mémoire  sur  la  construction  dos  aimans 
artificiels ,  etc. ,  Venlo ,  i7iS8 ,  in^i'a. 

GEUNS  ( Etienne-Je^n  Van),  ioct 
(en  pbilos.  &  HarderWyck.  On  a  de  lui  : 
Plantarum  Belgii  conjœderati  indige- 
narum  spicilégium ,  Harderwyck,  1788, 
in*^*.  Glanant  après  le  cél.  Darid  de 
Gorter ,  il  a  enrichi  j^  dans  cette  bro- 
diure ,  la  Flora  Vil  prm^inciarum  Bel- 
gii Jmderati  inéUgena  de  ce  botaniste  , 
de  i5o  noùfelles  espèces ,  dont  80  de  la 
famille  des  cryptogames.  On  ignore  1V& 
poqùe  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Il 
TÎTait  encore  en  1790. 

G'ËYGËR  buGiGGEa  (  Jean)  ,  né  à 
Zurich  en  1599,  m.  en  1674  «  a  invente 
le  secret  de  peindre  à  Plmile  sur  Terre. 
VL  peignait  aussi  en  éknàil. 

GEYGER  (panid),  né  à  jflosen- 
heim  en  Sarièreen  tS^S  ;  Il  fut  méd.  et 
chirurg.  liabile ,  surtout  dans  Popération 
de  la  taille.  U  pratiqua  la  médecine  à 
Prèsbonrg  en  i6$7 ,  et  se  rendit  à  Bâtis- 
bone,  ou  il  m.  en  1664*  On  ne  connaît 
4e  lui  que  Besponsum  medioum  defen— 
sU^unS'^  de  morbo  et  morte  cardinaàs 
tVurtenheïgifi  ad  Joannem  Helwieium  , 
Aqgusts  y indelicOrum ,  176a  ,  in-40.— « 
. Geygcr ,  dit  tffaldmafin  ( Isaàc  ) ,  sda 
fils  ,  né  il  Ptesbdurg  en  1646  ,  pratiqua 
la  ijfiéd.  à  la  cour  de  neise-Cassel  jusqu^à 
sa  mort,  arrivée  en  1719.  Il  adonneuin 
Traité  en  aïlemana  sur  tes  eaux  de 
Liebénzélten  oiiabe,  llans'le  duché  de 
Wirteriaberg. 

«  ._V  ^       ' 

GETGËK  (4ean- paniel),  membre 
de  Pacad.  des  cnriet^  d(Ç.  la  nature  ^  ne 
k  Batisbopne,^futméd.  ies  troupes  pa- 
latines,, et  eiMiiite.  au  service  de  Fré« 
déric-Auguste  iï  ,  roi  de  Polpepe,  Il  m. 
fers  Pan  173^.  ll.^st  a[ut.  de  7%argeUvs 
Apoiiini  sacec  ci^nt^nens  trigam,  medi' 
cam  exregno  âr^imali ,  minerali  ^  ve- 
getabilji  J)e  canthariâibus  i  De  mùn^ 
tihus   çqnçhifetis ,  et  gbMSope$(ris  ;   De 
dictamnof  Fr^nqpf..y  1^7,  m-é".        ; 
.     GHEDU^i  (  Fenand^Antoioe  ) ,  né;  h 
,  Bologne  en  j684«  Sea  oqt.  en  rers  et  en 
.prose  le  lièrent. aribc  les  hpmimes  ^s  plus 
marquans  de  son  tttms.  Aj^r^s' avoir  été 
.  précepte  ^s  .enfans  des  ^pnncea  Carac* 
cioli  ai  Santobono ,  il  obtint  la  chaire 
d'éloquence  .  de  Lucques ,  où.  il  m.  en 
1760.  On  a  de  lui  :  Ad  exercitaiionçs 
de  rébus  naturaUbui  prœjaiio ,  iBono- 
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^  'J'^'^X^'^  **'  ^^'^^^^  Antonio 
Gris^cfcm,  Bologna^  1769;  Lettere  fa- 
mtiutn  ,   Bologna  ,  i^^T  -^ 

GHraaiÀERDS  (Marc  ) ,  peintre  et 
Ç*^*  ^®![?«?f»«»<î«»a<*ans  les  paysages. 
Vers  î566  il  se  retira  en  Angleterre, oh 
Il  m.  Il  a  laisse'  un  Plan  de  la  ville  de 
Bruges  ;  les  FahUs  véridiquei,  on  la 
y  enté  enseignée  par  des  animaux, 
Brages  1567,  ^û-4^  iBn  Ôamànd  5  l'Jlfrt 
de  £  enluminure,  rjoS^  îh-ia. 

GHERARÛESCA  (I^hUippe)  ,  cël. 
"S^ô^*î^»  j*  composit. ,  mort  k  Pise  en 
î8<>8,  âgéëe  7pans.  On  remarque  parmi 
•es  ouT.  une  Messie  de  requtem  .qu'il 

composa  après  la  mort  du  roi  d'Etrurie, 
Lonis  I*»",  • 

Gltlî:RARDl(PTerre-&ercrile),  prof, 
de  lang.  grecque  et  des  lang.  orient,  à 
luniv.  de  Modène.  IIeatl)caucoup  de 
part  à  la  traduct.  Délie  cose  greche  de 
Muratori.  Il  m.  en  i^Sa.  On  ne  con- 
naît de  lui  qne  la  Traduction  latine  de 
ta  Fie  de  Cola  di  JRienzo. 

GHERARDI  (Jacob  de),  de  Voheri-a ,  , 
secret,  apostolique.  Léon  X  le  fit  ëv.  , 

Aquino  •  il  écrivit  la  StoHa  urBana ,  . 
«t  la  Plta  del  cardinal  AmmanatL  D 
siourut  en  i5i6. 

GHERIN  (Jacques),  mëd.  du  i6«  s. 
à  Anvers  ,  a  publie'  nu  Traité  en  fla- 
mand curies  moyens  présert^âtifs  et  eu- 
ratifsdeja  peste  qui  ravageait  les  envi- 
rons de  Gorciim  dans  la  Hollande  mcri- 
rtjonale,  Anvers,  ïSû7,  in-80. 


.  ,'~».«'i*  uu  lu  s, ,  mort  aans  «a 
Paine  en  1604,  ^^i  méd.  d^Erncst  ae 
Bavière.  Il  a  laisse  :  De^crwtion  des  fon- 
taines acides  de  Spa^,et  âe  la  fontaine 
dejerde,  Tungre ,tiége ,  i583. 

GHERU  (Odoftrdo)  »  né  en  i^So  à 
GoasialUd'u^  mëd-,  se  fît  dominicain , 
profes^  ^a  thëol.  dogmatique  h  l'univ. 
de  JVlodrne,  et  le$  math,  à  Parme  ,  a 
pabUé  :  Gli  ehiàenU  teorico  -  pratiôi 
délie, mathepiaticke  pure  j^  vol.  in-4<» 
II  mourut  ^  Patme  en  1 780. 

GHETALDI  (Mario  ),  de  Raguse  , 
mth.  en  1607,  écrivît  :  Jr;,o//om«j  re- 
dwwusi  CoUectiùneà  prohleimtum,  etc. 
Ihver»  «ht.  en  parlent  awc  t'ibgc. 

GrHEYN(;jacqaesde),peînt.etgrav. 
hollawlais,  Vivait  an  commenc.  du  i7«  s 
Il  a  gravé  des  estampes  qui  «ont  recher- 
çhéBi,  entre  atttr#îs/d  Confusion  dès 
tangues  obUgtmt  Us  hommes  à  se  se- 
I  >flrer  apt^  la  eàmtrUctian  de  la  tour 
,     MÏÏahd,  dV^  C.  tàu  Mander  j  la 
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-Dispute  d'JipoHon  et  de  Pam ,  oti  le  Jw^ 
gement  de  Mvdas ,  ibid. ,  etc. 

GHEZZI  (  François  ) ,  dominicain  de 
Côme,  héefa  i585 ,  fat  prof,  à  Crémone, 
à  Viccnce ,  à  Pavie,  à  Waisance ,  et  con- 
•nlteur  dn  tribunal  Ae  rinqdishion.  Il  a 
écri  t  sur  la  théologie. 

GHEZZI  (Sébastien) ,  peint.,  scnlp. 
en  bois ,  archit.  et  ia|^. ,  naq.  à  Ascolî, 
minsla  marche  d'AncAne  ;  il  fut  élève  da 
Gnerchin ,  et  fit  de  tels  proférés  dans  le 
«énie  ,    que  le  pape   Urbain  VUI   le 
nomma  inspecteur  des  forteresses  de  Té- 
tat  romain.  On  voit  ses  peint,  et  d*aut. 
'  ouvr.  à  Ascoli  et  dans  d'autres  lieux.  II 
w.  vers  la  fin  dn  i8«  s.  —  Ghessi  (Jos.), 
peint. ,  fils  du  pr^ët}. ,  né'dans  la  même 
Tille  en  1634,  élère  de  son  père.  B  pei- 
gnit à  Rome  dans  I7.^1i8es,^  fat,  en 
1667 /membre  de  Pacad.  de^înt-Lnc, 
enspitesecrétaire.  ^Cbeaai  (le  chevalier 
Pierre  Léon)  ,  son  fils  ,  né  à  Rome  le 
a8  juin  1674 ,  où  il  m.  en  1755 ,  fut  élève 
de  son  p^re,  et  devînt  uq  peint,  ccl.  H 
,travailla  l^eaucoup  pour  élément  "XI ,  à 
liome  et  ^  Ijrbtn  j  il  grava  les  figures 
qui  ornent  la  nugnifique  édit.  dâ  Ho- 
mélies de  ce  pontife. 

Gfli6ERTI(Ladreiit),ï»emt.,  scdpi., 
fondeur  et  grav. ,  né  à  Florence  ,  m.  Agé 
de  ^  hUs,  iêU  le  mUien  da  |6«  s.  j  ses 
dessins  .pour'la|K)rte  de  Saint-Jean.,  fa- 
renfrîetéft,  en  bronze,  en  liio.  Le  pape 
EUgène .  IV ,  v^enànt ,  en  .1439 ,  au  con  - 
cile  de  Fbréiice,  lui  fit  faire  tue  mr- 
tre.'d'dr.. 

.  GHILINI  ( Jér6me) ,  tié  k  Mônaa  dans 
le  Milanais  en  1579 ,  ddct.  en  dr.  canon  ^ 
m.  à  Alexandrie  de  la  Paille  vers  Pan 
1670  ^'memb.  dc'l^cad.  des  Ine^niU 
de  Venise.  Il  akiâs#^las..oFuvri^es  en 
i^ers  et  en  prose.  Lesplos.' connus  sont: 
Annali  di  Aiéssaridrm  ,  ^lan ,  .t6ô6 , 
in-fol. }  Teàtro  di  Uomini  leûerati , 
Venise ,  1647  /^  ^®1-  in-4°. 

GflILINI  (ticrfe),  d'Alexandrie, 
de  la  Pnlle,  fameux  jtariscons. ,  flor. 
SOUS' Jean  GaléasViseoRti ,  premier  duc 
de  Milan ,  qui  fut..j>rofés«ear  h,  l'univ. 
de  Pavie.  On  a  de  M  :  De  identitate 
rèrum  et  pèrsonanàn,  H  m.  ieune* 

GtlINGHI  (François) ,  cél,  ««▼.  en 
pferre^nes  ,  né  à  Florence  en  f^.  Son 
premier" otivr.*  fut  le  Pbrttait  du  grand 
duc  CoimçIUî  la  P^érkfts  de  Médii^,. 
pour  Ic'mùséed'AUgtfske  III,  toi  de 
Pologne,  reridï^a  à  Jamais  ihiiùortel  le 
n6m  de  Ghmgfai. 

GHINI  (  Loc  )  ,  sarànt  méd.  et  bot. 

-du  r6«  s.  ,  néà  Imola'dnnslaRomagne,, 

enseigna  là  bofàiiSq.  à  Bologne.  «Le  seni 


4a  t^HlN 

oiivr.  de  ce  mëd..  est  ttn  Traité  de  la 
€ure  du  mal  de  JYaplet  \  impr.  à  Franc* 
fort  en  1610 ,  in-o®;  Spire  en  i583  , 
i58c,  iSoa  ,  ia-8°,  a^ec  la  Pratique  ^ 
de  Jean  Marquard  ,  méà.  de  Vienne. 

GHINI  (Lëonasd) ,  né  &  Gortone  en 
Toscane ,  u  s'appliqua  avec  snccès  aux 
arts  libéraux ,  passa  ensuite  aux  sciences 
les  plus  élevées,  et  y  fit  de  gr.  progrès» 
Il  traduisit  du  grec  VIstoria  ai  ÈUodoro 
délie  cose  Etiopiche* 

GHIRARDACCI  (Chérubin),  augost., 
de  Bologne,  cil  3  m.  en  1598,  âgé  de  74 
ans ,  écririt  en  latin  des  ouvr.  moraux  et 
ascétiques,  et  en  langue  ital.  V Histoire 
i  de  sa  patrie  ,  3  roi.  ;  la  prem.  impres- 
sion à  JBologne  en  i5q6  ,  et4a  -xleuxième 
qui  va  jusqu^en"' i433)  impr.  en  1657; 
Trattato  morale  de'  modemi  ingegni, 
•Venise,  iS^Ô. 

GHIROGOS  ,  cel.  doct.  arménien  , 
flor.  au  comxnenc.  du  la^  s.  Il  devint  se- 
crétaire du  patriarche  de  ce  pays ,  et  m. 
vers  Tan  1137.  On  a  de  lui  en  m.ss.  : 
Histoire  des  conciles  tenus  jusqu'à  son 
tems  :  Traité  sur  l'art  de  la  versifica- 
tion  arménienne,  *^ 

GHISTELE  (Corneille  Yart  ) ,  d'An- 
xeis ,  memb.  de  la  chambre  des  rhétoric 
de  cette  ville ,  dite  du  Souci  (  Gonds* 
bloem) ,  a  publié,  vers  i55o  :  Des  Tru'- 
ductions  en  vers  (  on  pluCôt  rimées  )  de 
quelques  poètes  anc. ,  celles  entré  autres 
de  TEnéide  de  Virgile  ,  -  des  Héroïdcs 
d^Ovide  ,  des  coméd.  de  Térence  ,-denx 
jpoè'mes  lat. ,  dont  le  Sacrifice  d^Iphigè-^ 
nie ,  et  laytre  à  la  louange  de  Philippe, 
roi  d^Angl.  et  prince  d'Espagne. 

GIAC  (  Pierre,  seigneur  de  ) ,  chance- 
lier de  France  en  i383  ,  m.  en  1407*  Il 
avait  été  chanibell.  de  Charles  V.  —  Son 
petit  -  fils ,  Pierre  de  Giac  ,  favori  de 
Charles  VII ,  et  administrateur  de  set 
finances ,  dont  il  disposa  à  son  profit , 
s^attira  la  haine  dn  connétable  de  niche- 
jnont ,  qui  le  fit  jeter  dans  la  rivière  en 
14^6  ,  pour  crime  de  concussion. 

GlACCETO  on   Diacceto  (Fran- 

Îois-Cattaneo),  philos,  jilatonic. ,  né  à 
lorence  en  i4oo  ,  où  il  mourut  en 
iSaa.  On  a  de  lui  :  Un  Trattato  del 
bello;  L'Amour  des  lettres ,  et  beau- 
coup d'ouvr.  impr.  à  Ba&ilea,  i563,  in. 
folio.  Il  laissa  i3  enfans  ;  un  d^entre  eux 
cultiva  la  poésie  ,  et  entra  dans  la  conju- 
ration contre  le  cardinal  Julien  de  Mé- 
dicis  ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête,  1 

GIACOMELLI  (  Michel- Ange  ) ,  se- 
crétaire des.  brefs  sous  le  pape  Clément 
XIII,  chan.  du  Vatican ,  et  archevêque 
in  paitièus  de  Calcédoine,  né  à  Pistoie 
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(en  16^5,  et  m.  h  Rome  en  1774/^  79  an'«» 
Sespnncip.  ouvr.  sont  :  Une  traaiiction 
latine  du  Traité  de  Benoit  XI T sur  le^ 
Fêtes  de  Jésus-Christ  et  de  la  f^ierge  , 
et  sur  le  sacrifice  de  la  messe ,  Padoue  ^ 
1745  ^  Une  Kersion  itaL  ,  avec  le  texte 
grec  à  c6té ,  du  livre  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  ,  snr  le  sacerdoce  ,  Rome ,  1757  , 
in-4°  5  Prométhée  aux  liens ,  trag.  d'Es- 
chyle ,  et  V Electre  de  Sophocle ,  trad.  , 
Rome,  1^54))  les  Amours  de  Chérée  et 
de  Callirhoé,  traduites  du  grec,  Roa|«  ,. 
1755  et  1756,  etc. 

GIACOMETÎI  (Jacob),  né  i  Pa- 
doue  vers  1667 ,  prof,  dé  rhétorique  , 
préfet  des  études  et  de  philosoplûe  mo- 
rale ,  m.  en  1737  ,  a  publié  :  Dissertatio 
rftetorica.^  on  imprima  après  sa  mort , 
un  Recueilde  Discours  en  latin ,  de  Let^ 
très  et  quelques  Poésies, 

GIAHEDH  ou  GRAiin-ŒiL ,  doct. 
musulman  ,  fondateur  d'une  secte  nom- 
mée Motazales  ,  m.  en  84o  ,  a  composé 
des  Traités  métaphysiques. 

GIAMBULLARI  (  Pierre-François  ), 
académ.  florentin  dans  le  16^  s.  ,  a  laisse': 
Storia  di  Europa  ;  Délia  lingua ,  che 
si  parla  e  scrive  in  Firenze  ,  en  8  livres  j 
IlGe/loda  GiaUthatista  Gelli^  Del  silo  y 
forma  e  misura  delV  inferno  di  Dante  ; 
Les  diverses  Lezioni  sur  Le  Dante ,  ré- 
citées &  Tacad.  de  Florence  \  Descrizioni 
deW  apparato  e  feste  netlenozze  di  Co- 
simo  I ,  duca  di  Firenze ,  e  di  Eleonora 
di  Toledo  sua  moglie. 

GIANGREGORIO  di  Gesu  kt  Ma- 
ria ,  augustin  ,  né  en  1597  ,  prêcha  dans 
les  villes  les  plus  considérables  d^Italie  , 
et  fit  impr.  phis.  ouvr.  de  théologie  et 

IcSaNNETTASIO  rNicolô  Partenio)^ 
jés. ,  né  à  Naples  en  1048  ,  profess.  de 
philos.  àReggioen  Calabre,  et  de  ma- 
thématiques au  erand  collège  de  Naples, 
mort  en  1718.  Il  publia  :  Elément  dm  / 
géographie^  écrits  en  latin,  Naples, 
1693  ;  des  Poèmes  latins  sur  la  pèche , 
la  navigaûon  ,  Part  de  la  guerre ,  et  di- 
vers  antres  sujets  profanes  et  sacrés ,  plus, 
ouvr.  en  prose,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  Storia  di  JVapoli,  en  latin  , 
tapies ,  1715,  3  vol.  in-4*«  Se»  Poésieê 
forment  4  vol.  in-4°)  Naples,  1715. 

GIATVNONÇ  (  Pierre.) ,  né'  dans  la 
royaume  de  Naples  vers  1680  ,  m.  en 
1 748  dans  le  Piémont ,  011  le  roi  de  Sar^ 
daigne  lui  avait  donné  un^asile.  La  cour 
de  nome,  peu  ménagée  dans  son  Histoire 
fie  JVaples  ,  n^onblia  rien  pour  anéantir 
Faut,  et  Pouvr.  Son  Histoire  de  Naplea 
est  dÎTisée  en  40  livre» ,  et  impr.  à  Nft- 


Die«  ,  17^3  ,  4  ▼oï*  »n-4®>  Gewivc  «t 
Venise  -,  1 766  ,  trad»  en  fr.  par  Desmon- 
ceaax  ,  la  Haye  ,  i^^a  ,  4  ▼ol.  in-4**. 
n  a  encore  donne  sobs  le  nom  de  Janus 
Perontimis  i  vol.  latin,  in~ï3  ,  Halle, 
i^Sa  ,  sous  ce  titre  :  2>e  consilits  ac  di- 
easteriis  q\ia6  in  urbe  P^indobond  ha- 
hentur. 

GIANNOTTI  (  Donat  )  ,  fut,  à  Fe'- 
poque  du  gouvem.  populaire  à  Florence, 
secret,  des  dix.  Il  se  retira  à  Venise  ,  oii 
il  m.  en  1572.  On  a  de  lui  :  Delta  repU" 
hlica  de'  f^eneziani }  un  Ouvrage  sur 
la  république  de  Florence  ,  in-4°  ,  Ve- 
nise ,  1731  ,    in-8^. 
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GIANISOTTI   { Alfonse  )  ,  je«.  ,  né 
àCorreggio,  dans  le  Modenois,  en  1696, 
fut  profess.  de  philos,  à  Parme,  et  rect. 
du  coll.  de  Saint-IiUc  à  Bologne ,  oii  il 
m.  en  1649-  ^  ^  écrit  beaucoup  d'ouvr. 
ascétiques,  parmi  lesquels  on  remarque: 
Laguerra  cristiana  ,  Bologne  ,   1646  ; 
Trattenimenti  spiiituali  con  Gesii,  Bo- 
logne ,  1645  i  Pratichemorali ,  Venise , 
1664 ,  Diario  religioso ,  Bologne. 

GIATTINI  (  Jean-Baptiste  ) ,  Jés. 
âePaleroae  ,  m.  il  Rome  en  1672  ,  à  7a 
ans ,  a  fait  un  gr.  nomb.  de  Discours  et 
de  Tragédies  k  l'usage  des  coll.  j  une 
Traduction  latine  de  V Histoire  du  Con^ 
eiUde  Trente  de  Pa^ricini^,  Anvers, 
1670  ,  3  ▼ol.  in-4®« 

GIBBON  (  Edouard  )  ,  cél.  historien 
angl.  ,  né  à  Putney  dans  le  comté  de 
Sarrey  en  1787  ,  m.  à  Lond.  en  1794* 
A  Page  de  17  ans  il  se  fit  cathol.  contre 
le  vœu  de  ses  parens  ,  qui  Peuvoyèrcnt 
h  Lausanne  chez  un  curé  protest.  ,  et  le 
jeune  Gibbon  ne  tarda  pas  à  être  ramené 
à  la  religion  réformée.  Kappelé  par  son 
père  en  1758  ,  après  cinq  années  d^exil, 
u  rapporta  en  Angl.  la  plus  vive  ardeur  *, 
pour  le  travail  :  Péinde  avait  embelli  .w 


qn^il  a  laissés  sont  suivis  de  qnelq.  ouvr. 
posthumes  ,  et  irad.  eh  fr.  ,  a  vol.  in-12. 
Il  travailla  avec  Dey  Verdun  aux  Mémoires 
littéraires  de  la  Grandc'Bretagne ,  et 
publ  en  1770  des  Observations  critiques 
sur  le  ()*  livre  de  l'Enéide^  M.  Brian  ta 
donné  enf  3  voK  in-8^  un  abrégé  de  V His- 
toire de  Gibbon, 

GIBELIN  ,  dénomination  donnée  an 
parti  des  emp.  en  Italie  ,  et  à  ceux  qui 
étaient  en  opposition  aux  papes. 

GIBERT  (  J.-P.  ;  ,  né  à  Aix  en  t66o. 
Après  avoir  professé  la  théol.  h  Toulon 
et  à  Aix,  il  nxa  sa  résiHenr<>  h  Piiiis ,  nù 
il  m.  en  17.^6.  On  a  de  lui  ungr.  nomb. 
d'ouvr.  de  théol.  et  de  pieté. 

GIBERT  (Baîthasai),  parent  du 
précéd.  ,  né  à  Aix  en  160a ,  profc&sa  la 
philosophie  &Bcanvais  j  il  obtint  une  des 
chaires  de  rhctor.  du  coll.  Mazarin,  qu'il 
remplit  pendant  5n  ans.  En  17  (O  le  roi  ^ 
mé«ontent  du  RéqiAsitoire  ,  par  lequel 
il  forma  opposition   h  la  révocation   do 


pour  lui  ,  la  retraite  de  Lausanne  ;  il  en 
sortait  souvent  pour  aller  visiter  Voltaire. 
Gibbon  publ.  en  1761  :  Essai  sur  l'étude 
de  la  littérature.  Cet  ouvr.  obtint  un 
grand  succès,  et  valut  à  Faut,  l'accueil 
le  plus  distingué  pendant  le  s<  jour  qu'il 
£t&  Paris  à  deux  époques  différentes  j 
V Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'Empire  romain  valut  à  Gibbon  les 
éloges  lies  plus  ilatteur«  de  la  part  de 
Hume  et  de  Robertson ,  et  elle  lui 
assigna  près  d'eux  une  place  dans  les 
fastes  de  la  littér.  angl.  Cette  hist.  a  été 
trad.  en  fr.  en  18  vol.  in-8^  ,  et  a  eu  plus, 
éditions.  Gibbon  fut  deux  fois  député  au 
parlem.  ,  et  en  1779  il  obtint  du  minis- 
tère la  place  de  lord-coi^missaire  du 
commet^  et  dei'agricult.  Les  Mémoin  s 


l'appel  que  runivei site  avait  fuit  de  fa 
bulle  Unigenitus  ,  l'exila  à  Auxrrrc.  U 
m.  à  Régennes  en  i74i'  On  a  de  lui  :  la 
Rhétorique  ou  les  Jiègles  de  Véloq.  , 
in  -  11  \  Jugement  des  savans  sur  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la  Wictoriquef 
3  vol.  in  là;  Bes  Observations  sur  le 
Traité  des  études  de  RoUin  ,   etc. 

GIBERT  (Joseph-Bahliasar),  neven 
du  préc*d.  ,  né  h  Aix  en  1711  ,  m.  en 
177a,  à  Paris  ,  où  il  était  secret,  de  la 
liorairie  et  membre  de  Pacad.  des  b.- 
lettr.  U  a  laissé  des  Mémoires  pour  l'His- 
toire des  Gaules  ,  1744  1  in>ia  ,  7^7- 
bleau  des  mesures  itinéraires  anciennes  y 
1756  ;  Lettire  a  M,  Fréret  sur  l'histoire 
ancienne^  Paris,  174^  >  in-ia  ;  Dis^ 
sertation  sur  l'Histoire  de  Judith,  Paris, 
1739,  in-80. 
'    GIBERTI   (  Jean-Mathien  ) ,  éf.  de 


Vérone  J  m.  en  \5/^'i  ,  né  à  Palerme.  Il 
fut  l'un  des  hommes  les  plus  savans  du 
16*  s.  Léon  X  et  Clément  VII  le  char- 
geant d'affaires  importantes.  Il  avait , 
dans  sa  maison  ,  une  impr.  pour  Tim- 
'  pression  des  pères  grecs.  Il  en  sortit  , 
en  i5a9 ,  la  belle  édition  grecque  en  4 
vol.  in-fol. ,  defc  Homélies  de  saint  Jean- 
Chrysostômc;  en  i53i,  in-io,  un  saint 
Jean  Damascène ,  en  grec,  éd.  fort  belle, 
très-rare  ;  et  en  i53a ,  in-fol. ,  le  Com- 
mentaire grecd'Œcuménius  sur  quelques 
livres  du  nouveau  Testament.  Oq  a  uiit, 
à  Vérone ,  une  édit.  de  ses  ouvrages. 

GIBIEUF  (GuiUaume),  doct.  dd 
Sorbonne,  né  à  Bourges,  futTicaire*'gén. 
du  cardi  de  BéruUe ,  supérieur  des  car- 
mélities  en  Ftimcv* ,  m.  à  Paris  en  i65*. 
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11  a  ]aiM^  des  otnr.  sur  la  religion  >  et  un 
Traité  latin  de  fa  liberté  de  Dieu  et  de 
la  créature  f  i63o,  in-4®. 

GIBRAT  (  J.-B.  ) ,  doctrinaire,  né  en 
i^»8,  près  de  Cordes,  diocèse  de  Tar- 
be» ,  m.  k  Castelnaudary  en  i8o3,  a  pa- 
bliil  une  Géographie  moderne  ,  oui  de- 
puis 1789  a  eu  7  (fdit.  ;  Géographie  an- 
cienne,  sacrée  et  prcfane  ,  1790,  4 
▼oj.  in- II. 

GIBSON  (E<lmond) ,  tw.  pr<îlac  an- 
glais ,  né  en  1660  à  Barapton  au  comté 
de  Westmorcland ,  eV.  dé  Lincoln  en 
1715,  et  de  Londres  en  1723,  m.  à  Baih 
en  1748,  a  publié  en  1691  nne  noiivelie 
édition  du  DrummoruVa  Polemo^Mid^ 
diana,  and  James  V^  oj'  Seotland's 
cnntilena  rustica ,  iQ*-4^  ^^  '^^  >  ^<^ 
Traduction  latine  du  ChronicnnSaxO' 
nicum ,  in-4°  )  son  édit.  dn  Camden'*s 
Brilanniti  ,  avec  des  additions  j  Codex 
juris  ecctesiastici  ^nglicani ,  in-fol.  ; 
àes  Letti'es  pattorales  contre  Tintidélité, 
l'immoralité  et  Penthousiasme. 

GIBSON  (Thomas),  méd.  du  17*  s., 
membre  du  coll.  royal  de  Londres ,  a 
donné:  The^anatomy  ofhumane  bodies 
epitomized,  Londres,  t684  1  •  1694  , 
1703,  1716,  in-S". 

GIBSON  (Thomas);  méd.  angl.  dn 
16"  s.  t  est  ant..  en  sa  langue  maternelle, 
d'un  Traité  debotanique , d*nn  autre 5ur 
la  cure  des  maladies,  et  d'un  troisième 
contre  les  chimistes. 

GIFFEN  (Hubert),  Gipkanim  ,  né 
▼ers  Pan  i533  ,  jnrisc.  de  Bnren  dans  la 
Gueidre,  professa  à  Strasbourg,  k  Altorf 
et  à  Ingolstad*  L'emp.  Rodolphe  II  le 
'  fit  conseil),  et  référendaire  de  l'empire. 
Giffen  m.  en  i6a^.  On  a  de  lui  des  Vomr- 
mentaires  sur  la  morale  et  la  politique 
d'Aristote  ,  in-8°,  sur  Homère,  sur  La 
crèoe ,    et  pbis.    Ouvrages   de  drùi 

Ïtarmi  lesquels  on  distingue  êe%IV6tes  9ar 
es  Instituies  de  Jnstinien. 

GIFFOîlD  (Guillaume) ,  archcv.  de 
Bcims  ,  m.  en  1^)99,  à  76  ans  ,  est  ant. 
de,  Caluino-Turcismus ,  Anrers,  1597, 
in- 8^,  sous  le  nom  supposé  de  Guillaume 
Règinald. 

GIGANTE  (Jérôme),  de  Fossom- 
bronc ,  jurîsc.  ;  alla  avec  Antoine  Bnrgos 
k  Salerne  ,  et  se  rendit  ensuite  h  Rome, 
oti  Clément  VII  le  fit  référendaire  apos- 

-  Iptiqtie.  Lors  dn  sac  de  cette  ville ,  il 

-  parvint 'à' s'éthapper  avec  son  argent  ^ 
et  sfprès  étfe  resté  Quelque  temsà  An- 
«Ane,  il  se  Tendit  à  Venise ,  oii  il  m.  en 
i56o.  Son  Traité  De  pensibnibu»  est 
très-estimé. 

GIGLI  (Jérôme)  y  noble  éUnoif^  cél. 
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par  ton  earaetère  facétieux  et  les  <{^^ 
relies  qn'il  eut  avec  des  littér.  distinç^e« 
et  beaucoup  d'académte&,  particali^rre-^ 
mens  avec  celle  de  lu  Crusca.  Il  m.  U, 
Rome  en  ij?^^*  On  a  de  lui  les  Ouifra£^«fÀ 
de  Ste.  Catherine  de  Sienne;  le  ^^^o— ' 
cabolario  Cateriniano ,  une  Gramméotirm^ 
italienne,  beaucoup  de  Drames  et  ancre* 
PnféAies. ^on  CoUegio petromano ,  dans 
lequel  il  pire  tend  que  les  ^nourrices  doi-l 
vent  enseigner  lejatin  aux  enfans  ,  e«t 
très'Curieux. 

GIGOT  D^OacT  (N.),  înspect.  des 
mines ,  et  receveur-gén.  des  nnances  , 
né  en  1733,  m.  en  1793  ,  s'appliqua  h. 
des  recherches  sur  les  insectes  ,  et  en 
formïi  une  magnifique  collection.  Ce  sa- 
vant est  l'édit.  de  VUistoire  naturelle 
des  papillons  d'Europe  ,  par  Ernest ,  G 
vol.  in'4^,  avec  figures  coloriées.  Il  a  pu* 
blié  aussi  VEntomologie,  on  Histoire 
générale  des  insectes ,  rédigée  par  OH* 
vier,  fig.  color.  /Paris  ,  1790,  a  vol. 
in-4®  9  tirée  aus&i  sur  format  in-fol.  , 
avec  ^4^  P^^^ches. 

GILBERT,  sorti.  V Anglais,  est  le  i*r 
de  sa  nation  qni  ait  écrit  sur  la  pratique 
de  la  méd.  il  avait  beaucoup  voyagé.  Il 
connaissait  les  simples,  leurs  vertus  et 
leur»  propriétés,  oon  Abrégé  de  mé- 
decine,  publié  h  Genève  ,  1608  ,  in-4** 
et  in-iQ  ,  est  estimé. 

GILBERT  (Gabriel),  protest. ,  ne'  à 
Paris,  secret,  de  la  renie  Christine  de 
Suède  ,  et  son  rendent  en  France  j  m.  en 
.  1675.  On  a  de  lui  une  tragédie  de  Mé~ 
rope ,  et  d'antres  Tragédies ,  des  Opéra 
et  des  Poésies  diverses ,  Y  An  de  plaire , 
poè'm&,  1661 ,  in^Ta. 

GILBERT  (W.-J.-L.) ,  poète ,  né  à 
Fontenoy-le-Chàteau  ,  près  de  IVancv, 
.en  1751.  Une  chute  de  cheval  dérangea 
son  cerveau.  Dan»  un  accès  de  folie  il 
avala  nne  clef,  et  en  m.  en  1780  ,  A  %q 
ans.  On  a  de  lui  :  Le  Génie  aux  prises 
avec  la  Fortune ,  on  le  Poète  ma/heu^ 
reux  ;  des  Odes  sur  le  Jugement  der- 
nier p  et  le  Combat  éPOuessant»  $a  Sa- 
tire intitulée  Le  dix-huitième  siècle  , 
et  celle  qni  a  pour  titre  Mon  Apologie  ^ 
étincèlent  de  beautés  dn  premier  ordrf^ 
Il  a  encore  trad.  le  premier  chant  du 
po<»ne  allemand  do  la  Mort  d*Abel,  On 
a  publié  en  180a  ,  'à  Paris  ,.le8  XXuvres 
de  Gilbert ,  en  a  to|.  in«i8*'Il  en  avait 
para  précédemment,  en  1786,  mie  édi- 
tion, I  vol.  m -8®. 

GILBERTXGuiHanme),  méd.  an- 
glais ,  né  k  Colehester-^n  i54o)  ^  il  n- 
en  i6o3.  Il  estaut.  De  Magnete,  Phy- 
siologia  noua ,  t6oo ,  in-ioh  ;  DeMiundt» 
nosirosublunmri^  ié5i  >  ix>-4^* 
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GILBERT  (Fnmç.^HiUire) ,  membre 

èJ'hisntaty  da  coumîI  d'agricalture , 

anf.  et  directeur  de  l'école  vétérioaire 

î'Alfort ,   né  à   Ch&ieileranlt  en  1757. 

I)  fut  eoToyé  en  Angleterre  pour  y  «ta- 

tlîcr  la  oaanièce  de  ccmduire  les  moutons 

i  laine  loBgne.  Après  la  paix  avec  TEs- 

pi^c ,  ii  fat.  chargé  d'aller  dana  ce  pays 

pour  j  adieler  qaelq[ae8  milliers  de  ces 

noutonspréeieax ,  nommés  mérinos.  Les 

fïûgaes  des  royages  flpi'i^  fat  obligé  de 

iéirc  dans  les  montagnes  de  Léon  ,  abré- 

|creDt  ses  jours  j  il  moamt  À  Seignen- 

rioUno,  près  St.-Udé{^Q»e  en  1600.  11 

a  pobUé  :  Traité  des  prairie*  artificiel' 

Ui  j  17^0  -    Recherches  sur  les   causes 

des  maladies  chaiffomneaseê,  etc  ,  I79|^ 

Instruction  sur  le  vertige  abdominal  y 

oa  Indigestion  vertigineuse    des  che" 

veux ,  1795  j  Instruct%*m  sur  les  moyens 

laplus  proprcf  a  assurer  la  propagaUon 

des  hétes  a  laine  de  race  a  Espagne  , 

etc.,  17961  Mémoire  sur  la  tonte  du 

troupeau,  etc. 

GILDAS  (St.)  ,  sum.  le  Sage,  né  k 
Dufflbarton  eo  Ecosse  l'an  SnQ ,  prêcha 
eo  Aaalelextie  et  «a  Irjande.  XI  passa  en- 
uite  dans  lea  Gaules  ,  et  s^établit  au- 
près de  Vannes»  011  il  bÂtii  le  monast.  de 
Rnis.  IX  ea  fut  abbé ,  et  y  mt  en  570  on 
S71.  Il  reste  de  lai  quelques  Canons  de 
discipline,  dansle  Spicilége  de  d'Acheri, 
et  on  Dite»  sur  la  ruine  de  la  Grande'^ 
Bretagne ,  Londres ,  tÇGS  9  in-19. 

GILDO  N  ,  fik  de  Nubel ,  seigneur 
poissant  de  Mauritanie  dans  le  4*  sièele. 
f innos ,  un  de  ses  frères ,  s'étant  révolté 
I  contre  ThéodoêC'-le-Grand  en  378 ,  Gil- 
don  prit  les  armes  co»tre  lui  ,  le  ré- 
doisit  àVétrangler,  «t  obtint  le  cout. 
d'Afrique.  Après  la  mort  de  Tbéodose , 
il  le  révolta  loi^méme  contre  Honorins 
m  573.  Mascezel ,  son  antre  frère,  qu'il 
Irak  contraint  de  s'enfuir ,  s'éccan^  à 
ion  tour  en  38S. 

GILDON  (Charles),  poète  anglais, 
M  en  t606  &  ^illingham  ,  au  comté  de 
Dorset,  m.  en  1733,  étudia  à  Dooay, 
Rtouma  ep  Angleterre  ,  et  y  dissipa  toot 
(on  bien.  Alors  il  composa  des  pièces  de 
théâtre  qui  n'eurent  aucun  succès.  Il  est 
jot.  de  PÂrt  complet  de  la  Poésie, 

GILEMME  (  Pierre) ,  prêtre  impos- 
teur, se  pr«scnu  pour  guérir ,  nar  Ja 
nagie ,  la  démence  de  Charles  Yl ,  roi 
deFiance.  On  voulut  éprouver  ce  qu'il 
avait  faire  ;  mais  n'ayant  pas  réussi ,  le 
pcerâtdeParisIe  fit  brûlpr  avec  ses  com- 
pagnons, l'an  i4o3. 
GILIMER  on  Gsi>tMEa,  pHnce  des 
Vwulaiss  p  l'ua  des.  49>^<nd,  du  fatueuz 
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Genseric  y  détrdua  llderic,  son  cousin, 
roi  des  Vendales  en  Afrique ,  et  usurpa 
la  couronne  en  532.  L'emp.  Jnstinien 
écrivit  en  favepr  d'Ilderic  ;  mais  Gi' 
limer,  méprisant  ses  prières  et  ses  me* 
naces ,  l'emp.  envoya  contre  lui  Bcli- 
saire.  Ce  gén.  prit  Carthage  en  533  ,  et 
se  rendit  maître  de  toute  r Afrique ,  et 
fit  servir  Gilinner  à  son  triomphe  a  Cona» 
tantinople.  Le  vaincu  fut  conduit  jus- 
qu'au cirque ,  oii  l'emp.  était  assis  sur 
son  uône.  Se  rappelant  alors  ce  qu'il' 
avait  été ,  il  s'écna  :  «  Vanité  des  va- 
nités ,  et  tout  n'çBSt  que  vanité.. ..  »  Jus- 
tinien  le  relégna  dans  la  Galatie  ,  oii  il 
lui  assigna  des  terres  pour  virre  avec  sa 
famille. 

GILL  (Alexandre) ,  fam.  maître  d'é- 
cnle  anglais,  né  en  i5d4  au  comté  de 
Lincoln ,  m.  en  i635 ,  a  publié  :  Traité 
de  l'unité  des  trois  personnes ,  in-8"  \ 
Logonorica  anglica  ,  in-4®;  PhUosO' 
phie  sacrée  de  l'Ecriture  sainte ,  ou 
Commentaire  sur  le  symbole»  ^-*  Gill 
(  Alexandre  ) ,  son  fils ,  mort  en  16  \i , 
doct.  en  théol.  et  bon  poète  latin  ,  est 
auteur  d'un  Traité  d'arithmétique  ^  et 
de  quelques  Poésies. 

GILL  Ç  Jean  )  ,  ministre  dissident ,  n^ 
^en  1697  ^  K<ettering  au  comté  de  Nor- 
'tbamptODy  m.  en  1791  ,  très-rigide  cal* 
▼iniste  ,  a  publié  :  Exposition  de  la 
Bible,  9Tol.  m-fol.  ;  La  cause  de  Dieu 
et  de  la  vérité  ^  3  vol.  in-8^  ;  un  Corps 
complet  de  théologie,  3  vol-  in-4^  ;  Dis'* 
sertation  sur  l'antiquité  de  la  langue 
hébraïque;  plus.  Traités  et  Sermons, 

GILLES  (Pierre),  né  à  Albl  en 
1490»  m.  à  Rome  en  i555  ,  voyagea  en 
France  et  en  Italie.  On  a  de  lui  :  De  vi 
et  paturd  animalium  ,  Lyon ,  i533  , 
in-4''  i  De  Bqsphoro  Thracio  libri  très , 
in-24  i  ^  Topographie  Constantino" 
poleos  libri  quatuor,  io*^.\,  et  dans  Vicr- 
perium  Orientale  de  Banduri  ;  deux 
Discours  latiits,  dans  lesquels  il  veut  per- 
suader à  l'emp.  Charles  V  que  le  roi  de 
France  fait  prisonnier  devait  être  ren> 
voye  sans  payer  une  rançon  ;  Elepltanti 
descriptio,  avec  quelques  Lettres ,  etc. , 
Lyon,  i563. 

GILLES  (  Nicole  ou  Nicolas) ,  sccr c^ t. 
de  honh  XII,  m.  en  i5o3,  a  fait  des 
Atïnales  on  Cltroniques  de  France,  de- 
puis la  descmction  de  Troie  jasqu'en 
149S.  Gabriel  Cbappuy  s  les  a  continuées 
jusqu'à  l'an  t585 ,  m-fol.  Elles  ont  été 
tract,  en  latin. 

GILLES  fN.  Saiitt-);  poète,  f«ît 
mousquetaire,  né  en  1680 ,  m.  en  ijàS  t 
dansun  couTent'de  capucins,  oii  il  •  éta^t 


40 


G  1  L  L 


retire.  La  plus  gr.  partie  de  ses  poésies 
a  élc  impr.  en  un  vol.  intit.  la  Muse 
mousqu*\nire  f  et  se  trouve  dans  les  re- 
cueils de  Bal  lard. 

GILLES  (Jean),  de  Tarascon^  né  en 
i6ô9,m.  en  1^04,  à  Toulouse,  mattre 
de  musiq.  de  Tégl.  de  St.-Etienne.  On  a 
de  lui  gr.  nombre  de  beaux  Alotets  :  on 
csti  me  surtout  son  Diligam  te  ;  une  Messe 
des  morts ,  qui  est  son  chef-d'œuvre. 

GILLET  (L,-Joach.  ) ,  chan.  de Ste- 
Genevicve  &  Paris ,  fut  curé  de  Mahon  > 
diocèse  de  St.-Malo  :  m.  à  Paris  en  1753, 

à  74  ^i^S'  ^^  ^  ^^  ^"^  ^^^^  Nouvelle  tra^ 
ductio^n  de  l'historien  Josèphe ,  faite  sur 
le  grec ,  ai^ec  des  notes  ciitiques  et  his~ 
toriques ,  etc. ,  Paris,  i'j56  et  armées  sui- 
vantes ,  4  vol.  in-;4°. 

■  GIf<LI  (David),  ministre  protest.» 
natif  du  Languedoc ,  abjura  le  calvinisme 
en  iG$3.  Louis  XIV  et  |e  clergé  de  Fr. 
lui  firent  une  pension  jusqu'à  sa  m. , 
arrivée  à  Angers  en  17.11 ,  à  7$  ans.  Il  a 
donné  un  recueil  sous  le  titre  de  Con- 
uersion  de  CiUi,  i683,  in- 12.  11  y  ex- 
pose les  raisons  qu'il  eut  de  se  réunir  k 
l'^gl.  romaine. 

GILLOT  (  Jacques^  ,  né  en  Bour- 
gogne f  cban.  de  la  Ste-Chapelle  de  Paris, 
et  conseill.  au  pari. ,  m.  en  16^9.  Il  eut 
beaucoup  de  part  au  Catholicon  d*Es- 

?agne^  oa  Satire  Mé nippée ,  Ratisbonne, 
Clzc'vii-,  16G4,  in- 12,  Bruxelles,  1709, 
3  vol.  in«$^.  On  a  de  lui  :  Instructions 
et  Lettres  missives  concer/tant  /e  concile 
Je  Trente,  i654,  in-4°5  F^iede  Calvin, 
impr.  in-4°,  sous  le  nom  de  Papyre 
Masson  j  un  Recueil  de  Lettres  a  Joseph 
iScnliger,  etc. 

GÏLLOT  (  Germain),  né  à  Parisien 
162?  y  m.  en  1688,  doct.  en  théol. ,  de 
la  soc.  de  Sorbonne ,  dépensa  plus  de 
cent  mille  écns  à  faire  élever  des  pauvres 
jeunes  gens.  Plus,  de  ses  élèves  brillèrent 
dans  le  barr.  et  dans  les  facult.  de  iqéd. , 
de  dr.  et  de  théol.  :  on  les  appeiiit 
Giléotins. 

GILLOT(Louise-Gcnev.),  njce  kParis, 
en  1640,  où  elle  m.  en  1718 ,  fut  mariée 
h  de  Saintonge  ,  avocat ,  qui  cultiva  ses 
talens  pour  la  poésie.  Ses  Poésies  ont 
cté  recueillies  en  1714;  in*  1 3.  On  a  en- 
core décile  :  Histoire  de  don  Antoine , 
roi  de  Portugal,  in-ia. 

GILLOT  (Claude),  peint,  et  grav. 
celêb. ,  élève  de  Vateau ,  et  maître  de 
Jean-Baptiste  Corneille ,  né  h  Langrcs 
en  1673,  et  m.  à  Paris  en  172a,  memb. 
de  l'acad.  dépeint* ,  réussissait  à  repré- 
senter des  (îg.  grotesques. 

(y]X)!N  ou  Gilles  ,  diacre  de  Pégl. 
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de  Paris ,  «nsuite  moine  de  Clani  ,  enÉ\ 
évéq.  de  Tusculum  et  card.  ,  un  dei 
meilleurs  poètes  du  12*  s.,  réunissait,  di 
LabbéLebeuf,  le  goût  tt  la  fécondit<i 
On  a  de  lui  un  Poëme  latin  ,  où  il 
chante  la  première  croisade  de  1160  ;  uni 
Instruction  en  vers  qu'il  dédia  au  princt 
Louis ,  fiU  de  Philippe- Auguste  ,  pou] 
lui  inspirer  l'amour  de  la  vertu  pa) 
l'exemple  de  Charlemagne  qu'il  y  cé- 
lèbre; c'est  ce  qui  a  fait  appeler  cet  ouv^ 
le  Carolin, 

GILPIN  (  Bernard  ) ,  the'ol. ,  ne  eti 
i5i7,  à  Kentmire,  au  comte  de  'WestJ 
moreland,  m.  en  i583.  Il  Toyagea  par 
le  conseil  de  l'év.  Tonstal ,  son  oncle  ^ 
et  fit  imp.  un  m.ss.  de  ce  prélat  sur* 
V Eucharistie,  En  i556,  il  retourna  cnl 
Ax^l.  ;  son  oncle  le  nomma  archid.  de 
Durfaam  et  recteur  d'Easington.  Sa  vie| 
a  été  écrite  en  latin  par  George  Carle^ 
ton ,  év.  de  Chicfaester. 

GILPIN  rGuiU.),  théoL  angl,  ,  néeû 
1724  ^^  Westmoreland ,  m.   en   1804, 

J)arent  du  précédent,  donc  il  a  publié, 
a  vie,  a  donné  :  les  yies  de  Latimer; 
Wickliffe  ,  Hu$fi  ,  et  de  V archevêque 
Cranmer,  2  vol.;  Observations  refa- 
tiues  aux  beautés  pittoresques  ,  in-8°  ; 
Voyage  aux  lacs^  2  volumes  in-S®; 
Remarques  sur  la  forêt .  de  Scénery , 
2  vol.  ;  Essai  sur  l  Imprimerie  ;  Essai 
sur  la  beauté  pittoresque  ;  Observations 
sur  la  rivière  de  tV'ye ,  etc.  ,  10-8°  ; 
Remarques  pittoresques  sur  les  parties 
ocf:identales  de  l'Angleterre  ,  in-8** ,  et 
des  Semions,  2  vol.  in-8**. 

GIL-POLO  (  Gaspard  ) .  né  à  Va- 
lence ,  prof,  de  dr.  et  de  b.-lett. ,  vers  le 
milieu  du  16®  s.  Il  doit  sa  célébrité  k 
son  poëme  intit.  La  Diane  Enamorada, 
roman  pastoral ,  qui  fait  suite  à  la  Diana 
de  George  de  Montemayor,  impr.  et 
trad.  dans  toutes  les  tangucs>.  La  dern. 
édit.  en  espag.,  Lot^drcs,  1739. 

GIMMA  (Giacinto),  litt.  distingué 
de  Bari ,  m.  en  1735  ,  fil  imp.  beaucoup 
d'puv. ,  dont  le  meilleur  est  :  Idea  delta 
stona  dell'  Italia  letterata ,  Napoli , 
1723,  2  vol.  in-4*'' 

GIN  (  Pierre -Louis -Claude)  ,  né  k 
Paris  en  1726,  oîr  il  m.  eu  1007,  fut 
successiv.  avociit  et  conseill.  au  par  .  d« 
Paris ,  et  ensuite  au  graDd-conscif.  On  a 
de  Idi  :  Traité  de  Véloquence  du  bar^ 
reau^  l'-fy ,  1  vol.  in-12  ;  De  ta  Reli- 
gion ,  par  un  homme  du  monde  ,  Paris, 
1778  et  suiv.,  5  vol.  in-8**;  Les  vrais 
prvicipes  du  gouvernement  français  ^ 
Genève,  1  vpl.  in-8°  ,  Paris,  1780,  i  voJ. 
in-a°j.  OEunc^  complèies^d'Homèrcye» 


GIOA. 

ftofe  poétique,  Paris ,  1784,  8  toi.  îti-8«  j 
iiid  ,  in-^**  >  avec  iig.  et  Cartes  gt'f)gr.  : 
Ifoiu^caujc  hîélanges  de  philosophie  él 
ie  Uttérature ,  etc. ,  i^85 ,  in-i8 ;  OEu» 
9res  d'Hésiode,  avec  le  combat  d* Homère 
et  d*££ésiode ,  1786  et  suit.  ,  x  ^I.  io-S"  j 
Idylles  de  Théociite  et  Eglogues  de  Fii^ 
gile ,  Paris,  1 788 ,  in-8**  et  in- 1 2.  \ 

GIO  ACHINO-GRECO ,  plus  connu 
tons  le  nom  de  Calabrais  ,  rivait  vers 
Tan  1640.  CVtait  le  plus  habile  joueur 
d'échecs  de  son  tems.  Il  parcourut  inuti- 
lement tontes  les  cours  de  r£nrope  pour 
trouver  soii  pareil.  Il  a  donne  les  R  g!es 
da  jeu  d^tfchecs  ,  petit  vol.  in-ia,  <tont 
en  trouve  le  pre'cis  dads  Tacademie  des 
jeux  y  3  Tol.  in-rs. 

GIOCONDO  (Jean),  Jocoude  ou 
JucoHDB  ,  doininic.  et  archit. ,  ne' à  Vé- 
rone au  i5®  siècle.  Appelé  en  France  par 
Louis  XII,  il  construisit  à  Paris  le  Pont* 
au-Change  et  le  Pont  Saint-Michel.  S^c'- 
tant  retire  à  Rome ,  il  fut  choisi  pour 
un  des  archit.  delVglise  de  Saint-Pierre. 
Giocondo  est  aut.  de  Hémarques  cu- 
rieuses sur  les  Commentaires  de  César. 
B  a  donné  aussi  des  édit.  de  Vitruve  et 
de  Frontin  ;  il  m.  vers  i53o. 

GIOFFREDO  (  Pierre  ) ,  né  en  1629  ; 
il  fîtt  historiographe  de  Savoie ,  chev.  de 
Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare ,  m.  h 
Nice  en  169a ,  a-  éctit  :  jyicœa  ciuitas 
sacris  monumentis  illustrata  ,  Turin , 
i658.  On  distingue  parmi  ses  ouvr.  iné- 
dits f  la  Corographia  et  la  Storia  délie 
Alpi  maritime;  La  Storia  deW  ordine 
de  SS,  Maurizio  et  Lazzaro» 

GIOJA  ou  plutôt  GiLtA  (Flavio),  fam. 

S  ilote  ,  né  &rasitano,'daus  le  royaume 
e  Naples,  vers  Van  f38o,  connut  la  vertu 
de  la  pierre  d^aîmant ,  s'en  servit,  dit- 
on,  dans  ses  navigations  ,  et  peu  à  peu  , 
à  force  d>xpér.,  inventa  la  honssole. 

GIOLITO  DEL  Ferrari  (Gabriel), 
cél.  impr.  de  Venise  dans  le  16^  siècle. , 
m.  en  1681 ,  laissa  deux  fils,  Jean  et  Jean- 
Paol,  qui  furent  imprimeurs  comme  lui. 
Jean  Giolito  a  trad.  en  ital. ,  in  veisi 
sciolti ,  le  poème  De  partu  f^irginis ,  de 
•Sannaz^r,  Venise,  i588. 

GIORDANI  (Vital) ,  né  à  Bitonto  en 
2633  ;  i'enrôUi  dans  la  flotte  que  le  pape' 
envoyait  contre  les  Turcs.  L* amirîu  lui 
donna  Remploi  dVcrivain  ,  qui  était  va- 
cant. Giordani ,  obligé  d'apprendre  l'a- 
-rithmétique  pour  remplir  ses  fonctions  , 
dévora  ceOe  de  Clalius  ,  et  prit  du  goût 
•pour  les  mathcmat.  De  retonr  à  Rome 
-en  i656  y  il  y  fit  de  si  grands  progrès  , 
^ae  la  reine  Christine  de  Suède  le  choi- 
.sitponr  ton  mathéiuathic.JLQms  XIV  le 
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ndtama  pour  enseigner  les  mathémat*  k 
Rome  dans  Farad,  de  peint,  et  de  sculpt.  ^ 
et  le  pape  Clément  X  lui  donna  la  chai  se 
d'ingénieur  du  chat.  Saint- Ange.  11  fut 
reçu  memb.  de  Tacad.  des  Arcadi  ea 
1691  ,  et  m.  en  1711.  Ses  princ.  ouvr, 
imprimés  à  Rome  sont  :  EucLde  resti- 
tuto  f   1686  »  in-fol.  \  De  componendis 
grayium  momentis  ,  i685  ^  Fundamen^ 
tum  doctrines  motîis  grauium  ,    168'.)  | 
^d  Hyaçinthum  Chrislophorum  Epis-^ 
tola  f  ]  7o5 ,  in-folio. 

GIOERWEL  (  Charles-Cbristophe), 
savant  littér. ,  né  en  1781 ,  m,  k  Stock- 
holm en  1811  ,  bibliothécaire  du  roi  de 
Suède,  memb.  de  plus.  acad. ,  a  publié 
le  premier  en  Sutde  un  journal  li;tér. 
sons  le  titre  de  Mercure ,  et  trad.  divers 
ouvr.  fr.  en  Suédois  ^  il  fut  Pédit.  de  la 
Bibliothèque  histor,  de  Suède, 

GIORGl  (  Jean- André)  ,  Napolitain-^ 
prof,  de  droit  féodal  à  Tuniv.  de  Naples, 
a  donné  :  Hepetitiones  ad  caput  impé- 
riale de  prohibitd Jeudi  alienatione  ; 
Ij«s  AUeganze  auec  Us  uinnotaùoni 
d'Octave  Bilotta  son  neveu,  etc. 

GIORGIANI ,  cel.  doct.  musulman, 
m.  àShirasen  i4i3.  Son  véritable  nom 
était  Alsi«d  Alscheiif  aboo  Hassan >  ou 
Houssain  ali  j  mais  on  le  nommait  Gior- 
siani  ,  parce  qu''il  était  né  en  Géorgie. 
Il  a  donné  :  Explication  des  termes 
usités  en  philosophie  et  en  théologie'^ 
Commentaire  sur  Euclide* 

GIORGION  Barbarelit  (Georgte)^ 
peint,  cél. ,  né  en  1478,  dans  le  Trévi- 
san^  Tétude  ^u'il  lit  des  ouvr.  de  Léo  • 
oardde  Vinci,  et  surtout  de  la  nature  , 
acheva  de  le  perfectionner.  Titien ,  ayant 
connu  la  supérioriré  de  ses  talcns  ,  le  vi- 
sitait fréquemment  pour  lui  dérober  les 
secrets  de  son  art  j  mais  Le  Giorgion 
trouva  des  prétextes  pour  lui  interdire 
sa  maison.  Il  m.  en  i5ii. 

GIORNA  (N.)  ,  sav.  natural. ,  prof, 
de  Eoologie  et  d'anat.  comparée  à  l'acad. 
des  sciences  et  b.-lett.  de  Tarin  ,  où  il 
m.  en  1809,  âgé  de  60  ans,  se  distinguji 

Sar  son  savoir  et  ses  talens.  Le  cabinet 
'histoire  naturelle  de  cette  ville  doit  iJi 
ses  soins  le  grand  nombre  d'articles  qu^on 
y  admire  aujourd'hui. 

GIO  V  ANNINI  (  Jacques  -  Marie  )  , 
peint,  et  grav.  bolonais  ,  né  en  1667  f 
grava  en  qo  fenilles  ,  lejameux  Cloître 
de  Saint-Michel  in  Bosco ,  peint  par 
Louis  (Jarrache.  11  grava  aussi  eni  laTeuil- 
les  la  Coupole  du  Corrègé.  Le  duc  de 
Parme  le  chargea  de  graver  les  médailles 
d'or  et  de  bronze  des  anciens  emper.  , 
au  nombre  de  7  mille.  U  en  avait  d*  }^ 
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gray^  3  mille  formant  7  ^ol.  vrtt  àe  s«y.  t  Dame  de  Mont-Ferraod ,  ensuite  aiimôir. 

notices  du  père  Paul  Pedmti ,  j^«.  9  lors-  ,  de  la  ducliesse  de  3en'i ,  fille  du  r.çgen  t  , 

qu*il  m .  en  1 7 1 7 .  eu  t  la  .place  d 'interp.  da  rçi  pour  les  1  fine. 

GIR ALDI  ( Lilio  Gregorio  ) ,  satant  esclaroune  et  russe ,  fut  memW  de  Uapad  . 

dans  les  langues,  dans  la  connaissance  franc,  en  I744  •  >>>•  ^  Paris  eu  174^.  CXn  a 

de  Tantiquiic  et  dans  les  mathëihat. ,  né  4^  ku  :  SjrnonrmcsJ'rancaifi ,  teurg  dif-^ 

à  Fcrrare  en  147^,  où  il  m.  en  i55a.  La  férentfi»  significations  ,  et  U  choix  q^H 

_^i j__  j j- —    1.^  on  faut  faire  pour  patUr  auec  JMâst^ssc  , 


plupart  des  écrits  de  ce  savant  ont  éié 
recueillis  à  Leyde  en*  1696,  a  vol.  in-fol. 
Les  princip.  sont  :  Syntagma  de  Dits 
Êentinm  ;  Histoire  des  Poètes  grecs  et 
latins.  CeliC  des  Poètes  de  son  tefns;  ses 
Poésies ,  Lyon ,  i536 ,  in'4**. 

GIRALD1-CI1NTB10  (  Jcan-Bapt.) , 
Giraldus  Cinthius  poète  distingué ,  ne' 
h  Ferrare  en  i5<»4  j  où  il  m.  en  157^,  fut 
prof,  de  b.-leit.  à  Turin  ,  et  de  rbet.  à 
Pavie.  Il  estant,  de  ncxxi Tragédies ,  Ve- 
nise, i583,  in-8",  dont  lameill.  est  l'Or- 
hèche  5  unpoëme  intitulé  :  /Crcole,  Mo- 
dène,  i557,  in-4^9  Hecatommilhi  nel 
MonteregaU  appresso  Lionardo  Tor- 
rentinOf  i565,  a  vol.  in-8°  ,  traduit  eui 
fr. ,  Paris,  i583«  a  vol.  in-S^.  Il  a  donne 
•n  latin  des  Poésies  et  VMistoire  d*^n^ 
dré  Doria  ,  Leyde,  1696 ,  9  vol.  in-fol. 

GIRAHD  (Guillaume),  arcbidiacre 
d^Angbulèine ,  secrétaire  du  ducd'Eper- 
non.  Après  la  mort  de  ce  duc  >  il  donna 
sa  Fie  ou  des  Mémoires  pour  sa  vie ,  dé- 
borda Paris,  i655,  in-fol. ,  puisai  Rouen, 
i6£3.  3  vol.  in-i3,  réimpr  en  1780,  en 
4  vol.  in-ia.  11  a  traduit  les  OEuuees  de 
Louis  de  Grenade,'  10  vol.  in-S^,  ou  3 
roi.  in-folio. 

GIRARD  (  Albert )>  babile  géomètre 
bollandais ,  publia  vers  l'an  1629  ^^^  ^i* 
vre  intitnlé  :  Im^ention  nounelle  en  ai' 
gèbre. 

■    GIRARD  (Jean-Baptiste)  ,  jés.  ,  né 
à  D61e ,  devint  fameux  par  le  procès  qu'il 
eut  à  soutenir  avec  Marie-Thérèse  Ca«- 
dière,  fiUe  d'environ  ao  ans,  sa  péni- 
tente ,  qui  le  fatifiuait  par  ses  vision»  • 
•on  directeto  eut  l'imprudence  de  s'en* 
fermer  avec  elle ,  dans  le  dessein  devoir 
ce  prétendu  miracle',  et  chercha  \  se  dé- 
barrasser de  sa  pénitente.  LaCadière  , 
piquée  ,  oboisit  un  antre  .dii^ccteur  \  elle 
«'adressa  à  un  carme ,  ennemi  des  jésuites. 
Il  engagea  cette  .fille  à  faire  une  déposi- 
tion ,  dans  laquelle  elle  déclara  que  le 
,P.  Girard,  aprè3  avoir  abusé  d'elle,  lui 
avait  fait  peindre  son  fruit  \  elle  l'accusa 
d'enchantement  et  de  sortilège.  Le  par-' 
lement  d'Aix  ,  qui  jugea  cette  a£Faireen 
1731  ,  décbaiigea  le  P.  Girard  de  l'accu- 
sation y  mais  U  fut  envoyé  à  DAle  par  ses 
supérieurs  ,  où  U  m.. recteur. 


in-T3  ;  une  Grammaire ,  sont  le  titre  de 
principes  àela  langue  Jranj^aise ,  17  47» 
a  vol.  in-ia.' 

*  GIRARDET ,  peintre  du  roi  du  Po- 
logne Stanislas,  et  l'un  des  membres  de 
l'acad.  d^  ^iiâniwQ  d>  Paris ,  né  à  Lvu^^- 
yilleen  1709,  et  m*  k  Nancy  en  177^  , 
&it  le  meilleur  élèr»  dis  Claude-Cbaries, 
11  rendit  service  à  sa  patrie  pi^r  les  ins- 
truction^ gratuites  qn  il  donnait  de  son 
art.  Ses  compatriotes  W  ont  ^n^é  un 
monument  dans  l'eglj^  4^  St.-Se'^gatien 
è  Nancy. 

GIRARDIN  (  Pal^çice  Fiers  dej ,  An- 
glais ,  doct;.  de  Sorl>* ,  iç.  ep  T76I4  y  ^^é 
de  90  ans  ,  est  anteui;  d<ç  la  Pr^ace  dé 
Touvrage  du  docteur  ^{terburj  ,  intit.  : 
Pe  veré  et  non  v}ierrùptd  succ^ssipfie 
episcoporumin  ^ngli4iVX-i°. 

GIRÂRDpN  (Framççti^)  ,  scuipt-  et 
archit. ,  n<f  h  '^roy  es  en  i^a8 ,  m.  à  ']^S|x:is 
en  17 15 ,  membre  de  Tacad.  depçîntfzre^ 
s'ac^it  une  si  grande  réputation  V^uc 
(iouis  XlV  l'envoya  \  ^on^e  pôjçuj^  étu- 
dier les  cbefs-d^œi^vre  âijicien^  et  jçnod. 
De  retoui-  en  Finance ,  i}  orna  de  tes  onrr. 
en  marbre  op  en  ^ronie  les  maisons 
royale^.  Après  la  m.  du  peiqt.  Lçl^rnn, 
Louis  Xly  lui  donna  la  charge  d^iuspec- 
leur-gén.  de  tous  \es  morceaux  de  sculp- 
ture, jjcs  p^us  célèf)res  de  ses  ouvr.  sont  : 
le  magnifique  mausolée  du  card.  de  j(ïir- 
chelieUj  qui  est  à  présent  au  Mi^sée  def 
Monomcns  franc.  :  la  statue  équestre  d^ 
Louif  XlP^t  ou  le  héros  et  Iç  cbevsd 
étaient  d'un  seuj jet  \  «Jans  les  iardiiifi  dé 
YersaîUes  »  X l'^ntevejnent  de  'Proservùie 
par  PfufQn,  etc. 

GmAPDEAy  (Ppnav.),  jés. ,  né  à 
S^nt-Vincent-sur-Jardy  ça.  eq  1774*  Qn 
a  de  lui  :  Méthode  pouf  apprendrç  la 
langue  grecque;  ^  1751  ,  5  par^t.*  in-ia  j 
Pra.r  is  linguas  saçfve,  LaRocÉelIe,  1^57 , 
in-4°  ^  Uistcirês  <{  Pamltoles  du  Père 
Bonaventure\  Paris,  1766  ,  în-ia  j  VJS- 
uangUe  réédite  ,  Paris  ,  1573 — 1774  >  la 
volumes  m-iâ. 

GJR AULT  (  Bénigne) ,  médecin ,  ^ 
à  Auzonoe  on  1735  .  où  il  m.  ep  1795. 
il  a  écrit  beaucoup  ois  Hfémoires  e^t  de 
Dissertatihfis  sitr  la  médeqine  pratique 


GIRARD  (  Gabriel)  ,  né  àOermont  I  et  sur  les  fièvres  intermittentes. 
m  1678  ,  d'abuEd  chaçioiae^de  «Koiw-  [     GIROD  (  J.^.-Xiiv,  ),  méd.,  né  es 


1735,  pKh&  ^  S^lms^  exerça  sob  art  h  Be* 
sancon^  U  s«  si^j^pn^ai^  tsnriout  ciontire  let 
«pidemie» ,  sur  leftquell^s  U  eo^v^Ta  un 
loDff  méoioire  |i  1%  société  de  médecine 
de  Faris ,  dontil  étMtmeuAxe.  U  m.  Vio* 
time  de  son  z^  en  1733.  L?  roi.  V&yait 
aocbli.  Il  f otnA  de$  pi:ei|i.  q^ui iuUo4^sii^| 
rinoculation  <}^us  sa  patrie. 

GIRON  (  D,  Pierre  )  ,  dac  dHDssonc , 
issu  d'une  faisôUe  d^fispagnepl  fut  tîc&^ 
i(Â  de  Sicile  en  161 1  ,  ensuite  Tice-roi  de 
])îj|ples  ^  169&  La  TiCje^royauté  de  Ka- 
fjies  Ijui  fttt  coiitinaée  pour  crois  ans.  Ge 
fi^t  daQ9  cette  année  qn^on  découvrit  la 
£4<aQUSK;  conspiration  contre  Venise  ,'  le 
duc  d^OssQue  fut  AQUpeonné  d'avoir  pria 
prt  au9c  préparatifa  qn^  se  firent  pouii 
feiKécuLtion  de  ce  projet  exécrable  *  um, 
enprîsoA  àaw.  la  3"  aniiiée,  sans  ^^on 
loi  eût  prononcé  sa- sentence.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  Grégorio  Leti, 

GIHONGOURT  (  HenriTAntoineRe- 
fMTd  de)  ,  conseiller  et'  cfcëvalîer  d'hon- 
neur au  bareau  des  finances  de  la  gêné-* 
ralîté  de  Met»  et  Alsace  ,  né  à  Nancy  en 
1719,  professa  la  rfietorîcrae  et  la  phi- 
losophie che«  les  jésuites.  Une  ode  cjn'il 
pnbMa  sur  la  iiaissance  de  Joseph  ,  ar<i> 
clûdac  d'Antriché  ,  depuis  empereur  ,  (e 
brouilla  avec  là'  société.  On  a  de  lui  : 
Traité  historiqite,  de  télat  des  trésorier^ 
de  France,  cfc.' /Nancy  ,  1776  ,  in-4'*  ; 
des  Mé^noiresy  in^-^v ,  contre  nu  dvdit 
que  le  chapitre  4^  cette  ville  avait  usurpé 
sur  le  commence';  ik  parurent  en  i7i^, 
1750, 1751.  ^  > 

GIRON-GARptAS  rtr.  Loatsa  ,  cé- 
lèbre archev.  de  Tolède  ,  né  à  Talavcta 
eu  Espagne ,  appelé  àla  oour  de  Phillp]^o 
II ,  qui  le  fit  sonànnânier ,  lui  confia  W^ 
ducation  de  l'infaàt  d^Esrpagne ,  son  fil«,  • 
et  le  plaça  ensuite  sur  l^sié|^  de  Tolède  ; 
il  m.  six  mois  après -eiï  i5ogi  Ce  pn'lat' 
avait  puhiUé  en  iSgf ,  in^-fol. ,  une  noil^' 
velle  Vollecti6n,des  conoii^d^£ipa^e, 
avec  des  notes* 

GIROUST  (  Jacqnes)  ,  jés.  ,  cél.  pré- 
dicateur, né  II  Beaùfort  en  1634  ,  m.  à 
Paris  en  1689.  ÏjcP*  Pretonneau  publia 
ses  Sermons,  Paris,  1704,  5  v.  În-I3. 

GIROUST  (N..;  ,  musiç.  de  h  cha- 
pelle du  roi  k  Versa^le^.  On  lui  est  redè<r' 
vable  de  la  màgnifiqiie  musicraé  du  Ré- 
sina cœli.  La  révq^^^t.  de  1769  lui  ayant 
fait  perdre  ses  places  et  sa  fortune ,  u  fut 
tfop  heureux  d!^ob  tenir  la  place  de  con- 
ciei^e  du  château  de  Versailles.  Il  cppoi- 
posà  des  chants  civiques  pour  les  fêtés 
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fOitt  P'êmpifedes  lois,  etc.  llnr.  en  1799^ 
rendant  du  lait  et  du  miel  aux  habUamé^ 
de  Versailles. 

GIRTIN^  J*  ) ,  ieune  peintre  dabeaii« 
coup  d'espéraAoe,  né  en  17^3 ,  m.  en 
iSoa.  11  a  peint  le  paysage  h  1  huile  et  es 
déti:empe«  Leç  Pamorama  de- Londres  , 
et  des  rues  de  Paris  qu'i^  a  exécutés 
-  sont  des.  tableaux  admirables.  Quelques* 
^  uns  des  ^eitiiers  ont  ^té  gravés. 

GIRY  (  Louis  ) ,  né  à  Paris  en  iSgS  , 
;  oii  â  m.  en  t665  ,  av.  au  pail.  et  au  con-^- 
•  séil ,  memb.  de  l'acad.  franc.  ^  se  £t  con- 
naîtra par  ses  traductions.  On  distin^^e 
i  ceHes  de  V  Apologétique  de  TcrtuUien^ 
.  de  VfHstoire  sacrée  de  Snlpice  Sévère  j 
de  la  Cité  de  Dieu  de  St.  Augustin  ;  des 
^pitres  choisies  de  ce  père  ;  da.  Dialoeué 
des  orateur»  de  Gieéron,  in-4**  ;  de  Vl7- 
nion  de  tEgHse  et  de  tEtat  d'fsaac  Ha- 
l^rt, Paris  ,  1641  ,  in-8»* 

GIRY  (  François) ,  fils  dn  précéd. ,  tii 
à  Paris  en  i635 ,  m.  en  16^8 ,  entré  dans 
l'ordre  des  minimes  ,  en  devint  provin-. 
ciaU  Son  plus  grand  oufr^ge  est  une  fie 
des  Saints ,  a  vol.  in-foL  TLe  P.  RaffiroQ 
a  écrit  sa  Vie  ,  169 1 ,  in-r:i. 

GISBERT  (BlaîseJ .  jés. ,  né  à  Cahorl 
en'  1657 ,  prédicat,  céi.  à  Montpeltier,  m, 
en  I73r.  On  a  de  lui  :  VArt  d^élever  un 
pHnce,  in- 4"  f  réimpr.  en  1688  en  a  vol. 
in-Ta ,  sous  ce  titre  :  VArt  déformer  PeSf 
'  prit  et  le  cœur  d'un  prince  ;  la  Philoso^ 
phie  du  Prince ,  P»rîs ,  1688 ,  in-80,  etc. 

GISCALA  (  Jean  de  )  ,  était  un  hrî- 
igs^^dqni  exerça  les  plus  norribles  cmau- 

tés  pendant  la'  guerre  des  Juifs  contre  les 
I  Romains.  Après  la  ruine  de  la  ville  et  du 
;  temple  de  Jérusalem  ,  Jean  de  Giscala  sq 

cacha  dans  des  égoû^s  ,  où  il  fut  trouve 
■au  bout  de  quelques  jours,  Titus  ne  le 

condaMna  qn'k.  une  prison  perpétuelle, 

:  GISCON,  fils  d'Himilcon,  généra^ 
:  carthaginois ,  fut  banni  de  sa  patrie  p:»r 
•  une  cabale,   et  rappelé  ensuit^.  Oolii^ 

Serait  de  se  venger  de  ses  ennemis  j  rnaii^^ 
,  se  contei^ta  de  les  faire  prosterner  par* 
tetre ,  et  de  learpressçt  le  côn  sous  uij 
doses  pieds,  pour  leur  montrer  que  \-j, 
vengeance  la  plus  digne  d'un  gr.  homme 
f  est  d'abattre  ses  ennemis  par  ses  vertus  et 
,de  leur  pardçnner.  L'an  309  av.  J.  C, ,  il 
fut  gén.  d'une  armée  pour  la  Sicile ,  fit  la 
guerre  anx'  Corintluens  et  cpnclut  unç 
pan^  avantageuse. 

GI$EîCK(Paul-Tliierri)  ,  né  h  Ham-. 
bourg  en  1741  ,  oh  il  m.  en  i79f>,  sç  dis- 
tingua dans  la  médecine  et  les -sciences 
nationales  et  décadaires  :  c'^est  à  lui  qu'on     naturelles.  Ses  ^grincip.  ouvr.  roulent  snr 
_  .  ^ j.  _ti_  j     %         _i,^.  j^ -^    I  la  botanique.  Lmnée  ,  sori   maître,  fai- 
sait si  grand  cas  de  lui;  qu'il  consacra  sou 
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nom  dans  tnïe  des  dénominations  dont 
cette  science  lui  esc  réderable. 

GISSELIN  ou  GnisELiir  (Victor), 
tttéd.  des  Pay^-Bas.  né  en  iS\i  k  S  tant- 
fort  en  Flandre,  se  nxa  à  Dunkerque  ,  oh 
il  m.  en  iSgi ,  a  laissé  divers  ouvrages  en 
prose  et  en  vers.  En  i564 ,  il  pubna  les 
tjEuf^res  de  Prudence,  avec  des  notes  ^ 
£pistola  de  hydrar^ri  usu  ad  Mar- 
tinum  Ei^etwtum  ,  Antverpi» ,  iSjQ  , 
in-^Oy  avec  Joannis  FemeUide  Luis  Ke- 
nereœ  ,  tiye  morbi  galiici  euratione 
Uber, 

GIULANO  DE  Matano  ,  sculpt.  et 
archit.  florentin,  né  en  1377,  m.  à  ^'^P^^* 
en  i^in,  fut  employé  à  Rome  par  le  pape 
Paul  II.  Il  construisit  à  Naples  le  ma- 
gnifiée palais  de  Posgio  Reale^  et  em- 
EelBt  cette  ville  de  puis,  autres  édifices. 
Le  roi  lui  fit  faire  de  superbes  obsèques. 

GIULINI  (  George)^,  né  k  Milan  en 
17 14 9  doct.  en  droit  ii  ravie,  fut  bisto- 
riogr.  et  présid.  des  arcbives  ;  il  m.  en 
I7O0.  On  a  de  lui  :  Memorie  spettanti 
aUa  storia  e  al  govemo  di  MUano  ne' 
secoli  hassi  \  Continuazione  délie  sud-^ 
dette  memorie ,  etc,^  •  DUsertazione  di 


GIUNTmi  (  M.  Francesco  )  ,  Flo- 
rentin ,  théol.  et  mathématic.  du  16"  s.  , 
fut  d'abord  carmélite,  vint  en  France» 
oà  il  abjura  la  religion  catbol.  Il  devint 
correct,  de  riraprim*  des  Giuati  à  Lyon. 
Rentré  dans  Peglise  catbol. ,  il  m.  en 
iSqo  ,  2i  68  ans.  11  a  écrit  des  ouvr.  de 
tbeol. ,  in-4^  £  "^  Spéculum  astrologiœ, 
Lugduni  ,  i58i ,  a  vol.  in-fnl.  (^  et  un 
Traité,  en  français,  sur  la  Comète  qui 
parut  en  1 677 ,  m-8<>.. 

GIVRE  (  Pierre  le) ,  méd. ,  ni;  en  1618 
à  Charly,  près  de  Chàteau-Thierri ,  m.  en 
1684  à  Provins  ,  où  il  exerçait  son  art , 
«st  auteur  du  Secret  des  eaux  minérales 
acides f  i68a,  in-i3;  Traité  des  eaux 
tninérales*7te  Proidns ,  iOSg,in''i^, 

GIZZABELLÔ  (Nicolas-Ant.  ) ,  av. 
et  conseil] .  du  roi  à  INiaples  dans  le  1 7'  s. , 
a  fait  imprimer  :  Aurea^  decisiones  S, 
reç*  consilii  neapol ,  in  duos  libr,  dis- 
tnbutŒ» 

GLABER  (  Rodolphe  )  ,  bcnéd.  sous 
les  règnes  de  Robert  et  de  Henri  I*^*^,  rois 
d<e  France.  II  cultiva  la  poésie.  Son  ou- 
vrage principal  est  une  Chronique  ou 
Histoire  de  France  ,  adressée  à  Tabbc 
Odilon. 

GLACAN  (  NeU  ô  Glacan  ) ,  Nella^ 
mii»  Clacanus ,  né  à  Oonagall  en  Irlande, 
|>rof .  la  méd.  à  Toulouse  ^  et  à  Bologne, . 
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oh  il  m.  On  a  de  lui  :  Traetaius  de  pe$te, 
seu  breuis  Jacilis ,  et  experta  methodus 
•curàndipestem  ,  Toloss  ,  1639 ,  in>ia  ; 
Cursus  medicus  libris  tredecim  propo  - 
silus ,  Bologne ,  i655 ,  in-4^. 

GLAIN  (  N.  de  Saint-  ) ,  né  à  Li- 
moges vers  i6ao ,  se  retira  en  Hollande, 
pour  y  professer  avec  plus  de  liberté  la: 
religion  réformée.  Les  armes  et  les  let- 
tres l'occupèrent  tour  à  tour.  Après  avoir 
servi  dans  les  armées  en  ^alité  de  ca- 
pitaine, de  la  république  ,  il  travailla 
Smdant  nuelque  tems  4  la  Gazette  de 
oUande.ll  ti'aduisit  en  franc,  le  fameux 
Tractatus  theologico^politicus  ,  sous  ce 
titre  :  La  Clef  cas  sanctuaire ,  Leyde  , 
1678,  et  le  fit  parattre  ensuite  sous  ce 
titre  :  Traité  des  cérémonies  supers"" 
titieuses  des  Juifs ,  Amsterdam ,  1678  ; 
et  enfin  il  Pintitula  R^texions  curieuses 
d'un  esprit  désintéressé  sur  les  matières 
les  plus  importantes  du  .s^lut  ,  Co- 
logne ,  1.678  9  in- ta ,  avec  ces  trois  titres 
réunis. 

.  GLANDORP(Matthias),néà  Cologne 
en  iSgS ,  chirucg.  et  méd*  à  Brème,  oii  il 
m.  en  1640,  phys.  de  la  répnbl.  Il  a  pub.  à 
Londres  en  1 7a^,  sous  ce  ture  :  Glandorpi 
Opéra  omnia,  nunc  simul  coUeeta  et 
plurimism  emendatà,  $pn  ^^^f  ^  ^^  ^^'^ 
de  ce  recueil,  renferme  plus.  Traités  cu- 
rieux sur  les  Antiquités  ^  romaines. 

GLANDORP  (Jean)^  sav.  allemand , 
né  à  Munster  ,  m.  à  Marpurg  en  i564  > 
pi;of .  d'hist. ,  a  laisséi  :  Sflt^a  carminum 
elegiacorum  ;  Descriptio  gentis  Anto- 
•  niœ  ;  jfamiliat  Julim  gentis  ;  Distica  sa- 
cra et  moralia, 

GLANVIL  (Josepk),  né  k  Pli- 
mouth  en  i636  ,  membre  de  1^  soci«té 
rçyaïe ,  chapelam  de  Charles  II ,  et  cha- 
noine, de  Vvoroaatèr.-'H  m.  en  1680  à- 
Bath  ,  dont  il  était  cur^.  Ses  princip.  ou- 
vrages ,  en  an|;^lais,  s6nt  :  De  la,  vanité 
de  décider,  1661 ,  in->ia ,  Lux  orienta- 
.lis;  Scepsis  scientifica  ,  .i665  ,  in-4*  > 
■des  Sentons;  un  E!ssai  sur  l'art  de, pré- 
*cher  ;  Phîlosopbia  pia  ,  Londres^  107 1 , 
in-8°  5  divers  écrits  contre  rincrcdulitc,* 
une  brochure  curieuse  et  rare,  intitulée  : 
Eloge  et  défense  de  la  raison  en  ma- 
tière de  religion, 

GLANVILLE(BarthO,  gentilh.  angl. , 
cordelier,  composa,  vers  le  mil.  du  i4*  s*  t 
Oe  proprietattbufi  rerum ,  en  19  livres , 
Cologne  ,  1481 ,  petit  in>fol.  ,  ouyraga 
•qui  a  été  imprimé^  plus.  fois. 

GLAPHYRA  ,  f«mme  d'Archélaûs  . 
-çr. -prêtre  de  Bellone  àlConbane  en  Cap- 
pddoce,  cclèbrepai^sabeauté  et  par  le 
cgiqi^ierce  qu'elle  eutAvec  MarG-Autolne, 
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obtint  de  ce  gi^nëral  le  royaume  de  Cap- 
padoce  pour  ses  deux  hls ,  Sisinna  et 
Archélaâs ,  à  l^ezcïusion  d^Ajiaratke. 

GLAPmRA  ,  petite-fiUe  de  la  jpré- 
cédente  ,  et  fille  d' Archdaûs,  roi  de  Oap- 
padocé  ,  épousa  Alexandre,  fils  d'H^oae 
et  de  Marianne.  Elle  mit  la  division  dans 
Il  famille  de  son  bean^père  ,  et  cansa  la 
mort  de  son  dpoux.  Hérode  ,  ayant  privé 
de  la  vie  Alexandre  ,  rentoy»  Glaphyra 
k  son  père  Archélaiis ,  et  retint  les  deux 
enfans  que  son  fils  avait  eas  d'elle.  Ar- 
chelaîis,  fiis  d'Hérode,en4cvint-si  amoa^ 
reox,  que  pour  Pepouser,  3  répudia  sa 
femme.  Gwpbyra  m*  quelque  tems  après 
ce  second  mariage. 

GLASS  (  Jean) ,  capitaine  d'un  vais- 
lean  marchand  an(^ais ,  fat  mattacrc ,  en 
1765 ,  sur  les  c6tes  d'Irlande  ,  avec  sa 
femme  et  set  enfans.  U  a  laisse  one  Des* 
eripîioh  de  Ténériffe, 

GLATIGNY  (Gabriel  de) ,  né  Â  Lyon 
en  1690  ,  où  il  est  m  4  en  17  55  ,  premier 
ivocat-géBéral  de  la  cour  des  monnaies , 
et  memb.  de  Pacad.  de  Lyon.  On  a  pu- 
Uié  k  Lyon ,  en  1 7$^  ,  un  Rectteil  de  ses 
oeuvre*  posÛtumeSf  m»! a ,  qui  renferme 
les  Hariêmgues  an>PaUis,  et  ses  />tscoHr« 
oeadàmuftAee. 

GLAUBERT(  Jean-Rodolpbe  ),  A1-. 
leaiand  ,  cbhnistedans  le  17*  s.  >  se  fixa 
à  Amsterdam.  Ses  oeuvres,  en  allemand, 
sootintit.  Giauberûs  eoncentràtus,  tra- 
duit en  anglais,  Londres^  1689,  i  vol. 
in-fol*  On  a  de  lui ,  en  latin  ,'  Furni  phi" 
loscffhici  ;  t658,  là  vol.  in-8*>  trad.  en 
franc. ,  a  vol.  iii^*.- 

gLaUGDS  (  mytbol. },  pécbeur  cé- 
lèbre dans  la  my  tbologie ,  ayant  un  jour 
remarqué  que  ïes, poissons  qu'il  posait 
sar  une  certaine  berbe  reprenaient  de  la 
force,  et  se  rejetaient  dans  I^tau ,  s^'avisa 
de  manger  de  cette  berbe ,  et  sauta  aus^ 
sitôt  dans  la  mer  ^  mais  il  fut  métamor- 
phosé en  triton ,  et  reg;ardé  comme  un 
dieu  marin. 

GLAZE6R0OS.  (James)  ,  prédicat. 

de  ISt.-Jame8-Latc%ford.  en  Lancaster- 

sbire,  m.  à  Bclton  en  t8<i3 ,  a  écrit  :  De- 

fence  qf  infant  baptismo  in  ùnswerto 

GUb,  frakefield, 

GLEICHEN  (  le  baron  de  )  ,  m.  en 
1807  à  Ratisbonne  ,  où  il  résidait ,  est 
aat.  des  Hérésies  métaphfsiques . 

GLÏHM,  poète  allemand,  célébra  les 
victoires  et  les  exploits  dé  Frédéric-le- 
Graxîd ,  roi  de  Prusse.  IX  se  cacbait  sou- 
vent dans  ses  écrits  sons  la  désignation 
de  grenadier  prussien.  H  m^  à  Halbersiadt 
en  iSo3 ,  à  Fâge  d^  84,aA8^  . 
'  GLEN  (  Jem  de  }  y  Imprim.  et  grav. 
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en  boit,  né  à  Liéçe  vers  le millea da 
16*^  8« ,  a  donné  un  livre  curieux  et  rare , 
intît.  :  Des  habits ,  immws ,  cérémonies ^ 
fa^ns  défaire  anciennes  et  modernes  , 
avec  les  portr.^s  babiu  taillés,  Liège,  ' 
1601 ,  in-S^.  orné  de  io3  figures  de  son 
invention.  A  a  encore  laissé  :  L^s  mer" 
miles  de  la  ville  de  Rome ,  fig; 
r  GLENDO WER  (  Owen ) ,  cél.  Gal- 
lois ,  né  en  i35i,m.  en  i4i5 ,  combattit 
Henri  IV  d'Apn.  pendant  14  ans,  comme 
usurpateur  de  Ta  couronne. 

GUCAS  ou  Gltcas  (  Micbel  )^  bis. 

.  torien  ffrec  ,  passa  une  partie  de  sa  vie 
en  Sicile  :  il  est  connu  par  des  Annales 
depuis  Aaam  jusqu^à  Alexis  Gomnène. 
Hm.  en  1 1 18«  Le  père  Labbe  en  a  donné 

.une  édition  au  Louvre  en  iQSo,  in-foLyj 
en  grec  et  en  latin.  La  uadnction  est  4^ 
Leuoclavins. 

GLISGENTI  (Fabiohpbilos.  et  mé- 
decin du  17^  s; ,  né  à  Vestone,  près  de 
Brescia,  m.  k  Venise  vers  Tan  1630,  a 
laissé  plus,  ouvraces  tant  eW  latin  qu*ea 
italien.  Laarent  Strauss  a  trad.  de  rita- 
lien ,  sous  ce  titre  :  Tract atui  dé  lapide  -\ 
philosophorum ,  Giesss  «  1671  ,  in-8<>. 

GLISSON  (  François  ) ,  prof,  royal  de 
méd.  à  Cambridge,  m.àLond.  en  1677, 

'dans un  âge  avancé.  Ses  princip.  ouvr. 
sont:  De  morBo  puerili pLejde ,  167^9 
ÎTi'SP  j  De  ventricule  et  intestinis ,  Lon- 
dres, 1676,  in-4^  i  Anatomia  hepatis  ^ 
Amsterdam,  i665,  in-13. 

GLOUCESTER  (Robert)  ,  le  plus 
ancien  des  poètes  anglais ,  viv.  au  lems 
de  Henri  II,  et  m.  très4gé  aucommenc. 
du  règnedû  roi  Jean.  Gamden  vante  son  ' 
génie  et  cite  plus,  stropbes  de  lui. 

GLOVER  (Ricbard)  ,  poète  anglais, 
né  en  171a  >  m.  en  1705.  Il  a  pub.  son 
poème  de  Léonidas ,  Londres ,  1787 ,  ^ 
vol.  in-^^ ,  trad.  en  franc,  par  Bertrand  , 
17)8  ,  in-ia  :  deux  uagéaies,  Boadicée 
et  Médée  ;  vAthénaîde  ,  poème  en  a4 
chants,  qui  n'est  qu*cme  espèce  d'bis* 
toire  d** Amènes. 

GLUCK  ( Cbrist.),  cher. ,  de  l'acad. 
de  inusique  ae  Paris,  né  en  17 12  dans  le 
Ha^t-Falaunat.  Il  passa  en  Italie ,  et  sW 
tant  fixé  à  Milan,  il  étudia  la  composi- 
tion sous  J.-B.  San-Martino ,  maître  de 
la  cbapelle^  et  fit  exécuter  son  premier 
opéra.  Se  trouvant  à  Venise  en  1743»  îl 
y  donna  sop  Démétrius.  D'Italie  il  passa 
en  Angleterre ,  oii  il  porta  son  opéra  de 
la  Chute  des  géans.  Revenu  à  Vienne ,  il 
y  séjourna  longtems.  Après  avoir  obtenu 
des  succès  en  Allemagne,  il  vint  à  Paria 
'  en  1774?  ^  ^^  ^^'  ^^t  malgré' toutes  les 
cabales,  il  parvint  )i faire  jouer,  en  1776, 


•oip  Iphig^i^.  ç»,  Aulide  :  Orphée.  «I 
Eurydiç,ç  ;  .MtcesU ,  ojjera  'en  a.  acte*, 
imite  dfî  celui'  de  rital.   Calml^igi  ;  v^t;- 
mide  ;  J^c^  et  Narcisse,  opém  en  3  açi.  ; 
lé  Sicge  dfi  Cytfièrey  eiç^^Snt  l]fi  fi^  de  sa 
vie,  Grluci  se  relka.  à  Vienne,  où.  il  £ut, 
visite^en  178a,  par  t'emp*  de*Aume.Pi»uJl . 
Pëti'owit^  et  sou  époo^t.  Il  e^  m.  da^a.. 
cette  viUe  le  17  njov.  1^87 ,.  lai»»aaA  une 
fortuné  connderable. 

GttCÈRE  (.FJayint-Glycerim  ), 
Avait  eu  des  èqypiois  consid^rali)lea  dans, . 
le  tu4ai|  def  empereuis  d^Occident.  P<#* 
mm^  par  ranibltion,  il  se  fit  donner  le 
titre  ^Anguttc^  Ravenne,  an  corau^enc. 
dt  mars  47?,  et  repoussa  les  Ostrogodis. 
à  forcç  de  presens.  Il  se  croyait  afi^ermi 
sur  le  trAiie ,  lorsane  Léon  ,  emper.  d^O' 
irient ,  fit  élire  Julius  Népos,  qui  marcb^ 
Tcrs'Rome,  y  entra  le  34  in>n  474;»  ^^ 
surprit  Glycère  sur  le  pot taf  cett^  viUe- 
Képos ,  ne  roulant^pas'  trempa  ses  inisiin^ 
dians  son  sang,  le  ut  renoncer  à  Fempire 
et  sacrer  cvé(]^uede  Salone  enl^almatie, 
Glycère  ttv  ^ns  l'an  48e. 

GMËlillS  (  Jcan-G«org!e),.botan.  et 
lBédecin;aiUm. ,  né  à  XQl>>nf[ea  en,  1 709^ 
m.  en  175b,  membre,  de  l'académie  ^e 
Péterbboiirf; ,  a  publié  ;  Flora  Siberiça , 
ou  Mîstofi  i  plant<inun  iSiberiœ ,  4  ^^^•■ 
in-4^  ^r  ^^  Keralio  en  a  donné  une  tr9\- 
dViction  française,  ou  plutôt  un  extrait, 
en  1707. 

^  G;\iELm  (Samud  GpttMebi),  ^ 
Vacad.  de  Çétersbou^e ,  na^ead^  précéd. 
et  fils  d'un  méd.  de  Tubingén ,  ok  il  n<l-. 
quit  en  17^5.  m.  dans  nn  villapp  4l4  Çan- 
câse  ep*i774'  n  fît  divers  voyages  pour 
•e  perfectionner  dans  rbist.  naturelle.  Sfi 
prenvière  course  se  dirigea  si^r  les  bords 
de  lii  îoer  Caftpienne ,  <|u^il  visita  en  1770 
et  1771,  ensuite  le» provinces  oceciden t." 
d^  ia  Perse,  jusquHi  Pemboncbure  i^u 
R'ir;  irftit  fait  prisonnier  par  le  \àn 
Usmey^  comme  il  se  rendait  par  terre  de 
Derbenif  b  Kisl&r,  forteresse  russe.  On 
trouve  de  bonnes  observ.  dans  te  Hecneil 
de  ses  p^oyages  en  Russie,  publie  en 
allem.  h  Pétersb.  en  i7Jif  3  vol.  în-4'*.. 
—  Gmelin  ^  Jean-Fréacric  ) ,  son  fi fs  , 
né  en  17^8,  a  Tubingén  en  Souabc^  m. 
Il  Gottingaé  en  i9oÎ5,  était  un  des  plut 
laborieux  et  des  pins  savans  professeurs 
dib  l'univ.  de  cette  vilfe.  On  Ini  doit  un 
gr.  nombre  d'ouv.  sur  la  minéralogie  fit 
sur  toutes  les  parties  de  Tbist.  naturelle  : 
un  des  plus  célèbres  est  son  Systèjne  i^a-- 
iurelde  Linnœus,  en  3  tomes  divisés  en 
10  parties,  Léipsick ,  1793  j  une  Histoire 
de  i4i  chimie,  etc. 

GOADBX  (Robert)^  împi;.  angj^u,. 


*  né.  Il  Sberl^on^.,  a^  çoçxté  df  I>orMr>, 
jm.  en  1778,  a  doonc^:  E^rfiUfi^tif^rf^^es- 
^ÉcrijLur^,^  3t<4'  inrfoil»  \  V  (/niuersi  ,d^' 
pl^ré  :  ^ifl  de  Bar^jgfylde Maorc.  Çai^er^, 
'roi  des  mendians^ 

I    GOAR  (.  Jacqi^a),  dqmioiGAiR«  ]Q^ 
là  Paris  en.  i^|',  W^Qyé  dapç  Ipf  .•  n^isr, 
-sionsdu  L^anf^  il  y  piiisa.ce.vas,^  fQn(l|i{ 

jd'érudi^  <{^pj|ri4t,4^.^^u<  <#*  ^nt% 
%e  prinq^al  esit,Vpucqlogedo$  Grcfis^ 

publié  en  1,7471,  ParJff,  in-fol. ,  gr<)çet 
latin  ;  Venise  «  |^?,o,,ia-rfol.  Le  P^  Goar 
|trad.  aiis&i  ^^qi^e^  livr^^^  gf^ps  àfi  VJiist^ 
[byzarulne ,,  %ui  toni  I^M^'^itl  de  1a  pcéc. 
cpllect-  iù)p.^a^.i^p^y^f ,  Um*.«li>  i^, 
j    GO  BEL  (Scverin),  méd. ,  nden.'  r5i3o' 
«à  K.œni^Her9,i«prn£;  d'aJbord  lapKy£i(|. 
:à  Dantuck,  atten  l'itS^  dana.Ba  viile  na*- 
;tal«,  oii>il  m.  en.  161 X-  Qn  a  de  lai  ;De 
aUex  D^  ssàKsino  Jiiri.  Aum  ^  9&u«icli  y 
a565,  in-8'.  •     ».       .  . 

*    GaB£L(Jcan,aapi.),  né  àHaane, 

je»  i7»ft«  en'  de  Lydoa (i/i  pmtibu^^i  et* 
.suiraf^ntd&l'itfTu.dc  Bâfe,  nomipé-dc* 
putié  du  nlergë  deiUnninipie.  et  de  Befort 
.ans  éi.*|;cné*V  de  IT^S*  En  179X  \h  fiit 
jnoBim«  ér.  n^'tODfKifi  de  Part»,  cMt  û  pv« 

jil  prouvait  que  les  électionc  popoulives 
|remontai#i)t4i) -t^qMtdlip  1%  pfi|»l^e:égl. 
|Une  (action  di)  lj»,cA^yi«  i»#tt  <»t4«U  o^fa- 
Imuue  de  Par^^  voi|)fint  décriait  Uii^eii;^ 
^sous  le  faux.pr^t«(t  ^'iJlpQrt^i  t,eh9fm» 
^ à  la  } liberté,  iii)jighia.d«  Caire  Ij^ire,  par 
iU  cra^n^,.  la,pr#ini^i^e,4^'ma^bc;à.rév« 
|d^  P^VW»  en,QfHls|3«9e»cjx»  npe  d^i^uta-  , 
, tion  de  quatre  memnr.es,  ^  deux  députés.  , 
ide  la  conir.  «e  ref/tii;çnA  *.j î,  hevfc»  i^  , 
soir,  }p  ^nqv;  1793,  efj^z  l'év,  Gpbel,  ', 
^et  lui  enjoignirent ,  ai^  pôm  du  peuple,  1 
ifranç.  et  de  la  raison,  de  ^  rendrple  Icn- ,  1 


iforce  qui  lui  restait  nQVf  ço|ivainc^e  }à  ■' 
députation  deViujtpos^^lite  où  il  était  deJ 
'se  prêter  k  une  demarc^^  à.nssi  coptrjciire J 
à  sa  relig.  ^u'à  sa  eonsciencè,  ^TayautJ 
,pas  le  courage  de^ résister  plus  longt^niij|f 
.aux  menacea,  il  se  r^njditle  lefulemai;^.] 
à  deuxbenres  ^ia  conv.  avec  son  clei^ç«J 
Cina  ttiois  animés  1  ce  resDcctable  nrelan 


la'  faction  des  âtl^es.  Trpii^  des  n^<'jnKJ 

de  la  communii; ,  cniî  Tavaient  ^oreé  d*âb^^ 

jurer  II  1^  barire  ifc,la  conv.,  fur^^ûV  de-j 

'capités  avec  Ini.  "  ,.  •    '    .    .,3 


Iteirëgite  de  *Prahdois  'P' ,  démettrait  «ti 
faut).  St-Marceau,  à'Parii/oil  M  maison  ! 
tl  la'periteTivIère  Cmî  nUsse  auprès  por-  ( 
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Vest  ntJksïtnée  Ecdtlaté'des  Gobetins. 

t?OBlEN  (  Oiarfes  le),  jés.  de  Saînt- 
Malo,  tfécfi^t.  et  "produr.  aes  missions  , 
m.  'à  'PttrriB  ëii  i  ^08  9  à  "55  ans.  On  a  de 
lui  :  JÊIist,  des  iles  Ifïarianes  ,  1700  , 
in  -  r^  ^  le  cotaiAtitiCtrxiént  àéa  Lettres 
turieuses  et  édifiantes, 

OOBINËT  (Cbailèa),  principal  du 
coll.  Viti  PieàsîB,  tie'à  Saint-Quentin, m. 
à  Paris  en  1690,  |g«  de  7^  ans.  Ses  prin- 
cipaux oaT«  sont  :  Instructions  de  la 
jeunesse,  r655,  în-ia;  Instructions svr 
Ma  Pénitettce  etsiirla  sainte  Cotkmu- 
nion  y  in-1  a  ;  Instructions  sur  la  manière 
Wétudiêr,  in- r a,* etc. 

GOBINSII^^,  chef  des  sikt,  secta- 
leurs  éle  Nanék. 'J^aAit -fait  nn.é imlptfon 
étnstles  états  de  scèaSi-aHem ,  souv.  de 
rindoscan  ,  il  pîlla  'la  prOT.  dé  Lidiortt 
n  s^cteo^para  de  iSiarind  en  1  t^i  dePhég. 
Assise  dans  'TMvttttdy  r&ntaé«  AiiV.  par 
Sdi^hea^lem ,  ^  Ve  àaova  scful  ;  mais  il 
repayât  >pi^èsla  mt>rt  du  raiin^ear,  irait 
ans  après  ,  à  ia  téte'de  yoo^ooô  «iks ,  re- 
tint &  T^Wandj,  'tplte  le  itaoriarcrue  in- 
dien aTBtt  rasé ,  ie  rel>Atit ,  lui  donna  le 
nom  dé  ùouhàjgor  ;   mais  après 'aToir 

Sagné^liia.  batailles  contt«  trois  gouv. 
e  La(bor«  ,  qui  périrent  succèssir.  ,  il 
fbt  prit  par  famine,  \vet  son  '£ls,  sa 
femme  et  3oo  siks  qui  restaient  senls  de 
«00  «miee.  Tous ,  ainsi  que  lui,  eurent 
htéu iLtant^ét  Vsn  l'iSi  dePbëgife, 

GOCI>E9fIUS  (Conrad),  né  en  i|86, 
Hans  ia  West^faudie,  tn.  en  iB^Q,  a  pu- 
blië-de  saiwitefs  ^Ifoies  Étir'les*^(^iees  de 
Gice'rcfn  ;  '  une  ^ciù^-  édlt.  de  Ldcain  ; 
une  trttdtrct.  kkt'.  àt'VHerm^àfehhe  'de  Lu- 
cfen  ,  eu  des  ifeétes  d«srpliii»s. 

<X)CliENIl>S  (Rdddl(^  ),  toëd.,  né 
%  WiitembergMk  rS^a,  m» en  i6a-i,  fut 
prof.  d«  'pbrsiq*  et  de  math,  è  Mar- 
purg.'On  a'â»ilui  :  Z/mtnfUseaffia ,  Chi^- 
nosKMfàa  «t  HHetôp&sèopf»,  1606,  in-ia  ^ 
IVactatardè  màsgfiêtiodfcûratione  vul- 
Merum ,  'Francof . ,  1 5»3  r  î'^''  *  ^* 

GOCLïTNroS'  (4lodblp!ié)  ,né  dans 
le  comtat  de  Wardedk  en  i547,  poète  et 
philos.', -to  prof .  de  iô^rqtte^à  l\f  arpurg , 
où  il  m.  en  i6a8.  Sesprinctp.'bnv.  sont  : 
àtisCêliimekfheôiOf;%ca  etphUèsophica^ 
in-8^  j  CM»eiUdt4frfhU6S0phieu8,  in^<>; 
JdeûpkitfiMfhiofpoitonicaf,  ûi-^^  £rxi- 
eon  ffMloéefj^fkorkm ,  -m^-iU. 


angi.  /nf  10reetiwich'ent6T^,m.'  kltod- 
dres'en*<675,  connu  parquelquiïs  recettes, 
et  surtout  pkr  celles  des  Oouttes  ^An^ 
ytletetre ,  connueslil^ndres  sons  le  nom 
d^  Notâtes  de  Gùddard.  H  a  publie  , 
en  1678,  în-4°j  ««i  liwe  angl.  sur  Is 
miserais  condition  éhm  ^médecin  dm 
•Lontite$. 

GpDEAU  (  Ant.),  ^.  de  Yeûcc„ 
ne'  àT)reux  en  iÇoS»  m^.li  Vence  en  1673, 
membre  de  l'acad  .*fra ne.  ,  s^acqiiit  una 
grande  réputation  à  Paris  par -ses  prédi» 
cations.  Ile'crÎTait  avec  beaucoup  de  faci- 
lité en  prose  et  en  vers  ;  mais  «n  doit 
pin  tôt  louer  son  intention  daA  la  poc'sîa 
bne  son  exécution.  Il  a«crît  un  gr«  Domb. 
o'ouv.  de  pie'të  ,  sur  Phist^nre  ecde'sias» 
tique  ,  la  the'ologie  ,  etc.  y  tetc. 

GODEAU  (  iMiehel  )  v  pro(f.  de  rfa»- 
torkjue  au  coll.  des  Grassins^  «ect.  dk 
l*univ.  et  curé  de  Saint-Ome  à  Paris  ^ 
m.  I  Corbeil ,  où  H  fut  e;dlé  ,  eu  I736  » 
V80  ans.  Le  plus  connu  de  ses  outr,  est 
une  l^ro^Mctzond^une  partie  des  Œurret 
poe'tiques  die  Despreanx  y  impr.  k  Paris 
en  ijîj,  in-T«. 

GOpEFROY  DB  9oun.Lcnr ,  m^aV. 
leimilieii  du  ii*4«-,  .àBaey  ,  village  du 
Bràbaat  WaHon  ,  £ls  ^Ëustache  II  » 
comtedeiBottlogneet  deliens,  succéda 
etk  10^  à  son  tmcle  Godefroy-le^Bossa  » 
doc  de  >  la  Basse-Lorraide  ,  dans  le  duché 
de  Boilillea<rIl«etfm,  «vec  râleur,  Temp. 
HéQti  IV  en  AUem.  et  en  ItàHe.  U  fut 
tionMoéi^én.  de  Parmée  des  croisés  \  il 
partit  pour  cette  expédition  en    iog6  , 

Î^rit  Nioée. ,  Antioche  ;  et  s'empara  dm 
ériMalem.Ie  19  'juillet  1099.  Lès- princes 
eroi^locboifireatTMttr  roi  de  Jérusa- 
leiti.  L'avtaée  croiseeétait  alors, eompo<* 
6éeid)e^iQo;aoo  ca'mliers  et  *de  500,000 
gens  de>pfed ,  sans  y  cbmprendce  des  re- 
ligieux* ij'e  sultan  d^B(^ptc  envoya 
contre  etïK^oOyOoo  combattans  que  Go« 
défroy  mit  ^n  déroute  et  en  tnapfais  do 
100,000.  Gotte  TÎctoire  lai  donna  la  pos- 
session  de  toute  la  Tenv-Seinte.  On  at- 
tendait de  plus  erands  succès ,  lorsqn'il 
mourut  fe  18  )iiillet  iioo  ',  après  un  an  de 
règne.  Son  Code  de  lois  a  été  imprimé 
in-'fol. ,  Paris ,  1690  ,  sous  .le  nom  des 
Assises  de  Jérusàiem.  Les  exploits  do 
Godefroy  ont  été  célébrés  dans  les  £a- 
bores  àlerculis  Christiani  Godefridi 
BûltionUf  Lill^y  1^4»  in*i3»  et  dans 
La  Jémsaèem'^déiif'rée du  Tasse. 

G^DEPROY  DE  VitBRBE  ,  ainsi 
nommé  du  lieu  de  Sa  naissance ,  chape- 
lain et  secret,  des  emp.  Conrad  III  , 
Fr«ié*icl«f ,  et  Henri  Vl ,  son  fils  ,  a[ 
do&aé'OfXe  Chreniqtte  intit.  r  Pnntkéon^ 
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écrit«  en  Y«rs  et  «n  prose ,  fffCïi  dédia 
an  pape'  Urbain  III.  Elle  commence  à 
Adam,  et  finit  en  1186.  La  meilleure 
Mit.  est  celle  de  Hanovre  en  i6x3,  dana 
le  IVecneil  dea  historiens  d^ Allemagne  , 
par  Pistorius. 

GODEFROY  (Denys),  jariscons. 
cel.  ,  né  à  Paris  ,  en  1049»  ^^vn  cona. 
au  Ghfttelet*  Il  s'acquit  une  srande  répu- 
tation dans  le  parlem.  ;  mais  ayant  em- 
brassé la  relig.  rcfformée ,  il  fut  obligé  de 
se  retirer  2i  Genève ,  et  de  là  en  Allem.  , 
où  il  prof,  le  dr.  Il  m.  en  162 1  ,  âgé  de 
73  ans.  Dans  le  ^.  nomb.  de  ses  ouvr.  on 
oist.  :  C(UViM  juris  ciuilis.  Les  meÛ- 
lenresédit.  sont  ceUes de  Vitré  ,   1628  , 

et  d^lzérir  ,    i683 ,  a   vol.  in-fol 

Godefroj  (Théodore)  ,  son  fils  aîné  » 
né  à  GenèTe  en  i58o ,  vint  à  Paris  en 
1603 ,  et  embrassa  la  religion  cathol. 
Le  roi  le  nomma  conseill.  d'état;  il  m. 
en  1649  ^  ^a<>ster ,  où  il  était  en  qu'a- 
lité de  conseill.  de  l'ambassade  de  Fr; 
pour  la  paix  générale.  Ce  sayant  fit  de 
grands  recherches  dans  le  droit ,  dans 
l'histoire  et  dans  les  titres  da  royaume 
de  France.  Il  a  donné  le  Cérémonial  de 
Franc:  »  in-4°  »  pnbl.  ensuite  pat  a<m 
fils  Denis  en  3  vol.  in-fol.  ;  Mémoire 
concernant  la  préséance  des  rois  de  Fr* 
sur  ceux  d'Espagne  ,  in-4*J  ^lus.  Gé- 
néalogies  de  souverains:  Histoire  de 
Charles  VI  y-  de  Louis  Xil,  de  Charles 

VIII ,  etc. ,  dont  Godefrov  est  édit 

Godefcoy  (  Jacques  ) ,  sav.  jurisc. ,  frère 
du  préc«^. ,  né  à  Genève  en  15S7  >  ^^  >1 
m.  en  i653,  après  avoir  été  cinq  foissyn- 
-^îc  de  sa  patne.  On  a  de  lui  plus.  oavr. 
estimés.  Les  prindp.  sont  :  Histoire  ec-. 
elésiastique  de  Philostorge  ,  en  gr.  et 
en  latin ,  164» ,  in-4<*  5  Le  Mercure  je-, 
suitique  ,  i63f  ,  a  vol.  in-8**  ;  Opus- 
eula  varia  ,  jurid.  ,  po&t, ,  kist. ,  cri- 
iicà,  in-4«';  Fontes  juris  citHiù,  i653, 
in-Ao ,  De  diuersis  regulis  juris ,  i653 , 
în-40  ;  De  famosis  laironihus  inuesti^ 
candis,  in-40  ;  De  jure  prœcedentia  i 
M-^o  ;  De  salaria  ,  în-A**  ;  Animad'- 
Persiones  juris  cwilis  i  De  $uburbica~ 
riis  regiohihus  ^  in-4®',  Francf»  ,'16175 
De  statu  pagftnotum  sub  imperatoribus 
ehrisliam's  ,     Léipsick.  ,     1616 ,  ,  in-4<*  j 


vol.  in-fol.  j  Ketu»  orois  desrriptio , 
Grœciscriiiiorii  suh  Constantio  etCons' 
tante ,  imperatorUms ,  gr.  et  lai . ,  in^4*' 
—  Godefroy  (  Denis)  ,  fils  de  Thcudorc 
Cl  neveu  du  prifcéd. ,  né  à  Paris  en  i6i5, 
m.  à  Lille,  direct,  et  garde  de  ia  cfaani- 
Bre  des  comptes ,  en  1681 ,  hérita  du 
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foûi  de  son  père  pour  l'histoire  de  Fr. 
L  fît  réimpr.  une  partie  de  ses  ouvr.  y 
^vec  des  nouveaux  éclaircissemens.  De 
ce  nombre  sont  des  Mémoires  et  instruc" 
tiens  pour  les  affaires  concernant  les 
droits  du  roi ,  i6(Ô5 ,  in-fol. ,  qu'on  avait 
attribués  au  chancelier  Séguier.  Les  His^ 
toires  de  Charles  VI ,  i653  ,  in-fol.  '; 
de  Charles  VII ,  1661  ,  in-fol.  ;  de 
Charles  VIII  ^  1684,  iil^foL  ,  mâgnia- 
quement  impr.  au  Louvre.  —  Godefroy 
(  Jean  )  ,  son  fils  ,  lui  succéda  dana  la 
charge  de  directeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille ,  et  hi.  en  173a  ,  dans 
un  Age  avancé.  On  lui  doit  une  édit.  des 
Mémoires  de  Philippe  de  Commines  , 
5  vol.  in-8**  ;  Journal  de  Henri  III  , 
3  vol.  in-S^'j  Mémoires  de  la  reine 
Marguerite,  X713  >  in-8*>  j  un  Lit^re 
fort  curieux  contre  celui  du  P.  Gnyard  , 
jacobin ,  intitulé  :  la  Fatalité  de  Saint- 
Cloud. 

GODEFROY  /  Arnold  )  ,  né  à  An-r 
neberg ,  fille  de  Misnie ,  en  1666 ,  passa, 
à  Dresde  »  où  il  fit  éclater  son  aversioa 
pour.  les  luthériens.  Appelé  à  Gieffea 
pour  y  etiseigner  l'histoire ,  il  publia  un 
ouvrage  sur  son  abdication ,  forcée ,  di-, 
sait-if,  par  sa  conscicjnce ,  se  relira  k 
Quedlimbourg  ches  Jean-Henri  Sprege^ 
lins  y  dont  il  épousa  la  fille  ,  fut  prédi- 
ciitenr  de  la.  duchesse  d[ouairière  d'Eise- 
nach  ,  inspecteur  à  Werben  ,  et  edfia 

Srédicant  a  Saint-Jacques  de  Serleberg, 
ans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  où  il 
m.  en  17 x4-  U  a  donné  :  Histoire  de 
l'Eglise. 

GODIN  (  Nicola») ,  méd.  k  Arias  au 
16®  s.  a  pubké  la  Chirurgie  pratique  de 
Maistre  Jean  de  yigo  ,  doeteur  en 
médecine ,  etc. ,  Paria,  i53i  }  Lyon  , 
i537  ,  in-89*  On  lui  attribue  un  Traité 
De  Chirurgid  tnilitariy  trad.  en  fr.  par 
Jacq.  Bloocicl,  Amrêrs,  i558,  in-8^. 

GODIN  (Louis),  né  à  Paris  en  1704, 
memb.  de  l'acad.  aes  sciences  ;  il  a  été  le 
chef  4es  acad.  qui  allèrent  au  Pérou  ea 
1 735,  pour  la  me«ttre  du  degré  de  la  terre } 
il  passa  au  service  de  l'Espagne ,  fut  dir> 
recteur  de  l'acad«  dea  gardes-marines  de 
Cadix ,  où  il  m.  en  1760.  On  a  de  lui  : 
Cùtq  années  de  la  Vonnaissanee  des 
Tems  ;  Table  des  Mémoires  de  l'Aea^ 
demie  des  sciences,  in-4*'i  Machinee^ 
apprcupées  par  l'Académie,  3  v.  in-fol. , 
ou  6  vol.  in-4" . 

GODOLPHIN  (Jean^,  cél.  jarisc.  an- 
glais,  né  en  1617  en  Comouaiiies,  m. 
eu  i(y-% ,  fut ,  eu  lôSâ  ,  «a  des  trois 
jnges  de  raraîrauté.  Il  e^i  aut.  de  1'^- 
Uanbieêaçréf  ou  l'Esprit  extrait  de  /a 
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letire  ;  i'u4rbre  sacré ,  on  Corps  de  théth- 
logic  ,  îa-fol.  ;  Catalogue  de  ce  ,  qui 
forme  /'ajice  du  lord  grand' amiral  ; 
Vue  dje  la  juridiction  de  l'amirauté  ;  le 
Legs  tic  Vorphelin  p  ou  Abrégé  testa" 
menUsire  ,  in-4^. 

GÔDONESCHE  (Nicolas),  grav. , 
fat  mis  à  la  Bastille  en  lySa,  pour  avoir 
fait  les  ^ures  qui  sont  dans  le  livre  de 
Boursier ,  intitulé  :  Explication  abrégée 
des  principales  Questions  qui  ont  rap^ 
port  atuc  affaires  présentes ,  1731,  ia-i3. 
On  a  encore  de  lui  les  Médailles  de 
Louis  Xy^  in-fol.  ,  17^5  >  eten  ijîô, 
aagmentëes.  11  m.  en  1701.. 

GODV^IN  (Thomas),  liti^r.  anglais, 
né  à  Sonaerset  en  1587,  m.  en  ï64s* 
On  a  de  lai  :  Moses  et  Aaron ,  réim- 
primés à  Utrechten  1698,  in-S*'^  Abrégé 
des  Antiquités  romaines  ,  publiées  sous 
le  titre  à'AnUquitatum  Jtomanarum 
compendium  ,  Oxford  ,  i6i3  ,  m -4^. 

GOD WIN  (  François  ) ,  év.  de  Uan- 
daiF,  pnîs  d'HereforcC,  né  k  Havington^ 
en  i5(>T  ,  mort  en  i633.  Il  a  laissé  : 
De  PrœsuUbus  AngUœ  commeniaiius  , 
Cambridge  ,  1^4^  »  in-fol.  ;  Annales 
é^Anglet»  sous  Henri  Vlll ,  Edouard 
VI y  et  Marie ,  en  latin,  Londres,  1616, 
io-fol.  ;  VHom,me  dans  la  lune  y  trad. 
en  franc. ,  in-ia.  — Godwin  (Morgan), 
son  fils  *  a  traduit  ses  Annales  en  anglais, 
Londres ,  i63b ,  in-fol.  Il  y  en  a  une 
version  française  par    Loigny  y    Paris , 

1647  »  i^-4*** 

GODWIN  (Marie  WoLtSTOiiK- 
CEAPT  )  ,  anglaise  ,  née  en  1768  à  Be*- 
Tcrly  ,   au   comté    d'York ,   morte   en 
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1797.  Elle  publia  :  Histoires  originales 
a  Lusage  des  enfans;  plusieurs  TVa- 
ductions  d Wvrages  franc,  et  allem.  ;  une 
Réponse  aux  Réflexions  de  Burke  sur 
la  révolution  jranqaise;  et  Tannée  sui- 
vante ,  sa  Dépense  des  droits  des  fem^ 
mes  f  1790.  Ses  Œuvres  postbnmes  sont 
des  ^Lettres  et  des  Fragmens  publiés  en 
4  vol.  in-i9. 

GOEDART  (Jean),  naturaliste  •#- 
glais  du  17^  s.  On  a  de  Ini  :  Metamor- 
fhoseot  et  historiœ  naturaHs  iusectorum. 
partes  très  ,  etc. ,  Medioboigi  >  1668 ,  3 
vol.  in-8*  ;  De  Inseetis-  tractatus  in  mo" 
thodum  redactus  ,  et  eum  notuUs  editus 
k  MartÎMO  lÀsurOylMaà*,  i685,  in-8o* 

GOELICKE  (André-Otton),  méd. 
allemand  du  17^  s.  ^  professa  son  art  à 
Hall  en  Sax«  $  et  à  Êrancf .'^ttis-rOder. 
Ses  princip.  ottv.  sont  :  flistoria  «lia- 
tamias  not^a  œque  ac  antiqua  ,  Halae 
Magdeburgîcae ,  1713,  in-8^,  trad.  enfr. 
psr  Eidons^^  Historia  chirurgien  antiquM ,. 


ibid. ,  17 13,  in-8^  ;  Historia  Mntrgim 
recentiory  ibid. ,  I7i3,  in-8?  ;  Historia 
medicinœ  uniutrsalis ,  qud  eelebriorum 
quorumcunque  medicorum  y  qui  à  pri»  ^ 
mis  artis  natalibus  ad  nostra  usque  |divi- 
^pora  inclaruerunt  y  etc. ,  Hallis,  17 17  , 
1730  ,  3  vol.  in.8^  ;  Medicina  praetum 
clinica  etjorensis,  Lipsiai,  I735|  in-4**    - 

GOÉRÉE  (  Giilanme  ) ,  sav.  libraire 
d^Amsterd.  y  né  à  Middelboorg  en  i635  » 
où  il  m.  en  17 15,  avait  des  connaissances 
snr  tous  les  arts.  Ses  princip.  ouv. ,  écrits 
en  flamand  ,  sont  :  Les  Antiquités  ju^ 
daïques  ,  Utrecbt,  170Ô ,  a  vol.  in-foL  , 
ornés  de  belles  estampes  ^  Histoire  ae 
l'église juiue  y  tirée  des  écrits  de  Moïse  y. 
1700 ,  4  vol.  in-fol. ,  ornés  d'estampes) 
Histoire  ecclésiastique  et  chiite  y  Amsc.  , 
1705,  în-4°,  etc.;  introduction  k  lapra" 
tique  de  peinture  universelle  ,  in-S*  i 
£fe  la  connaissance  de  l'homme  par  rap-^ 
port  a  sa  nature  et  h  la  peinture ,  in^à^^ 
Architecture  universelle  ,  etc. — Goérée 
(Jean),  né  h  Midi^elbourg  en  1670,  fils 
du  précéd.^  cél.  dans  le  dessin.  Il  des- 
sina les  beaux  tableaux  qui  sont  dans  la 
salle  de  rbôiel  de  ville  d'Amsterdam,  oii 
il  m.  en  173?.  Il  a  trad.  en  hollandais 
V Histoire  métallique  de  Louis  XiV.  On 
a  encore  de  lui  des  Poésies  koUandaiseSy 
1734  ,'in-8®. 

GOESIUS  (  Guillanme  ) ,  beau  -  fils 

de  Daniel  Heinsins,  néàLcyde,  m.  en 

'  1686  y  a  publié  des  Annotations  sur  Pe* 

tronc  y  qui  setrovrent  dans  l'édition  que 

Bnvmanii  a  donnée  de  cet  aoteur. 

GpETZE  (  George-Henri  )  ,  sélé  lu- 
thérien de  L^ipsiek ,  m.'  à  Lnbeck  en 
1799,  à  61  ans,  iurinttndant  des  églises 
de  cette  ville.  Il  a  écrit  un  grand"  nombre 
d'ouv.  singuliers ,  en  latin  et  en  allem. 
Parmi  les  latins ,  on  distingue  :  Selécta 
ex  Historié  litterarid ,  Lubeck  y  1709  , 
in-l^  ff  ^  Meletenuita  Annèbergensia  , 
ibia. ,  1706,  3  vol.  ■in-T9';  De  refiquOs 
LutKetiyJjéi^ïcL,  T703,  in-4°* 

GOEZ  (Damien  de) ,  sav.  portuglus  , 
fut'camérier  du  roi  Emmanuel ,  qui  lui 
confia  plus,  négociât*  importantes.  U  se 
retira  à  Louvain  ponr  cultiver  les  lettres» 
Cette  ville  assiégée ,  eu  tS4:»  ^^par  «5, 000 
FrançAts  y  Goes  se  mil  h  la  tête  des  éco- 
liers ,  fit  des  prodiges  de  valenr ,  et  £nt 
enfin  pris  par  les  assiégeans.  Lorsqu'il 
ent  sa  liberté ,  il  rstonrn^  en  Portugal , 
où  il  m.  en  i5^»  Ses  princip.  ouvrages 
sont  :  Legatio  magni  Jndorum  impèra* 
toris  ad  ÈmjnannâemLusitaniœref^emy 
anno  i5i3,  Lonvain ,  i53a ,  vn^S**;  FideSy 
reUgio  ,  moresque  JEthiopuM  ,  Paris  , 
1544  »  i*4*  >  Commentaria.  rerum  gcna>^ 
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Aim  in  fndtit  À  LusUanis  ,  anho  i5^8 , 
liouvain,  i549  Jn-6o;  UTHsVlfiipfo'nU 
descrifnio ,  ËVorà ,  ï554  >  **»'4**  ;  f^istfAre 
du  foi  Efnmanuel ,  en  J^rtugais,  Ifi-fol.  ; 
Ghrdnique  ,  îBid. ,  <li«  prince  don  JUan 
II,  iti-lbl.',  etc.   ' 

GOEZE  (' Jean-Aug.-Ephrûïm  ) ,  cel. 
liai\irai!$te  , .  taé  ^n  173»  Il  Ascherlében  , 
ministre  à  Qaedlimboorg ,  où  il  m.  en 
1766 ,  s^est  distiîigaé  par  séi  découvertes 
xaicroacopi^es  ,  pariical4èremcot  sur 
ies  vers,  engendrés  dans  te  eàrps  hu- 
main f  dont  il  a  dbiin^  ,  en  1789 ,  «ne 
Ififloir»  raifonnée  en  alteMâhd .  Il  a  ^n- 
WitJ ,  de  17  71  k  1781 ,  ses  Cottkctiàns 
entomoiogiqùes4 

OOEFaÉOY,  élève  de  Batifcalortie' , 
p/eint.  et  grav.  du  17^  s. ,  ^ala  icfn  iù^Ute 
par  sa  tauùht  léger  e  et  spirituelle,  à  Tex- 
ceptiôn  du  coloris.  Ses  Paysages  sont 
recherdirés* 

GOFRIDY  (  Loois  )  ,  curé  à  Mar- 
seille, avait  beaucouD  de  goût  pour  Its 
livres  de  mârgie.  A  ïorcc  d'en  lire  ,  il 
ftr'imagina  Wtl' était  sorcier.  ïl  ^erca 
âon  prétendu  pouvoir  à  se  faire  aiihèr  de 
la  fiUe  d'un  gentilb.  nomtaé  La  Palnd. 
Cette  fille,  ^uoit^ù'initiee  dans  les  mys- 
tères du  sabbat  et  de  l'amour,  revint  à 
elle ,  et  sèrettra  daws  le  coiivent  des  IJr- 
suliues.  Gofridy ,  fâché  d'avoir  perdu  sa 
iHaitrcaae  ,  envoya  une  légion  de  d^1>^s 
dans  le. couvent,  oii  du  ttioins  il  Per- 
suada à.  ces  >  bonaes  religieuses  <ju'nl  eu 
«vait  envoya.;  elles  fimnt  IfiliJe  iéxtràva- 
sances.  .Le  mystère  éclata  ;  et  C^ofridy 
W  brûle  en  t6ii.  Plitsteurs  années  après, 
a^  maîtresse  (ep^mt  'sur  la  seénei.  Dé- 
noncée a(^  pari.  d'Aix  comme  àirci^re , 
elle  fut  c5»iidamfiée,  «a  l633 ,  à  étve  en- 
iÇermée  ppur  le  reste  de  ses  joMrs. 
•  GOGAVA  (  Antoine-Herman  )  ,  de 
Grave  dans  le  Brabant,  méd.  et  math, 
du  16®  s. ,  passa  la  plus  eratiti»  partie 
de  sa  vie  en  Italie  ,  .où  il  mitealacin 
quelque?  ouvrages  de  Ptolomee,  d'Atis- 
tpxène  et  d'Aristote ,  qui  ont  paru  sous 
ces  titres  :  C.  L,  Pùolomœi  de  judiciU 
astrologicis  lib,iy,  Lovanii,  i546,  ifl^o; 
,  Àristoxeni  harmonicorung  elementorum 
libri  f^  i  Aristatelis^  de  ohjecto  '  vitiU 
Jragmentuniy  €um  Porphirii  comment 
tariis,  Veneliis  ,  i56a^  in-4°. 

GOÛUET  (  Antoine  -  Yves  )  ,  né  4 
ï'aris  en  1716  ,  éiaicfils  d'un  avocat,  et 
'  fut  conseiU.  au  pari,  de  Paris  ,  où  il  m. 
en  175&  Il  a  publié,  de 'société  avec  son 
ami  Fugère,  l'ouvrai^e  de  V Origine  dtes 
lois ,  des  arts .  et  des  sciences  ,  et  de 
ieurs  -p rotures  chez  les  anciens  peuples  y 
Paris,.  1758,  3  vol*  in-4°>  réîmpr,  de- 
puis en  0  vol.  in-i2,  Paris,  1778. 
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tJÔHORRY  (  Jacques  )  ,  ne  à  Paris  , 
où  il  m.  en  1676 ,  prof,  de  math. ,  4 
trad.  en  franc  les  tOmes  10,  1 1 ,  la  et 
i3  de  VAmadis  dès  Gaules.  U  est  Tédi- 
tebr  du  Li^re  de  la  jontaine  périlleuse , 
at^ec  la  Chartre  d'Amour ,  Ouv.  de  poé- 
sie antique,  qui  contfènt  les  secrets  de  la 
seiettce  minérale , Pads ,  tSya ,  in-8°,  etc. 

GOIS  (les)  ,  trois  "frères,  bouchers  de 
Pkris  ,  sous  Te  règne  de  Charles  VI,  ver* 
la  fin  du  i4^  s.  et  au  commenc.  du  i5^. 
La  France  était  alors  parta,gée  en  deux 
grandes  factions  ;  celle  d^'Orléans ,  dite 
des  urf/7y*«^/itf es,  et, celle  des  Bourgui- 
gnons. Ces  trois  bouchers ,  auxquels  plù- 
siëVirs  "ahttes  du  ih^me  métîer  se  joi- 
gnirent, pfrireut  le  parti  du  duc  de  Bour- 
glîfeùe ,  pilant  et  tuant  dans  Paris  tfeox 
qu  on  soupçonnait  àe  favoriser  les  Ar^ 
Uiagnacs.  ^ 

GOKELÏUS  (  Èvcrata  )  ,  membre  de 
Tacad.  des  curieux  de  la  ùature  ,  né  à 
Ufm  en  i636 ,  où  il  pratiqua  la  physique 
et  la  mèd.  h  Ging^ti  dans  la  Souabe , 
a  écrit,  ctaailemaild,  Sur  leeo^  ,  sin:  la^ 
coUre  et  les  maux  qu'elle  (produit ,  sur 
les  effets  du  vm /rc/dté ,  «ur  la  morsure 
des  chiens  entUgés;  et  en  latin  :  Enchi- 
tiâion  medico'praciicu'm  de  peste ,  Au- 
gtlstae  Yindelicorum ,  1669,  in-8*  5  Con" 
silibhim  et  obsert^ationum  medieinAlitun, 
deëàdes  VI ^  îbid  ,  1682 ,  in-8*»  5  GalU-^ 
cintum  ihedico^ptaciicum^  siue  consûio^ 
r^àn ,  bb^/vaiionum  et  curatiànum  tne^ 
dicinalium  novarum  centurios  dtue  eunt 

dmma,  uïm» ,  1707,  in-40. 

GOL4'M-2^ftAî:i, habile asiroii.  ou 
astrol. ,  flor.  dans  -PJraq  Agémy  vers  le 
milieu  du  4*  s.  de  Pb^gire  01^  du  lo* 
4è  l'ère  ckr. ,  sous  le  règne  d'Adhâd- 
ed-Doulet  Khosrôu  le  tôuy,  Golâm-  ^ 
2olial  faisait  des  dupés  comme  tous 
ceux  de  sa  prof.  Il  a  laissé  plus.  ouv. 
suîr  son  art ,  dans  lesquels  il  enseigna 
avec  assurance  aux  autres  ce  à  quoi  il 
ne  croyait  point  lui-même* 
«GOLOAST  rmielcliior-Haîminsfeld), 
né  à  Bisdiofa^ell,  en  Suisse,  vers  1576, 
eonseill.  dad<icdeSe»e,.qa.eti  1^5,  était 
an  gr.  comptlutéar*  Ses.|)cincip.  tr«itéa 
sont  :  Mimarehia  saneii  Irnp^rii  -fto- 
manif  i6it*.i3  .e»-i4,  ?  vol»  in-fol.j 
AiâmannieB  sctipiotes ,  1780  ,  3  vol> 
id- fol.  j  Camme^rivs  de  Bohennas 
regnp  ,  in  -4'*  ^  Inform^tip  de  statu 
Bdhemim  quoad  iuf ,  'i^i^-J^  \  SihrUf»^ 
J^roMciàft  ,  Urss^llis  ,  1606  ,  11,-40  j 
S'criptores  afiifuot  x^rum  Sueuicarum  p 
in  -^4**  î  CoUectio  cfmsikutionum  im-' 
peratorum  »  »  yol.  i»  -:  fol»  j  ÇolUctio 
consuetudinum  et  legûm  imperaRum , 
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ln-f<iï.  ;  lVnsw«rici  'âéieres  biiA»lto^i«, 
liindari»  ,  i6o4  »  ««-4**  >  PoUtica  im" 
pera/iHf  a 'vol.  iii-fol. 

GOLDMAN  (?fico1art),  né  k  BteAtm 
tn  i6!i3  ,  m.  à  Leyde  en  i6o5.  L«» 
plus  Gonnas deeits  (mv.  Mût:  jEU/nttnta 
ATchitccturée  militarts  ,  «t  tin  «une 
TVttife  etarckHecttane  f  pntÂ,  "pn  Scar- 
ttias  ;  J^  4$*f7^/om^{Kcis  ;  'J90  imu  ptf}^ 
portMonarU  ctreuU,* 

GOrî>0ÏH(Charfe«),  ëériv,  dram., 
né  Ik  Venise  en  1^07 ,  tai.  à  Paris  en 
179!».  Plus.,  trag. ,  plus  de  100  comëd. 
en  3  actes  ou  en  B  le  iQtent  snrn.  le 
Molière  de  Tlralie.  H  vint  à  Paris  en 
1761  y  et  frit  nomto^  m^tcte  de  langue 
iulienise  des  tantes  dit  roi.  Ses  Œuvres 
complètes  ,  ont  e'te'  itn'pr.  %  Venise  , 
1788- Ï7Q4,  34.V0I.  id-8«,  et  à  Turin, 
«79^  >  44  vol.  in-8«. 

GOLDSMITH  (Olivier),  méà.  et 
poète  y  né  à  ïllphin.  dans  le  comt^  de 
Aoseommon  ,  en  Irlande  ,  Tan  1 739 , 
m.  en  1774*  On  a  de  lui  les  poèmee 
du  P^oyageuKf  trad.  en-fr.  par  Hen- 
neqain,  Riom  etCleilnont,  looi,  in-19, 
da  Pillage  abandonné;  Lettres  sur 
VUistoire  d'Angleterre ,  trad.  en  fr. 
bar  madame  Brissot,  Paris^  17^6,  3  vol. 
in-S*;  P^Uairede  Vàk^ldy  trad.  en 
fr.  parElie  Aignan,  Pans,  i8b3,  in-ia. 
Ce  roman,  dans  lequel  il  s*est  peint 
sons  le  nom  de  George ,  1"^  "place  bien 
près  de  Ridiardsom  et  de  Fielding. 
On  Ini  doit  encore  des  £s$nis  de  mo- 
rale, àt&  Pièces  dethéSittey  et' quelques 
Ecrits  sur  les  scientés ,  'barini  lesqnelt 
on  remarque  :  Histoff  oj  ike  Greece , 
Londres ,  r8o5  ,  3  Vol,  ib^  ;  Roman 
histo/y,frùm  thçfbundàtioh  of  Jlfcnne, 
Londres  ,  17^0,  2  vol.  1n-8f*^  Historjr 
of  Englana,  'with  continutttion  down 
to  i8oa ,  'Londres ,  î6o5  ,  4  ▼ol.  in-8*. 
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GOLIUS  (  Jacques  )  ,  né  à  la  fiaye 
i5g6,  prof,  d'arabe  Banf^rùniv.  de 
Lejde ,  voyagea  en  Afrique  et  en  Asie , 
pour  se  perfectionner  dans  la  conoaifi- 
sance  des  langues  orient.  Il  m.  à  Leyde 
en  i^n.  On  a  de  lui  une  édition  de 
VHktoire  de  Tamerlan;  celle  de  Vtiis' 
toire  des  Sarrasins ,  par  "Elmacin  ;  un 
Dictionnaire  persan ,  qu'on  trouve  dans 
le  Lexicon-Heptaglotton  ,  de  Castel  ^ 
Lexieon  arabe ,  Leyde,  i653!,  iri-jfol. , 
estime  pour  son  exactitude  j  legJBlémehs 
astronomiques  d'Jélfargiâi ,  avec  de 
Sav.  comment. ,  in-4  ,  Amst. ,  1669.  — 
Golius  ou  Cëlesttn  de  Saintcî-Ludutine 
(Pacrre),  frère^du  prëeéd.,  ne'  à  Leyde, 
fie  lit  carme-dédbàusse,  et  pa^sa  'en 'qua- 
lité de  tâissi&iln.  à  Alep  ;  il  'én^tvi  un 
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moBftft.  éé  son  ordve  inr  le  Montt- 
Liban.  Il  alla  ensuite  à  Rome  ,  oh  il 
enseignn  la  langue  arabe.  Ses  snpérienrt 
Penvorèrent  en  ^67*1 ,  visiter  les  mis-, 
sions  des  Indes,  il  m.  àSterate  en  1674. 
On  a  de  Ini  tme  TrMhicthn  en  langue 
arabe  de  l'It^iuiion  de  J.  G.  ,  par 
Thomas  à  Kempit,  Rotne,  t663  j  f^e 
de  suinte  Thérèse^  en  arabe. 

GOLLES  (Adrien),  lient.  (ln_pTemier 
cbirurg.  du  toi  de  la  ville  de  Dieppe,, 
cbirufg.  mdih.  tle  PR^tél-Dlen  de  la 
nkéme  ville ,  >a  ^nné  :  Abfigé  de  l'é^ 
conomiédu'grméd  *et  du  petit  monde, 
Aouen  ,   i(^  ,  in-ili. 

GOLTZUJS  (Hubert),  cél,  antiq,  ^ 
né  à  Vânioo,  dans.ie  daihb'de  Gueldre, 
en  i5^5 ,  in.  %  Bruges  en  t583  ,  par- 
couvrit  taTrattcc,  Vltalie,  PAUeluagne ,. 
•reéherchatli  des  inscrfpi.,  des  ubleauz 
anc. ,  des  Incdailfes. 'De  retour  dans  les 
PïiysJBai ,  il  pabl.  en  latin  on  grand 
nombre  d'onv.Les  prikicip.  sont  :  Fasti 
Romani  t*  aàtitquis  'nutnishiatibus  et 
marheoribus  àtt\s  ^stpressi  et  illustrati, 
in«fol.,  Brufgis,  typis  ejhtsdem  CI.  Golt- 
stt  ;  et  <à  Anv«M,  ]($i8,  avec  les  Notes 
(S^knàté  «Scbott  et  de  Louis  Konnius  , 
vol.  fn-fol.  'j  Icônes  hiàperàtorum  Ro^ 
manonsm  ,   et  iisties  Amtriacorum  , 
Ga^.  Gevarsii ,  iti«fol.  ;  Julius  Ccesar, 
seu  iUius  vHa  eac  namismàfibvs ,  in-fol.  ; 
Cœsar   AtÊgtUtus   «r    namism4BMus , 
iu'^fol.  j  Sicilia  ^  iHagna  Gnecia,  ejr 
prisds  numimustUfus  ,  firngiés,   1076  , 
la-iM.j  Arivérs,  1618;  Càtatôgue  des 
consuls  ;  un  Trésor  d*antkfuti&.  Tout 
ee«  oov.  forment  5  vol.  ita-fol.,  itaipr. 
Il  Antert ,  1644  ^^  ^^^  >  ^^<^* 

OOMAÎR  (ïVançois),  che'ol.,  cal- 
vSkiiite  ,  n^  à  Bruges  en  i563  ,  m.  & 
Grrouingue  en  164^  9  ^^  P'O^*  ^c  tbéoL 
à  Xieyde  en  1594*  I^  eut  de  grands  dé- 
mêlés avee  Jficques  Arminilis,'son  coll., 
au  sujet  de  la  predesliflatidn  et  de  la 
grâce*  ^que'  dé  ee  qne  Vorstins  avait 
socce'de  à  Arminins,  il  avait  quitta 
Lejde  «t  sVtalt  réfugie  à  Middelbourg 
en  r6ii  ,  où  il  remplit  les  places  de 
ministre  et  de  'prof.  jdsqn*en  r0x4  ^ 
qn*il  fut 'a{)^elé  à 'Sanmur ,  pour  oc* 
oaper  une  Chaire  de  the'ol.  ;  mais  atr 
bout  de  4  ft°B  il  se  retira  à  Grctaingtie, 
et  où  il 'professa  la  thebl.  et  Phëbreu. 
Il  fat  >ri(iue  du  synode  de  Dor^reeht , 
dont  il  dicta  presqne  toutes  lés  déci- 
sions. Ses'  ^Ouvrages  fnredt  recueillis 
à  Amst.,  1644  »  in-fol. 

GOMBAUl^D  (  Jean  Ogîer  de  ) ,  cél. 
poète ,  l^un  des  premiers  metebrés  de 
l'^cfAd.   fffttoç-.  ,    né    à  Saint  *Ju*t-de- 
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ItQssacy  d*anc  fam.  noble ,  itt.  en  1666, 
^presque  centenaire.  Il  fut  très-vaote'  de 
son  iemê  par  Boileau.  Se»  Œuvr.  poé- 
tiques sont  :  les  trag.  à*Aeonce ,  de 
Cfdippe  et  des  Danaïdes  ;  nne  Pas- 
Morale,  ia-S**,  intit.  :  Amaranthe  ;  des 
Sonnets^  t^ig,  in-i}*^  ôe9  Epigrammes  f 
1657,  in-iaj  ÈndjrmionfÂTir^*'^  Traitée 
et  Lettres  concernant  la  religion,  Ams- 
terdam ^   1669»  in^io. 

GOMBERVILLE  (  Marin  Le  Roy, 
sieur  de  ),  né  h  Chevreuse,  près  Paris, 
en  1599,  m.  il  Paris  en  1674  >  niemb. 
de  Pacad.  frsnç. ,  a  donné  3  Romans , 
Polexandre,  5'voJ.  in-8*;  la  Çythérée, 
4  vol.  in-8»;  la  Jeune  Aicidiane,  in-8*, 
00  3  voL  in- 13 1  on  estime  ses  Poésies 
Jifersesy  dans  le  rec*  de  Lomenie  de 
Brienne  ^  Discours  sur  les  vertus  et 
tes  vices  de  Vhistoife  ,  et  de  la  ma- 
nière de  bien  écrire,  avec  un  Traité  de 
f  origine  des  Français  ,  Paris  ,  i6ao , 
Bi-4*>  ^^*  y  ^''éàïu  des  9fémoires  du  duc 
ée  IVet^rs,  i665,  a  vol.  in-fol. 

GOME^i>eCiui>ai>-Réal  (Ferdin.), 
■séd.  et  écriv.  espagnol ,  né  vers  Tannée 
idiiè  à  Ciudad-Réal ,  dans  la  province 
«le  la  Manehe.  A  Tâge  de  34  ans»  Go- 
anez  fut  attaché  h  la  personne  de  Jean  II, 
loî  de  CaatiUe  y  en  qualité  de  médecin 
«N^naire^  ses  lettres  écrites  en  espagnol 
•cmt  imprimas  à  Burgos  en  i499>  sous 
ce  titre  :  Centon  épistolaire  du  bache^ 
HerFemand  Cornez  de  Ciudad-Réalf 
médecin  du  très-puissant  et  sublime  roi, 
don  Juan  II  f  réimpr.  h  Madrid  en  1766L 
^Comez  de  Cindad-Réal  (Alvarea), 
cél..  poète  latm,  ne  en  1498,  à  Guada- 
laxara  dans  le  diocèse  de  Tolède ,  parent 
du  précéd.y  m.  en  i538.  Sespoésies  la- 
tines les  plus  connues  sont  :  Tlialie  chré- 
tienne, ou  les  PTo%*erbes  de  Salomon, 
en  vers  ,  in-8**  5  Muse  Pauline ,  eu  les 
EpUres  de  saint  Paul* en  vers  élégia- 
ques,  i5ao,  in-80  5  Le  Poème  sur  la 
Toison  d*(jr^  ï54o  ,  in-8**,  est  son  chef- 
d'œuvre* 

GOMEZ  (Louis ]f,  jnriscons.  ,  natif 
d'Origuéla  ,  dans  le  royaume  dç  Vîilence, 
m.  en  i543,  év.  de  Fano  ,  après  avoir 
exercé  divers  emplois  dans  la  chancelle- 
lie  de  Rome»  On  a  de  lui  des  Contmen- 
iéùres  sur  les  règles  de  la  chancellerie 
romaine,  in-$o^  F'ariœ  resolutiones ju- 
tis  eiuilis ,  communis  et  regii^  et  d'autres 
onv.  de  droit  en  latin. 

GOMEZ  DE  Castro  (Alvarez),  de 
Saînte-Eulalie  près  de  Tolède,  m.  en 
.i58o,  il  65  an»,  est  au  t.  de  divers  ouvr. 
en  vers  et  en  prose.  Le  plus  connu  est 
son  Jfûto/re  du  cardinal  jCimenès,  imp. 
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1^  Alcala^  1S69,  in-fol., soas et  titre iZ7# 
vitd.et  rébus  gestis  à  Franc»  Ximenès, 
archiep.  Toletano  ,  libri  f^III, 

GOMEZ  (MadeL-Angél.  Poisson  de)  , 
née  à  Paris  en  16S49  morte  à  Saint-Ger- 
main-en-L^ye  en  1 770  ,  était-  £lte  de 
Paul  Poisson ,  comédien.  Don-  Gabriel 
de  Gomes,  gentilh.  espagnol ,  peu  favo- 
risé de  la  fortune ,  Tépousa  dans  Tespé^- 
rance  d'avoir  une  ressource  dans  ses  ta» 
lens.  Madame  de  Gomez  ,  qui  avait  cm 
se  marier  avec  un  homme  riche,  fut  bien- 
tôt obligée  de  chercher  dans  la  plume 
des  secours  contre  Pindigence.  Elle  se 
consacra  entièrem.  au  genre  romanesqoe. 
Ses  principales  productions  sont  :  iLes 
Journées  amusantes,  a  vol.  in- 1  a  ^  Anec" 
dotes ,  on  Histoire  secrète  de  la  maison 
ottomane ,  Amst.  >  1 7^2  ^Histoire secrète' 
de  la  conquête  de  Grenade,  in-ia  ; 
Histoire  du  comte  d'O^^ord ,  avec  celle 
à'Eustache  de  Saint-Pierre  au  sié^e  de 
Calais  ,  Paris,  1765,  in-ia;  La  jeune 
Alcidiane,  3  vol.  in-iX>  Les  cent  JYou'- 
uefUs  nouvelles,  x8  vol.  in-ia^  Habis^ 
SémvramiSf  Ctéarque,  Marcidie,  trag. 
—  Gomez  de  Vasconcelle  (  Louise-Ge- 
neviève) ,  dame  de  GiUot  de  Beaucourt, 
est  auteur  de  VArioste  moderne  ou  JRo* 
land  le  Furieux  -,  traduit  en  fr. ,  Paris  ^ 
i685  et  17^0  ,  a  vpl.  in-12. 

GONDEBATJD  ou  Gombauo  3«  roi 

de  Bourgogne  ,  filsdeGondicaire,  frère 
et  raeurlrier  de  Ghilpéric  ,  s'empara  de 
son  roy .  auss^^ôt  après  qu'il  l'eut  massacré. 
Son  règne  commença  en  Agi  f  il  porta  la 


terreur  et  la  désolation.  Cet  usurpateur 
fut  dcfait  et  s'enferma  dans  Avignon  Pan 
5oo.  Obligé  de  racheter  sa  vie  et  sou 
royaume  ,  le  vaincu  accepta  les  condt* 
lions  que  le  vainqueur  voulut  lui  im- 
poser j  mais  à  peine  fut-il  délivré >  qu'il 
reprit  les  armes.  Il  alla  assiéger  Gondé- 
isîgile  dans  Vienne,  le  prit  et  le  fit  égor- 
ger au  pied  des  autels  dans  une  église  011 
il  s'était  réfugié.  Depuis  cette  expédi- 
tion ,  Gondebaud  fuu  paisible  possesseur 
de  son  royaume  jusqu'à  sa'  mort  en  5 16, 
après  un  rcgue  ae  20  ans.  Tout  barbare 
qu'il  était,  u  fit  des  lois  très-sages,  dont 
la  plupart  forment  le  recueil  qu'on  nom- 
kne  la  Loi  Gombiette. 

GONDEBAUD  ou  Gombaud  ,  dit 
Ballomer,  se  disait  fils  de  Clo taire  I'''  , 
qui  refusa  de  le  reconnattie.  Le  roi 
Gontrand  disait  qu'il  était  fils  d'un  meâ- 
nier,  ou,  selon  Grégoire  de  Tonrs,  d'un 
boulanger  ^  et  ç[u'il  avait  usurpé  le  nom 
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de  fib  de- roi.  Qnoi  aaHIflnaoit^  9  M 
retira  «  rert  Pan  583 1  *  Constftnlîaople  y 
où  l'emperenr  Tibèr*  lé  traîia  avec  dif- 
tinctîoo.  GoDtrand-BoMn»  ccigilear  £r« , 
unbimnz  et  intr^uit  »  ayant  fait  p«i 
de  temt  après  nn^  ▼ojMS*  ^  ^a  oonr  de 
Pcmpcrenr  grec ,  persoa^  à  Crondeband 
que  les  Français  d^iraient  de  le  voir  à 
leur  tête.  Grondebaud,  flatU:  de  ces 
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pérances ,  et  seoonm  par  Tibère,  partit 
et  arrÎTa  k  Marseille ,  on  l'eT.  Théodore 
et  le  patrîce  Mnmmol ,  qui  s'e'taient  rë- 
Toltés  contre  Qiilpëric ,  le  reçurent 
comme  on  prince  ne  du  san^  royal.  Mais 
Gontrand-Doson  «  qui  Pavait  fait  tenir, 
lui  Tola  ees  trësort.  Après  la  mort  de 
Qiilpëric ,  les  grands  da  royaume  Penga- 
gèrent  à  prendre  le  titre  de  roi.  Gon-» 
trand  envoya  contre  lui  des  troupes  qui 
Pa8si«;^rent  dans  Lion  de  Comminges 
en  585.  Il  fut  assomme. 

GQIiBÉSlGILE ,  second  filsdeCoOr 
dioc  ,*  roi  des  Bourgaignons ,  ayant  pat^ 
tagë  »  en  fj&S  ,  ses  ëtats  avec  ses  autres 
frères  ,  se  Ugua  avec  Gpndebaud  Painë 
contre  les  deux  cadeu ,  et  choisit  Ge- 
nève pônr  le  siège  de  son  royaume.  Crai- 
rsnt  ensuite  Pambition  de  Grondebaud , 
se  ligua  avec  Glovis  contre  lui. 

GOT9DOLDING£jf  on  Gy  irnotniir. 
6ES  (^Pierre  de) ,  chev. ,  avoyer  de  Lu- 
cerne ,  estcël.  dans  les  fastes  de  la  Suisse, 
par  la  part  quHl  eut  au  succès  de  la  ba- 
taille de  Sempacb ,  à  3  lieues  de  Lnceme, 
ily  fnttné  en  i386,  en  combattant  pour 
la  liber të  delà  Suisse. 

GONDRIN  (Louis -Henri  de  Par- 
daillan  de) ,  ne  au  chftteàu  de  Gondrin , 
diocèse  d'Auch,  en  1620.  8es  talens  le 
firent  nommer ,  en  i645 .  coadjnteur 
d'Octave  deBellegarde ,  arcnev.  de  Sens, 
son  cousin,  en  1646,  et  m.  en  1674*  Ce 
fat  un  des  premiers  éy«,  qui  censurèrent 
Y  Apologie  des  oasuUtei-  On  a  de  lai  : 
Pes  Lettres  i  Plus.  Ordonnances  pasto^ 
raie*.  On  lui  attribue  la  Traduction  des 
Lettreâ  choisies  de  saint  Grégoire^" 
Grand,  publ.  par  Jacques  Boilcan. 

GONET  (J.-Ba^t.),  provincial  des 
dominic. ,  m.  àBesiers,  sa  pat|;ie  en 
168 1 }  i  65  ans ,  doct.  de  Puniv.  de  Bor- 
deaux ,  et  prof,  de  théologie.  Il  a  écrit: 
Clippus  theoiogiœ  Thomistieœ ,  Lyon , 
1681 ,  5  Tol.  in-fol.  \  Manuale  Thomis' 
tarum ,  6  toI.  in-ia,  etc. 

GONGORA  Y  Amaoti  (Louis  de  ) , 
chan.  de  Çordone ,  où  il  naq.  en  i56i  ; 
11  fut  chapdain  du  roi  d'Espagne,  et  m. 
dans  sa  patrie  en  16^7.  Ses  ij^uures  poé^ 
tiques  ont  é%é  impr^  plus,  fois ,  in-4%  k 
MiMirid ,  à  BnneUiaet  aille«q|k  La  meil- 


leure éSkx*  eÊtunajce  titre  :  Las  Ohrasp 
cementadas  pot  D,  Gateim  de  Salcedo 
Cbronel,  Madrid,  16365  t645et  1648 > 
en3vol«  in-4** 

GOimELDEU  (Jérôme  de  ) ,  jés. ,  otf 
à  Soissont  en  1640,  m.  à  Paris  en  1716; 
il  a  donné  la  Pratique  et  l'Exercice  4a 
ta  vie  intérieure ,  %  vol.  in-ia  ;  une  trad. 
de  Vlfnitatiott  de  J.  C 

GONSALV  E-FERKANDEZd«  Co  a- 
tK>tJB ,  surnommé  le  Grand  Ctasitaine  9 
duc  de  Terra-Nova,  prince  de  Venonse» 
où  il  naq.  Pan  i443  »  d^nne  maison  iW 
bistved'Ëspagne,  se  signala  d'abord  eau- 
tre  les  Portugais.  Il  serrit  ensuite  sont 
le  règne  de  rerdmand  et  d*Isd>eile  à  la 
conquête  du  royaume  de  Grenade,  où  il 
se  tendit  maître  de  diversei  places .  Fer- 
dinand V,  roi  d'Aragon ,  le  mit  h  la  tête 
des  troupes  quM  envoya  dans  le  royaume 
deNaples,  sens  prétexte  de  secourir  Fr^ 
déric  et  Âlfonse,  tes  constns;  mais  en 
cifet  pour  les  dépouiller.  Il  poutta  la 
guerre  avec  vigueur ,  et  se  renaît  uattre 
par.oapitnl.,  en  iSoi ,  deTarente,eCc.» 
il  m.  à  Grenade  en  i5i5. 

GONSALVE  (  Martin  ) ,  natif  de 
Cnenca  en  Eapagne,  Tirait  dans  le  li*  s. 
Il  prétendit  qu'if  était  Pange  St.  Michel, 
&  qui  Oieu  arait  réservé  la  place  de  Lu- 
cifer, et  qui  devait  combattre  on  jour 
contre  PAntechrist.  L'inqntsiteur  réfuta 
les  TÎsiousde  Martin  Gonsalve  en  le  fai- 
sant brûler^ 

GOMTHIER,  ^te  latin  du  i3«  s. , 
moine  de  Perdre  de  Oteaux,  dans  le 
le  dioc.  de  BAle.  On  a  de  lui  :  Historia 
Consianlinopolitana  sub  Balduino  clrca 
annum  iao3;  De  Oratione,  Jejunio  et 
■Eleemosindf  lib,  XIII ,  B&le. 

GONTHIER  (Charles),  comte  de 
Schwartsbourg  dans  la  Thuringe,  fut 
élu  emper.  d'Allemagne  en  13479  pour 
s'opposer  à  Charles  IV ,  roi  de  tkAmnè , 

?u'un  autre  parti  avait  nommé  àPempire. 
endant  que  ces  deux  concnrrens  se  dis- 
posaient a  la  guerre  pour  se  rendre  maî- 
tres de  la  couronne,  Gonthier  m.  de  poi^ 
son.à  Francfort,  à  45  ans,  six  mois  après 
son  élection. 

GONTHIER  (  iem  et  Léonard  ) , 
frères,  neintret  sur  Terre,  de  Troyes. 
Ils  excellèrent  dans  les  6gureset  pour  les 
omemens.  Ils  ont  peint  les  f'ttres  de 
Pégl.  de  Saint-Etienne  de  Troyes ,  et  les 
cabinett  des  curieux  de  la  même  ville. 

GONTHIER,  archer,  de  Cc^ogne, 
prem.  chap.  du  roi  Charles-le-€hau^e , 
^  trouva  ran  859  aux  conc*  de  Metz  et 
de  Tonl.  La  complaisance  qu'il  eiit  poinr 
Yaldiade  sa  sotnr  fut  pour  lui  jite  source 
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de  dniiprîift.  Lothaire  H.,.  Toi'îAo  liior^ 
raine,  lûmaîi  €ette  dame- ,•  et  .pour  IV* 
fOltter^U  T-ônlut' répudier  JThieibergeài 
temine.  Gontbier  seconda*  se»  viieS)  ac* 
'Çpsa,  daB9'UQ  4M>acile^  cette. "teine^ de 
plus,  crimes»  et  la' fit  répudier  ;.  cette 
|aem.  en  ajant  appelé  an'saki^-&ii/ge9  la 
démarche  de  Geothier  ûu  qofidamnëe.  ■ 

GOIVTRAN  y  rôî  d^Orfeans  et  de  Bonr- 
gogqe^  fil»de.âpiaire  £*'''>,  ccnumençatle 
rtf^ner  en  56i ,  et  fixa-  le  siuge  de  sa  do- 
nuQjttion  à  ChAlons-sur'Sb^pe  qi|  it^LjNXt* 
Jjes  Lombards  se  répandirent  daos  tet 
«tats^  et  les  vayagèrent.  Mummî^l,  un 
des^lus  bei;|renx^e'néraax4le*saB  siècle, 
les^ponrsaiyitf  ju^cpi^en  haliç ,  en  les  tailla 
«n'  pièces,  tiontraa,  délivre'  de  ces  bar- 
bares y  tourna  ses  «rmes  <onlve  Reca- 
rcde f  roidés «Goths^  mais.elles n'eurent 
aucun  succès.  Ce  prince  m.  sans  posté- 
.rite',  «près  33  «us  de  règne,  le  aio  mars 
Bg^s  ^  Châlons-sur-Saône,  %c,de  .plus 
idbe  60  ans. 

<;QNZAGÛ£  (Lovîs  H'>,  ipiemier 
eapit.  de  Mlincoue,  issu  d^  uns  iamiUc 
ancienne.  Aprèii^ki  mopt'de:Paaeerin4Bo«> 
pteolsl,  qui  avait  succédé  mm  Soaiiger 
dans  le  poclcatatde  Mantoue,  Louis  i*' 
^  ^onsague ,  fut  reconnu  «eigneur  de 
cette  ville  I  sous  le  titre  de  c4KpiuUn€, 
Uni  d^abord  aux  Scaliger,  il  en  obtint» 
«n  i335»  la  ville  de  Aeggio^  mais  bien- 
tôt jaloux  de  leur  puissance,  il  $e. ligua 
contre  eux  en  i354*  L*arcbev^ue  Jean 
Viscontietantmortie  S'oet,,  îiOuis  de 
GonziiçRue  fit  lajpierrc.,  ei)  i355,  àBer- 
nabo ,  Matthieu  et  Galeas  Visconti,  ne- 
veux et  hérit.  de  ce  prélat.  Il  m,  ear36o, 
après  avoir  gouverne  3a  ans* 

GÔNZAGUE  (Philippin ) ,  61s  aW 
du  précéd.  et- de  N.  HamDmi,  vrait'de 
landes  qualités  fpi  le  rendirent  propre 
au  gouTernement,  commet. la  guerre. 
Conza^e  fut  Ja  source  de  la 'fortune  éx 
de  I!^é.vatioa  de  son  pète  et  de  «ia  'ÎAm* 
Il  m.  avaat  son.pève  en  135^. 

GONZAGUE  (Gnido  ou  Guy  ),  a* 
capitaine  de  Mkntoueyfrèredmpre'ocd. , 
•ticc^da  à  soa  père  en  tddo*  Il  ni.  en 
1369.  Ayant  de  sa  femme  Veide  Becoa- 
Wj  «roiè  énlnaflu^eUrs^  vnialbexireiise- 
saeiit  3  «kacqua  tivp  d^affectron  'pour 
Htgolin  ^^'alaé»  jMe  'homme  «Pudé 
shindr  estoéraiioe  »  qui  a^atti  dirait  deux 
lois*  les  Mihfnaîs,  et  hiiiilisBa  pieequVn* 
tièreteent  les  '  rébes  du  •  ccmtvmément  : 
cette  préfe'r^ce  ijrriia  tâlfeknciit  la  ja- 
(ottsie  de  Loui^Uct  de  rrançois,  contre 
tlugoUa  «  leur  frère  »  qu'elle  atl^  (iis^'â 
lcnrfaire'lii.^keff«a  mort.  Aideard^'^liis 
de  Eelui*». If «c^mdk  ,  tlsfircfit^tMir 


tinër  t%if«rtttnë'flugdl)n  îirendABtquI! 
étAHk  vàÀK ,  le  iB  oct.  tm. 

GOnZAGVÉ  (Feltrinler),  comtfr 
de  iNdt^ltÉtti ,  3«  fils  de  Lcruîs  f«r  et  de 
fiT.  Ratnberti,t:tBitd'utichractére  jaloux^ 
Iffqiriet'et  remuant;  il  uMb  Frégnàno  , 
fitenâturel  aeCàne-Ftancôiade'Lb  Scak, 
Ait  U  Gmhd ,  h  s^eMi»arer  de  ^la  ville  db 
Vérdtfe,  dans  tfarërolte  coiràre'sôn  père» 
en  t354-  il  ib.  en  i37x. 

ÔOWtAGUE<Jean-Franéoîs)  ,  i«f 
'marquis  de  Mantoue ,  fils  de  François  P^ 
et  de  Marguerite  Malatesta  ,  seigneur  de 
Riniini,  et  arrière-petit-filsdëGuidoP^ 
succéda  'h  son  père  en  14*^2.  àTâgcde 
i3ans,  sb\isla  régence  de  Charles  Ma- 
latesta,sdn  oncle  maternel  et  s6ûs  la  pro- 
tection des'Vénitiens.  On  lusera  de  ce 
régent  en  Sj^cha'nt  que ,  jaloux  de  la  gloire 
de  VlrgHe  ,  il  fit  jeter  dans  le  Mincio  là 
statue  de  ce  grahd  poète.  Heureusement 
le  pnpiKe  Vtiliih  tfiieii^  que  le  ttft^f,  et 
il  rfe  fit  "iin  tiùm  dans  les  ^rtnes'par  sk 
vftleot'erdans'le  goUvèrnefriènt  par  son 
habileté,  il  m.  *eii  14)9. 

GONÎRA'GUE  ("Louisrïl»  iWiîè 
'Turc  )  ,'fils  et  âuccess.  du  prccéâ. ,  né 
ten  t4i4  >  <?levé  par  Vittoiio  di  Fehro» 
fit  ses  prem.  armes  sous  le  fam.  capit. 
-Pteciniub.  On  liii  donmi  le  s^'nom  de 
Turc ,  parce  quHl'introdtri'srt  le'|kêniier 
enitalre  t^a$age  de  'porter  dés  moiista- 
6faes  »  qu'il  regardait  comme  la  parure 
du  militaire.  U 'prit- les  rênes  du  gour 
femement  en  t444;  et's'allra,  en'i45o, 
avec  François  Sforce  ,  derenu  *duc  de 
Milan.  Ilin.'en-f483. 

QOiyZAGUE  (Jean-Traft^ïl), 
'4^  marquis  de  Mantotte ,  filsdeTrédérto 
!«',  3"  marquis  de  Mantotie,et  deTWar- 
Çierîie  »  fille  d'Albert  Tll ,  duc  de  Ba- 
vière, né  en  1466,  sttccéd^  k  son'pèré 
en  1494»  etcommandait ,  en  i494>  ^^' 
Vénitiens  loi^ue  Charles  VllI  entra  en 
iulie.  G«$ki(}raHd^me  de  tonteslent^tfou. 
pes ,  par  lettres  du  27  juin  i495 ,  il  ie  si- 

frtria  te  6  {uAlet'svfHant  au  cotnBat  de 
omove  ,  oii  il  fit  prisonnier  le  bâtard 
deBburbim  ^  mafisie  9  août  i5o^,'Gda- 
aaguefot  faitprisonnîter-par'LuciOjCom- 
aandaat  de  l'armée  réniuenne.Ce  prince 
Mourut  en -i5 10. 

GOIMZAGUE  (Frédérît  II)  ,  prem. 
dacde^tftooe  ,  fils  du  précwl. ,  dé  en 


vante  y  un  magnifique  tbnrhdis  :  *»*J^*^^ 
valiert  franOstis  rouvrii>ent , .  et  y  hreu» 
praive  de.  4eur  îwlresse  et  de  4fiir  Dr»* 


tour^tf 


0  0<VJ 

e  MontQfMi  »  4ti>dUMMlè  â^Es%  ^  né  en 
%5oBi  j  é^...  de  ]MlkiMoi«e  iTâgek^  i5ans , 
par  la  r^si^aûoo.  d«  «on  onde  Sif^tf* 
mond  y  eitcrëé  oird»  ^n  iSp9M7  ,  &  FAge  de 
!^  apa  ,  ^ar  le  vw^  Çiëinep^  VI|,.^t 
i^ssi  arcliey^  de  Tacra^n^.  peodfQt  la 
aoi'BQrît^.d^  ^e9  oe|veuz,  qyi.d4iraiGai|s, 
ijl  gou^exn^  Pet^t  de  MaDi,aue,aveq  l^^au^ 
coup  de;  sagÎBjiç^.^t  ^e  douceur  ,  etiu.  en 
i563  aâ  cpnc.  d.e  Trenie,  qii?i]({]féBidfiit 
Wmme'l^^at  du  pape. 

GONZAGUE  (Ferdinand  I*^ ,  pu 
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sabelle.  à^&t ,  frère  du  cardinal  Hercule 
qui  procède,  ne'  en  i5p7.y  avait  servi  d^ 
•a  jeunesse  sens  le  connétable  de  Bour- 
bon ,  son  coùshi,  éVsons  le  prince  d'Q- 
rançe  ,  atiquel  il  8uçcrda.,d«u^.  ie  coip- 
mandement  des  troà^e^  qtn  assif!geaîent 
florence.  Il  commanda  atissi  avep  succès 
les  annë^  impériales  en  Iralié  et  clans  les 
Pays-Bas ,  et  accotnpajnia  V^nm.  .Cbarles- 
Qnint  dans  ses  ex(>iîdit>pns  eu  'fiongrié 
et  en  Afi4qtie.  Ce  mofïai'que  ie  fit  cbe- 
▼alier  cfé  îa  Toison  -  d*Or  et  vîcé.-  roi  de 
Sicile;,  et  après  lâinqrtdn  nia(rditis  de 
Guast  Id^  donna  le  gotivtç^ement  au  Mi- 
lanais,' ott'i  1  avait  si  ^oriensem .  d^t^endu 
contai;  l^s  Français.  îji  Kgiie  dè^  Gon- 
zagne'ytfiiics  deCipastalle^arlé^eighit  dans' 
la  personne  de  Joseph/ dèrhîler  duc,  mort 
aans  énf^  et|  'i^^^  ' AlorsTiinp^atrîceK 
Marie  -  Tlîérèse  s^emparâ  'an  ducbé  de 
Guasiallei  (Parle  tri^«édi:fimii|rdela  paix 
d'Aix-la«(^pdle  >  sieB^ie^  i^' Octobre 
T74S.\  la  dnclWidè  Gilabtalia  passa  il  dPti 
Philippe  ,  infant  4'£apagn^ ^  ei«  Napo- 
léon fa  donné  davnis  àUa  ^ncetfse  vor- 
chèse ,  sa  sœur  ,  le  3o  mars^iS^. 

-  GOi!fZAGi}K(F/ahiMria4|>i,^3«  dhc 
de  Mantone  ,  m^  ek  aS^  ',  sncoeaseor  du 
doc  Frédéric ,  soi»  fy^^'en-  v5f  ê  ,  èe  noya 
le  ai  Ce».  i55«0    ;"".  '■!   •    •••'  -••  •    '  • 

.  OOa^itAûliÇf  Gi»»littii\e}i  «•  dnc 
de  Mantoue  ,  a*  61s  du  duc  Frédéric  II- 
et  de  Mdqipeiite  PaHlplogn^/i^'c»  ^536, 
aoccéda  à  aon  fi^ère  i ,cn'id{loy •dans-  le  du- 
d»  de  Mamone  e t  k  marqoMat  dts-M dnt- 
ferrât  ;  tient  kappaisèr  les'trcniibkaétei- 
▼és  >&  Casai  Contre  lai  par  le  bâtard  des 
Paléolégue.  ^Oe  prince  assista  à  Kome  à 
l^ezal^aûon  de  Gréf^beXUI  ;  i-ëçnt,  eiî 
1574  ,.lé  tfôi  Henqi  Itt ,'  «jui ,  fuyikni  la 
cQttironm,  d^^qlpgjW.t  Jr^t,' prl* Ifc  route 
d'Ilali<î  M)iar.)fe'rçi«|Rft«n;lkfino^f  fitévîr 
ff|^paFreDi(P<ne)iriftmat4uJ«aA  d^Monlf' 
^at.en  dinâb^  ,  .et  tti>nritti  ^Boatol»  le 


001l%âGti£  (Scipién  ) ,  card. ,  né 

ta3t5|â,,m.-en  1693,  était  6KdeChac]ea 
Gfrasapiiff  deatoonktes.de  Boasolo»  avriôse» 
picCÂb^âls  de  LofttLJIl,  marqua  de  Man* 
toué ,  cooateLde  Sainc-MariMi,  cénétald* 
l'emp.  ClundesY,  etd'EmiUn'owCaudo- 
Gopsagne^  Btant  à  Aoipf ,  U  4e,^tnM 
maavaiise.^^rt!  a.vec  GuiUamaMllI ,  duo 
de.  Mantoue r  eA>  fut  arr^tfîpaq  ocdfedv 
Grégoire  XX 1 1  •  H^s  Six Vs  V  •  la  :  rcysai  1 01^ 
lil^erté,  et  b^  donna,  cq,  15Q9  ,  lis  tchan 

Seau. de  cavd^.  Gpn^a^K  f^B^U  .l'acad4 
e4.Et«rei  Ae  Pa^pii«-  Un  a  de  lui  quel-* 
^es  JP,9fsi€s  itaiienneaat  de%  Comment 
UUreA,r6}^r  sa,vip  ,  res^€>  en  mM* 

GONZAO^E-  (  Vflicent  )•,  {•  due  d« 
l  9iaMc|i)é  ;  fiW4u  dnc  Guillaààiè  a»  ctE- 
l«oo<Mr<i  d'Antdbhe  ,  né'en-iSfia:,  sncl 
c«da.  h  soit,  pèlre  en  iSSj^  lli  inaiitna  ei» 
1^8  r-onkedea.cbcfnlieradnj  FrécUm» 
sang  i  fit  q»nstmire  nae  bellciciladeJle  4 
Ç4tf9U«i«a.'c^<i6iXi       •     ' 

GQ^NKAGUE  f  Cfiaiies  f»"  ),  d«  duc 
dç  Man^ané,  d4ie  de*  Nev«re  et  de  Hcibei 
en  i5()5,  fils  de  Louis,  duc  de'^vcrs , 
etde  Henriette  déCtèves,  et  petiV-^Ala 
de  Frédéric  11,-  i«'dncdeMftn^6oe.'4p' 
prenant  à  Ratae  la  m.dndac¥inç^t,  sot» 
çonsin  j'il  partit  aussitôt  pour' se  métirer 
en.poaaeasMm,  des  étatjB  de  ce-prmce-.  H 
eutpoâr  contUrrent  César  de  CConta^e^ 
j^dao  deGuaatftBe,qu;  lui  disputa  ceiiof 
sifcaassiPn. 

•  ©eWKAGtJE  (  Charle*  Hï  )    d*  do  q 

de  Mantofué,  dric  de  Montferrat ^  Je  îtp-' 

veb  er  de  Rethelois ,  prince  de  Cpms  - 

gio ,  ^é  M»  ii6a9,'sdccéda  au  dnc  Charles 

•  i*f ,  aa»  aïevl ,  en  i^ ,  sôus  la  tutellç 

I  de  sa  mèrtf^  lab^ant  ftgé  que'  it^  g  ans.  R' 

I  énonsa  en' 164^  Isabellé^laire  O^Ant^t- 

cfie>,  fiMe-de  Parefaiduc  Ltiopdlâ,  et'  m« 

le^4  aqût  i665.       •  '  ^   •     '. 

GONZAGUE  (Cbirlès  X^\^  lof 

j  diic  dé'  Mantôdé  et  <&  ""Mon iferrat ,  '  î^ 


j  son  père*  sous  la  tutelle  d^fisat 

*  d^AntHîclie'v^'ntèré.'  Etanf  ^i . ^ 

ettt  î^o^^  il'  é>pousa  en  premières  noces  ,  ' 
,  1#  7  avril  1^7»,  Anne  -Isabelle  de  Gon- 
izagne  ,  fille  de  Ferfinatid  Ilf,  duc  do 
I  GilUitaHe^  morte  en  1703,  et  en  secondéa.' 
;  noces,  le  8  npv.  ,  Snsarttte-Hemiçtte  ,* 
I  fille  de  Charles  III  de  ^Lorraine  ,  dnc 
|d?Elboe]ttf ,  qui  mouhit  à  Phris  «^  1710. 
'  Làgiïèrrede  fa  succession  éélate  :  léduc. 

délerïniViéparlës  inenai^csdeLoubX^V-, 
«lai  rendCasàl  :  înai^  la  liéTtaiBe  4©.  Tnri- 
i  vin  Mt  perdre'  ti  Loéjs  XJV  ta  mohié  de 
tritalie  et  les  cuts  de  Mantoue  sont  er'- 
I  vahts  ,]»|:  lec  tainquéu^.  ClMn^ ,  i^ë 
[  soonrçrain  aaM^ctatf-ei  «Ma 'Sujets  ^  ^vmv. 
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chercherai!  asile 4en  France.  Le  ttilhêii- 
remc  Chariet  trataa  dans  diverses  T^let 
d'Italie  les  restes  onéreux  de  sa  erandeur, 
et  m.  à  Padooe  le  5  jojllet  1700^  empoH 
sonné  par  nne  de  ses  maîtresses* 

GOBfZAGUE  (Barbe) ,  duchesse  de 
Wurtemberg,  611e  du  prëcéd.  et  de  Barbe 
de  Brandebonrg ,  eut  une  éducation  très- 
feoignée  et  dirigée  vers  les  lettres  :  elle  y 
f oignait  le  goût  des  arts.  Mariée  à  Eve- 
rhard  ou  Eberard  I«r ,  duc  de  Wurtem- 
berg en  1474  j  cUe  devint  auprès  de  lu} 
la  protectrice  des  savans  et  des  artistes. 
Ce  fut  à  sa  sollicitation  que  le  duc  son 
époux  fonda ,  en  1477?  ^^  ^*  nnir.  de 
Tubiqghen.  Elle  m.  en  ]5&3. 

OONZAGUE  (  Eléonore  -Hippolyte 
de  ))  fiUe  de  François  II  et  d^uabeUe 
d'Est,  fiUe  dtHerculé  I*^  duc  de  Ferrare, 
mariée  en  prem.  noces  k  Antoine  ■,  due 
de  MontJdte.^  «nsotte  en  1609  ,  à  Fran- 
çois-Marie de  La  Rovère(dnc  d'Urbin- 
et  de  Montéfelti^  de  Sora,  69  Sinigalia, 

Èréfet  de  I(;pme  et  seigneur  de  Pésaro  ): 
lie  m.  en  i56x. 
^  GONZAGUE  D4sGvi,»oLo  (Lucrèce 
âe  ) ,  dame  renommée  4n  t^  s.  ,  se  si» 
gnala  â^alement  par  ses  vertus  et  par  ses 
écriu.  Elle  fut  malheiureuse  dan*  son  m** 
riage  avec  JeanTFaul  Manfrpne ,  qu'elle' 

rusa  à  regret  à  1'^  de.i4  (ins*  Leduc 
Ferx;are  le  fît  metcre,en  -prison  >,  oh 
Il  m»  On  recueillit  les  LeWes  de  cette 
dame ,  Vei|iae,  iSSa,  in-t8l.  fiafm  attri- 
bue ces  lettres  à  Hortensi'o.tîaadfî.    . 

GQMA;GUE  (  Louise  -  Marie  de), 
lelnç  dePç4ognP ,  fille  d^  Charles  de  Gqu- 
zag^e. ,  duc  d^.  Nevers ,  puis  4e  ManAoue^ 
épousa  4'abQni  tiadislas-Silgîsmond  IV  , 
roi  de  Po^çgne^  en  1646  r^  ec  en  secondes 
noces,  l'an  i64q»  Jean-Casimir;  sota  beau-- 
frère,  auprès  auquel  elle  fat.  Uprotec- 
Uiçe  de  /j' orelli  de  Pofiiato]^.,  am  lui  f^t 
dévoùé^é^  j>^rit  à  son  seryice.,  EHç .  m^,  ^ . 
Vâts(>vie  eîi  i6Ô7.    ^  ..    '.^    . 

GÔNZiM&IÎ]P  ^Anjiede),;s«nr  de- 
lik  précédei^Lte,  e4  phis  conm^i^  sous^  i^om 
de  princesse:  Paiati^e  ,  épousa  en.  164$  > 
le  prince  Edouard,  comte- |pala tin  aui 
HUun,  5*  fils  de  Frédéric  V,.  eliecteùr  pa- 
latin y  dont;  êUc  eut  trois  fiUes,  Reticée  à 
l^aris ,  elle  m.ariài'aîaée  à  Henri-Jules  de 
Bourbon,  prioce  de  Condé.  Son  esprit 
et  s;s  bcAuteJjai  firent  des  adorateurs;  elle 
îoua,  même  un  rôle  dans  les  troubles  de 
là Fron|[jÇç.  D.^oûtée.de  \^  galant^e  et 
dé  I^intrigueia  elle  finit  parla  dévotion  » 
et  m.,  à  i^^ris  çn  16849  à  06, ans.  Bojssiiel 
fit  spîiiipirai^BQn  funèhre.      ,  -  ;         ..;''; 

GOl^^Z^LEZ  (:  Tbyrse  )  ,  Espagnol , 
g^éral  des  }ésiMtes^  nu  Jt  fioase  eiai.i7a& 
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On  a  de  lai  :  TVulié  coitf  re  les  pnptat-' 
fions  4e  i^as$emblé9  du  oUrgé  dm  France 
ms  i68a  ;  ManudUiûtio  «d  c^nptrsiônens 
âiuhonutanorum  j  FerUa»  r^kgionis 
•hnstianmdmmmstrsaa  ;  et  un  Traité  do 
la  probabilité  g  Rome ,  f6^ ,  in-^ol. 

GOODALL  (Gaultier) ,  antjqaiôxé  et 
philologiste  écossais,  né  en  16^9,  m.  k 
Ëdinbonrg  en  1760.  Le  meilleur  de  sies 
ouvrages  est  une  Justification  de  la  réin^ 
Marie  d'Ecosse ,  publiée  en  1 76 1 . 

GOODAVIN(Jean),  théolog.  angUîs» 
aelé  indépendant ,  arminien  et  républi- 
cain ,  né  en  iSgS,  m.  en  i065,  vicaire 
de  Saint -Etienne  à  Londres,  fat  dé- 
possédé en  16^5 ,  bour  re£as  de  baptême 
et  d'eucharistie.  Goodwin  avait  faitT^- 
Dologie  du  meurtre  de  Charles  /.  et  à^ 
la  restauration  il  fut  excepté  de  t'am- 
nistie. Ses  ouvragés  ne  traitent  qae  de 
théologie. 

GOODWIN  (  Thomas  ) ,  th^qlogieit 
anglais  du  parti  des  ind^ndans ,  né  ea 
1600  à  Rolesby  au  «lomté  de  jjforfolk  » 
m.  en  167^  Ses  opinions  le  forcèrent  de 
fuir  en  Hollande.  Quand  la  guerre  civile 
vint  à  éclater ,  il  retourna  en  Angl.  ^  et 
'  fut  un  des  membres  de  l'assemblée  de 
Westminster.  Il  fut  en  faveur  auprès  de 
Cromwel,  assista  rusurpateur  4  son  heure 
deirnièrei  il  prédit  le  rétablissement  de  sa 
santé,  et  lorsqu'enfin  sa  mort  fut  cer«- 
taine,  ilcommença  ainsi  sa  prière  au  Tout- 
Puissant  :  «  Sei^enr  qui  nous  avez  trom* 
pés,  et  nous  quiavons  été  trompés,  etc.  ». 
Ses  ouvr,  sont  rcc^  en  5  y,  in-£ol. 

GOOL  (Jean  Van) ,  peint,  holl. ,  nék 
la  Haye  emifiSS,  m.  vers  l'an  1707  ^  e. 
,  donné  ep  i^nland  lé  Théâtre  des  pein^ 
tcesflApian^^  contenant  leurs  vus  et 
leurs  ombrages  f  la  Haye-,  1750,  I75i  , 
a  vol.  ia-8*>«- 

GOOH  (ArnoblVén),  natif dircdmté 
de  Meurs.»  professeur  de  philos^  moraleS 
Utrecht^  a  laissé /^^^ta/iones  e<An;<e  ,, 
Utrecht,  1637,  in.40;   (hUegiumdês- 

putatkfnvmpMlà^sOfOUœpràctuseByiUà. , 
■  i638.    .      '♦  : 

GORATCI  (Joseph,. comte  de) ,  noble, 
d^ Milan.  .Ses  principes  d'égalité  déplfk* 
rent  à  lai«i]d>lesse  milanaise  ,  et  ses  biâils. 
furent  Sécpiestréé  ^  il  m.  peu  tema  aprèa*' 
Ses  principaux  Quvr.  sont  t  .un  Traité, 
contre  le  despotisme ^  a  Tol.'in-8**  j^el 
des  Recherches  sur  Im  science  du  gou^^ 
p'ernement,  Paris,  17^3,  a  v*  m-8?..      , 

CrORDIENle  père(Marcus-Aïitonttx8- 
Gordianus-  AfriCântu^  |  v  fils  de  Matins  • 
Maroellus^  qui  desoeunait  des  Gralcqc^es, 
éwit ,  {Kir  sa  mèttsvljipia  GordiaTta-^alli^ 
l  àla  fjuqilkdel'emp.  Xrajan.  £)«a^«s^tfb. 
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adère  JeHoeMe ,  il  composa  pins,  poèmes, 
dont  le   plus  estimé  était   une  Antoni"' 
miadê ,   en  3o  livret.  U  y  eciinM'aic  les 
vertoa  de  Tîte  -  Aotonin  et  de  Marc- Au- 
rèle.  Gordien  ,  nommé  consul  Pan  aSi  , 
îat  eoiwfgjé  l*année  d'après ,  en  qualîtë  de 
proconsul»  en  Afrique.  Les  cmantës  de 
vcmp.  Mazimin  ,  et  les  exactions  tyran- 
BÎipies  de  ses  intenduis  ayant  fait  révolter 
cette  pitmace ,  les  légions  procbmèreat , 
en  ^n  »  Gordien  emper.  dans  la  ville  de 
Tliysamni ,  qaoiqn'it  eût  près  de  8oans. 
n  refosa  d'aBord  j  mais  voyant  qu'on  le 
menaçait  die  le  tuer ,  il  accepta.  Gordien 
asMMââ  son  fils  à  l'empire.  Mais  peu  de 
tems  après,  Capellien,goayem.  de  Mau- 
ritanie ,  leur  livra  une  saoalante  bataille, 
daas  laquée  Gordien  fils  fut  tué,  âgé  de 
46  ans.  Lie  père ,  de  désespoir ,  se  donna 
h  mort  h  plus  de  80  ans,  après  un  règne 
de  ri^  semaines.  Le  sénat  tes  mit  l'nn  et 
raatre  «n  rang  des  dieux»  Gordien  fut 
le  plus  riche  et  le  plus  magniôgue  des* 
Romains  pendant  sa  questure  \  il  donnait 
toos  les  mois  des  jeux  an  peuple ,  d'une 
dépense  immense.  Il  avait  un  parc  où 
Ton  voyait  toutes  sortes  de  bétes  fauves , 
qu'il  avait  fait  venir  de  tous  les  pairs  du 
monde ,   et  donna  un    jour  une  chasse 
publique  oil  chacun  tuait  et  emportait  «a 
chasse  .Les  deux  Gordiens  étaien  t  hommes 
de  lettres  et  fort  studieux. 

GORDIEN-LE-JEUOT  (Marcus-An  - 
tonins--Gordiànns-Pius)f,  fils  du.  consul 
Janius  Balbus,  et  petit-fils,  par  sa  mère, 
de,Gordien-le- Vieux  ,  fut  honore  du  titre 
die  césar  à  l'àee  de  X3  ans  ,  en  a^y  ^  à  16, 
il  fut  proclamé  empereur.  Quoique  jeune, 
il  ne  man^qua  .ni  de  prudence  ,  ni  de  sa- 
gesse ;  il  étouffa  la  révolte  de  Sahéoien  , 
excellent  philosophe ,  changea  la  face  de 
Tempire  ,  reprit  Antioche  ,  et  fut  assas- 
liné  par  lea  intrigues  de  Philippe  ,  préfet 
da  prétoire  ,  en  i44?  tandis  quril  chassait 
les  Perses  de  la  Syrie,  après  avoir  vaincu 
Sapor.  Il  avait  épousé,  dans  sa  t8*  an- 
née ,  Foria  Sabina  Tranquillina',  fille  de 
Misitbée,  célèbre  par.  son  savoir  et  son 
éloquence.    • 

GORBIUS ,  roi  de  Plirygie  et  père  de 
Midas],  simple  laboureur  ,  qui  parvint  de 
la  charrue  au  trône.  Les  Phryç^ens,  ayan  t 
appris  de  l'oracle  que  celui  qu'ils  rencon- 
treraient sur  im  char  serait  leur  t<fi ,  dc- 
ccmèrent  la  couronna  ^  Gorditft.  Midas, 
•on  fils  ,  ofi&it  le  chariot  de  son  père  à 
Jupiter.  Le  liœnd  qui  attachait  «î  joug 
an  timon  était  fait,  dit  -  on  ,  avec  tant 
d'adresse ,  que  le  penple  Aonné'fit  courir 
le  bruit  que  rcmpire  de  l'Asie  s^artieh- 
^tk  ccAB  qui  le  dénouerait.  Alexandre- 
^•Grtady  passaol  à  Gordilim,  eapilale 
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de  la  Ffaryaie  ,  vit  le  nœud  \  et  sans  s^a- 
muser  à  le  diéfaire  métfa6^quem. ,  comme 
l'avaient  essayé-ea  vain  tant  d'autres,  il 
brusqua  la  dilficnUc  en  le  ctnipaiit  d'an 
coup  d'cpée ,  d'o^  est  veun  le  proveibe 
couper  te  nmud  gordien* 

GORDON  (Bemaid),  nM.  ,  né  h 
Gordon  en  Rouergne ,  enseigna  à  Mont- 
pellier en  1985  :  on  place  sa  mortven 
l'an  r3i8.  U  estaut.  «Pun  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  ûm 
deeem  ingeiUU ,  seu,  de  indicmtionihme 
curandorum  morbôrum  ;  Opus ,  lUitÊm 
medicùu»  ineeriptum ,  de  morborum  pro^ 
pè  otnmum  curalioney  septem  perticaiie 
distcibutum!  De  victtUrettione  etpiuu^ 
macorum  u$u  in  morbù  acutU  ;  Dm 
prognasticis  ,  Ferrare ,  1487  ,  in-ioL  ; 
Venise,  i494>  in^fol-  j  ^ans  ,»  154^9 
Lyon,  iS5o,  in-d*. 

GORDON  (Jacques),  conitoversisu 
)ésnite ,  d'une  ancienne  famille  d'E- 
cosse, habile  dans  la  philosophie,  la 
théologie  et  les  langues,  enseigna  l'h^ 
breu  à  Bordeaux ,  à  Paris  et  è  Pont-A- 
Mousson  )  il  voyagea  en  Allemagne ,  en 
Danemarck  et  daus  les  Iles  britamiiquea, 
et  m.  à  Patis  en  ifiao ,  à  77  ans.  On  a 
de  lui  :  Conirwfersiarum  ehruùanmjidei 
epUome ,  a  voL  in-fol. 

GORDON  (  Jacques4es^Mor^ ,  [éa. 
d'une  des  plus  illustres  maisons  d'EJcoflse» 
né  à  Aberdeen  en  i55a,  fut  confesseur 
de  Louis  XIll,  ef  m.  à  Parie  en  1641 , 
k  88  ans.  11  est  aut.  d'nn  Commeniaine 
latin  sur  la  Bible,  'S  vol.  in-fol.  ^  d'nne- 
CAronoA>^te,«in-ful.,  aussi  en  latin,  de- 
puis la  création  du  inonde  jusqu'à  l'an 
1617  ^  d^nne-  lltéologie  -morule,  et  de 
quelq.  autre»  xmyrages  en  latin. 

GORDON  (Thomas),  m.  en  1750; 
à  66  ans.-  Son  goût  ponr'les  écrivains 
penseurs  l'engagea  à  donner  eu  1739  une 
Fraduetion  anglaise  de  'XàcHe-f  Aimst.  ^ 
^74^  TiS'*^*  in*i3 ,  et  1751  ^  3  voL  ;  eal 
174^ 'ift  Traduction  angi.  -de  Satfoste  ^ 
les  dihcours  politiques  qii'il  y  a  juinss. 
furent  aussi  trad.  en  iV:  pat  Daadé ,  soua 
le  titre  de  Difcours  histor.  et  polit-  hax 
Salluste,  1759,  a>vol.  in«ia.^ 

QOftDON  (Alexandre),  Ecossais, 
secrétaire  de  la  société  des  antiquités  de 
Londres,  voyagea  en  Itahe,  en  rrance, 
en  Allemagne-,  et  suivit  le  genv.  Glen- 
dans  InGaroliac ,  oh  il  m.  pige  de  paix^' 
On  a  dé  lui  :  Foyage  d'Ecoae ,  avec  fié- 
planches  ,  1737 ,  in-fol. ,  et  ua  Mqipléna. 
pnb.én  17^,  in^lol. ,  aree7»-planchès^- 
f^iejka  pape  Alexandre  ri  ei  de.eou^ 
file  César 'de  Horgia}  Essai  sunlàs  àn^ 
tiquités  égfpt.,  1737  tt  1789,  ïaripi*.  : . 


64 


GOBD 


GOASQN  (  Attdcë  ) ,  bffn^ââotm ,  fut 

Srof.  de  pliiio».  au  mènastère  «cossai»  k 
Irfiirt,  ne  en  171a  pris.  d'Aberdcto , 
m.  en  1751.  Set  om.  aont  :  Phemuftena 
eJeetrieàatUexposita,  in*6°  ;  Philqso- 
phia  utilis  et  }uûunda,  3^  roU  ini-8»j 
!f'raUéin^pwrtial4€.l'ongivc4f  la  guerre 
prés€nt^4fli9siaOr.-Bretagnf(f  m^i?; 
I^hyHcmexpcrmk*  eUmentft^  in-Sp. 
'  GORDON  (George)^  géi«raleiii«it 
appelé  lord  Gordon  ,  £U«  de  Gosme 
George  ,  Âic  de  Gordon,  né  ^  1750  5 
représentant  aa^parleia. ,  U  sîy  dUtûigoa 
par  la  hardiease  d^  ses.  discovrs  contre 
Jes^  ministres.  >|ats«ce  qui  l'a  rend»»  pins 
célébrée,  c'est  aon  opposition  au  bill  en 
fwtxxx.  des.cathok  rMuains.  La  violence 
de  ses  opiniops  Qccasionna  9  en  17^0 , 
cUïs  tconées-ponf  Wwqnels  U.fnt  air^ie' 
et  mis  en  prison.  On  lui  fit  «on  ni^cès, 
e<  il  fat  wjqf»^«î^  E^  V^ .  '^  w  re- 
connu commQ  an/tewc  d'nn  £À^//e,  contre 
U  reine  Marie* Aptoânette  de  Fraace, 
et  obligé  de  s'enfuir  en  iipU»nd«.  Peu. 
aprèfiiil  retonmikcai  Apglfit»  »  spn»  1*  de* 
gui8çi«efit.d'nii  inif-  U  W  ^nHi  etmit^  à 
îiewçafce,  0^  il  «*t  aa.  en  179^ 

GORDON  (GnilL),  wàa,  de  Roxbory, 
Mass^cbussets,  né  à  kobin  ea  Angkt., 
m.  à  îpswich,  en  i8€i7 ,  à'  78  an».  H  9 
pvWié  qufllq.  Sermons,  «t  un<)  histoire 
de  la  nawmc^y  4^*  progrès  Qt  4a  N- 
tçblUs^mefiti  de  Pindépfi^dAnpe  dan$  loê 
ÉtatS'Uiif  4'Afnéirkfve,  inj^,  4  ^U 
in-$"  ;  Tr«i/^é  d^  pjté^nf,  Edl^ajcd  mr 
les  a£eçtit:fnsf 

GÇRMULL  i  poite  italien ,  n^atif  d'A- 
reizo ,  a,  écrit  en  vars-oe  qui  s'est  passé 
de  plns^Eemarqnable  àaas  sa  patrie  de- 
puis 1 3 1  o  jusqu'en  1^  J  «aanyais  poëme, 
m^s.  pne  c^fon.  i»tile  popr  ^^imaiure 
lJhitfAiii,4p.sop  tçfns,  , 
.  GQ^IAS,  cél.  capiu  desuonpes 
4'Anuûcbafr-£pipbanfifl,^ut  enVoyé'pa» 
LysiaS'  en  Judée , ,  avec  •  Nicsàwr^  -  à .  J^ 
t^ie  d'une  puissante  armée  potirtdé^)<r 
tAut  le  pays.  Judas  Maccljab«e  s?^nt 
avancé  contre  ce^  denxgénésaux.,  attaqwi 
d'abord  IJiianor ,  le  -«ainqoiît ,  ietfoitea 
Govgias  à  se  retirer.  Dep,;^  ans  après , 
ce^u^-ci  en  étai^t  encore  veup  ^Wimns 
avec  Jodaç^fu^  vaincu. 

GOAGIASlk  LÉo«TJii,aipsinoi»« 
mé  parce  qw'û  était  de  Léontinm,  tille 
de  Sicile ,  sophiste  etorat;  céi&boe.  ^eà 
QOBcitoy^ns  étant  en  guerre  a«fl  ks^y^^ 
raensains.,  le  dirputèroit,  l'i^n  417  Wt 
J.  C  ,  vêts  les  Athéniens,  pa»f  rieur  de- 
mander du  secoursoontre  ienïsennAmis  j 
\\  obtint  xe  qu'il  voalat>  et  ywa  juà-*- 
c^tt'âicont  sçpt  anik  ^     .  . 


GQAGOKëS  (les)  (my  tboL)  ^  iu\éik^ 
trois  scours,  iilles.de  Pboccus  et  de  Ceta» 


I  qui  'demeuraient  ^  siûvAni  Hésiode ,  pcè» 
Idn  jasdÂn^  des  HtispéfidlKs,  ot  tjanafor- 
jmaient  e»  pierres  cens  qai  les  regar- 
daient. Ell«s  n'aiRftneat  qu'un  «il  dont 
{ elles  6^  servaient  tOttr..ft*tour. 

GORGOPHONG  (mjthol.  ),  fiUe  de 
Persée  et  d'Androgiide)  et  femme  die 
Périère,  roi  des  Mcsséniens ,  se  remaria  , 
après  la  nriort  de  son  époux ,  avec  CËba- 
lus.  C'est  k  première  femme  en$^gee 
dans  de  secondes  noces  dont  parle  l'hi's» 
toire  profane. 


On  à  d&  lui;  :  Musamm  Futrentimun  , 
Florence,  i:»  vol.  in  fol. ,  i^3i  k  1762, 
aveq  un  grand  nombre  de  bgures  et  do 
remarqués  cnrieuses* 

GORIUN  ,•  surnommé  VAdmirahte  , 
à  canse  de  son  style  éloquent  et  harmo- 
nieux ,  naquit  vers  le  commenc*  du  5*  s. 
Il  alla  k  Constantibople  pour  y  acquérir 
de  nouT.  connaissances.  De  reloui^  dans 
sa  patrie ,  il  fut  sacré  év.  dans  une  prov» 
de  la  G^îgie ,  et  y  m.  dans  un  âge  avan- 
cé. On  a  de  lui  :.  VUisU  des  éuéneniens 
arrii^és  en.  Arménie  dans  son  tems  ;  un 
grand  nombre  d'/^onfe/iei  et  de  Discours 
oratoires. 

Ck>|lL|rË  (  Abrabaiyi  ) ,  en.  latin  Cor^ 
Imus ,  né  à  Anvers  en  iSdg,  m.  h  Delft 
en  liSop.  IL  a  écrit  :  bactyUdtheca  ^ 
Leyde;  1600,  in-i®,  1^07?  a  vol.  in-4% 
avec  les  notes  de  GronOvîus,  trad.  en  fr. 
sous  le  titre  de  Cabinet  de  pief  res  antiq. 
gravées,  Paris,  1178,  a  vol.  in-4*  j  un 
'  Thrésor  ifes  médailles  d'or  et  Wàr^ent^ 
in-fol. ,  en  latin,  Lcyde^,  1608  j  Para^ 
lipomena  nujnismajtum.  '  '. 

GO^II^ÉE  (Pavid) ,  natif  d'Utrecbt, 
signalé  parmi  les  antagonistes  dq  la  pbi- 

•  losoptii^d'Aristote,  uor.  au  coniiuenc* 
du  Î7,*  s.,* a  laissé  :  ELxercitaUmîes. phi- 

\losophiccé  fÎLeyde ,  i6ao,  in-85. 

GOKÔPIUS  fJean),  méd.  et  anti- 

Suairo,  n^q,  à,pi^çt'.ef>beçk,  yiUa^e  du 
r^bapt ,  (^  1.5 1  Si  9  voyagea  ^n  t(ali« ,  on 
iEsp^ç  eXjRU  France,  fut  médecin  de  U 
irelne^léonorey  épouse  de  FcaQ9<|i«  l^'^f 
[et  de  B(ti^rle ,  p:^ ^n^  de  Hongrie.  M  m»  k 
! Macjstricbi;  fin  i^*)^  Il  a  doni»«)  Origi^ 
nesAatiif^pi^na^,  «Sgô,  io-fol*  ;  Qpera 
Gor^pl^  haçtani^  .non  édita -^  Anvers , 
»  i58o,  in-ioî,,  ouvjrpge,  cpmtne  le  précé- 
.  dçnt.|  pl^iç.  dé  .p-acadbxçs  et  de.  céveries 
cah^U^tiq^e^*..     ,     . 

GORBXgf  (Jean de),  Gorraus,  méd. 
;  d«  Paru»  pcûtosu  ^  m,  «a.  157a ,  >  7a  ans^ 
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H  donna  one  Traduction  latine  de  Ni- 
«a^aàre,  Paris,  1 557,  in- 4**- Se»  OEuy, 
sont  impr.  en  i6«i,  in-éei. 

GrOf^RlS  (Jean  de) ,  pettt-fîls an  pr^ 

cèdent,  né  à  Paris,  raédeein  ordinaire  de 

Louis  XIII ,  fit  impr. ,  en  i6a3 ,  tons  les 

oavrages  de  son  aaeitl ,  arec  le  Traite  des 

Formulas  remediontm,  de  Pierre,  son 

bisaïeul,  gros  in-foL  ^  les  Definitiones 

medûtœ  y  sotit  aagmentées  h  peu  près  de 

la  moitié  parPédiceur.  Ge  gr.  ouvrage, 

contient  tous  les  mots  grecs  <f  ni  sont  en 

usage  dans  les  écoles  de  médecine,  et  les 

termes  grecs  y  sont  expliqués  en  latin. 

On  a  encore  de  lui  des  ouvrages  fr.  Le 

plus  connu  est  son  Discours  de  l'origine^ 

des^  mœurs ,  Jlraudes  et  impostures  des 

charlatans  y  etc.     - 

GORSAS  (Ant.-Joseph),  né  h  Li- 
moges «n  1751 ,  maître  de  pefision  à  Ver- 
sailles. A  Tépoque  de  la  révolution,  il 
rédigea  un  journal^  sous  le  titre  de  Cour- 
fier  de  Paris  à  f^ersailles ,  écrit  dans  le 
Sens  patriotique.  INommé  député  à  la 
convention,  il  s^unit  aux  Girondins, 
dont  il  partagea  le  sott.  Il  fut  décapité 
le  9  oct.  1793.  On  a  de  lui  :  VAne  pro- 
meneur ,  ou  Apologie  do  goût ,  des 
mœurs,  de  Tesprit  et  des  découvertes  du 
siècle,  1786,  I  vol.  in-8°,  ouvrage  bien 
écrit,  qui  a  eu  du  succès. 

GORTER  (Jean  de),  né  en  1669  à 
Enkujsen,  disciple  du  cél.  Boerbaave, 
enseigna  la  médecine  h  Harderwick  ,  fut 
reçu  membre  des  acad.  de  Pétersbotirg , 
de  Rome  ^  de  Harlem,  et  méd.  de  i'emper. 
de  Russie  j  mais  en  1758,  il  retourna  en 
Hollande,  où  il  m.  en  1763.  O^l^iî  doit 
un  gr.  nombre  d'ouvrages  de  médecine 
et  de  chirurgie ,  dont  les  principaux  sont 
estimés. 

GORTER  (David  de  ) ,  fils  du  précé- 
dent, s'^appliqua  comme  son  père  à  l'é- 
tude de  la  médecine  j  il  a  donné  :  Materia 
Tnedica  exhihens  virium  medicamento- 
rian  simpliciuài catalogos,  Amst. ,  l'j^o^ 
in-4**i  Patavii,  1755,  in-4°' 

GORTON  (  Samuel  de  ) ,  le  premier 
fondateur  de  Warwick,  Rbode-lsland, 
m.  en  1677 ,  dans  un  âge  avancé.  On  a  de 
lai  :  la  iféfense  de  la  simplicité}  V Anti- 
dote contre  les  prédicateurs  pharisiens  ; 
le  Miroir  pour  le  peuple  de  la  JYouvelle* 
Angleterre f  etc. 

GOSSËLINI  (  Julien  ) ,  né  &  IViee  de 
k  Paille  dans  le  IVIoniferrat  en  1  5'a5  »  se- 
crétaire dt  Ferdinand  deGonéague,  vice- 
roi  de  Sicile ,  continua  de  Tétre  j  lorsque 
ce  vice-roi  fut  gouverneur  de  Mélan,  et 
saccessivemeiftt  secret*  4e  eeox  qui  gon- 
vcrnèrent  oct  ét^it  apf<^  i^jv^t  df  Uoih 

Tom.IL 


COTE 


65 


sagoe.  n  m.  à  Milan  «n  1567.  Stst  écrits 
sont  :  f^ie  de  Ferdinand  de  Gon&ague, 
1579,  ifa->^4**  9  Conjuration  de  Jean-Louis 
de  Fiesqucy  effacée  par  celle  du  eard* 
de  Retz  ;  Histoire  de  la  conjuration  des 
Pazzi  ;  Jiecueil  de  Poésies  italiennes  j 
Venise,  i588,  in-8<*,  et  réimpr.  pin- 
sieurs  fois. 

GOSSIN  (  P.-F.  ) ,  né  à  Souiliy  en 
Lorraine  en  1754,  Ueut.-géa.  eÎYU  et 
criminel  au  bailliage  de  Baille-Duc ,  dé- 
puté du  tiers>etat  de  ce  bailliage  aux 
«tats-généranx  en  1789  ,  fut  chargé  spé- 
cialement de  la  division  de  la  France  en 
départ.  ,  districts  et  cantons.  A  la  fin 
delà  session  il  fut  nommé  pcocnrenr- 
svndic  du  départ,  de  la  Meuse  ,  ce  qui 
aevint  ensuite  la  cause  de  sa  perte.  L« 
roi  de  Prusse  Payant  mandé  k  Verdnn  f 
après  la. prise  de  cette  ville  ,  en  septemhj 
1702  ,  il  refusa  d'abord  d'obéir  ;  m^ia 
Il  unit  par  céder  aux  désirs  dn  peuple  de 
Bar  et  de  ses  collègues  j    et  ses  ennemis 


forcé  d'obtempérer  à  la  somn^ation  du 
duc  de  Brunswick ,  pour  régler  les  af- 
faires du  départem.  Un  décret  le  mit  en 
accusasion^  conduit  à  Paris  ,  il  fut  con- 
damné à  mort  le  3a  juillet  1794)  par  la 
trib.  révolut.  de  Paris. 

G0TE5CALC,    cél.  bénéd.,  né  en 
Allem.  ,  passa  à  Rome,  et  de  \h  dans 
l'Orient ,  où  il  répandit  ses  sentimens 
Sur  la  prédestination.  De  retour  en  Italie, 
l'an  847,  il  s'entretint  sur  cette  matière, 
quj  était  pour  lui  aussi  sublime  qu'obs- 
cure, avec  Korthin^gue,  év.  de  Vérone. 
Ce  nrélat  le  déféra  à  Raban ,  archevêque 
de  Mayence  ^  celui-ci  l'anatbématisa  eii 
848  dans  un  concile.   Hincmar,  arcbev. 
de  Reims  ,  dans  le  diocèse  duquel  Go«* 
tescalc  avait  reçu  la  prêtrise  ,   convoqua 
un  concile  l'année  diaprés.  Le  malheu- 
reux Gotescalc  fat  dégradé  du  iaeerdoce^ 
fouetté  publiquement  en   présence  dé 
Gbarles-le-Chauve ,    et  obligé  de  jeter 
Ini-inémé  ses  écrits  au  feu,  ensuite  en-> 
fermé  dans  une  étroite  prison  daosl'ab'* 
baye  de  Hautvilliers  ,•  oà  il  m.  en  868. 
U  écrivit  deux  Confessions  de  foi;  pour 
soutenir  sa  doctrine  ,  oi&ant  de  la  prou- 
ver en  passant  de  snite  par  quatre  ton- 
neaux pleins  d'eau  ,  d'boifte  ou  de  poix 
bouillante  ,  ou  mémepar  uii  grandJPeu. 
On  rit  de  son  fanatisme ,  et  on  le  laissa 
en  prison.  <Saint  lUmy , Aicher.  de  Lyon, 
se  déclara  pourtant  contre  le  châtiment 
erugl  tfcCû  avait  essuyé.  U  ssenus  a  donné 
en  latin  son  ààistmre ,  Dublin  ,   i63 1  > 
19-4^.  0^  U'  trouve  dîaBs4es  Findicim 
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pradcstindtionis  etgratiœ,  Paris,  i65o, 
a  voL  iQ-4*  5  et  dari«  VBistaria  Gotes» 
calchi  prœdesûnatiani  du  P.  Cellot, 
paria ,  i655  ,  in-fol. 

GOTH  (Laurent),  archeT.  d'Uptal 
^Sttède,  aui6«  s.  Le  roi  Jean,  Toa- 
lant  rdever  le  catholicisme  daiusea^^tats^ 
l'engagea  à  mettre  son  nom  à  une  Xi- 
turgie  conforme ,  quant  au  fond ,  aune 
litt^ie  oathol.,  elfe  fat  tiupprim^e,  et 
intit.  :  Liturgia  Suecanœ  eccUsim  ca- 
thoUcœ  et  orthodoxœ  conformis ,  sueciè 
et  latine  f  cum  prœfatione  et  notù  Lau- 
rentii  ÎJpsaleruis  archUpUoopi,  in-fol., 
Stockholm ,  1576. 

GOTTl  (V.-L.),  d«  Bologne  en 
Italie,  né  en  1664,  religieux  dominic. 
s'éleva  an  cardinalat.  Benoit  XIII  l'ho- 
nora de  la  pourpre  en  1 7*8.  Il  m.  en  1 74* • 
H  n'a  ^cril  que  sur  la  théologie. 

GOTTIGNIES  (  Gillct^Franç.) ,  jés. , 
znathém. ,  né  à  Bruxelles  en  i63o ,  m.  en 
1689.  Ses  princip.  our.  sont  :  Figura  co- 
tnetarum  qutt  apparuenint  ann.  1664, 
i665 ,  i6(>8  î  Arithmetica  introducUo 
ad  logisticam  unwersœ  mathesi  Mer- 
pientem  ;  Epistolœ  mathematicœ, 

GOTTSCHED  (Jean-Christophe)  , 
poète  allem.  et  philos. ,  né  à  Kœoigs- 
Berg  en  IJ700  ,  prof,  de  philosophie ,  de 
loeique  et  de  métaphysique  à  Léipsick , 
oh  il  m.  en  1766.  Il  a  fait  une  Poétique, 
à  la  tête  de  laquelle  il  a  placé  une  Tra-- 
duction  envers  de  l'Art  poétique  d'Ho- 
race. Il  est  aui.  de  Caton  d'Utique  , 
tragvd.  ;  d'une  Grammaire  allemande  i 
d'un  Cours  de  philosophie,  Lcipsick, 
1761,  a  vol.  in-8*> ,  cl  de  Poésies  di- 
perses»  —  Madame  Gottsched  j  son 
épouse  ,  m.  en  176a,  a  trad.  dans  sa 
langue  plus.  aut.  étrangers.  Elle  a  fait 
aussi  Panthée^  tragéd. ,  et  des  Corné- 
dies  qui  ont  eu  du  succès. 

GOTTSCHED  (Jean ) ,  méd.,ï>rof, 
h  l'univ»  de  Kœnigsberg  ,  oh  il  naquit  en 
1^68 ,  devint  memh.  de  l'acad.  de  Ber- 
lin en  170a,  oh  il  m.  en  1704.  On  a  de 
lui:  Flora Prussica,  Regiomonti,  1703, 
in-40.  George-André  Hclwing  a  donné 
tm  supplément ,  impr,  à  Dantzick  en 
•  171a  ,  m-4*. 

GOUDELIN  ton  GouDOULi  (Pierre), 
le  coryphée  de»  poètes  gascons,  né  en 
J579  à  Toulouse  ,  oh  il  m.  en  1I649-  Ses 
Ouvr.  ont  été  impr,  plus,  fois  in- 1  a  et 
ln-8°  à  Toulouse,  ctàAmst.  en  1700, 
9  volumes  in-ia  ,  avec  lea  autres  poètes 
gascons^ 

GOUDELIN  (Pierre),  jurisc.,  né 
Il  Athen  Hainaut,  en  i55o,  enseigna 
lojPf  tema  U  dr..  k  Loàviin  9   ei  Ut  tfn 
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1619.  Ses  ouvr/  ont  été  réunis  et  pal>1i^ 
è  Anvers,  i685  ,  in-fol.  Ce  vol,  con- 
tient les  traités  :  De  jure  not^issimo; 
Syntagma  regularum  juris  ;  De  jure 
feudorum  ;  De  Testamentis. 

CrOUDERZ  ,  çén.  de  Lahorasp ,  roi 
des  Perses ,  viv.  dans  le  6«  84  av.  J.  C. 
Il  poussa  ses  conquêtes  fort  av.  à  l'ouest 
de  son  pays,  conquit  la  Syrie ,  la  Judée, 
et  entra  oans  Jérusalem  :  mais  l'invin- 
cible Roustam  le  défit  et  le  tua. 

GOUDiMEL  (  Claude  )  ,  sayant  mu- 
sicien du  i6*  s. ,  né  dans  la  Franche- 
Comté,  tué  il  Lyon  en  i57xpar  des 
fanatiques ,  qui  lui  imputaient  à  crime 
d'avoir  mis  en  musique  les  Psaumes  de 
Marot  et  de  Bèse,  imp.  en  i565,  in-ia. 

GOVEA(Ant.)  ,  fils  d'un  gentilh. 
portugais  ,  se  rendit  %  Paris  vers  i5o5, 
professa  la  îurispr.  à  Toulouse  ,  à  Avir 
gnoM ,  à  Valence ,  à  Cahors  ,  à  Gre- 
noble ,  et  enfin  à  Turin  ,  oh  Philibert, 
duc  dfl  Savoie,  l'avait  appelé  II  y  m.  en 
i565,  à  60  ans.  U  a  donné  des  Ouuraees 
de  droite  Lyon,  ï56a  ,  1  vol.  in-fol. 
Ses  écritt  de  b.-lettr.  sont  :  Deux  livres 
d^Epigrammes  latines  y  Lyon  ,  lÔSg; 
des  Editions  de  Virgile  et  de  Térence  j 
un  Commentaire  sur  les  Topiques  de 
Cicéron,  Paris,  i545 ,  in-8«»  f  ^a- 
riarum  lectionum  libri  duo  ,  in-fol.  Ses 
ouv.  ont  été  rec.  à  Rote^m,  1766, 
a  vol.  in-fol. 

GOlîFFIER  (Guillaume),  seigneur 
de  Boissy  et  de  Bonnivet,  était  d'une 
noble  et  ancienne  famille  du  Poitou.  11 
devint  sénéchal  de  Saintonge ,  gouv.  et 
premier  chambellan  du  roi  Charles  YIII, 
eut  le  gouvernement  de  Languedoc  et  de 
Touraine ,  et  m.  à  Amboise  le  a3  mai 
1495.  Il  laissa, de  sa  seconde  femme  Phi- 
lippe de  Montmorenci ,  trois  fils,  savoir  : 
Artus  Gouffier,  gr.-maître  de  France  ci 

Souv.  de  François  I»»" ,  qui  le  comWa 
'honneurs  et  (Je  biens,  et  lui  confia  le» 
affaires  les  plus  délicates.' U  m.  en  iSiQ* 

—  Adrien  Gouffier,  appelé  le  card.  de 
Boissy,  qui  fut  év.  de  Coutonces,  paii 
d'Albietgr.  aumôn.  deFr.,  m.  eniôaS. 

—  Guillaume  Gouffier,  connu  sons  le 
nom  de  l'amiral  Bonnivet ,  grade  au  il 
obtint  en  i5i7  ,  après  s'être  signalé  dans 
diverses  occasions  :  il  fut  envoyé  par 
François  I«r  ambass.  extraord.  en  Angl. 
De  retour  en  Fr.  l'an  i5ai  ,  ce  prince 
lui  donna  le  command.  de  l'armée  d  Ita- 
lie en  i5a3î  guerre  qui  fut  funeste  à  la 
Fr.  L'amiral  Bonnivet  se  joignit  à  Louise 
de  Savoie  contre  le  connét.  dt  Boorbon. 
et  conseilla  à  François  1"  de  donner  Ja 
bat.  de  Pavie^  uwlgré  lea  jcwontrances 
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aes  capit.  les  plus  expérimentes.  L'ami-  I 
rai    fat  mé  dans  cette  triste  journée  le 
a4    février  i5a5. 

GOUGE  (Guillaume),  théol  anel., 
né  en  1575  à  Bow,  au  comte  àê  Midd- 
lescXy  m.  en  i653 ,  cure  de  Blackfriars  à 
Ijondres,  et  un  des  memb.  de  l'assemblée 
du  cleree'  à  Westminster  :  il  y  siégea 
parmi  le$  modérés.  Ses  our.  sont  :  un 
Commentaire  sur  les  Hébreux  ;    une 
Eûcposition  de  la  prière;  V^rmur^  com^ 
plète  de  Dieu  ;  plus,  livres  de  piété  et 
<ie  théologiôj>ratique  a  l'usage  des  cal- 
vinistes^ 

GOUGE  (Thomas),  théol.  angl. , 
n^  à  Boir  en  i6o5,  m.  en  1681  ,  euré  dn 
Saint-Sépulcre  à  Londres.  A  la  resuu-* 
ration  ,  dépossédé  poar  cause  de  non- 
conformité.  Ses  œuvres ,  qui  consistent 
en  quelques  Traités  de  Jnéologie  pra^ 
tique ,  ont  été  rec.  çn  un  vol.  in-80. 

GOUGE  DE  CEssiÈass  (N.  ),  avoc. 
du  roi  àijaon,  vir.  en  17721 ,  est  ant.  d'un 
jért  d^aimery  en  vers  franc. ,  et  d'autres 
Poésies,  dont  les  principales  sont  :  sur 
V Education  ;  les  Jardins  d'omemens  ; 
les  Ressources  du  Génie^ 

GOUGELET  (Pierre-Ménie) ,  musi- 
cien ,  né  k  GhAlons-sur-Mame,  en  1736  y 
m.  à  Parit  en  1768.  Il  a  publié  aeux 
CoUectioïïu  d'ariettes  tirées  d'opéra 
franc* ,  avec  accompagnement  de  gui- 
tare f  etc. 

GOUGES  (Marie-Olympe  de),  veuve 
de  M.  d'Aubry,  née  à  Montauban  en 
1755 ,  reçut  delà  nature  nm  esprit  facile, 
une  imagination  trop  vive  et  de  la  beauté. 
A  l'époque  de  la  révolution ,  elle  se  jeta 
dans  le  tourbillon  des  intrigues  polit,  j 
ses  écrits,  dont  elle  tapissait  périodique- 
ment les  murs  de  Paris ,  respiraient  l%;n- 
tbousiasme  le  pins  ardent.  Son  héros 
était  le  duc  d'Orléans.  C'est  à  elle  que 
les  soc.  populaires  de  femmes  doivent 
leur  institution  j  elle  avait  une  admiration 
exclusive  pour  Mirabeau.  Après  sa  m. 
elle  publia  nn  drame  épisodique  à  sa 
gloire ,  sons  le  titre  de  Mirabeau  aux 
Champs-Elysées  ;  mais  son  lèle  se  refroi- 
dit avec  les événemens.  Elle  s'offrit,  le  14 
décembre  iJQ^^  pour  défenseur  officieux 
de  Louis  XVi  dans  un  Mémoire  adressé 
au  présid.  de  la  conv.  Elle  eut  le  cou- 
rage de  se  prononcer  ensuite  contre  la 
faction  de  Marat  et  de  Robespierre  , 
consacra  sa  plume  à  combattre  la  ter- 
reur y  et  sa  brochure  intit,  les  Trois 
Urnes,  ou  le  Salut  de  la  patrie,  fit  tant 
de  bruit  qu'elle  fut  mise  en-  arrestation 
en  1793^  et  le  4  nov.  de  la  même  année 
elle  tat  conduite  à  l'échafaud.  Ses.  écrits 
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sont  :  Le  mariage  de  Chérubin ,  coméd. 
jouée  en  1785  j  V Homme  généreux  ^ 
drame  en  5  actes  ;  Molière  chez  IVinon, 
pièce  en  5  actes;  Adieux  aux  Français 
et  à  M.  JVecker]  1790,  in-8«;  V Escla- 
vage des  nègres  y  on  VUeureux  nau- 
frage, pièce  en  3  actes,  représ,  sor  le 
théâtre  fr.  en  1790*  Ses  oeavref  forment 
3  vol.  in-8'*. 


d'Auxerre  ,  né  à.  Paris  en  16^7 ,  d'un 
Uilleur  qui  s'oppoka  en  vain  à  son  goût 
pour  l'étude ,  et  m.  dans  cette  ville  en 
1767.  Sur  le  grand  nombre  d'onv.  qu'il 
a  publiés  en  différent  genres ,  nous  ne 
citerons  que  les  principaux  :  Traité  de 
la  vérité  de  la  reùgion  chrétienne^  in-ia  ; 
Supplément  au  Dictionnaire  de  Moréri, 
1735  et  1749}  4^<>1'  ><^  ^^'  >  Bibliothèque 
des  écrivains  ecclésiastiques ,  1736,  3 
vol.  in-S*'  ;  Discours  sur  le  renouvelle- 
ment des  études  depuis  fe  14*  siècle  ^ 
in- 13  ;  De  l'état  des  sciences  en  France, 
depuis  la  mort  de  Charlemagne  jusqu'à 
celle  du  roi  Robert ,  1737,  in-ia  j  Bi- 
bliothèque française ,  on  Histoire  de  la 
littérature  française,  18  vol.  in-ii; 
Nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de 
Richelet,  3  vol.  in-fol. ,  Lyon,  17565 
Histoire  du  collège  royal  de  France , 
un  volume  in-4°,  et  3  vol.  in-nj  His~ 
toire  du  Pontificat  de  Paul  V^  Amst. 
(  Paris) ,  1765 ,  a  vol.  in- 12. 

GOUJON  (Jean),  sculp,  et  archit. 
de  Paris,  sous  François  I**^  et  Henri  Jl, 
retraça ,  par  sçs  ouvrages ,  les  beautés 
simples  et  sublimes  de  l'ant.  Rien  n'est 
plus  beau  en  ce  genre  que  sa  Fontaine 
des  SaintSflnnocensy  à  Paris,  Il  a  com- 
posé et  exécuté  au  vieux  Louvre ,  dans  la 
salle  des  cent  Suisses ,  une  Tribune  sou- 
tenue par  quatre  cariatides  colossales , 
dont  on  admire  la  perfection  du  style  et 
du  ciseau.  D  a  poussé  ce  gr..  art  au  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  les  beaux 
bas-reliefs  qu'il  exécutait  au  Louvre,  lors- 
qu'il fut  atteint  d'un  coup  de  carabine, 
le  04  août  157a  ,  jour  de  la  Saint-Bar- 
thelemt.  Il  était  protestant. 

GOUJON  (J.-N.-C.-A.),né  ^  Bonrg- 
en-Bresse  en  1766^  vint  Jeune  encore  se 
fixer  dans  les  environs  de  Paris.  Il  adressa, 
en  1791 ,  à  l'ass,  nat.  une  lettre  en  ré- 
ponse à  celle  de  l'abbé  Raynal ,  et  de- 
vint en  17^  administ.  du  départ,  de 
Seine-et-Oise,  qui  le  nomma  député  à 
la  conv.  Il  proposa  de  décréter  que  la 
dénomination  ne  citoyen  serait  la  seule 
donnée  à  tous  les  Français  ;  il  appuya 
l'adffiiftsioa  À  la  barre  des  pétitionnaires 
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du  faub.  Saint- Antoine.  Le  i«'  prairial 
(ao  mai  I795),  après  le  massacre  du 
dëpulif  Ferraud,  Goujon  fui  accuse  d*a» 
▼oir  secondé  l'insurrection  :  son  arresta- 
tion fut  décrétée  de  suite.  Transféré  au 
château  du  Taureau ,  puis  ramené  à  Pa- 
ris avec  ses  collègues  coaccusés,  il  y  fut 
trad.  devant  une  commission  militaire. 
Après  la  lecture  du  jugemcal  qui  le  con- 
damnait à  la  peine  de  m.,  Goujon  dé- 
posa son  portrait  sur  le  bureau,  en  priant 
qu'on  le  fit  passer  à  sa  femme ,  et  en 
descendant  Tescalier  il  se  porta  plusieurs 
coups  de  couteau,  et  parvint  à  se  donner 
la  m.  il  composa  dans  sa  captivité  un 
Hymne  de  mort  dont  Lais  a  fait  la  musiq. 
Sa  mémoire  a  été  célébrée  au  cons.  des 
anciens  eu  1798,  comme  celle  d'un  mar- 
tyr de  la  liberté. 

GOULART  (  Simon) ,  de  Senlis ,  mi- 
nistre protest,  à  Genève,  où  il  m.  en  i6a8, 
à  85  ans.  On  «  de  lui  :  Thrésor  d'his- 
toires admirables  c£  mémorables  de 
nostre  temps  ,  etc. ,  a  ^gros  vol.  in-8** , 
impr.  à  Genève  ,1620,.  r6a8.  Une  mau- 
vaise Traduction  de  Sénèque ,  Paris, 
1590,  a  vol.  in-fol. ,  et  ses  Petits  mé^ 
moires  de  la  Ligue  ,  i6oa  ,  6  voJ.  iu-8<>, 
«ssez  curieux.  L'abbé  Gouget  les  a  fait 
xéimpr.  h  Paris  en  i^SS ,  6  vol.  in-A°  , 
avec  des  notes  et  des  pièces  originales. 
Goulart  a  contribué  à  VHist.  des  Mar- 
tyrs protestans,  et»  trad.  en  fr.  UFranno- 
Gallia  de  François  Hotman. 

GOULD  (  Robert) ,  çoète  an|[l. ,  m. 
en  1709»  *^  ^"*'f'  ^^^  *'•  publias  en  a 
f  ol.  in-8°^ 

GODLDMAK  (François),  apramm. 
angl.  du  17*  s.,  connu  par  u«  Diction- 
naire latin-anglais    et    an§lais-latin , 

1674 ,  in-4**  »  ™-  ^  '^• 

GOULIN    (Jean),  né  à  Reims  en 
17^8 ,  m.  eri>i799,  conservateur  à  la  bi- 
bliothèque natioinalc  de  la  ville  de  Paiis, 
étudia  la  méd.  En  1783,  l'abbé  Fontenajr 
Passocifi  à  la  rédaction  des  afiîchei  de 
province.  M.  Sue  a  publié  une  notice 
sur  la  rie  et  les  nombreux  ouvr.  de  Gou- 
lin,  dont  les  principaux  sont  :  Traduc- 
tion de  la  Dissertation  de  CastcU  sur 
Fin  sensibilité  deg  tendons,  des  ligamens 
et  dupéricrane  :  Table  de  l'Egjrpte  an- 
cienne 1763J  Dictionnaire  géographi- 
que ,  pour  servir  à  l'histoire  d'Hérodote, 
extrait  des  m.ss.  de  Bcllenger  j  Histoire 
de  ta  colique  de  DeuonshirCy   traduit 
•du  latin  de  Huxam  5  Recherches  médi- 
cales, 17^4»  iïi- 1"^  î  Notice  sur  l'Os téo- 
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16  vol.  de  la  matière  médicale  de  Geof-^ 
f roy  ,  in-19  ;  Traité  des  alimensy  tra- 
duit de  Lieutaud  ,  in-8°;  Mémoires  lit- 
téraires et  bibliograph.  sur  l'histoire  de 
la  médecine  ,  I7j3  ,  in-4*:  jibréfé  de 
l'histoire  naturelle ,  1777  ,  a  vol.  m-ia. 
Ses  m.ss.  grecs,  latins  et  franc,  forment 
près  de  7  voL  in«fol. 

GOULU  (Jean)  ,  né  à  Paris  en  1576, 
de  Nicolas  Goulu ,  prof ess.  royal ,  se  fit 
fenillaat ,  devint  général  de  son  ordre , 
et  m.  en  1639.  Il  publia,  en  1637,^  ^ 
vol.  de  Lettres  de  Philarque  a  Ariste , 
On  a  de  lui  P^indiciœ  theologicœ  Ihero- 
politicœ^  i6a8  ,  in-B*  ;  La  Kiede  saint 
François  de  Sales ,  17^4»  in-4*'  j  et  des 
Livres  de  Controverse, 

GOUPIL  DE  PnépELiï,  anc.  magist., 
député  du  tiers-état  du  bailliage  d'AIen- 
çon  aux  états-généraux  en  1789,  parti.saii 
modéré  de  la  liberté.  Lors  de  la  discus- 
sion sur  le  vetp ,  l'assemblée  nationale 
menacée ,  Groupil  s'écria  :  «  Catilina  est 
aux  portes  de  Rome  ;  il  menace  d'égor- 
ger les  sénateurs ,  et  nous  délibérons.  » 
Le  3  sept,  il  parla  en  faveur  AvLveto  ab- 
solu à  accorder  au  roi ,  et  prononça  alors 
cette  phrase  remarquable  :  «  Nous  n'a- 
vons pas  été  envoyés  pour  faire  \ine  non-' 
vetle  coBstitutioa  ,  mais  pour  raffermir 
l'ancienne.  »  Le  16  juin  il  invoqua  la 
suppression  des  titres  de  princes ,  ducs , 
comtes ,  etc. ,  sauf  les  exceptions  à  fairtf 
en  faveur  des  princes  dû  sang.  Il  s'op- 
posa ensuite  à  ce  que  le  roi  et  les  prince» 
portassent  le  cordon  bleu ,  et  demanda 
des  peines  contre  ceux  qui  prendraieat 
leurs  anciens  titres.  Le  i5  juillet  179I; 
il  dtfendit  l'inviolabilité  du  monarque, 
dont  il  voulait  que  la  personne  fût  sacrée. 
En  1795,  il  fut  nommé  au  conseil  des 
anciens.  Sorti  du  corps  législatif  en  mai 
1799,  il  fut  nommé,  en  1800,  membie 
du  tribunal  de  cassation ,  et  m.  à  Paris 
en  180 1. 

GOURCY  (  de  ) ,  anc.  vic-j^.  d# 
Bordeaux,  memb.  de  Pacad.  de  Nancy, 
m.  au  commenc.  de  ce  s. ,  a  publié  : 
Eloge  de  René  Deêcartes ,  1766,  in-B"  ; 
Histoire  philosophique  et  politique  de 
Lacédémone ,  et  des  bois  de  Licurgue , 
Nancy  ,  1766  ,  in  -  la  ;  Quel  fut  l'état 
des  personnes  en  France ,  sous  la  pre- 
mière  et  la  seconde  race  de  nos  rois . 
Rousseau  vengé,  Paris,  177^»  in-iaf 
Essai  sur  le  bonheur  f  id. ,  etc. 

GOURDAN  (Simon  )  ,  n;é  à  Pari* 
en  1646 ,  et  contrère  de  Santcuil  dans 
Pabb.  de  Saint-Victor,  m.  en  1739- 
Il  a  écrit  des  Proses  et  des  Hymnes, 
qu'on  ehanie  dans  différentes  égh»cs, 
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Pam,  1737,  3  Tol.  In-Ti;  nne  Histoire 
m.ss.  des  Hommes  illustres  de  S^-P'lctory 
en  plus.  ToI.  in-fol.  On  a  publ.  la  P^ie  de 
ce  retig.,  Paris,  1756,111-19. 

GOUKGUES  (Dominiq.  de  ),  brare 
^entîih.  ,  natif  de  Mont-de-Marsan  , 
en  Qasco^e  ,  vonlani  se  reDger  des 
Espi^oU  qui  l'aTaicnt  maltraic<i  pen- 
dant la  gnerre  ,  et  ^i  avaient  égorge 
UDe  colonie  de  Français  établie  sur  les' 
côtes  de  la  Floride ,  équipa  3  vaîsseatix, 
h  ses  dépens ,  et  mit  à  h  voile  en  1567. 
n  alla  clescendre  à  la  Floride ,  enleva 
trois  forts ,  et  fit  pendre  plus  de  Soo 
Espagnols  à  des  arnres ,  sur  lesquels  il 
fit  mettre  cette  inscript.  :  e  Noo  comme 
Espagnols,  mais  comme  traîtres,  bri- 
et  assassins.  i>  Il  en  usa  de   la. 
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lorte,  parce  qae  Mélandès,  ayant  fait 
massacrer  des  Français,  avait  fait  dresser 
«n  écriteaa  qui  marquait  «  que  ce  n'était 

Sas  comme  Français ,  mais  comme  lu- 
lériens  qu'il  les  faisait  mourir.. #..  » 
Gourgues,  de  retour  en  France,  fut 
reçu  avec  mépris  par  la  cour,  qui  était, 
toute  espagnole.  La  reine  ElizabetL  le 
demanda  dans  la  suite  pour  commander 
la  flotte  anglaise.  Il  mourut  à  Tours  en 
iSqS  ,  en  allant  prendre  le  command. 
de  cette  flotte. 

GOURLIN  (Pabbé  Pierre-Ê tienne  ), 
ne  à  Paris  eff  iGqS,  oîi  il  m«  en  177$, 
a  donné  :  Instruction  sur  la  justice 
chrétienne  ,  Psuris,  I7fo>  in-ia  j  Ins- 
truction contré  le  P.  Êerruj'er,  1 760 , 
7  Tolvin-  la;  Vatéchisme  de  JX^aples, 
1^83 ,  3  vol.  in-ia. 

GOURMELW  (  ÉUenne  ) ,  né  en 
Basse-Bretagne",,  4ass  le  pays  de  Cor- 
nouailles ,  méd.  -de  la  faeuUé  de  Paris , 
m.  en  i^^,  nrQÏ.  en  chirurgie  au  col-- 
lége  Kojal.  Ses  cjuv.  sont  :  Sinopseos 
chirurgiœ  lïhri  sex  »  Luteti^iQ  ,  i566  , 
iti-8^  y  Blippocratis  Ubellus  de  alimento 
è  gjrœco  in  latinum  versus,  et  commen- 
tariis  illustraius  ,  Parisiis ,  157a ,  in-S"  \ 
Ckirurgiœ  artis  ex  UippocraJtis  et  ve- 
terum  decretis  nd  rationis  normam  re- 
dactfie  likri  très ,  i58o,  in-8*^. 

GOURMOMD  (  Gfllef  }  ,  bab.  im- 
fiimenr  du  1 69  s.,  m.  en  1^97,  est  le 
premier  qui  ait  impr.  à  Paris  des  livres 
|p:ecs  et  nébrenit.  On  a  de  lui  un  rec. 
in-4°,  publ.  en  i5o^,  contenant  difiér. 
opuscules  grecs  ,  tjds  qne  les  sentences 
OQ  apopbtbegmes  des  sept  sages  de  la 
Grèce  ,  les  vers  d'or  de  Py  thagore ,  le 
noëme  moral  de  Phocylide ,  les  vers  de 
la  Sibylle  d'Eriibrée,  au  sujet  du  dernier 
jour  du  monde ,  avec  un  alpbabet  grec 
«t  quelques  autres  petites  pièces  ^   la 


même  année ,  Hotneri  Ba^rachomyo- 
machia,  in-4^^  Hesiodi  opéra  et  dies , 
in -4^;  et  la  Grammaire  grecque  de 
Chrysoloras,  in^lo.  Il  publia  ausbi,  les 
années  suivantes ,  les  Idylles  de  Théo- 
crue, quelques  oeuvres  de  Lucien,  une 
seconde  édilion  de  Ja  Grammaire  >  la 
Gnpi^olo^e  et  le  Lexicon  d'Aldus,  en 
iSia.  ia  Grammaire  de  Théodore  Gaza 
en  i5l6 ,  etc. 

GOURNAY  (Marie  Le  Jars  de), 
fille  savante ,  d'une  fani.  disiing.  ,  née 
h  Paris  en  i566,  où  elle  m.  en  i(>45« 
Le  cél.  Montaigne  était  fort  Hé  avec 
M^l*  de  Goumay.  Il  lui  donna  en  mou- 
rant une  grande  preuve  d'attachement 
en  hii  léguant  ses  mas.  Elle  a  fait  3 
édit.  des  Essais  de  MontMiene  ,  en 
1596,  en  1603  et  en  i635.  iLes  On- 
vraj^es  de  M^**  de  Gournav  furent  re- 
cueillis en  a  vol.  in-4°  y  io34  et  1641 , 
sous  le  titre  ^Auis  on  Présens  de 
aille  de  Goumay* 

GOURNAY  (  Jacqnés^ande-Marie- 
Yipcent  de  ) ,  in  tend,  du  commerce  à 
Saint-Malo  ,  ou  il  naquît  en  171a  ,  nu 
en  inS^,  a  trad.  de  l'angl.  les  Traités 
sur  le  commerce  et  sur  les  avantages 
de  lu  réduction  de  l'intérêt  de  P argent^ 
par  Josias  Child,  avec  un  petit  Traité 
contre  l'usure  ^  par  Thomas  Culpeper, 
Paris,  1754»  în-îa. 

GOURNE  (  Picrre-Matbias  ) ,  prieur 
de  Notre  -  Dam«  de  Taverny  ,  né  à 
Dieppe  en  170a  ,  m.  vers  la  fin  du 
iS*  s.  ,  a  publ.  :  Géographie  métho" 
dlque,  194»  >  3  vol.  în-ia;  Essais  sur 
rHisioire  de  la  géographie  ,  1743  , 
in-i  a  j  Âescript.  des  royaumes  d'Espag, 
et  de  Portugal f  1743 ,  in-ia. 

GQURVILLE  (JeanHcranld,  sieur 
^e  )  ,  né  è  la  Rochefoucauld  eu  i6a5.  Le 
fam-  duc  de  ce  nom  en  fit  son  ami  et  son 
confident.  Enveloppé  dans  la  disgrâce  de 
ce;t  illustre  infortuné ,  il  passa  dans  les 
pays  étj-angers.  On  a  dit  qu'il  fiit  en 
même  tems  pendu  à  paris  en  effigie, 
et  envoyé  du  roi  en  AUemague  quelque 
tems  aprè^  son  évasion.  Son  talent  pour 
les  a^aures  le  fit  proposer  pour  succéder 
au  grand  Colbert  dans  le  ministère.  Il 
m.  à  Paris  en  1703.  On  a  de  Gourville 
des  Mémoires  depuis  \'^l\%jus^u'en  \6^j 
ijao,  a  vol.  in-ia,  sur  les  principaux 
personnages  du  règne  de  Louis  XIV. 

GOUSSET  (  Jacq.),  tbéoL  protest., 
né  11  filois  en  i635» ,  ministre  &  Poitîerj 
en  f66a«  Il  en  sortit  à  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  et  m.  en  1704,  prof- 
en  grec  et  en  théol.  à  Gronjngue.  Ses 
ouvr.  sont  :    Commentarii  lingua  /*e*» 
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hraicœ  f  la  meilleure  ëdît.  est  celle  de 
lit^ipsick  ,  1^4^  9  m-4^  ;  réfutation  en 
latin  da  Chisouck-Emaunach  on  Bou- 
ilier  de  lafoi^  dn  rabbin  Isaac,  Amst.^ 
171a  ,  in-fol.  ;  Considérations  théolo" 
giques  et  critiques  contre  le  projet  d'une 
nouvelle  version,  1698,  in-isj  f^es^ 
perœ  Groneneianœ  y  siue  arnica  de  rv» 
eus  saeris  colloquia,  Amst. ,  in>i3. 

GOUSSIER  (Jean-Jacques  )  ,  say. 
physic.  ,  prof,  de  math. ,  inemb.  de 
plus,  sociétés  savantes  ,  ni  à  Paris  en 
173a  y  où  il  m.  en  1800.  U  fut  charge, 
pour  l'Encyclopédie ,  de  la  partie  des 
arts  Tàécaniques*  Il  est  Taut.  de  plus, 
ouv.  me'caniq[ues  curieux,  en  tr^au très  d'un 
moulin  a  bras  portatif  pour  scier  des 
planches.  Il  est  aussi  Tinvent.  è^un  niveau 
d^aUy  en  usage  aujourd'hui  parmi  les 
séomètres.  Il  a  publ.  avec,  le  oaron  de 
Marivetz  ,  Physique  du.  monde ,  tom.  I 
à  V,  1780-87,  in-4°.  Cet  ou?r.  devait 
comprendre  14  Tol.  in-4***  H  n'en  pa- 
rut que  8. 

GOUTHIER  ou  Guthier  ,  ou  Gu- 
THiÈREs  (  Jacques  ) ,  avoc.  au  pari,  de 
Paris ,  ne'  à  Cbaumont ,  m.  l'an  i638. 
Ses  écrits  sont  :  De  vetere  jure  pon- 
tificio  urhis'Romœ  f  1612,  in-^'*  j  De 
officiis  ^  domds  Augustes  |  puhïicœ  et 
priuatà  ,  Paris ,  i6a8  ,  ro-4*' j  L^>p- 
sick  ,  167a  y  iurS'''';  De  jure  manium, 
Léipsick  ,  167 1 ,  in-8°  ;  De  orbitale 
tolerandd  ;  Laus  cœcitatis,  etc. 

GOUTTES  (JeanLouis),  né  à  Tulle 
en  ^n^o,  curé  d'Argelliers  ,  dép.  dn 
clergé  de  la  sénéchaussée  de  Béziers  aux 
«tats-génér.  en  1789,  fut  partisan  de 
la  révol. ,  ''mais  ennemi  des  crimes.  Le 
3  oct.  1^89,  il  prononça  contre  l'usure 
tin  long  aisconrs.  Le  iS'du  même  mois , 
il  appuya  la  proposition  faite  alors  de 
vendre  les  biens  du  clergé }  il  s'étendit 
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appuja  le  projet  des  assignats ,  et  vota 
ensuite  pour  qu'il  fût  donné  une  constit. 
civile  au  clergé.  En  février  17QI,  il  fut 
nommé  évéque  dn  départ,  de  SaAne-«t- 
Loire  y  k  la  place  de  M.  Taleyrand- 
Périgord ,  qui  <venait  de  donner  sa  dé- 
mission. Lors  de  l'établissement  de  la 
république ,  il  parut  attaché  au  système 
monarchique  ,  et  devint  Suspect  aux  ja- 
cobins. U  fut  arrêté  le  a6  mars  I794!>  et 
condamné  à  mort. 

GOUVEST  DE  Maube*t  (  Jean- 
Henri  )  ,  né  à  Rouen  en  1731  ,  suc- 
cessivement capucin  ,  apostat ,  secret. 
<*>T  roi  de  Pologne  f  Augaste  III ,  il 
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rentra  dans  son  ordre,  en  sortit  «n* 
suite  ,  et  finit  par  mourir  protesf.  k 
Altonaen  1767.  Ses  princip.  ouv.  sont: 
Le  Testament  politique  du  ^cardinal 
Alberoni  ,  in-ià  :  Testament  polit iqtsc 
de  Walpole  ;  Histoire  politique  du 
siècle,  1767  ,  a  toI.  in-4*.  Diverse» 
brochures  :  V Illustre  Paysan  ;  Yuémi 
de  la  fortune',  Ephrdùn  justifié ,  ^^^'i 
un  Mercure  historique, 

GOUVION  (  Jean-Bapt.  ) ,  fils  d'un 
lieut.  de  police  de  la  ville  de  Toul  en 
Lorraine,  capit.  du  génie,  fit  la  guerre 
d'Amérique  sous  La  Fayette.  Quand 
ce  gén.  prît  en  1789  le  command.  de 
la  garde  nation,  parisienne  ,  il  le  fit 
nommer  gén. -major.  Ce  fat  lui  que  La 
Fayette  chargea  le  ai.  juin  1791  d'aller 
donner  à  l'assemblée  les  rensei^nemens  ~ 

2 d'il    avait  recueillis   sur  la   fuite    de 
onis  XVI.  Nommé  en  septemb.  1791 
député  de  Paris  à  la  législative  ,    son 
modérantisme  jeta  sur  lui   une  grande 
défaveur  ^   néanmoins ,  dans  la    séance 
du   4  décemb.  suiv.  ,  il  prononça  un 
discours  contre  les  aristocrates  de  Toul. 
Il  donna   sa  démission 'en  avril    179^ 
Gouvion  se  rendit  à  l'armée  que  com- 
mandait La  Fayette,  y  fut  %én.  divî* 
sionnaire  ,    et   prit    le   command.     de 
l'armée.  Gouvion  fut  tué  d'un  coup  de 
canon   au   moment   où   il   cherchait    à 
rallier  ses  troupes  près  du  village  de 
Grisnelle.  La  Fayette  lui  fit  rendre  de 
ei'ands  honneurs  funèbres.  —  Son  frère, 
L.  Gouvion  ,  command.  la  garde  na- 
tionale de  Toul  à   l'attaque  faite  par 
Bouille  ,  en  1790 ,  contre  la  garnison 
révoltée  de  Nancy ,  y  fut  tué. 

GOUXnE  Là  Boulate  (François le), 
fils  d'un  gentilh.  de  Baugé  en  Anjou , 
parcourut  nne  pai^tie  du  monde.  De  re- 
tour de  son  premier  voyage ,  il  parut  si 
défiguré ,  que  sa  mère  ne  voulut  pas  le 
reconnaître  :  il  fut  oblige  d'intenter  un 
procès  pour  avoir  son  droit  d'atnesse. 
Quelques  années  après  ,  il  fut  envoyé  en 
qualité  d'amb.  auprès  du  grand-seigneur 
et  du  grand  mogol  j  il  m.  en  Perse  vers 
l'an  1669.  On  a  de  lui  :  La  Relation  de 
ses  voyages  >  jusqu'en  i65o,  in-4°,  qu'il 
publia  en  i65o. 

GOUY  p'Arct(L.  h.  ,  marquis  de), 
né  à  Paris  en  1753^  colonel  de  cavalerie 
an  service  de  France  ,  député  de  Saint- 
Domingue  aux  états-généraux  de  17^9. 
L'assemblée  ayant  porté  un  décret  qui 
consacrait  les  droits  des  hommes  de  coa- 
leur  libres ,  décret  qu'il  crut  dangereux 
pour  les  colonies ,  il  s'abstint  d'assister 
aux  séances  pendant  les  premiers  mois 
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4e  170T  :  naïf  le  ai  juin  ,  ionr  deTcta- 
iioa  de  Louis  XVI ,  il  écriTÎt  au  prési- 
dent ,  pour  lai  annoncer  que  le  risque 
de  la  cliose  publique  le  ramenait  dans  le 
sein  de  l'assemblée ,  et  pour  communi- 
quer quelques  renseignemens  qu'il  avait 
recneillis  sur  la  fuite  du  roi.  A  la  fin  de 
]a  session  ,  nomm^  maréchal  de  camp , 
et  charge'  d'aller  rétablir  l'ordre  à  Koyon, 
îl  s'y  conduisit  avec  faiblesse.  Lie  inti' 
mement  au  parti  du  duc  d'Orléans  ,  il 
subit  le  même  sort  que  les  autres  chefs 
de  cette  faction.  Il  fut  arrêté  et  condamné 
à  m.  le  3  jaillet  1794»  pai^  l*  trib.  réTol* 
de  Paris  ^  à  l'âge  de  41  ans. 

GOUY£(Thomas) ,  j^;  ,né  àDîeppe 
en  \6SOf  habile  dans  les  mathématiques, 
memb.  de  l'acad.  des  scien< ,  m.  à  Paris 
en  17^5.  Son  principal  ouvr.  est  :  0&- 
sensations  physiques  et  mathématiques 
pour  servir  a  la  perfection  de  Vastro' 
nonùe  et  de  la  géographie ,  envoyées 
de  Sidm  k  Vacadémie  des  sciences  de 
Paris ,  par  Us  pères  jésuites  mission- 
naires 9  aTec  des  réflexions  et  des  notes , 
en  3  Tol. ,  dont  le  premier  est  in-8<*  »  et 
le  second  in-4^. 

GOUYE  OE  LoHGUEMARE  ,  greflT.  an 
baill.  de  Versailles ,  né  k  Dieppe  en  1715, 
m.  en  1763 ,  a  publié  :  Une  Disserta^ 
tion  sur  V Ancienne  histoire  de  France  » 
]j56,  in-i3.  Sur  la  Chronologie  des  rois 
Âiérwingiens ,  17^,  in-ia;  Sur  l'état 
du  Soissonnais  sous  les  enfans  de  Clo^ 
tairel*',  1*3^5,  in-ia  ;  Sur  l'Histoire  des 
enfans  de  Clovis  ,  1744  »  in'ia* 

GOWER  (le  cbeiralier  John  ]  ,  l'un 
des  plus  anc.  auteurs  qui  aient  écrit  en 
angl. ,  né  en  iSao,  m.  aveugle  à  Londres 
en  140^  r  composa  divers  oùvr.  dans  sa 
langue ,  ainsi  qu'en  français,  et  en  latin. 
Oo  a  de  lui  :  Û^  Confessiorie  AmanUs , 
Londres  i493,  i53a.,  in-fol. 

GO  YEN  (  Jean- Joseph  van  ) ,  habile 

Sein  t.  de  paysages ,  né  h  Leyde  en  i5g6 , 
isciple  de  Guillaume  Geritz  et  d'Isate 
van  oe  Velde ,  m.  il  la  Haye  en  i656.  Ses 
tableaux,,  qui  repcésenient  des  marines 
et  des  batailles,  sont  très-estimes  ertrès- 
chers. 

GOZON  (Deo-dat  ou  Dieudonné  )  , 
chev.  de  Malfe ,  de  la  langue  de  Provence, 
et  a7«  grand-maltre  de  Pordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem ,  parvint  à  cette  place 
poor  avoir  exterminé  un  dragon  qui  dé- 
solait Itle  de  Rhodes.  Il  m.  en  i3d3.  On 
mit ,  dit-on,  sur  son, tombeau  t  Drago- 
mis  extinctor, 

GOZiZI  (Gaspard  comte) ,  noble  vé- 
mtoen,  célèbre  littérateur,  né  en  i^i3 
la.  en  1*^96  y  a  donné  des  Poésies  saUri'- 
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'tfues  et  lyriques  très-estiméef.  Il  a  ré- 
aigé  un  Journal  périod.  appelé  l'06«eiv«^ 
tear;  il  a  pub.  plus,  tragéd.  et  comédie* 
que  bien  des  critiques  regardent  comma 
supérieures  à  celles  de  Goldoni.  Le  Re- 
cueil de  ses  ouvrages  ,  la  vol.  in«8** ,  a 
paru  à  Venise  en  1794* 

GRAAF  ou  Ga^rv  (Reinier  de)» 
méd. ,  né  à  Schooabove  en  Hollande , 
l'an  i64i ,  m.  à  Deift  en  1673 ,  adonné  : 
De  succo  pancreatico ,  Leyde  ,  i664  * 
in«i»,  et  T671 ,  in-8*  ;  De  virorum  or^ 
ganis  generationi  inservientibus ,  Roter- 
dam  ,  166S  et  167a  ;  un  Traité  semblable 
sur  les  organes  des  femmes ,  Leyde  , 
1673 ,  in-8<^.  Tous  ses  ouvr.  furent  rec.  k 
Leyde  en  1677  et  1705,  iu'S^.  On  a  tra- 
duit en  fr.  son  Histoire  anatomique  de* 
parties  génitales  de  thomme  et  de  la 
femme  qui  servent  à  la  génération  » 
Bâle,  1699,  in-So. 

GRABA  (Jean-André  ),  méd«  né  k 
Mulbausen^,  oè  il  m.  en  *d69  ,  pratiqua 
son  art  h  Erfurt.  On  a  de  lui  en  allemand  r 
Sur  lajièvre  pétéchiaie  ;  La  maladie  de 
Hongrie  \  la  petite  vérole  i  la  rougeole  ; 
Elaphogtaphia  ,  siVe ,  Cervi  descrip^ 
tio  physico-medàco^ehymicaf  Jcna, 
1667  »  i«»-8*^« 

GRABE  (Jean-EriNf  t) ,  né  k  Kœnigs- 
berg  en  1606 ,  passa  en  AngL  oà  il  fut 
ordonné  prêtre  a  Londres  en  171 1 .  On  a 
de  loi  nn  Spieilegium  des  écrits  des  Pèrei 
et  àeê  hérétiques  des  trois  i*''*  siàdes.- 
Oxford,  1794,  a  voL  fn-80.  Une  édit. 
de  V Apologie  de  saint  Justin  martyr , 
in- fol. ,  1700 ,  en  gr.  eC  en  lat..  Une  des 
Septante  y  sot  le  m.ss.  alexandrin  ,  Ox- 
ford, 1707  à  1730  ,  4  ^«  in-folio  ,  et 
Zurich,  1730;  beformS eonsecrationis 
£ueharistiat ,  Lond.  17^1 ,  ïn^w 

GRACCHUS(TibériusetCaius>,  ûlg 
de  Semproniiis  Gracchus  et  de  Comélie, 
fille  de  Scinîon  l'Africain ,  se  signalè- 
rent l?an  et  l'antre  par  leur  éloquence  e| 
par  leur  zMe  pour  Tes  intérêts  du  peupla 
romain.  Tibérius  s'étant  fait  élire  tribun 
du  peuple,  demanda,  qu'en  exécution 
de  la  loi  agraire ,  quiconque  posséderait 
plusrdeSoo  arpensde  terre  en  fût  dépos- 
sédé ,  '  que  ces  terres  fussent  répartiee 
entre  les  plus  pauvpes  citoyens ,  et  que  les 
propri«>t.  fussent  obligés  k  ne,  se  point 
servir  d^esd.  pour  les  cultiver ,  mais  de 
gens  de  condition  libre  pris  dans  le  pays. 
I]  fallait  un  homme  aussi  audacieux  que 
l'était  Gracchus  pour  faire  passer  cette 
loi.  On  le  nomma  commissaire  on  trium- 
vir ,  avec  Appius  Claudius ,  son  beau- 
père  ,  et  Gains  Gracchus  ^  son  frère  «. 
pour  faire  la  distribution  ordonnée.  Xou4 
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concoitrat  aa  succès  de  son  ebtteprise. 
Atcale ,  roi  de  Pergame  ,  mort  savs  en- 
fant, avait  nomvKi  le  peuple  romain  son 
héritier.  Gracchus  se  saisit  de  ses  tré- 
sors an  nom  du  peuple  ,  et  les  distribua 
k  ceux  des  citoyens  qui  ne  pouvaient 
.  pas  avoir  part  à  la-distribution  des  terres. 
Son  triomphe  fut  de  courte  durcfe.  Il  fut 
inassacré  au  milieu  de  ses  partisans  ,  le 
même  jour  qu'ils  allaient  le  continuer 
dans  le  tribunat  pour  Panne'e  suivante  ^ 
i33«  avaut  J.  G.  Gaïus  Graccbus,  son 
frère  ,  plus  emporté  que  lui  ,  plus  ou- 
vertement ambitieux,  ayant  donné  de 
l'ombrage  au  sénat,  fut  tué  environ  la 
•ns  après.  Il  avait  été  soupçonné  d'avoir 
tirempé  dans  le  complot  qui  fit  périr  le 
jeune  Scipion  l'Africain. 

.  GRACCHUS  (Sempronius),  exilé 
dans  nie  de  Gérinesur  la  cAte  d'Afrique, 
pour  son  commerce  avec  Julie,  fille 
d'Auguste-,  fbt  assassiné  ap^s  un  exil 
de  1 4  ans  ,  par  l'ordre  de  Tibère  ,  qui 
fit  mourir  aussi  JuUe  dans  l'ile  Penda- 
taire ,  où  elle  avait  été  confinée.  L'amour 
l'avait  rendu  poète.  On  croit  que  c'est  à 
lui  qu'on  doit  attribuer  les  vers  insérés 
^ansle  Corputpoët,  de  Maittaire. 

GRACE  (  Th.-Fr.  de)  ,  fils  d'un  ca- 
pitaine irlandais  dnrégim.deClare  ,  ob 
il  servit  lui-même  ;  mais  il  quitta  le  mé- 
tier des  armes  pour  snîvre  la  carrière  des 
belle^cttres  et  se  consacrer  à  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  Fréret,  de  l'académie 
des  inscriptions  et  beUes-4ettes^  l'avait 
attaché  au  secrétariat  de  cette  compa- 
gnie ,  place  qn'il  -occupa  pendant  44 
«ns.  Un  de  ses  princip.  ouvrages  est  l'é- 
dition en  8  vol.  in-i^  d'une  hist.  univer- 
selle sur  le  plan  de  Puffiendorf .  On  a  en- 
core de  lui  :  Ecole  d'agriculture  pra» 
tique  sur,  les  principes  de  Sarcey  deSu- 
tieresy  Paris,  1770  ,  in»ia  ^  Tableaux 
historiques  et  chronologiques  de  tkiS" 
tnire 

principaux 
et 

1789  ,  in-S*^.  Il  m.  à  Paris  en  1798»  âgé 
de  85  ans. 

GRACES  (les) ,  on  Charités  (my- 
thologie), divinités  câèbres,  filles  de 
Jupiter  et  de  la  belle  Eurynomé ,  fille 
de  VOcéan,  et  selon  d'autres,  de  Bac- 
chuset  deVénns. 

GRACIAN  (Balthasar),  cél.  jés. 
dans  le  royaume  d'Aragon  ,  m.  recteur 
du  coll.  de  Tatragone  en  i658.  La  plu- 
part de  ses  ouv.  ont  été  rcc.  en  iv.  in-4*. 
Ceux  de  ses  ouv.  qui  ont  été  trad.  .d^es- 
pagnol  en  fr.  sont  :  Le  Héros  ,  par  le  P. 
de  Courbeviile ,  jésuite ,  Paris  ,    1 7^5 , 


GRAF 

et  Aoterdam  ,  17^49 ,  in- la  f  L'ITomiRi» 
universel,  in-13;  Les  Maximes  d<9 
Balihasar  Gracian  y  Paris,  T7309  in-fs^ 
Réflexions  politiques  sur  ûspluigrandsi 
princes  ,  et  particulièrement  sur  Fer^ 
dinand'le- Catholique ,  Amst.  ,  1731  , 
in*ia  ;  L*'Homme aétrompé  ^  ouïe  Cri^ 
ticon  y  trad.  par  Mamioy ,  la  Haye , 
17349  3  vol.  in-m,  etc. 

GRADI  (Ant.  de),  méd.  cél.  de 
Milan  an  i7«'  s.  On  a  de  lui  :  De  Pebri^ 
bus  tractatus  ,  signa  ,  causas  et  curas 
Jebrium  oomplectens  ,  Lngiluni ,  i5i7y 
i5a7,  in-4°,  avec  d'autres  ouur.  sur  le 
même  sujet,  Basileae,  i535,in-foL 

GRAÈVIUS  (Jean-George)  ,  nt?  à 
IVanmbonrg  en  Saxe  l'an  i639  ,  proless. 
d'histoire  et  d'éloquence  à  Utrecht,  m. 
en  1703.  On  lui  doit  :  Thésaurus  anti^ 
quitatwn  Grœcarum  et  Romanarum  » 
39  vol.  in-fol. ,  dont  Biirman  a  rédigé 
les  9  derniers  vol. 

GRAFIGNY  (Françoise  d'Issïm- 
BôuRG  n'HAppoifCOuRT  ,'dame  de) ,  née 
à  Nancy  en  1694  9  d'un  major  de  la 
gendarmerie  du  duo  de  Lorraine,  fut 
mariée  ou  plutôt  sacrifiée  à  FrunçoisHu-^ 
got  de  Grafîgny,  chambellan  du  duc  de 
Lorraine ,  homme  emporté  ,  avec  qui 
elle  courut  plusieurs  lois  risque  de  la 
vie.  Elle. en  fut  séparée  juridiquement. 
M»®  de  Grafigny  vint  àr  Paris  avec  MU* 
de  Guise ,  destinée  au  maréchal  de  Riebe- 
Heu.  Elle  s'y  fit  connaître  par  les  belles 
qualités  de  son  esprit.  Elle  fournit  <{uel~ 
que  chose  pour  le  Recueil  de  ces  Afes- 
siénrs  y  vol.  in- ta,  publ.  en  174^9  '^ 
Monvelle  espagnole,  intitulée:  Le  mmu^ 
vais  exemple  produit  aittant  devbces  qum 
de  vertus.  Ses  Lettres  d'une Pérat^tenmf 
'  curent  le  plus  grand  succès.  Elle,  donna 
Cénie  ,  pièce  en  5  actes  et  en  prose  | 
Lajille  d'Aristide  ,  autre  pièce  en  S 
actes  ^t  en  prote.  L'emp*  d'AUem.  fit 
prier  M^e  de  Grafigny  de  faire  quelques 
pièces ,  propres  à  être  jouées  par  les 
jeunes  princesses  de  la  cour  ;  elle  *fift 
six  drames,  qui  lui  valurent  un  bre-« 
vet  de  pension  de  i,5oo  livres  ,  et  sou» 
la  condition  que  les  six  drames  ne  se- 
raient plis  imprimée.  Lee  Lettres  d'une 
Péruvienne  et  Cénie  ont  été  trad.  tft% 
ital.  parDeodati,  Paris,  1797,  in-8^. 
Les  œuvres  de  madame  de  Grafigny  ont 
été  rec.  en  1788.,  4  voL  in-ia. 

GRAFTON  (Richard)  ,  hist.  angl.  , 
né  à  Lond.  sons  le  règne  de  Henri  VlII , 
m.  sous  celui  d'Elizabeth  ,  a  compile 
une  Chronique  de  l'Angleterre  et  de  ses 
rois  ,  qu'il  fait  remonter  à  la  création 
dli  monde. 


GRABE 

GRAHAM  (George),  cël.  horloger 
ie  Londres ,  neài  Gratwickea  Northum- 
Wrland,   en  i6n5,  m.  jea  i^5i  ,  quaker 
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'astronomie 
et  de  mathématiques. 

GRAHAM  (Catherine  Macâvlàg  ) , 
Anglatse  ,  distinsu^e  dans  la  littérature, 
m>  en  1791  f  a  donné  :  Une  Histoire 
^* Angleterre  depuis  Jctcques  ï^^  jusqu'à 
la  branche  de  Brunswif^}  Un  Traité 
de  Vimmutabitité  de  la  vérité;  Des 
Lettres  sur  l'éducation. 

ORAIW  ou  Grih"  (Jean  le),  d^ttne 
faaî&e'  eriglnatre  des  Pays-Bas,  ne'  en 
i565,  conseilJ.  et  mettre  des  requête^  de 
Marie  de'  M éiicis ,  m.  à  M«ntgeron  près 
Paris,  en  lÔI-x.  Il  a  donne  Deux  /)e- 
eades  5  là  première,  contenant  VHist.  de 
Henri  ly  ]  et  la  seconde  ,  celle  de 
jLotti5  XI II  jusqu'à  la  m.  du  marëchàl 
d'Ancre  en  1617 ,  iinpr.  en  1B14  et  en 
161 8,  in-fol.  j  Mecttêitdes  plus  signalées 
batailles  f  journées  et  rencontres,  de- 
puis Mérouée  jusqu'à  Louis  JT///, 
3  Tol.  in-fol. 

GRAINDORGE  (  André) ,  de  Caen 
en  Nortnahdie  ,  fit ,  le  premier ,  dans  le 
16^  s.  ,  des  fig.  sur  les  toiles  ouvrées. 
Ridhard  ,  son 'fils,  perfectionna  son  in- 
vention :  c'est  ce  que  nous  appelons  toiles 
damassées,  à  cause  de  leur  ressemb^nce 
avec  le  damas  blanc.  —  Graindorge  (An- 
dré de  ) ,  né  à  Caen  en  1616,  memb.  de 
Tacad.  de  cette  ville,  frère  dû  précéd.  , 
méd.  ,  sav.  phiios. ,  suivait  les  principes 
d'Epicnre  et  dfe  Gassendi.  Il  m.  en  1676. 
On  a  de  lui  :  Traité  en  latin  àe  ia  na- 
ture du  JFeu  ,  de  la  LUmière  et  des  Cou- 
leurs f  ih-^i*  5  TVaité,  en  franc. ,  peu 
comman,  de  ^origine  des  Macreuses  , 
Caen  ,  iGSo ,  in-8^  :  De  principiis  gène- 
ratiànis;  De  origine  fàrmartim  et  sia^ 
terd  aeris ,  etc.  — *  (jrraihdorge  (  Jacq. 
de  ) ,  parent  du  précéd. ,  béne'd.  \  livré 
à  l'étude  de  l'astron.  et  aux  extravagances 
de  l'astro].,  crut  avoir  trouvé  le  secret 
«i  rechercbé  des  longitudes  ,  et  annonça 
sa  prétendue  découverte  dans  des  pro- 
gramme» qu'il  fit  impr.  Il  eut  ordre,  en 
1669  4  de  venir  à  Paris  :  on  )ui  promit 
Qne  récompense  convenable ,  si  sa  dé- 
couverte était  réelle.  L'acad.  dcsscienc, 
après  un  examen ,  trouva  que  cette  dé- 
coav.. n'était  fondée  que  sur  l'astrologie 
jadic.  IL  m.  en  1680,  à  78  ans. 

GRAINGER  (  Jacq.  ) ,  poète  et  méd-, , 
né  en  1724»  à  Dunse,  au  comté  de  Ber- 
v»ck,  servit  en  qualité  de  chirurgien  à 
£dimboiitg,  cnsoite  dans  les  armées.  £a  { 


17 48' il  «Vtablit  à  Londres ,  accompagna 
un  jeune  seigneur  dans  un  voyage  à  rile 
deSaint-Ritt  aux  Indes  occidentales,  oii 
il  m.  en  1767.  Ses  écrits  sont  :  Ode  sur 
la  solitude  ;  Bryan  et  Péryne ,  ballade  ; 
la  Canne  de  sucre  ,  poëme  en  vers 
blancs;  les  Elégies  de  Tibullef  en  vers 
anglais.  Ses  ouv.  en  méd.  sont  :  Historia 
febrisanomalmBatapm,an»  1764;  Traité 
des  maladies  dans  les  Indes  occiden- 
tales, in -8*. 

GRAINSBOROUGH ,  un  des  plus 
habiles  peint,  de  l'Angl.  ,  né  h  Subbnry, 
dans  la  prov.  de  Snffolck ,  en  1717  ,  m. 
à  Londres  en  1 788 ,.  excellait  dans  divers 
genres ,  et  a  laissé  des  Tableaux  que  les 
Angl.  mettent  à  côté  de  Van  Dick  et  de 
Rnbens. 

GRAIINVILLE  (  Charles- Joseph  ne 
Lespiite  de  ) ,  conseill.  au  pari,  de  Paris, 
m.  en  1^54)  a  donné  :  Recueil  d'Arrêts 
rendus  a  laqiuatrième  chancre  des  en- 
quêtes 9  i^So ,  in-4''  i  Mémoires  sur  la 
vie  de  Piirac^  1768 ,  in-ia. 

GRAIKVILLE  (Jean-Bapt.  François- 
Xavier)  ,  né  an  Havre-de-Grace  en  1 746, 
embrassa  l'état  ecclésiast.  Ses  Succès  ora- 
toires ev  ses  succès  littér.  lui  firent  ob- 
tenir quelques  prix  académ.  :  il  quitta 
son  état  pour  se  livrer  à  la  littér.  Une 
coméd.  en  5  actes  et  en  prose,  intit.  :  le 
Jugement  de  Paris,  devait  être  jouée 
an  théâtre  franc,  à  l'époqne  de  la  révol. 
Il  a  encore  donné  :  le  Dernier  Homme 
du  monde  ,  3  'petit»  vol.  in<*id.  Retiré 
à  Amiens,  il  se  précipita  dans  le  canal 
de  la  Somme  eft  i8o5 ,  dans  un  accès  de 
fièvre  chnu«le.  Sus  héritiers  se  proposent 
de  publier  plus*  de  ses  écrits. 

GRAINVILLE  (J.-Bapt.-Chrîst.), 
né  à  Lisieux  en  i>;6o ,  a  publié  :  le  Car- 
mapal  de  Paphos  ,  Paris,  1984  5  Aven- 
tures d'une  jeune  sauuage ,  écrites  pat 
elle-même,  trad.  de  l'ital.  ,  3  rcHt,  Il 
composa  ,  en  l'jS'J  ,ismène  et  Tarsis , 
ou  la  Colère  de  f^énus,  rottfan  poétique , 
suivi  d^ine  Traduction  de  quelques  poéi- 
sics  fugitives  de  Métastase.  Il  rédigea  les 
Etrennes  du  Parnasse,  1788  et  1789; 
trad.  des  langues  ki. ,  ital. ,  espag. ,  le 
Remède  d'amout  d'Ovide  j  les  Hymnes 
de  Sapho  ;  le  Vendangeur ,  de  Tan- 
zillo,  et  àevn.' Poèmes  sur  la  musique  ^ 
l'un  de  Le  Fèvre ,  et  l'antre  de  D.  Thomas 
Yriarté  :  ces  opuscules  ont  été  successive 
impr.  à  Paris  en  179»;  les  Monumens 
inédits  de  Winckelman ,  gravés ,  aveo 
leurs  explications ,  trad.  de  l'ital  « ,  Pa- 
ris, 1789,  in- 4**,  deux  livraisons  :  m. 
en  i8o5.  Il  a  laissé ,  en  m.ss. ,  un  Poëme 
sut  la  chasse • 
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GRAM  (Jean) y  archw.,  hutorioç.  ,  ' 
lâbliokhec.  et  consçill.  du  ro»  de  Dane- 
waii'k  y  ne  dam  le  Jutland  ea  i685 ,  m. 
à  Copenhague  en  174^,  laissa  un  Cor- 
fus  diplomatum  na  tes  Danicas  atti- 
mefètium  ^  cacorc  xn.ss.  ^  en  plasienrs 
vol.  ia-foK 

GRAMAYE  (J.-Bapt.),  d'Aorers , 

Sé^tt  d^Arnhelm  etliistonogr.dcsPays- 
I»,  parcourul  FAllem.  et  l'Ital.  ,  ÔlOxx 
il  aUait  passer  en  Ëspag. ,  lorsque  des 
ctnrsajres  d^ACrtqae  remmenèrent  à  Al- 

ETl  obtint  sa  liberté^  rcTÎnt  dans  les 
'Bai,,  fit  divers  yojages,  et  ni'  à 
ck  en  i635.  On  &  de  \m  :  Afiicce 
Ulustratœ  libri  X  ^  în-4'*»  ïô*^  j  Dia" 
rium.  Atgerieme ,  Atb ,  i6a2  ,  in-S**  j 
Peregrinatio  £elgica,  in-8'* ,  livre  cn- 
lieax  et  exact.  ^  Jfntiquitates  Belgieœ , 
1708»  în-fol.  ,  ouT»  savant^  Historia 
Iféoaurcensis ,  1607 ,  3  vol.  in-4*'» 

GRAMMONT  (  Antoine ,  duc  de) , 
^taitfîk  d'* Antoine  I£ ,  comte ,  puis  duc 
de  Grammoat,  tl  se  signala  en  dSy.  occa- 
•ions  sons  Louis  XIII  et  sons  Louis  XIV . 
"En  166.^  )  il  fut  reçu  duc  et  pair  »  et  m. 
h  Rayonne  en  167^  »  h  74  ans.  On  a  de 
lui  des  Mémoires  y  a  vol.  in-i3.  Ils  ren- 
foment  ses  négociations  en  AUemr  et 
en  Efrpag. ,  lorsquUl  fut  envoyé  pour  le 
mariage  de  Tinfante  avec  Louis  XIV.  Ils 
fiutent  publies  pai  Armand ,  aoo.  fils 
aaué.'^  Grammont  (  Pbilibèrt  y  comte 
de)  y  Crère  du  prc'ce'd.  ,  suivit  Louis  XIV 
dans  la  conquête  de  la  Franche-Coitite 
co  1668,  et  delaHoIl.  en  1673,  où  il 
at signala,  et  obtint  le  cordon  bien,  le 
^oovern.  du  pays  d'Aunts  ^  et  la  lienten. 
crn.  du  Bearn.  II  m.  en  1707  ,  à  86  ans. 
SoD  beau-frère  Hamilton  a  donné  les 
Métttoires  de  sa  vie ,  a  voK  in-i:», 

GRAMOND  ouGrâmmond  (Gabriel, 
•aeigneur  de) ,  dont  le  nom  ^était  Barthë- 
lemi  ,  présid.  au  pari,  de  Toulouse  , 
dlbtînsuë  comme  magistrat.  Il  a  donne' 
mie  Histoire  de  Louis  XIII,  depuis  1« 
mort  de  Henri  IV  jusqu^en  i6îi^,  iu- 
folio,  1643,  sons  le  titre  de  Luâovi' 
tus  XIH ,  9ive  Annales  Galliœ  ab 
excessu  Henrici  If^;  Histoire  des  guerres 
de  Louis  XIH  contre  ses  sujeu  pro- 
testons, i6a5,  i»-4^i  ^i^to*'^^  J^*"^' 
tratœ  a  Ludouico  XÙI ,  sectarîorum 
in  Galliâ  religionis.  Il  m.  en  i654* 


mont,  en  Flandre,  en  Lorraine  et  ail- 


leurs, obtint  le  bâton  de  maréch.  de  Fr. 
en  i65i.  Il  m.  en  1680,  à  70  ans. 
GRANCOLAS  (Jean;,  né  à  P»ri», 
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doct.  de  Sbrb. ,  cbapelain  de  Monsieur^ 
frère  de  Louis  XIV ,  m.  en  1 73a ,  dans 
un  &ge  avancé.  On  a  de  lui  :  Traité  des 
Liturgies ,.  ï6o8 ,  in-ia  j  l'Ancien  sacrât 
mentaire  de  l'Eglise ,  1699  ;  Comment 
taire  historique  sur  te  Bréuiaire  romaùêp 
1737  ,  a  vol.  in-ia ,  etc. 

GRAND  (Antoine le),  phiJos.  car- 
tésien ,  appelé  par  quelques-un»  i'-dfôre^ 
i^iateur  de  Descarte»  ,  était  de  Doiiay  ^ 
et  vivait  dans  Je  17»  s.  Ses  princip.  ouv» 
son*  :  Ittstitutio  phil^isophia  secundfun 
principia  Ren.  Descarte^,  »»  4'y  ^«** 
riosus  natures  arcanorum  perscrutator, 
\n-6°  y  Historia  sacra  à  mundo  condita 
ad  Conttantinum  Magnum  ,  LoDdioâ  , 

in-8o.     . 

GRAND  (Joachim  le  )  ,  oratorien ,.  nrf 
en  iôôS  àThori^y,  f«t  chargé  de  Tédu- 
cation  du  duc  d*tstrées  j  il  m.  en  1733, 
et  a  écrit:  Mémoires  touc/iant  la  succes"- 
sion  à  la  couronne  d*  Espagne  ,  171*  ^ 
in-80  j  l'Allemagne  menacée  d'ctre  bien-- 
tôt  réduite  en  monarchie  absolue ,  ea 
171 1 ,  in-405  Traité  delà  succession  à, 
la  couronne  de  France  par  lesAgnaU  j 
Histoire  du  divorce  de  Henri  y  111, 
3  vol.  Hi-ia^^etc.  • 

GRAND  (Marc- Antoine  le),  né  à 
Paris  en  167a,  où  il  m.  en  1738»  ac- 
teur et  poète  fr. ,  a  donné  au  moins 
trente  pfeces  pour  les  comédiens  fr. ,  oa 
pour  les  iuliens.  Ses  Œuvres  ,  publiées 
;  par  l'abbé  de  La  Porte  ,  ont  paru  en 
lySi,  1742 et  1770,  4  vol.  in- 1  a. 

GRAND  ( Louis  le),  né  à  Troyes ea 
i588 ,  où  il  m.  en  1664.  U  ^tait  conseilL 
et  a  laissé  un  Commentaire  sur  la  Cou-. 
tume  de  sa  patri?,  réiinpr.  pour  la  3*  foi» 
à  Paris,  en  1737,  in-fol. 

GRAND  (  Louis  le  ) ,  né  à  Luiigm  ^ 
doct.  deSorb*,  m.  en  i78o.Ona  deluir 
Prœlectiones  theotogicœ  de  />eo,  ijSt  , 
a  vol.  in-ia  j  De  Incarnatione  rerbi 
divini  ,  a  voh  in  -  la  j  De  Eeclesià 
Christi,  1779  ^  în-So. 

GRAND  (Etieone-Antoine-Mattliteif 
le  ) ,  né  à  Versailles  en  1738  ,  m.  à  Paris 
en  1784,  secret,  interprète.  Ce  fut  lut 
qui  rédigea  en  arabe  le  Traité  de  corn'- 
meree  conclu  en  1 768  avec  h  royaume 
de  Maroc,  On  a  de  lui  la  Traduction 
d'une  Controverse  des  religieux  ma^ 
ronites  avec  un  Musulman  ,  sur  la  reli" 
ff  ion  chrétienne  et  ie  mahométisme^  1766, 
in-ia.  Il  légua  à  la  bibliotb.  du  roi  cin^ 
m.ss.  orientaux  rases  et  cnrienx» 

GRAND  (N.  le) ,  mort  en  tSoa,  passa 

sa  vie  à  étudier  tous  les  détails  de  la 

marine,  et  à  aider  de  ses  lumières  k» 

:  minisue»  dans  cet|c  p«rtie/  U  »  «crit 
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plut,  mémoires,  dont  un  sur  lie  rêta'  | 
btisaement  de  la  marine  françaite ,  par 
la  pratique  du  catholicisme» 

GRAND  (le),  arcbit.  des  moniimens 
pnblics  de  la  ville  de  Paris ,  m.  à  Saint- 
l>enis  en  1807,  a  ^crit  cinq  Mémoires 
abrégés  sur  les  Monumens  publics  ;  In- 
troduction a  l'histoire  générale  de  Var» 
ehitecturCf  nnyol.  j  La  partie  historique 
et  descriptive  de  l'Architecture  ^  dans 
le  texte  du  Voyage  pittoresque  de  la 
Syrie  ^  Phe'nicie  et  bas&e  Egypte^  par 
lie  Cassas^  peint.,  gr.  in-fol.,  3  Tol. , 
arec  jitlas  ,  in^fol. ,  Paris. 

'GRAND  d'Ausst  (R-J.-B.  le),  con- 
scnr.  de  la  bîblioth.  nat.^  et  garde  de 
ses  m.ss.y  memb.  de  Pinstitut ,  né  à 
Amiens  en  1787  ,  m»  à  Paris  en  1800, 
prof,  la  rhct.  à  Gaen.  Il  fut  employé 
au  Grlossaire  de  Lacume  de  Sainte. 
PaUye  »  et  aux  extraits  que  le  comte  de 
Tressaa  faisait  faire  pour  la  Bibliothèque 
des  Romans,  Il  a  donné  :  Fabliaux  ou 
Contes  des  douzième  et  treizième  siè- 
cleSf'Ptitiêy  1779,3  vol.  in^o;  Koyage 
fait  en  1787  et  1788  dans  la  ci^devant 
Haute  et  Basse- Auvergne  y  etc.,  Paris, 
an  a  (  1793  )  »  3  vol.  in-8«  ,  Bayreutb  , 
1791 ,  in  -  8®  ;  f^e  d'Apolloniiis  de 
Tyanes  ,  a  vol.  in-8** ,  etc. 

GRANDCLAS  (Maurice),  prof,  et 
doyen  de  la  fac.  de  méd.  en  Tuniv.  de 
Pont'à'Monsson  ,  né  à  Châtel-gur-Mo- 
selle*  On  a  de  lui  une  Dissertation  sur 
les  différentes  températures  de  la  Lor- 
raine ,  et  leur  infiuence  sut  la  sauté , 
brocbare  în-4*,  Nancy,  17*8. 

GRANDET  (Josepb),  curé  à  Angers , 
m.  en  17^4  ^  il  78  ans,  est  auteur  de 
la  p^ie  de  mademoiselle  de  Mebtn  , 
princesse  d'Epinoy,  de  celle  du  comte 
de  Moret,  fils  naturel  de  Henri  IV  ^ 
celle  de  Louis-Marie  Grignionde  Mon- 
forty  miss,  apostol.,  Nantes,  17^4  « 
in-vU  )  et  de  quelq.  autres  livres. 

GRANDI  (  P.  D.  Guido  ) ,  moine 
camaldnle^  cél.  philos,  et  math,  à  Puniv. 
de  Pise ,  né  à  Crémone  en  1671 ,  a  écrit  : 
Geometrica  demonstraiio  viuianeorum 
problematum,  etc.;  Florentiai,  1^99  9 
Geometrica  demonstratio  theorematum 
hugenianorum  circa  logisticam  ;  seu 
logarithmicam  lineam ,  etc.  ,  Ploren- 
tiae,  1701.  Il  m.  en  i')^^» 

GRANDJEAN  dbFoucht  (Philippe), 
Cffl.  impr.  et  fnndenr  de  caractères,  vint 
à  Paris,  embrassa  Péta t  ecclésiast*,  vi- 
sita par  curiosité  une  imprimerie.  Après 
un  sérieux  examen  ,  il  remarqua  bien 
des  défauts  dans  les  divers  caractères  , 
conçut  le  projet  de  perfectiooiier  cet  art. 


GRAN  75 

On  montra  de  ses  essais  au  cbanc.  da 
Pontchartrain,  qui  en  parla  à  Louis  XIV. 
Grandjean  eut  ordre  de  quitter  Phabit 
ecclésiast. ,  et  de  s'occuper  spécialement 
de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  Pim* 
primerie.  Les  caractères  qui  ont  le  plus 
assuré  la  réputation  de  cet  artiste  sont 
le  neuvième ,  qui  a  servi  k  Pimpres»ioa 
des  médailles  de  Louis  XIV ,  et  le  on- 
zième ,  avec  lequel  on  a  fût  la  prélace 
de^cet  ouv.  Cet  artiste  cél.  m.  eu  17 14» 
à  48  ans. 

GRANDIER  (Urbain)  ,  fils  d'un  no. 
taire  de  Sablé ,  cure  et  cban.  de  Saint* 
Pierre  de  Loudun  ,  réunissait  aux  agré- 
mens  de  la  figure  les  talens  de  Pesptit,  et 
surtout  celui  de  la  chaire.  Ses  succès  ex« 
citèrent  Penvie  de  quelques  religieux  do 
Loudun,  qui  ['accusèrent  d'impudicitë 
avec  les  religieuses  des  Ursulines  de  Lou- 
dun ,  dont  il  avait  été  le  directeur.  H  fut 
condamné ,  en  1629 ,  par  Pofficial  de 
Poitiers:  mais  le  présidial  de  fa  même 
ville  le  aéclara  innocent.  Ses  ennemis  , 
toujours  acharnés  k  le  perdre  ,  l'accusè- 
rent ,  en  ]63a  ,  d'avoir  possédées  les 
religieuses  de  Loudun.  Grandier  fut  ar- 
rêté le  7  déc.  i633,  et  conduit  k  Angers» 
On  lui  fit  souffrir  une  question  si*  cruelle 
qu'elle  lui  fracassa  les  jambes.  Après 
avoir  entendu  Astarotb ,  de  Pordre  des 
Séraphins,  chef  des  diables  qui  possé- 
daient les  Ursulines^  Easas,  Cekus  , 
Acaos,  Cedon ,  Asmodée,  de  Pordre  dee 
TrAnes  ^  Alex ,  Zabulon ,  Nepbtalim  , 
Cham,  Uriel ,  Achas  ,  de  Pordre  des 
Principautés.,  on  le  condamna ,  le  18 
avril  1634  9  a  être  brûlé  vif,  comme  coa- 
pable  do  crime  de  magie  et  de  posses- 
sion, ce  qui  fut  Mtécuté.  On  a  publié  un 
Î;r.  nombre  d'onv.  pour  et  contre  cet  in- 
âme  procès,  digne  d'un  siècle  de  bar- 
barie. 

GRANÔV AL  (  Nicolas  Racot)  ,  or- 
ganiste, m.  à  Paris,  sa  patrie;  en  1753, 
à  77  ans,  auteur  du  Poème  de  Car- 
touche ,  Paris ,  1 7^5 ,  iii-8<>  ^  de  quelques 
Congédies ,  comme  le  Camp  de  JPorché^ 
Fontaine ,  Agathe,  Grand  val  a  fait  la 
musiq.  d'une  ionle  de  pièces  en  vaude- 
villes qui  y  étaient  joints.  Il  a  écrit  le 
Théâtre  de  campagne  ^  on  les  Débauches 
de  Pesprit,  Paris,  1758,  in-ia. 

GRANDVAL  rCharles-Fr.  Racot), 
comédien  fr. ,  fils  au  précéd. ,  m.  à  Paris 
en  1784)  k  74  3">»  représenta  pendant 
35  ans  les  petits-maîtres,  à  peu  près  aussi 
bien  que  Baron  et  Dufresne.  Il  est  au- 
tenroe  plus.  Opéra  comiques  ^  pétillans 
d'esprit  et  de  bonne  plaisanterie. 

GRANSU^I  (  Charles  ) ,  jés.  ital. ,  se 
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-  livra  à  Tëtqde  des  mëdailtes.  Il  en  re- 
cueillit une  gr.  quantité'  k  Vienne ,  en 
tiongrie,  en  Transylvanie ,  en'Valachie 
et  à  Constant.  Ces  mëdaitles  furent  pu- 
bliées par  le  P.  Frolich,  )és.  et  cet.  ant., 
dans  ToaT.  intit«  :  Quatuor  tentamina 
in  re  nummarid  vetere,  Vienn«  Austriae, 
1737.  Granelii  m.  k  Vienne  vers  174^. 
On.  a  de  lui  :  Topographia  Germaniœ 
^usWûzçœ ,  9onscripta  à  Carolo  Gra- 
nelii ,  sac,  Jesu  sacerdote  ,  no  fis  accès- 
^ionlbus  locupletata,  Viennae,  I7^9* 

GRANET  (  François),  diacre  de  ï^ri- 
Çnoles  en  Provence ,  vint  jeune  à  Paris,, 
oïl  il  se  fit  connaître  avec  avantage.  Il 
donna  des  e'dit.  de  div.  ouv. ,  juscju'à  sa 
m.  arrivée  en  1741  ,  à  iio  ans.  Ses  p^rin- 
cipales  product.  sont  :  Traduction  de  la 
Chronologie  de  l^^wlon ,  1720,  in-4*j 
Jlecueit  de  remarques  snr  les  trag.  de 
ÇoimeiUe  et  Racine,  i733^  a  vol.  in-ia  ^ 
plus.  vol.  ^e  la  Bibliothèque  Française j 
ou  £(istoire  littéraire  <fe  la  France; 
Jiecueil  de  pièces  d*hiftoire  et  de  litté-- 
rature*  Les  tomea  i ,  3  et  4  *ont  de 
l'abbé  Granet ,  le  tome  3  du  père  Den- 
tiolets*  ht* Edition  des  CEuvres  de  Lannoy , 
^ienèvc,  1731,  10  vol.  in-fol.,  avec  la 
Préface ,,1»  F'ie  de  l'auteur,  et  un  Lau- 
no^an/x,  morceau  curieux.  , 

GRANET  (  J.-J.  ) ,  oenaeur  royal , 
e4  avocat  au  conseil ,  né  M  Aix  en  ib85 , 
m.  à  paria  en  1769 ,  a  fait  V Histoire  de 
l'MStol'RoyaldeslnualideSy  Paris^  1736, 
in-foL  ave^  fig» ,  redonnée  par  Tabbé 
Porau  en  1756. 

GR AIVGK  (Jean  de  k  ) ,  bénédictin , 
d^une  anc.  fkmille  dn  Beaujolais  ,  so  ren- 
dit habile  dans  la  jurisp.  civile  et  cano- 
]iiqu64  Bevenu  ab^é  de  Féeamp ,  il  fut 
employé  par  le  pape  Innocent  VI. 
-Chartes  dit  le  Sage  le  fit  miniscrç  d^état 
et  surin  tend,  de  ses  finances,  luidotMia 
l'év.  d'AniiieiM,  et  lui  procura  U  |>«ufpre 
romaine  *ea  1375.  On  remarc|ue  de  lui 
une  chose  assez  singulière,  oVst  qu'étant 
président  àla  C4>ur  des  aides,  pais.ooQseili. 
au  pari.  ,  il  jugea  plus,  firoeès ,  même 
étant  card.  Après  la  m.  de  Charles  V  , 
arrivée  en,  i3oo,  il  eraignit  le  ressenti- 
ment de  Charles  VI,  ancpiel  il  avait 
parlé  durement  du  vivant  de  son  père  j 
»i  quitta  la  cour,  et  se.retira  à  Avignon  , 
oit  il  m.  dans  un  âge  avancé,  en  ^^i y 
pen  regretté.  Lorsque  Charles  VI  eut 
appris  son  départ,  il  dit  à  un  de  ses 
favoris  .  «c  Dieu  merci ,  nous  voilà  déli- 
vré de  la  tyrannie  de  ce  capellan.  » 

GRAKGE  (Joseph  DE  Ghahgel  de 
la  } ,  né  en  1670,  d'une  famille  ancieime, 
à  Juuooiai  |>rès  de  Pcûgueia..  M^^  de 
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La  Grange,  devenue  veuve,  le  mena  Se- 
Paris ,  et  le  fit  placer  dans  les  pages  de 
madame  la  princesse  de  Conti.  Il  avait 
apporté  de  Bordeaux  sa  trag.  de  Jugur— 
tha^  il  la  lut  à  la  princesse,  qui  la  com~ 
rauniqua  k  Racine.  Ce  gr.  mattre  donna, 
des  conseils  et  des  encouragemens  aiz 
jeune  élève  de  Melpomène.  jugurtba  fufe 
enfin  représenté ,  et  cette  tragédie ,  san» 
être  bonne ,  fit  honneur  à  la  jeunesse 
du  poète ,  qni  n'avait  que  seize  ans.  De- 
nouvelles  pièces  lui  procurèrent  de  nou- 
veauJE  lauriers }  mais  ce  qui  le  fît  le  plus 
connaître,  fut  un  libelle. contre  Philippe, 
duc  d'Orléans ,  intitulé  Philippiques, 
La  Grange  passa  pour  l'auteur  de  ces 
Odes  ;  elles  ont  été  impr.  à  Paris  ea 
1795,  in-ia.  La  Grange  fut  obligé  de 
se  sauver  à  Avignon;  mais  arrêté  hors 
des  limites,  conauit  aux  tles  de  Sainte- 
Marguerite,  il  parvint  à  se  sauver  de 
sa  captivité ,  se  rendit  à  Madrid  5  n'r 
étant  pas  en  sûreté ,  passa  en  Holl.  Il 
obtint  son  rappel  en  Fr.  ,  oit  il  vécut 
toujours  depuis ,  et  m.  au  cbAtean  d'An- 
toniat  en  175$.  On  a  publié  les  CEu^res 
de  La  Grange- Chancel y  corrigées  par 
lui-même,  à  Paris,  en  1769  ,  en  5  vol* 
in-i3.  Personne  n'a  plus  approché  que 
lui  de  Th.  CornciUe. 

GRANGE  (îf....  de  la),  né  à  Mont- 
pellier. Il  donna  au  théâtre  italien  div. 
coméd. ,  ^i  furent  applaudies ,  telles 
que  le»  Contre-Tems  ;  l'Itédien  marié 
à  Paris  ;  la  Gageure;  le  Déguisetnent^ 
et  tes  Femmes  corsaires  ;  et  an  théâtre 
frane. ,  fAceommxidement  imprévu  ,  et 
le  Rajeuniisêm^nt  imitile ,  1708.  U  mît 
anssi  ^n  vers  l'Ecossaise  de  Voltaire.  On 
lui  doii>,cnc0re  plu$.  Traduetious ,  celle 
du  ronan  à^Airi^twe ,  en  a  voK  in-ia  ^ 
enfin,  il  niit  en,  vers  de  huit. rrllahes 
le  Phadion  ten^ervé,  poème  «uem.  Il 
m.  daas  rindîgcnoe  à  J'hépital  de  la 
Chari té .,  à  Paris ,  .e»  1 767 . 

GRAI^GE  (Lèttis  de^la^),  cél,  aiath. 
et  géomètre,  né  .  ht  Turin  ,  die  pa^vcna 
framcaife ,  éUré  à  Paris  ,  passa  en  rrusse, 
oii  ii  reçut  une  pension  du  Graod  Fré- 
déric. De  retour  à  Paris  ,  le  geavvme- 
ment  lui  accouda  un  traitement  de  6000 
liv.  Il  fut  memb.  des  aoad.  de  Berlin , 
de  Paris ,  et  de  l'instiint  de  France  : 
m.  k  Paris  en  i8i3,  sénateur  ,  grand 
officier  de  la  Légion^d'Honneur ,  grand 
cordon  de  l'ordre  de  la  Réunion.  On  a 
de  lui  :  Élémens  d'algèbre  y  trad.  de 
l'allem.  d'Euler,  1773  et  1705  5  Méca- 
nique analytique ,  1 788  :  Théorie  dee 
Fonctions  aaabf  tiques  ;  î)e  la  Résolu- 
tion  des  Fquations  numériques  de  tous 
les  degrés  f  et  an  gr.  nombre  d^  iifé- 
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moires  insères  dans  ceux  des  acad.  de 
BerlÎB  et  de  Paris. 

GRANGE  (N....  de  la),  né  k  Paris, 
en  173s,  où  il  m.  en  1778,  est  connu 
par  une  e'dition  des  Antiquités  d6,la 
Grèce  j  de  Lambert  Bos,  Farfs,  1769, 
in-ia  ;  par  une  Traduction  de  Lucrèce , 
aivec  le  latin  et  de  savantes  notes ,  Paris , 
1768,  a  vol.  in-8*,  ou  a  vol.  in-ia  ; 
par  une  antre  de  Sénèque ,  qui  n'a  paru 
qu'après  sa  m. ,  en  1778-79,  en  7  vol. 
in-ia  y  tradnct.  laissée  imparfaite  ,  et 
zxAnefée  par  Naigeon. 

GRATVGENEUVE  (  J.- A.  ) ,  avocat 
et  substitut  du  procureur  delà  commune 
de  Bordeaux ,  où  il  était  né ,  fut  nommé 
député  de  la  Gironde  à  l'assemblée  lé- 
gislative. Il  fut  un  de  ceux  qui ,  de  con- 
cert avec  l'ex -capucin  Gbabot ,  convin- 
rent en  juillet  de  se  faire  assassiner  par 
des  gens  qu'ils  soldèrent,  afin  d'exaspé- 
rer le  peuple  en  faveur  de  la  liberté  j 
'mais  au  moment  de  l'exécution  ,  il  crai- 
gnit d'être  trop  bien  assassiné  ,  ety  re- 
nonça. Madame  Roland,  amie  daGran^ 
genêuve  ,  cite  cette  aneedoire  dans  ses 
Mémoires.  Enveloppé  dans  la  proscrip^ 
tion  du  3t  mai  179}  ,  il  s'écnappade 
paris  ,  fut  mis  hors  de  la  loi  le  a8  juitlet , 
et  ensuite  arrêté  à  Bordeaux ,  où  il  fut 
décapité  le  i*'  nivose  an  a  (ai  déc.  1793), 
âgé  ae  43  ans. 

GRANGER  (N.)  *  cél.  voyageur  ,  né 
à  Dijon,  m.  en  revenant  d'un  voyage  de 
Perse  ,  à  peu  de  distance  de  Bassora  vers 
l'^n  J733,  a  laissé ,  dit-on ,  des  Relations 
exactes  et  curieuses  de  ses  courses  dans 
difierentcs  parties  du  Levant  j  mais  on 
n'a  encore  mis  au  jour  que  son  f^&yage 
d'Egypte, -j^uhlié  a  Paris  en  1745» 

GRAKGER  (  Jacques  ) ,  tbéolo^.  an- 
glais ,  m.  en  1 7176  ,  vicaire  de  Shiplake 
an  comté  d'Oxford ,  a  publié  Histoire 
biograph»  de  VAngl. ,  4  vol.  in-8?* 

GRAMER  (Pierre),  scnlpt.,  né  près 
de  Montpellier ,  m.  en  1716 ,  ii  80  ans, 
orna  de  ses  ouvrages  les  jardins  de  Ver- 
sailles. 

GRAWMONT  ,  si  célèbre  dans  l'his- 
toire des  flibustiers,  gentilh. ,  né  à  Paris 
daos.le  i7's. ,  n'avaitaue  9  ans, lorsque, 
choqué  dfeS  assiduités  d*nn  officier  auprès 
de  sa  sœur  ,  mit  l'épéc  h  la  main  contre 
lui ,  et  loi  fit  trois  blessures ,  dont  il  m. 
peu  de  tems  après  avoir  oStenu  la  grâce 
de  son  meurtrier.  Granmont  entra  en- 
suite au  sertice ,  et  fit  plusieurs  campa- 
gnes sur  mer ,  où  il  acquit  une  grande 
réputation.  Enfin ,  ayant  eu  le  comman- 
dement d'une  frégate  armée  en  course , 
ave£  un  S*  de  profit ,  il  prit  auprès  de 
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la  Martinique  une  flûte  hoUandaise  qui 
valait  400  mille  livres  ,  la  mena  à  Saint* 
Dotningue ,  où  il  consuma  la  valeur  au 
jeu  et  aux  femmes,  l^ï'osant  retourner  en 
France  ,  il  ^e  fit  flibustier.  Une  de  seif 

S  lus  considérables  expédit.  fut  la  prise 
e  Campéche  en  i685 ,  viHe  an  pouvoir 
des  Espagnols  ;  Granmont  ne  teur  ^t 
aucun  quartier.  Deux  de  ses  gens  ayant 
été  pris  dans  cette  occasion  par  un  dcta'» 
cbement  que  commandait  le  gouverneur 
de  Mérida,  Granmont  les  envoya  rede- 
mander au  gouvem.  Sur  son  re^,  il 
réduisit  la  ville  en  cendres ,  fit  sauter  la 
forteresse  ,  brûla  pouraoo  mille  écusd« 
bois  de  €ampéche  ,  qui  était  le  meillcui^ 
de  son  butin  ,  et  partit  pour  la  côte  de 
St.-Domiogne.  On  croit  que  ce  guerrier 
m.  Tannée  suiv.  1O86. 

GRAN  VILLE  (  George  ,  baron  àé 
Lansdown  ),  fils  de  Bernard  Greenvile 
ou  GranviUe  ,  et  petit-fils  du  fameux  sir 
Bevii  -Greenvile  ,  né  en  1667  au  comt^ 
de  Gornouaitles ,  m.  en  173S.  A  l'avè^ 
nement  de  la  reine  Anne  il  fat  nommé 
au  pari. s  et  en  17101e  lord  Granville  fut 
fait  secret,  d'état  au  département  de  la 

Suerre;  la  même  année  il  épousa  la  fille, 
u  comte  de  Jersey  ,  et  peu  après  fuC 
créé  pair,  sous  le-  titre  de  lord  Lans^ 
do-wn  ,  baron  de  Bideford.  A  l'avènement 
de  George  II  il  perdit  sa  place ,  et  en 
1715  il  fut  mis  à  la  tour  de  Londres,  sur 
le  soupçon  d'avoir  trempé  dans  un  com-*> 
plot  contre  le  gouvernement.  Il  obtint 
sa  liberté  en  171 7,* et  passa  en  France^ 
où  il  demeura  plus,  années.  Les  Œuvres 
de  Granville  ont  été  publiées  en  173a, 
en  a  vol.  in-4®*     ^ 

GRAPALDUS  (Fr. -Marins)  ,  né  à 
Parme  an  t6*  s.  ,  a  donné ,  dans  un  Uttà 
assez  curieux,  une  description  de  toutes 
les  parties  d'une  maison.  Cet  ouvrage  a 
eu  beaucoup  d'éditions. 

GRA'PHAEUS  ou  Schriybr  (  Cor- 
neille }  «  imprim.  et  bon  littérateur,  né 
à  Alosten  1481  ,  m.  en  i558,  secret,  de 
la  ville  d'Anvers ,  publia  beaucoup  de 
petits  Poèmes  à  l'occasion  des  événe- 
mens  mémorables  arrivés  de  son  tems  ^ 
et  des  Eglaguet  sacrées,  Jean  Servilius 
a  donné  des  notes  sur  ses  Eglogues  sa- 
crées ,  Anvers ,  i536 ,  in-ia. 

GRAS  (  Louise  de  Marillac ,  veuve  de 
An  t.  le  ),  né  à  Paris  en  1591  ^  était  fille 
unique  de  Marguerite  Camus  et  de  Louis 
de  Marillac,  seign.  de  Ferrière.  Son  mari 
^tant  mort  en  i6a5  ,  elle  se  consacra  en- 
tièrement à  la  piété.  Jean-Pi  erre  Camus, 
év.  de  Belley,  qui  avait  été  son  directenr, 
la  confia  à  dt.  yincetit  de  PauJe,  qui  s'en 
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aida  pour  ses  dÏTers  ëtahlissemens.  Elle 
fonda ,  avec  lui  ^  les  Soeurs  de  la  Cha^ 
rite  f  connues  sons  le  nom  de  Sceurs 
Grises.  Elle  m.  en  i66a.  Sa  TÎe  a  été 
écrite  par  Gobillon ,  i  vol.  in-ia. 

GRAS  (  Antoine  le } ,  orator.  à  Paris  , 
oii  il  naq.  en  i6qo^  m.  en  176 1,  a  donné  : 
f^es  des  grands  capiUdnes ,  trad.  enfr. 
du  latin  de  Cornélius  Nepos ,  1739  ,  in- 
la  ;  Ouvrages  des  SS.  Pères  qui  ont 
vécu  du  tems  des  Apôtres ,  trad. ,  a^ec 
des  notes,   1717?  in-i^y  et  réimprimé 

en  i2?0' 
GRAS  (Jacques  le  ) ,  ayocat  à  Rouen, 

ta  patrie  ,  m.  vers  1600 ,  dont  on  a  ,  en 

▼ers  français  ,  une  Traduction  de  Pou- 

Trage  d^âésiode ,  qui  a  pour  titre  :  Les 

Œuvres  et  les  Jours ,  que  Tauteur  dédia 

il  son  père  ,  et  qai   ne  fut  impn  qu'eu 

i586 ,  à  Paris.  ^ 

GRASLIN  (  J.-J.-L.  ),  néà  Tours  en 
1727,  m.  en  1790  à  Nantes,  oii  il  fut 
Teceveur-gén.  des  fermes ,  conçut  et  exé- 
cuta le  projet  d'élever  daus  cette  ville  , 
sur  un  terrain  aride  et  montueox  ,  un 
quartier  neuf ,  diaprés  un  plan  régulier  ; 
et  en  dix  ans  les  babitans  de  Nantes  lui 
durent  le  pins  beau  quartier  de  leur  ville. 
On  a  de  lui  un  Essai  analytique  sur  la 
richesse  et  Pimpôt  ,  Londres  ,  1 767  , 
▼ol.  in-8°. 

GRASSEK  ou  GkâsseciÛs  (^George), 
méd. ,  né  à  Strasbourg  ,  oii  il  flor.  au 
commenc.  du  1 7®  s.  Il  a  écrit  quelques 
ouvr.  peu  intcressans  ;  on  distingue  ce- 
pendant celui  intitulé  Oratio  de  dicta 
vulgari  ;  MeéUcè  vit/ere  estpessimè  vi- 
verCf  Argentin»,  161 1 ,  in-8^. 

'  GRASSET  -  SAINT  -  SAUVEUR 
(N***  ) ,  né  à  Montréal  ,  en  Canada  , 
en  1757  ,  m.  à  Paris  en  i8to  ,.  fut  vice- 
consul  de  Fr.  en  Hongrie.  Les  princip. 
ouvr.  qu'il  a  publ.  ,  en  partie  des  com- 
pilations ,  sont  :  Costumes  ciuils  et  ac- 
tuels de  tous  les  peuples  connus  ,  avec 
3Tarécbal ,  '784  >  Tableaux  cosmo^ra- 
phiques  de  l'jEurope^  l'Asie ,  V Afrique 
et  l* Amérique  j  1787,  in-4**  >  //«  Sé- 
rail, on  Histoire  des  intrigues  secrètes 
et  amoureuses  du  Grand-Seigneur , 
1795  ,  2  vol. 

GRASSIS  (Paduanusde),  francise, 
né  à  Barlette ,  flor.  an  16*  s.  ,  a  écrit  : 
De  Repuhlicd  ecclesiasticd ,  elEnchi- 
ridion  ecclesiasticum,  Venise,  i583 , 
in-4®  >  et  d'au  très  onvr. 

GRASWINCKEL  (Théodore)  ,  né 

àDelften  1600  ,  av.  6scr1  des  domaines 

de  Hollande.  Ses  princip.   ouvr.  sont: 

De  jure  majestalis  f   TÔia,   in-4**;  De 

Jide  luxreticis  et  rebellious  serwandâ  , 
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1660;  Lihertas  Feneta,  seu  Feneto^ 
jrum  in  se  ac  suos  imperandi  jus  ^  1634» 
in-4°i  Psalmorum  Dat^idis  Paraphra- 
sis,  eu  vers  héroïques,  la  Haye  ,  i543  , 
iTi-4°  5  Thomas  à  Kempis  de  Imitationc 
Christi  lObri  très,  carminé  expressif 
Roterdam,  1661.  Il  m.  en  1666. 

GRATI  (  Jérôme  )  ,  noble  bolonais 
etcél.  jurisc. ,  m.  dans  sa  patrie.  On  a. 
de  loi  :  Hieronymi  'Grati  Bononiensis 
J.  C,  et  coruidarii  regii  responsorum  , 
Lunelli,  i544  »  3  vol.  in- fol. ,  avec  une 
dédicace  à  François  1er.  Cette  édit.  est 
rare.  Consiliunkmatrimoniale  ,  Franco- 
furti ,   i58o. 

GRATIANI  ou  GRAZIANI  (An- 
toine-Marie )  f  né  en  i536 ,  à  Borgo  saii 
Sepulcro ,  en  Toscane  ,  suivit  le  car- 
dinal Commeudon  en  Allemagne  ,  en 
Pologne  et  ailleurs.  Après  la  mort  de 
son  bienfaiteur ,  Gratiani  fut  secrétaire 
de  Sixte  V  ,  nonce  à  Venise  et  évéque 
d'Amélia  ,  oii  il  m.  en  161 1.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  ;  De  vitd  Joannis 
Francisei  Commendoni ,  cardinalis  ,  /c- 
bri  quatuor,  publ.  par  Fléchier,  tous 
le  nom  supposé  de  Roger  Akakia,  iQ-12, 
164^  9  in-4<^  ,  en  1669  ,  et  trad.  en  fr. 

Sar  leméme  ,  Paris ,  1671  ,  in-4®  ;  De 
ello  Cyprio ,  Rome,  1624,  in-4'*,  trad, 
en  fr.  ^ar  Le  Pelletier  d'Angers ,  Paris  , 
i685 ,  in-4°  j  De  casibus  aduersis  illus- 
trium  virorum  sui  œui,  Paris,  1680, 
in-4*'  j  De  Scriptis  inuitd  minervd  libri 
viginti ,  Florence,  1745  et  17469  a 
vol.  in-40. 

GRATIANI  (  Jérôme  J,  secréuire  et 
conscill.  d^état  du  duc  cie  Modène ,  au 
17*  s. ,  a  composé  nn  poème  épique  ,  // 
conquisto  di  Granada  ,  in-4?  ou  in-ia, 
bien  inférieur  h  celui  du  Tasse.  On  estime 
une  tragéd.  de  cet  aut. ,  intit.  :  Il  Crom" 
t^ele  ,  dédiée  à  Louis  XIV ,  et  impri- 
mée à  Paris. 

GRATIANI  (Jean) ,  prof,  en  philos. 
h  Padoue ,  a  donné  en  latin  3  vol.  in-40, 
Padoue,  1725,  une  Histoire  de  f^enise, 
qui  commence  h  l'an  161 5  ,  et  finit  à  l'an 
1724.  On  y  trouve  un  gr.  nombre  d'évé- 
nemens  qui  n'ont  point  \e  moindre  rap- 
port avec  cette  république. 

GRATIEN,  emp.  romain,  né  à  Sir- 
mick  en  869.  Son  père  Valentinien  lui 
donna  le  titre  d'Auguste  dès  l'âge  de  8 
ans  ,  en  367»  Gratien  lui  succéda  le  17 
nov.  375.  Brave  capitaine  ,  sage  emper., 
philosophe  sur  le  trâne  ,  il  fit  des  lois 
équitables  ,  protégea  les  lettres  et  sauva 
l'état.  Pour  soutenir  le  fardeau  de  l'em- 
pire ,  il  s'associa  Théodose,  et  lui  donna 
Co^stantiDople  avec  la  Thraoe  et  tontes 
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let  provinces  de  TOrient.  H  Tatoqait  les 
Aile  maii«ls  proche  de  Strasbourg.  C'est  le 
premier  «mp.  qui  refasa  le  titre  de  sou^ 
verain    pontife,  pa#ce  que  c'était  une 
dignité  au  paganisme  ;  il  de'trulsit  m^iue 
Tau  tel  de  la  Victoire  à  Rome.  11  suppri- 
ma les  privilèges  et  les  îmmunitcs  des  sa- 
crificateurs.  U  abolit  également  celles 
que  les  paj.ens  avaient  accordées  h  leurs 
vestales  ,   et  ordonna  que  le  fisc  se  saisi- 
rait des  terres  que  Ton  donnerait  par  test, 
on  k  ces  vierges ,  ou  aux  templ. ,  on  aux 
prêtres  des  idoles.  Tous  ces  cbangemens 
irritèrent  le  peuple.   Maxime ,  général 
des    troupes  romaines  dans  la  Bretagne, 
profitant  de  ces  dispositions ,  promit  de 
relever  les  temples  et  les  autels  des  dieux, 
n  on  lui  donnait  la  couronne  împé^ale. 
Presqne  tout  l'empire  le  reconnut.  Gra- 
tien   marcha    contre  lui,    le  joignit  à 
Paris.^    mais  il  fut  abandonné  par  ses 
troupes.  Obligé  de  se  sauver ,  il  tourna 
ses  pas  vers  Pltalie  ^    et  en  arrivant  à 
Lyon  y   il  fut  arrêté  ,  livré  aux  rebelles 
et  massacré  le  ;i5  août  383.  Ce  prince 

a'aTait  alors  que   af  ^^^  9     ^^'^^  >^  ®° 
avait  régné  sept  et  neuf  mois. 

GRATIEN,  simple  soldat,  couronné 
emp.  par  le&  légions  romaines  révoltées 
dans  la  Grande-Bretagne  ,,  pour  l'oppo- 
ser à  Honorîus  ,  vers  l'an  407  ,  fut  mis 
à  mort  4  mois  après  ,  par  ceux  mêmes 
qui  l'avaient  élevé  à  l'empire. 

GRATIEN  ,  de  Chiusi  dans  la  Tos- 
cane ,  bénéd.  à  Bologne  ,  est  aut.  d'une 
collection  des  décrets  des  papes  et  des 
conciles ,  qui  compose  la  première  par- 
tie du  Droit  canonique,  ifacheva  ce  rec. 
versl'an  ii5r,  peu  de  tems  av.  sa  m.  ,  et 
l'intit.  :  Le  Décret  ^  ou  Concordantia 
discordantium  canonum.  Le  Décret  de 
Gratien  ,  impr.  à  Mayence ,  in-foL  , 
1473  ,  fait  une  des  prmcipales  parties 
du  corps  du  Droit  Canon  ,  dont  nous 
avons  plus.  édit.  Celles  de  Rome,i58a  , 
,  4  ▼ol.  in-fol.  ,  et  de  Lyon  ,  167 1  ,  3 
Yol.  in-fol. ,  sont  rccherchéas'. 

GRATIEN  fGuUl.  )  ,  né  en  Piémont, 
entra  dans  la  congrégation  de  Saiat-La- 
xare  ,  y  prof,  la  ibéol. ,  et  fut  élu  en 
179a  ,  pour  occuper  le  siège  métropol. 
de  Rouen.  H  m.  en  1799.  Ses  princip. 
écriu  sont  :  'Quelques  ouvra^çs  relatifs 
au  serment  exigé  des  ecclésiastiques', 
La  P^érité  de  la  religion  chrétienne 
proui^ée  parles  miracles  de  J*  C,  pet. 
▼ol.  in-6« ,  Rouen ,  ijgS;  un  Ecrit  sur 
ta  continence  des  prêtres. 

GR ATIUS-FALISCUS  ,  poète  la- 
tin, conletaporain  d'Ovide  ,  aut.  d'un 
Foëme  pleii^  de  d9u««ur  et  de  g»Q«,s^ 
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sur  lamanière  de  chasser  at^ec  les  chiens» 
Les  meilleures  édit.  de  ce  dernier  poëiiac 
sont  celles  de  Léipsick ,  i65q  ,  ia-4*  9 
avec  les  notes  du  sav.  Janns  U  iitius  ds 
Lond« ,  1699 ,  ÎB-S^  ,  cum  notis  jmri9^ 
rum,  MiUaUf  I775,  in-S".  Il  y  en  Ji 
une  autre  d'Elzévir  ,  i645,  in-i9«  Oa 
le  trouve  aussi  dans  les  Poetœ  latinL mi- 
nores de  Bnrmann  ,  Leyde  ,  1731  ,  s 
vol.  in-4^ ,  dans  le  Corpus  Poëtarmn  êêi 
Maittaire,  etc. 

GRATIUS  (Ortninus),  «apériew 
d'un  coll.  à  Coloffue  ,  où  il  m.  en  i54s  9 
était  né  à  HolvicK..  On  a  de  lui  :,  ^um^ 
phus  B,  Job  ,  ea  vers  élégiaques ,  et  ea 
trois  livres ,  Cologne ,  1537  ,  in-fol.  ; 
FasclcuUis  rerum  expetendarum  et  /k- 
giendarum,  Cologne,  t535,  in-foL. , 
réimpr.  parles  soins  d'Edward Browa ^ 
Lond. ,  1690 ,  a  vol.  in-fo). 

GRAVELOT  (H.Fr.  Bouhcuicwo» 
dit  ) ,  cél.  dessin. ,  né  à  Paris  en  tj^gg^  où 
il  m.  en  1773  ,  passa  à  Lond. ,  et  y  resta 
i3  ans.  C'est  depuis  son  retour  en  rr.,  «n 
1 745  ,  que  sont  sortis  de  son  crayon  tons 
CCS  beaux  dessins  qui  ont  enrichi  nos 
meilleurs  livres ,  et  dont  il  choisissait 
lui-même  les  situations  :  Corneille  ,  Ra* 
cîne  ,  Voltaire  ,  Boccace  ,  l'Arioste  , 
les  Contes  moraux  de  Marmontel ,  TAl- 
manacl^Iconologiqoe,  les  90  petites  fig* 
pour  la  loterie  de  l'Ecole  roditaire ,  à 
chacune  desquelles  il  mit  an  madrtgaL 

GR AVERdL  (  Franc.  )  ,  av. 
1  de  Tacad.  des  Ricovrati  de  Pa 
à  Nîmes  en  i635 ,   oii  il  m.   en  1694, 
laissa  :  Plus.  Dissertalii^ns  sur  diverses 
médailles  ;  Sorberiana  ,  in- 13  ;   Obser- 
nations  sur  les  arrêts  du  parlement  de 
Toulouse  f  recueillis  par  La  Rocheflavin, 
Toulouse,     lyao,    in -4°;    Notice    on 
Abrégé  historique  de  vingt-deux  villes 
chefs  des  diocèses    de  la  prouince  de 
Languedoc  ,  in-fol.  —  Graverol  (Jean)  , 
frère  du  précéd. ,  d^abord  ministre  pro- 
testant à  Lyon ,  puis  à  Londres  ,  m.  en 
1718,  estant,  de  divers  ouv.  decontro- 
verse  peu  connus,  en  faveur  de  L'f^lise 
protestante. 

GRAVES  (  Richard  ),  sav.  théolog., 
né  en   1715,  à  Micleton  au  comté  da 
Gloucester ,  m>  à  Claverton  en  1804. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Çolumelle  ^  ou 
V Anachorète  désintéressé;  EuDhrosine\ 
Eugène,  ou   Anecdotes  de  la  Vallée 
dorée  ^  Les  sout^enits  de  quelques  traits 
particuliers  de  la  vie  de  if/.  Shenstone; 
La  Vie  de  Commode  ,    trad.  du  greo 
d'Hérodien;  Hiéron  ,  ou  la  Condition 
de  la  royauté ,  d'après  Xénophon  j  Ser' 
mqm  sur  diférens,  sujets  ^  Ùint^alide  p 


,  memb. 
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at^ec  les  moyens  de  prolonger  la  vie  ;  De 
la  f^ieiUesse. 

GRAVESANDE(Gaill.-Jacq.dc  S'), 
math.  cél. ,  né  à  Boi»-le-Duc  en  1688.  U 

Sassa  Q  ans  en  Angl*,  en  qualité'  de  secret, 
'ambass.  ,  s^acquit  résume  de  ^Newton, 
et^fut  reçu  de  la  société  royale  de  Lond. 
De  retour  en  Hollande  ,  il  tut  prof,  d'as- 
tronomie. Le  landgrave  de  Uessè  Pap- 
tiela  en  17'ii  à  Cassel ,  pour  porter  son 
jugement  sur  la  fameuse  maefaine  duSaxon 
Orfiyireus  ,  qui  prétendait  aroir  trouvé  le 
mouvement  perpétuel.  De  retour  en  Hol- 
lande ,  il  fnl  prof,  de  philos,  à  Leydc 
en  1734 ,  et  m.  à  Pari» en  iy4a.  Sesprin- 
cipaîes  productions  sont  :  Essai  sur  la 
perspective ,  avec  un  Traité  de  Vusage 
de  la  ahambre  obscure  pour  le  dessin  j 
Physices  elementis  mathematica,  expé- 
rimenta confirmatay  sive  Introductio 
ad  philosophiam  newtonianam  ;  ouvr. 
excellent,  etc.  Ses  OEuures  philosophi-^ 
ques  et\natkématiques  ont  été  publiées, 

Amst. ,  1774»  î»  ^^^'  tn-4*. 

GRAV1NA( Pierre),  poète  italien, 
de  Gravina  ,  royaume  de  Naples ,  m.  en 
i5a8,  à  75  ans.  On  trouve  dans  ses  Poé- 
sies ,  in-4S  i°Api^>  ^  Naples  en  i53a,  de 
la  finesse  dans  les  pensées. 

GRAVINA  (J.-V.),  né  en  i€64  à 
Aoggianodans  laOalabre  ultérieure,  sav. 
littér.  ,  poète  et  orat. ,  m.  h  Rome  en 
1718  ,  memb.  de  Tacad.  des  Arcades  de 
cette  ville.  Innocent  XH  lui  donna  une 
chaire  de  dr.  au  coll.  de  la  Sapîence  à 
Rome.  Clément  XI  continua  de  le  pro- 
téger. Gravina  lui  dédia  ses  ouvr.  en 
1 7 1 7 .  La  meilleure  édition  de  ses .  QEu" 
f^res  est  celle  de  Mascovius.  On  estime 
principal,  les  3  livres  De  l'origine  dû 
droit.  Son  Traité  inlit.  :  Rasione  poe^ 
tica  ,  en  2  liv. ,  Roma,  170S ,  in-4°  , 
a  été  trad.  en  fr.  par  Requier ,  Paris  , 
17^5  ,  a  vol.  in-ia ,  sous  ce  titre  :  Rai' 
son  ou  Idée  de  la  Poésie.  On  a  aussi  de 
Gravina  5  Tragédies  ,  qui  ne  sont  pas 
estimées ,  impr.  avec  un  Traité  de  la 
Tragédie^  Venise,  1740»  .iu-8**,  et 
d'autres  ouvr.  ,  les  uns  en  latin  ,  et  les 
antres  en  italien.  On  a  publ.  sa  Vie  à 
Rome,  en  176a  ,  sons  ce  titre  :  De  vitd 
et  scriptis  f^incentii  Grat^ina  corn- 
Tnentarius, 

GRAVIUS  (Henri),  ou  plutôt  Ver. 
Usolahus,   prit  le   nom   de    Gravius, 

Sarce  qu'il  était  de  Grave,  fut  prieur 
es  Dominicains  àTCimègue,  et  m.  dans 
sa  patrie  en  1 559.  U  a  laissé  :  v^/z/io£a- 
tionesinS.  Ofprianum,  Coloaue,  i544; 
Scholia  et  annotationes  in  Hieronymi 
epistolas,  Anvers,  i568,  et  Cologne , 
16189  e;^. 
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GRAVIUS  (Henri),  né  à  Lonvain 
en  i536  ,  «rnn  impr. ,  enseigna  la  théol. 
pendant  90  ans.  Il  fut  appelé  à  Rome 
par  le  pape  Sixte-Quint  pour  soigner 
l'édition  de  la  Vulgate.  li  m.  dans  cette 
ville  en  iSqi  .  Les  notes  du  septième  tome 
des  QSuvres  de  saint  Augustin,  Anvers  , 
1678 ,  sont  de  Giravius. 

GRAUNT  (  Edouard  )  ,  écriv.  angl. , 
maître  de  l'école  de  Westminster ,  m. 
l'an  160 1,  a  donné  :  Grœcœ  lingiiœ 
spicilegium  ,  1675  ,  in-4'*  >  Institutio 
grœcœ  grammaticœ . 

GRAUNT  (Jean),  d'abord  quin- 
caillier, renonça  au  commerce,  oevint 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
auteur  des  Obsert^ations  naturelles  et 
politiques  sur  les  Bills  de  mortalité. 
Il  embrassa  la  religion  cathol.  romaine 
sur  la  fin  de  sa  vie ,  après  avoir  été  pu- 
ritain et  socinien.  H  mourut  eu  1674  9 
à  54  SLus. 

GRAUW( Henri),  cel.  peistre,  né 
à  Hoorn ,  dans  le  nord  de  la  Hollande  , 
vers  1681 9  eut  pour  maîtres  Greber  et 
Van  Kampen.  Girauw  débuta  ayec  succès 
par  quatre  grands  tableaux  que  le  prince 
Maurice  de  Nassau  lui  commanda  pour 
la  coupole  de  la  maison  du  Bois  près  la 
Haye.  De  retour  dans  son  pays,  il  tra* 
vailla  alternativement  à  Amsterdam ,  à 
Utrecht,  et  vint  se  fixer  à  Alcmaer,  ois 
il  mourut  en  1681. 

GRAW^ER  (  Albert) ,  théol.  luthér. , 
né  à  Mcsecow^ ,  dans  la  IVI^rche  de  Bran- 
debourg, en  1575,  m.  en  1617,  surin- 
tendant des  églises  du  pays  de  vVeymar, 
s'aoiquit  une  grande  réputation  dans  son 
parti  par  ses  écrits  contre  les  sociniens , 
contre  l'église  romaine  et  contre  les  cal- 
vinistes. Son  style  était  très-emporté. 
On  a  de  lui  :  Avsurda  absurdorum  ab^ 
surdissima  calt^inistica ,  lene  ,  161 3^ 
in- 4*  j  Anti'Luhinus  de  naturâ  maU, 
Magdebourg,  1606,  in-4*'  j  Bellum  Cal- 
t^iniel  Jesu-Ckristi  f  ib.,  i6o5,  ia-4®« 

GRAY  ou  Gret  (Jeanne),  épouse 
de  Gilfort,  fils  de  Jean  Dudl«y ,  duc  de 
Northumberland ,  était  petite -fille  de 
\  Marie,  sœur  dé  Henri  VIII.  Marie  étant 
restée  veuve  de  Louis  XII ,  roi  de  France, 
et  n'en  ayant  point  eu  d'enfans ,  avait 
épousé  Brandon ,  duc  de  Suâblck  9  père 
de  Jeanne.  Le  duc  de  Northumberîand 
ayant  succédé  à  la  faveur  du  duc  de 
Sommerset  auprès  d'Edouard  VI,  crai- 
gnit que  ce  prmce  ne  succombât  en  peu 
de  tems  à  la  faiblesse  de  sa  complezion. 
Il  ne  trouva  d'autre  moyen  de  maintenir 
son  autorité  que  d'éloigner  du  trône  les 
princesses  Marie  ce  Hizubeth,  et  de 


(ÏIIA.T 

faire    proclamer  reine  Jeanne  sa  bm^ 
princesse  eclabe'e,  aimable  etrertnease. 
Edouard  VI,  zélé  protestant,  se  prêta 
aux    Tues  de  son   ministre ,  dérogea  k 
Tordre  de  succession  *  établi  par  ■  Henri 
VIII,  et  (désigna  pour  iài  succéder  les 
filles  de  Henri  Graj,  dont  Jeanne  était 
Tainée*  Cette  princesse  fut  proclamée  à 
Londres,  mais  le  parti  et  le  droit  4e 
Marie  remportèrent.  En  vain  Jeanne  se 
dépouilla  de. la  dignité  qu'on  lui  avait 
donnée   et  qu'elle  ne  garda  que   neuf 
joars  5  Marie  eafenma  cçite  dangereuse 
rivale  dans  Is^  tour  de  Londres,  arec 
EUzabeth  ^ui,  i;égna  depuis.  On  Ini  fit 
son  procès  :  et  lie  bean^père  et  l'époux 
de  cette  infortunée  eurent  .la  tête  tran* 
cbëe  avec  elle  en  i554«.Soi|  mari  avait 
obtenu  de  lui  dire  le  dei;nifr  a4ieu  :  mai» 
elle  s'y  refusa,  daUs  la.  crainte  de  témoin 
gaer  delà  faiblesse.  Chacun  plaignit  le 
sort  de 
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cence 
l'ambilîôn 
troisième  reine  qnijpe'rissait  en  Angle  t. 
dudero.  supplice.  Clette  princesse  était 
Mvante  et  se  plaisait  k  lire  Platon.  La 
langue  grecque  lui  était  ii  familière ,  que 
la  veiUe  de  sa  mort  elle  écrivit  Si  sa  soaur,' 
la  comtesse  de  Pembrock.,  une  Lettre  en] 
grec  4  dont  là  '  traduction  se  ttoute  d^n& 
rHistoire  d'Arigletetre  de  Larrey. 

GRAY  (Catberinè),  sœuf  de  la  pré- 
cédente, mari^  ku  coVntede  PembVoclL', 
qui,  n'ayant  pu  vivre  avec  elfe,  s^en  lit 
séparer  par'  un  abve  judiciaire.  Elfe 
épousa  ensuit!^  le'  «otoite  de  Har tfort ,  ' 
qui  alla  voyager  kw  France','  et  la  laissa 
enceinte.'  La  réintf  Marie  j  Mfofînée  de' 
ce  mariage  clandestine^  punit  Gatberine 
par  la  prison^  le4:oaite>à  sbtf'retotir  su-' 
Ait  la  même  peine,  et  le  mariage  futdé^ 
elaré  nul^^  seUleflËe  4e  l'archevéqué  de 
Gantorbéry.  Le  comte  s'ivrîtant  contre 
les  (Âstacies-;  tironva  tàhféti  de  voir  celle 
qu'il  regardait,  Âalgré  le*  jugement,' 
comme  son  épouse  }'■  Catherine  offrit 
bieniAt  des  previresc^rtaities^de  leur  in- 
Ulligence.  Le  comte  fut:  fyoMrsnivi  alori 
paria  reine.r  On  l'aeeosait  de  trois erimca 
capitaux':  i**  d'avoir.  vipW  la  prison*» 
9*  d'avoir  .corrompu- une  princesse 'du 
#ang  jroyal ;  3*^dfJivoir  eueommtEceaveb 
une  femiae  dooiil  était  séparé  par  ïeà 
lois  :  01  pour  jdhffcun  de  ces  crimes,  il  fut 
co^ijiamoe  à  'Uue-  amtnds  de  ««inq  mille 
li«tfia  sterling  «  et  obligé  d\abaQdonoes 
Çath^rjms  paraeteautbmtiqae.Il  fit  en- 
fin ce^  sacrifice ,  après  .avoir. essuyé  nué 
lojfguede'teution^  durant  laquelle  «1  ten6i 
fufrâ-ilt.  faii:^4»^  v«q«isc  ce  i  skxét .  Caibc^ 
cinjî.  m.  ^  i^a  4»u6  s%  Jpriso»*    -        «  ; 

Tom.  IL 


GRAY  (Tbomas),  né  k  Londres  ea 
1716,  distingué  parmi  l<>s  poètes  de  sa 
nation,  a  cultivé    particulièrement    les 
genres  de  l'ode  et  de  l'éiégie  ;  il  s'essaya 
aussi  dans  le  genre  didactique,  et  a  laias^ 
des  f  ragmens  estimables  d'un  J^ctëme  sur 
le  ^owemement  et  V éducation.  11  a  en* 
coi^e  déployé  un  talent  peu   commun 
peur  la  poésie  latine.  Ayant  reçu  sa  pre- 
mière éancatiOn  littéraire  à  Etôn ,  il  s'y. 
lia  avec  Horace  Walpole,    qui  le  prit 
pour  son  compa^on  de  voyage  en  France 
et  en  Italie  :  mais  ils  se  séparèrent  à  Flo- 
rence; A  son  retour  en  An^ef . ,  Gray  se. 
Kvra  à  Cambridge  à  l'étude  des  lois,  et  y 
fut  reçu  bachelier;  en   1768,  il  y  fut 
nommé  à  une  chaire  d'histoire  moderne, 
et  y  m.  en  î771<  Parmi  «es  poésies,  on 
distingue  le  Barde ,  VHymen  a  Vaduer-^ 
site  in.  le  Cimetière  de  campagne ,  dont 
plus.' poètes  ont  donné  des  imitations  eu 
vers.  On  doit  encore  k  Gray  des  lettres 
impt.  avec  ses  poésies  et  la  vie  de  l'aut. , 
York,-  i7"8 ,  4  ▼ol.  in-8'. 

GRAZIOLI  (  Pierre  ) ,  bamabite ,  de 
Bologne,  né  en  1700,  où  il  m.  en  1753  , 
prof,  de  rbét.  à  l'univ.  de  Milan.  Il  a 
écrit  en  latin  plus,  ouvrages  dé  théologie 
et  de 'piété. 

GRAZZINI  (  Joles^César),  chanoine 
de  Fèrrare,  secret,  de  l'acad'.  des  intré- 
pides, distingué  par  son  goût  pour  la' 
poésie;  Sa  Traduction  en  vers  de  l'Art 
po^ique  d'Horace,  estimée,  fut  pub.  la 
i'«  fois  k  Ferrare,  I698.  Ou  a  encore  d^ 
lui  ;  Corona  poetica,  etc. ,  iri  onore  deït 
immacolata  conctziohef  Rome',  1712; 
U  mourut  vers  1730. 

GRAZZINI  (  Antoine-Frknç.  ) ,  poète 
htalieo,  snm.  il  Lasca,  né  eti  t5o3,  k 
Florence,  011  il  m.  en  T583^^fbtnn  des 
fondât,  de  l'acad.  de  la  Crusca.  D  laissa 
six  Comédies,  Venise,  'i'j8a,  in-8*}  des' 
Stances  et  des  Poésies  dit^iirses  ;  Flo*- 
ecnce ,  a  vbl.  in-8'*  5  M  &uerra  dé'  Mos-^ 
tri ,  poèma  ginKoso^  ibid . ,  i584 ,  iu-4  '  y 
un  recueil  de  Woiwetles  ou  de  Contes  ^ 
Florence^  «SSq,  Parts,  ijSô,  in-8**,'ei 
in  4^  sous  le  titre  de  Londres,  et  trad.  en 
franc,  par  Le  Fèvre  de  Villebrune ,  eu 
1776 ,»  vol.  in-8".  '  " 
.  GREARDfGuiH.),  «ienr  «u  Mon-i 
TiEK  ,  né  en  1641  prèsdé  Valognè)  ach^a 
ses  ctttdes  k  Paris ,  a  composé-  une  Dis* 
éertatinn  sur  la  comète  de  1 665 ,  paitsa 
ensuite  À  Rome,  oit  il  remplit  la  place 
de  secret,  auprès  de  plus,  cardan.  On  a 
de  luiquelq.  écrits  en- prose  et  éh  rers^; 
un  entr'autres  sur  les  Fepres  sicViehnes*, 
De-  retour  k  Paris ,  il  fut  employé  dansr 
difiWrentes  «ffiiires.  11  se  retira  à  Frévjdfte; 
«à  iliaL  en  1750.  /^t 
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GREAVES  (Jean),  Grapins ,  né  à 
(}olpiore,  dans  le  comte  de  Hani  en 
An|let. ,  en  i6oa,  m.  à  Londres  en  iGSti. 
Il  Çt  plus.  Toyagc»  en  Italie ,  en  Tnr<]uie, 
^n  Egypte,  à,  Constant. ,  à  Khodes  et  à 
Alexandrie.  Il  mesura  les  famepies  pyca* 
midcs  d^Egyptej  et  en  rendit  compte, 
tl  repassa  en  Anglet.  Tan  ijS40f  «Tec  une 
abondante  înôisson  de  m.ss. ,  de  pierres 

Salées,  de  na^dailles  et  de  monnaies, 
n  le  cnoisit  alors  pour  prof,  d^astvoo. 
à  Oxford  ^  mais  son  atucnement  à  la  fa- 
inille  royale  le  fit  cbasser  de  runiTeraite'. 
Greaves,  retire  k  Lopdres,  y  travailla 
aans  relâche  jnsqn'à  sa  mort.  On  4is^ 
tingne  parmi  «es  onvr.  :  Elementa  lin- 
ma  perstcçc,  Londres»  1649»  i^^^  i 
J)ç  cfciis  Arahum  et  Persarum  i^strà- 
ncmicis,  1648  ,^  i«*-4*  5  Epoch^  cele^ 
hiiores  Ûlug'Bei  ,  i65o^  io-4^»  A^tro' 
nomia  Schah  "  Cholgu  Perses  ^  t^^'x  , 
VX'I^^  y  Description  des  pyramides  d'£- 
gyptûf  enà^gl»,  in*8°;  Traité  de  la 
manière  défaire  éclùre  les  poulets  dans 
les  fours  f  selon  la  méthùde  des  Efçyp^ 
tiens  ;  un  savant  Ùiseours.  sur  le  pied  et 
le  denier  romain^  pour  servir  de  principe 
«uzmesurps  et  aupypoids  des  anciens^  en 
«ngl. ,  in-8^  ;  une  Dissertation  du  Sérail 
de  Rob*ff^4thers\  .en  SiO%\,i  f  in-8^.  On 
«  donné  le  recueil  de  ^fs  ceuyres ,  Lon-i- 
4res ,  1737  ,  ^  ▼ol.  in-8**. 

GftÉCmVS  (Julius)  ,  sénateur  ro- 

Sain ,  né  À  Frt'jus,  vivait  sons  Temp. 
lïus  Calignla)  il  cultiva  les  b.-Ject.  et 
J|bt  un  des  hommes  les  pins  éloqœns  de 
•on  ^eins.  Sénèque  le  philosophift  n'eu 
parle  qu'avec  admiration.  Il  s'appliqua 
beaucoup  ^  la  philosophie,  et  il  paritt , 
par  Columelle,  ^n'il  avai  t  écrit  sur  Vagri' 
€uàur,e  et  les  vignes.  Ennemi  du  Tice  , 
il  en  fpyait  jusqu^à  l'ombre.  Caligolâ 
^onlul  Tobliger  k  accuser  MAnaam  SiU-* 
nuf  t  quoiqu'il  fut  imiocettt  (  Grécinna 
«'y  refusa  ,  et  l'empereur  »  irrité  ,  lui  fit 
ùt^K  la  vie  vers  Tan  49  de  Aotre  ère  vul-* 
iairc. 

GRÉCOURT  (  Jean-Baptiste^ Joaci^h 
Villari  de  )  »  cban.  de  TégUsé  de  Sùint-*^ 
l^artin  de  Touts,  naquit  d'une  bonne 
fam. ,  dans  cette  ville  vers  id83  »  et 
débuta  dans  le  monde  par  quelques 
Sermons }  plut  satiriques  que  moranxw 
Il  1XL,  à  Tours  en  i^4^.  Ses  Poésies 
ont  été  publ.  en  1747  f  ^  voL  ,  et  à 
Paris,  1761 ,  mais  enflées  de  diverses 

Sièces  dn  même  genre  par  di^ér.  aut;^ 
vol.  in-ia«  Elles  «enferment  le  Poè'me 
de  PKtlotanus  ,  qû  n'est  pas.  de  lui ,' 
k  ce  que  prétendent  les  aut.  dn  4^  vol. 
àfi  la  Tryti^ce  littéraire.  Il  ne  lit ,  dit* 
QVk  ^  ^e  le  ravoir  et  l'aoïbcllir  dn^^cU 


qnes  tirades  ;  mais  il  est  Certain  qa^« 
se  sont  trompés.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
ce  poème  eut  un  succès  prodimenx. 
L'abbé  des  Fontaines ,  qui  avait  beau-» 
eoup  connu  Grécourt-,  dit  «  que  mm, 
langue  et  sa  plume  l'avaient  exclus  dtt 
la  plupart  des  maisons  de  Tours.  » 

GREEN  (  Matthieu  )  ,  poète  angl.  , 
de  la  secte  des  non-conformistes  ,  oc 
cupait  une  place  à  la  douane.  On  re- 
cherchait sa  conversation ,  qui  étincdaî» 
de  saillies  toujours  exemptes  de  mnli* 
gnité.  Il  m.  ters  1^37 ,  ftgé  de  41  atvs» 
Son  poème  dn  Spleen ,  le  plus  consi- 
dérable de  ses  ouv.  ,'est  rempli  d^ntie 
gaieté  originale  et  franche.  Une  dé  H^s 
meili.  plaisanteries  est  une  reqnéte  d«fS 
chats  ae  la  douane,  à  qui  l'on  roulait 
Ater  une  pension  de  quelque  monnaie  , 
rilouée  pour  leur  notir^itnre.  La  requit» 
empêcha  cette  Supf>réssron. 

GREEN  (Gniil.)y  tbéol.  angL,  m, 
â  Hadinçh'am  en  1794»  a  laisse  beau- 
coup d'ouv.  de  théologie. 

GREEN  (  N.  ) ,  prof,  à  Hall ,  oii  il 
m.  en  1709 ,  é^t  un  sav.  du  ,pjremier 
mérite.  C?est  à  lui  q^e  l'Allemaço^e  ear 
redevable  du  premier  Livre  éUmentâirif 
de  la  houueUe  cMmîe ,  dont  il  a  tâ^é 
ae  répandre  leslun^ières  par  son  Journal 
de  Physique;  il  en  a  paru  I3  vol.  C'ea( 
à  lui  aussi  qu'on  dbif:  prjncip.  VappU" 
cation  de 'la 'théorie  anti^-pÙagisii^fué 
a  la  médecine.       ,  •      ■      / 

tiREEN  ($iimii4^),.i>>'  imprîmen» 
établi  dans  |'Amériqnel-Nord ,  à  Gam» 
bridge  Massas«uoh«tts«  Les  premiers  oùvw 
soriis.de  se4  presses  soi&tc  le  Sormenê^ 
de  l^Hommetikre  !  W  Bible  indienne 
d'Eliot)  le  Code. de  MassasàueheiU ^ 
et  du  Coruteeticut ,  167»^  Tons .  aés  des- 
cendans.)usqi»'aHJoucd'htti  «  ont  soutena» 
sa  réputation.        «         • .    . 

GREENVILLB.<<sirRithani),  Iktt^ 
officier,  i|ls  de  sir  Roger  Greenvilt'e',* 
né  au  Devonshire  on  en  Gomounttles- 
en  i54o,  servit  en -Hongrie,  centre  léa 
Turcs,  dans  l'avtnéei  impériale  d*AUe^ 
magne.  A  Soh  retour^'  ir  fut  'emplc^^d 
dans  l'expéd;'  pour' souiHetti-e  11  rlabde. 
Greenville  fut  ensni^   nommé  représ« 
dn  comté  de  CotnouaiA»s  au  pari.  On 
le  chargea  eBCOve  d'nM  expéd.  Cfmttt 
l'Amérique,  etil  ilrqi^iqaet  defceli^ 
vertes  dan«  de  eontinenti  Nommé'  ^e-* 
amiral ,  il  commanda'  en  cette  qnà}rt<^ 
une  escadre. ehatigée  d'énlewt  Wfye'til4ie 
flotte  d'Espagne.  Il  s'avança  jusqu'aun 
lies  Western  ou  Hébrides  ,   bîi  '  une 
forte  escadre  était^  envoyée* 'd^spa^*** 
pour  tQuMmr'A«^âoiie;  A  f«p(Â((Miht 
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^  Famin  kneh ,  Thomas  VLttmxrd  niît 
ira  devant  de  lut ,  et  Greennlle',  sVtant 
avance  poor  prendre  è  son  bdrd  queU 
qaes  malades  de  celui  d^Howard ,  fat 
«urpris  par  la  flotte  espagnole.  U  de- 
iendit  son  yaisseaa  avec  u^  coura^ 
pea  coniAian,  et,  couvert  de  blessures, 
il  voukit  couler  bas  ;  mais  il  fut  pris 
«vaut  par  Pamir,  espag.  Greenville  m. 
de  ses  blessures  3  jours  après. 

1.  GKEGOIAE  (  St.  )\  pape  ,  sam. 
U  Grand ,  né  k  Rome  ,  vers  raa  55o , 
de  Gardien  et  de  Sjkia.  Sa  lam.  était 
4iQe  des  plus  nobles  du  sdnat;  sa  nais- 
sance et  ses  lumièfes  relevèrent  à  la 
diemté  de  préfet  de  celte  ville  en  Sr^S. 
Pâage  II  y  snccess.  de  Benoît  ,  Pen- 
voya  à  Constantinople  en  qualité  de 
nonce  y  pour  implorer  le  secours  de 
Tibère  II  contre  les  Lombards.  Cette 
aiftbass.  ajouta  k  sa  cëic'hrite'.  De  re- 
tour à  Rome  en  584»  il  fut  secrëu  de 
Pelage ,  et ,  après  la  mort  de  ce  pape , 
le  dcrgé  et  le  peuple  l'élurent  pour  lui 
succéder,  et  le  3  septemb.  590,  il  fnt 
ordonné  pape.  La  mus  importante  af- 
faire.qui  occupait  TEf^ise  dans  ce  tems- 
là  était  la  querelle  des  trmts  chapitres. 
U  envoya  en  Sanrdaigne  âea  év.  pour 
convenir  les  idolâtres  ;  il  en  envoya  en 
Angleterre ,  exhortant  les  missionnafres 
à  se  servir  à  propos  de  la  douceur  et 
des  récompemesv  St.  Augustin  ,  chef 
de  la  mission,  d'Angleterre  ,  convertit 
le  roi  de  Kent.  St.  Grégoire  tenait  de 
tenu  en  tema  des  ^conciles  k  Rome  , 
pour  maintenir  la  discipline  ecdésiast., 
et  réprimer  Pincontineiice  du  clergé. 
St.  Gvrégoice  m.  ^  604 ,  et  fut  enterré 
saua  pompe ,  comme  il  Pavait  oi^ouné. 
Home  n'a  pas  eu  de  pontife  qui  ait 
composé  un  plus  gr.  nombre  d'ourr. 
que  Grégoire.  De  ^toutes  les  édit.  des 
4>iivr.  xle  ce  Père,  la  plus  ample  et  la 
plus  correcte  est  celle  que  dom  de 
Saintc^Marthe ,  génér.  àw  bénéd.  de 
Saint-Maur.  '  publia  en  1707,,  4  vol. 
ia-fol.  Sa  y'ie,  écrite  par  le  même, 
«t  impr,  à  Rouen.,  1697,  in-4^,  est 
préférable  à  l'HîÂtoire  de  son  pontificat, 
par  Main  bourg. 

GRÉGOmE  II  ( St.) ,  né  à  Rome , 
•pape  en  7 1 5 ,  après  Constantin.  Grégoire 
convoqua  deux  conciles,  l'un  etr»)^!  , 
«outre  le»  mariages  illicites  ,  et  l'autre 
en  7^9  ^  comce  les-  i60iio<ila8teB  ;  envera 
6t.  Boni#ace tptâeker  en.Allem.  ,  erm. 
en  7$! .  On  «-de  ce  pape  quinze  Jj&tns 
et  un  MémêvèÊe  donné  k  se»  enVo;^s  de 
JQavière ,  su»  des  pdinfes  de  disciplina. 

-URÉG^D^lâffî^Catilte  €fyHe,  sue- 
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eessenr  de  Grimoire  II  le  18  mars  731 
assembla  un  concile  en  73a ,  dans  lequel 
il  excommunia  les  icçnoclastes ,  et  m. 
en  741 .  C'est  le  premier  pape  qui  gou- 
verna en  souverain  Pexarchat  de  Havenne. 
Ou  a  de  lui  deux  LtUres  dans  la  Collec- 
tion des  conciles. 

GREGOIRE IV,  Romain,  tnccéda 
au  papa  Valentin  le  5  janv.  Sa8.  Dans  le 
tems  des  troubles  entre  Louis-le-Débon- 
naire  et  ses  fils ,  Grégoire  vint  en  France 
à  la  prière  de  Lothaire ,  pour  tâcher  d'y 
mettre  la  paix.  Le  bruit  courait  qu'à 
voulait  excommunier  les  évéques  fidèleji 
à  l'empereur  9  mms  ces  prélats  dirent 
«  qu  il  s'en  retouriteratt  excommunié  lui- 
même  ,  s'il  entreprenait  de  les  excom- 
munier éontre  les  canons.  »  0  se  retira 
à  Rome ,  mécontent  àf  deux  partis  et 
T  m,  en  84A.  C'est  ce  GnJgo&e  IV  qui 
lit  célébrer  la  fête  de  roi«  Us  SmnU 
dans  Pnnivers  chrétien.  On  a  de  lui  ttoii 
LeHroé  dans  la  Gollect.  des  conciles. 

GRÉGOIRE  V,  Allemand,  nomm< 
auçaravantRrunoU,  parent  de  Pemper, 
Othon  III ,  fut  élo  pape  après  Jean  3CVf 
en  mai  996.  Il  fit  chasser  de  Rome  Panti' 
pape  Jean ,  év.  de  Plaisance.  Gr<%oire  ne 
jouit  paslongtems  du  pontificat  j  il  m. 
«"999-  Oft  a  delui  quatre  Lettres  dauî 
.la  collection  des  conciles. 

GRÉGOIRE  VI ,  Romain,  et  arehi- 
prétre  de  Péglîie  romaine  ,  nommé  au- 
paravant JcatrGratîen ,  fut  ordonné  pan# 
en  1044  »  api;ès  que  Benoît  IX  lui  eut 
cëdelenmittncsrt.  nk/iv^nnÂ»* .. 


place. 

GRÉGOIRE  VII,  pape  célèbre,  ap* 
pelé  auparavant  Hildebrand  ,  fils  d'un 
charpentier  de  Soano  eu  Toscane  fut 
élevé  à  Rome ,  et  se  fit  moiue  de  Qnnv 
sous  Pabbé  Odilon.  Devenu  prieur^ 
cet  ordre ,  il  passa  à.Rome  avec  Brunon. 
évéque  de  ïoul ,  qui  ^vait  été  désiirae 
ppe  par  Vtmo,  Henri  IV  ,  et  qu'U  lot 
le  crédit  de  faire  élire  sou5  le  nom  de 
Léon  ne.  Ce  pontife  lui  laissa  la  prin- 
cipale autorité,  et  .il  la  couiierva  sous 
Alexandre  U.  Après. la  mort  de  ce  pape 
il  lui  suecféda  et  fit  confirmer  son  clec' 
lion  parPcmp.  Henri  IV,  C'est^  suivait 
le  savant  Pagi ,  le  derhier  pap«  dont  le 
décret  d'élection  ait  été  envoyé  à  Pcm» 
percurnour  être  corifirmé.  Ce  pontife  . 
animé  d'un  ièleintrépide,  formade  vastes 
projets  touchant  la  réformation  de  PE- 

§lîseî  sou  ambition  causa  dos  troubles 
ans  toute  l'Italie.  Ce  pape,  regardé  par 
les-Romaias  commç  Paateur  de  leur  mal- 
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beur  et  de  leur  misère,  las  de  leurs  |nnr- 
anures  ,  se  retira  à  Saleme ,  où  il  m.  en 
ioS5.  On  a  de  lai  ag  livres  de  Ze/tre< , 
écrites  depuis  loyS  jusqu'en  io8a. 

GRÉGOIRE  VIII,  appeU  auparavant 
Albert  de,  Mora,  né  à  Bënevent ,  succéda 
au  pape  Tjrbain  III  le  90  oct.  118^  ,  et 
m.  le  17  déc.  suivant ,  aprè%  avcftr  ex- 
horte les  princes  chrétiens  à  entreprendre 
une  nouvelle  croisade.  On  a  de  lui  trois 
ZéCUres  dans  la  CoUect.  des  conciles. 

GRÉGOIRE  IX  (Ugolin)  ,  cardinal , 
éf.  d'Ostie  ,  élu  pape  le  19  mars  la^n  , 
létait  neveu  d^Innocent  III ,  de  la  famille 
des  cornus  de  Segni ,  et  natif  d'Anagnie  ^ 
11  canonisa  François  d'Assise  ,  et  «plus, 
antres  saints  ,  e^^coramunia  et  déposa 
f  rédéric  II,  avec  l<>quel  il  eut  dck  guerres 
f«|cheoses  ,  et  m.  en  1941-  On  a  des  Let' 
très  de  ce  pape  dans  la  CoUect.  des  con- 
ciles. Il  conaamne  dans  une  de  ces  let' 
très. les  hérétiques  nommés  Stadingues, 
qui  parurent  en  Allemagnesoussoiii  pon- 
tificat. 

GRÉGOJRE  X  (  Thibaud)  ,  né  à 
plaisance  ,  de  la  famille  des  Visconti  , 
archidiacre  de  Liège,  était  dans  la  Terre- 
Sainte  avec  Edouard  ,  roi  d'Angl. ,  lors- 
quMl  apprit  quMl  avait  été  élu ,  pape  par 
compromis  le  i^'' sept.  1371.  Il  indiqua. 
Tannée  suivante  ,,un  concile  général.  La 
lettre  de  convocation  marquait  trois  prin- 
cipales raisons  de  le  tenir  :  le  schisme 
des  Grecs ,  le  mauvais  état  de  la  Terre- 
Sainte  ,  et  les  vices  et  erreurs  qui  se  mul- 
tipliaient dans  Tf^lise.  Ce  concile  se  tint 
à  Lyon  en  1374*  ^^  7  compta  5oo  évé- 
qnes,  ^o  abbés  ,  des  ambass.  de  presque 
tous  les  princes  chrétiens.  II  présida  ce 
concile  en  personne.  Ce  pape  m.  en  la^G 
à  ArezKo.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
la  Collection  des  conciles.  Le  jésuite  Bo- 
nucci  a  publié  la  Vie  de  Grégoire  X, 
Rome,  171 1;  in-4**« 

GRÉGOIRE  XI  (  Pierre  Rogir  ) ,  Li- 
mousin, était  nev.  du  pape  Clément  VI, 
et  fils  de  Guillaume ,  comte  de  Beaufort, 

a  ni  -vivait  lorsqu'il  fut  élu  pape  le  ao 
éc.  1370 ,  &gé  de  40  Ans.  Clément  VI 
.l'avait  fait  cardinal  avant  Tàge  de  18  ans, 
et  lui  avait  donné  nn  grnd  nombre  de 
bénéfices,  abus  qu^on  s^effbrcait  de  jus- 
tifier f  par  la  tiécessité  où  étaient  les  car- 
dinaux de  soutenir  leur  dignité.  5on  pre- 
mier soin  fut  de  réconcilier  les  princes 
chrétiens ,  dVnvoyer  du  secours  aux  Ar- 
méniens attaqués  par  les  Turcs ,  et  de 
réformer  les  ordres  religieux.  Le  Saint-, 
Siège  était  encore  I1  Avignon  {  mais  la 
présence  du  pape  était  très-nécessaire  à 
ritalie«Le  pape  passa  à  Rome  en  i372; 
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et  Y  m.  Tannée  d'après ,  à  47  aq*-  Oo 
fut  lui  qui  proscrivit  le  premier  les  opi- 
nions de  Widef.  On  a  de  ce  pape  des. 
Lettres  dans  Wading  et  dans  Bzovias. 

GRÉGOIRE  Xir,  Vénitien ,  connn 
sous  le  nom  d^Ange  Corario  ,  avait  été 
honoré  de  la  pourpre  par  le  pape  In- 
nocent VII.  L'esprit  de  conciliation  qu'il 
avait  marqué  dans  ses  nonciatures  lui  fit 
donner  le  souverain  pontificat  en  1406  , 
dans  le  tems  malheureux  du  schisme 
d'Occident.  On  eut  la  précaution  de  lui 
faire  signer  nn  compromis ,  par  lequel  il 
s'engageait  à  renoncer  à  la  tiare  ,  en  cas 

2 ne  l'autre  contendant  cédât  de  son  côté. 
es  deux  papes  s'épuisèrent  en  lettres  et 
en  promesses.  Ils  devaient  abandonneir 
leurs  droits  respectifs  :  Grég.  XII  ne  ces- 
sait de  l'écrire ,  Benoit  XIII  de  le  dire  , 
et  tous,  les  deux  étaient  fort  éloignés  de 
Texécnter.  Les  cardinaux  ,  vioyant  qu''ila 
n'agissaient  pas  de  bonne  foi,  conTo- 

Ï aèrent  un  conc.  gén.  à  Pise,  dan  s  lequel 
les  déposèrent,  et  élurent  Alexandre  V« 
Pour  contrebalancer  ce  concile,  Grégoire 
en  tint  un  à  Udine  dans  le  FrionI;  mais, 
craignant  d'être  arrêté,  il  se  retira  à  Gaé'te 
sous  la  protection  de  Ladislas ,  roi  de 
Naples:  ce  prince  l'ayant  abandonné  , 
il  se  rétugia  a  Rimini ,  d'où  il  envoya  sa 
renonciation  au  concile  de  Constance. 
Grégoire,  instruit  qu'elle  avait  été  accep^ 
tée,  quitta  toutes  les  marques  de  la  ai- 
gnité  pontificale.  Le  concile  ,  en  recon- 
naissance de  sa  soumission  ,  lui  donna 
les  titres  de  doyen  des  cardinaux  et  de 
légat perpétueldsLnB la  Marche d' Ancône. 
Il  m.  à  Recantia  en  14179  ^  9^  &(*>• 

GR|:G0IRE  XIII  (  Hugues  Bnon- 
compagno),  Bolonais,  success.  de  Pie  V, 
le  i3  mai  i5ja.  C'était  un  des  hommes 
lesjplus  profonds  de  son  siècle  dans  là 
jurisp.  Civile  et  canonique.  Il  l'avait  pro- 
fessée avec  distinction  ,  et  avait  paru 
avec  autant  d'éclat  au  concile  deTrente, 
en  qualité  de  jurisconsulte.  Pie  V  récom- 
pensa ses  services  ,  et  le  fit  card.  après 
sa  légation  d'Espag.  Il  avait  70  ans  lors* 
qu'ilfnt  élu  pape.  Lesprinc  événem.  de 
son  pontificat  sont  l'embellissement  de 
la  ville  de  Rome  ,  qu'il  orna  d'églises  , 
de  palais,  de  portiques,  de  ponts ^  de 
fontaines  ^  la  condamnation  de  Baïus  <  le 
rétabliss4bient  de  l'ordre  de  St.  Basile  - 
les  secours  de  troupes  et  d'argent  qu'il 
envoya  à  Henri  Illcontré  les  calvinistes. 
Mais  il  s'est  principalem.  rendu  célèbre 
par  la  réformation  du  calendrier.  Il  as*^ 
sembla  à  ce  sujetlespins  liabiles  ma  thém . , 
et  adopta  le  ^stème  de  Lonis  Lilio ,  ma- 
thémat,  romain  ^  doai^l  ordomia  Texé- 
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«nèSan  par  une  bulle  du  94  ^ér^  i5S9, 
^ont  on  retrancha  10  Jouis.  Il  m.  le  10 
avril  i585  ,  à  83  ans.  On  a  de  ce  pape  : 
ZÀtterœ  y  processus,  leetœ  die  cœntt 
Domini  ,  Parisiis  ,  i58o  ,  in- 8**;  Trac'" 
tutus  uniuersi  juris  duce  et  auspice  Gre- 
0orio  JCIIIfinunum  congesti^  Venetiis, 
i58a,  97  lom.  en  ai  toL  in-  fol. 

GRÉGOIRE  XIV  ^Nic.  Sfondwtc), 

f»a^e  après  Urbain  VII ,  le  5  déo.  i5qo  , 
tait  fils  d^nn  sénateur  de  Milan.  Grë« 
çoire  XIII  Pavait  fait  card.  Dèsmi^il  eut 
été  placé  sur  le  trône  pontifical  ^  il  se  dé- 
clara contre  le  roi  Henri  IV ,  à  la  per- 
•uation  de  Philippe  II.  Il  m.  en  i5qi  r  ^ 
57  ans  ,  n'ayant  occnpé  la  chaire  de  St. 
Pierre  que  aix  mois. 

GRÉGOIRE  XV  (Alex.  LudQvîsîo  ) , 
Bolonais ,  d'une  famille  ancienne  ,  fut 
fait  arcfiev.  de  Bologne  ,  et  honoré  de  la 
pourpre  par  Paul  V.  Elu  pape  le  9  fév. 
iSai  ,  à  67  ans,  il  m.  le  7  juill.  i6a3. 
Ce  pontife  érigea  l'évéchéde  Paris  en  mé- 
tropole, fonda  la  PropagandfBf  approuva 
la  réforme  des  bénédictins  de  St.-Maur, 
donna  des  secours  considérables  à  Vem- 
pereur  et  au  roi  de  Pologne  ,  qui  soute- 
naient une  rude  guerre ,  Pun  contre  les 
hérétiques  ,  Pantrè  contre  les  Turcs.  Il 
a  laissé  plus.  onvr. ,  entr'autfes  :  Epis- 
1»la  ad  régent- Persarum  Schah  Abbas , 
cuirr  notis  Hegalspni ,  1627  ,  in-8*^,  et 
les  Décisions  de  ta  Rote»         i 

GRÉGOIRE  DE  NéocÉsiR^s  (St.  ) , 
sûm.  le  Thaumaturge  ,  disciple  d'Ori-. 
gène  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Néocésa* 
rée,  sa  patrie,  vers  Fan  ^^o  ;  il  m.  en 
365.  Tons  ses  onvr*  ont  été  recueillis  par 
(^,  Vossins  et  autres ,  en  un  vol.  in-fol.  , 
grec  etlat.,  Paris,  i6aa. 

.  GRÉGOIRE  DE  N^zuifZE  (St.),  dit 
le  7Vtéofegien,néversPan  3a8àArianze, 
petit  bourg  du  territoire  de  Nazianse,  en 
Cappadoce,  était  fils  de  St.  Grégoire, 
év.  cie  Nazianae,etdcSte.  Nonne.  Elevé 
an  sacerdoce  par -son  père,,  et  ensuite  sa^ 
cré  évéque  de  Sazime  en  Cappadoce  par 
St.  Basile ,  il  abandonna  ce  siège  à  un 
autie  évéque  pour  se  retirer. dans  la  so- 
litude. Son  père ,  prêt  k  descendre  au 
tombeau ,  le  pria  une  seconde  fois  de 
Tenir  gouverner  son  église.  Grégoire  se 
Tendit  à  ses  instances  ;  il  fit  toutes  les 
fonctions  d'évéque  ,  mais  sans  en  vouloir 
prendre  le  titre*  Après  la  mort,  de  son 
père  ,  arrivée  vers  l'an  378 ,  il  s'en  alla  à 
Qéleucie ,  et  de  là  &Constan  tinople,  com- 
battre les  ariens  par  ses  prédication».  Les 
-    prélats  d'Orient  l'élurent  évéq.  de  Gons- 
tantinople;  mais  voyant  que  son  élection 
éausait  d«  trooblt,  u  y  renonça,  retourna 
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à  Naaianxe ,  gouverna  encore  cette  égliso 
pendant  quelque  tems  ,  y  fit  établir  un 
évéque,  et  ennn  revint  dans  sa  retraite , 
ùh  il  m.  en  391.  Ses  princ.  ouvr.  sont 
55  Sermuns  ,  qui  ont  été  trad.  en  franc, 
par  l'abbé  de  Btllegarde ,  Paris  ,  1693  , 
a  vol.  in»8^  j  un  gr.  nomb.  de  Lettres  j 
des  Poésies.  Ces  différentes  productions 
ont  été  rec.  k  Paris  en  1609  ^^  '^<'  9  > 
vol.  in-fol.  Uermant  a  écrit  sa  Vie  ,  i 
vol.  în-4®. 

GRÉGOIRE  deNtsse  (St.) ,  ér.  de 
cette  ville ,  né  en  Cappadoce  vers  l'an  33j, 
frère  puîné  de  St.  Basile  «le -Grand ,  fut 
élevé  sur  le  trône  épiscopal  de  Nysse  en 
37a ,  exilé  ,  en  3^4 ,  par  l'cmp.  Valens , 
k  cause  de  «on  zèle  pour  les  orthodoxes. 
L'emp.  Théodose  ayant  rappelé  les  exi- 
lés ,  k  ton  avènement  è  l'empire  ,  Gré- 
goire retourna  à  Nysse  en  3^.  L'année 
suivante  il  assista  au  gi'and  concile  d'An- 
tioche,  qu^le  chargea  de  visiter  les  églises 
d'Arabie  et  de  Palestine  ,  et  d'en  chasser 
l'arianisme.  Il  Vy  réussit  pas  ,  et  ro.  en 
396 ,  dans  un  Age  avancé ,  avec  le  sur* 
nom  de  Père  des  Pères.  Ses  ouvr.  ont 
(fté  rec.  en  i6o5  ,  à  Paris,  en  a  vol.  in-f . , 
par  Fronton  du  Duc. 

GRÉGOIRE  de  Tovks  (St.),/y. 
de  cette  ville  en  573  ,  né  vers  l'an  544  » 
d'une  famille  illustre  d''Aavergne,  assista 
k  plus,  conciles  ,  montra  beaucoup  de 
fermeté  en  diverses  occasions,  surtout 
contre  Chilpéric  et  Frédégonde ,  qu'il 
reprit  souvent  de  leurs  désordres.  Cette 
pnncesse  ayant  été  accusée ,  par  le  bruit 
public ,  d'adultère  avec  nn>  évéque ,  Gré» 
goirc  de  Tours  fut  dénoncé  comme  ré« 

Sandant  ce  bruit.  Chilpéric  le  fit  citer 
ana  un  concile ,  oii  il  protesta  qu'il  n'é- 
tait point  l'auteur  de»  propos  contre  U 
reine  ;  mais  qu^l  les  avait  entendu  tenir. 
On  lui  ordonna  de  se  purger  par  ser- 
raen|  ;  il  le  fît ,  et  fut  absous.  Sur  la  fin 
de  ses  jours  il  se  rendit  k  Rome ,  et  m. 
en  SgS,  kSi  ans.  Onj&'de  lui  :  Histoire 
ecclésiastique  et  profane  j  dep^^s  l'éta-» 
bUssement  du  christianisme  dans  le» 
Gaules ,  par  St.  Pothin ,  év.  de  Lyon  , 
jmqu*en  D95.  Grégoijre  de  Tours  en  le 

f)cre  de  notre  histoire  y  mais  il  n'est  pat 
e  modèle  des  historiens*^  La  meilleure 
édition  de  son  ouvrage  est  celle  de  dom 
Ruinart,  Paris  ,  1699  >  in-foL  L'abbé  de 
Marolles  ,  le  plus  médiocre  de  nos  tra- 
ducteurs ,*en  a  donné  une  version,  i688« 
a  vol.  rn-80. 

GRÉGOIRE  i>'AxTMivi  on  de  Rr- 
Mifri,  gén.  des  augnst.  en  1357,.  sum.- 
le  Docteur  authentique,  est  ant.  d'un 
Commentaire  sur  le  mattre  des  sen^ 
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fences.  Valence ,  i56o ,  ûi-fo).  ;  d'na 
Trente  de  l'usure,  et  à! autres  ouvrages 
pen  esiim^s^  Rimini,  i5aa,  io^fol. 
^GREGOIRE  D»  Saift-Vinc^ht, 
|«8.  y  hajb.  math. ,.  disqiple  de  Clavias 

Î>our  les  math.  ,  ne  k  Rniges  en  1684, 
ut  appelé  &  I^rague  par  i'emp.  Ferdi* 
nandlL  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  le 
voalut  avoir  pour  enseigner  cette  science 
'  JJIJeune  prince  Jean  d'Autriche,  «m  fî|a. 
il  ^nivit  rarmt^e  de  Flandre  pendant  une 
campagne ,  et  y  reçut  plus,  blessures*  H 
m,  k  Prague  en  16^74 est  *"^  ^**  ^P^ 
^ometricum  ^uadraturœ  circuli  ,  et 
sectionum  coni ,  decem  libris  compro' 
hensum,  Anvers,  1647,  a  vol.  in-foKj 
Tneoremata  maihemaUça  ,  LpuTain  » 
l6a4 ,  in-4<>  ;  Opus  eeokieUicum  pot- 
thumum  ,  Gand  ,  i66iB ,  'in^roU 

GREGOIRE  (  Piew  ) ,  ToidoMain , 
cél.  prof,  en  dr. ,  m.  k  Pont^^Monsson 
çn  1597  >  *  J**««^  •  Syntagma  Juris 
uniuersi,  m-fol.;  Z>e  MepuifU^d,  in^*, 
<t  d'au<re«  ouvrages, 

GREGOIRE  (  Martin  )  ,  mëd. ,  né 
k  Tours ,  professa  à  Paria  yers  le  milieu 
4u  16". s.  fiayant  dans  fa  langue  grecque, 
il  a  trad.  le.<  ou?,  de  Galien ,  sons  eea 
^  titres  :  De  aUmentorum  Jacultatilms 
libri  très  ;  De  atténuante  victûs  ra^ 
fione,  Parisiis,  i53k),  in-4®5  Loigduni, 
i555,  in-iaj  Lngd.  BaUTonun,  i633, 
îo-ia;  Introductio  in  pulsus  ,  Xai^,  ^ 
i55o ,  in-ia. 

GREGOiRE-ERËTZ  on  PaiTRE, 
natif  de  Kessoon  dans  la  petite  Ar- 
«lenie  ^  et  âi.  vers  la  fin  du  im^  s.  , 
laissa  :  La  continuaûon.  de  rhistoire 
de  MaUhieu  d'Edesse  (  dont  il  7  /a  3 
cxempl.  m.ss.  dans  la  bibliotli.  impér.  ) 
jusqu'à  l'an  1 161  de  J.  C 

GREGOIRE- TZERENTZ,nrf  à 
Khiat,  rille  de  la  grande  Armc^nie,  vers 
Pan  i3i5.  En  t3?8,  il  reçut  le  bâton 
doctoral.  En  140D ,  il  ent  Vabbaye  de 
Tzibna.  L'estime  et  la  r4$pntation  dont 
il  jouissait  paxmi  le  neaple  fit  naître 
dans  l'esprit  des  Kuraes ,  qui  gouver- 
paiept  alors  ce  pay^y  une  esp^e  de 
jalousie  et  de  haine  :  ils  l'emprisonnèrent, 
▼oolurentle  forcer  d'embrasser  le  mahom. 
Il  m.  en  hëros  par  les  mains  de  ces 
I^rbares ,  vers  l'an  i4a5  ,  à  Page  de 
80  ans.  On  a  de  lui  :  un  lÀurede^poésies 
et  de  chansons  sur  plusieurs  sujets  sa- 
ères  et. profanes  ;  un  Panégyrique  en 
honneur  de  la  yierge. 

6REGORY  (  Jacq.  ),  prof,  de  math, 
à  Edimbouiig ,  n^  à  Aberdeen  en  i638 , 
m.  en  1675  ,  voyagea  en  Italie  ,  publia 
k  Padouo  son  ouv*  sur-  la  i^mdrature 
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du  eercfe,  A  son  retour  en  Angleterre  y 
il  fut  nommé  n^mb.  de  la  société  royale* 
On  a  encore  de  lui;  Optiee  promota, 
qui  fut  trad.  en  angl.  par  le  doct.  Dé- 
sagulières  ;  Exereitationes  geometricar. 
—  Grégory  (David),  neveu  dn  précéd., 
né  k  Aberdeen  en  1661 ,  prof,  de  math* 
dans  l'univ.  à  Edimboiirg.  En  1691 ,  ij| 
fut  reçu  utexub.  de  la  société  roy^e  , 
et  prof.  dPastron.  h  Oxford.  En  ifigS, 
n  publia  ses  Blémens  de  dioptrique  et 
de  catoptrique,  in-8».  En  1607,  aa  Dé^ 
ntonstration  des.  eZemeai  d^  la  courbe  , 
nommée  caténariene ,  qpi  se  trouve  dan» 
les  Transactions  philosopha  En  170a , 
Astrofioinùn  p^fjf^icm  et  geometricte  ele- 
menta  ,'\a-{o\.  5  trad.  ^n  angl. ,  3  vol. 
in-fto.  En  *7o3,  une  suoerbe  édit.  dea 
ouT.  d'Fuclide,  in- fol.  On  a,  après  s« 
«u. ,  publ.  un  Traité  des  logarithmes  ,, 
et  un  de  géométrie- pratique, 

GREGORY  C  Jean  )  ,  méd.  ,  né  k 
Aberdeen  en  1734»  ou  il  m.  en  1773. 
On  doit  à  cet  hab.  écriv.  :  Des  dewoirs 
e«  de  l*office  d'un  médecin ,  in  -  8**  5 
Elémens  de  médecine-pratique  t  in-8**i 
f^ue  comparative  de  letat  de  l'homme 
et  des  autres  animaux;  Legs  d'un  père 
à  ses  Jilles ,  in-ia.  Tous  ces  ouv.  ont 
été  rec.  en  4  vol.  in-8<». 

GREIDE  ou  Gke  iDAifUS  (Jean  Vande)^ 
né  à  Franeker  vers  l'an  id33,  oii  il  pro  < 
fessa  la  philos,  jusqu'à  sa  m.  Se's  ouv» 
sont  ;  Jaea  logicœ  uof,  antiquœ ,  Fra«' 
neker» ,  1659  ,  in  -  16  ;  institutione» 
metaphjrsicœ ,  ibid.,  1600,  in-i(i^  //is- 
titutiones  physicœ,  Leovardix^  1664  y 
in- 13. 

GREIF  (FrédéricO,  né  à  Tubingoe 
en  1601  ,  oii  il  m.  en  1668,  s'appliqua 
uniquem.  k  la  préparation  dea  remèdes 
chimiques ,  et  principalement  à  celle  de 
la  thériaque  céleste.  II  est  aut.  de  diffé- 
rensouv.  en  poésieallem. ,  etde  Decasno^ 
biUssimorum  medica mentor um  galèno^ 
chimicorum  y  'ï^uhinçx ,  i^4' »  in-4^> 
Consignatio  medioamentorum ,  tamgw 
lenicè  quam  ehy^icè  peœparatorum  ^ 
quœ  in  ofieiné  Oreifianâprostanty  ibid, 
1641  ,  in-4«.N 

GREISEL  (leaB-George),doct.  méd. 
et  profi  d^anat.  en  l'univ.  de  Vienne ,  sa 
patrie ,  oil  il  m.  méd.  de  la  cour  impér. 
et  memb.  de  Pacad.  des  Curieux  de  la 
nature,  m.  k  Vienne  en  1684*  Il  a  laissé 
quelques  Observations  insérées  dans  les 
éphémérides  d'Ailem.  \  Tractatus  me- 
dicus  de  curé  lactis  in  arthritide^  in 
quo  imlagatd  naturd  laetis  et  arthriti^ 
dis  y  tandem  rationihus  et  experientits 
aUatis ,  eic, ,  Vienn»,  1^70,  iu^is^ 
Budissiiitc,  i(>8i,  ia*2:t. 
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GREINADE  (Lonis  de),  dominicain,    '  a  piil>l.  depnift,  le  Parrain  magnifique ,  > 
"né  l'aa  i5o4,  à  Grenade  en  Espagne ,    '  poème  en  lo  chants,  qui  étan  resttf  en 

m,ss.  U  a  para  y  en  1779,  une  ^Tc  d* 
Gresset,  Paris,  in-ix      •' 

GRÉTRY  (A.  Ernest-Modeste),  rott 
des  plus  cel.  et  aim.  composit.  de  muaîq.^' 
Tké  à  Li(%e  en  174*  >  n<.  en  v8i3 ,  dans  ul 

?Hiie  maison  connue  sous  Le  nom  dé 
Mermitage  ,   près  de  Montmorency  »' 
maison  qui  a  etë  loogtems  .habitue  pftr 
J.-^  Rousseau.  Grëtry  «tait  memb.  d* 
TiBatitot  de  Fr. ,  de  Tacad.  pkilarmon* 
lie  Bologne ,  de  celle  de  rausiq.  de  Stocç 
.  holm ,  et  de  la  L4Sg«->d^ttonn.  y  il»  donne  r 
Mémoireê  on  Es$4U»  sur  la  Mutique . 
t  Toi»  iu-fio ,  ijgo  ;  %  tôt  in-ft^ ,  17^;. 
;  la-Jfyrité  ou  Ce  que  i^ous  ftinèeê  ,.ou  ca- 
'  que  nous  sommes  ^  ce  que  noua.  tÈey rions 
,étr&,  Paris,  i8ot,  ^roL  tn^S^,  et  un 
gs;  membre  d'opéra  et  d*opér»comiqiies^ 
réprôsentes  joarnelteo»«  ar^c  sneeès. 

GàrrZER  (  Jacq.  ) ,  i^s.  de  Marck- 
j  dorf  en  AUem. ,  prof.  '  longtems  dans 
:  Vabit..  d'Iogolstatdt ,  oà  il  m.  en  i6i5  ». 
à  65  ans.  Les  ouv.  cpi*il  a.  eomposes  ou 
trad.  finement  UB  Recueil àe  V)  vol.  in- 
folio, impr.  à  RAtiiiboniicb  «o  1734  efr 
aaneea  suit. 

GREVIL  (Foulques)  ,  cher,  du  bais 
et  bavoo  du  royaume  ,  n^  dans  le  comt^ 
de  Warwick  en  i55^,  contribua  &  1» 
muia^aéce  du  bon  goû«  en  Angleterre. 
Ses  deostragM* ,  Aiakan^  et  Mustapha, 
ilS33'»  ia-fol.  «  f^lu;s  sur  le  modèle  detr 
adcteiib,  ainsi  que -son  Ifiêtoire  des  qua» 
UH%a  pneigàèree  anmées^  de  Jacques  1*', 
i63i ,  in-4*'  >  obtinrent  un  suGcèf  me'-*' 
rjity«  Ud de  sel  domestiques  l'assaisina 
en  16381 


Pan  des  premiers  predic.  de  son  siècle. 
VéWk.  reine  Catherine ,  sœur  de  Charles- 
Quint  ,  Toulnt  le  placer  sur  le  siège  de 
Braf^e^  maïs  il  le  refusa.  Ce  r^g.  m.  en 
|588*  Ses  princtp.  ouy. ,  écrits  en  Mpas. , 
sont  :  Le  Guide  des  Pécheurs ,  i  toi.  ; 
le  Mémorial  de  la  vie  chrétienne^  1700; 
T*raUé  de  l'oraison ,  ja  v6[.  ;  Traité  du 
d^t^oirdes  évéquest  nne  Instruction  pour 
les  Prédicateurs  f  des  Sermons  lat.y  en 
S  vol.  in-8^,  Anrers,  1604,  elc.  ' 

OREMAN  (Bënighej,  poète  Ut.,  de 
Tioyer  en  Bourgogne^  prof,  de  rhét,  au 
coll.  d'Harcourl,  m.  à  Paris  en  17 23,  à. 
Sq  ans,  a  laissé  de:Uttrangues  et  des 
Poésies  lat. 

GRENA79  (  Pîerw  ) ,  frère  aW  du 
pr^éd. ,  m.  en  172»,  à  6a  ans,  provin- 
cial de  la  Doctrine  chrétienne,  est  connu 
Siar  une  Satire  de  aa  pag. ,.  jk>U8  le  titre 
^Apologie  de  VEquiuoque  ,  qui  se 
trooire  dans  fai  Bihàoêk,franqaisede  Tht- 
•auaet.  C'est  line  continuation  de  celle 
de  Despréaux,  sur  le  même  si^et. 

GRESNIK  (  Aul),  cël.  compositeur, 
tué  k  Liège  en  inSà ,  m.  i  Paris  en  1709, 
fut  élère  du  en.  èontrepointiste  Sala  ^ 
du  cotiserv.  de  Naples.  n  a  comp.  plus* 
opëra  en  ihiL  et  en  an^. 

GR;ESSET(J.-Bapt.-Louis),  chev. 

de  St.-Micfael,  hîstoriogr.  de  Tordre  de 

Sc.-Laz4re,  l'un  des  40  de  Pacad.  fr. , 

n^  k  Amiens  ett  1709,  où  il  m.  en  1777* 

se  fit  jés.  à  Tâge  de  seîse  ans,  «t  sortit 

de  cet  ordre  à  Tingt-siz.  k  cause  de  l'éclat 

one  fit  àsan  le  monde  son  poé'me  de 

Vtrt'Fert ,  et  fut  reçu  k  Facad.  fr.  eu 

r^ifi^  Il  eut  des  saccès  au  th^Atre ,  au- 

«piel  fli renonçai  solennellement  douze  ans 

rares.  A  la  în.  de  Louis  XV,  il  Tînt  k 

Paris  ;>  ce  fut  lui  tfur  eut  i^honneur  de 

«ompKmenter  Louiè  XVi  à  son  avëne- 

ment  au  tr6oe ,  au  nom  de  Pacadéniîe. 

Louis  XVI  lui  accorda  des  lettres  de 

BoUesse  eu  1776^  PerS-P^ert  fat  suivi  de 

la  Chartreuse.  «  Gresset ,  dit  Vohaire 

«u  coi  de  Prusse,  a  des  yen  heoreox  et 

Jbciles;  il  ne  lui  manque  que  de  la  force, 


GRE  VIN  (JaecN),  poèie  fr.  et  lat., 

n^àCSermonten  Bjéauroisis,  l'an  iSBS," 

m.  k  Turin-  en  1570,  mit  an  jour,  dès] 

TÂge  de  1 3  ans ,  une  tragMie ,  yi  Àfort  dé 

César iâevLX  comédies,  fa  Tréson^reel 

tes  Ebahis ,   et  une  Pastorale  impr.  en 

r56p,  in-S<»,  par  RoberrEstienne*  Le' 

Théâtre  de  Jacques  Grevin  parut  en 

i56a ,  in«8^«  Grenu  se  mêlait  aussi  de 

m<klécine}  et  un  de  tt%  Ouvrages  con» 

tre  L'antimoine  y  publié  en  i566,  in^4^* 


un  peu  de  variété ,  et  surtout  liu  style  1  fitproscrirece  remède  i>ar  la  faculté.  Otf' 
pins  concis ,  car  il  dit  d^ordinaîre  en  dix  a  encore  de  lui  : 
vers  ce  qn'il  nefandcuit  dire  qu'en  deux  ». 
On  r  encore  de  Gress^  des  Odes ,  dont 
qaelques-unes  offrent  de  belles  imaires; 
une  Traduction  des  Eglogues  de  Vir- 
gile ,  en  vers.  Ses  OEuvres  ont  été  plus, 
fois  réimpr.  en  a  roi.  in-ia  :  on  en  a 
donné  une  édît.  pobUée  par  M.  FayoUe, 
Paris,  1804,  3  vol.  kn>-i8  :  ses  oouvres 
ckoièks»  Paris,  i8o<5,  ^  vol.  ia-i&.  On  |  Jean  Visr,,P»ris,  i*;^. 


Un  Traité  des  venins , 
in«>4*  >  qu'on  a  trad.  eu'latin  ^  Une  Des^ 
eription  du  Beauvoisis-y  Paris,  i5SS, 
iu'S^  ;  Partiwn^  coqioris  hêunani,  turn 
simpUdam;  fnm  èomposiUtnun  ,  hrevts 
elucidatio,  Lnteti«,  iSèS,  iu^Tol.  ;  Attt- 
verpi»  ».>5^ ,  in4bl.  ;  c'est  un  abrège  de 
Vésaie  ;  et  5  H^res  dé  l'imposture  et 
tromperif  dic  diaéSe ,  traduit  du  latin  de 
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GREUITR  (  Matth.  ) ,  grav.  alleua. , 
lié  à  iaspmck  en  i524  »  a  gravé  en  Italie 
diverses  estampes  y  entr'antres  YEmbror 
sèment  deTro\e  î  d'après  Iianfranc. 

GREUTER  (Jcan-FrëdeV.),  ûl^  *t 
élève  du  prece'd.  ;  l*un  des  tneill.  grav; 
de  son  tems ,  né  à  Francfort  en  t566,. 
s^'e'tablit  à  Rome.  .Qn  remarque'  prinçi*-; 
paiement  les  Forges  de  f^ulcain  ^  ^ts^- 
tées  d'après  Lanfranc. 

.  GREUZE,, peint,,  ne'  à  Tanmus.en 
J!)'iB,  m.  &  Paris  en  i8b5 ,  in'eut  degnide 
que  son  génie.  Après  avoir  étudié  à^  Rome , 
et  admiré  dans  les  priacip.  villes  les  chefs* 
d'oeuvre  dont  elles  étaient  alors  embel- 
lies, il  revint  en  France  avec  un  talent 
qui  s'était  développé,  pour -ainsi  aile  , 
jusqu'à  la  perjfect. ,  et  qui  lui  attir»  au- 
tant d'admirateurs  .que  d'^envieux.  Ses 
tableaux  du  Père  de  Famille  et  de  /a 
Malédiçtiçn  paternelle ,  passent  poar 
ses  chefs-d'peutre.  On  a  beaucoup  'gravé 
d'après  ses  ouvrages. 

.  GREW  (  N^hémie) ,  méd.  délLond. , 
m.  en  i^ii,  a  écrjt  r  Anaiomie  des 
Plantes ,  enangl. ,  Lond. ,  1683,  intfol. , 
trad.  en  fr. ,  Leyde,  169.1  "  ^  Pans»  1675 , 
in-i2  }  Description  du  Cabinet  de  la  Sa- 
ciété  royale  ae  Londres,  en  angl;,-  I^Qnd. , 
ï68i  ,.  in-fol. ,  figures }  Cosmologie  sa'^ 
,  crée  ,  Londres,  i^oi,  in-folio.  - 

GREY  (N.  ) ,  cél.  phyàic»  a»gl. ,  sW 
cupa  l'un  des  {H^emîers  des  pAe/zoni^/ies  • 
4e  l'éleictricité ,  et  pùbHa,  enj^o^^l^x 
rjésultat  de  sesex^p^riencesetde.céUes  de 
son. ami  Wbeelee.ssK.ce  «ijet,.  ilfn:  au> 
milieu  du  iBf&ièdIc....;  .   .: 

,  GREY<IUçbiirdr),  8aY.4bÀ>l.  énghy 
né  en  1693 ,  m.  en  1  ^n  1 ,  fut  curé  snccessiv;* 
de  f^ilnco^te,  de  Leicester  et  de  Hial&ti, 
au  cointé  de  Koctâamptoi^,  etçl^tim.  d*. 
la  catbéd.  de  St.-Paul.  Ses |»rincf p.(oi|vi;.. 
sont  :  Memoria  techmca,j9n  .JVo^i*eUe, 
piéthode  de  Mémoire  art^ieUe  n  in-ia; 
Système  delà  JLég^slation^eceléjtiaftigue 
en  Angleterre  ^  m-8°  j.  Méthode  nou-^ 
pelle  et  facile  paur  apprendre  l'hébreu 
(sans  points  ) ,  m-8°!;  La  ligure  deJohen 
vers  ',  Les  dernières  paroles  de  .Dauidw 

GREY  (  Zaçbaôe) ,  tbéol.  atigl. ,  ué 
in  4696  aa  comté  d'York  ,  m,  ien.  1766^^ 
très^- connu  .par  sqb  poème  d'Hudièras  ^ 
^.irichi  d'à  14  gtaod  nombre  de  jaotesr  en- 
rieuses ,  a  vol,  ^,d.?une  Notice  sur  Sha- 
kespeare ,  a  ToL  ^  et  d'une  Réponse  h 
if' Histoire  desr  pwrikUns  par  NéaU ,  3 
:ifol,  in-S**.  .  V 

GRIBEAUVAL ,(  J.-Bapt.  Vaquettc 
<de),  né  à  Amiens  «n.  171.5,  capit.«des 
mineurs.  Le  minjistre  de  la  guerre  d'Ar- 
getai&ODy  Iç  choisit  pour  aller  prwidie  des 
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''  renseigiteméns  sur  l'artill.  pntss.;  il 
faitlieut.-CQl.  à  son  rfiïoar,  accompagna? 
le  comte  de  Brpglie  à  Vienne  au  com — i 
n).encQn)ent  de  la  guerre  de  7  ans.  L'ina^ 
j  pçratrice-reine  l'el^ya  au  gcade  «de  fel<l— 
:  maréchal ,  et  le^écorâ.dd  la  grand'croiocf. 
f  de  l'ordre  de  Mari^-Thérèse.  De  retour 
;  dans  sa  patrie  ,  il  futmaréckal-de-canApy. 

I  in^pect.-gén.  de  l'artiller. ,  et  commaiâ.\ 
eu,  chef  du  corps  des  mineurs.  Il  rédigea  '^ 
en  1764  f  ceJLt»  ordonnance  qui  fixe    hek- 

{^rpportion  des  troupes  de  l'artillerie  rc— =. 
ative  à  la  fprce  des  armées ,  et  en  clé«« 
termine  l'emploi.  Il  m.  en  17Ô9,  iLeuC'-' 
général  des  arnifées. 

GhiBNÉR  (Michel-Henri),  ne  à." 
Léipsicken  i63a^,.prof.  en  droit  à  W"it-» 

-  tecibergj  d'oia  il  passa  à  Dresde,  et  enfin. 
à  (^éipsick ,  01^  il  fut  appelé  pour  succ«* 
dcr  au  cél.  Mencke,  son.beauypère.  Il  m».. 
en  1734.  On, a  dé  lui  des  Om^figes  <^c- 

jiirisprudence  exK  latin ,.  et  des  Disserta-^ 

'  lions  académïçiues* 

GRlîa>îPÈRGER.(Cbristdphe),  jés.^ 
natif  di;i,  Tirol,  professa  le&.mathem.  àt 
Rome  y  à  Gratz  eA  eii  ^iS^ven»  cotll.  du 
cercle  d^ Autriche^  m«  en  i636,  âgé  de 
7^  ^ns  '^'  a  publie  :^/e//i^nta.  £uc2(dM 
\  contracta  ,  ti^ratz^  (^^4  et  quelques. 
autres  oui^ragei*  , 

G  R I E  R  S  Oti  (  Constance } ,  femute 
:  d*un  imprimeur  ,  versée  dans  la  litt^r. 
j  ^r^cqué  et  latmci^-l'hist.  ^  la  théol-,  la. 
;  )uri«pi:ù(tence,  là  plStiÎQS,  j»  les  math,  «t 
I  i'Iiçbi'éU)  née  en  Ina,nde  en.  1706,  morte 
:  en  1733  ,  a  coinposé„4es  P^ers  anglais  ; 
i  (!eux  Dédicaces,  lplines.,,et  une  £pc<* 
*  gramme  gre,cqu<iA  a  dçàpré  uiie  Edition 
!  dçTaciite  et  ut^e.de  .X^éirençe. 

'  ,QRIÈVES  (George ) ,  né  aux Éu ts- 
y  pis  de  l'Amérique  ,  et  m.  à  Bmxdle*. 
en  1809$  après  jî'Su:^  signabi  comme  mi- 
litaire dt^na  If  gaecre^d^  l'indépendance 
américaine  ,  se  .fit  une  ii^'piitaiion  daas 
les  sciences  et  Iqa  lettres,  par  la  publi- 
cation de  divers  Qm^rxigef  angl.  et  franc: 

II  fut  envoyé,  extraordinaire  auprès  d«s 
états-généraux  djps  Proirinces-Unies. 

GRIFFET  QHenri  ) ,  jés. ,  prédic.  dis 
^oi»  né  à  ]VIoiuins:en*  1698,  m.  en  1^775 
à  ftiixelles,  où  il  s'était  retiré  après  la 
destruction  de.  sa  société  eu  France  ,  4 
doimé  une  Edition  de  l'Hist.  de  France 
du  P.  Daniel,  Paris,  i^56,  17  yo).  in-io,* 
A>nst. ,  1768,  a4  ^^■*  iii'f^y  avec  des 
Dissertations  savantes;  Traité  des  d^- 
férentes  sortes  de  preuves  qui  servent 
h  établir  la  vérité  de  Phistoire ,  Liège  » 
1769 ,  in-ia  j  de»  «S'ermo/u,  Liège ,  1767, 
4  voL  in-8<»  et  in-13  ;  Année  du  cnré' 
tien  f  Paiis ,  1747  f  18  toU  ia*i:»  3  du 
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Poésies  latines;   in -8® 


ime  Edition 


des  M<$moires  du  P.  d'Avrigny ,  pour 
PHistoire  profane,  JParis,  ï^S^,  5  toI. 
in-T2^  Insuffisance  de  l»  religion  na- 
turelle, Xiiëfçe,  9  Tol.  în-ia;  ane  Edi- 
tion des  Dâices  des  Pay«->'Ba8  ^  lÀéae  , 
>7^9  S  ▼ol  in- 19,  etc.— Oriflfet  (Claude), 
sou  frère  ,  né  à  Nevers  en  1709,  fut  aussi 
jés.  ,  a  publia  :  C,  Porée  tragatdias  , 
1745  y  in-i9  ;  Ejusdem  orationeê ,  174^» 
in-i  3  ^  j^usdetn  fabulas  dramat* ,  1749» 
in*i9  ;  Ejusdem  cerebmm  earmen, 

GRIFFIER  (Jean  ),  peintre  connu 
sous  le  nom  de  ôentilhomme  d^Utrecht. 
né  ^  Amst.  en  .i658 1  na*  à  Londres  :  il 
réussit  k  reprës.  les  plus  belles  f^ues  de  ta 
Tamise,  h  ezcenait  dans  le  paysage. 

GRIFFIN  ,  prince  de  Galles,  dernier 
souverain  de  ee  pays,  arant  sa  réunion 
an  royaume  d^ Angleterre,  >m.  en  to5o. 
Edouard-le  Confesseur  le  fit  mottrir  à 
Londres»     ^ 

GIUFFITH  (Micbel),  connu  aussi 
sons  les  noms  d'A]ford  et  dé  JeanFlood, 
né  à  Londres  en  1587,  passa  suecessiv. 
à  Napleset  li  Rome ,  retourna  vers  iGaS 
en  Anglet. ,  où  il  exerça  les  fonctions  de 
miss,  pendant  33  ans  ,*et  m.  à  St.-Omcr 
en  1609,  a  donné  :  annales  Ecciestof 
Britannicœ,  etc.,  Liège,  i653,4'^<)l* 
in-fol. }  r  Britannia  illustrata ,  Anvers , 
1641,  in-4«,  ctê. 

QAIFFITHS  (Ralpb),  homme  de 
lettres  et  libr.  k  Londres ,  n^  an  comté 
de  Shrop  en  1790 ,  m.  en  i8o3  à  Tnm- 
ham'rgreen,  oii  il  était  doct.  kn  droit. 
En  1749*  il  commença  Le  il^ont/yile- 
fiew:  ce  fut.  le  i«'^  des  out;  périod. 

GRIGILY  (  Joseph  ) ,  doct.  «n  philos, 
à  Bude,  oii  il  m.  en  i8i3*  A'SS  atis ,  il  a 
été  chargé  par  le  gooTentement  de  la 
rédaction. des  lÎTres  élément,  à  Pnsage 
des  gymnases  de  Hongrie.  On.  a  de  lui 
aussi 'qoekf.  Poésies  de  circonstance  en 
langue  latine,  et  a  trad.  4^  Tallem.  en 
latin  la  Philosophie  de  Scœgen ,  etc. 

GRIGNON ,  maître  de  forges  h  Bayard, 
fut  ami  de  Bufibn ,  et  partagea  longtems 
sa  draienre  à  Paris.  Associé  de  l'acad. 
des  sciences ,  de  celle  des  inscript,  et  b.- 
lett.,  il  a  pub.  des  mémoires  de  physiq. 
sur  l'an  ne  fabriquer  le  fer,  etc.  ;  sur 
Phistoire  naturelle  et  sur  diuers  sujets 
de  physique ,  auec  des  planches  et  une 
table  en  forme  de  dictionnaire  des  termes 
techniques,  etc. ,  1775,  in-4°. 

GRILLOT  (Jean  *  Joseph  ) ,  chan . , 
m.  à  Chablis ,  sa  patrie ,  en  176$  1  mis 
sa  carcan  en  1731,  ponr  avoir  favorisé 
Vimpression  de  quel<[.  satires  contre  les 
àdvers.  du  jansénisme ,  se  retira  en  Hol- 
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»  lande ,  oh  U  publia  les  Mémoires  de  Lan-, 
celot ,  de  Fontaine  et  de  Dufossé ,  et  1er 
OEuures  dé  Colbert ,  évéque  de  Mont- 
pellier. 

GRIMALDI  (François.Marîe),)és., 
né  à.  Bologne  en  i5i8.  Son  Traité  de 
Lumine  et  c»loribus  iridis  a  servi  beau- 
coup il  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  sor 
cette  matièfe.  Newton  en  a  pris  plus. 

Ïtrincipes  fondamentaux  de  son  optique. 
1  est  aussi  le  premier  qui  ait  observé 
la  diffraction  de  la  lumière  qui  ne  pou- 
vait pas  passer  près  d'un  corps,  sans 
s^en  approcher  et  se  détourner  de  son 
chemin.  U  travailla  longtems  avec  Ric- 
cioU  ,  augmenta  avec  lut  de  3o5  étoiles 
le  catal.  de  Kepler,  et  m.  en  i569« 

GRIMALDI  (  Jean  -  François  )  ,  cél. 
peintre,  surnommé  le  Bolognèse,  parce 
qu'il  était  de  Bologne  ,  né  en  1606,  élève 
et  parent, des  Carracbe.  Le  card.  Ma- 
xarin  l'ayant  fait  venir  en  France,  em- 
ploya ton  pinceau  à  embellir  le  Louvre 
et  son  palais.  De  retour  à  Rome ,  il  fut 
âo  prince  de  l'acad.  de  Saint-Luc.  Ses 
Dessins ,  ainsi  que  ses  Graf^. ,  sont  très- 
rccherch.  Il  m.  a  Rome  en  1680. 

GRIMALDI  (Francis),  jés.  napoli- 
tain ,  prof,  de  rhétorique  au  coll.  ro«^ 
main  »  oh  il  m.  en  1738,  a  donné  trois 
livres  de  poésies  latines  en  vers  élégi»- 
ques  ,  qui  ont  pour  titre  :  De  f^itd  ur- 
'  band./n.om.m ,  I7a5;  De  F'itd  œcono^ 
.miedy  Rom»,  1738$  De  Pltd  aulicd, 
Rome.,  17^0. 

GRIMALDI  (Constantin)  ,  Napoli- 
tain, né  en  1667  et  m.  en  1750,  acquit 
de  grandes  connaissances  danslamed.,. 
rbist. ,  la  ihéol. ,  et  les  lois  ,  dont  il  fit 
une  étude  particulière  ;  il  a  écrit  beau* 
coup  d'ouvrages. 

GRIMAREST  (Jean-Léonor  Lb  Gil- 
T.oift,  sienr  de)  ,  mattre  de  lang.  k  Pa- 
ris ,  a  écrit  :  Les  Campagnes  d^Char* 
les  XII  y  4  ^^^*  in-i  9  5  une  Fie  de  Mo* 
liére ,  Paris ,  1705  ,  in- 19  ;  Eclaircissei 
mens  sur  la  langue  française ,  171»; 
Traité  du  récitatif,  Paris  ,  1707,  in-19  , 
et  Rotterdam,  1740  ,  in-ia.  Il  m.  en 
1790,  dans  un  âge  avancé* 

GRIMAUD  (N.  de),  prof,  de  méd. 

dansl'univ.  de  Montpellier,  m.  en  1791^ 

a  écrit  :  Cours  complet ,  ou  Traité  des 

fleures,  Montpellier,  1791 ,  3  vol.  in-8^} 

deux  Mémoires  sur  la  nutrition. 

GRIMA UDET  (François) ,  avocat  à 
Anvers  sa  patrie  ,  puis  conseill.  an  pré- 
sidial  de  cette  ville  ,  m.  en  i58o ,  à  60 
ans.  Ses  OEuvres  imprimées  It  Amiens 
1669,  in>fol. ,  ont  été  consultées  et  ci-. 
téei  par  les  jurisconsultet» 
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GRIMM  (le baron  de)  i  conseiller dV- 
tat  de  Russie  ,  et  grand^croix  de  Tordre 
de  Waldimir,  m.  à  Gotha  eu  1S089  âgé 
de  85  ans ,  yécut  lonstems  II  Paris ,  où  il 
lut  lié  avec  Diderot,  nel>rétins,  d'Aléa]- 
bert  y  le  baron  d^Holbacb  et  J»  J,  Rous- 
scan.  Grimm  a  fourni  des  articles  à  PËn- 
cyclopédie. 

GRIMO  ALD ,  fils  de  Pépin  de  Lan- 
den  ou  le  Vienx ,  eut  après  Hii  k  place 
Â9  maire  du  palais  d'Aostratie  en  oBg  ; 
nais  ayant  vonlu  mettre  soiv  fils  sur  le 
tr6oe  en  656 ,  le  roi  Cloris  li  le  fit  mou- 
rir y  on  le  condamna ,  suivant  d'antres 
bistorions,  kn9t  prison  nerpét*  •— Gri- 
uoald,  fils  de  Pépia-4e-(Groe  on.  d'Hé- 
ristcl ,  et  majxe  du  palais  du  roi  Dngo- 
bert  II 9  fut  assassine  en,  714*  —  Crn- 
tttoald ,  dpc  de  Bénévent ,  et  roi  des  Lom- 
bards Vers  ^63.  Godebert  et  Pertbarite , 
fUs  d'Aribert ,  dernier  roi  de  lion^bar- 
die  it  M  disputaient  la  couronne  ^  Gri- 
moaid  proota  de  leurs,  divisions  pour  la 
Uor  ^nleTer.  Il  se  soutint  sur  le  ir^e 
IH^r  son  eiprit  et  son  courage)  il  saon- 
rut  en^  671. 

GRIMOARB  (H..B.  ),  colonel  d'ar- 
tillerie  ,  né  à,  Verdan  y  condamné  k  mort 
en  1794  r  âgé  de  70(ans,  par  le  tribunal 
rérolutionn.  de  Paris,  est  aut.  d\m'Essai 
théorique  et  pratique  sur  iès  baîailies  , 
et  de  l'Histoire  des  conquêtes  de  Gus» 
taue-Adolphe  eu  Allemagne*  Il  avait 
publié ,  en.  17^  #  hs  Lettres  et  les,  Mé~ 
moires  de  Tureime ,  9  roL  in-fol. 

'  GRIMQU  ( Alcsis  ) ,  peintre  français, 
9iort  rers  Pau  1740»  escellait  dans  le 
pprtraiu 

GRilNGCHINEUR  (Jacqœmin),  pa- 
riaien ,  peintwdu  i4*  **  > inventa,  oit-on, 
les  Cartes  h  jouer  feu  l'an  1393.  On  lit 
'  dans  an  compte  de  Charles  Poapart, 
uésorier  d«  répargne  :  «  Donné  à,  Jac- 
^iiemi%  Gringooneur  ,  peintre  ,  pow 
trois  jen&  de  ecrtes  à  or  et  à.  diverses 
conleujis,  à  porter  devers  ledit  seigneur 
roi ,  pour  son  ébaiement,  cinquante-six 
sou^  parisis  ». 

GRIDPGrORE  on  plutôt  GaiircoiRC 
(  Pierre  ) ,  poète  français  du  16*  s.  :  il 
pcea4  d^ttik  ses  derniers  ouv.  le  surnom 
de  f^atàdémont,  et  les  titres  de  Héraut 
d'armes  du  dvc  de  Lorraine ,  ainsi  que 
celui  de  Mère-SoUe  ,  nom  d'un  person- 
nage de  théâtre  qu'il  jouait  souvent;  il  a 
imposé  un  gr.  nombre  d\>nv. ,  qui  sont 
devenus  rares  :  Les  folles  entreprues  dé- 
diées k  Pierre  de  Ferrières  ,  i5o5  et 
iStoî  Le  jeu  du  prince  des  S^s  et 
Mere-Sotte  ;  Mysthres  ou  Sotties  ;  le 
Château  tC  Amours ^  Us  Abus  du  monde; 
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Entreprise  de  F'enisOf  etc.  ;  Vespôir  de 
la  Paix  ;  La  chasse  du  cerf  des  cerfs  ; 
Les  ditji  et  autorités  des  sages  philoso^ 
phes  ;  les  Jantaisies  de  JUère^Sotte ,  en 
i5t6  ;  Les  menus  propos  ,  en  i532^  Les 
feintisss  du  monde  qui  règne  ;  Les  no-  ' 
tables  enseignemens  ,    adages  et  pro- 
verbes  ;  IjCS  visions  de  MèrerSoHe  ;  Mas- 
complainte  de  la  Cité  chrétienne  ;  Le 
Blason  des  hérétiques.   Ces  ouv.   sont^ 
rares  et  recherchés  ;  ils  doivent  être  con- 
sidérés comme  des  monomens  de  Pétat- 
de  la  Uttér.  et  àes  maurs  au  commen- 
cement du  16*  siècle. 

GRIVE  (Jean  de  la),  ce1.  géogr.  de 
la  ville  de  Paris  ,  ne  à  oedan,  en  1689  ,• 
m.  à  Paris  en  1757.  On  a  de  lui  un 
Plan  de  Paris ,  1708 ,  exact ,  mais  mal 
gravé  {  les  Enpifons  die  Paris  ;  le  Plan 
de  Ferseilles  i  les  Jardins  de  Marly; 
le  Terruw  4»  dùmmine  du  roi  eux  en- 
tf irons  de  Paris;  nn  Manuel  de  trigo^ 
nométrie  spkérique ,  1754* 

GRIVEL  (lean  ),  cmiseiU.  d'état  des 
arcbfducs  Alnert  et  Isabelle  .né  k  Lons- 
le-Saunier  en  rS64 ,  m*  k  Bruxelles  en 
iGtkj,  donna  des  décisions  du  pari,  de 
Dôle,  dont  il  avait  été  conseill. ,  sons  ce 
titre  :  Decisiones  senatds Dolani,  Dijon  , 
173  r ,  in-fol. 

GRlVEIi  (GnIUaume) ,  né  k  Uzercbc 
en  1733 ,  m.  k  Paris  au  commenc.  de  ce 
siècle ,  fut  membre  d'un  gr.  nombre  de 
soc«  sav.  pi  a  pnbl.  :  VAmi  des  jeunes 
gens,  n  vol.  m-ia,  lYôuuelle  ÈibUo^ 
thèque  de  littérature ,  tirée  des  Ana , 
1766,  a  vol.  in-ia  ;  Théorie  de  Péduca-^ 
tion ,  Puris ,  1775  et  1 784 ,  .3  vol .  in- 1  s  ; 
Mélanges  de  Philosophie  et  d'Econo- 
mie politique  »  Paris  ,   a  vol.  in  *  8^  ; 
Vlsle  inconnue  y  ou  Mémoires  du  ehe-' 
valier  de  Gastines ,  Paris ,  1783, 6  vol. 
in-ia  :  il  y  en  a  eu  plus.  édit.  ;  ^Entre^ 
tiens  d'un  jeune  Prince  avec  sott  Geu^ 
uerneur^  1787. 

GAIZIO  (  Annibal  ) ,  de  Jesr,  né  en 
i55o,  m.  en  16] 

Srettc  par  Paul  Y  , 
e  Terni.  Il  a  écrit* 
opt^ero  dell*  armi  di  nobiHtà ,  ouv.  loué 
par  he  Tasse  et  d'autres  littér.  j  BU" 
tretto  deUe  storie.  di  Jesi^  Macéra  ta  , 
1578,  in-4*'. 

GROBENDOUGUE  (Charles),  né 
k  Malines  en  f6oo,  jés.  \  il  enseigna  la 
philos,  k  Prague  et  k  Oliùutz.  Les  Saxons 
s'étani  emparés  de  ce  royaume  en  1691 , 
il  se  retira  k  Passan  avec  le  comte  de 
Martini  ts,  vice-roi  de  Bohême.  De  re- 
tour k  Prague ,  il  m.  en  167a.  On  a  do 
I  Uû  eabr'aucres  :  D»  oftu  ei,  progressa 
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spirittts  poiitici,  et  qu»  Ule,  nisijof' 
titer  occurratur ,  tandem  sit  efosMirus , 
Pragae,  1666,  in-foK  ;  Methodus  piè 
transigendi  tempv»  sacri  ads^entiU  , 
Praçça  ,    1660  ,  in-4®. 

GROBICIUS  (SuBÎsI.  ),  )és.  pol., 
Tect.  da  coll.  de  Cracovîe,  m.  en  i6i3f 
i  79  ans,  a  donne  8  vol.  de  Sermons 
Lâins  f  et  div.  écrUs.polémiques  et  ascé- 
tiques en  polonais. 

GROENEWEGEN  (  Simon  Van  ) , 
inriac.  Yioll.  dn  17*  s. ,  secréi.  de  la  ville 
de  D^t ,  a  laisse  :  De  l^ihus  abro^' 
gatis  et  inusitatis  in  Houandid  vici' 
mque  regionibusy  hejde,  16499  ni-4®> 

GROQNARD  (  N.  ) .  ingén.  de  la 
marine  ,  m.  à  Paris  en  I799>  On  lui  doit 
la  coftstfuecionda  Bassin  de  Toulon, 
jeté  aumilien  de  la  mer,  an  moyen  d'une 
▼aste  caisse  de  bois  qui  en  forme  la 
base ,  et  sur  laquelle  on  a  bâti. 

GROLUER  (  Jean  ) ,  n^^  à  Lyon  en 
147Q9  m.  à  Paris  en  i565,  mérita  la 
coanance  de  François  I*'  ,  qui  lui  dqnna 
fai  eharge  dHn tendant  des  finances ,  et 
P«nToya  en  ambass.  auprès  du  pape  Glé« 
ment  Vil.  Ce  fut  penaant  cette  mission 
qa'*!!  fit  Imprimer  à  Venise  le  livre  De 
Asse  de  Budë. 

GRQLMER  ( Ant.)  »  parent  dn  pré- 
céd.  y  né  &  J^yon  en  tS^y  se  tronra  & 
la  marcbe  des  Suisses  sous  FifTer ,  con- 
daisant  Charles  IX  à  Paris ,  et  à  Ja  bat. 
de  St.-Denis.  Les  ligueurs  le  mirent  en 
prison  au  château  de  Pierre-en-rScize  à 
Lyon ,  mais  il  s'évada.  11  contribua  en- 
suite à  faire  rentrer  Lyon  sous  Fobeis^ 
sauce  de  Henri  IV.  Il  m.  k  $t.<Germain- 
an-Mont-d'Or,  près  de  Lyon,  peu  de 
tems  après  la  m.  de  Henri  IV. 

GROJLLIEa  JDB  ScRYiÀnB  (Nicolas), 
parent  des  dejax  précéd.  ,  né  à  Lyon  en 
iSqS,  m.  en  1689^  se  disting.  par  son  goût 
pour  le9  mécaniques;  il  forma  un  cabin. 
curieux  de  machines  quQ  Louis  XIV 
visita.  La  Description  de  son  cabinet , 
augmentée  par  les  ouv.  de  tour  de  son 
fiU,  parut  à Xyon  en  1719  ,  puis  %  Paris^ 
i^Si  ,  in-4**,  avec  fig. 

GRONOVIUS  (Jean-Fréd.) ,  né  à 
Hamboni|;Qn  1611»  pro€  deb.-lett.  à 
peventer,  pui«  à  Leyde,  où  il  m.  en 
1673,  a  donné  des  «dit.  «stimées  de  plus, 
^t.  lau,  de  Plante,  de  Salinstet  de 
Tite-Ljve,  de  Sf^nèque  le  philos.  ,  de 
Pline»  de  Quintilien ,  d'Aulu^^elle,  etc. 
Il  a  écrit  :  De  sesterciis ,  seu  subseci- 
pfirum  pecunics  veteris  Qnœcas  et  Ro^ 
manœ ,  lib,  4»  Amst. ,  1656,  in-S», 
et  1691  y  et  une  édit.  du  traité  De  jure. 
bfilU  çt  fifcis  dç  Groti«S|  avec  des  notes» 
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Amst.  ,  1680 ,  in-80  \  In  Papinii  Stutii 
sYhantm,  lib,  S,  diatribe  ;  La  Haye  , 
1637 ,  in-80. 

GJ^NOVIUSrJacq.),  fils  dn  précéd., 
né  à  Deventer  en  i645y  voyagea  en  AnsK 
et  en  Ital.  ,  prof,  à  Pi«e  et  à  Leyde , 
oè  il  m»  en  17 16.  Ses  princip.  onv.  sont  : 
Le  Thésaurus  antiquitatum  Crrœcarum, 
Leyde ,  1697,  i3  vol.  in-fol.  ;  une  ^cr- 
«ioii  latine  des  pierres  antiques  d'Agos^ 
tint ,  et  un  nembre  à^éditions  d^antenrs 
grecs  et  latins. 

GROS  (  Pierre  le  ) ,  scnlpt. ,  né  h 
Paris  en  1666 ,  envoyé  k  Rome  par  Lou- 
vois.  Da  retour  en  France  ,  il  embellit 
paris  des  fruits  de  son  ge'nie.  On  a  de 
lui  différentes  Statues  qui  décorent  le 
parc  de  Versailles  et  le  jardin  des  'Fhui-- 
leries.  On  remarque  aans  ce  dernier 
la.  statue  de  Mnémosyne.  Ce  cél.  art. 
retourna  à  Rome,  et  y  m.  en  1719. 

GROS  (  N.  le  i ,  prévAt  de  St.-Tho- 
mas-du-Louvre ,  a  Paris,  député  de  cette 
ville  an^  ét.'gén.  de  1^89,  et  m.  eri 
1^89 ,  a  fait  Tànalyse  et  la  cri  t.  de  plns« 
écrits  pbilos.  :  Analyse  des  ouv.  de 
J.-J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gcbelin , 
par  un  soliuire,  Genève  et  Paris,  1785, 
m-S**-  L'aut.  publia  en  1786  une  suite  à 
cet  onv. ,  sous  le  titre  c^ Examen  des 
systèmes  de  «/,•>«/.  Rousseau  et  de  Court 
de  Gébelin  ;  Analyse  et  examen  da 
système  des  philos,  économistes,  Grenève 
et  Paris  ,  1787,  in-8'*  ;  Analyse  et  exa^ 
menderAntiq.  dévoilée,  dn  Despotisme 
oriental  et.  du  Christianisn|e  dévoilé,  at- 
tribués à  Boulanger,  Genève  et  Paris, 
17)88,  in-S». 

GiRQSE  ( François),  cel.  ant.  angl: , 
né  en  1739,  m*  à  Dublin  en  1791,  • 
donne  des  Eclaircissemens  sur  les  antt-* 

Îiuités  d'Angleterre  et  de  Galles,  4  vol,' 
dem,  sur  celles  d'Eeosse,  !x  vol.  ;  un 
Dictiànnaire  classique  de  la  langue  an'^ 
glaise i  un  vol.  de  Mélanges,  in-8^9  el 
les  Aatiquités  militaires,  in-4^< 

GR6SLEY(Pierre-Jean>,  avoc»,  de 
l'acad.  des  inscript.  et  b.*lett.  de  Paris, 
ne  k  Troues  «n  17 18,  où  il  m.  en  Ï785. 
Ses  princip.  onv.  sont  :  Recherches  pouf 
P  histoire  du  droitfrauçais,  Paris,  1752, 
in*ia^  f^ie  des  frères  Pithou,  Paris  , 
1756,  a  vol.  in^ia;  Observations  dé 
deux  gentilshommes  suédois  sur  t Italie, 
iï^  édit.  I  Paris,  1774 >  4  ^<^'*  in- 13  $ 
Londres ,  Laaaaane  (Paris) ,  1770,  3  vol; 
in-i3 ,  réimpr.  en  1774 ,  4  ^^^*  in-ia  j 
Essais  historiques  sur  la  Champagne  ; 
Ephémérides  troyennes ,  continuées  de 
1757  h  1768,  13  vol..  in-18  ;  un  grand 
nonibre  de  Lettre^  ^instinct. ,  d'O/rw-» 
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éults  polemiaues  ,  iVflto^es  UuéroireSj 
publ.  en  {<at-cte  dansle  Journal encyelop,, 
oepuiâ  i'j']\jnsqn^ea  1^85.  Son  Testa' 
Wftfni  y  qui  fat  impr*  après  sa  m  ,  est 
«MT^ùnal  et  singulier;  c'est  one  piècifquVn 
lit  avec  plaii»ir ,  ei  qui ,  plus  qite  toute 
autre  ^  aecèle  la  tournure  d^ esprit  de 
Giosley.  Il  a  paru,  en  1787,  rie  de 
Cref^ieY,  écrite  par  lui-même,  continuée 
et  pabl.  par  Paobe  Maydiea  ,  on  roi. 
în-9>y  dedic'e  à  un  inconnu,  avec  cette 
e'pîpraphe  :  Tum  demum  vitam  ,  cum 
WÊonuntur ,  agunU 

GROSSEN  (Cb«ftien),  the'ol.  luther., 
■e  &  Wittemberg  en  160a  ,  m.  en  1673 , 
prof,  h  Stettin  en  i634  ,  et  surintcnd.-* 
^n,  des  e'gl.  de  fa  Pomeranie  en  i663,  à 
Cl  ans ,  a  donné  un  Traité  contre  la 
primauté  du  pape  ,^  et  d^autres  ouv.  de 
contiovcrse. 

GROSTESTE  (Marin),  seigneur  des 
Mahisy  ne  à  Parts  en  16^9  f  ^eve'  dans 
la  relfg.  réf.,  dont  il  fit  abjuration  il 
Paris ,  Tan  1681.  Il  devint  ensuite  cban. 
He  la  eatbéd.  d^Orléans,  on  il  m.  en 
1694  On  a  de  lui  :  Considérations  sur 
ie  schisme  des  protestans  ;  Traité  de 
ta  présence  réelle  du  corps  de  J*  C. 
dtrns  If  Eucharistie,  Orléans,  i685;  La 
Irrité  de  la  religion  catholique,  prouvée 
par f Ecriture saintCy  Paris,  1697,  ï"'^» 
17*3,  3  voJ.  in-ia.  —  Grosteste  (Cl.), 
sieur  de  La  Mothe ,  frère  du  précéd. , 
tçai  se  retira  à  Londres  en  1685  ;  après 
la  révocat.  de  Védit  de  Nantes,  y  fut 
ministre,  et  y  nii.  en  1713  pi  a  donné  : 
Traité  de  Vihspiration  des  Livres  sur 
€rés  ,  Amst. ,  i6g3  ;  plus.  Sermons  , 
«t  â^autres  ouvrages» 

GROTiUS  ou  Groot  (Hugues),  l'un 
des  plus  sav.  hommes  et  des  plus  beaux 
esprits  qui  aient  paru  en  Europe ,  né  k 
Beift  en  i583,  Œune  fam.  illustre 'de 
cette  ville.  Il 'vint  en  France  en  iSgd, 
ftvec  Barneveldt,  ambass.  de  Hollande, 
et  mérita  les  éloges  de  Henri  IV,  qui 
le  gratifia  d'ane  chaîne  d*Or.  De  retour 
dans  «a  patrie ,  il  fut  fait  avoc.-gén. 
H  s^éubht  à  Roterdam  en  i6i3,  y  fut 
fait  syndic.  Les  querelles  des  rcmon- 
trans  et  des  contre-remontrans  agitaient 
alors  la  Hollande.  Barneveldt  éuit  le 
protecteur  des  premiers.  Grotius  s^étant 
oéclarv  pour  le  parti  de  ce  gr,  homme, 
son  ami ,  le  soutint  par  ses  écrits  et 
|Kir  son  crédit.  Leurs  ennemis  se  ser- 
virent de  ce  prétexte  pour  les  perdre 
Tan  et  Tautre.  Barneveldt  eut  la  tête 
tranchée  en  1619 ,  et  Grotius  fut  en- 
fermé à  vie  dans  le  château  de  I»ou- 
ves^ein.  8a  femme  ,  ayant  eu  la  per- 
■ûssioD  de  hii  faire  passer  des  livres, 
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les  lui  envoya  dans  un  gr.  coffre  ;  l^iï- 
lustre  prisonnier  se  mit  dans  ce  coffre  , 
et,  par  cette  ruse,  sut  échapper  Si  ses 
persécuu   Les  poètes  contemp. ,   Bar- 


même  lit   de»  vers  à  ce  sujet.    Après 
avoir  erré  quelque  tems  dans  les  PajjTS- 
Bascathol.,  il  chercha  et  trouva  un  asile 
en  France,  fnt  accaeilli  par  Louis  XIII, 
qui  lui  donna  une  pension  de  3,ooo  Ut. 
qne  les  intrigues  aes  ambass.  de  Hol- 
lande parvinrent  2i  faire  supprimer  en 
i63i.   Grotius  retourna  en  Hollande  ^ 
sur  les  promesses  de  Frédéric-Henri  , 
prince  d^Orange;  mais  ses  ennemis  re- 
nouTellant  leur  perséc. ,   il  s*su  alla  à 
Hambourg ,   oii  la  reine  de  Suède  le 
fit  son  con«^iU.  en  i634 ,  «t  l'envoya 
en  ambass.  en  France ,  oii  il  f  ésida  1 1 
ans.^  11  partit  ensuite  pour  Stockolm  » 
passa  par  la  Hollande.   Il  fut  reçu   à 
Amsterdam' avec  une  grande  distinction. 
-  Arrivé  en  Suède  ,^  il  ne  fut  pas  accueilli 
moins  favorablement  par  Christine  ,   à 
laquelle  il  demanda  son  congé  ^  mais  il 
l'obiint  avec   peine.   Grotius  ,   en  re- 
tournant dans  son  pays,  m.  à  Rostock 
en   1645.  On   a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'exceu.  ouv. ,  les  princip.   sont:  De 
jure  Belli  et  Pacis  Uhri  tfes.  Accès-- 
serunt  ejusdem  dissertatio  de  iMari  ft- 
hero^  etc»,  cum  notis  varinrum,  Amst.» 
171a  et  1735,   2  vol.  in-8*j  trad.  en 
fr.  par  Barbeyrac,  1724»  ^  ^®^-  *""4*  > 
Traité  Je  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,  Leyde,  166a,  in-ia,  trad.  da 
latin  en  fr.  par  Mézeraî ,  i644  >  >""?*  % 
parle  P.  Talon,  de  l'Oratoire,  Paris, 
1659  ,   in  -  1  SI  ,  par  Pierre  -  le  -  Jeune  , 
Utrecht,  1662,  in-8*,  parPabbé  Goujet, 

Paris  ,  1724  »  in-ia,  et  1754»  *  ▼o^- 
in-ia ,  et  par  plus,  autres^  cet  ouvr., 
composé  d^abord  par  Grotius ,  en  ver» 
'  flam. ,  pour  fortifier  dans  le  christ,  le» 
matelots  qui  font  le  voyage  des  Indes , 
a  aussi  été  trad.  en  gi»c,  en  arabe,  en 
anglais,  en  persan,  en  aBem.  ;  OEuvres 
thénloffiques ,  avec  des  Commentaires 
sur  l'Ecrit,  sainte  ;  et  d'autres  Traités^ 
Amst. ,  1679,  4  ^^^-  i'^'M'  5  des  Poésies 
161 7  et  1622,  in-8*;  Lcyde,  1639, 
in-ia;  De  imperlo  summarum  potes- 
tatum  eirea  sacra  ^  la  Haye  ,  1661 , 
iti-iaj  trad."  en  fr.  par  Lescalopicr, 
Londres,  1751  ,  în-ia ,  sou»  ce  litre: 
Traité  du  pouvoir  du  magistrat  poli- 
figue  sur  les  choses  sacrées  ;  jinnaleê^ 
et  historiœ  de  rehns  Beleicis ,  ab  ohitu 
régis  PhiUppi ,  itsque  aainducias  anni 
(619,  Amstclodami  y  iQ^7>  in -fol.  y 
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trat4.  «n  fr.  par  PHéritier ,  Amtterd. , 
i66a  on  1673 ,   io-foL  j  MUtoria  Go^ 
tkorum ,  in-Hi^j  De* antiquUate  reipu- 
hUcœ  Batavica ,   in  -  34  9  ^«  origine 
çentiunt  Americanarum  dissertation  es 
duœ,  t64i  et*  1643,  a  toI.  in-S^i  i?x- 
terpta  ex  iragœdiis  et  comœdiis  grwcis, 
emendata,  et  iatinis  veraibus  redditu, 
Paris  ,    1696  ,   ia  -  ^  ;   Philosophorum 
lententiœ  defata,  Faris,  i64S,  in-^"  ^ 
one  édïU  de  CapeUa ,  sous  le  titre  de 
Martiani  Minei  Felicis  Capella,  sa* 
Ijricon^  in  auo  de  nuptiis  philolnsiœ 
et  Mercurii  libri  duo  y  etc. ,  emenaati 
et  notis  Uug,  Grotii  Ulustratif  Lv^- 
dani  Batavomm  y  iSgg ,  in-8^.  La  fue 
de  ce  saT.  a  été  écrite  par  de  Burigny, 
lySa,  â  ▼ol.  in-ia.  —  ûrotiu»  (Corn.), 
«on  fil»  aine  ,  embrassa  le  métier  des 
armes.  11  servit  sons  le  duc  de  Saxe- 
Weimar,  soqs  le  maréchal  de  Ghàtillon , 
et  m.  sur  la  fin  do"  17*  s.   On  trouve 
de  lui  plus,  poésies  latines  dans  le  rec. 
de  celles  de  Vincentiua-Fabricius.   «— 
Grotius  (Pierre),  son  ad  61s,  fut  employé 
dans  plus,  ambass.  11  a  donné  une  édii. 
des  Œuvres  tbéologiques  de  son  p^rc , 
1679,  5  ^^^'  in-ifol*  —  Grotius  (GuiU.),  ' 
frère 'des  précéd. ,  se  distingua  au  bar- 
reau. Il  a  piibl.  en   1667  un  Manuel 
des  principes  du  droit  naturel» 

GROUCHY,  Gruchius  (Nicolas  de), 
d'une  fam.  noble  de  Rouen,  m.  k  La 
Rochelle  en  1579,  expliqua  le  premier 
Aristote  en  g£ec.  Ses  princip.  ouvr. 
•ont  :  une  ^Traduction  de  tUistoire 
des  Indes ,  par  F.  L.  de  Castanedb , 
Paris,  1554^  in'4>.ttti  traité  De  Co^ 
nitiis  Romanorum  et  des  Ecrits  contre 
Sigonius ,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
la  néatitud^,  on  les  Inimitables  amours 
de  Theoys  (  fils  de  Dieu  ),  et  de  Carite 
(  la  grâce  ) ,  en  10  poèmes  dram.  de  5 
actes  ,  Paris  ,  i63a  ,  in-8«. 

GROUMBACH  (  GuiU.  ) ,  gentilh. 
saxon,  chassé  de  son  pays  pour  quelq. 
crimes ,  se  retira  en  1 556  à  Gotha , 
avec  ses  complices ,  auprès  de  Jean- 
Frédéric  ,  fils  de  ce  Jean-Frédéric  que 
Temp.  Charles-Quint  avait  dépouillé  de 
l'dect.  de  Saxe.  Groumbach  avait  prin- 
cipalement en  vue  de  se  venger  du  nouvel 
âect,  Auguste ,  chargé  de  faire  .exécuter 
contre  lui  Parrét  die  sa  proscription. 
S'^tant  associé  à  plusienrs  brigands ,  il 
forma  une  conspir.  avec  eux  pour  as* 
•usiner  IVlect.  Un  àcB  conjurés,  pris  à 
Dresde,  avoua  le  complot.  Groumbach 
et  les  complices,  pris  en  même  tenis, 
•finirent  leurs  jours  par  U  dernier  sup- 
plice eu  iSôj. 
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GROUVELLE  (  Pbil.  ) ,  né  k  Paris 
en  1758  -,  d^nn  orfèvre  j  homme  de  iett. , 
corresp.  de  l'institut  ,  fut  Télève  de 
Champfort,  et  devint  secret,  du  prine^ 
de  Condé.  ll^mbrassa  le  iiarti  delà  rt*v«ol^ 
figura  dans  le  club  dit  de  1789,  rcdi«ea 
la  Feuille  villageoise ,  avec  l^abbé  Ce- 
rutti  j  il  fui,  au  10  août  1791,  nomme 
secréL  du  cons.  exécutif  provisoire,  en- 
voyé comme  ministre  de  France  en  Da- 
nemarck,  eu  juin  1^93.  Il  venait  d*éti« 
nommé  ambass«  à  la  Haye ,  tm,  1799, 
lorsque  le  cén.  Bonaparte  prit  les  rênes 
du  gouv.  Le  !i8  mai  1800,  il  entra  au 
corps  législatif.  On  a  de  lui  une  grande 

Quantité  ^  de  Pièces  fugitives  ,  insérée^ 
ans  les  journeaux  «t  les  almanaclis  lit* 
téraires  j  VEpreui^e  délicate ,  coroéd. 
en  3  actes  et  en  vers  (  Paris,  1785)1 
des  pamphlets  polit.,  tels  qu^nne  Ana- 
lyse critique  ie  Montesquieu  ;  Point 
de  duel  ou  point  de  constitution  \  ma 
Précis  historique  sur  la  condamnatiom 
des  Templiers ,  Paris ,  i8o5.  U  est 
édît.  des  Lettres  de  M»»  de  StVigné,  . 
qui  parurent  en  i8o4  y  des  OÇiwres  de 
Louis  XlF^y  Paris,  1806,  6  vol.  în-8».  > 
Grouvelle  est  m.  à  Varennes  en  1806.  ' 

GRUAU  (  Louis  ) ,  curé  de  Sauge  dans 
le  diocèse  du  Mans  «  a  publié  :  Now^eUe 
invention  pour  prendra  et  6ter  les  loupe 
de  la  France  y  Paris,  i6i3 ,  in-ia, 
avec  £gures, 

GRUBE  (  Herman  ) ,  memb.  de  l'acad. 
imp.  des  curieux  de  la  nature  ,  né  à  Ln- 
beck  en  1687,  '^•^  Haderslebcn  en  1698,; 
On  distingue  parmi  ses  ouv.  :  De  ictu  e«^ 
renuUas,  et  vi  musices  in  ejus  curationiè , 
Fraàcofurtt,  1679,  in-8®;  AnalysismaU 
citrei  eompendiosa ,  Haf ni»  i668>  in^; 
Commentarius  de  modo  simplicium  me-- 
dicamentorum  facultates  cognoseendi , 
Hafnis  et  Francofurti ,  •in-8^  j  De  arca-* 
nis  medicorum  non  uircanis  commenta-" 
tio,  Ihifniae,  1678  ,  in-^<*. 

GRUBEUMANN  (Jean-Ulrich),  né 
k  Tuffen  ,  se  distingua  par  des  ouvr.  de 
charpente ,  et  surtout  par  les  ponts  nom-- 
mes  Hengwerck,  et  celui  de  Schafihouse. 
qui  n'a  qi>e  deux  arches ,  et  qui  nVn  au- 
rait qu'une  si  on  avait  laissé  faire  le  cous- 
trncteor.  —Son  frère ,  J.  Grubeumann, 
construisit  le  pont  d'une  seule  arche, 
long  de  ^Spi  j>ied8  ,  qui  est  snr  le  Rhin , 
auprès  de  Reichenau ,  dans  le  pays  des 
Grisons.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de 
ces  ingénieux  charpentiers. 

GRUDIUS  (  Nicolas )  Everard  dit), 
trésorier  du  Brabant ,  et  fils  d'an  présid. 
du  cons.  souver.  de  Hollande  et  de  Zé-  * 
lande,  jif,  en  1571 ,  ^doun*des  Poésie* 


94 


CRUE 


profanes,  Leyde,  iGia,  iii-8o,  en  latin, 
et  des  Poésies  sacrées  ,  Anvers ,  i566  . 

GRUE  (Thomas), litte'r.fr. ,  m.  vers 
la  tin  du  17^  s",  y  a  trad.  de  Tàngi.  Les 
Eeligions  du  monde ,  d«  Ross  ,  in-4^  ; 
JLa  Porte  ouverte  pour  paruenir  h  la 
•connaissancedu  paganisme,  d'Abraham 
Roger ,  in«4°.  Il  donna  connaissance  des 
mœurs  des  brames  asiati<{ues. 

GRUET(  Jacques),  Generoîs ,  vivait 
vei'S  le  milieu  du  16^  s.  Il  eut  la  hardiesse 
d^afficher,  en  1547,  des  placards  dans 
lesquels  il  accusait  les  reformés  de  Ge- 
nève d'être  des  esprits  remuans  ,  qui , 
après  avoir,  disait-u,  renoncé  à  lavtîrite', 
«t  lai  plupart  à  leur  ^premier  état ,  vou- 
laient dominer  sur  toutes  les  consciences. 
On  saisit  ses  papiers ,  et  on  se  servit  du 
prétexte  d'irrëiigioii  ponr  le  condam» 
ner  à  perdre  la  tiâte.  Cette  sentence  fut 
caLecutéeen  i549>  Son  plusgr.  crime,  atix 
yeux  des  Genevois,  ëtait  d'avoir  démas- 
qué leur  patriarche  Jean  Calvin. 

GlltlET  (N.),  poète,  né  en  1753,  m. 
en  1 778.  On  lui  doitfes  Adieux  d'Hector 
et  dAndromaque ,  pièce  couronnée  à 
Tacad.  fr.  en  1776.  Une  Héroïde  intitu- 
lée :  Annibalausénatde  Carthage  ;  La 
Traduction  en  vers  du  commenc.  de 
rilliade. 

.  GRUIWARDT  (Fcxdinand),  méd., 
ne  h  Tergoes  en  Zélande  en  i6a8,  pra- 
tiqua d^abotdsonart  à  Middelbourg  pen- 
dant 17  ans,  et  revint  ensuite  dans  sa 
ville  natale  ,011  il  m.  en  170 1  ,  a  écrit  en 
flamand  :  Examen  de  la  chirurgie ,  re- 
cueilli  par  Corneille  Herls ,  etc. ,  Mid- 
delbourg, 1660,  in-8°  j  Amsterd.  1660 , 
in-8^  j  Apologie  contre  Us  aceusaUons, 
les  maximes  inouïes  de  ses  commodes 
ennemis,  la  Haye  ,  1661 ,  a  vol.  in-4**  ; 
Observations  médicinales  et  chirurgie 
cales  ,  etc. ,  Amst. ,  1668 ,  i»-8° j  Ttità- 
tre  tragique  de  la  Zélande ,  ouvert  pour 
l'utilité  du  peuple  Belgique ,  iG^  , 
,693 ,  in.40. 

GRULUVG  (Philippe  >,  méd. ,  né  h 
Stolberg ,  dans  la  Thuringe ,  où  il  m. 
en  1667  f  âgé  de  J74  ^^^*  ^  distingue 
parmi  ses  ouvr<  :  FÏorilegiutn  Sippoera- 
tico  '  chjrmicum  nôuum  ,  Lipc  ,  i63i , 
in-13,  1644  >  i665,  ia^4^j  Curatioaum 
tlogmatico-hermeticanancenUwiaprima 
Lipsiae ,  ]6d8,  in-8°  j  De  calcula  et  sup- 
pressioneurinœ;  Norihoss,  r663,in-4°7 
JL^ipsiae ,  1668  ,  {0*4°  9  Traetalus  singu- 
laris  de  purgatione ,  ibid. ,  1668.  '1  ous 
ses  opvr.  ont  été  rec.  en  4  ^^1.  iu-4®y 
L^ipsick^  1680. 

GHDT£a(  J(B4o)  ^  n«  à  Anvetf  vn 
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i56o,m.  près Heidi'Iberg  en  1697.  S^^ 
princ.  ouvr.  sont:  Un  Recueil  d'ins^ 
criptiohs  en  un  gros  vol.  in-folio,  Hei- 
dciberg,  1601.  Gr%vius  en  a  donné  une 
édit.  en  4  vol.  in-f»,  Amst. ,  1707.  On  a 
encore  de  Grnter  :  Lampas ,  seu  Fax 
artium liberalium ,  hoc  est,  Thésaurus 
criticus  à  bibliothecis  erutus ,  Francfort, 
160Q ,  7  vol.  in-8°  ,  réimpr.  h  Florence , 
1737  ,  en  4  tom. ,  a  vol.  in-fol.  ;  Delicice 
poëlarûm  Gallorum^  Franfort  ,  1609, 
3  vol.,  jn-i2  ;  Jtalorum,  ib. ,  160B,  9  v.  ; 
Belgicorum,  ih^ ,  1614,  4  v«  >«-"  5  Ger- 
manorum, 6  vol.  j  Uungaricorum,  i  vol. 
Scotorum  ,  2  vol.  ;  Danorum  ,  a  vol.  j 
Historiée  Augustœ  scriptores ,  in-fol. , 
et  cum  notis  variorum  ,  Leyde  ,  167 1  , 
2  vol.  in-S»  5  Chronicon  chronicorum-, 
i6f 4,  a  v^l.  in.8*» ,  et  des  édUions  d'O- 
vide ,  de  Plaute  ,  de  Florus ,  de  Sénèque 
le  poète ,  de  Sénèque  le  philosophe  ,  de 
Tiie-Live ,  de  VeUe'tus-Patercnhis  ,  de 
Salluste ,  et  quantité  à^autres  ofivr, 

GRTJTER  (Pierre)  ,  méd. ,  né  vers 
l'an  1 555  dans  le  Palatinat  du  Rhin, 
après  avoir  voyagé  en  Italie ,  pratiqua 
son  an  à  Dixmude ,  à  Ostende  ,  se  ren> 
dit  en  i6ao  à  Middelbourg,  et  se  fixa 
enfin  à  Amst.,  oti  il  m.  en  1634*  On  a 
de  lui  :  Epistolarum  centuria ,  accessit 
apohgia  pro  eâdem ,  quâ  instituti  sui  , 
etstjrliah  nsu  et>  latinisme  pmritate  ab" 
horrentis  ,  rationem  reddit ,  Lngdunt 
Batav. ,  1608,  in- la  ;  Epistolarum  cen^ 
turia  secunda,  Amst.-,  i6ag,  in-ia. 

GRYLL  (Laur.) ,  méd.  de  Landshut , 
dans  ia  Basse-Bavière  ,  professa  la  méd. 
dans  l'univ.  d'IngcTlstadt  ,  oii  il  m.  en 
i56i  ,  a  donné  :  De  sapore  dulci  et 
amaro  libri  duo  ;  Oratio  de  pereffrina" 
tione  stuUii  medici  ergb  susçeptà,  Pra- 
g«,  i566,  in«4°,  etc. 

QRTNEE  (Simon),  ami  de  Luther 
et  de  Melanchthon ,  né  en  Souabe  l'an 
1493  ,  et  m.  à  Bâle  en  i54i ,  publia  le 
premier  ,  VAlmageste  de  Ptoiomée  en 
grec,  BAle,  i538,  in-fol. —Jean- Jacques 
Grynée,  delà  mimefam, ,  prof,  à  Heidell. 
berg,  m.  en  1617  »  ^"^*  ^^  P^^^"*  savana 
Ecrits:  voyez  en  le  catalogue  dans  les 
âiémoires  du  P.  Pficeron. 

GRYPHE  (Séb.),  de  ReutWingcrt 
en  Souabe ,  exerça  l'art  de  l'imprimerie 
à  Lyon  avec  beaucoup  desnccèi  II  a 
feit  à  son  Firgiie  une  bonne  préface, 
ainsi  qu'une  en  tête  de  Politien.  Il  m. 
en  i556,  à63 ans. Parmises belles  élit., 
on  dist.  sa  BiHe  \9%.  de  i55o ,  in^fo.  •  \(!i 
Bibles  hébraïques  ,Vé&\u  du  Trésor  de: 
la  largue  sainte  de  Pagnin,  —  Son  fih. 
AntoÎDc  soutinija  réputatiottde^n  pèrv^ 
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Sa  a^  éâi  t.  du  Trésor  de  la  langue  latine 
est  un  modèle  d'impression. 

ORYPHE  (André  ),  ne  à  Glogaw  en 
i6t6,  m.  en  1664,  syndic  des  ^tats  de 
OlogAW,  s'acquit  une  si  grande  réputa- 
tion par  ses  pièces  de  théàt. ,  qn^on  peut 
rappeler  \û  Corneille  des  Allemands. 

GRYPHE  (Chrétien),  fils  du  précéd., 
ne  à  Fraustadt  en  1649 ,  profcs.  d'elo- 
qaence  à  Breslaw,  biblîotMc.  ,  m.  eu 
1706.  'Ses  ou^.  sont  :^  \J Histoire  des 
ordres  tie^  chevalerie  y  en  allem. ,  i  ^00  y 
în-8«  •  Poésies  allemandes ,  in-8®  5  La 
langue  allemande  fbrmée  peu  a  peu ,  oa 
Traité  de  l'origine  et  des  prières  de 
cette  langue ,  in^o,  en  «Uemanaj  Dis" 
sertatio  de  icnptoHbus  historiam  seculi 
XniiUustrantibus  ^  in-S». 

GU  A  DE  Maltes  (  Jean-Paul  de  )  , 
né  en  Languedoc  en  1712 ,  d'un  père 
mmé  parle  système  de  Law,  embrassa 
l'état  eoclésiast. ,  etrint  k  Paris, où  il  se 
livra  à  l'étude  des  math. ,  il  fut  membre 
de  l'acad.  des  scienc.  et  de  la  soc.  royale 
de  Lond.  :  m.  en  1786.  Ses  princip.  ouv. 
sont:  i/sagede  V Analyse  des  Descartes; 
Dialogues  d'Hflaset  PhilonoûSj  contre 
ks  sceptiques  et  les  athées,  de  George 
Berkeley,  Amst. ,  (Paris),  1750,  in-125 
JVout/eau  voyage  autour  du  monde ^  par 
G.  Anàon^  Pans,  1780,  hi-4**,  et  ^rot, 
in-i2}  Discours  pour  et  contre  la  réduct. 
de  l'intérêt  de  l'argent ,  Wesel  et  Paris , 
1757,  i'a*i9$  Essaisurles  causés  du  dédin 
au  commerce  étranger  de  la  Grande- 
Bretagne  ^  du  cfaeraiier  Deker  j  1767  , 
1  Tol.  îo-ia, 

GfJÀD  AGKI  (Lédp.-Andre*),  jurîsc. , 
tié  à  Floreirtee  en  1705,  m.  &  Pise  en  1 785. 
On  a  de  l^i  :  De  legibus  cerisoriis  ;  3 
▼ol.  sur  le  ptemier  Uure  et  une  partie  du 
iecùnd  des  Instltutes  deJustinièn;  IJne 
Dissertation  siir  le  Code  floren  tin  des 
Pandectes  ,  pub.  dans  les  Simbôle  lettcr. 
de  Gkiri  ;'Un  liyre  de  Grœcis  pandéàtor 
fum  .  etc. 
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ÔÔ AOAGWOIil  (  AiKpJ^i^) ,  né  vers 
Tan  1596  à-Magltàno  dans  rAbrdtze  /fut 
prof,  en  arabe  et  en  chaMéen'dans  le 
coll.  de-la  Sapîettce,-m.i  Rome  en  j656, 
laissant  nue  Réponse  aux  objeqt.  d'Ab- 
med'bett^Zm  tJlab'edèn,  doct.  mabomét. 
i63i ,  iw-4**  5  Une  '  Grajrmtaîre  arabe , 
Komè  »'i^^ }  in^fol.  ;'et  la  Bible  trad. 
«D  aniéç-,-  nome  ^  167 1 ,  3  yol.  în-fol. 

GU'ADBT  (Marguerite-Ëlie)  ,  né  à 
S.-£milion  éù  Guyenhè ,'  avbc,  "à  Bor- 
4«hQ%  fii^  dcptité  ^  là  prétotère^^égislat.. 
et  à  UcdAvent.  Son  talent  pdu^  Part  Ora- 
toire lè^laea  bientôt  k la létedu pai-tl de 
)tl^(ji«oàd)^'IHit4éen;teè.M^e  les^^tt^ès 


qui  refuseraient  le  germent  seraient  dé- 
portés. Ennemi  particulier  de  Maiat  et 
de  Robespierre ,  il  les  accusa  plusieurs 
fois  avec  courage  ,  et  finit  par  succom- 
ber sous  les  coups  de  ce  dernier.  Mis 
hors  de  la  loi ,   il  se  sauva  d'abord  à 


et  jpaya  ensuite  son  hospitalité  de  sa  vie. 
Decourert  che«  son  père  à  Liboume,  et 
traduit  à  Bordeaux ,  il  y  fut  exécuté  le 
19  juin  1794,  à  TAge  de  35  ans.  Sa  perte 
en  traîna  éelle  de  son  père,&géde7o  ans, 
de  sa  tante,  ^ée  de  65  ans  et  de  sou 
frère  Guadet  S.-Brice,  adjad.-gén.  dç 
l'armée  de  la  Moselle.  Le  capit.  même 
du  navire  qai  Parait  amené,  sans  le  con- 
naître ,  de-Brest  à  Bordeaux,  n'échappa 
pas  à  la  mort. 

GUAGWIN ,  r  Alex.  )  né  en  i538  à 
Vérone,  m.  en  1014»  à  Gracovie,  aprèa 
avoir  été  batnralîsé  Polonais ,  est  aut. 
d'un  livre  fort»  rare,  int.  SarmatiœEu^ 
rop^,  descriptio,  Spire,  i58t ,  in- fol.  ^ 
Herum  Polonicarum  scriptores^  i58}  , 
3  vol.  in-8o,>  Francfort,  et  un  Compen^ 
dium  chronicorum  Poloniœ  ;  abrégé  qui 
forme  le  i**"  vol.  de  l'ouv.  précéd. 

GUAINER  (Antoine  ) ,  méd. ,  prof, 
en  Puni V.  de  Pavie , ,  oit  il  m.  en  1440  , 
a  laissé  un  m. fis.  qui  fVit  imp.  en  1497  ^ 
in-fol.,  t^'imp.  avec  un  commentaire  de 
Jean  Faucon,  sôus  ce  titre  :  Opus  prœ^ 
clarum  ûdpraxim,  Papi»,  i5i8,  in^^j 
Lugduni,  i5a5,in-4°. 

GUALDO  -  PRIORATO  (le  comte 
Graleazzo),  m.  à  Vicence  sa  patrie  en 
16^8,^73  ans  ,  historiogr.  del^mp.  Ses 

EriQcipaux  ouvr.  écrits  en  italien  sont  r 
^Histoii^  des  guerres  de  Ferdinand  II 
et  de  Ferdinand  IIl  f  depuis  ^6^0  jus-- 
qu'en  1640 ,  in-fol.  j  Celle  des  troubles 
de  la  France ,  depuis  ii543  jusau*en 
i654«t  contiAuéej  Celle  du  ministère 
ducatdtrfalMaiarin,  i67i,!3vol.  în-ia, 
trad.  en  fr.  5  \J Histoire  de  l'empereur 
Léopold ,  Venise ,  1670 ,  3  toi.  in-fol^ 
avec  figures. 

GÙALFREDO ,  évéque  de  Sienne  en 
1080  ,.  et  m.  en  1127  ,  a  écrit  en  latin,  un 
Pàëme  héroïque  sur  If  expédition  de  Go-* 
defrby  de  Bouillon.  Ou  croît  qu'il  s'es^ 
em|]^aré  le  premier  de  l'heureux  sujet  des 
cr'oisadès. 

feUALTHER  ou  Gàuthièr-de  Cha- 
TiLLov ,  néà  Lille ,  vivait  aucommenc. 
du  1 3»  s. ,  est  aut.  d'un  poé'me  lat.  intit.  : 
Alexandreides  ou  Histoire  d'Alexan" 
dfe^  en  1 4  livres ,  Ulm ,  iSSq,  iu-ijj 
Lj-bti,  t568;îa-4o,e&Ciu:.ii^k 
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GU ALTHERUS  (  Rodolphe  ) ,  gen- 
dre de  Zuingle,  né  à  Zurich  en  1529  ,  m. 
en  i5d6,.a  donne  des  Commentaires  sur 
la  Bible;  Anti-ChristiiSy  ide&tfliomilias 

fuibus  probatur  pontijicem  Romanum 
erè  esse  Anti-Christum ,  in-8°  ,  sans 
date  ,  trad.  en  italien,  Zurich^  i546, 
in'-'S^.  Son  fils  était  poète  latin. 

GU  ARUV  (  Pierre],bénédict.,  né  près 
de  Rouen  en  1(^78  »  et  m.  bibliotbéc.  de 
S.  Germain-des-près  à  Paris  en  1739, 
On  a  de  lui  :  Une  ùrammaire  hébraïque 
et  chaldaufue,  en  latin,  1734  tt  1736, 
3  volmn.  in-4^  j  un  Lexieon  hébreu  et 
chaidéen ,  puhi.  etï  17469  aussi  en  a 
vol.  in-4^*  L'auteur  avait  laissé  cet  ouvr. 
à  la  lettre  M  ;  mais  il  fut  achevé  par  dom 
Philippe  Girardet,  m.  en  1754* 

GUARINI ,  de  Vérone ,  enseigna  le 
grec,  à  Venise ,  à  Florence,  à  Vérone  et 
à  Ferrare,  où  il  m.  en  i46q,  dans  un 
âge  fort  avancé^  il  a  écrit  :  ÇomperuUum 
erammaticœ  grœeœ  ab  Emm.  Çhriso- 
Jogâ  diststŒy  Ferrare,  1^09;  in-8^ ,  di- 
verses Traductions  et  Notes  sur  les  au- 
teurs anciens. — Baptiste  (  Gnarini),  l'im 
de  ses  fils,  prof,  de  b.'leit.  à  Ferrare  ,  a 
publié  des  Poésies  latines  à  Modène  , 
14^ ,  in-fol.  :  De  sectd  Epicuri  ;  De 
ordine  docendi  et  studendi^  lène,  1704, 
în-8*^. 

GUARINI  (Jean-Bapt.),  ccl.  poète 
italien  ,  neveu  du  précéd. ,  né  à  Ferrare 
en  i537  ,  m.  à  Venise  en  161 2.  La  plus 
connue  de  ses  productions  est  son  Pastor 
FidOf  Venise  1602,  in-4°5  Amst.,  Elzé- 
vir,  1678,  in-24,  fig.  de  Séb.  Le  Clerc; 
Vérone  ,  1735  j  et  Amst.  1736,  in-4**  ; 
Glascow,  1763,10-8°;  Edimb.,  17241 
in-i2  ;  et  Paris,  I7ii9,  in-S'',  et  1768, 
va.' 11  \ldropica,  Comedia,  i(>i4jin-8o, 
Rime ,  à  la  suite  de  plus.  édit.  du  Pastor 
Fido  ,  Ses  OEuifres  furent  impr.  à  Vé- 
rone en  1 737 ,  4  vol.  .in-4'*» 

GUARINI  { Guarino  )  ,  théatin ,  né  à 
Hodène  en  1624  ,  m.  en  i683  y  était  ar- 
chitecte de  Charles-Emmanuel ,  duc  de 
Savoie.  Turin  renferme  plus,  ^liseset 
plus,  palais ,  élevés  sur  ses  dessins.  On 
a  publié  son  Architecture  ciuile  ,  ouvr. 
posthume ,  Turin,  1747 ,  in-fol. 

GU  ARINONE  (  Christ.  ) ,  méd, ,  né 
à  Vérone  vers  la  fin  du  10®  s. ,  devint 
méd.  de  Pemjp.  Rodolphe  II ,  à  Prague 
où  il  m.  en  1D02  dans  uu  âge  fort  avancé. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  Ar^ 
tote  ;  Consilia  medicinalia ,  in  quibus 
unit^ersa  praxis  medicà  exacte  pertrac" 
tatur  ^  Venetiis,  161  o,  in-fol. 

GUARNACCI  (Mario),  né  à'Vol- 
terreen  i^oi^  élevé  depuis  au  pontifical 


GUAZ 

sous  le  nom  de  Clément  XIII,  nfi  en 
T  785 ,  a  donné  une  continuation  des 
P^itœ  et  gesta  Romanorum  pontiûcurrt 
et  eardinalium  d'Alfonse  Ciaconi^s  , 
entreprise  par  ordre  de  Benoît  ,XXV  ,  ei; 
poussée  jus(ju^au  pontificat  de  Clément  ' 
XII,  Rome,  1751  ,  2  vol.  iu-fol,^  uq[ 
Recueil  de  Poésies;  Origines  italiques  y 
en  ital. ,  Lucques,  1768,  2  v.  în-fol. 

GUASCO(Annîbal),  4'Alexa^dr.i« 
de  La  Paille ,  se  livra  àia  poésie,  et  a  pu» 
blié  :  Di  Tela  cangiante  ;  Instituzioaa, 
ad  una  dama  corne  s'abbia  da  règolar 
bene  in  corte  ;  un  livre  de  Rimç  ;  un 
Discorso  volgare  nella  mutazione  det 
gouerno  délia  patria  j  e  le  letlere  4iz 
t4se  in  tre  parte.  Il  m.  dans  un  âge  aya&cé 
en  1619. 

GUASCO  (  Jean  ) ,  de  Reggiq ,  dppt. 
en  dr. ,  membre  et  histùriogr.  de  Papad^ 
de*  Muti  dans  sa  patrie  ,  et  m.  en  v}^^, 
Son  prinp.  ouvr.  est  :  Storia  letterari.^ 
del  principio  e  progresso  delPaçcade^^ 
mia  di  belle  lettere  in  Reggio  hon  di^ 
uerse  composizioni  latine  e  toscane  degU 
antichi  oratori ,  poeti ,  ed  acca^emici 
reggiani,  Reggio,  1711,    in-40.     . 

GUASCO  (Octavicn  de)  y  chan-  dW 
Tourna  Y ,  de  |a  société  r4>yale  de  L^AdJj 
de  Tacad.  des  inscript,  de. Paris  ,  wé.M. 
Turin  en  17 12 ,  m.  à  V érone  en'i74i  ;  S^ 
ouv.  lesplusestiiuéssont:  he, Traité  ^ur^ 
les  asiles  y  tant  sacrés  que  pçU.t..j  it)eh 
Dissertations  hîMoriques.  et^  littéraires^ 
1766,  2  vol.  ifi?8®  ;  Essui^JûMoriqui^ 
sur  Pusage  des  statues  chen  les  anciefi^\^ 
Bruxelles,  1768,  in-4°.  ll.piibir?  de* 
Lettres  familières  de  Montesquieu,  avec 
des  notes  ,  dont  plus,  sont  satiriques.  ^ 
avait  trad.  en  ital.  son  Esprit  des  Lois  ^ 
en  fr.  PEconomie  de  la  Viç  humaine , 
1755  ,  in-80  ,  et  du  russe  ,  les  Saiirejs, 
du  prince  de  Cantemir ,  Londres ,  1 760  , 
a  vol.  in-ia. 

GUASPRE-DtJCHET  on  Gaspre  ^  \ 
élève  et  beau-frère  du  Poussin  „  né  .^ 
Rome  en  i£|i3.  Il  loua  'quatre  çoalson  s 
dans  les  quartiers  les  plus  élevés  de  Rome',; 
pour  y  étudier  la  nature.  Il  m.  à  Romç  e^ 
1676.  Le  musée  du  Louvre  a  deux  de  $e& 
tableaux.  ... 

GUAi^ZI  (  Etienne)  „  Italien ,.  et  se- 
crétaire de  la  duchesse  de  Mant/i>ue  ,  né 
à  Casai ,  m.  à  Pavieen  i565.  On, a  de  lixi\ 
Hes  Poésies  ;  I^  ciuile  Çonversaiione^ 
Bresçia,  i574  *  i>^~4°  >  Diahghe  pifz- 
cepoli',   Vénetia^  i586,  in-4,"»!       ; .  <^ 

GUAZZI  ou  GuAizo  (Àîaîc^iuf. 
à  Padoue^,$,e  signala  dans  les  ^mj^fia^ssi 
bien  que^  aan8,|e^  l^tlres,.  etfn9b.:4Bii556.^ 
Sis  ijuvr*  .  f».u4;:j  Hittoirc ,  49  (3¥K^^ 


Vm,  Venise»  1543  ,  in-ii  ;  Ùistoite^ 
de  éon  tems  ,  i553  ,  iti*fol.  5  Ahréeê' 
dé  la  guerre  des  Turcs  contre  les  Ké^  ' 
nitiens,  in-S^jdiv.  Poésies, entr'anfres*:  ' 
yistoljb  borîûso ,  eke  seguettWi  morte  di 
JRuggiero,  Venise,  t549}  in^^* 

GUi)IN  DE  ti.BRENELLSittK  rPanU 
Philippe),  nç  à  Pamcn'i^iS,  fat  in-' 
timement  lie  avec  Beanmarcbais*,  à  qni 
il  prêta  songent  sa  plume  ,  et  dont  il 
passa  pour  le  secret,  il  a  pnbl.  un  grand 
nomOTe  d'on^r.»  Les  princip.  sont  ;  les 
tragéd.  de  Coriolan  ;  Le.  Ènyaume  en 
*  interdit  ;  Mugues-le'  Grand  ;  Essai  sur 
f Histoire  des  comices  de  Home ,  etc. , 
Pafis,  indg,  3  toI.  in-S**  9  La  Conquête 
de  Napies  ,  Paris ,  180 1  , 3  toI.  îd-So.  . 
U  m.  il  Paris  en  i8ia. 

GUEAU  (  Jacq.-Et.  )  ,  av.  à  Paris  , 
ne  à  Chartres  en  1706.  il  fut  considéré 
comme  Tun  des  plus  céK  orateurs  et  des 
plusgr.  jurisc.  Le  duc  d'Orléans  le  nom- 
ma conseitli  dans  tousses  conseils.  Il  m. 
en  1753,  laissant  nn  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimé*. 

GUÉBRIANT   (  Jeao^Bapt.  Budcs  ^ 
comte  de),  maréch.  de    Fr. ,  et   gouv. 
d^Auxolioe ,  né  au  château  du  Plessis-  ' 
Bodes  en  Bretagne  Tan  lôoa  ,  l'un  des 
plos  grands,  guerriers  de  son  tems ,  se  • 
signala  dans  pins,   sièges    et  combats. 
LoQÎftXIIl  récompensa  ses  (exploits  pan 
le  bâf^Q  de  maré,ch.-  de  France*  Il  m.  t n 
1643 ,  dVne  blessure  qu'il  avait  reçue  au 
siège  de  RotweiLLeToi  le  fit  enterrer  avec 
pompe  à  Notre-Dame*.  On  peutoontolter 
»^  VXe ,  par  Le  Labour«ikr  \  Elle  est  mal 
éfs'w^ ,  mais  as^s  ezactew 

GUEpIEA  VB  ST.'Avfinr  (  Henri- 
Michel),'  doot.et  biUioth^  de  Sorb. , 
né  à  Gournay<>ei»«Brfiy  ,  .  en  1695  ,  m. 
en  174^  *  a  laissé*:  Utvtoire  sainte  des 
deux.  Alfiances ,  Paris ,  >  174  '  »  7  ^^^' 
in«*  13  ;  plus.  Traitésdm  Tkéohgie  m.ss.  ; 
un  grand  nombre  de  Décisions  de  cas  de 
conscience, 

OUELPHE,  né  àBeanvais,  futat-' 
taché  k  MM.  Amanld  et  Nicole  poar 
transcrire  leurs  ourt\  Lonqn'Ai'nauld 
sof  tic  de  Fr.  en  T679  '  '^  l'aiecompagna 
daiu^etTOjrageset  dans  sea  retraites.  Ce 
fatUtiiqiiî  apporta  le  cœur  d'Amauld, 
m;  en  1694  9  ^  Port«Rojal-deS'*-Champs. 
Il  m«.  «El  1720.  On  a  impr.aprèa  «amorti 
en  1733 ,  la  Jleiation  de  m-  Amamld 
dans  les  Pt^s^Bas ,  qu'il  anrait  laissée 
manuscrite»  i  y<d.  in^^ia. 

GUENEBAUB  (. Jrtin  )  ,  m^,  de 
B^n  ,   m.  yers  !*âii'  t63o  ','  inemb.  de . 
Pa^ad.  ^»  mictXpil ,  'est  èôtinn  )|>ar  tm 
"^   "  èingnlier  -^  mtît,  :•»£«  ^é^ail  dé 

Tarn.  IL 


OIÎER'  97- 

YMndoHax^rinte  des  F'dcièSf  Dhùdes, 
Cekiquks ,  Dijon ,  i6di ,  tb'4^* 

GUENEE  (  Ant.  ) ,  chan,  çJ'Apiiens, 
abbé  de  POroy,  né  açtampè^  en  1717, 
ont.  k  Fontainebleau  en  i8o3,  fut  prof.' 
de  rhie.  au  coll.  du  Plésçi<;  il  a  trad.  d« 
l'anglais,   Xa  Aeligioh chrétienne  dé^ 
montrée  par  la  com^ersion  ei  l*apostolat 
de  S.  Paul,  1754,   in-ia,  dti  lord 
'Lytteitôn  f  memb.  du  pari.";  ^Ohser-' 
dations  sur  l'Histoire  et  sur  les  preuves  ' 
de  la  Vésurreetiàn  de  J^C, ,  par  West^ 
1757  ,  in  -  la  ;  en  1760  4>artit  là  pre-  ' 
mière  édition  de  tcs'teUres  de  quel- 

Î}ues  juifs  porfufniis ,  allemands  et  pO" 
onais  a  M.  de  f^oltaire;  3  roi.  in-ia, 
ouT.  qui  a  en  plas.  é4it. ,  la  dernière 
est  de  Paris  ,  i8o5  ,  3  vol.  i 

GUERCHI  (  Cl.-Louis  de  Régnier  , 
comte  de),  cliev.  de.»  ordre   du  roi^ 
et   lieut.  «gén,  de  ses  armées,   fit  sea 
premières  *  armes  sons    le   marqm's   de  ' 
Guercfai  son  père  en   1734,  se.  smala 
•dans  plus,   sièges    et   combats.   Il    fut, 
nommé  ambaas.  à  la  cour  de  Londres , 
.dans  le  tems  où  Pane,  minist.  trarersait' 
ie  nouveau ,  et  dajis.  mi.  .'moment  oii  la  ' 
haine  des  Anglais  etmtns  les  Français 
était  dans  toute  son  effervescence.  Les* 
préliminaires  de  la  pabc  étaient  arrêtés  ; 
il-eut  la  gloire  de  mettre  la  dernière 
.main  an  traité.  Il  revint  en  France ,  et 
im.  en  1768.  1 

GtERCHlN  (  François  Barten  de 
CentOy  dit  le),  ainsi  nommé  j^arçe  qu'il 
était  louche  j  peint,  cel.  ,  né  &  Gento , 

grès  de  Bologne,  en  iSgo,  m,  en  1667.! 
es  princip,  ouv,  sont  à  Rome,  à  Bo- 
logne ,  h  Parme  ,  k  Plaisance ,  à  Mo« 
dène  ,^  à  Regsio ,  à  Milan  et  à  Paria 
an  Musée  do  Louvre'. 

GUERCHOIS  (Magd.  d'Aguetsean," 
épouse  de  Pierre-Hector  le  ) ,  née  ea. 
1679,  'ïïo"*  <*  1740  ,  était  sœur  d a 
cél.  chanc.  d'Agnesseauj  elfe  a  écrit: 
Réflexipfis  sur  les  lit^res  historiques  de 
C ancien  "Testament,   1  fol.   in- ij-    3" 

.  Traités  réunis;  174?  1  a  vol.  pet.  in-îa  ; 

•'  Ayis  d'une   mère  à  son  jus  ,   Paris  ,' 
1743,  a  vol.  iii-ia.  ' 

GUERET  (  Gabriel  ),  né  à  Par»  en' 
i64i,  avoc.  en  i66q,  où  il  m.  en  1688.. 
On  a  de  lui '^  le  Parnasse  réformé;  la 
Guêtre  des  Auteurs  anciens  et  mo- 
«ferne^;  la  Haye,  1716,  in-^a  j  En- 
tretiens  sur  Véloqùence  de  la  chaire 
et  dMi 'barreau,  Paria;  1666,  m-ià  j 
k  Carte"  de  là  céUr ,  Paris,  t^3  èt\ 
1674,  Id^i*;  4à  Provhehade  'de'Sairrt- 
Ctottd  .tsii  'DialoffUek  sut  /es  àmeuts  j 
Journal  dà  Pdlàis  ;^^tt}oitttèatétitSLy^ii 
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,„,.,  .m<f.  ï4it:  4w  -^fOft*.  "»■ 

» ,  «t  rviniB.r.  en  iQ7g.  -r  &"*'*l 


irii^i  du. 

PrtU»  ,  «t  niiniBr.  en^iSjÔ-  -r  tiiiff^l 


n<4Parueiv  "670.  ou  il  m.  en,  1,750, 
a»  d)|  {^ieeijd,,  ■  i^tHmc  :  LétUes  iTtih, 

" '  âvfe 

dp  Br'i>^^' 


PM  e(i  pb; 

:rike  (ur  le 
I»,  In-fol-V- 


pcrgpo.  dft, 

lîbl'e,  ccûliif  Ifj   X»"fl»''  <    «'    PTMPI. 

fit  tuet  tout  ce  qu'il  TtnCpttM-^.  Henn- 
li.ll,  4oDf  le  P"*i'7'i'  tot^rc.  aec^e 
JtéciuXoa,  prrtoXe.xn  Mi^aeifts  riiiiiij», 
As  3o  Tillïgé»  d^triiiti,  et  de"  peppiep 

PitC  &  Paru,  (fuerin.  fnt.çqtidijfnji^v- 
4"*ite  [tendu'^Ia  «in.teDce.fm  eiue.nù-pii 

idtlElUN ,  dit  F,^.MB^^,I.I*,t,ÏI^- 


cfê  G 


eP<n;ii,i 


.iign  î»i  cetK.Bi^r 

^te*^.^...,..,  ^."^  _  coUfCt.  dye, 
€à^o^:iipah^^âttt  iKi,  loiiîç,  unjr. 
de  ProUga^i  t\  dv  Ç^nJÔn*. .     ',    , 

■  GîJOlf^  (HicoT»^Af™iïnd;l«;«riian, 
fila  dé  la  ïéuTe  de,  Moliwe ,  ne  efl  iÇ;8[, 
in,  «n'1308,'  Bprè«  «Toii;  fait  iouei:li(,cp- 
mé^e  de  U  ?*»"?*<'  ^S.,'"'^^'..*='\S 
■  piitOT-' ^fl  MçWçerte. 

-  Tiiioe  «p  "ÇSj.,  n^eft,i7^.  Q.ris.dîl^i); 
les  AnnaUf.  d^  T^iif.,  <''«i"««.*« 


10  Ttj.  i<i-iz;  i|t^  I*oy'ies  hUinei ,  liai 

\c,,  ia  uuff,  Pufù.pr!>fi    . 
G{}ÉimiI^(Hippot]rte-Loi]i>),  IpipT. 
,Pari>,ii^eTi:i^,iii.Bi  1^65,  ledit' 

Jroiier.  Ci>i»iir4ifli,ipï9Pitîederédit. 
dp  prem.  i  fti  Deûmi^r,  e^odcc  ie  Gdcrâ, 
atfiya  le.  sg»(«i^^ 

Gl]ERiN.(NlcijJ«-FrsDc.),  lect.  de 
il'uni».  <UfiarU,™ri,NancV  en  1711,- 
n.  a  Paris  eà  173a.  Danile  nombre  d«  ■ 
es  poésies  latines,  on  a  seulemeot  puï. 
\tt Hymnes^  OraùonJimèbctdfiOaa.' 
il)in;Z)ûi«urisiuFi'uBiUlii>Di  Parant- 
■ulatiri  poëlica,  etiii'tie  iiiUc'd€  V«r*~ 
iir  lyiluçaiiqo  des,^'ii)cef, 

GLERIN  no  hac^BH, (  N. ),  jiiinUo , 

fit  paraître,  en  1J75:  HUtoire  véritaU*. 

ims  Jabulrax,  IWii,  3itd1,  ii^'Sfi: 

rûgederait  Mra.pi>rté.à,i3Toltaaiei. 

in  a  clé  impali!  dan*  sa  prisoiL, 

dans  les  teniblcs  jouni(!e«  dca  1  et.  3  <e[t--. 

inbtc  1793- 

GtlÉBlHiÈBE  (  Eomç.   Robicbow^ 

de  la  )  ,  écDjcr  dit  rai ,  m.  daniun  ft^ 

amncéen  1751 ,  adomu:  r£cafe  Jeca- 

valerie,  Vat'n.,  ijîî,  îo-fol. ,  arec  fijj-.. 

réimp.en,  ijSS'Ct,  ijSi,   a  'ol-  in-fej 

EUiaeni  de.a'i'aUrie,  aro].  ia-ia. 

GUERRE  (ManiiO,  né  i  Andaye/ 

ms  le   pija  des   Baïquc» ,  connp  par' 

[mposlure  d'Arnaud  ilii  'i'ilil,  *Dn  ami.' 

Urlin  ayant  (!p6>»é  B<rrtrBiide  de  It»ts,. 

du  bourg  d'Artfgat,  en  Langueddc,  c(i'' 

1539,  et  ayant  dehieuré  environ  di«  àtilC 

aiec  dle'fl  passa  en  Espagne,  où  ilpiit^ 

Ifi.  armes.  Hait.. ami  aprèi,  ArnBod  dttî 

Tltil,  >nn  ami,  te  présenta  à Btnrande, 

et  lui  dit  ^'iJ.élait  ian.mart  j  il  dijana. 

ti.cell«'[vn^^Btiuit  d'lndicea,'qDBiroBi' 

pce.  ainsi  que  la  falnilta^  elle  le  piîl.  ei 

effetpOB 

l'impost. 


ir  lOiLépaux.  Afaiij  dansla  ai^ta, 

e   fut  dccourerle ,  et  le  yt*v 

i.  le!  te  m  s  que  le 


dsllire,  fat.  condamne  à  être  pcodu.  et. 
btÙU  ;  ce  qui  fut  eiéculéà  Ajtig^.  ,"**^ 
vftoi  la  maisoii  de  Martin  Giierrei^  Mai 
ntoiis  de  sep't.  iS6d.  Ses  Ufns  fnnenv 
donnés  à  uoe^filli^  quUlwniit  epede  B«iw^ 
bande,  pendant qii?eUeiaiBitliabit£^«« 
lui  dcjluinne  foi. 
GUERSANSau,  Gb«MM«.  (Jtt. 


CîUns 


GVEP 
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XSy^t  ,  tt  drfci3K«  fil^ifi€$  «4  btkl  et  «ir  f;  le  et^itté  âô  Smne-P^l ,  «t  uité  ^eîatiok 

'  at;£SCUIf  (,Ber(r^iKidn),ctonB«fc. 
<)«  ^raoçe,  Qcei^  Bi;«;tecn«'ran  i3ao,  de 
]3^ol>^r(  du  G,ué«ciin.«  set^eur  dei  BiHdiHi , 
et   de  Jeanne  de  |4jillemaiii,.daiiie  de 
2^cé,a  §*est  iqiinqr^aliAe  nar  anc  Tâleiir 
l|eroïqae»  Le&.vùctoirca  cU  du  Gaesdin 
iicç4^<érèrent  1^  p«jû|«.^iij(i;<î  W  foi  de  Fr. 
et  celui  dje  J(iïa.T«ri«.  l\  yoirtêk  alars  du  se- 
cours à  H^enri ,  comte  die  Tranataioare , 
cj^ui  avait  pris  le  ^î^ire  ^.s^H  «ie  CastiUe» 
«contre  Pi«}rre-|;e-Cra^l  I  ton  Ci'ère,  pfl»- 
scsaear  ^^  c^  roy%Qif»«  :  il  ti(t  divturtes. 
QQaquétes  sur  Ce  pcincft,  W   ravit   Hc 
<;oujroQqe^  et.  i'^i^&^Vi^  à  H^'tiA'i,.  Cq  mo** 
narq^ue;  lui  dpiiAat  ioo,ooq  ecqsi  d'*or,  ayjesc 
Ijb  licre  de  coi^i^c't.  dé  Câ$tiUle,  en  ï^o.^ 
Bertrand  re^oui-na  WemOt:  e^.  Irance , 
poujc  dé,fe.n4rç  ^a  patrie  contre  rAnclet. 
^es  Anglais ,  aMparavaat  vi<tpriewi  daitf 
toujs.  les  qoiub^if  s  Cujj^eac  l^uus  partout. 

0  m*  ai|  milieu  de  ses  triomyie*  devaat 

Chàxeau-Neuf-d^liaaflQn,»  Je  i3îJ4ffUet 

^3$o.  Il  fut  ejiterré  à  JSt.^-Ueays ,  au^ès 

du  tombeau  qne  Cfaari^s  V  a^<^taii  î'^ï^ 

préparer.  Sjoo- corps  fui  portf  avec  tes 

ipéaie*  cér^ooiesq^ie.çecix  des  s^ave.w 

paip9.  Qn  akfait  dépnù.  le  m^e'hovneun 

^Tiirenne.  DuTiUet,  et  surtout  C\iàf 

tjclet,  publia  en  iQ66>  in-£ol.,  VMistoirâ 

lie  ce  gr.  bommQ,  d^wçè»-  iMtîqard  »  ^ui 

llaTait  4crit8  eu  i337.*  ^-  tP^^^'^CAO  de  dû 

Çoesçlia,  Sfv  le<|UQl  il  e#t  ieprefl««ifr 

couebe  %  «M  acii^ejyie«|fMi»t  au  Mîlséa  ^e» 

Monumens  français» 


Ql}£$L.£,^^iiaDdi9  U.) ,  vré9{f\em  nu 
pa4<  di^Pavis»  |iud«ra.plw5  il|(istres  jii»* 

S'stcau  du  i6f  s».  La  reiuê  Catlicrifxe'd^ 
[édicis  le  fit  prem.  présid.  a-u  pavl»  de 
%>urgo|P»Q.:iie  )4Bi- Charles  UC  Vempio^a 
cniuiite  daas,p)ii^  s^ociat*  »  le  nomMa 
io^  prpç.^nr  an  pari.  dS9  Paris  on  1.570^ 
Hfsâri Ùl ,  •aù4wA.<i1isff,4e ses  ser^iices, 
lfr.fii;  pr^aid.  i^  mori^ivr  en  tiôS^*  Ce  boa 
m^ifid/ifrat  ^  vivfemr^t:  A^^pg»  d^  guerres 
^yjij(i;st,  sft  retira  4an«:«a(Wi^i«oiEi.  de!  Lian* 
reau  en  Beauce,  oùiltlUf  en.iSSSb  II, 
kÎMa^âaq  ^4}«a'  Bp  «996  toui'  djaûng. 
iM,  plus  çoIM^  ea^  :  .-r-  («itqsm,  (.Jacq. 
die.  k) ,.  £lls,  d«  B'^h:*^'  >  <*»*•  proc.-généraâ 
Gomiii<t  U»k,  in^M(^lua,swiM  iraceade  son 
l^r^.  U  eï»4i  la  4oii4wi>4'«trt ,  en  ^««'«ï- 
sQru,;r.ln9initt«ient  deJam»  de  HwnrirUè, 
e4\  ipitrodoisalpt  dauf  aa<  chambre  Jjacquea 
(!llmcA%qv^  le  paigDÇMi(k*  LciCocftiild» 
cje  i^ia.apiirripde  Iqi  «raub.l)i«ieUi»BMm 
iW^f;^  qi%'42  k  tm-.  dana  Tmaunt;  La 


Qhw«9  qiiQi<iti(atv«f»raiM€bévà  lif.r^ife. 
c^jImIm  ^eitTM  Q«i»ri.IViair((abeaafl»  dr. 
ir^lf  1 1l  «•  ^^  iûi^«*  Û  a.  dimpc  "df»'  Ai-» 

«_  . i_       /A         Tt  .       ^^    /    •_       /A ._ 


eifrÂeitfe  c^u  procès  Jait  au  màféchdlà^ 
Birén,  * 

GU ETTARDjrjean^Elîcfme) ,  m<fd.. 
.  né  airx  environs  d*Ëtampés  en  17.15  ,  Je- 

vitolinenib.  de  Pacad.  des  sciences,  incd., 
■  botan.  et  garde  do  cabinet  d*hist.  na.tar.. 

du  duc  iPOrMans  pi  m.  en  1 786.  Ses  Mé" 
;  mnites  sur  difft^r.  parties  des  sciences  e^ 
;  des  arts ,  1768 ,  3  vol.  10-4",  sont  rédigé^ 

avec  Hie'tbodè.  On  Ini  doit  des  Oiseryat.S 
I  siurtfis plantes ^  Paris,  1747,  a  vbl.  in-i^^ 
'  Gùettafd  a  tfté  an'dcatradnct.'de  PQis«» 
;  tiolre'nétttreHe  de  Plîhe,  Paris,"  177.1-^ 
;  t^fti-,  rt>  vol.  in-4»,  et  Tiin  des  re'ctoct, 
!  dm  y<^age  pittoresque ,  ou  D^cripUor^ 
\  générttk  et  particulière  tic  ta  France  ^ 
,  atee  de  La  Borde,  Pari^,  1781— i 706,! 
;  78iWn ,  formant  ia  vol.  in-(t>f. 

i     CUEVARA  (Louis  Velw  DR DqB6-i 

I  iTAs  et  de),  drailiatiste  et   romajçyT 

espagnol  au  17^  s.,  natif  d'Içija,  en  Au-^ 


I  daibn'sié,  m.  en  ié^G.  Oq  ra  nomme  \t^ 
!  'Scnrron  de  l'Espagne,  U,  a  'laiss;i;  plo<« 
j  coiTiirdies ,  et  une  pièce  face'tîeusc^,  i/>v^^ 
'  l^t  Oiaholo  cojuelo ,  JVot^elia  4f  la.  otr^ 
?  Ti4àt  qui  a  serVÎ  de  canevas  au.  ceLX^ 
'  SÀgc,  pour  composer  son  Dt al^e  boitei;^ 
I  s'ié'i I i^c'  par  fil  Uia  holo  cojuefo* 

:     GÇÉVaRA  (  Antoine  de,i,  UinSrai. 

'  espag.  du  16*  s. ,  né  dfua^  l?'  pr(«r..d'A** 

.  Java ,  fiu  e'ievé  à  la  conr  d<ï-M<  i.c«ae  fir-i 

I  belfè  de  Castille.  Après  la  Jifûrfede  cotta 

pri^t^ssc ,  il  entra  dbna  l'ordre  d» Saint»  » 

.  FraP99ia.  CWles  V  le  nomma  «du  pr^i«v 

'  cî^teur  et  son  Ifistoriogc. ,  le  4jb eVéque-do 

-  G.nadix,  et  depuis  de.  I^oQfipoedo,  B  4 

laisse":  V Horloge  des  pnt^es^  ou  J^ie  dm 

,  ifc^^rc-^ifrè/e,  Vallado4id>,  t^ao,  i  vol.» 

^  >n-3!*9  trad.  en  ital.  ei|  i^i^^^' franco  •» 

'  i58c|  ,,et  en  latin,  par  le  duc.  de  Saatê,eii( 

,  t()i  I  ^,  ^  Mépris  de  la.  cotWj  Akala.  dir 

Hienarès»  1^9^  i  i  ▼.  în-8f  j  dea  JF/»4re»  » 

ijvfii^  ;  Vipi  des  empereuiin  romaine  ;  Im 

Mont  au  Calvedre^  a  voJ^  An-' 8,^,  tli 

;  vautres  écrits.  Guévara  vh  ea  i54iS. 

GUÉVARA( Ant.  de) ,  në?ea diu  pré^ 

ce'd^ht  f  fut  prieur  de  St.'^Mli^ieid'Ssca-- 

'lada,  et  aumâiiier  de  Philippe  XI-,  ror 

d'Espace-:  il  a  donné  des  Commentaire^ 

t^ins  aur  MabacuG  et  ssar^le^  Psaunies*, 

,  inr4^et  in-fol. ,  K^eQvm.'EasUàde  l'au- 

.  toriié  de  la  P^ulgate,  dut  Mépris  de  la', 

Coufif  et  de  la  Jjottange!tte'la  vie^  nw" 

tiqua*  trad.  en  £ranc;  par  ^Idiro,  Lybof. 

îiA45yi»r€^.  '•■'■■    -'^lî'  •    ^ 

:     G«Ei}  DEV£LLE  {  Picrre-Mcolas  )  ,. 

filad3a«i'iné(U  de  Roôen  ;  ){émM;en  167 1^ 

settsNiaa^en.HellMde»  abjM'^Ià  religion 

i  caiM^ V  et  se  maria;  -Il<  fé^H^k  lie  latin 


motHranees  ^  in-4?'4,li^;2VMa«tJiir4S'MAr.  \\  ^  fW^vdami/.BJlNfëégOiitédlf  ce  niétier» 
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vanz  fit  $iipprimer ,  parce  que  h  France 

Î«(!ait  souvent  outrage'e.  Après  le  de  part 
e  ce  ministre,  le  gaxetier  reprit  soo. ou- 
vrage, et  le  poussa  jusqu'à  1710^  aouf 
le  titre  de  PfoMuelles  des  cours  de  l'JEU" 
ropCf  par  un  homme  qui  n'avait  jamais 
vu  Vantichamhre  ni  le  cabinet  d'un  mi- 
nistre :  V Esprit  des  cours  forme  i3  vol. 
in- 1  %,  j  Critique  générale  du  Télémaque, 
Cologne,  1700  et  1701 ,  in- 13,  «^n  »  part.  \ 
V  Utopie  de  JTipmas  Morus ,  Leyde, 
1715,  iuoid,  trad'i  du  latin  j  la  Traduet, 
de  l'Eloge  de  la  Folie,  in-isj  c«l^e^dé 
ÏA  f^anUé  d^s  sciences,  d'Agrippé,  3l 
^Yol.  în-iâ }  Qtj\t  des  Comidiss  de  Plautef 
lo^olf  in-ia^  le  Grand  thédire  histor. , 

âTo)>  in-fol. ,  Levde ,  1705,  1721.  (jtoea- 
eVUle  m.  à  la  Haye  vers  1710. 

GUEULÊTTE  (Thomas -Simon), 
crocat  àvL  pàrjL  et  siiDst.  du  procf.  du  roi 
eu  chfttelet ,  n<f  à  Paris  en  i6d3  ,  m.  en 
1766^  H  eVt'aut.  des  Corites  Mogols,  des 
Jifiléé  et.jun^  Heures,  àes  mule  et  un 
Quûrts  tr heure,  Paris,  1753,  3  vol* 
in-T!2  :  ce  dernier  ôuv.  a  reparu  sotis  le 
titre  des  Sultanes  dp  Guzarate  }  des 
jiventures  merveilleuses  du  mandarin 
Pum'^Uf>Tlium\  conte  chinois,  Paris, 
1-703,  a  vol.  rti-ia;  des  Mémoires  de 
mudemoiselèe  de  JSontems,  et  de  plu- 
•ietirs  cooQMkiii'S. 

CrDFFROY  (  A.  B.  J.),  avoc.  eicW- 
putfî  du  Pas>^de-Calais  à  la  convent.  na- 
tionale, rédigeait  une  feuille  intitnle'e  le 
Mougiff,  an«f;ramme  de  son  nom ,  jour- 
aal  plua  qa'incendîaire ,  dont  le  comité 
de  lalut  publie  se  servit,  ainsi  que  de 
ce«z  de  Marat ,  Hcbcrt  et  Auaouîn , 
poitf  organiser  un  empoîsonnemenruhi- 
wrsel  de  ropinion  puoltque.  Dënoiicia 
teur  dt  Joseph  Lebon,  son  collègue  ,  il 
fut  inculpé  par  Ini  k  la  séance  du  a  juil- 
let. Lebotk  hit  t>l(>s*'  passages  du  journal 
de  Guflnroy  0%  it  disait  en tr 'autres  choses  : 
Il  Abattons  les  nobles ,  et  tant  pis  pour 
les  bons ,  s^ii  ,y  en  a  :  qpe  la  gaUldtin<j 
•oit  en  permanence  dant  toute  la  répu- 
blique 'y  la  France,  aura  assez  de  cinq 
fpUlioas  d'habitans  »;  Guffroy  ne  fat 
^oint  réélu  ans  ooaseîls,  et  retourna  vé- 
géter dana  son  pays,  où .  mal  vu  de  tous 
us  partis ,  il  essuya  des  dësagremenff  qui 
le  iprcirent  de  revenir  ii  Paris,  il  fut 
nommé  chef  adjoint  on  ministèi«'de  la* 
nisticé ,  el  nu  «tt  i8po ,  k^é  de  56  tms^  ' 

'  (HJGhïElMÎ  (Pierre.) ,  associé  de 

rin&titut  national  de  Fraoce ,  «t  jnaitre 

^A:  cbape|led«$aint-Pterreà  Rome  1,  né 

;4i  ^s«a*di-'Canrara  an  17117,»  ooi»p«ia, 


il  fut  demandé  à  Vienne,  k  Madrid,  & 
Londres.  En  1793,  il  fut  maître  de  qha' 
pelledeSaint-Pien^eà  Rome,  àif.  il  m.' 
en  i8o4>  Ses  plus  b^ot'tipëras  soitc  :  la 
Pastorella  ncfhile  Enea'&  Lavihia  ;  la 
Pesdatrice ;  et  9iÉé  tueill.  oratorio  s<fnt  : 
Deboria  et  Sisarra,  et  la  mo^^e  d'Olo'^* 
forne.  Oo- compte  {dus  de  aoo  oovr.  â.9 
ce  célèbre  compoaiteuré 

GUGLIEMIJNI  (Dominioue),  ne  à 
Bologne  eii  i655', |>rofesseur  ae  màthém.' 
en  1686,  intendant  gén.  des  caujc  de  Bo-' 
.lognt)  Tacad.  dei  sciences  de  Paris  se' 
rétait  associé  en  1669.  Il  m.  en  1710.  Oa 
a  de  lui  :-  le  Traité  délia   Natura  tle 
Jiumii  la  meill.  édition  est  de  Boloçnc , 
1756,  iu-4*j  De  cometariim  natiird  et 
oftu ,  1681 ,  in-'id  j  De  sanguinis  haturdt 
et  constitutione ,    t^f*t ,   in-i^  ;    deux' 
lettres  hydrostatiques,  sb'rnne  aisnutfc 


quMI'eut  au  sujet  de  son  Hydrosiatique, 
Tous  ses  ouvrages  furent  ié'c.  k  Genève 
en  17T0,  3  vol.  in-4*.  ' 

GfJGLlENZI  (  Jean-Paul)  ,   astrbn . 
et  pbysiC  de  Véuonûe  ,,  m.  «n  inSo.  II- 
a  écrit  :  Lettera  delV  inneua^j^fianza  dèT 
giorni  ilaliani,  insérée  oàbs  le  tome  3o 
des  Opuscoli  Calogeridni  f  osservasioni 
délia  cornet  a  di  quest*  dnno  1744  >  ^  ^l^' 
due  eclissi  lunarifatte  in  P^erona  in^ 
sieme  con  Gian-^FrancescàSegnier  con 
la  posizione  eeografica  di  detttt  città  ,' 

.Véronne,  1744»  i""^"* 

GUI ,  év.  d^Amicni,  depuis  io58  jus- 
qu'en 1076  ,  a  composé  un  Poé'fne  Hê^ 
raique  lat.  êurUs  exploits  de  GuilêautAê-^* 
le"  Conquérant. 

6131  OB  G«tME ,  card. ,  élu  atrtipap6 
Tan  1164,  par  la  faction  *  d'Oc  lavien,' 


le  pape  légitime  Alexandre  III  ;  mais ,' 
aprfts  beailcoi^p  dè'trfl verses^  il  m.  midé-' 
'  r&bleinent  l'an' 1 168; 

GUI  ne  fintifnEj' fameux  peîtit.  du 
i3*  s.,  dont  on  a,  pour  le  tems,  un 
excellent  tableau -de  la.  Ste.-^f^ier^e  lé'^ 
nant  Venfant  Jésus  entre  ses  mains, 

GUI  DE  PEartûirâlBr  ,   ainsi  nonlnlé' 

Sarce  qu'il  éuit  de  cette  ville  ,  fut  gd^.  - 
es  Carmes  en  i3î8,  év.  de  Majorque' 
eu  i3îii,  puis  d'Ëltte  vers  i33d,  m.  à  Avi-' 
gtionen  il349^  Seà  iprinclp.  oov.  sont':' 
'De  Côneordiâevangettstiînàm,  i63î,'in-j 
fol.:  Corteciorium  deoreti;  \meS&itini9^ 
des  hérésies,  Pai^s,  i5a8j  des  Stati^' 
isrnodaux ,  publ.  pat  Baline  à  |ft  find»' 


GUI 


G  U 1 C 


lO»! 


GXJI-PAPE,rMÎ»oçhâteaiid^laPa»«,  ,  de  Utetùjue,  Liège,  innS,  tt^l  ia^o 
es  Lyon,  en  1404,  ^,  en  i^,pr«Hd.      ou  a  vol.  in  8°.}  J9^  /Onir«  minctf  «( 

'^        ^^i'Ordreprcfond;  Traité  d9  la  force 
publique,  Pan»,  1790,11^0^  f^cfageê 


.près  juyon,  en  1^0^,  ]»«  en  i4»i7,  p ,, 

.au  pari,  du  Dauphiné.  Il  adonne  :  De^ 
,cisic»ne&,  GvaUanopplitance.  LameiUeai« 
.cclît..  est  de  Génère,  ,i643  *  in-fol.  Cfao- 
V^.ep  en  a  donne'  un  abrégé. ea  fr. ,  seos  le 

titre   de  Jurisprudence  de  Gui-Pape  y 

Lyon,  1691,  in-40.' 

OXJIAKD  (Antoine),  bénédictin.,  ne' 
Ik  Saulieu  en  169:^ ,  m.  en  1 760 ,  a  écrit  ; 
J^^jretiens  d'une  dame  ayec  son  direc* 
teiAT^  sur  les  modes  d^^iècle  y  in-ia; 
JFi<lflexions  politiques  sur  la  régie  des 
^bénéfices, 

OUIBAULT  (N.)v  oratotien,  né  à 
SLières  en  17 15,  oii  ii  est  m.-  en  1794, 
•est  un  des  aut.  du  Dictionn,  historitfïw, 
Httéraire  et  critique,  publ.  par  Pabbë 
Banal ,  Soisson»  et  Troyès ,  1758,  6  vol. 
în*8^.  Il  a  écrit  :  La  Moral»  en 'action  \ 
L*y  00 ,  f  797 ,  int^i  a  ;  hx^Uemtion'du  non*  { 
ueau,  Testttment ,  Paris,  1785  ,  8  yob  { 
in»3^  ;  Les  gémissemens  d*une  ame  pé- 
fiUentfi  ,:#«?.  v 

:  GIJ  iB£RT,  antipape^  natif  dé  Parme, 
cbabçel.  de  r«mp«*.  Henri  IV ,  qni  le 
fit  ^lire  arcbev.  oerHaTcnne  ,  puis  pape 
en  1080,  prit  le  nom  de  Clément  lil, 
et  se  renah  mature .  de  Aome  par  les 
frm^s.  Apcès  une  ne  soaiidaleuse ,  il  »n.  I 
miapsrablemen^  ^n  11.09.,  Ses  cendres  fti^  f 
i^nidéte^réçs  à  la  fin  du,  scbisme ,  et  j^ 
téea.  dans  lia  ri^Hre. .  ,.  . 

GUIBERT  t  <  ab^  é&  Nogent-soâta 
Goafeyy  né  à  Clermont  éa  Beanvoin*  , 
embrassa  larf<no^ailaatiqQeà$t«<0«rniér,' 
et  >m.  dans  son  abb."«h  ii34-  Dom  Ltie 
d'Acbery  «  poblfér.ses  ouv.  en  iÔ5r ,  in^ 
fol.  Les  |>rmdjpy>  acHv^  «-:  -Histoire  ées 
piiemi^res  croisades  y  commer  sbu»le  tiirtf 
^  Oesta  Dei  per  Frutwee'i  Trm^  des 
reUques  des  saintsif^c^   n  ,     .<      >    ' 

'  GUlB£RT(Fi>ane6isi.Ati«41{n^,cmi^t<^ 
de}',  né  à  Montauban  '-ett'T>4^>  ml' en 
v^igo',  servit' -a v«c^'diÛlin6tion  danS'^W 
guerre  de  1766,  et  en  Odra&'àii  coiubài! 
'  gé  Poote-NooTo,'  epsi  aawrà  la  conquête 
de  ipecte  Ile  à  la  FraiiCK 'Devema  cotoa'el 


dul.néghn.  de!NeBstfiè4'jei{i«i{>eet,  gékrJ 
4Hafiiiitarie  ,    il  ckcr/tei  à  iréanir   lea 


de  Guibert  dans  diverses  parties  de  la 
France  et  de  ta  Suisse ,  '  fiUu  en  1 775  , 
1778,  1784  e<  1785,  oirr.  postb.  pnbl. 
Bar  sa  veuve  i  i  voL  in^« ,  an  i8od. 
M.  Toulongeon  a  fait  son  éloge ,  impr.  à 
la  t^te  dn  f^oyage  de  Gwberten  ÀlU^ 
magne ,  Paris ,  1 790 ,  a  vol.  in^.  - 

GUICHAftD  (  Claude  de  ) ,  seigneot 
d'Araàdas  et  de  Tenay ,  né  k  St.^Ram* 
bert,  fonda  le  coll.  du  St.-E8prit.  La 
duc  de  Savoir  le  nomma  son  faistoriogr. , 
secret,  d'état 'et  -gr.  référendaire.  U  m. 
en  tôo^^  après  avoir  pubi.  une  Tradue^ 
tion  deTite-Live;  Funérailles,  et  di" 
t^ersesmanièrBfd'ensetfélirdee  Romains, 
des'  Grecs  et  des  mares  noHons ,  Lyon, 
i6ftr,  in-4*. 

.  GUiGHARD  (Eléonore),  fille  d'an 
receveur  des  tailles  de  Norms^die  ,-  m.  k 
Parift  en  1747 ,  à  18  ana,  est  aut.  de  pins. 
Chansibns  et  des  Mémoires  de. Cécile  , 
1751  ,  3  V.  in>ia  ,  roman  intéi^ssanty 
doatLa  Piace  n'a  été  que  Pédtteiv. 

GUICHARD ,  avoc. ,  né  à  Marseffle  , 
sa^.  jorise.  de  Paris,  avoc.  dn'roî  an 
burean  des- finances  et  chambre  du  do<- 
mainc;  et  avoc.-gén.  du  -eons.  die  Mott* 
sfeur,  irère  de  Louis  XVI.  Depuis  Ui 
rérol.,  lors  de  rorganisa tion,  d'apréa  la 
K>î  suir  les  bypotb.  de  fto-is  ,  il  en  fut  le 

{»ibemier'4)onsetvatear  :  après  avoir  porté 
'ordre  et  la  lumière  dans  eetie  institn* 
tion  ,  il  M.  en  i8o4* 

Gl^iÇHARD  (If.  ) ,  cél.  composliienr 
de  mttsiq. ,  m.  à  Paris,  en  1807.  On  é 
de>  lui  dtoS'  Messes  y  des  Motets  ,  etc.  ; 
lefameaic  Bouquet  de  rotnarin  f  qui  avait 
été  d^bovd  créé  sor  les  paroiea  Kfrië 
Qt  Ckrisïe  eleison ,  etc«  ■   • 

GXJIGHÀRD  (Jean-Fraaçoîs)»  poète^ 
né'li  'Paris  en  1734,  oi!i  il  m.  en  181t. 
Ses  poésies  ont  été  recueilTtes  en  i8o3y 
avdh  in^i.a  r  ces  sont, des  Gmtés  ^  des 
,  Fables,  de«  Epigrammes ,  ete.  il  est 
j^ot.idd  Bdoheron  y  eomédie  en  un  acte^ 
an  prose V  «nnsique  de  Philidot^repré* 


kbricw  dea  Musas  ii  ceux  d»  Mars.  S«a     •«»«»  ^^  17^3 

ouv.  sont  lU  Gçnnétabi0dB.^Boutfbon^  |      G^IGHARDIN  on   GurccUaniRi 


f^^jenée  à  Ver/M^illes^j  Paris^    1786  j  i  (François) ,  né  à  Florence  eh  i48i,  proK 

__  j_  ^_^*__^    i?j:— L /n-  .  X  ^     le  droft  ,<  ei  parut  au  barrean  avec  an 

,  ,       _  .,  ^  ^  .  ..  ^         .      , .  _  __j  >  tel  jÉclatii|u'<on  l'envoya  en  ambass.  k  la 
^^ntéssoj,  I^n^rea  (I{arU) uiVAji  ^^^  I  <»""'^  Ferdinand,  roi  d^Aragon.  'i'roia 


Èfarf  de  Çati^aj^  t'FMimkf^m  (ïî«."«J*î     '^  '<*«^  >*  «•  P^«*  ««  bàrrean  avec  an 
l^J^S»in.8^î  Uh^Afifrédéjnc^roid^  i  -  .  ,  .      .  ,      « 

F\ 


frnf^??P*'!«^>;  chm^^ûTid^  Fra^^ce'^ 


ans  aprèa,  «n  j&i5,  Léon  X  lui  donna 


l-I^JÛtvV^^J,  ^^^^  da.  JrKbflMUf  ,  4a,  jle^^ouv.  de»Modène  et  de  Reggio%  Apre» 
Vjkç^idémÂe.  frfimfaisa.i.^Uge,  de,ma4^*  l  ^^  nai''de  ^ioon  X,  et  celle  d* Adrien  Vf  » 
WiO^selîe  de  fFjSpjw^fp ,,  rpunia  «n  .uni  .  sonsuccesSi^,  Gniehacdia  devint  gttov.  do- 


^oo 


i&tixï; 


Paul  lUPayafot. prive  â«  son  î<ba^.,  il 
4C  «-«lira  è  Florteivee,    oU  il  fol  tobs^. 

Îr«tBt,.  tl.  «è  il  rendit  de  gr.  «etrlôes  h  • 
A  mlkisoii  ^t  Médicts^  jusqu^à  sa  m.,  artir  j 
;T«een  i54o^  y«ts  1637,  il  »e  mita  à 
.)a  eampagiw  ponr  travaÂler  à  êoniiis*- 
toirh  ctïiiéalœn.  des  prineipànx  étféHje^ 
mens  arriués  députa  \^i^justfu'^iik\^%^j 
Flaraacc,  i5l&\f  ïn^î^.  ou  a  «oL  in-S^: 
celi#  d«  Vtnise,  1574  >  ^^^  augmbal^  de 
quatre  Uvsea,  nrais  Ai  y  a  dei  pawvgéfe 
j^ironq^OciS.  Le»,  édit.  ]m  pliiê  belles  faites 
de  VHi^téire  de  Uoiclardiii  »  s(mft  caIM» 
(le  V«ii»ç^  173$,  eji  a-Yol.  |!ï»  ili-:£Ql.i 
^e  Xiondte^,  a  ?ol.  in-4°9  <:^  <lfi  Fri^arg^ 
i 7.75- 76,.. 4  vol,  i»-.4**-  Oï*  ^nlpubtiniU 
xnôme  ano«e  une  triid.  à  Parii»  fa  t^SB» 
sou»  U  litra  de  LondrcC)  «pu  3  VôLjiik^^ 
ar  f'avre ,  re^i^çlfieje , .  mva6  aveo.  ^soin 
>arCreorg^9<0^i€h^dia  etieacQlrf  attL 
les  j^i^U  et  Conseils  en  matière  d!àÉttt^ 
r5a^$,  J^tn^  in"4">  *^**^'  enfrànfe. , 
PaïUy  lay^tj  inr^°.  . 

GUICHAAB\N  (  Lo«is  ),  tié«(reii  dd 
pr^éd. ,  Aé  <à  Florence  vers  i6^^,^^in.  ^ 
^fLPCwrt,,  ta.  k5Bg*  On  a  de  Kii  ti«e  i^l^ 
cr/p<<oa«iHâàtlse:4ej  J^«)<s-'£ffff  j  «ii*if«fl.  V 
l5^7  »  iiH^I^*  »  K&à-  en  âlaD|.  pane  Balie- 
|of  ^c,  ave#>uo  gcnomb.  de  bg«^  Amsfr^  ^ 
1^36  J  in-^jÇot<i^  ;  Raceaka  di  de^ti  9  fattà 
n9tabiU'i  i5Si ,  ito-8**  )  /fore  di  recrùa^ 

r'  ni^^  Anv^^lf  tâ68^  iiiM6,,.<lradi.  en 
par  9eV9l<<>ré(|  i>57Q^  ioTciaf.aoïis 
1$>  titre  à*Ue^re^àfi  féçrèatiQA,Mj1firQs^ 
J^inées.  de  L*  Gmchmjrdinf„  de$îMémoiifes{ 
w^  ce  ^oi  s^estipaeW  «H  È^rtltp9$  étpaiti 
.x53o jusqu'en  i56o,  ^QVQr»,  i56o^ii:\-4^.i< 

$ourg-çii-Bi^sse ,  xké  à  M^cpi^  ;.>in»i  ak 
1664  »  à  &7  dits ,  ^istoriogi^.  <iiihdii4  dé 
l^avoif ,.  a^  «orit  ^  Uist9ire  géà^idogiihté 
4&iç:  fr^jfQfk  de  iatfàie,  L)t0Mi  ;  ;l66é y 
a  vol.  iii-fol. ,  Turitt,  i'77fl^  a.vel.  m^jT^Kj^* 
Histoire  dp  Bresse  et  de  iu^mc^  ^Gfpet 
y.alfo/tnèy'j  Lyon,  16J0,.  in'lpf.-^JBi£)no,-* 
theca  iSehitsiana  ,  }Çéo  p  inr4^<  t  '- 
'  ;  '<&yipALQXÏ(4>ioaiède>vM«aiitd& 
Çoiogpae  ^a  ij^^  sv  >  a  wlblW  d)àss.e2  bbaé 
Commentaire^  sur  fujisw  pd«tiftl  lafiinsy. 
et  entis'aiMfels  tlat  l<f$  Ef^MffM*  <}6.1fé«ié« 
sien,  Bologne,  l5$4»  m'-fv^»  (lia  e'&é- 
r<Éij[npr«  ^lUQs  l^.coU^  dptPaeic'éK  Alfli^t  r^i 
venaticep  si^riptores,  . 

,  &ur]]l£>(iir)4  ou  Grteo,  àïïà^i  /. 
pcfintre  Bolowûa  y  n^  c»  t5nSdfimàxMéi^> 
i«Di^  musie..  ^  lb¥  ëlève  da-  Hiénjrf  GUvart' 
et  dct^H^Mrtrajdies  i  JX  SBiaéaaiiMio^foartuiia 

<^qsid4éi»Û»^,'qufil!id<^pâ(lHil4nijc«<v  "t^*^ 
monri^pàiiv^e  à  Bahmor  eaitâ|i'i'On  » 

liei^HQfl^p  griw^  d'api #s>  loii  , . .  -^  >  >  - 


Pttvîè  «n^»i'G5d ,  m,  6  Frescatî  feii  1713  - 
r^arde  en  Italie  doihiiàâ  lie  restïiurate'u>r 
■de  ia  p^tétrie  lyrique ,  a  laisse  :  Les  JSfd^ 
méÙèsde  Clément  X£ ,  i^iq  î  plusiçud» 


GUIDI  (  Louis  ) ,  "  sàv.  oVa Wien 
«ft  T'jilÔ4'S«prihefp.  ^«V.  sont  :  Éfttre- 
tiens  phifôiàpMijtée^  ikir  là  telîgiofi ,  % 
vol.j  VAmè  des  bkei  y  i'^83  ,  iti-iarj 
Dialogua  entre  im  hir^  et  un  éf'écju^ 
gur  là  .mari^igè^ès  Protèstdni  y  PâH», 
1775,  iu'ia;  Lettres  à  un  ami  iur  £à 
iivfe  dt  d'iAismb^'tf  sur  la'  d'esiruet .  Hes 
jésuite»  jsn»  JTnmèe,  Paris  4  1765 ,-  iii«*TdL 
7-r,Guidfr ,  çeasevùr  rcwAi  ^  nevca  du  pré^ 
)((fdcifit  f  le^t  i^ti  dcr  ijie/tiT5  dontenaht  là 
journal  d^un.  fwrfa'àe  ^jnit  à  Monte  eit 
^77^>  Genèèc  et.iParis.,  1783,  a  toii 
in^ia  )  Jm  tvnYv&ft  déf^ition ,_  tcad.  dé 
l'ital.  de  Mnratoct,  Pafiay  1776»  in- ta* 

-  ÇUiDICaOîm  (  J«àïi  ) ,  tié  à  Uaà^ 
ques,  fut  gouv.  de  Rome  ,  nîr^tlce  akr^^éi 
de  QJBmrlks.Wy.e^'^ofu^i'ée  I&  Héitiàigad  et 
de  (aMa^chéd'Àincône^.i».  kn  i54tV'<li>i^ 
sa  .Si*  annéev^'  est.  àii^  d'Orziaioria>«iâ^ 
r^pùlfUeskdi  Lubca\  Fireàaé,  i568>  iii>8^| 
/^i>Ae  ^  Bergatney  1753  y  in-^8^* 

.  GUIDOTÎl  ^afti) ,  fJëintrfe,  Soàîgt.  ^ 
m^  àLilie^e«  éh  y56j,"t»i.  ën-l6^.'£k-i 
to|die  :«<i  tob^(,>'il  portait  à  l'Wéi  1« 
goût  de  l'anatomie.  B'Alfihi  la  ndit  è^iyi 
iQ«^  de9:  oadffvFifs  puMic  e'tutlffcii;  'Ja  dt^kc- 
tur-edui  cot|>f(iiiSDAio4  ILiihài^na  de'^ 
tajiVO  d^  ailés' eft4iQjcQlerc.-ces.aile»  eiaibat 
^b|i^|ii«<3^  dci  baleiné '^^  reco wreHea. d» 
p^n^aC»  ict' adaptées- au  iièoijps  pardèsM 
SlQUs  4<s  i>jrai.  Apaca  q^jâq^-  expériended 
SAft^ttis^y  il' vMHiJnt  ep  îWre  l'essai*  paUi^ 
4&i)3^Bfli^:  4#â«  «où  rai  d'ùâ  lieu  «levé 
de  la  ville ,  et  sgeisomint  assei  bien  îàss^ 
aji^^JL^  dJisfftiHy^4H*n,'<J«Wrt  de  mi!t<9^ii 
Çqut.^e  ^G^èU^i  ,IVM -îiUes.ie  laifisêrenj^ 
tomb^.?»smr  ij>fcîiyftiï»'*i  «nfcnça  »  A^ 

,  GVIËLMË^oa^  Giiii.AEi.BKfi  (iaafl>v 
4Y«o*t^  ■*>«  Dabedbyi  inorl^  eh  1684  A' 
BiMiEgea  V  f»ii  t  il'etaïut  aU^  ;  |>ofar .  en  cendré 
Giljasy  a  doAnjBLtOiifestcbne^  PlaMàtêéi^ 
atia'a«iri<  oib^^/jdaiâ  Jusl6tLipaejj»da( 


13 


jHflWtftés/ "^S^ta  sÀâ*&ftte5f>àih4cid«f  «J^ 
!  Htttfî  ÏV.  èçtàsWfllHiiÇanVaVW^^'ïr 
1  Mitr  vmm^  e^xièàmte^\àtée%fSR\ 

,  méi^Mté'M^  paM^'WiWTa  dèi^cÔWW»^' 
'  M^ëà^^^fîiâ^ié^^tf  dé'âais  |^l(^ete/ 


^x 


-Ma' tfàVillW  JiWditet  35 ^m  au  76^^ 


Gt/IL 


iT  JTT    .^uiuTii  cte  Jean  'luee^caitM  . 
i^ôFitatHébteàu,  1^3^  ,«î»'t^i.'in-ia. 

Jf}  àds  ,  y  étdblifc  Tacâd.  dctoèibt/ét  de 
.iî?te-'  .'^^Î^^.^V^t  <«f«ct.^tKi  iro^tié^ 


■»«««» .-^  onttitaUt'oSVtt'Ii'ïfttli!  .  %, 
•*»  i&'M.  Ht  h  MMprtH.  liiMA    ■**""* 

S*^h  #tt*"^î  ^^^'^f  ¥"l 
-^!iîS',     ('"«'{«won, ridicule );   Gai- 


.,'.       H.M        yn 

et  m -en 
a*^^iMl«,«t  connu  princWrcm^piç^r  ua 

nomim^  yetuslis  a*  Wls.^âteVïeSp^ 
Mir4f^  ««^curieux.  ^*^ 

.    ÇiUVClMP  (Çhi^y^m.rt^h  (je 
•  Reinbollt^  etwsmte  d«  Q#|ick;Chev4Job, 


j« 


'I 


ON  (Ja^ul*),  flygca*  èU  feafl. 

«es  trois  frère*  ,.,Apéï^;.aÉgrièflitl 
.«tait  iBoa  «n  i63iv  Wgwfe  ea  1603,  et 


en  t538  ,  etflO»^iiiiia.ii)Mwni?iMI  1 55$..^ 
J^  donn5*«ix4dit,:de,:il^^j^>  ct- 

^*«<U)g¥^6iM jfibUM  d<|  Jjç^  J,BiMjJUcti , 

tfik^libtafcl  ds>i^bett*itCi,«lBcjdt2|!fa«. 
:4iaiÉlievxet3d^Ariei^eLi,  :fitt<  d?«HT6eâ^ 
tien  d» . Fairiae  ,  n<^  dans'  cntç  '¥&e'*n 
*i»4/regpmt.p'éi«fi!em.  îeiç;]Von^ 

»apiftk«ànir  dijpoie  tdnlu^rAçrwvwî-i'H 
(Ipamb  ^iors^iiê  lWaihi(4fc.|^fe8M^ 
noi  aiàtt|;k  ,  rappffl^i  an  irètt««àrtffi 
'  tçstametitwfi  ço^a  daiu[de«i«  ileia  toâ 
«▼ec  anè£Loc«e.ttoii»brcése'^-a>onrtyrèi^ 
,dre-4»ssèssiaB  de  icià^qagiiaA.Lawq^ 
toutes  les  tronpe»  furent  d^mniëes^^l 

^eÉn«n»»»tf  aM^*gieteprî  If  VbHà 
1r€klrtr|fet|:ie^WEnjnémfe  t«ba(Iirfit  ^ràtf 
.  «er  i«««^l(ftis  de«çnaii*ArMofatatfÏMi» , 
ai<l«mnlabd>,  sèrè  poimii ,  «fin  d'aitiitt^r 
«es  soldats,  c^vi  Hn^lMs  z^ànmi'àiféii 


io6  iGiriL 

a.  publié  à'Par»  ,  en  'i668«  un  Diâcouh 
,éur  h.  prééminence  des^fàmmes  mr  ies 
hùninveSf 

f^iiérres'dô's  NormatiâstlHiiV'lA'SÎçilé*,  la 
i^omHe <«t>la'Caf>»bre V jui^Q^  lalfeôtt  cîe 
Kobert  Guizard',  l«ttr^prl)ie«;  'dU'filî  âu-  j 

{>Q$a  ,'à  liasatiie»tat..da'^p&'Uib|)tB<II^ 
f^mm.Jliiiieahmt  de.MuifÀ|torii»     i^  •  • 

ctède  d'Hauteville  tet  db-14c»rfe:Ua  ^«^éi^ît 

rés.delâpirtftiiicc!  d^  JPranèe.,  £-iaquelte 
il9;dQnDt>)reèttisur  itomt,  èaltliliee^'dànB 
le- pays,  d«F  hi  Pbitiille  <,  iJm& Jin  'éammé 
Meao  v'Wédtv'ApTèt- tnieVeVfsiMlitrBiiiitfaiia 

|)tr,  le/duc  /JçiSlapks  âaosfUHrUieid^A- 


à'ltodeii'»^n  1640,  m- fol. j  «Jïft  :  *f* 
ChifUfgh  '  d^Amdroise  Paré ,  tf atl .  «I  h 
fr.'  eu  hSiiXL'^  *T.aètes  aneUàniiquk»  \  ilg-.  % 
TrMté'ées^^^ûfféiraltotis,  il  m.  à  PaHà-  ëtt 
i6i^,)daDS  wn  à^e&Tance.  < 

OUILI^EMEAU  i  Chartes)',  fil«  d» 
pi;c-ccd. ,  éé'à 'Parcs,  devint  Alëdv  tivi  tdi 
fpp  en.!i6â6,  âcé  de  68  atis^a  cciit  divers 
od'^r.  cônfretpïits.  'niemb.  de  }»  faêulit>é>$ 
nous  ne  cÂterànslqu'e  O'sthmyolh^is ,  t^ti 
JQisfiouf^^làcs  os  fit^àips  MufMsyl^iËkis  , 
161  p ,  àp-^^,  .j  ^phorUmts  de  éhÎFw^g^  ,. 

Paris., i623i„inTi?F: 

;  OUÏtpfejVnETTE  ».  de  Bohémfe ,  fa^ 
ni^tiqueidu  i3"  s.-,.9e  fit  des  ^ctbtearV' 
jîi^r  soi^,  nj|iocf-isie.  ;£11(;  sut  s4.bièti  ée 
çontrqfairp,^,^VUei  9^.  en  odeur  delMia^ 
te  té ,  r^^  i.?8u  3e8  fourberies  et^iant^eè 
déyoilées  a^^rès  ^  mort,  on déteiriasMi 

corps  et.qnle.  hrû){^,,  ..    « 

.  ■  GjpitLEKAGVEa.<N.de).,^)«cmiér 
présid.  deia  cour  des  aides  de  Bord'eanat» 
sa  patrie^^en%vBCe.««iCïif^t.  db  )i  <|h^^bre 
et  du'cafeia^.djj  roi^;(Li0Uts  .XIYj).>  eut 

r:    -    ^  »i  ^  ^'«^j         ..     i_j    -ir    A.      Rendant  quelque  4^m4:Jadirectiwi  de  1» 
▼erse,  quM Tenait  de  consiruuislc  tUomàà     Iv;  ^^,:^j?^^„^  VTr,^;  ib  r^'r^^^JZ^ 
t^    '^  u-       r^-i   •iiJiïj^iT^  ii'ijLL^  •¥>  Ixazette^eTiancetL*  roi :1b  nomma  •!»* 

église  en  io5i  ,  et  Hunifiela  JOU'iiuu&;i     Pj/j     4  x  ^'hri  •''v_  _._  > i-'/-«L_ 

îLf a t  à  Bcùiitinir  ref<|>Iaéi^  '.kn  /ij»SÇ .; ipitr 
un? «a'trt >£rfre"d^un< second  n^arrage  «««[tij 
4e»bfliiAt^Ui;^.flk$ii&liE^.nom  :de  ^hch 
ôuischard.  ,-    v       'v  -  .  :  '   "^  j  j 

irX^UUliablftUME  on  WiiéUiéi'd^it. 

^leinandi!b|ktt£  e»  r7^4'''''^^")*'^^"^^ 
ji^ea»Btiiiaiino.4a  Thoaiistëiab,,scîA^eiuis 
ptoanè'^  ié'fftB^^'i/acftsrde  Pisec^.  dterw 
sièiSe  )«'aa>tHé<lriile>deicette  yil|è..  -  '■>  <  - 

GUÎLLEMAIN  (  C:^^:*^ .  -j^dè^Jfà^ 
ika^^t.s ^i?'»  "Pans- eh  ï 75^^;  M.  eM ^AMo  , 
•f  dottfeé  3iSST»îecfeï  tfii  tH^^^t^^WérUTb 
CéMfa4e4.  dès  FïlAiHtfi^Vt  Jfe  .V^dg^^Ô^ 

t^^tf?6WS*ïPéW!f*WmSè«,'^WW^rf|?hW^'H 
TOsiîôie  lifi  '^aicfft  •  fiirti&lW«irn?ët%«^ 
pendant  il  Wâ'îyaîÉitis  <Vyft1  ♦d'f«^S«Wiïfe 
èéieliiiid  y,<nii>ié:ti)ré:aër4â€l4BclHkes 
jde  :ce^«!^(^oc$  f  \^EnréUmciiù'umpffmâî; 
'le  xPfvu^ki^ixu  pmvS'^^^  Mùn^ioempoiniu  • 
:^  j»,jSilibi^é  ;  ;  le  .Marihffe  deu  J^e^lîht  \ 
'Kt\9(tn^ffei'Uflfgtte^;  .^JhunhiU  .«m^insticr  ■ 
^(Mi^piùnn)ûe.ét^Marlborçti0h  i^ia^im-  ! 
nier  et  son  seigneur)  ÏBt  'Èo^ea  %{ l'Éjntl^  ;  \ 


cnjarodc^  »  adressées  au  comte  de  QjpMh 
uUly .  oifeaçif*'fra^^^^  .         ,     ,      ;. 

G OltiERI .  nom  de  trois  tcèrps  d^u^a 
daîsoii'liÔDrc  qe,,Breta&ne  ,  qui,  àttrès 
Vtie  si&^aics  dans  ^es  guerresde  Li  JUifue^ 
e  urept  volepr^déj  grands  chemins  ^lor^ 
me  ta  K^'^V^'^'vtcre^Vlue  à  la  r  fanpe.  Il» 
mhrit  ^b^ti'^vti^é  %rteVcsse  S'or  ïè  'dTeinin 
'de  Bri^t^RPc  èh  Pô1(<5'u  pour  lètu-' servir 
deTetrrfftif.*^ Un  envoya  «Sînq  miljc  bo" 


rompus  en  1608. 


4  T 


I 

J!J<||  r;  'il  'II'  iv  j 


.^.-«îb-fiftCV^M  >'v       ., -     , 

:  :iHJILLîaVffiAit^Jaiqte8>«;iiùftài0^.! 
yIéanÀ.)CiLir«qf.'çvdin-.  des  if^is<i}bitâ^X! 


GÏJtel.ET'JE  S*  JBt<!>l»^*^(8è6iie], 
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H;aar;  affable,  generenx,  et  en  tons-seoé  f  on  y^taîl  la  géncrosité  dacaettr  da'niic 
le  pTemier  Kinnme  âa  r^rat.'ll  se  prepa-     de  Guise,  qiioi«]^u'il  n'en  eut  pa»  donn^ 


roK  à  Asêié^tr  OrUan» ,  I9  centre  de  la 
faction  ^jitcytestante  ^   et  leur  place  d'ar- 

-  mes ,  lovitiu'ïl  fut  in^  d^ùn  ooup  de  pis- 
tolM^  le-  a^  fer.    f563>.  On  soupçonna 

'IViniirâl  Coligni  »  d'iaToir  en.  ^an  à  cet 

MMSSÎnftI:." 

GtJISE  ^n  GvTst  (  Heîiri  de  *Lôr- 
raîae'y  doc  de),,  fih  atnë  du'ptjécéà,, 
né  en  i56à*  Son -courage  toniniénca  à  so 
deployek'  &  la  l»at.  de  Jafnàc  en  1^69.  et 
'#e  sootfttY  toujours  avec  le  niéipé  ecfat. 
Un  coop  de  feti  Qu'il  recnt  à  la  jOuè  dans 
«sue  MBcqnire  près  de  Cliftte^n-Tliierri , 
ï&  fit  inrnofniner  le  Balaffé  ,  ainsi  qoé 
-son  père  Fiahcois de  Lorraine  jamais  cette 
'h\ts8tÈi9: ne  liit  ôca. rien 'dès  charuies  de 
s»  figure.  Il  se  mft  à'ist  t^ted*ùpea^mëe, 
fSoft»  prétexte  de'  défendre  la  foi  catho- 
.ltçitîecêiiitMes  phitéstan's.  \\  çonscîU»  le 
-massaciie'dèla  St.-Barihëlemi ,  et,  pour 
-satisfaire   SA  Yengcan'cé  pariîcùU^r*  *  il 
•vonlat  commander  klf-ttietné  la  moi:t,^e 
.rancirai  Colignf ,  qn'il  acCnsait  du  pieur- 
tre  de  son  père.  Ce  fut  le  cotfnîxteUcQDi^ilt 
■de  la  Lignée,  confëdcr'ation 'd'al>prd  Wo- 
^jetéepar  son  oncle  le  ctxà.  deLorrairie. 
jLa  pren^ière  proposition  de  cette  aÀsor 
■ciaiioii  fttneste  fut  faite  fcPârîs.  On  fît 
«oi^it  chez  les boiirgeôis les  pins  ztlés  un 
pi'ojet  d'Union  pour  la  àefense  de  la 
-felr^ion ,   du  roi  et  de  la  liberté   de 
tétai.  Le  dnc  de  Gnise  *,  qui  voulait  s'é- 
f  lever  sur  les  ruines  de  la  France  ,  anime 

-  les  fkcticuz  T  remporte  plu  s.  vrctôîi^s  sur 
>lcs  calymistes  ,  et  se  voit  bientôt  en.çtat 
^  preseriie  des  lois  k  son  souverain.  If. 
ifbree  HenH  III  à  publier  un  édi^  qui 
^anéantissait  tous  'les^  privilèges  îdies  bu- 
'tfueriOts.  Hçnri  III,  fatign<S  de  ses^mso- 
^Kîfieesv  Itiltiefendde  paraiti-le  à  Paris^le 
sife^'y  ▼îcn fc'  maigre  sa  ' 4pCe^sc  \^e^  ^  Jiçâi 

i558>.  De  là  I9  journée  des  &iimcaii€^> 

-^fcl^IttT*''tfôtjnà  u^  nouveau   crc*3ît',  en 

^itMft^eclatèr  sa  pnissa^e  ^ux.^eux  des 

«lîgtteot-slét/d'es  pai'tisans^dujrôi.Spn  aur 

«torité  léillît*  si,  grande  ,  tjne  les  cbrps-de- 

^)gyitdéd«'la'èApHâ)[e  refusi^reot  de  rece^ 

rtiAt  lé'ihôt'du  guet  ,  .quelê  prévôt  des 

'marchands  roulait  leur  donner  au  nom 

*«lû  r6i ,  et  ne  voulurent' recevoir  roj-cji'ç 

rCfUe  '^.dnc  de^Giiise .  Henri  III  fnt.fpi;c<; 

•de 'i^âttter  Pftils' ,  fuyi^ht  'devant  $bo| 914^ 

fi^l  et  'tW^é  éfmtt  tapaîx  avec  }ui  ; 

•riVah  iôvn  ce  feint  àccômjnioideiiie^t^  il 

-attira  leâxie  anzëtats  qui'  se  tenaient  à 

BKâ^èi'étlVI^f  iiiassacrér  le  à^dëcçiubre 

3r5o8$aatfs n  3p' anne« de  sqq  Age.  Ainsi 

'pjJrit.  ■t€\'-ptin'^  afmbîtîeux.  i,c  wd.  de 

-tiUSriie  ,*sènf frère,' fut  massarr^^j^lois  \e 

leâdàai|iti;  Après  la  môii  ^  «cÀrî  iU, 


un  grand  exemple ,  quand  il  fouU  aus 
piçtis,  dans  la  rue  Èétisi  ,.  à  Pari»,  ^^ 
corps  de  Tamiral  Coligni ,  jeté  p%r  k» 
fenétresl  '  »     <  i 

GUISE  ou  GuTSE(CliarlesdcJiyr- 
•  raine  1  duc  de)  ,  fils  aîné  de  Henri»  ciik: 


d'oh  il  se  sauva  en  iSqî.  Il*  fat  reçu  ^ 
Paris  avec  de  grandes  acclimations  de 
joie.  Lefc  ligueurs Tauraient  éln  rf>i,  ^ans 
le  duc  de  Maveopê,  son  oncle,,  >>;^luuz 
delVmpire  qir il  acquérait  sur  les  es|)rit^ 
et  sur  les  cœurs.  On  prétend  que.  la  fa-r 
mense  ducbcsse'deMonipensiçrjSa  tante^ 
était  amoureuse  de  lut.  G^est  ce  jennje 
prince  q'iî  l.Hàl  Hé  ii^ main  le  brave  Saini- 
Pol.  II«e$omni.t  ^.Henri  lV,en  1594.,  et 


cKçu  ■  le  contraigi 
ï'ranee;  Châties  se  rctrra  à  Flore nce','  et 
alla  motn^r-  Si  Cuna  ,  dans  Yé  SIennôis  , 
en  16^0,  àCgaiîsI'Il  laissa  |ilu si  enfàiis 
de  l^nrfttte-Cfttbèrine  de  Joyeuse  ,  igij 
cpou^  ;  Vf  a^<  du  duc  de  MoriiWéhsrer. 

GlilSE  pu  ticTSK  (Henrî  de  Lor.^ 
raine,  dncdejyfils  dà  pi-écéd.  ;  tié  à 
Blois en  i6t\*  Api^s lamort  deaon  frèi:* 
aîne\  ii  cmllCa.  le  petit  coHet  et  Pafchc- 
▼éehédfellÂtns^^uqàelil  avait  éténr^m^ 
mé ,  pour  épou^t*  la  prtncesse-Annë  lîè 
Mantone.  Le'<3i<)dinalde  Rtclielieu  s^ë^ 
tant  opposé  à  ce  mariage  ,  le  pma  4i 
tous-  ses  bénéfieès  ;  il  passa  à  ObWne , 
•a'y  fit  snifre  pat  m  maîtVesse'*,  é\  P^fiad- 
doona  bièniAt'pottr  la  comtesse  dejBos- 
.sot^  ^*il  épousa- et  qu'il  IsHàsà  pçn^c 
tems  apfèi  pà\xt'  tevenir  en  Franciî.  {1 
airrÂrpa  Vivrè^  tranquille  ;  mais  sota'ge^ 
nie  a^ifettleiekiCfepàUfe  ^*  '*P^*  rPcmriè 
dq  failè;  rfclivJte'iia  fortune  êe  s«  inté- 
tres  doa4.i)rarait  le  courage ,  le  fit  entrer 
JdaiMî  1a  réToJU^  du -comte  de  SoissoDS  , 
uW.AVee  l'Espagal^  conére'Hicbtelieu  et 
la  France.  Le  padém.  lut  fit  aon -procès  ^ 
il  fnt  QondamiH:  par  contumace <ëià  r^t  !.. 
Après  a'ét^  ^mài  *«c  PEspagne  ,' il  8t 
ligna  contre: ^t^*:  Les  Wapolftains  ;  ,r^i- 
▼oités,  çn  iA4piicP»tre  PWi|>p«iy  J'é- 
Inrcjvt  ,ppff  -Widnl  ►ttlo  dtrtl^r^wnt 
généraiissimje  des^irméesiei  cié|eo«ff|in<w 
la  Uherié:  Le  duçdeGiïiw  éttélAA<w^ 
lorsque  les  NAp«liit?ins  If.  jvresIèMDftiOf 
venir  se  ]!kie|tr<i  l^leur  t^ie  f  ilrBttJM^KÇ* 
pas  'un.ip*<ji^çnvJUa'embar<îuiC'«)»i  «rt 

une  felouque  «  paHe.à  Jrawert  '♦."J^** 
et^pagnoïie ,  ^|  i^o«^à.  «mr  le.P«*  *  **7 
Ules,  aawibç«  i^  WAàfii^i^'^'"^^ 


GVIS 

n  fit-'des'yMélges  àe  -Talevrimaift-k*  et-  | 
forts  de  «on  eoai^e ,  mid  sec«iid«ft  par 
la  Franc«,  ittfprodatsir^nt  rien.  Don  JuûA 
d^Aatl-iche  ^agna  secrètement   Poffioier 
<][ai  fçardait  la  porte  «PAlbe.  Un  j<Mirq;àc. 
le  doc  scHtait  de  la  ^Uie  pour  une  expé- 
dition militaire ,  cet  officier  rendit  son 
poste;  et  les  Espagnols  entrèrent  dans 
liaples  par  une  porte  ,  tandis  que  le  duc 
sortait  par  l'antre.  Lear  premier  soin  fut 
de  pnblier  que  Guise ,  ayant  fait  sa  paix 
avec  i'E^agne ,  avait  aliandonaé  la  ▼ille 
pour  n*j  pl«s  revenir.  Ce  faux  bruit  i^bat- 
tit  le  eoufage  des  Napolitains ,  qui  dé« 
posèrent  leurs  armes.  Le  duc  de  Guise 
retournai  siir  ses  pas  ponr  repoafser  les 
Espagnols ,  mais  en  vain  ^  il  fat  fait  pri^ 
sonnicr  et  coudait  en  Espagne ,  où  il  de  • 
mcura  quatre  ans,  jus^'en  i65a.  Il  m. 
Il  Paris  en  1664»  sons  laisser  de  postérité', 
et  fat  porté  k  JoinviUe  pour  y  être  dé- 
posé dans  le  tombeau  de  Sesancétres.  On 
a  de  lai  des  Mémoires ,  1  vol,  \n»/^o  et 
ia-19,   sur  son  entreprise  de   Napies  ; 
mais  en  soupçonne  qu'ils  sont  de  dain» 
tion  ,  son  secret. ,  qm  les  a  pikb]« 

GUISE  on  GvTSX  (  Louis  de  Lor- 
raine ,  cardinal  de  )  ,   ne  avec  des  tncli- 
nationsplns  miliuires  quVeclésiastiqnes, 
ttaiit  fils  de  Henri  de  Lorraine  ^  duc  de 
Guise ,  tué  à  Blois  ;  il  suivH  Louis  XIII 
dans  Pexpédiiion  du  Poitou  en  i6ai.  Il 
se  signala  comme  les phisliraves  officiers^ 
et  m.  quelques  jours  après  à  Saintes,  le 
33  juin   i6ai*'  -^  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fendre  avec  deux  autres  cardinaux  de  ce 
nom:  Le  premier ,  frM'e  de  François  de 
lorraine,  due  de  Guise,  et  fils  de  Claude 
de  Lorraine  ,  né  en  i537 ,  fut  évéqtie  de 
Troyes-,  ensuite  d*Albi  ,  pais  de  i^ens  , 
et  enfin  de  Mea.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  son  tems,  et  m.  à 
^ris  en  1 5*^.  Le  second  ,  neven  du  pré- 
céd.  y  et  fils  de  François  -,  duc  de  Guise, 
tué  au  siège  d*Orléans  par  Poltrot ,  suc- 
céda au.  card.  Charles  ae  Lorraine  ,  son 
ar.-eticie,  dans  Perchev.  de  Reims ,  et 
rat  un  de»  princip.  partisans  de  la  ligue. 
Henri  III  le  fit  tuer  à  Blois  en  t588. 

GUISE  ou  GoTSE  (  Dom  Claude  de  ) , 
fils  natarel  de  Claude  dé  Lorraine  ,  duc 
de  Guisé,  àhhé  de  St.>l<iicaise  et  ensuite 
de  Quoi ,  m.  en'  i6ta*'  On  aurait  de 
lai  une  idée  bien  désavanlageuse  ,  si  on 
s*en  rapportait  à  une  Mtire  aussi  gros- 
sière que  maligne ,  intit.  ;  Léçends  de 
J).  €iaude  de  Guise ,  ^S'ji  ,  m-^*  Ce 
libelle,  crès-^pc  avaot  d'avoir  été  réhnp. 
drmsie  tonie  6®  des- Jiéilioif^  dé  Gonaé, 
est  attribua  ^  Dbgonn^au,-  calviniste, 
inge  de  Clttui  ,  oii  à  Gilbert  Régnant , 
jage-ttiafe  d«  Quoi,  aussi  çahrUusttà  . 


r 


GÙITTON  D\\aEiZo,  un  des  pie- 
mit*rs  poètes  italiens,  fior.  rers  t'j5n.  On 
ti^ave  ses  Poéëùft  dans  un  Aecuetf  d^an- 
ciens  poëtesitaf.,  Florence ,  i5(î*f , in-8®. 

GULDENSTEAD  t  J-Ant'  ),  cél^ 
voyageur,  né  èr  Riga,  m.  en  13Ô1,  pro- 
fond dans  l'hist.  nat.,  avait  employé 
7  années  à  parcourir  la  Tar tarie  ci  la 
Géorgie  ,  et  avait  pcnc'iré  jusqu'au  Cau- 
case. Ses  talens  le  firent  appeler  à  Pé- 
térsboUtv ,  oà  il  fut  prof,  d'bist;  nat. 

GUNDLING  {  Nic.-.Jér.  ),  né  près 
de  Nurciubcrg ,  en  167 1 ,  d'tfn  p^re  mi- 
nistre, devint  successiv.  prof,  enjphilos., 
en  éloquencie  et  en  dr.  naL  à  fiall ,  oik 
*il  m.  en  Tnag,  rect.  de  Punir.'  La  cour 
de  Berlin  le  consultait  souvent  sur  les 
affaires  publiques.  Ses  princip.  o«f.  sont; 
Noweaux  entretient^  in -8*;   Projet 
d'un  Coun  tl*hittoire  iittéraire;  Bisto» 
',riaphiioêfiphiœ  moral» ,  in-^  ;  Oti<i, 
on  Recueil  de  Discourt  sur  dii/en  tn  - 
jets  de  physique,  de  morale,  defoL- 
tique  et  d*hiiU>irey  3  vol.  iH-S». 
(     GHîfNERUS  (  Jean-Eraest  ),  AéoL 
danois ,  né  h  Chrtstiana  en  1718.  D  fut 
le  principal  fondateur  de  la  soc.  royale 
.de  Pforwègc   pour  Peneonragement  de 
IVtude  de  Phlst  nai.  Linnée  a  donné  le 
nom  de  Gunnera  &  une  plante  de  son 
système  dies  végéuux.  On  doit  kOun- 
neufs  la  Flotji  Pforwegiœ ,  publiée  en 

GUN'I'ER  (Edmond),  pfofess.d^as- 

«ron.   au  coll.  deGreibam  en  Anglet.., 

né  en  i58t  >  m.  en  1636.  On  a  de  lui  t 

,  Canon  ti^iattgut^rum ,  seu  Tabula  tan- 

gentium  et  sveantiwn  ,  Londres,  i6ao , 

in-80 ,  etc.  Toutes  ses  «UT.  fureut  publ. 

.  en  1673,  ^-4® ,  par  Leyboura. 

:      GUÎ^THKR ,  noèta  allem. ,   né  en 

Siléftie  an  lé'  s.  Ses  talens 'firent  son 

,  malbenr  ^  an  poète  jaloux  mêla  dans  te 

,  boisson*  des  dftogneti  qui  Penivrèrent  au  ' 

{moment  qu'on  devait  le  présenter  k  An*- 

jguste  II ,  rôî  de  Pologne.  Au  kàilîeu  du 

compliment  qn*il  débita  &  ce  monarque  ^ 

•  il  fit  une  cbûte  bontetis e.  Cet  accident 

|lni  cansann  chagrin  ki  amer,  qu'il  en 

;  m.  ir  Page  de  «8  ans ,  laissant  plus,  mor-' 

ceaux  de  poésie,  et  line  Oété  Sur  une. 

*bat.  que  le  prince  Eugène  gagna  contre 

les  Turcs ,  é^énethent  aussi  ^lébré  par 

Roussesn.  •   •• 

GURTLER(Nîc.),  né  kRàley^n  1654, 
prof,  de  tbé^l.  à  Fran<<ker ,  oè  il  m.  en 
17'.',»  ^  5^  »••  Ses  princip.  our.  sont  : 
.Lexicon  Unguâtïatinœ^gemurnœ,  grte^ 
cœ  et  gaUielt,  170ÎI5  Historia  tehtpta^ 
riorww,  lyon  ,  in-l«  ;  Origine»  mundi, 
;i7o8=,  iiH*';  InititUtionef  théolbgica, 


no,  G  US  S 

GJJSSEMJS  (T.homaH- André  de,), 
say.  aiH»  e§p.ag'»  àe  i'acad^  d^e^Tl^îst,  et 
de.  cçUq,  dcij  b,-lc«.  d«  Scvillç ,  n4  ^ 
MarcHeaa  aaco.mmcpo^  di».  i3®  ». ,  m,  en 
i'T'jo.  Qn  a,  àe  lui ,  e^i  ÇspjBg';  «i^  4^«Ç- 
tionnairç  ur^Wersel  dfss .  niidai.U^ ,  M^- 
4nd .  1 773  ,  6  vol.  in-4**., 

i&.USilÎAxlÇ ,  roi.  de.  Suède ,  coxmîu 
•ons  U  nou»,  de  Qu^T VE.-Wasa  ,  ti|ç 
4'ï:rio-VJfa{M^,  duc  cje  Qcispsholpi ,  ne 
en  t49p  ,  descendait  d^;ai)cien3  rois  de 
ijucde",  et  était  peMt-n«veii,dp  ce  Ganaj- 
«op ,  détrôné  non^brç  de  foU  e^  aop^re 
«fe  iTois  rappelé',  Christiern  H,  roi  de 
Dancmarck,  »'etant  rendij  iftîiUre  dp,  la. 
$nède  e»  i5iB,*  GMStav*î.fût,un-de#  otage» 
^'il  se.  fu,do.n.qer,j  il  If?  rptjn|.pn»amàier 
contre  le  droit  des  gen»^,  et,  n/ayant  pu 
r^fusi^ir  à.  1^  g^g^cr*  d.onna  seçrètemen/t 
Tordre  dp,ra?sas»iiier-  Iieurei:^Sf  menf  ^tt'il 
ne.  fut  pas^obpi.  A  *«  Ûade.  iS.ig,  Gu»- 
tàve  trouva,  jen^ojevi  ^  «Wa^er  ^  »{  sp 
retira  pn^BaJécadie.,  oùilC^t  obl^p' de 
travailler  auf^  n^ÂDe»  pour  subsister.  Ce 
ijit  là  crn^ij  fonïia.le  projet  de  diJ^r^Aer 
i^îstiem.  l),»ec<>nfeiatix,paysanç.qqi 
trayailjaieï^t  aieec.liMj  ilj  en.  eut  bientôt 
i&iit  des.  soldaju,  ayec  lesqueU  il  cbassq 
Christi^m.  et  IfVrctiejii.,  d'Vp«al- /^^«^^.^/ï 
jÇut  derlarfl  prince  e^gpuY*  die  Suèdo,  puis, 
t'iu  rqi.prèp  d'tïpsaicv.ï5a3.  Bjjn^r^ir 
MÇ  le  lujj^prân.  dan»,8cs;e'ta^»>»  ch^/s^  le» 
«V.  qui  ne  Toiilurent  pas  lui  obcir,  tX  n^.. 
«n ;i56o^  np^ç^s  ayoir  r^M^  «P»  roygi\nae 
hérédiuûre  d%s  sa  f^piiU^  t  «^  liflP  ^'^ 
n'etaii  qu,  e)«Qtif>|.ip»r^^a.nlr  La,ipeiUeure. 
hist.  de  Gustave -\^aw»,*H  qc|l<B  pn|>li«îe 

Ear  4'ArcljCï*hpltz,  en   alJen^, ,  à»  Tu- 
ingi^e.,  i3p.i.,  a.  vol.  i«-a°  j  el|a  ;i  été 
traduite  en  fra^Ç-  _     ,      , 

GV?TAVJSrAÎ?OtPfflE  U,  dk^ 

Çranf^i  ï»î  àe.  Suède.,  ue  îk  StftckAoJm 
«ft  ï^>  SlICfiÇS».  c^  «on.p^re  Çha«lefcIX 
en  \(^ni ,  f^P nqmpaé  Gustavii,  qïi  ifté- 
iôojre,de  siQi|  aieutpaterncl,  et  ADp^ajr, 
lif  e,apse;dtf  ^QU  aïeul  mawriW.  Sa  va- 
leur éci*^  d?aljqi:4  ©o«^tre  les,  vpis.de 
èanpmarA»^  Mppco^wî  «*  <*^  Po^ogne^ 

2*ui  l'avaici^t  a^a^que  ou  m^P^^  temç.  H 
tla.paîx;'av*^ljP^.deux.pr«PM*rs«t  oWir 

l^a.le  fi^rn^r  fa  quitter,  la  Li.vpqie..  J^fi» 
aA'oir  tcrmiùc.lieuvcuseniftut  qcjttefpieriîc, 
il"  Çi  ailiajip^.iwec  les.pcotps^.d'AUçi. 
contre  Temper.  et  h  lieue  catlipl.  La  Ux\ 
acci^ii  à.cqi|5d«t^.cnr  1^^.  QwtWf.par- 
counU ,  d^p^  uvoitMkde  deu^  a»».et.aemi , 
les.  4^?^,nip«  de.  rAil<în»».>.  A^ïluiSkl^ 
Vii^ttle.  iu^q^^au  Dan^ibe»  «^  au  IU>in. 
TÔut»<;s^VR»iit*  W,Cpf'$*»  l.e%aîrp|if»ïMa 


• 

paVitii».^  dcpo8^^<{,  vint  cottiba^èTawetf^ 
soq  pcoteç^eof.  Il  irepiporta  use  vicirvlre 
cQjjoipItrte'dQv.ai^t  Léipsj.cV» le  asept^  i6!(Ty 
sur'XiUilv  gétti.  c^  l'emper.  \^e  tjS'nov.  > 
i633 ,  GtVs^aTe.doKpia  >  dans  la  gr^  plainef  - 
deXttUoni,  1  a. fameuse  li^t.  contre  Wal^ 
siein  >  4t.uti^  géu.  de  reu>pAr.  ;  mai»  .!• 
corpç,  d9  Gu9tavc ,  percé  do.deiiX'  llNiUes 
ettapdou^.coapsdVpée^  fut  trouve  pavrai 
les  n)Orts«  f  uffeodpfff  a  écdt  sa  via  «« 
lat.  ;  i^en  a  psirn  upe  oouv.  hii^.  i  Am»^.  ^  * 
1764,  inr4°»'  on  4  ^ol*  ip-ia.  Il  laissa* 
pour  beritièce  Christine ,  sa  fille  nuicniQ  ,  , 
âgée  de  5.  aiiM,  C'eat  la  cé|.  Christine. 
if^oY.  ce  mot.)  ; 

Gp^rAYE  m ,  ne.  «n  vjlfi^  sac- 
ce'd^,   «9   i>77i»  ài  Frédéric- Adolplie,' 
roi .  d^  Suède...  De»  son  anènemeotr  aa  - 
trôiiQ,  spQtauc  l?QpprQss«on  ou,  la-cour* 
de  Ku^iiie  et- le  s<kiat  de  l^tockkolm  tAi^ 
nagent  Ifis.'inonacqire».  suédois  ^  il  ohttch»' 
à,  spppuerc^'  duàhlc  jbng.  lie  .sik»a<'«? 
voulant'  de  son  câtié.  aoc«ottf e  soa  sumb-i- 
rite:,  lui  fit  signer  HQfi  fomuile  de,  j€r<* 
weqt.diJQEérente.  d'e  celui  de  9«»  |»r4fië<*-' 
cesseurs  y  et .  s'acrogea  jusqu'au  droit* dej 
lui,  choisie  un  co^foMeuf ,  et  de  fixer-  la 
qqaiHité  de.  via  qu^ou  devait  semr  i^aa. 
t^bJ^.  Gustave  cqpfitt  soa  protêt  d^âC^* 
franchlssproant  aU  ministreide  France  ,  • 
Vergpnnes.,  ao  sénaiteuc  HcrmanoA^  «t* 
aiixi'COinte»  deScfafeffitr  et  rlbStalzàf  iitf 
tfaoèrents  eusenirhle  ^.  plaadiB>Dévola|;ioii 
q^i  iîit  Qif^éxé  bientôt  a<prè8.  Le*  sénat , 
environne  des: gardes  du-  roi  9  c^da  84nsi 
re'sistance.   Le»)  troupes  prôtèiwnt  aei«*'! 
ment,  d«   fidélité^  au  aM>Dai!q^e  ;   tons. 
ceuX'  qui  prlisent,ea  ce;  {dur  te  parti  de. 
GpsiAvé»  Uouèrpi^t'un:  mouicboic    blanc  > 
aptour  de  ]ieajr<b;'âs  gauche;  et  ce-  signèi 
de'  dtfvoument  continua  à  distitie}neoieti> 
o/EjcieQssp^dois  pondant  tout,  le  règne>da 
monarqiVB-;   il  sér  i-endit  à.  Pctiersb<iiirgi 
SQUA.  h^'  nom  'de  comte  de  Gothlaud  ^ 
pour-   conférer'  adirée   Catherine  I£<  suo 
leii  n)(^cn«.de  tdnniner   tout  différent* 
Dan^lflur  entrevae>  ils  montrc^^ntrun; 
à.lVgard  de  l'autre  une  cordialité!  é^tàû-» 
ment  feinte,  ett  la  guerre  s^allunia  bien-*' 
t^ténite  >cet  deùk. puissances.  Gustave 
pritlesMasnias.  $ei-'ij<tt  équiper  une  floui»: 
f armidabic  ^i  CàHscnona'k  (Jii  '  traite^  pÂrui  • 
licuUec  attacKa  à.aQsintcréta  la  Prusse  et^> 
les  Xur/cs  ^^qni  lot  -fifeat  passer  de»  sabU> * 
sidea  :  malgré  ce»  secoues  /  stti  flfttta  fu^t; 
baitue.  le-  17  iuillet  17SS  «  à:  Iuigfai>d', 
par/l'âQÛjBal,(Jrrêig.,LeaSu«tfloiA  aerdfu^'- 
gièceot-  à'  Swèabbrgv    oàt  ils..  TAs^crèiift * 
bloqiies  thha-lon^ms.  ILa  âéfieotioà.  àek 
p)iis«  i  ofûcier^r^M  aasiUrterle^.sgocàsd*? 
ta  ii«B«ie.  Tjes  Pfoihwfgiens,  ^eoadnifs  par  v 
le  pr^pcoidtiifP«iicf»!|ffik^S0îri^attC4^i 


GU&T 
i  Ge<t«.d«niîbc  pnioance.  forcèrent  k 
(juistcum.  le  rr^iniciit  do  Wettrogolhie 
i, capituler  ,  «'emparèrent  d'UiiflewalU  , 
ïlTinreat  mettre  le  ûége  dcTantGalhem- 
boar^  ,   TÎUe  U  pli»  cQnudeiBbU  de  in 
Suide  apr^iStOcLholm.  Bieatdt)aiai<dia- 
lian    av  l'Angl.  <S.<U  U,  Pcniiefon-a  le 
ptince-de  Dancmurck  àlcTti  1<  iirge,el 
(«1  t^aïN  de^piix  de.Varel^,  iiRtlK.  le  l4 
■oAt  1^93  ,  mit  fin  aux  br 
ti,vB,  B^DKBfiea  ouiiUât,  h  1 
de  la  .coali  non  du  nord-coi 
Doblef  Ruedoia,  mc'couMni 

trwintSj  non  iieiiieiiienf,pi 
ig^a  ,  mail  vit  Udifteq 
utembice    ï.  GèAe ,   an, 

'79*  I    jo'iten'  M  perte-  ' 

titècent  au  >pri  1,  q^i  Vi 

tomba  (iiT  AnckarMioem 

GnsUTe  U|i  coup  de  piib 

d'un  bal ,  danf  la  nuit  Ait 

170^-   Le  jour  laémt  Gnn 

ce  billflt  :  ■  Je  suii  cDcori 

""     "!d«       ■ 

I  pai  ,au  ba)  < 
de  *olre  »U.  ■  'Le.tqoDA 
celatu.  (fop  Abckak»t 
nanjaé'ej^ÎTa  la  39, du  i 
cette  inaipxt,  ,  le,  jtiseni 
roeuilrier,et«îi  complices 
.  <sceùt4.  Gust»»o  a  écrit 
draracj  Oebnftfd.  mta. 
•ojef  nisi^  j  r  ITn  pour  l'a 
âtt  Di^fjufi  açadémigu- 
Je  Tofiteruon.  Ctt  L'cril 
U  pliugr-.  lecret  àl'ai^d.  1 


GUTO: 


ïif 


y  obtint  le  prix  ijoe  Giu 
ï  a*ii  l  fond*  i  de»  fejou'f 
Le  comte  4'0'xentliciii,  m' 
•nédoiw  ,  a  3or)ne'  une  cil 

Qt'BÎTI!!    iJe    GlUIlt'>V  //. 

àiaat  >  pobJ.  nn^'  e'dtl. 
politiquei  .dramiitiQfi^  e 
Gaifaire  Hl,  SiockHplm 
Sto).  tn-8*.  La  autuede 
U  ce):  sfiript.  Seraet,  > 
SluckKal^naurlaplajreottJ 
b  )on  retour  de  ta  Finla 
pan  de  Wù-ela.  L'iii*cri[ 
aied'dfl  la  aidtiie,  po^ 
CutW  III,  ïégùùiMur 

»  dt  St'Htkhobît,  lit 
GUXttQT-(Ctii1)tuiHe; 
fléen  ijoj,  m,  «n  17», 
<dein.  Le  plu*  eUÎmi^  d«  I 
CramniaiM  «eojynaptia» 
en  iTO9î  3'ôW  ii»*':  abi 
i.rab  l^-S^'k  «taBaolR'a 


dittmga^  k  CUniaiti  en  lMî<nie  leri  l'an  \ 

1660,  a  écrit  sur  l'an  di-ràtiprimerie. 

GUTTÇMBERG  (Jean),  nO 
Mayence  ,  m.  Tcri  ^68 ,  Igé  de  plus  do' 
60  "ani ,  t'eit  reodu  immortel  pour  l'iii-  '  t' 

yention.de  l'imprimerie.  (  fo»-.  Phitk 
et  SfcsinuEn,  )  En,  1801 ,  M.  Oberjin  a' 
publié  lin  Essai   fvf  la  vit  1(4   GiU-\ 


n.P^cl.,  IJ67,  i,ToLm.,,; 


laapefitaiiffuf  la,Prtamutique,taitc-. 
f-qn.Je  ÇhqdtiFII .  roi  de  Br, ,  plut 
fnil  rriuipr,  ;  la  meilleure  iàit,  eK  àsHa 
dcPariî.ieÇfr,  in-Col. 

GUÏON.  (  SympHotlen  1 ,   ™f  i  Or- 


i6b5; 


nimimé  curi!  de  Sl.-Victor  d'Oihian 
16I8,  m.  en  lâS?.   On  a  derllu  VHUt. 
lie  Ci^gfitt  a,  •liotisf,  ville  et  wtii'ertilA 

•rUfiejiftfi,i6i-},  intijol.  La  af  pw^ 

de  cet  ouv.  vfirfeqE  ,  nifia  iqnl  don,«,  na 

Î*tiil  qu'en  i66q,  MeC  nne  préface  dfl 
acquêt  G.uynn,  m>q  [rire,  auli   tfm 

peiit.ouT.  intit  :  Entrée  toleanellt. des 
éffiptt,4'atiéaBt,  166&,,  ifi-8?,  com-, 

poa^  4  i'ocuBWOB  de  l'eijiree  4b  dlEIMw, 
— -.  H  y  awiteu  aiipatataiK  «u  unir* 
Gnjon  {L«S')i  dontlça.teqOnidiV^rjM, 
impr-  il^Po.  i&i5,  3,T0tinx8S,  tent 
aimOiRVdea.liîre»  raro».et  emielOfci  . 

G[J1fOK-(Jeani»-Ma<i*  BoDvii*ts 
at  Ll  Motbe),  née  à  IVIxnWrgia  en 
1648 ,  époiito,  i  l'âge  da  i&am,  j«  bl> 
d^r«ntmivn.  du  catwldç  fiiipTf .  »Pns'^ 

la  beJUMê  ctlle  1^  ïorlune  ,  ^le  s^otit^ 
di)  ifui^tisofe.  TJn  vpyagf  quelle  £i  ^ 
Pari.  |ui.diin^.Ie  »oy«n  de  M.liw  anec 
d'ArantVn,  cT.  deCeii/'»*!,  qutl'apf^li 
daiis  son  diocïie  en  i5Si ,  et  jiaaia.cn.' 
snile  dan»  le  p»ji  de  Ccï,.,  ^  y  arai^ 
alora  dân<  cell;  cimlf^  un  td  Cqmbe  , 
biii-nabile  savoyard  i  deienn  le  direct,  d* 

M"*  Ûujpn,1l  com.nianl" .„.,  J. 

t^eiiel  à  aa  pénitent^! 


m.nianMua  loutei 
LeoW,    ils  gm(le 


t  a  lur.n,  dp  luriil,*  . 
UrenoUe,  de,  Greroblii  i  Yewjçil  )  ef 
enllii'à  Paris;  et  partout  11)  le  Cieim  lîe* 
P^''i^y«%^l«  f'^t  «nftnpi^eiea  ,688.; 
par  ordre,  du  roi ,  dan^  le  cp«vcn(  do  la 
ViUtaAon  ,  i  Paria.  6lî)«  tu  libettc  pat 


jia  GUYO 

le  créait  it  Mm*  de  MaifOJeilOii.)  elle' 
parpt  à  Versailles  et  ^  St.-C]p:.  L^abb^ 
de  Fenëlon,  alors  prëcepteardes  enfans 
de  Fr.  ,  se  fit  un  plaisir  de  former  avec 
elle  dn  commerce  d'amitié'.  M??»*  Gayon, 
sûre  et  fière  de  son  illustre  disciple ,  se 
'•ervit  de  lui  ponr  donner  de  la  vogue  h 
ses  idées  mystiques.  L^év.  ce  Chattres  , 
Codet-Desmarets,  sVleva  contre  la  nou- 
velle doctrine.  M»*  Guyon,  retirée  à 
IVTeaux,  promit  de  ne  plus  dogmatiser; 
àcisx  jours  après  elle  cbercka  ^  faire  de 
nouveaux  disciples.  Là  conr ,  fatiguée  des 
plaintes  qn^on  portait  contrVUe^  la  fit 
efkfermer  d'abord  h  Vincenilcs,  puis  k 
Vaugirard ,  et  enfin  ^  la  Bastille.  Elle  en 
sortit' en  170a,  et  m.   k  Blois  en  1717. 


Ses  princip. 
tuel$ ,  où  1 01 


ouY.  sont  :  Totrens  spiri- 
*on  trouve  le  Moyen  court  et 
très-jaciU  de  faire  oraison ,  déjà  iropf. 
en  i69o»'in*fa;  Cantique' des  Can- 
tiques ^  interprété  selon  le  sens  mys^ 
tique  y  Lyon ,  1688 ,  in- 13 ,  etc. ,  etc 
Sa  F'ie ,  écrite  par  elle-même ,  en  3  ro). 
in-19,  Cologne,  1790.  YoUailre  dit  que 
«  M™*  Gnyon  faisait  des  vers  comme 
.  Cotin ,  et  de  la  prose  comme  Poli> 
ciyineK  » 

GUYON  (Claude  Marie) ,  né  à  Lons< 
le-Saunter  en  17OT  ,  entré  dans  la  con- 
grégation d«  ^Oratoire ,  qu'il  quitta  en- 
suite, vint  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1771. 
Ses  princip.  ouvr.  sont:  La  continnatidn 
de  ^Histoire  romaine  de  Lanr.  Ecbard, 
i9>vol.  in-ia  ;  Histoire  des  empires^  et 
des  républiques  ,  19  vol.  in-ia  a  1733  et 
années  suivantes  ;  Histoire  des  jima- 
uones  ùHèiennes  et  modernes ,  Paris , 
174©  y  on  Amst.  ,  1748  ,  t  vol.  in-ia  ; 
hi^UHre  dts  Indes ,  3v.  tn-ia;  Oracle 
des  noupeaux  philosophes ,  3  rtA,  in-8®; 
Bihûoih'  eccltsiast. ,  1 77a ,  8  voUin-i  a  5 
Essai  critique  sur  VétabUssement  de 
tempire  d'Ôccid. ,  1 75a ,  in^.     > 

GUYOT  (Germ.-Ant.),  av.  an  pari. 
de  Paris  ,  sa  patrie ,  né  en  1694,  m-  en 
1760,  a  laissé  plus,  oiivr.de  droit.  Le 
principal  est  un  Traité  ou  Diisertat.sur 
plus,  matières JéodaleSf  6  vol.  io-4''- 

GUYS  (P.-Aug.),  né  à  Marseille 
«n  1730  y  se  livra  au  commerce  sans  Re- 
noncer à  cultiver  les  letttes  ,  voyagea 
plus,  fois  à  Constant. ,  à  Smyrne  e^^d,ans 
fa  Grèce.  Il  conçut  l'heureuse  idéç  de 
03mparer  l'es  Grecs  anciens  aux  moder- 
nes ,  de  rechercher  parmi  ces  derniers 
.  les  traces  de  grandeur ,  le  genre  d'espri  t, 
les  institutions  de  leurs  ancêtres,  Homi^r^ 
à  la  main ,  il  parcourut  plus',  fois  tout 
l'Arèliijpél,  et  il  y  voyageait  encore  pour 
perfectionner  une  nouvelle  cdît.  de  «on 


GYMN 

onvr.  ,  lorsqu'il  m.  à  i&ante ,  Vnnh'  ^em 
îles  de  la  merd'Ionie,  en  1799.  Griiys 
avait  été  nommémemb.  de  finst.  nation. 
Ses  ouv.  sont:  Marseille  ancienne ■eÉ 
moderne  ,  Paris  ,  1 786 ,  rti-S^  ;  Rela- 
tion abrégée  de  voyages  en  Italie  et  dàna 
le  nord  ,  in-8*»;'  ii/o^e  de  thiguity^ 
Trouin  ,  1761 ,  Voyage  littéraire  de  la, 
Grèce ^  1771  ,  a  vol;  in-ia  ,  1783  ,  4 
vol.  iti-8"  ,  avec  figi  ,  et  a  vol.  in-^».  • 
Les  Grecs  modernes  lui  décernèrent  dans 
un  diplôme  le  titre  île  cit.  d'Athène». 

GUYSE  (Jacques  de),  né  Si  Mon^  ^ 
cordelier  ,  m.  en  iSgS  ,  avait  traraîlle, 
en  latin,'  sur  ?  Histoire  du  Hairtùut  ^  ' 
dont  on  a  donné  un  entrait  en  fr.  so.tzs  ce 
titre  :  Illustrations  de  la  Gaule  Belgique  ' 
ou  annales  et  Chroniques  du  Hainauty 
jusqu'en  1 344  j  î^ari»  ,  i5>3ï,  Sparfre» 
en  1  vol.  iu-fol. 

GUZMAN  (Alphonse  Perei    de^  , 
fameux  capitaine  espagnol  vers  l'ati  i  ag?, 

-  lient  .-gén.  dans  les  armées  des  prihcvs 
de  Maroc.  Après  y  avoir  acquis  beaucoup 
de  réputation   et  de  richesses,    ii  passa 
en  Espagne.  11  était  gonv.  de   Tariffe ,  \ 
lorsque  cette  ville  fut  assic^éepar  Juan, 

;  infant  de  Castille.  Ce  prince  ,   qui  avait 

.  en  sa  puissance  un  des  fils  de  Cuzman  , 
menaça  le  père  de  hii  couper  la  gorge  ' 
à  ses  yeux  s'il  ne  rendait  la  place  qu'il, 
défendait  j  piais  Gu^uiui.,  mépriaanti 
sies  menaces^  lui  répondit  «que,  plu-, 
tôt  que  de  commettre  une  trabison  , .  il . 
lui  donnerait  lui-Vpéme  de  quoi  .égorger  . 
son  fils  »,   et  en  m<îme  tems  lui  jetant. 

^  sbii  poi^^rd  par  dessus  les  murailles , 
il  alla  se  mettre  à  table  avec  sa  femme . 
Celte  fermeté  héroïque  irrita  la  cruauté' 
de  l'infant ,  '  qui   fit  couper  la  tête  au; 

^  jeune  Guiman.  Lopez  de  Véga  a  con- . 
sacré  ,  par  de  beaux  vers^  l'acfjion  de> 
Guzman.  Les  dèscendans  de  ce  béros  ont , 
pris  pour  cimier  de  leurs  armes  une. tour,.' 
au  haut  if  laquelle  parait  on  cavalier 
aimé  qui  jette^  un  poignard,  avec  ces. 
mots  pour  devise  :  Mas  pesa  el  rei  que . 
la  sangrè.  Je  préfère  l'intérêt  du  roi  à 
celui  du  sang*  v 

GUZMAli  (Fenlimmd  Psasade), 
conseill.  du  roi.de  Castille,  Jean  II ,  né> 
à  Batres  an  commenc.  du  i5*  s. ,  se  dis*^ 
tinguâ  de  homie  heure  dans  )•  carrière, 
militaire  et  comme,  posëte*  Il  partagea  le 
reste  de  sa  vie,  entre  la  pbilosopme  et 
les  b.4ettr..  On  a  de  Ini  un  Reoueil  de 
diverses   poésies,  morales^    Lisboiioe.,i 
t  ^4  â  -dhrégé  dt  Ut  vie  du  rei  Jetui  il  i  • 
Porimit  fies  rois  et  des  grands  ionmt  s 
de  son  tems»  .i   r 

,     GYmQSOSBSS^TE9 ,  philosophes 


iKAAAfir 

tadièns  ,  aîii8iua|xp«taL^*«r<5e  '(f^il»  ve  f 

.proàoenaieDt-tottt-Aus  eh  regaftlant  fiiDé»-  j 

mekit  U  ftoieil  pjsnd^oi^OKt  k jour :41«  m  . 

iivraieiU  toQit^Btîéivi  à*  la.bi^iftem|uatioii  j 

<le  la  nature.  Oaleur  attiAbael^flbm^tuli  • 

/^es  cMnictè««t  friéi^gjbj^hiqnes.  CÂQ^ron  \ 

raj^porie.  qii?À)exa||t^^   ^/(anjt    aUt:  If  s  ' 

,yi»UÂiT'fslenr-^ût]pfn!f,  4c(.«errifes  en  ksi 

iovitant  à  lui  .fSf^^ndeir  <se  ,q^*i]a  juge- j 

raienf  à  Drqpo.9.  L^n,4^çu^  ,  prenant4a- 

parole  ,  fui  dit  de  Ufur  accorder  l^iixmiqi»  j 

talith  ga'ils  d/ésûraient  umahcment.  «Je* 

fiais  mortel ,  lei^r  répondit  le  ^roi ,  je  v^e  : 

puis  donner  rimmortf.l^t^.  »  -r-,  «  rouif- 

({uôidonc ,  re^plï^uy^  pnilosop'h^  P-^**?" 

que  vous  n^éUs  ^u^iiD  mortel ,  ne  restes-  ' 

vous  pas  dans  le  royaiime  de  vos  père», 

«t  venez-vous,  comn^e  ^ennemi  du  gçnre 

liiimain.,  tafa|éirl*ûViïverB,?  »,  AJexsÇndre 

«e  retir^ii^  cônfds  dé  t^éttô'i-cfpbhse. 

-.7'.       -     •.      .  '.■[.,'  î       ■••1 
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Çeiftt-  ,   né  à  TJlreçhi  çn  ,ï64»  ,  p..  ^fp 

1 7o5  ,   ^ève  de  Qof pelais  PpelempQucf^ , 

excella  4ans'le ,pay«»ge  ,  è vpéignii'^ftfç i 

.la  figure.    .       .  .;.,         ..    .  ,. ,  ^p-  .    .  ^^^  ; 

HAAS  (  Gr«ill  ^  ) ,  .grar .  de  «aractève», } 

tnap^ct^r^én.  dfiir^c^iUiMvet»  ,  fis.éi- 

rccteur  de  l'école. gen..4'iartiikHet,  .ni>%à 

Bilele  1^  aottt-ï^'iU  m^iti^i^m  t6oo, 

.a. «té  le  premier  0ti  AUfem.  lOt  ^eI|  $uiiae| 

3 eu aH^rAvé.  a^Afeî  initié»  id^  cacaKia<i&. 
ans  le  eoùt.4etJBMk<»>$lk.  O»  lui  dtât 
une  nauHeUàpfàsiàd^inp^^idQtkt  ilUpub,  j 
la  description,  .(n  :  tMem  ..«tien  f  ï«  ,'  en  ! 
ygo,  in-4«,  lar'j^ei^;^  ^^ec  a  gnétV.,,! 
.£«'  eomjp<^io7»^jrf4eM4^ê^e.  diis.^lUs  | 
«t  inierUjgnesr.  J^lafti  d'tmpfirnier  'As\ 
wirles^éç^t:af^qu^(i^ef>deficarmoïè^  j 
.  mMies  y  a  ppele  pao  M.,  Pl«iMcbeii  -Tjs- 1 
.pemétrie.^  et.'  pAbti«\Vpar.  lui  souf  teej 
litre  :  fMi$i.Qirtf  dt  VîndgiiipMdes  pro^ 

îa'4^  y    Carte. dfj.  canton  ^e  ,pâle,^  ,ea 
16*76  :  c'estle  prernicïpss^ityponîétrigde 


i.^ 


J676  :  c'estle  prernicji  jess^^  typçin^étrigTi  , 

faite»  grand  y  Carte.de^la  ùicilet  '^îTR»! 

.etautr^.  Il.àjÇn.ontcç  laisf«?  p]u6«  4»5-' 

^moire^.  dan*  iiçHi;  4*^ .  4^  toçipté  ccono-  « 

mique  de  Bl^e^.fii^C,^»^  qbjets,d'éconQ~. 

mie  poHtique^j. et. surtout, su^  Padmi^l 

ffistratUn  /qr^tièhe  Ttégligéi  dar^  ^^.^ 

,pntrte*  ,     -  -  r,  .  '    » 

.    HABDAaAMÂN^US  ou  Ejlbj>ai|.; 

itAEift4vutf(.£gr|Mti<»k  ,.»iii.  d'il»  Tra£te| 

^  a  été  tt^.  i^.  Pftr^lïB  efi  latin  piir  ie» 

maronite  AlvtKhim^ËQfiheUenMS^  P*<>f-; 

dVa^^'c^  4«  «yi^^WQ.  ^  ^iP^h  royal  ae: 

paris.  Il  parut  en.  1647,1  î^-^^-  * 

«ABE&T  <Ffapçoi^),  poèt«/r.  du 


tecond  &gA  de  notre  poésie ,   natif'  âti. 

.B«rri  f  fleurit  depuis  f 540  jtfsqti^aprés 
i569v  a  trad.en  Ycrs  fp.  le  poème  latih 
Chri^apofia  de  lean  AurelJe  Aagurefie 

.dtf  Aimini,  Il  a  paMié  aussi  le  poème 

fiatitfc'  :  Jej-  Thûè  nùm>etiH  Dëesêes-^  ^»~ 
fisv  '1S46,  «le  ,HtQ.   '•  >-  • 

'  HABERTnECÉRTsf(Oérmaîn),  n*é 
à1>ari«,  oîr  il  m.  en  i655  j  abbé  de 
Saint -Vieor  de  Cérisi ,  au  diocèse  de 
Bayeux ,  l'on  des  memBres  de  Pacad.  fr. 
'Oii  a  de  lai  :  £a  MétaMorphose  des 
yènt  dePhHis  en  astres,  i63û,  in-8^; 
une  F'ie  du  cardinal  de"  Èéruue ,  în-A^ 
Parls^  1^6.     .  '       ^  ' 

'  - 'ffÀBERT  (PHIippe),  frèredu précéd., 
'  At^dtrmieien ,  m.  en   tÔJy,  à  Ja  ans 
**a  siéj^  d'£mmeric)i.IUlais8e'  un  poem» 
intit.  ie  Temple  dé  la  Mort. 

<  (  HABERT  (  Isaac  ),  doct.  de  Sori.  , 

tli^oK  de  Paris,  év.  de,  Vabres,  m.  en 

'jjSeS,  a  laissé  une  Traduction  latine  du 

•  A>f «ÂiBè4««tnr- OU'  Pontifical  des  Grec9  ^ 

ih-iàX,  , Paris,  164s  J  De  vonèensu  ffie-^ 

•i^.écAfi»  et  Hionatchiag  adi>enks  Opta* 

fiifïk  Gàlhirh,  Pai;is,    1640,  in-4«5   «t 

•pt^:  Ecrits  hatïtxe  Janseûiùs  et  contre 

-  Arnaufd.  '  .^  '  ,'    . 

'.hABÊAT.fHeiiri -Louis)  i  seigneur  de 
MpNTMÔRT,  conseift,  au  parK,  memb. 

■feil^''^^* /"^^^  ^'  ;°.'^%9i^  <ïonna,en 
■  i65» ,  en  Ç  vol.  in-fpl.^  les  Œuvres  dti 

^pbilôs.  Gassend(,/  .  ,     •! 

Ha'BERT  (Louis)  ^  njé  è  Blois ,  doct. 
^4^  Sprbenne ,  m,  en  X7J8 ,  à  83  ans.; On 

a  de  lui  un  Corps  complet  de  théoL  ea 

^  vol.  in-13. 

ll^ÂBÎCOT  (NicolM  ),.  chirurK.  de 

Bonny  en  GAcinois.et  à  rHdfeUDieu  de 

Çacis,  ».  e(i  i6Wi^  *  laissé  un  2Vm'i<I 

/W  peste  y^et  la  GigantQstiologie  ou 

xsptmrs  sur  l'os  d*un  géant ,  trouvé  pi^ 

u  château  de  Laiton  en  Danphiné.. 

,  IIABINGTON  (  GuïU.  )  /  né  à  Hen- 
,diRii  «uns  1&;  comté  de  WïOïKrestec,  ^a 
.i6io5,,m,  à  I^ndrps  en.  iÇ54<'  On  a  de 
.lifi ,  efi  anglais  :  Uistçire  d'JSdouanl  I, 
,rf)i  4'tMfUl^eterre y  Lmd^s^  fi(S4q, .to-fc^ 
,e\<VEdouardeir^  i^^^  Poésies  ^ 

HACHEN -BEI» ;. UAISCHEM,  fa- 
.meux  impostei^  ;  ^i  se  fit,  passer  ponr 
Dieu  en  Arabie ,  vers  Tan  i6a  de  rhtf- 
.f(vmi  U  eut  jin^f'.  nouQb^de  partisans, 
.  à;  l'aide  .desquels'  il  sé^keBîAir  knaltm-  de 
-beauoMcirplitcesiAries  dans  le'K.otamin 
:  et  dans  le  piov»  dé  Tvaasoxane. 

IfiA^CHE'rrBfJè^HMe);  f<;mmeilYnstre 

de  Beanvaisen  Picardie ,  qài  se  mit  à  fa 

:  létc.  des  «ocres  UtàsskH'f  en  i^jn ,  pçiu* 
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fioml  i]B'«st  Tolgailremcnt  «onna   Mkts^ 
UtpharBen-AbdaUah-Kahh-  TscheiéUtjr, 
de  Consumtioopte  y  '  nrw ,  éa  i658.  'Sou 
.ouvrage,,  trad.  en  alkmantd. ,  ir  par««  h 

iLëipackt  en  i8o4''       ^   *' 

•HAECX  (  T)aVî4  )  /«<?>  Aftrers  *ea 
iiiâ5  ,  m.  eu  ï^5ù' ,  '^dÀériè^  d^Ur-^ 
bain  VIII.  On  a  àéXiïW  Dictiofiatiiim 
màtalc^-^titinum  fti  'làtino^tm^àtèi/m  , 
admiï ,  à63f  »•  tn^f»  ;  ffad;  ed  hoU'.  « 
BataTÎa,   1707.         i    i»  >  . 

'*  HAËN  (  AlraTiam'dé)',  dessinàt/'eK 
'poète  bôU. ,  ne  à  Amsterdam  en  1 7Û7, 
ni'. 'en  1748..  On  a  gfàyé/de  lui',  un 
bon  -nombre  '  dé  yàtal'àè  Till^es  ^^  TÎlr 
fâgeé^  cbAc.  ;  etc.'  Sanî-^arSe  Van'âer- 
"W ilp  a  pubï.  té^  Pùésiies  posth.  ' 

HAEÎC  (  A|it.',4)e  )*, con^ejU.'^aulîqa» 

m.   en    i77&,'dans  dii  âge  avancé.   Il 
a  pnbl.  plasiears  Tfaités,  sous  le  titr« 

de  ^n'p  ifte<ieiulfV^^^'^<^^  »   '774  >   '7 

▼ol.  io-8».        -     xtf  w  ^  x^  ♦ 

CffAEll  (Rorèdlf  Vaïi'dir  /,   cîian. 

'«cleSaraUPIeitè  à  Liile,.  ne'  à  Lduvà&i 

:  eut  "  r547  ,"  m .  en"  iBSi ,  a  '  laissé  :   Z>e 

iHltiis  tuniuitUuiti  ÀéigicoruTrif  fjonrini^, 

M 587 ,  in- 12  II  Antiquilatum  Èiturgicà-' 

rum  ar^na,  Dotuj^'kigDSy  in-8*  ;  les 

choMtelmns  00-  lÀlie  >  lewr  nncien  9Sîai , 

etc.,  LiNe,  i6i«.«" 

.r'  HAFNÉR  ou  HiaRTHE»  (  Antoine *), 
ne  à  Soleure  dans  le  16*  s.;,  capU. 
•  sniMe  an  «ervicè  d«  la  Brattce ,  a  laissé',  en 
' àHtm,  y  une  M^atiôn  m.ss.  'des  guerres 
'Vit*(k$  qui  ont  détolé  la  France^  saut 

<  Charles  /JT.  «^^  fiafner  ou  >  Hâfinér 
.(François)',  fib^dniprécéd.  ,  cbanc.  de 

la^rémll»].  de  ^SoleiWe^cti  i6^V  et  efaer. 
de  l'Eperon  d'or,  est  aut.  cTun  Traita 
dipIoBiati<{ue  »  iacit*-  :  'Trophœurw  veri^ 
-tutis  f  Solevrè  ,•  h^BÔr,  in'^4**  »  ®°  allem^, 
•et  d'une- C%nE>/u^ti«;îé;  Soleure,"  1666, 
-a  vol.  iil-4®-,  aussi  eh  allemand.   - 

<  '  HAFE^UEMSEDDlN(Màhomët)» 
'goètè  ,  në  à.Shiraz,  cap.  de  Jà  ^^rov* 
'Farsistan  (anc.  Péi'^e),  au  comment. 
<âa  9*  s.  de  i'hëgire  ,  que  là  plupart 
~des   Oribntanx    Ont   surn.    VAnacréùn 

Persan  f  et  dueruéi  tons. les  souverains 
'étaient  ialonx  d'ob'tenir'des  doges.  Il 
flor.  à  répoque  ô&^le  fafn,  Tamerlan 
défit  le  sulun  Shah  Mànior.  il  m.  i'hn 
de  rhégire  707  ,  correspondant  à  pen 
Drès  à  Tan  ii^  ai  ¥&•  chr.  On  a 
fait  de  ses  ouv..im  ïct.  bontcnant  569 
Odes  t  qui ,  depuis ,  a  été  commente 
par  plus.  Turcs  eélèi^res. 

HAGECIUS  ou  DE  Hàtck  (Jbadéé), 

ainsi  nommé    paice  qu'il   était  de-  la 

HADGI-G&ALFA.  Cmi  fOOf  «e  J  bourgade  d<  HajQk  «ri  Bablnie,  vivait 


«onlMittrelesBonTguignons,  qui  tenaient  ,^ 

.  tette  TÎlk  assiégée.  Le  jour  de  i'assant ,  i 

.«Ue  parut  sur  la  brèche  ,  arracha  le  dra-  : 

.pean  qu^c»  y  Toplait  arborer,  et  jeta  le. 

•oldat  qui  le  portait  an  bas  delà  muraille.  [ 

]E»  mémoire  .d^.  pette  beUe  action,. oui 

taisait  tons  les  ans.,  ayant  la  révolution, 

le  10  juillet,  à  Bcau?ais,  une  procession 

où  les  femmes  marchaient  les.  premières.  \ 

Les  lettres-patentes  données  par  Louis' 

'XI,  en  1473,  à  cette  occasion,  prouTcnt; 

que  le  véritable  nom  d.'Hachette  était  < 

Jeanne  Lainée,  di^  iP'ourquetj  épôu9e| 

de  Colin  Pilon. 

HACK  (François),  imnrim.  cél<  dej 
Lejde  f  distingué  par  plus.  bell.  édit.,Ses| 
Rentiers  ont  cr^  avec  raison  faire  esti-; 
mer  leurs  onv. ,  en  mettant  tonjouiSi^: 
itontis]^icè  i  £x  qfficind  Mackiand,    ■*.  i 

HACiET  ou  Haçuet  (  Quiilanme)  ,1 
fknatiqne  angl.  du  16*  s. ,  valet  d'imf 
gentilboïkime.  Il  attira  danf  so;a^  parti  £d-' 
uoBdGoppioger  et  Henri  ArtlîingtQn.  Le| 
'premier' i^t  appelé' prophète  de  n^if£rir\ 
corde,  et  le  second  du  «/ii^ement.  Ceaj 
deux  fanatique)^ /devenus  ^Ics-béffiuu  de 
Backet'y  voulurent  le  faire  passer  pour 
un  gr.  prophète ',  comparable  à  J*,C.] 
Ds  furent  arrétéa,  et  on  leur  fit  ïeurî 
procès.  Hacket  fiit  condamné  à  être 
pendu  ;  Goppîtigér  se  laissa  mourir  dans 
la  prison,  et  Ar(i)ingfon  obtint  sa  gracé*; 
Hacket,  étant  snt  rtièhafaud,  demanda, 
un  miracle  à  Dieu  pour  ^  justifier,  mais 
ne  l'obtint  pas;  '  r  *      -   ! 

HAGKET  (5êàn),  év.  de  Litchfîeld 
•tCoventry.  né  ^  Londres  en  1593.  II! 
donna  fort  jeune  Loyùla,  doméd.  latine  ,| 
'représ.  devant  Jacques  I*',  impr.  en! 

•  1048.  Il  fnt  nommé  d^abord  év.  de  Glôn-J 
'  çester  y  ensuite  de  Litchfiéld  ,  et  de  Go-, 
.  ventry.  Il  m.  en  1670.  On  a  de  lui  des! 

Sermons,  1675  ,  în-fol. ,  et  la  f^ie  (ic! 

rarcheuéque  WilUanu ,  1693.  i   >  : 

H ADANGCHURT  ( Jérdme) ,  astron. ,  ! 

'  né  à  Toulouse  «u  1^48  y  o^  il  est  m.  en' 

- 1800 ,  n'a  point  publ.  d'ouv. j  il  a  coapér;é, 

.ans  Observations  astron.  de  M.  Dax^-*l 

£ier ,  impr;  en  1800  aux  fraia  dugouV.; 
lycée  de  Tôftiouse  conserve  un  Mé' 
mioire  m.ss.  de  Sadancourt.  •  C'est  un 
.tapporc  tnr  le  .éataUigue  de  888  étmies 

•  australM'qai  ne  «ont  point  visibles  à 
.Paris., 
/    HADDON  (  Walter  ) ,  né  dans  le 

•  cpmié  de  BaoLingham  en  »5t6 ,  m«.: 
«eu  15*11  ^prof.  en  droit,  ardent défen-' 

•eur  qe  la  rtforauation.  On  a  recueilli 
\  «es  ouv.  sons  le  titre  de  JLucuhra^ones , 
^t  vol.  in-4®» 


é0Hfi  I«  i6®  S.  ^  fat.  m^.  f  t  astroD.   et' 
actrol.  de  l'emp.  Maximilien  II ,  a  publ.  : 
jiphorismi  Inetopptcopici , .  Francfort ,  ' 
1584)  in -8^^  Aphorismoaum  medico- 
rum  Jibellus  unus ,  tbid.  y  i584  >  in-S^  ; 
J^e  œreuisidf  (jusque  &}nficiendi  ru" 
tione,  naturd,  virAus  et  jacultaiibus , 
opusçulum  f  ibid. ,  >i585y  in-S^. 
.  HAGEMAISN,  originaire  d'Hanovre, 
ip.  k  Naples  en  iSog^  &  la  fleur  de  son 
&se,  précepteur  des  enfant  da  roi  de 
ifaples.   Il  a  donné  dans   le   Magasin 
ei^cyclop'édique ,  quelques  articles  sax 
la  iittérati:^re  orientale. 

HAGEMBAGH  (  Pierre  de  ) ,  cher. , 
conseill.  et  maître  d'hôtel  de  Cbarles, 
duc, de  Bourgosue,  qui  le  nomma,  en 
i4^j    gouT.   des  comités  de  Ferrète  , 
de  Sundgaw,  de  Brisgaw  ëi  d'Alsace  » 
àV.  conduisit  si    tyranniquement    que 
Sigismond,  arcbid.  d'Autriche,  fit  une 
ligue  pour  chasser  Charles.  On  voulut 
d'abord   engager  ce  duc  à  se  retirer  , 
à  rendre  ce  qu'on  lui  avait  accorda  ; 
il  ne  le  voulut  point ,  et  sur  son  refus 
îa  guerre  fut  dcclare'e.  Pierre  Hagem- 
bacD  fut  condamne, À  perdre  la  tête..  Il 
subît  son  Jugement  le  9  mai  i474* 
-  HAGUÉNBOT  ou  Corh  arius  (Jean), 
mëd.  àllem.,  m.  à  lène  eu  i558,  à  48 
àas,  exerça  avec  réputation  à  Zwickau, 
à  Francfort,  k  Marpurgflîi  Northausen 
et  à  lène.  Outre  le»  Traductions  d'Hip- 
pocrate  ,  d'Aëtius  ,  d'Egînète  ,   et  une 
partie  de  celle  de  Galièn ,  il  a  laissé 
qûelq«  Traités  de  médecine ,  des.  Edi- 
tions de  quelq.  poèmes  des  anc.  sur  la 
méd..  et  sur  la  botan. ,  des  Pot  sies  la- 
tines ;  Theologia  yitis  viniferce ,  Hei- 
delberg,  lÔi/^^m-dP  y  Prœceptiones  de 
re  rusticd,  Bâle ,   i538 ,  in-8°. 

HAGUENOT  (Henri),  sav.  méd. 
de' Montpellier ,  )ài,  en  1776,  a  publ.: 
Tractatus  de  morbis  externis  capitis  f 
ijSi,  in-taj  Otia  physiologica  f  1753, 
plus.  Mémoires  adressés  h  l'acad.  des 
sciences,  dont  un  sur  les  dangers, des 
ikhuhtations  élans  les  égUsesl 

HAHN  (  Sim.-Fféd.  ) ,  m.  en  1739 , 
à  37  ans ,  fut  prof,  d'hist.  à  Helmstadt , 
'et  ensuite  cons.  liistoriog'.  et  biblioth. 
'du.  roi  à  Hanovre.  Ses  priocip.  ouvr. 
sont:  La  continuation  delà  chronique  de 
Bergen  par  MeibomiusT^oS ,  les4prem. 
vol.  d'*une  Histoire  de  l*empire.  Collectio 
monumentorum  veterum  et  recentiorum, 
ineditorum^  Brunswick,  1724 ,  1726, 
•aTol.în-8^, 

HAIDElt  (  Jean  )  y  jés. ,  néà  Hradisb, 
.en  Moravie  en  1716,  prof.  div.  sciences. 
•  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d^ouv.  en  lat. , 
^•Bt  k.  vasu  érudfet'.  en  fait  le  mérite. 
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HAILLAN  (  Bernard  de  Girard  du  ) , 
né  h  Bordeaux  en  i535,  protestant,  se  £t 
cathol  ^  il  fut  historiog.  de  Charles  iX-, 
généalog.  de  Henri  III,  et  m«  Â  Paris  eih 
161  o.  lia  laissé  une  Histoire  de  France, 
depuis  Pbaramond  jusqu'à  la  mprt  de 
Charles  VIII ,  en  piub.  vol.  in-^S^.  ,  et 
1627  ,  n  vol.  in-fol.  :  De  l'état  et  succès 
des  affaires  de'  France ,  i6i3  ,  in-8*  j' 
livre  curieux.  Regum  Gallorum  Icônes 
versibus  expressœ  ,  in-4°  ^  Histoire  des 
ducs  d'Anjou  .  i58o  ,  in-8°  ;  Un  poème 
intitulé  ;  Le  Tombeau  du  roi  très-chré'» 
tien  Henri  II,  in-8°^  L'Union  desprin^ 
ces  ,  poé'nie  in-8^. 

HAILLET  DE  COURONNE  (  Jean- 
Baptiste-Guill.  ) ,  né  à  Rouen  en  173S, 
j  quitta  le  serv.  pour  succéd.  k  son  père 
aans  la  charge  de  lieùten.-crimiu.  de 
cette  ville.  Il  cultiva  les  lett.  avec  succès» 
et  fut  secret,  perpét.  del'acad.  de  Rouen. 
U  a  fourni  à  ce  Dictionn.  pièsde  9lo,ooo 
notes  savantes  ,  et  a  laissé  beaucoup  de 
m.ss.  sur  Thist.  liit..de  la  Fr.  il  est  m. 
à  Paris  en  1810*  ^, 

HAmERS,  prof,  de  l'univ.  de  Got- 
tingue  ,.  m.  en  1810  ,  direct,  de  là  soc. 
royale  des  scien. ,  mexub.  de  l'Institut  de 
Fr.  Ses  princip.  oùvr.  sont  :  Mémoires 
pour  la  société  ;  Lettres  sur  la  Suisse  , 
et  la  décadence  des  sciences  en  Grèce , 
traduit  en  français  ,  etc. 

HAITON ,  prince  ârmén.  »  seigneur  de 
Curehi  j  après  avoir  servi  contre  les  Sar^ 
rasins  et  tes  Tartares ,  il  embrassa  dans 
111e  de  Cjrpre  la  vie  relieieuse  dans  le 
monast.  Épiscopia,  En  1007  il  se  rendit 
à  Poitiers  ,  k  une  conférence  relative  aux 
croisades  ,  y  récita  une  histoire  des  peu- 
ples deVÙrient;  Nicolas  Salcon,  interp. 
du  pape  y  la  traduisit  en  latin. 

HAJAR  (  ibn  ) ,  El-Hàfedh-Scbahaf» 
et  SchahSàb-*ed — dyne  ,  naq.  en  7^3  do 
l'hégire,  137 1  de  l'ère  -  chrétienue  ,  à 
Askalân  (  Ascalon  ) ,  en  Syrie.  Il  a  écrit 
sur  tes  Annales  de  l'Egypte  :  Une  His^ 
toire  des  princes  qui  ont  régné  dans  cette 
contrit  depuis  l'introduction  du  maho^ 
métisme  ,  et  l'^»Coire  des  vddis  (  juges  ) 
du  Caire ,  continuée  par  El-Sakbâouy. 
Le  premier  de  ces  deux  ouvr  se  trouve  à 
la  biblioth.  impér*  en  plus;  vol.  m.ss.  . 
Ibn  Hajar ,  m.  ran  de  Tnéffire  85a,  144S 
de  notre  ère. 

HAJEB  (ibn)  ,  JémÂI  ed-dyne  connu 
aussi  sous  le  nom  de  u4l-Takhtazdny  s 
m.  à  Alexandrie  l'an  646  de  l'hégire  et 
de  l'ère  chrét.  1^48,  à75ans,  grammair. 
et  poète'  arabe  ,  a  laissé  une  Grammàirm 
arabe ,  Rome  ,  159a  ,  in'4'°  j  Constant.  , 
i786^in4°>etCaleotta^  i8o3>,  in-4?.  Un 
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petit  poème  m  .st.*  et  fort  rare  ,  de  V Art 
fKtetiijfue  j  en  î58Ters;  Un  Poème  de 
Dieu  et  de  ses  attributs  ;  Abrégé  des  dé" 
crets.  On  lui  attribue  aussi  une  Histoire 
des  khalyfs  Ommiades, 

HAJJAH  (  ibd) ,  TagoT  -  «d  -  dyne 
Aboubekr  Al-Hamàouy ,  d'une  des  pre- 
mières fam.  de  U&mah  ,  en  Syrie ,  m.  en 
837  ^^  l')>«%ire,  t433  de  J.  G.,  a  laisse 
lin  poème  intitalé  Badyeh ,  chose  nou" 
y  elle  ,  commenté  par  Sçabncndy  ^  un 
ouvr.  de*poéhie  ,  sous  le  titre  des  fruits 
et  des  feuilles  ;  la  biblioth.  imp^^riaie  en 
possède  plbs.  exempi.  m.ss. ,  et  un  autre 
nurr.  en  prose  intitule  :  le  Fin  de  la 
jeunesse, 
HAJjy-KHALFAT-MOUSTHjtfA, 
ftomomnid  Kâteb  TchéUhft  ne  \  Cons<- 
tantinople  vers  la  fin  du  16*  s.  ,  8eéré> 
taire  d'Amnrat  IV ,  et  ensuite  ministre 
des  finances  de  l'emp.  ottoman  ;  il  cultiva 
aussi  les  b.-lett.  bes  ouvrages  les  plus 
connus  en  Evrope  sont  :  XJne  Biblio^ 
chèque  orientale ,  composée  en  arabe , 
«oDtenant  Vïmt.  des  poètes,  hommes  de 
lett.  dépuis  le  commencem.  de  Thégire, 
jusqu'en  10^.  Des  Tables  chronotogi^^ 
ques  écrites  d'-abord  en  persan  ,  ptûs  fn 
turc  ,  Constant. ,  1733,  pexit  in-fol.  La 
seule  traduct.  de  cet  ouvr.  qui  paisse 
fixer  Tattent.  a  été  faite  en  latin  par 
Keiske,  avec  un  commentaire  ,et  est  en- 
core inédite.  Une  Géoerap Aie  en  arabe, 
et  trad.  en  turc  ,  par  Ibranym  Efendj , 
Constant,  ii45.,  173a  ,  petit  in-foLsons 
le  titre  de  Miroir  du  ffionde;  Histoire 
-des  guerres  maritimes  deê  Ottomans,  en 
-turc  ,  sous  le  tiire  de  Don  aupc  Grands^ 
'Constantin.,  ii4i  »  IT^B,  peut  in  foj^; 


JttAKEIM-BAMRILAH,  3»  califç  de 
la. «ace  des  fa^imites  ,  commença  à  ré- 

Sner  à  r%e  de  1 1  .ans  ,  sous  la  tutelle 
'un  gouveru.  4  l'an  de  J.  G.  9916,  signala 
«son  règne  par  des  eztrayagances»  Il  vou- 
lait passer  pour  JDieu  ,  et  fit  une  jiste  de 
16,000  personnes  qui  le  reconnaissaient 
pour  tel.  Jl  fit  brûler  la  moitM  de.la 
TÎUe  du  Caire  ,  pilier  l'antre  par  ses  sol- 
dats. Il  fut  tué  sur  le  mont  Mocatam 
l'an  lo^T.  , 

HAKEWlLL.(GeorgeJ ,  né  &  Eyeter, 
9n  1579,  t^^<)iog.  ,  chapelain  dn.  prince 
Ciiarles  ,  mort  en  1649»  publia  en  i6a^ 
une  Exposition  pu  apologie  du  pôuuoir 
de  la  prot^idence  de  Dieu  dans  le^ou^ 
i^ornement  du  monde ,  dont  il  a  paru  en 
1.635  une  3*  édii.  en  un  vol.  in-fol. 

HAKLUÏX  (Richard),  né  àEyton 


HALL 

dans  le  comte  d*H«rpford  vers  t55S  ,  1ft«  • 
en  1614  )  professeur  d'histoire  à  Oxford  ; 
il  s'était  lié  avec  les  plus  habiles  cosmo- 
graphes  de  son  tems  ,  tels  qu*Orte1iQS  , 
Mercator;  et  dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Paris  eii  i586,  il  fit  imprimer  Phist.  de 
la  Floride ,  découverte  alors  depuis  en- 
viron ao  ans  par  le  capit.  Loudonnière,  * 
et  quelques  autres  aventuriers  français. 
Il  en  publia ,  éh  1567  ,  une  trad.  angl.  , 
et  en  1 586  ,  une  Histoire  navale  d'An-^ 
gleterre,  i  vol.  in-fol.  ,  etc. 

HALBERSTADT  (Christian  nz 
Bruhswick)  ,  connu  dans  les  guerres' 
d'Allemagne  sous  le  nom  de  duc  d^Al" 
berstadt ,  parce  qu'il  était  adminisù  de' 
cet  évéchc.  Ennemi?  des  cathol. ,  on  le 
nomma  Véuéquc  enragé.  Il  ravagea  nne 
grande  partie  de  l'Allemagne ,  brûlant  et' 
saccageait  tout  ce  qui  tombait  en  son,' 

Eouvoir.  S'éunt  rendu  maître  de  Pader- 
om  ,  il  fît  enterrA  Tévéque  tout  vif. 
Ce  monstre  motlrut  à  Woffenbuttel  ea 
1636,  détesté  même  des  protestans. 

HALE  (Matthieu),  né  à  Alderny  , 
dans  le  comté  de  Gloucester  en  1600^' 
chef  de  justice  du  banc  du  roi,  sous 
Charles  II.  Il  était  jùrisc. ,  théolog.  et 
philos.  On  a  de  lui  :  La  première  ori^ 
gine  des  hommes ,  1677 ,  m-fol.  j  Co/i- 
templations  uvales  et  théologiques  , 
1679,  in-8**  ;  L)è5civû«io/ï*  sur  les  ex- 
périences  de  jToricelli  ;  Essai  sur  la  gra-^ 
vitation  des  corps  fluides ,  2  vol.  in-8^  j> 
Observations  sur  tes  principes  des  mou-" 
uemens  naturels  ^  16775  Histoire  des  or- 
dànnances  royales ,  1068.  On  peut  con- 
sulter sur  ce  sav. ,  m.  en  167$,  sa  Vie 
par  Burnet ,  évéque  de  Salisburj. 

IIALES  ^Etîcnnç)  ,  doct.  en  théol. , 
recteur  de  Theddington,  chapelain  du 
prince  de  Galles,  et  membre  de  la  so-r 
ciété  royale  de  Londres^  né  en  1677.  Sa 
Statique  des  animaux  fut  traduite  ea 
franc,  par  Sauvages,  Genève,  1744  9 
in-4*  5  la  Statique  des  végétaux  et  dt 
l'Analyse  de  l'air  le  fut  ,  en  1735^ 
in-40,  par  Buffbn.  Ces  deux  ouv. ,  revus 
par  Sigaud  de  Lafont,  ont  été  réimpri«- 
més  k  Paiis,  1779,  i  vol.  in-8°.  lialcf 
perfectionna  l'usage  du  ventilateur.  Qi^ 
a  encore  de  lui  :  L'Art  de  rendre  ïeav, 
de  la  mer  potable ,  trad.  en  franc* ,  io-ii-^.. 
On  lui  doit  encore  l'invention  d^unc  nia?- 
chinc  en  enivre  destinée  à  démontrer  ïe 
fnouvemeot  des  planètes. 

HALL  (jfoseph)  ,  sum.  le  S4nèq^e 
d'Angleterre ^nd h  A^^fi  dans  le  c^mté 
de  Leicesur,  en  1474  )Pi^<>L  d'éloqqenc*, 
fut  doyen  de  Worcester,  cvéq.  d'Exeter, 
et  en£n  de  ]Xorwich.  U  fut  cmpxifoy»^ 
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ious  Gromw«l ,  dépouille  de  les  biens , 
et  mourut  en  i656*  Il  a  laisse'  :  Mundus 
'éifter  et  idem  y  Utrecht,  1648 ,  ia-i6. 
Tiiéodore  Jacquemot  a  trad.  plusieurs 
«cri ts  de  ce  prélat,  Genève,  16^7,  10 
Tol.  in-i3.  Urbain  Chevreau  a  aussi  trad. 
de  Hall  les  ouv.  întituWs  :  Z)6«  considé^ 
Talions  fortuites  ;  De  la  tranquillité 
d'esprit ,  Lyon  ,  1660',  in-ia.  S^es  ouv. 
forment  5  vol.,  tant  in-fol.  qu'in-4°^ 

.HALL  (Jean)',  ne  k  Dûvliamen  1627, 
m.  en  .1657 ,  dans  le  comte'  de  Gomonail- 
les.  Son  1"**  essai  en  poésie  parut  en  1646, 
809s  le  titrç  de  Horae  yacivœ  oressays. 
Ha  fait  la  i^*  traduct'.  ahgl.  de  Longin, 
sous  le  titre  Ae'  Heisht  of  éloquence ^ 
Londres,  i653,  in-a°  ,  ainsi  que  celle 
^Hieroelès  ;  Commentnire  sur  les  vers 
dorés  de  Pythagore ,  1657 ,  i  vol.  in-S**  ; 
celai  intit.  Le  Gentilhonïme  cultivateur, 
dont  la  traduct.  franc,  de  1664  forme  16' 
Tol«in-i3.  Hall  excellait  dans  Tan  de 
faire  le  cidre ,  et  il-  eb  ènrojait  jusque 
dans  les  grandes  Indes. 

HALLE  ou  HlLtEt  ( Pierre) ,  n^  \ 
Bayeux  en  161 1  ,  <tit  jirof^.  de  Hi^t. ,  et 
rect.  de  Tuniv.  de  Caen,  régent  de  retho- 
riqae  au  coll.  d'Harci>urt ,  enanite  lecteur 
en  grec  au  coH.  royal  ,^  et  enfin  prof,  en 
droit  canon  à  Paris ,  oih.  il  m.  en  i6Sà. 
n  a  laisse  nn  Rêcueii  de  Poésies  et  de 
Harangues  latines  fei  nn  gr.  nombre  de 
Discours  anr  la  jurûpcudAnce. 

HAT.T.K  (Antoine) ,  prof,  d'éloquence 
dans-l'univ.  de  Gaen,  oaé.à  Bazanville 
près  Rayeux  4  m.\  Paiis  en  167$ ,  à  83 
ans.  U  a  écrit  plus.  Pièces  de  poésies  , 
in^o,  et  qndqaes  Traités  âur  la  Gram^ 
maire  iatàne* 

UALLÉ  (Claude^ur) ,  ]>eintre ,  né 
^fl  )^5i ,  m.  en  1736,  aParîs,  direct, 
de  j^acadi  de  peint.  Otf  vëyait  de  se«  ta- 
bleaux dans  plui.  églises  ii  Paris^— HalIé 
(  ffoel  )  f  ûh  du  nrécéd.  ,  né  à  Paris  en 
17TT ,  y  m.  en  1781 ,  membre  de  Pacad. 
•de  peint.*,  surintend.  des  tapisseries  de  la 
couronne,  Paiihi'lé«  tableaux  qui  Servi-' 
rént  de  modèles  aux  tapisseries  des  Go- 
belins ,  on  cite  la  Course  SHippomène 
et  d?Audanta  ;  AchUld  dans  Cilede  Sf- 
ros  ;  Silène  et  Eglé^  Le  plafond  de  la 
chapelle  des  fonts  baptismaux  de  Saint- 
Splpicc  ,  et  la  prédication  de  Saint- 
Vinoent'-^'Patde ,  à  Saint-Lom»  de! 
Versailles. 

HALLER  (  Aiben ,  baron  de  ) ,  eél. , 
méd.f  disciple  de  Boerbaave ,  né  àBeriie- 
en  t^']€}%f  m.  en  1777  »  snsrab.  du  coci). 
«ouver.  de  ce^tbkmpttbb*^  tiC  ebevaliér  <fe 

JfifPèAmA^*Cspf9imf^^'9^^i^  ^^  9«IU4e) 
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scien.  de  Paris.  H  fut  littt'r. ,  poète  et 
homme  dictât.  La  plupartdeaes  poésies 
tVad.  en  fr.  par  Tscharner,  parurent  à 
Berne  en  17^5  ,  m-,^^.  Ses  outr.  sur  la 
roéd.  et  sur  rhist.  natur.  ,  et  ceux  donk 
il  a  été  redit. ,  sont  la  foimation  du 
poulet ,  trad.  en  fr. ,  in-ia  j  et  V Irrita^ 
bitité  des  nerfs  ,  aussi  trad.  a  vol.  in-ia 
1756, et  beaucoup d^autres  ouv.  dé mcd» 
très-e&timés  j  etc.,  e^c.  L'éloge  deHaUer 
a  été  publié  à  Êeme  en  1778  \  il  laissa  un 
fils  qui  m.  en  1 786 , .  aprè»  avoir  publié 
uae  ^iograp/Ue  littéraèfe  de  la  Suisse ,, 
estimée  j  Guillaume  Tell^  Fables  da^ 
noises  ,  Berne,  l'^Qt ,  in-8^. 

HALLEKSTEIN  (  Angustin  ) ,  jés. , 
né  çn  Autriche  :  envoyé  à  la  Cnine  ,  il 
succéda  an  P.  Koeffler  dans  la  place  de 
présid.  du  tribun,  des  maibém. ,  et  m. 
en  1.774*  Ses  Observations  ont  éiépubl. 
par  le  P*  Helle  ,  avec  celles  .du  P.  iLoe- 
gler ,  Vienne ,  1768,  a  vol.  in-4°* 

HALLERVORDT'(Jean),«av.  bî- 

«blîographe  de  Koentsberg,  a  publié  en 

lat.  ^  une  BibUothèque' curieuse  ^  des 

autcnrs  rares,  imprimée  4  Francfort,  ea 

1676 ,  in-So. 

HALLEY  (Edmond  ) ,  asevonome,  né 
à  Lond.  en  16S6  ,  il  rc^dlnt ,  à  lû^ans  , 
un  problème  par  lequel  il  détermina  les 
aphélies  et  Vexcentrieité  dés  planètes  : 
le  gouvernement  l'env.oy>>en  1676  à  111e 
de  Saritte-H(3êne ,  oii  il  fit  plus,  déconv. 
'astronom.  De  retour  dans  aa  patrie ,  il 
succéda  k  WaUis  eu  170^,  dans  la  place 
de  prof,  de  géométrie  à  Oxford  ,  et  à 
Flamstetd,  dans  celle  d'astroim.  du  roi. 
Il  fut ,  à  23  ans ,  de  {sl  société  royale  de 
Lond. ,  et  associé  de  Pacad.  des  sciences 
de  Paris.  A  sen  retour  de.  Daqtzick ,  il 
passa  en  f  raoce  en  1680.  Revenu  en  An- 
gleterre, ilse rendit  à Çaa^bridgQ auprès 
de  Nevirton  qu'il  détermina  ,21  donner  la 


174.2.  Ses  princ.  ouvr.  sont  :  Cataloeus 
'  steïlarum  australiorum ,  Londini,  10^8, 


in-4^  >  Apoltonii  Pergcei  de  seclioae 
ra^ionis  lihri  duo  ,  ex  arabica  manus^ 
eripto  latine  versi ,  Oxonii' ,  1706,  in-8oî 
et  Apollonii  Pergœi  conicorum  lihri 
àcto ,  et  Sereni  Antissensis ,  de  sections 
eylindri ,  et  coni ,  libri  duo ,  Oxonii  , 
T710,  in-folio  ,  édfi/'  magnifiques.  Une 
autre  -édit»  de»  Sphériques  de  menelaiis^ 
Oxford,  1768 j  in-8»;  TabulcB astrono- 

r  m/c«,t  Lond,  i549  •  *'^''4^'  ttAd.  en  fr. 
par  Pabbé  Gbappe  d^Auteroche ,  1754  f 

.«o.-8*'t  et  par  de«La  Lande  ,1759,  in-8^j 
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Théorie  sur  lés  varCations  de  laJbùuS' 
sole ,  dans  les  mëmoires  de  la  société'  - 
royale ,  etc.  ' 

HALLIER  (Franc.),  «ë  à  Gliartres,  ' 
fut  doct.  et  prof,  de  Sorbontie  ,  àrchid.  ' 
de   Diiian  ,  tliëol.  de  Chartres  ,  syndic 
de  la  faculté  de  théol.  de  Paris  ,  er.  de 
Cairaillon  en  i656 ,  et  m.  eu  1659 ,  \. 
64  ans.    Ses  ^mcip.   ouvr.   sont:   un. 
Traité  de  la  Lkérsirekiej  des  Commen-- 
taires.  sur  les  réglemens  du  clergé  de' 
France  UmchaM  les  réguliers  ;  un  Traité 
des  élections  et 'des  ordinations  ^  i63Gy 
ia^fol.  ^  des  Ecrits  polémiques.  Tous 
ees  ouTr.  sont  en  latin. 

^LLIFAX  (  Samuel  ) ,  «hr.  de  St.-. 
Asaphj  Patnë  des  fîls  d'un  àpotb.  de 
Chesterfield ,  pfof.  r6jal  en  dr.  ciril  à 
l*uniT.  de  Cambridge  ^  se  fit  une  grande 
rëpuution  par  son  Analyse  du  droit 
«û/iX  Nommé  en  1781  év.  oeGloucestcr^ 
il  fut  appelé  en*  t*j9^  à  révéché  de  St.- 
Asaph ,  m.  en  1790 ,,  à  60  ansi 

HALLOIX.(  Pierre  ),  jés.,  n^  k  LiAge- 
tn  iS'ji  f  m.  en  i656.  Il  a  donné  :  An- 
.  thologùs  ffoètiea  grofeo-latina  »  Dotiay, 
J617 ,  in- Il  ;  Illustrium  ecclesiie  orien- 
talis  scriptorum  4fui  sanctitate  et  eru^ 
ditione  florueruntf'DùVLSij,  i633  et  i636,' 
a  vol,  iu-fol. ,  etc. 

EALMA  (  Franc.  ) ,  sav.  imprimeur* 

•  allem.  Se»-  édit.  sont  correcte»  et  re- 
.  cberchées.  Il  est  aut.-  d'un  Dictionnaire, 
français  et  flamand  ^  dont  les  meill.i 

édit.  soat>celies  de  Lejde  1778  ou  1781,' 
31  vol.  in-4*. 

HALOANDER  (  George  )  ,  jurisc.i 
ftllem.  y  né  à  Misme  en  Saxe  ,  m.  à 
Venise  en  i53^  >  '^  fait  impr.  les  5o* 
livres  des  Digestes  ou  Pandectes,  avec 
un  Catalogue  des  coitsuls  romains ,  et. 
d'autres  pièces.' 

'  HALS'  (  Franc.  )'^  peint,  k  Harlem ,' 
m*  en  idu^ ,  à  %7  ans  \  excellait  dans 

•  ieporiraït.'  Jl  y  a  ^"htavoi  portraits  de- 
ce  peint,  dans  le  Musée  iVapoléon  et' 
3  autres  dans  la  galerie  dé  Dresde.  — • 

'Son  frère,  né  en  i656,  m»  en  1713,; 
excellait  dans  les  I^tés  de  village. 

HALTAUS  (  Ciinstopbe  Gottlieb  î ,; 
Allemand  ,  a  publ.  ':  Glossariwn  Ger- 
manicwn  medii  asui^  Lcipsick,' 175$,* 
3  vol.  in-fol.  I\m.  àla  fin  au  18"  s.         * 

:    haly-ibn^mStAl-magins-* 

^CHI,  ,cél •.. magicien  ,  méd..:yAr«  'IW 

*jooQ  .de  i*ère  .^^tiu^r  a  laissés  'Sr%#'j 

êouruâ  aftis  medi<^  ^  Y^enise  p .  1493  ,} 

«C  Londres,  i5%X,  in-fol.~   ..  vi.'I  .'f  j 

HALY-RODOHAM  ou  Ebbv-Rodàv  J 


BÀMt 

Pemp'.  Conrad  II  ,  écrivit  des  Vem^ 
mentaires  in  artem  paruani  Galeni  f 
Venet. ,  1496,- et  Lngd.y  i5i6,  in-S^. 

H  AL  Y  (Gesh),  a  écrit:  De  cogni" 
tlone  infirmitattan  xyculorum ,  et  iurd- 
iioneeorum,  Venet.,  i499»  in-fol. 

HAMBERGER  (  George- Albrecbt  j^ 
né  &  Beyèrberg,  en  Francbnie,  en  166^9 
m.  à  léna  en-  1736,  prof,  de  phjsi^. 
et  de  matb.  ,  a  .donné  :  Dé  Iride  di" 
ruvii;Deopticis6cidorum  vitris  ;  D^ 
hydrauticd)  De'frigùre;  De  basi  com^ 
puti  ecclesiastici ,  etc. 

H  AMBER&ER  (George-Cbristophe), 
né  en  in^Q ,  m.  en  1773,  mei|ib.  q* 
Taniv.  de  Gottingdè  ,  est  connu  pwr 
une  édit.  des  Poésies  d'Orphée ,  vrec 
Gessner. 

HAMCÔNÎDS  (  Martin  )  ,  Frison  ^ 
m.  vers  iSai,.  a  laissé  :  Fnsia^  feu  de 
viris  rebusque  Frisiœ  illustribus  liJbfi 
//,   lÔao  ,  iii-4**. 

HAMELMANN  (  Herman  ) ,  né  à 
Osnabruck  fBU  iS^S.  Il  fut  surin.tendant 
des  églises  du  doçbé.  4o  Bruns-wick  et 
du  comté  d'Ôldembouig.  11  m.  ea  f  SqSÎ. 
Sesjprincip.  ow^  sont  i  tConunentarius 
in  Pentateuxifi'Um  f  .1^^,  in-fol.  ^  lii^ 
toria  1f^ estphalorum  secuU  6  \  Chro^ 
nicum  Oldemburgicum ,  etc. 

HAM1L1X>N  (  Ant. ,  comte  d'  ) ,  «le 
ranciennemaîsoQ  de  Ce  nom  en  Ecosse, 
né  en  Irlande ,  suivit  en  France  Char^ 
les  II,  lorsqu'il  vint^  chercher  un  asile 
après  la  mort  de  tion  père.  Rétabli  sur 
le  trône  de  ses  ancêtres ,  Ham  il  ton  le 
suivit   en  Angleterre  ;   obligé ,   enfin, 
de  se  fixer  pour  toujours  en  France., 
lorsque-  Jacques  II;  après  la  perte  de 
ses  états,  vinç  apssi  s'y.ré^gier.  U  PA. 
à  Saint-Germaii^-en-'Laye  eq  inio  ,  ^ 
74  ans.  Il  y  a  une  édit.  complète  d^s 
OIpuures  drHamiltoQ  ,:  Paris  ,    i8o5  , 
3  vol.  in-8®  5  Paris ,  iii3 ,  4  ^o'*  i»-8** 
L1Ç8  Mémoires  du  ç0mte  de  Grammont^ 
3  vol.  in- 13',  est  son  meiUf  ouvr« 
.    HAMILTON  (Jacques ,  premier  doc 
de)  ,  fils  de  Jacques,  :  marquis  d^Ha- 
roiiton,né  en  1606,  )tn.  en  (64^  gagna 
la  confiance  de  Charles  I*^ ,    roi  d'An- 
gleterre* Lorsque  les  trouUes  commen- 
cèrent, il  fut  charsé  de  lever  des  troupes 
pour rsoutenir  les  droits "dei la  monarchie, 
fut  créé  duc  d'Hamilton  et  comte  de 
.Cambridge  ^  sais  il  pérdilt  cbntire  Crom* 
<<w«l  la  bat.  de  I^neston,  et,- quoiqu'il  ne 
SA  (fût  rendn .  qae .  sur  la  •  promeâse  de  la 
t^tieiylil  «aft.la>  t^léitratichéev    i 
•'!>  HAMILTCMtTN;) ,  t^gerit dè-Punî- 
d¥e»Mié  de  Pftrié,-%iirë^e€l#-^€}tat$'«^ 
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%ioé  lîgtKtur.  Heari  iV  lé  nm  en  w^ 
plice  de  la  roué,  âa^el  il  avait  été  con*« 
damne,  et  U  &t  chasser  de  la  capitale. 

HAMILTON  (sir  GuiUO»  eheralief 
«agi.  4  né  en  17^0 ,  d*ane  famille  éoos- 
Mise  y  m.  à  Lond.«n  i8o3.  Ori  lai  doit 
une  belle  collecjtion'  d'antic[uite8.  11  a 
laissé  des  Ohieh»ation»  intiv.  :  Campi^ 
PJdegrœl^  2i  tèh'  ini'fol.  ;  Antiquités 
étfusifues  t  grecques  tt  romaines^  en 
angl.  et  en  fr.,  dont  dUailcarville  a  été 
IVdit.,  Naples  ,  1766,  4  vol.  gr.  in-fol., 
fig.  color. ,  et  plus»  Mémoires, 

HAMiLTON  (André);  câ.  jtirisc. 
de  Philadelphie  ,  m.  en  1741  >  fut  ora- 
teur de  la  chambte'  de  Tassemlilëe ,  et 
s'acquit  la  plus  grande  réputation  dans 
le  procès  de  Zengér  k  New-York.  Son 
fils  James  fntdfetnc  fois  gonv.  de  Pensyl- 
vanie  en  1748  et  1778.  ' 

HAMILTON  (Gayin),  peint.,  m. 
d*e£Froi  à  Eome  en  1797.»  lorsque  Par- 
mée  fr.  occnpa  çetie  viUe  pour  la  pré- 
niftre  fois.  Pins,  de  ses  Tableaux  ont 
été  gravés  pat  le  célèbre  Cunégo  à  Rome. 
En  1773  y  il  a  publié  :  Schola  pi<turœ 
Italicœt 

HAMILTON  (  Alexandre  )  ,  prem. 
secret,  de  la  trésoriedes  Etats-Unis  ,  né 
en  1757,  dans  l'île  de  Ste.-Croix  ,  ina- 
nifesta  son  opinion  contre  la  Fr.  lors  de 
samptnreavec  FAngl.  en  1795.  Peu  de 
tems  après  il  quitta  toutes  fonctions  pu- 
bliques, n  m.  victime  d'un  duel  avec  le 
colonel  Burr ,  vice-présid.  des  Ktats- 
Unis  en  1804.  H  a  laissé  des  plans  de 
Ênances  utiles  à  son  pays^  les  Lettre^ 
de  Phocion  le  Fédéraliste  \  plus,  écrits 
signés  Le  Pacifique,  et  pub.  en  1795.    ■ 

HAMON  (Pierre) ,  né  à  Blois,  xapor 
tra  à  écrire  à  Charles  IX  ,  dont  il  devîiv( 
ensuite  secret.  H  publia- quelques  i&««^iîc 
sur  récriture.  MapiUon  rcn  servit. poov 
sa  diplom9tiqujB.  Il  4  aussi  fait  ^a  Cartes 
de  la  Ftnnce ,  sur  vélin.  Plus,  écrirains 
disent  qu'il  fu^|>endu  à  Paris  Iç  iSmars 
1569  ,  pour  avoir  contrefait  la  signature 
du  roi^  d'autres  prétendent  qae  oe  fut 
pour  cause  de  religion. 

HAMON  (Jean)  ,  doct.  en  méd*  de 
la  faculté  de  Paris  ^  né  à  Gherbourg  en 
NormAndie,  m.  &  Port  -  Royal  -  desr 
Champs  en  1687  »  ^  ^ .  &i^>*^  ^  ^  laissé 
entre  autres  des  SolUoques  en  latin  , 
trad.  en  fr.  par  l'abbé  Goujct,  Paris  » 
1731,  in-ia  j  un  Rec^  de  dit^ers  Traités 
de  piété ,  Paris ,  1676 ,  a  voL  in- 1  »^ 

HAMPDKN  (  Jean^  ^  né  à  Lond-  en 
i594  9  parent  4,e  Crpil^^cl-  H  6»ég^» 
dans  la  cDftmbre  dm  comoaiines  en  i^aA, 
souftie  secoodpwlefv^^f  fp^nt  Iji  règ^if 
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da  roi  Charles  ,  ainsi  qne  fons  les  deox 
qui  suivirent.  Le  ptocès  qui  Ini  fut  in- 
tenté k  la  cour  du  bane  du  roi ,  en  i636, 
pour  son  refus  de  payer  le  shipmonef  , 
impôt  pour  la.constructioa  des  vaissevas» 
fixa  sur  lui  l'attention.  U  devint  l'on  des 
membres  du  longpariem.,'  qui   eut  1# 

S  lus  d'influence.  Il  eut  »  sous  le  comte 
'Essex ,  le  command.  d'un  régim.  d'in- 
fanterier  II  périt  d'une  blessure  dans  nna 
escarmouche  contre  le  prince  Rapert ,  h 
ChalffroTefidd,  dans  le  comté  d'Oxford, 
en  1643. 

HAMSA ,  doct.  mahom.  vers  xoao , 
sous  le  calyfe  Haken ,  entreprit  d'abolir 
le  mahométisme.  Pour  j  réussir,  il  corn-, 

S  osa  un  livre  d'une  aussi  grande  pureté 
e  style  que  l'Alcoran ,  intit.  le  lÀure 
des  témoignages  des  mystères  de  l'unité^ 
Petit  de  Xa  Clrois ,  qni  le  traduisit  da 
l^arabe  en  franc. ,  par  l'ordre  de  Pent^ 
chartrain,  dit  qu'on  peut  Rappeler  la 
crème  de  l'élégance  arabique* 

HANAPE8  (Nicolas) ,  né  près  d'An- 
benton,  dans  la  Thieracb^,  dominic. , 
patriar.  de  Jérusalem ,  a  donné  :  Exem» 
plà  bihliça  in  materias  moraïes,  etc., 
Prague  et  Wurtzbourg.  1753. 

.  ELiNCARVILLE  (I^ierre- François- 
Hugues  d'),  des  acad.  de  Londres  et  d« 
Éenin,  né  à  Nancy  en  17391  m.  vers 
1800,  a  publié:  Essai  dé  politique  et 
de  morale  calculée,  1759 ,  o  vol.  in-8^  j 
Recherches  sur  l'histoire  ^  Porigine , 
tesprit  et  les  progrès  des  arts  de  Us 
Grèce ,  Lond. ,  1785 ,  ^  v.  in-4®»  *i<^' 

HANCOCK  (Jean),  min.  de  Lcxing- 
ion  y  Massachnssetts ,  né  en  1670,  m.  en 
175a  gradué  an  coll.  d'Harvard.  On  Ini 
doit  installation  de  31  ndinistres,  et  un 
grand  nombre  de  Sermons .  —  Hancock 
(Jean),  fils  du  précéd. ,  mini  st.  de  Brain- 
trée^  Massachnssets^  m.  en   1744  »  ^  4^ 
ans/ a  laissé  un   Sermon  sur  la  mort 
d'Edmond   Quincy,   tjSS^.  on  sur  la 
grdee,  1743,  et  une  Lettre  pacifique, 
en  réponse  à  M.  Gée,  174^'*  —  Hancock 
(llkomas),  son  frère ,  m,,  efn  1764T  Ixen- 
vfaitenr  da  coll.  d'Harvard ,  a  fait  plus, 
fondations  charitables,  et  notamment  à 
Boston  pour  un  hôpital  de  fous.  —  Han- 
cock (Jean),  gouv.  de  Massaehussetts  y 
neveu  du  précéd. ,  né  vers  173  7 ,  gradué 
au  GoU.  d'Harvand  )   eommer  çant ,  fut 
.  membre  de  la  cbA'mbre  des  te  présentaas 
de  Boston ,  présîd.  du  congrès  proviaeial 
en.  1774»  V^^*  président  du  congrès  cou-* 
tinental,  dans  lequel  il  signa  la  déclara- 
tion d'indépendance  ;  il  fat  le  premier 
qui  mourut  gouv.  de  Maslafi^hnssets ,  en 

«798.  H  a  laissé  nn  Z){5cours   àl'occasiaa. 
'  dur  massacre  de  Botton  en  i  ^774*; 
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HAN€a&£  <  Jean),  prêtre àe Véfflté 

f  allie,  i  méd. ,  parû»an  de  Peau,  a  laissé  : 
^t^rtfugum  magruunf  or  common  wa* 
ter  the  Sest  cure  farfeat^ers,  Londres  ^ 
i^iâ  et  17349  in-^*  j  enfr. ,  arec  d^antf 
«UT.,  Paria,' 1735,  ii^ia,  sous  le  titre 
ée  Traité  des  vertus  médicinales  de 
l*eau  oommune* 

'  HANDEL  onplatdt  HsiniËt.  (Georgc- 
Frëdéric^  tél.  mnsic. ,  né  à  Hall  %n  Saxe 
Pan  1685/  composa  j  dès  Tâge  de  lo  ans. 


organiste  à  Lulièc'k,  pas^  en  1710  en 
Angleterre,  diaprés  des  incitations 'pres- 
santes 
Briunniqu 
excita  ' 

sait  à- Pope,  an  sujet  d^Handel:** Faites- 
Vous  de  son  talent  la  plnâ  haute  idée 
^*il  TOUS  sera  possible,  et  toqs  sere2 
encore  beaucoup  au  dessous  de  la  réaT 
litcD.  Il  est  m.  aveugle  en  i759àLond., 
et  a  laissé  une  succession  de  ao,ooo  liv^ 
sterl.  U  a  composé  des  Opéra,  dlès  XJra- 
toriOf  àts  Sonates  f  etc. 

;  HANGEST  (Jérôme  de),  doct.  de 
Sorbonne,  né  à  Compiègne,  d^ane  fam. 
noble ,  chan. ,  écolâtre  et  gr.-vicaire  de 
l'égl.  da  Man3,t  oii  il  m.  en  i538 ,  après 
avoir  enfanté  une  quantité  d^onvrages  de 
xnorale  et  de  controverse  :  le  plus  connu 
«st  un  Traité  des  académies ,  .contre 
liUther. 

HAIHKIUS  (Martin),  né  k  BresW 
en  i633,  o\i  il  m.  en  1709,  fut  professeur 
d*hist. ,  de  polit,  et  dVloq. ,  bibIiQthé0, 
d'Elizabetb,  rect.  et  inspect.  desécbl^^ 
de  la  confession  d^Augsbourg.  Ses  mei)l. 
oovr.  sont  :  De  Bjrsantinarum  rerum 
scriptorihus  liber ,  1577 ,  in-4**  ;  J?c  Ro- 
-manarum  rerum  scriptorihus,  1669; ^t 
,3675,  a  vol.  in-4®;  des  Harangues ,  des 
]^omédies  et  des  Poésies»  ^ 

HANMER  (Jonathan),  théol.  noh- 
confonn. ,  né  Ters  i6o5  à  Barnataple,  en 
Devonshive,  m.  en  1687,  curé  de  Tawton* 
Pi^véque  ,  et  prédic  de  JBamstaple ,  à 
laissé  :  Discours  iur  la  Coitfirmation , 
et  Vue  de  l'antit/uité  ecclésiastique. 

UASmEK  (  tir  lliomas  Bart),  né  en 
1676,  siégea  au  pari.  3o  années,  comme 
représentant  des  comtés  de  iSufiUck ,  de 
Flint  ou  du'  bourg  de  Thetford,  publia 
h  ses  frais  la  belle  édit. ,  en  5  vol:  m-*^^; 
des  Œuvrey  de  Sfaakespeave,  Oxfotd; 
1744»  figj  de  Grravelot.  Il  m.  à  Sttffoick 
en  1746.  '  • 

HASfKEKEN  fMennon)»  tbéoïriù. 
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ith^rictt,  né  à  Blaxen ,  pays  d'OMen*'» 
'bourgs  en  iSgS,  prof,  de- morale,  de: 
j  théoL'  et  de  langue  orient,  à  Marpurgh  y  - 

s^intend.  des  .églises  de,L4nbeck,  m.  eH 

1Ô71 ,  a  laissé  :.  Çri^mmaire  hébraïque;, 
'  Expo^itio  epinokç  PauU  ad  Ephesios  9  > 
'Maip.,  i63i,  in-4^« ,   ■ 
.  IUNNlBALI£]?f  (FUvius  Oaudina: 

Hannibalimns  )  ^  «né  \  Tottlonse^  neveu. 
'  de  Constantin ,  qui  le  déclara  roi  de. 

Pont,  de  Gappadp^e  et  d'Arménie,  e( 


HANJÏON ,  fils  dé  Nàas ,  roi  des  Am% 
inonites!  Ses  courtisans  lui  ayant  insinue 


raser  la  barbe  et  conpcr  la  moitié  de 
leurs  habits.  Cette  conduite  lui  coûta  la 
vie  et  son  royaume. 

HANNON,  Tun  des  plus  pnissans  ci- 
.  tôyeiis  de  Carth^ge ,  qui ,  pour  se  rendre 
maître  de  la  république ,  voulut  faire 
empoisonner  les  sénateurs  aUx  noces  de 
sa  nlle.  Son  projet  découvert,  il  se  re- 
tira, à  la  tête  de  ao,0oo  esclaves  armés, 
dans  un  cbât.  fortifié^  mais  il  y  fut  pris, 
coiïduit  à  Carfhage,  et  exterminé  avec 
tonte  sa  famille. 

HANNON,  géhéral  cartbaginois ,  dé- 
couvrit plus.  pays.  On  a  sous  son  nom 
des  Voyages  qui  ne  Sbnt  pas  de  lui. 
Henri  Boeder  eu  doubla  ntke  savante  édi- 
tion, en  grec  et  en  latid.,  avec  dbs  noteî 
utiles,  Leyde,  1674,  iu-i% 

HAiVNSACKS,  cordonnier  et  poète 
all'em.,  ne  à  Nuremberg.  Il  était  membre 
delà  société  dés  poètes,  sous  le  nom  de 
Meister  Sanger,  confirai  rie  d'artitans 
qui  donnait  In-  permission  de  faire  âti 
▼ers  •  elle  éttfit  diHsée  en  Garcrms 
poètes ,  Compagnons  ' poètes  et  Maftres 
poèteSf  Hannsacks  en  était  le  doyen.  Il 
a  laissé  5  gr.  vol.  in-fol.  de  fort  mauvais 
▼ers,  oh ,  à  travers  cent  bassesses  et  cent 
grossièretés ,  l*oii  trouve  qnelq.  talens. 

HAN  WAX  (  Jonas) ,  né  à  Portsmovth 
en  r7i3,  comniissaire  de  marine,  m.  ei:\ 
1780.  U  fit  un  Voyage  en  Russie  et  eu 
Perse ,  qu'il  publia  efi  1763,  sous  le  titre 
'de  f^of âge  de  Russie- en  Perse,  et  dé 
son  Retour  par  l^' Russie,  l'Allemagne 
et  la  UoUande ,  ^auquel  il  joignit  vSis'* 
toire  des  révolutions  de'  la  Perse  dani 
le  id*  siècle. 

HARCHIES  <  Jossé) ,  méd.  en  Uai- 
ftèut  au  16^  s.  et  tl>éol.  <)tr  lai  attribué; 
J^'èttusis  <ftMéimpt€Êf  Méfdiûinœ,'ljeoda'i 
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HARCOtJRT  (  Marie  -d'  )  ,  femme 
4^ Antoine  de  Lorraine ,  comte  deVaii- 
demont ,  eût  part  k  presque  tontes  les 
campagnes qo%entrepnt  son  mari;  et  par 
nue  Talcur  extraordinaire  y  elle  conrrai- 
gmr  les  ennemi»  de  leiwr  le  siëg^e  de'Van'  \ 
lieoàont.  Cette  héroïne  mourat  en  1476, 
Agée  de  ^8  ans. 

HARCOURT  (Henri  de  Lorraine , 
comte  d'),  fils  de  Charles  de  Lorraine, 
doc  d'Elbœuf ,  s'est  signalé  à  la  bat.  de 
Pragne  en  1620,  et  dans  beaac.  d'antres 
hat.  on  sièges.  Le  roi  Ini  donna  en  t6/ii 
le  gonTem.  de  Gnïenne ,  et  la  charge  ae 
grand-écnyer  de  France  en  i643;  fut 
ambass.  en  Anglet.  ;  en  iB45 ,  vice-roi  de 
Catalogne,  etc. ,  etc.  Il  m.  gouverneur  de 
TAnjon  en  x666 ,  à  66  ans. 

HARCOTJRT  (Henri,  dnc  d"),  ma- 
réchal de  France ,  né  en  i654i  d'une  an- 
cienne maison  de  I^ormandie,  nr.  en 
1718,  se  distingua  dans  plus,  sièges  et 
combats;  il  fut  ambass.  en  Espagne ,  ob- 
tint le  titre  de  dnc  en  I700,  et  celui  de 
pair  en  1709,  maréchal  de  France  en 
1703,  et  recnt  lé  collier  des  oidrçs  du 
toi  en  i^o5.* 

HARCOURT  (Henrîelte-Ensebia), 
ncfe  au  comté  d'York  en  1705),  d'un 
père  gentiih.  puissamment  ricne-,  qui 
emmena  sa  fille  avec  lui  ds^ns  un-  voyage 
qu'il  fit  autour  de  l'Europe  ,  et  m.,  en 
1733  f  h  Constant.  Sa  fille  revint  en  Angl., 
et  fonda  deux  espèces  de  monast.  dont  un 
au  comié' d'York  ,  et  l'autre  en  Ecosse. 
Elle  m.  en  174^* 

BARDER  (  Jean-Jacqnes),  né  à  BÂle 
en  i656 ,  prof,  de  physique ,  <ranat« ,  de 
hotan.  et  de  théorie,  m.  en  inii.  On 
distingue  dans  ses  onvrages  :  Eptkeiresû 
phytioloçiça  in  animœ  humante  ^  seu 
intel/ectiuœ ,  naturam  inquirens ,  Basi- 
leae,  i4S^i,  xn-^^ '^  Epislolm  ûUtfuct  de 
parUbwi  .gemtaUbus  eochlearièm  /  gene^ 
ratione  item  inseciorum ,  August»  Vin- 
delicorom/1684»  io-i3,  etc. 

HARD1N6E  (Nicolas),  né  à  Cam- 
hury,  près  de  Kingston,  m.  en  1758, 
membre  du  pari.,  dépoté  d'Eye  dans  lé 
comté  de  ^uffolk.  Il  a  laissé  des  Poésies 
anglaisée  e^  des  Poésies  latines  ;  quel- 
ques-unes sont  insérées  aii  Musœ  an^ 
glicanœ,    . 

HARDION  (Jacques  ) ,  né  k  Tours  en 
'686,  uv  k  Paris  en  1704  t  <l9  l'aead.  fr. , 
des  inscript. ,  garde  desllvres  et  antiques 
du  eabioet  du  roi.  On  a  de  lui*:  Histoire 
de  Vorieine  et  des  progrès  de  la  rhé- 
torique dans  la  Grèce;  Jiist,  -poétique; 
deuxTrditéa,  Vmaàtiapoési»  française, 
^Vmi%nf4e)ML'rhétafixfué y  Patis',  1751, 
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3  vol;  in-Ti  ;  Histoire  uniperselle,  dont 
i!  a  dôtiné  r8  vol.  in- ta.  Linguet  en  a 
ajouté  deux  autres. 

HARDOIN  OE  LA  RKTfrcitiE(Loui8- 
Engènè),  cél.  tfvoc.  au  pari,  de  Paris,  né 
k  Joigny  en  17*48,  m.  en  1789.  Le  roi  de 
Suède-,  après  l'avoir  entendu,  lui  envoya 
une  médaiUe' d'or.  On  distingue  sa  Co/i- 
sultation  pour  la  compagnie  des  Indes  , 
dans  laquelle  il  combat  des  écrivains  en 
réputation  et  des  opinions  en  crédit. 

HARDOUIN  (  Jean),  jésuite,  né  k 
Quimper,  d'un  libraire.  Selon  lui,  tons 
les  écrits  anciens  étaient  supposés,  2i  l'ex- 
ception des  ouvn  de  Cicéron ,  de  PHist; 
naturelle  de  Pline  j  des  Satires  et  des 
Epitres  d'Horace,  et  des  Géorgiques  de 
Virgile*  Le  sav.  Huet  disait  de  lui  :  <v  Le 
P.  Hardouin  a  travaillé  pendant  40  ans  h 
ruiner  sa  réputation ,  sans  en  pouvoir  Ve- 
nir à  bout»,  oessupér.l'obligèrentde  don* 
nerunerétractationdeses  folies;  il  la  don- 
na ,  et  n'y  fut  pas  moins  attaché  :  m.  à 
Paris  en  1720,  à  83ans.Sesprincip.  ouvr.  * 
sont  :  nnçy  Edition  de  Pline  le  natura-* 
liste,  i685,  5  V.  in-^?;  1703 ,3  v.  in-fol.  ; 
la  Chronol,  rétablie  par  les  médailles  ^ 
en  latin,  Paris,  1697,  3  vol.  in-4^.:  ce 
livre  fut  supprimé  dés  qu'il  parut  \  une 
Edition  des  Conciles,  imp*  an  Louvre 
^n  17 15,  la  vol.  in-fol.  Le  débit  en  fut 
arrêté  par  le  pari.  L'auteur  fut  obligé  de 
faire  beaucoup  de  changemens,  qui  pro* 
duisirentplos.  cartons  qu'on  ne  trouve 
pas  facilement  ;  un  Commentaire  sur  le 
Nouveau  Testament,  in-fol. ,  Amst.  e^ 
la  Haye,  174^  ;  une  Edition  des  Ha» 
rangues  de  j%emislius  ;  Opuscula  se» 
lecta,  Hollande ,  1709  ,  in-fol.  j  Opus^ 
cula  varia ,  Amst. ,  1 733 ,  in-fol.  )  Athei 
detecti,  les  Athées  découverts.  Ces  athées 
sontJaosénias/rhomassin,Malebranchry 
Qnesnel ,  Amauld ,  Nicole,  Pascal,  DcSr 
cartes,' Le  Grand,  Régis j  et  plusicu];^ 
autres  ouvrages. 

H AR pu  IN  (  Alexandre-Xavier  )  , 
avoc,  rié  à  Arras  en  1718,  secret,  perp, 
de  l'acaW.  de  cette  ville  ,  m.  en  1 788  ,  a 
laisse  :  Mémoires  pour  servir  a  Vlûsioire 
de  la proi>ince  d'Artois ,  ï.763',  in-ia; 
Remarques  dn^erses  sur  la  prononcia- 
tion et  ^orthographe  ,  ^*jSn  ,'  in-ia  j 
Dissertation  sur  les  votyelles  et  les  con- 
sonnes", 1760  V  in- Ta  5  Lettres' h  Vaxit,' 
du  Traité  dés  sons  de  la  langue  .fran- 
çaise ,  f'fi'i  t  in-ii. 
'  HARDUIW  (Benys),;de  Gand ,  a 
travaillé  au  Rec.  des  écrivains  de  Flistn- 
dre  ,  puU.  par  SatSdems  ',  et  a  écrit  t 
De  magistratibus  Flandriœ  ;  De  can- 
cellariis  Burgundiœ  ;  De  nokilitate  JSur* 
^va«kV»it.  n  m;  tn  1606.    >    '^'    '    • 
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HARDWICiLE  (Philippe  Yohxs, 
eomtç  de  )  ,  gr.  orateur ,  né  à  Douvres, 
^  comte' de  Kent»  en  1690  ,  ra.  çn  1764» 
nemb.  du  pari.  ,  député  de  I^ewes  et  de 
Seaford  ,  procur*-gëû.  et.lord  cbefde 
Justice  du  banc  du  roi ,  baron  et  lord 
prand-chanc. ,  comte  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  vicomte  de  Royston  ^  comte  de 
Hardwicke. 

HARDWICRË  (PhUippe  Yorke  , 
comte  dt)j  gentilh.  de  la  lam.  du  préc, 
(  né  en  ijao ,  m.  en  1790,  fut  reprë- 
MDtani  <le  plat,  comtés  au  pari.,  fit,  en 
société  avec  son  frère ,  les  Lettres  athé' 
nietthes.  Il  a  pubt.  à  loi  seul  :  La  Cor~ 
respondance  ae  sir  Duàliy  Carleton , 
ambassadeur  aux  Etats-Unis ^  sous  le 
règne  de  Jacques  1^'  ,  et  a  vol.  de  iP/é- 
moires  politiques' 

HARDï  (Alexandre  )  ,  né  à  Paris  , 
m.  en  i63o,  aut.  dram.  ^  suivait  une 
troupe  de  comédiens  ambulans  ;  huit 
jours  lui  suffisaient  pour  une  pièce.  Sa 
Marianne  est  regardée  comme  la  meîl- 
Icm-e.  Sesouvr.  forment  6  gr.  vol.  in-80, 
Paris  y  1623 — i6a8.  I4s  contiennent  34 
pièces  f  en  ne  comptant  que  pour  une 
left  uéniours  de  Théagèner  et  Cnariclée, 
diviiiées  en  8  poè'mes  dramatiques ,  qui 
•enls  foiment  le  6^  voK 

HARDÏ  rPierre.le),  méd. ,  né  à 
]>iaant ,  fut  député  à  1^  convention  na- 
tionale. Dans  le  procès  de  Louis  XVI , 
H  osa  reprocher  âi  ses  collègues  die  vou- 
loir rester  juges  après  s'être  déclarés  ac- 
.  casateutsf.ll  s^opposa  à  la  suppression 
de  la  maison  de  Saint-Cyr  ^  et  se  plaî- 

Suit  qu'on  h*&vait  encore  cherché  qu'à 
étnihé,  et  jamais  à  réformer  j  il  de- 
manda ^arrestation  de  Marat  compte 
prédicateur  du  meurtre  et  du  pillage. 
Enveloppé  dans  la  proscription  des  Gi- 
rondins ,  il  fut  condamné  à  .mort  le  3o 
©et.  1793,' h  35  ans. 

HARE  (Francis),  évéque  de  Gbi- 
chester.,  m.  en  17.^0  ,  a  publié  sur  la  fin 
du  rèffue  de  I9  reine  Anne  :  Difficultés 
attitckéesa  C étude  des  saintes  Ecritures^ 
et  plus,  autres  ouvr.  rcc.  après  sa  mort 
en  4  vof.  in-80. 

HARÉE;  ou  Ybehàer  (Franc.  Ha- 
reus)  y  né  &  Utrecht  vers  i55o/  prof. 
de  rbëtoriqpe  h  Dûuajr  9  chan.  de  Bcns- 
le  Dnc  ,  &  Namur  et  de  lA^urain ,  m. 
en  i63a.  Ses  priocip.  ouvr.  sent  i  Bi" 
blia  9açi[q  expositionibu9  prisqoritfi^  Pa- 
trumli^effilibus  etmfstiçis  illustrata, 
Anvers,  1^3 0  ,  a  vol.  inifol.  ;  Abrégé 
dès  J^ies  des,  Saints  de  Sur^us,  in-fol. , 
l6o5  j.  etc. 

HARIOT  ou  Haebjot  (  Tfapmii») , 
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mathém.  angl. ,  né  à  Oxford  en  iSSo  ^ 
m.  à  Lond*  en  1621  ,  fit  un  voynge  k  \m 
Virginie  y,  en  i585  ,  dont  il  a  publié  U- 
Relation  en  1590 ,  in-fol. ,  imprimée  à 
Francf.  ;  Pratique  de  l'art  anairtique, 
pour  réduire  les  équations  algébriques^ 
publiée  en  latin,  Lond.,  i63i.lLeA  An-* 
glais  prétendent  que  Descartes  a  copié  c« 
qu'il  a  écrit  sur  Talgèbre. 

H  A  R I R I ,  nommé  proprem .  Aboun 
Mohammed,  él  Qdcemoen'Afy'beii'Mo-^ 
Âammed  hen-C^j'eman,  et  surn.  élUa'- 
riri ,  né  à  Bassora  l'an  de  Tbég.  44^  (io54 
de  l'ère vulg.) ,  m.  en5i5  (1121)9  est  cél. 
parmi  les  Arabes  par  des  discours  acadé* 
miqnesqui  passent  pour  des  chcfs-d'œu-. 
vres  d'éloquence.  Albert  Schultens  a 
publ.  une  Traduct.  latine  de  Hariri ,  1^ 
Franeker  ,  in3à ,  i  vol.  tn-4®.  Golius  Ta 
publ.  en  araoe  et  en  latin ,  Lejde,  i656^ 
et  Chappelow  ,  prof,  d'arabe  à  Cam- 
bridge ,  en  a.  trad.  six  conférences  ea 
anglais  ,  1767. 

HARLAY  (  Achille  de  )  ,  ié  è  Paria 
en  i536,  de  Glirist.  deHarlay,  présid.  à 
mortier,  fut  conseiller  au  pari,  à  aa  ans  , 
présid.  ft  36  j  et  prem.  jprésid.  après  la 
mort  de  Christophe  de  Thou,  sou  beau- 
père.  Il  répondit  courageusement  au  duc 
de  Guise ,  chef  de  la  Ifgue  :  «  C'est  uner 
honte ,  monsieur  ,  que  le  valet  mette  le 
maître  hors  de  la  maison.  Au  reste ,  mon 

'  ame  est  à  Dieu ,  mon  corar  au  roi  ,  et 
quant  à  mon  corps  ,  je  l'abandonne  , 
s'il  le  faut ,  aux  méchans  qui  de'solent 
ce  royaume.  »  Bussi-le-Clerc  ,  factieux 
insolent,  le  retint  quelque  tems  prison- 
nieÉ-  à  la  Bastille.  Hetiri-lc-Grana  ayant 
rendu  la  paix  à  son  royaume ,.  Harlay 
profita  de  eeshearrnx  momens  pour  ré- 
tablir la  justice  et  faire  fleurir  les  lois.  Vk 
m.  en  i6r6.  On  a  de  Ini  la  Coutum» 
d* Orléans  ^  i583,   in-40. 

HARLAY  DB  Sawct  (Wicolaa  de)  , 
né  en  i54€  y  conseill.  au  pari.  ,  mattre 
des  requêtes  ,  ambass.  en  Angl.  et  en 
Allem.  ,  col.-gcn.  des  Cent  -  Suisses  , 
prem,  maître-d'hôtel  et  sur  intend,  des 
finances  ,  trouva  moyen,  quoique  Henri 
III  n'eût  pas  un  sou  pour  soutenir  la 
guerre  contre  la  ligue  ,  d'obtenir  des 
Suisses*  10,000  hommes  d'infanterie  et 
100,000  é6u«.  Après  les  avoir  engagés  k 
rester  au  service  d'Henri  IV  ,  il  mit  ea 
gage  chez  les  juifs  de  Metz  un .  très-beau 
diamant,  qui  fut  racheté  par  le  due 
d'Orléans  ,  régent^  lequel  le.  ioignit  aux 
bijoux  de- la  couronne ,  sons  le  .nom  da 
Saocy . . . .  Sancy  se  fit  catholique-  aoelque 
tems  apros  Henri  IV.  GabrîeUe  d'Estréea 
lui  fit  âter  la  smimcadancè  dea  finances; 

[  dopt  Sully  f{it9«féiiu  Smuof  iMiarot  e« 
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1609.  On  ftde  lui  un  Diêeoun  tur  Toe- 

turence  de  ses  affaires  ,   în-4'' 

HARLAY  ^  Franc,  de^,  archeT.  de 
Kouen  ,  puis  ae  Pans ,  ou  il  est  né  en 
1635,  d^ Achille  deHarlay,  marq.  de 
Champ^aMon.  Louis  XIV  lai  destinait 
h  chapeau  de  cardinal ,  lorsquHl  m.  en 
1695,  à  70  ans.  Son  Oraison  funèhre 
parut ,  à  bien  des  orateurs ,  un  onr.  em^ 
barrassant*  «  Deox  choses  ^  dit  madame 
de  Scvigne,  le  reodaiVnt  difficile  ,  la  rie 
et  la  mort.  »  Le.  P.  GajUard  Tayant  en- 
trepris fut  oblige  de  se  jeter  sur  les  lieux 
commans.  Mascaron  avait  refusé,  de  le 
faire  f  sons  prétexte  qa*il  était  incom- 
modé. «  Monsieur,  lui  dit  Glermont- 
Tonnerre  ,  c't.  de  Noyon  ,  vous  ne  dites 
pas  tout  ^  c^est  que  la  matière  est  incom- 
mode. »  L*abbe  Le  Gendre  a  écrit  sa 
F^e ,   in-4^ ,  en  latin. 

HARLAY  r  Achille  de),  fils  d'Achille 
de  Harlay  II  du  nom ,  procnr.-génér.  an 
parlem.  ^  commelui  conseil!.  proc.>gén., 
pnis  prem.  présid.  an  pari,  de  Paris ,  né 
en  1639  '  ^*  ^^  ^7^^  >  très-connu  par 
ses  bons  mots.  L'év.  d'Autnn  (Koqueitc) 
se  plaignant  qucvles  consnls  de  sa  ville 
épiscop.  avaient  quitté  son  sermon  pour 
aUer  à  la  coméd.  !  «  Ces-gens-Uk  fOutde 
bien  mauvais  goût ,  lui  répondit  Harlay, 
de  vous  quitter  ainsi  pour  des  comédiens 
decamps^ne.  » 
HARMODIUS  sefconltlAristogiton, 

Sour  délivrer  leur  patrie  de  la  tyrannie 
es  Pisistratides  ^  Icnr  mémoire  est  deve- 
nue chère  aux  amis  de  la  liberté* 

HARMOKD  fPierre  ) ,  fauconnier  de 
k  chambre  sous  Henri  lll  et  Henri  IV  , 
a  laisbéXe  Miroir  de  Fauconnerie^  Paris, 
1620  ,  i635  ,  1640  ,  inr4®. 

HARMONIUS,  (|ramm.  cél.  du  4«  s. , 
enseigna  k  Trêves;  il  entreprit  dVpurer 
les  poésies  d'Homère  de  tout  ce  qui  s'é- 
tait glissa  d'étranger  dans  l'Illiade  et 
d'Odyssée. 

HARIVEY  (  Martin  ) ,  dominic. ,  né  li 
Amsterdam  ,  eu  i634  >  ni«  à  Louyain  en 
1704 r  fit  S  voyages  à  Rome',  a  conv- 
pose  dîflçrens  onvr.  en  faveur  des  décrets 
émanés  du  saint  siège.  Le  plus  connu  est 
nn  traité  sur  V Obéissance  raisonnable 
des  catholiques  des  Pars-Bas  par  rap" 
fort  a  la  lecture  de  V Écriture  Sainte , 
etc. ,  en  flamand ,  Anvers ,  1686 ,  et  une 
Dissertation ,  en  latin ,  sur  la  même 
matière. 

HARNONCOURi:  (Pierre  id'),  y 
en  Bourgogne  ,  m.  à  Paris  ferm.-génér. 
en  176S  »  à  84  ans  ,  a  laisué  :  Mascimes , 
JR^fCex.  ^et  Caractères ,  1^63 1,  in-iS**. 

HARAHiD  i«>',oiiHviad>  roid'JVogl^,; 
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fîlsnaibireTde  Canm  \*^  ,  làî  tnoeëda  en 
id36  y  au  préjudice  de  Gannt  II ,  «on 
ftls  légitimer.  XJesAngl.  voulurent  en  vain 
mettre  la  eftNironne  sur  la  tête  de  Canut  ; 
Harold  l'emporta.  Il  se  fit  détester  par 
ses  crimes  ^  et  m.  sans  enfans  en  loSg.  . 

HAROLO  II  ;  fils  du  comte  de  God^ 
win ,  élu  roi  aprèsla  m.  de  S.  Edouard  llf , 
en  1066  ;  an  préjudice  d*Edgard.  Toston 
son  îtkte  f  et  Guill.-le^C^Hiquérant ,  la 
lui  disputèrent  ^^  il  vainqnit  le  premier , 
et  fut  tué  par  le  second  a  la  célèbre  ha* 
taille  d'Hastincs.  Avec  lui  fat  éteinte  ]< 
branche. 

HARPAL13S  ,  cél.  astron.  grec,  Ters 
l'an  4l$o  av.  J.  C.  ,  corrigea  le  cycle  de 
huit  années  /et  proposa  celui  de  9  aDs. 

HARPALTJS  ,  seign.  macédon.yTun 
des  lient,  de  Tarmée  d^Alex.-le-Grand  , 
son  gr.  trésorier,  etgouv«.de.Babylone. 
Le  conquérant  ayant  entreprit  son  ex> 
pédition  des  Indes ,  Harpafds,  s'imagi- 
nant  qu'il  ne  retiendrait  pins,  dissipa  le 
trésor  confié  à  ses  soins.  Le  héros  revint, 
le  gonvem.  alors ,  ramassa  5ooo  talens, 
leva  6000  hommes ,  et  se  sauva  vers  l'an 
3^7  av.  J.  C.  en  Crète  ,  oh  if  fat  tué  en 
trahison  pir  nn  de  ses  amis. 

HARPE  (  Jean-Fr.  de  la)  ,  de  l'acad, 
fr. ,  né  il  Paris  en  1789,  d'un  père  oiigin. 
de  fSoisse ,  et  qui  était  en  France  capit. 
d'artill.  A  la  lin  de  sa  rhétor.,' avant 
écrit  sur  des jpartictil*  obscnrs  du  coll. ,  il 
fut  mis  à  la  Bastille,  d'où  il  ne  tarda  pas 
à  sortir.  Livré  uniquement  4  l'étude  des 
belles-lettres ,  La  Haipe  fit  paraître ,  en 
1769 ,  nn  rec.  à^Héroides  et  de  Poésies 
fugitiues  ,  avec  un  Essai  sur  ce  genre  de 
pièce. Il  n'avaitqae  a3  anslortqu'ildonoft 
sa  Tragédie  de  J9^arwick  ^  il  pnbl.  en- 
suite Timoléon ,  Pharamondf  Gustave 
H^asa,,  Menzicof ,  les  Burméeides  ^ 
Jeanne  de  JYaples ,  les  Brames  j  Corso- 
lan  i  yirginie.  Parmi  ses  éloges,  on  dis- 
tingue ceux  de  Henri  i^,  PaH»,  17^0  , 
in-8^  ^  de  JFenéion  ,  de  Macine  et  de 
Catinat»  Quoique  La  Harpe  se  fût  sois- 
vent  clevé  contre  les  drames  ,  il  en  com~ 
posa  deux  r  ilféldffie,  dont  la  représen- 
ution  fut  défendue  pendant  longtems^ 
et  BarneueU.y  qui  n^  jamais  été  joué  à 
Paris.  Après  sa  réception  à  L'acad.  fr.  en 
1776,  il  fit  pj»Ka1trela  Traduction  de  Us 
Mwi^ade  ,  du  Camoens.  En  1779  y  il  fit 

t'ouer  aux  Français  les  Muses  riyales  ; 
ipmnvwe  à  la  iném.  de  Voltaire  j  Tano. 
saiv«,  u  fit  son  Eloge.  ^,  U  seiclRirjB;ea 
d'abaréger  VMis^*  des  vofageA  de  l'abbé 
jPréi'at,  paris,.  173Q,  %i  TOt  in-8*', 
avec  tm atlas.  Il  fit  paratue  Tonga  et  Fé- 
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Rpfuii^on  du  lipre  d'HeluétiUâ^y  Pftrîè', 
1^97,  in-fio  j  Traduct.  en  ven  franc,  des 
Psaumes  de  David,  En  1798 ,  La  Harpe 
fut  condamné  à  la  déport.  ^  Biais  il  «m  le 
jbonhear  de  se  soastraire  à  la  pertécut.  ; 
il  m.  en  i8o3.  Unpahlieiste  a  ^t  «  «  La 
Harpe  a  véca  en  ^philoi. ,  mais  il  est  m. 
encapncin^  a  M.  Fontancs  lui  a  consacré 
un  court  «t  brill.  éloge  ,  cVst  principal, 
snr  son  Cours  de  Utiérature,,  en  16  vol. 
în-8**  ^ne  reposa  sa  r^rUable  gloire^  On 
»  imprimé ,  après  sa  morx^  son  Commen- 
taire des  tragédies  de  ^afùiey.'Pasis, 
7vdl.  in-8°. 

HARPIES  (mytliol.))  monstres, 
fiUes  de  Neptune  et  de  k  Terre,,  ^pi 
avaient  un  visage  de  fcmine.,  le  corps 
d'un  vautour  ,  avec  des  ailes  |  des  griires 
aux  pieds  et  aux  mains  ,  et  /des  oreilles 
d'ours. 

HARPOÇRÀTE  (mythol,),  dieu 
du  silence  ,.  fils  d'Isis.  Unie  réprés^en- 
tait  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  de- 
mi-nu f  un  dpigt  posé  sur  sa  boucbe  ,  et 
tendant  une  corne  de  l'autre  maiii. 

HARPOCRATION  (  Valeriuii  )  ,  rbé* 
te.ur  4'A^c:f&D^drie  ,  a  laissé  un  Lexique  '• 
sur  dix  orateurs  de  )a  Gr^ce.  Philippe d^ 
ManssaQ  en  a  donné  une  édit.  gr.  etiat. , 
avec  des  notes ,   Paris ,  1^*4  >   în-4^' 

HARPPRECHÏ  (Jean) ,  cél.  nrof.  en 
dr.  à  Tubinge ,  né  en  i56o  ,  à  Ws^lleii-  ' 
jbcim ,  (Inché  de  Wirtember^ ,  .mort  en  < 
1539,  a  publjé  en  f6i5  :  Commentarius 
in  quatuor  libros  InstituUonum,  juris  ci" 
yilis  diwi  JustinianL  II  y  en  çut  3  édit.  ; 
la  dem.  parut  en  i8o8* 

HARRINGTON  (  sir  John  )  ,  poète 
anglais ,  né  à  Kelston ,  dans  le  comté  de 
Somerset,  sous  Elisabeth  et  sous  Jac- - 

3ues  pr';.  il  s'est  faiinn  nom  par  son  livre 
''JSpigramMeSf  et  par  vmehonne.^rad.  ^ 
«n  angL.,dtt  Rolano  le  Furieux  de,  l'A-  x 
TÎosie^  H  f«it  fait  chev»  sut  le  eham.p  de 
l>at.  par  le  comte  d'Essex  ,  «l  par  Jac^ 
qnes  I*""  chev.  du  Bain.  Ses  ouv, ,  -rec. 
par  Henri  Harringion  ,<  son  t  ".  Nug4a  d/i-  • 
liquœ,  3voL  in-i».  il  avait  formé  le  plan 
-d'une  Histoire  de  son  tenis;  mai#  il  m.  ' 
«n  i6ia  ,  à  5i  ans.  ; 

HARRINGTON  (  Jacques  )  ,  écriv. 

polit.- d'Angl. ,  né  en  i6f  r,   d'une  anc. 

Tam.de  Rmiand,  gentilh. 'privé  de  la 

-rhambre.  de  Charles  I«'  ,   quMl-  accom- 

.  pagna  dans  sa  première expéd.'d'Éctrsse.  ' 

•Après  la  mort  de  ce   m'onarqtie',--  il  fut  : 

•conduit  à  là  tour  de  Lond.*^  «ensuite  à. 

rUe  de  Saint-Nicolas ,  défi  hPhfWcmth. 

-Dm.  à  W«stttiiBSier'en  167^:  Seh^y#j9^-[ 

rismes  po/idf^ues  ont  été  trad'.  téi  fr/Jifar] 

cAubin  )  ils  sont  préqy^éa^id^tttie  (iu»ticc[ 


rakdnneV-SQr  la  vra  et  les  otiv.  d^  TaueJ 
En  1700  ,  U  a  paru  une  superbe  édit.  da 
ses  ouv<  )  publ.À  Lond. ,  in-f. ,  par  Jeaa 
Toland,  et  en  1737  et  1771 ,  une  in-i*» 
trad.  en  fr!  par  Henri,,  1789  ou  1795,^ 
3  vol.  in-8^>  Montesquieu  a  dit  de  ce 
politique  5  qu'il  n'a  cherché  la  liberté 
qu'après  l'avoir  méconnue ,  et  qu'il  à 
.bâti  Calcédoine  ayant  le  rivage  de  By- 
sance  devant  les  yeux.  9 

JHARRÏS  (Vautier),  Anglais,  méd. 
ct.mcmb.-dja  coll.  royal  de  Lond. ,  méd. 
de  Guillaume  ,  prince  d'Orange,  depuia 
roi  de  la. Grande-Bretagne,  né  à  Glou- 
cester  en  i65i ,  m.  en  1735.  On  a  de  lui 
un  traité  De  morhis  açutis  infantum  , 
1705  ,"  in-ia  ,  trad.  en  fr.  par  Devaux  , 
Paris,  1^38 ,  in-ia. 

IIAllRlS(Jean),  théol.  etmathém. 
angl. ,  ni.  en  i73q,  secret,  de  la  société 
ro jale ,  a  donné  une  Traduction  des 
étemens  âe.  géométrie  de  Pardie  ;  et  le 
projet  d'une  Encyclopédie  ou  Diction- 
naire de«  sciences ,  1710 ,  3  vol.  in-fol. , 
sous  le  titre  de  Lexicpn  Thecniowtfi.  Il 
eut  un  supplcanènt  en  1736. 

HARRlS  (Jacques) ,  écriv.  angl. ,  né 
à  Salisbury  en  1709»  m.  2i  Londres  en 
1780,  memb.  du  parlement,  secret,  et 
iatend.  de  la  maison  de  la  reine  ,  publ. ,: 
Mémoires  sur  les  Arts  en  gérerai ,  sur 
la  Peinture  y  la  Poésie  et  la  Musique, 
et  sur  le  Bouheifr  ^  l'j^S  ,  in-8^j  «cr- 
mès.  ou  Recherches  philosophiques  sur 
la  Gramn^aire  universelle  f  1701,, a  v. 
in-8<' ,  qui  a  eu  3  édit.  ,  trad.  en  plus, 
langue^.  iVI.  Thurot  en  a  donné  \ir\e  tra- 
duction en  fr.,  en  1796.  Harri&  a  encorf 
donné:  Essais  philosophiques. y  i'}']B  1 
Recueil  philosophique.  Son  fils ,  lora 
Malmesbvry  ,'a  donné  en  i8oi|.  i;ne  belle 
édit.  des  œuv.  de  son  père,  a  vol.  in-4% 
accompagnée  de  sa  ^ee.  ' 

HAKRlS  (Thomas),  chirurgîei»  de 
Lond.',  àù  i8'  s.  ,  a  publ.  :  A  Treatise^ 
on  the force  ,  andenengyofcrude  Mef^ 
cury j  Lond.',   i735,   m-o®. 

HARRIS  (Cniil.)  ,  ministre  dissjd.  à 
Honitôn ,  comt£  de  Devon,  a  laissé  t 
Histoire  critique  des  Vies  de  Jacques 
I«r ,  Clwrles  le':  ^^  H^  d'Olivier  Crom^ 
wel,  5  vol.  in-8*;  une  Vie  de  Hugh 
Petçrs,  Il  m.  en  1770. 
HARRISON  (Jean),  fils  d'un  boucher. 


lui  coupa  la  tête  ,  qui  fut  cxposfc'e  sûr  lu 
tour  de  Londres  :  son  corçs  fut  inis  en 

3natrc  quartiers,  et  exposé  sur  le«  porlM 
«V  i(^pTinci{».  viiks^di;  ^oy^idfatt.    d 


nARft 

HAURISON  (Jean),  mv.  mëcanicini 
«ngl.,  o«I.  par  rinveBtioil'et  ki  «fabrica- 
tion du  P&idulc  a  grU  et  da  fameux 
Timeheeper ,  dont  l'objet  est.  de  fixer 
la  longUude  eti  mer,  ne  en  1693  à  Wrag- 
ley ,  comté  d'York  ,  avait  éié  cbarpen* 
lier  ,  et  m.  à  Lond.  en  1716*  It'aDnée 
pre'céd.  il  avait  fait  impr.  ;  bxscriptipn 
eontainin^  suck  mechanÎMn  as  wul  qfr 
ford  a  nUe  or  true  measur»tw%  oftime, 
in-8«. 

HARSESQUEIST . .(  Fréd.  )  ,  méd. 
tuédoiSy  ne  àTourDalla.(GrOlbie  orientOi 
en  1722  ,  0.  àSmyrne  en  175;»',  a  laiasé 
des  Qhseivations  ^  pub),  p^r  Lionée. 

HAKSI  (  Olivier  de  ) ,  cel. .  impr.  de 
Paris  ,  m.  en  i584-.  Parmi  ses  épu.  on 
distingue  son  Carp*  de  Drfàt  ;  avec  les 
Comment.  d'Accurse,  5  i^jf^ffoU 
HARSU    (  Jacq.  de  ) ,  nék  Génère 


HART 


fi3 


un  iîe- 


CB 1730  y.  m.  en  1^4  v^  ^nbl^  un  i 
eueil  d'Observations,  j   l'fi'à.y  in«8^i 

HART  (Olivier) ,  mitiitt.  de  ClMrles. 
town  dftns  la  Cutolitfé  lèéiftliob; ,  né  en 
17^3 ,  à  Warminster  ,  •  c«»taté  de  Bock 
en  pen^Itanie.  Leecrnàeil  de  la  Cato- 
line  le  chargea  di6  lûiter  les  ironti  ères 
peur  ippaiser  qvclquei  trenUes»  Grai* 
gnantoe  tomber  dans ies  'maioa  des  An- 
fibàis  qui  assiégeaient  sd  ville  en  1780  i  il 
fut  s'établir  à.HopBRrellt  tu  Mouvean- 
Jersey ,  où  il  m.  ea  1795.  On  a  de  lui 
ptosieun.  Sermons  «^  ide*  fXràités  de 
théologie*,  ••• 

HAaT(Lévi) ,  minftst.  de  Preston, 
dans  le*  Coniiecticat  ^  •  6ip  db  Tboraas 
fiart ,  ' écv^er  de  •  Soii thington-^  gradaé 
^Q  coUcige  de  Yales  y  n.  en  «898  ,  Agé 
de  77  an»  y  a  laissé  fhs;*Sén>woà3  y  dans 
Ifesqueik  on  distingue  (celuilpvéché  à  la 
m.  du  eél.  docteur  Bopktns ,  iSo3. 

HARTE  ( Va«iiln:)v  po<>«s  et  kistor. 
tugl.^  ra  en  1773^'  né  à  iBBcrlborongh', 
eomré  de  Wilts,  spubi.  iCMe  boUeetîon 
de  poésies,  intHt v jimammtke ,  i  vol. 
ia-i3  j  une  MsU  dâ^^^tm^e^Jideiphe', 
^  vol.  in'4°5  Essais  ëeui'fi^iigtieumre  y 

:  HARTKNOGH  ^Cbri»t«pke),  *feV4 
histor.  «dlem^  y  prsf.'-à*/!  faom.  ^  puis  A 
Kœnigsberg  ,  et  m.  en  1687))  adonné': 

16S7  y.  2  ^®^*  *''"^*  i  ^JhiofipU^fntt  ms" 
tpire4e  la  Prusse  ».^Epattfn«(»  Francf. , 
}aS4,  ï^îoV.  ^  ik%..\Jiisioieeeedésias^ 
tique' de  la  Prusse  >  Fi'JMptf^'^  1^86  , 
ia-40,  .«aaljem.  {  IXe\  Ofiginibut  Po^ 
meranit  is  ;  Chronico/k  Pru^sim ,  de Dur- 
boui^y  enricbies  d«>noiics  savaaief ,  lèce» 
4679,  in-4«. 


né  en*  1704  ,  m.  en  1757  à  Bfath,  pnbî. , 
en  -i^Sg ,  un  £crit  en  faveur  dn  remède 
de  M^le  «^lepbenspour  dissoudre  la  mfrte» 
11  a  défendu  aussi  l'inocnlat. ,  et  a  laissé  : 
Oksemathni  sur  Chomtne ,  suc  sa  eons-^ 
iiiMtinn  f  ses  devoirs  et  son  état  à  venir, 
i-749î  avol.  in-8**.  • 

.  HARXLIB  ,  fils  d*an  marcband  po^ 

lonftifv  vint  en  Angl.  vers  i64<^'  U  po* 

blis'i-  Xrqitésur  l'agricuUtirede  la  Éel" 

eique  f  ensuite  Fonv.  in  lit.  Legs  ,  que 

^^ueloues  iiuteurs  prétendent  appartenir 

'  ^HARTMANN  (Jean).,  d'Amberg, 

.  dans  le  Haut-PaUtinat  de  U.  Bavière,  en« 
sçigi^  )a  pbiios.  et  les  iB»4bém«  à  Mar- 
purg.'  Le  landgrave  de  ^çs«e  le  fit  venir 
à^.Cas8.el,  où  il  m.  en,  16^  u.  J[l  .a  écrit  : 
Praxis .  chymiatrica  ,    Lipsic  ,    |633  » 

î  in-8*  j  Tractatus.  physicçr^adicus  da 
oplo,»  \'iuçberga ,  i6i5  çt  i658 ,  in-8<»^ 

,  Opéra  omnifi  méfiico^chjrmicayFtBfiQO* 
tûiiiy   1664^11690,  iu-fol. 

HARTMAINN  (Sigism,)  ,  jéa. ,  né  à 
Vienne  en    i63a ,   maibcn^.  et  iistron.  » 

*  dij  K' Prague, en  .1681  , 'après  avoir  pn- 
lilié  :' Cfejfer^'tft/o  coméi^.,  i664;  Co- 
tôptMca  illUstrata  propositionibus  phy-' 
éico-màtheinaticis  ;  item  de  maximis  et 
mtnimîs-spèculis  ,,  Prague,  ^(S6S,  in-fol. 


né 


H^TMANN  (Jean-Adolphe),  __ 
à  Mup$ter  en  1680 ,  après  avoir  été  jés.  , 
se. fie, calviniste.  U  fut  prof,  de  philos, 
et  (^e jppéfiie  h  Casse! ,  ei  profess,  d^hist^ 
e(td\4oqttcnce  àMarpnrg,  ôii  il  m.  çi| 
i^44^dc$ouvr.  fcont:  JUUioria  Hastia-^ 
ca.r^  vcj . ':  P^itœ  ponlificumi  fionumo^ 
rum  f^ictons  III ^  ete,  ;  ICiât  des  sciencp^ 
'4Afis  ta  Messe  ,  en  allen;i .,  j  Prœcepta 
h}o<jUfinJLi,e^  rationalis  ,  etc.  .y 

li^TMmS{   CGeoff9(v>H»atbém. 

alleiji.  ,  i^v^pta ,  en.  ,^;5^  ,Je  ^l^^pn  de 

l!^(^Jll^ie  >.  Baculus  )l^ifi^fditus^,  11 

er[  ayssi,  âùt;,  -d'ui^e  Perspçct^yp,  rcim- 

'  primée,  à  Paris  en  \  556 ,  jin«j4**-  • 

:   HAjiïMANN(Wo*(Mng>,  composa, 
ien  1 5tifii,\  \^\Annale9^  4^Au^0ÙoMwg, 

BAWLVJUKi  (Jeafi),>4ié  h  Mfltem- 
>eîfT<«Difio^>  m.en  îfîj^^^fof»  de  grec 
i^^Vjnkmirfi ,- m  donné  4«s  ilTolv^Jatines 
siis.ies  trois  pr«m.  livrée  (de  U*/M^s«é0y 
el^  une  ITérsion  latine  detkiHr^onaàiiqu» 
4!ApdlIoniu8.  •  I*)i':  l'i     > 

"  .HARÏ'ZHFIIM  (  Joe^^by,  Jés. ,  né  k 
Oblogne  ^  t^4  9  J  enseigi»  les  belles- 
lettres  ,  la  philos. ,  la  U\tfoU  ,  et  professa 
Je  grec  et  l*hébred  ^  Milan.  It  iàt  dix  ans 
interprète  de  r Ecriture.  >  Il  iKiitr  an  jour 
les qnitreprennicrs volt  dela'Cdll^ion 
des  Conciles  d'Allemagne,  dofit  Worms 
<a«ait  i«nA9Sé  les  matmaux  ius^uVa  i3**^ 


vjiftr 


^Wil^^MW^MI  t  ^k«ks)»  ne  à 

MiiKHUi<H*^  V  WK  ^  i  iwclii  en  1735.  At- 
feMvic  lit^  t*UQi«B4.  <]W«  «rWnees  de  Paris  et 
4t  v.vU«r  il»  ^^rli^»  ««trcprtt  ii  Amsterdam 
M»  ;(«)Midl <iMr»»t  lurdettt ,  pareil  à  celui 
dout.  ot»  »r9%<«Ml  ^^Archimède  se  sérvi,L 
4e.uà-  Ua»iMM  »  âecteor  palatin ,  le  fit 
M>u  wiHM^ttr  «Miili. .  et  prof,  bonoraite 
%ii  ^|m«v  à  H<4clelberg.  D  a  donné  an 
Coww^  4U|A>^'9«««,  la  Haye,  1780,  et 

ikAMytR  €Mi  Hartet  (Gaillanme)^ 
ifaiv</Mt«  »  né  à  Folkstone  (comté  de 
^©•t)  e«  1578, "ni.  ètt  1657,  ^^'  ^^ 
Jac<|ue«  !•*  *l  de  Charles  P^^  ^j  p^Qf^ 
U^.àaaioiuie  et  dé  chirurgie  dans  le  coll. 
d^;^  médecins  à  Londres.  On  lui  doit  : 
i,u  decou^^tie  de 'là  Circulation  du 
tatt^*  II  la  développa  dans  Exercitatio 
0nttiomica  de  motu  cordis  et'sahgui' 
ms  M  animalihus ,  pub.  en  162S ,  rt^mip. 
à  Xeyde ,  ij^0>  "^-4**;  De  circulatïèné 
êtinguinisj  notterdam ,  1649,  in-i^iDe 
generatione  animaUum  ,hondKeÇy  loSî  \ 
in-4°;  un  ôuT.ansl.  intitulé  :  Nouveaux 
principes  de  philosophie ,  etc. ,  Lond.  l 
)r^6&,  in-4°<  Le  doct.  Lawrenée  a  donnée 
eu  17G6)  unenouv.  édit.  de  ses  œuvres, 
a  r«l.  in*4°,\a^<<î  1»  Vie  de  Fanteor.  '  ' 

ôrdnifiirednrôi^ Charles  II,  m.  àttéiii^s^ 
%ed ,  darts  le"  comté  d'flerford ,  en  Vjo^^ 
est  connu  par  Jirs  curandi  morbos  ex^ 
fpectatèonç\  Qflbnbaci ,  1730  >  in-8°  ; 
Ve.vunttatibus  i  dolis  etmendacih  tne- 
dicofum ,  ■  Ankst^ ,  11695 ,  in^ia^  ratésà 

HARWOOP(Edouaid) ,  néiew  1^59, 
dans  le.cOniié  de  Lancastce ,  iiHirt  ^en 
J794 ,  ^  un  littér.^  distingué  ,  et  trèS'^ 
TiiTsë  dans  h|  connaissante  des  livres-clas- 
siques. On  a  de  lui  :  A  view  ef  the  va- 
fioi^  éditions' of  the  greek  ànd  roêkan 
classics  y  vitk  remarks ,  Lond. ,  17*;  5  j^ 
in-3°î  ibid.  ,  1778,  178a  et  1790  j  une 
IVaductiàn^  du  JYouueau  Testament', 
Londres,  177Û ,  .a  vol.  ia-8^  f  une  bonne 
Édition  de  Catulle  ^  Tibulle  et  Pro- 
parce  f  tic. 

li^SA^  ;0V  HiSSÀif ,  Tun  des  cilifes 


BASS 

j.  deMahoanet ,  occupa  le  trdtitf, 

uMès  la  mort  de  son  père  Ali,  en.66i.' 
Uae  démit  six  ikiois  après,  en  Caveur  de* 
Moavia ,  qui  commença  la  dynastie  des 
Ommiades,  et  se  retira  à  Meâine«  oii  il 
m.  en  669. 

HASCH ARDUS  ou  HascBaert 
( Pierre), méd.  ,né  h  Armeatièrés  an  i6* 
s.  ,  donna  dans  l'astrologie.  Il  a  laissé  : 
Saluberrimà  bonœ  valetudinis  tuendaà 
prœeepta  Eoban  i  Jiessi ,  poél^œ  fesi  ivis-^ 
simi ,  elegiaté  earmine ,  ad  imitationem 
Galeni  cûné'criptà  f  riouisque  comment', 
illastrata,  Francûf.  j  i568,  in-S*». 

HASE  (Théodore  de  ) ,  né  à  Brème  eiL 
1682 ,  prof,  de  b.4étt.  à  Hanau,  et  d'hé- 
breu kJ^réne,  doct.  en  th(?6L  à  Franc- 
fort-sur-l'Odér,  memb.  de  la  société  ro  j. 
de  Berliili  ;  enfiof  prof .  de  théol.  à  Brème  ,^ 
où  il  mourut  en  17S1.  On  a  de  lui  entre 
autres-  un  '  Vek  •  in-^^  de  Dissertation» 
pleines  d'érudition.  ^^  Son  frère  &ase 
(Jacques),  s'est  diftiin.gtté  par  sa  >raste  éru- 
dition, a  puMt  ^VerrolM'r^x^esescimés> 
Il  est  mort  eu  17^3.  .    -r 

HASECH  (  Antoine  ),  eccWsiasc.  do 
diocèse  de  Li^ ,  m;  en  i5a6 ,  h  l'isede 
I  ^5  ans ,  fut  ecnt  ans  curé  >  de  Qnfti<3i<  mi 
Gonri ,  pays  de  Lnxembourr^  et^selom 
d'autres ,  de  Gelick  «ou  Grenle  ,  près  de 
Maè'«tiicfat«  Son  pvrtrait,  gravé,  est  Cork 
rare.  .«■•'.  ■•••!. 

HASSAN^BACHA,  irand-rhirdè 
l'emp.  ottoman,  né  en  Afrique,  servit 
dans  la  marine  d'Alger.  Elle^é  au  poste 
éminent  de  grand -t>andral  ou  capitad" 
bafcha ,  il  soumit  les  rebelles  en  Ëgypfte 
et  en  Syrie,  rétabUtl'ordre  àSm^me-, 
et  prit  les  iralha  de^  Gasa ,  de  Jaffii  et 
d'Acre ,  où  le  fameux  Dafaer ,  cheik  ^ 
cette,  ville ,. eatj . la  tête  tranchée.  La 
gnerrd  ayant  éclaté  de:  nouveau  eAtre!  les 
Turcs  et  iet  Busses  en  1788,  il  fut  déposé 
«à  cause  de^aes  Mauvais  succès  ;  cepen» 
dant  le.  eùlta»  .le  Et  séraskicr  d'IamaïL 
Le'  grahd  visir  i^aiot  .été  battu  à  Martin 
pesti ,.  pàr^  l'aftmët  combinée  des  Antri^ 
chiens  et  des  Russes ,  la  Porte  «  danii 
cette  extrémité. [  lé'  nomma  dé  n<lmieaa 
grand  visIr.  U  mourut;  à  Sehiunlaen  i79d, 
{^é  de  87  ans*  >  ■  1  -    •     <  ,     1.     .t 

HASSAN-^BEN-^SABBAH  ,  fbhda  ^ 
l'an  483  de  l'hégire  ;  1090  de  J.  C. , 
la  secte*  de»  musulmans  connue  tous  te 
nom  d'i^miz^e/eerei,.' appelés  aussi  bathé-' 
niens  f  ntokdieds  et  assassins.  Il  étstlt 
fils  d'Ali ,'  beilmme  assee  obsieiir ,  livré 
à  la  vie  Yeligteuse ,  mais  dont  l'orthc^ 
dosie  éuit  suspecte.  11  prétendait  dei- 
ccndre  de  Mohammcd-ben-Sabbah  H<>- 
me'iri ,  à  qui  Pon  MiribUait  méjax%  des 


HASS 

A!ra<le«  h  %à  fareiir  de  ce  noÉn.;  Hastan 

«e  trançport^  enf^pte^  et  y  obtint 

celle   du   khalife  Monanter  ;   mais   en 

ayant.  ét4  xïha/ssë ,  il  aborda  en.  Syrie 

et  parcourut  Ja  Perse,  en  y  propageant 

sa  secte,  dont  le  deroir  e'tait  d^assassiner 

les   pripcea ,  qu^il  regardait  comme  ses 

ennemis.  Il  m.  Pau  de  The'gire  ■  5i8  9 

de   i;Mf  Iia4' 

.    HASSELQUIST  (Frédc^ic  ),  né  k  > 

TonrxîaUa»  dans  la  Gothie  oiient.  /  en 

.17312  f  cnaeigna  la  l)otan.  à  Stockholm. 

Son,  pseiKfier  owr;  fut  un  Essai  snr  la 

vertu-  des  piantes  ;  cet  Bssai  fut:  en-  ' 

.coiira||«.par>Linnaeu$.  tl  partit  pour  la 

Paleatme,  y  rassembla  une  immensitë 

de   prod.  curieuses  des   trots  .règnes  ^ 

.et  après,  une  absence  de  s  ans,  il  se 

préparait  &  reyenir  dans  sa  patrie.   Il 

.m.  près  jdç  Sm3frne  en  1753.  (iC  cél. 

prof,,  d'^Upsal  fut  chargé  de  recueillir 

et   de  .mettre ,  en   ordre   les   richesses 

d^S[assélq^i^ist«    ,;       .-    •    •  ■     «^     '   ' 

HASTJl^S  (GuiUOi  chamh.  d'E- 
douai;d.  j[y.  y  roi<  d'Anale  terre  ,•  baron 
d'H^^tings>  et  de  ro^dre.^.,la. Jai're- 
tièiiB  ,!  cqntrijbua  beaucoup  au  smn  de  ! 
la  bat*   qui  se  aonna  près  de  Sarnet , 
et  qui  £t  remonter  le  roi  sur  |e  .trâne»  ' 
Il  .ne  (ut  pas  mojns  fîdèie  à   son  -ifils 
Edouard  ,V.  Il  était  d'abôr^  rentre  dans 
les  Tues  de  Ricbi^cd,  dnc  de  Gloç^ter,  ■ 
oncle  paternel  de  ce  prli;^e^,protectei|r 
et  régent  du  royaume  j  mais  lorsqu'il, 
s^aperçttt  ' que  Richard  cherchait  A  en- 
lever ta  couronne  à  son  nereu^  ce  prince* 
n'àyaiit  pu  le  st'duir^,  fil'tr^ç,h«r  .la; 
tête  à  HastingSy.te  i3  juin  i48^,i  P^"^ 
se  justifier  auprès  du  peuple,  it  publia, 
un  manifés'te  où  il  accusait  l'infortqiié^ 
Hastings'<à'avoir>oulu  lui  Ôte^  la  yie  et' 
s'emparer  du  gouverneineiit.     .    .  . ,       | 

.  H-^TtÊ  (  Jeap-Baptiste  )  \  médecin* 
d'Arias ,  n^  en  1 797  ,  m.  ,en .  |  j^, y ,  a; 
écrit  un  Traité  de  ta  FeroleUfi,  f-J^Q,' 

HATTÉ,.  itoéd. ,  nék  ïari»  /eh/i^Sg ,; 
a  ]ai#s«*d«s  m.ss.  turiet  HudaJSef^lai'. 
ternes^  mit. la  saignée v àeu  qu^àtioMs] 
mfidieile^i  des  mélanges  de  Uuén^ture; 
de  pù4Hiss-,  d'histoire' ^^  'de  'phitose^, 
fdUei,  etcyé  «i.  k  CompÂi^gnt)  cnrii)8oa^ 


dre.du  SkttRsmit  >.  iÇ^f  \^i9V ^T^^- 
in-r»V^LeiVb*iÛ<iire4^iPû/iri*e,Paris^ 

1693  r  ^^S  r  »«»-4°  •   L'autel»  .f4JI ..  CQJÏ-* 

damq^.aj^j^ères  comme  ajraititisapposil 
de 'faux  titres  eoatre  l'ho^nMCde  qn^l* 
,  qMS  9iai||f»M.  ::::;:(!>    ■ 


HAVlEL ANGE  (  JeanJos.  ) ,  ex-jés. , 
prof,  au  sémin.  de  Luxembourg  ,  en  fut 
<^assé  à  cause  de  son  on*rr.  intitula  :  Eo^ 
aiesiœ  infniUilnlitas  inJaetisdootrÎFuili'^ 
hus  demonstraidy  17S0,  sans  nom  d'Im- 
primeur, inj-tS** ,  qui  fut  saisi  comme  '^^ 

sous 

faveur  ^.  -^^_ — »  — 

fut  déporté  k  la  Guîane^  où  il  est  mort 
en  1796,         .  •^. 

H AYKN  (  Sanniel  ) ,  minist.  de  Potts- 
moutfa  ,  New-Hampsbire ,  né  en  1797  ,  à 
Framingham-^Massachussetts,  gradué  an 
coll.  d'Haryard  ,  m,  à  Portsmouth  en 
i8o6y  j<^igaait  k  ses  eomnaissauces  l'éteidc 
de  la  médeoioe.  11  a  public  un  grand 
nombre  de  Sermons, 

HAVEN  <  Jaaon  ),  minist .  de  Dedbam, 
Massachttssetts ,  né  en  iy33  à  Franttn- 
gham ,  gradué  au  coH.  d'Harrard/  ftH 
memb.  de  la  con^.  qni  forma  ]a  constii. 
de  l'état.  Hmren  i8o3.  On  a  de  lui  qnel- 

2 ues  petits  oavi'ages  eC  un  grand'  liom- 
re  oe  Sermons. 

HAVEîfREUTER  (  J.-Lonîs  ),  m^d^, 
lié  à  Strasbourg  en  i548,  y  prof,  la  phi- 
losopbre,  let  m  en  1618.  Il  a  &issé  :  Or^j. 
tio  de  arte  medicd ,  Francofurti,  i58Ô 
in-8*»  ;  Disputa  tio  de  epilepsia  ,  Argen- 
torati,  ï$i6,^'ii»iUisputatiomâi<:d 
de  iis  qUœ  m  *principio  artis  meâic49 
Galeni  traduntur^ihià,^  i58(S,-1n-4«''« 
Disputatio  médleo'jfhfsica  de  elemeti» 
tisy  Argentoratf  ,1591 ,  in-4<>,  etc. 

HAVERCAMP  (Sigel^ert  ) ,  prof,  en 

hist.  ,  en  éltyq.  et  en  langue'  grecque  k 

Lejde  i  où  il  m.  en  i')i&  ,  à  55  ans.  On 

lui  doit-  '.  Les  Médailles  de  grand  et 

■■  moref^  bronzp  du,  cabinet,  de,. la  :reifia 

'  Œriktlrië'déiSifMè  yenUiin  ,  i7Îa,  k 

*  la  HsljTè ,  In^fèh  ktec  des  Cortimekiàirél^ 
■  et  en'.  fnnéais',<'1Le8  Médaillés  dit  due 

de  CrojTf  Anxsf-  1738^  '^^*^^^ Sflloge 
:  Sém^tofum'  ^i^t  âe  grasccs  lingiioè  rectd 

*  pronmf.çiation&9eripserùnt, Leyde,  1 736, 
1740^,  air.Mif-^;»^  et  pltis.  édît.  d'auteurs 
greos^et latins*'  >  ..     ■  -      -^i 

*  HAVERS  (  Clojîion  ) ,  méd:  éngïaîjj , 

publia ,  eh  iC^r ,  un .  Traité  ■d'ostéotb^ 

it>,'  ttafdi  dé^l'angl.  éh  latin  rann.siiîj'. 

La  dernière  édit;  est  He  Leyde,  173^ , 

sons  ce  titre.  r^^Vofcs'  quàdark  observa-' 

tiones  de'os^ibus'  j  iii^  S^,  '  Hàters  ,a  fi^  t 

I  quelc^esdiiéauvcrtes  sur  l^-^périoatd  et 
snv'iam-Oiëllev   f .    •    •      •>..*;!     ^.-Jy    . 

HAVIEL(  Thomas)  ,  obev;  à>rii«ratè  , 
qui  forma  .U19  ipavti  contre  Marie  3^\h• 
gle terre  eni«553  ,  pour  quHslie  n'alioiît 
point  leaalvraisme  dans  son  royaume, 
il  se  mktlk  la  t^tvde  laeo  |MTali«f9  at  de 


8000  hoRimes  de  pied,'|ii!i:it  ta  vîKe  de 
Hochester  en  i554«  sUraaca  vers  Lottd.  ; 
mais  lorsqu'il  pensait  à. s»  faké  ourrir 
une  des  portes  de  la  ville ,  il  fut  investi 
par  les  troupes  «delà  reine^^  et  pris  avec 
enviroa  aoo  vdes  iu>h jures  ,  cpii  raccom- 
pagnèrent au  supplice. 

HAULTlN(JeanrBapt.)  ,C0Tirs6*fll.  an 
«hâtelet ,  pte'paraît  irrir  n'e^veaù  Recueil 
kie  médailles  lorsqu'il  m\  en  1640.  Oa 
conserve  à  la  biblioth,  itaper.  cet  ouvr. 
.cous  ce  titre  :  JVumUmatu  non  antehac 
aniiquarus  édita  ,  i64D>^^n>  a  aussi  de 
lui  \e^  Figures  des  numiuUes  de  France , 

j6i9,in-4°>  ^^^^' 

.HAUPAS  (Nicola«'du)j  mél.  aii  i6« 
s. ,  né  àr  Arras,  traduisit  les  j4phorismes 
d'Hippocrate  de  grec  en-  lac; ,  avec  des 
notçs  ,  Douay ,  ié63,  in^^w  II  a  laiœë  : 
Z>e .  contemplathone  naturœ  humanœ  , 
jn^mj^  de  formatianç  Jcctés  in  utero , 
Lutetiac  y  i555 ,,  in-^^.-  •   »    ». 
.   HAUSEN  (Guill.).tn4f  >  DilHngcn 
en$pu^l]|ç.en  171a,  iés.  missionnaire.  Le . 
comte  de  Schraitenbaqh  >  arc^hevéque  de 
^alt^boucg  ,  a  dû  à  s<in  zisle  la  paci&ca-  . 
tion  des  troubles  dç  1.563.  .Hause|i  est  m.  ' 
h  Aichstadt  en  1781 ,  laissant  tta^allem. 
plusieurs  U^r,es  de  piété, 
•   HAÛSÈR  (Henry)  ,  ne  k  Zurich  , 
.^^mipis.t.  de  la  chapeliejrtu  gouvern. delà 
^JaHiaiaue  ,  oîi  il  est  m.  en  lôSS^^publ, 
\  Londres:  An  exact  modelof' pUiform 
'of  gond  maeistrçLcjr ,  1,673^  jiu-4°  tltaà, 
en  allemand  la  iv.éis|e  ^pnée,  par^  Jeaur 
Rodolpbe'Zeller.         •>  *\  \ 

y  HAÛStEAD  (Pierre>|iay^teursous' 
Charles  I»'^,  d'une  cam4i;die,;intii;^  Les 
jiniis  rU'aux^,  Cl  de  t^'ermo^f ,  Lpndres, . 

1646.  ...  .y.  -.-    .,     ......  .    -       î 

-■  HAtJTBCOtIRCJtxçrï/qaîM«),j^^,' 

ne  €to  1705 ,  m.  en  175g  ,,ef t^fut^f  d^s/ 

îAjnii^emens  phrs^ups  y.,  mv  b)s};Hè9te; 

"nèvrtônien .  17^,  in-w..  •       ,,     j         , 

4  flAUrfeFEUILLE  (Je«i>,iaiabaei 
i^aéçanio»  ^ué^à  Orléan»  en  1647^^  aii>f^ 

M-^n  î7;>4'  tt  irouta  Kt^f>fetL  as  jo^"^ 
rer  les  vibrations  du  baumàeit  des^  moh"' 
tre^  y.doBt  on  a  faitu:aj|i$,««qiv^^'acad.j 
des  âeien.  1^  approuv4Î.  Ç^  n^onti^  Va|»«! 
peljenl^  montres,^  pen4ufej>  Il  :a^rit.  snrj 

'£)  mecan.. des  montres,;.  .,      .     ,   i 

J  '  HAUlfe^MÈR  DE:GitiL»oET;(.Gnill. 

i4^  Lcsçig*  de  Fervaqiieév île  .plus  »ieo3i 

jKu^er^duteikis  de  HeiU/ilVydtai^  connu 
tlès  la  bat.  de  Renti  en  *B&ij  il  «''était 
frOteVé-  k  bidiucaïUp  d^antrèsJlTÎalicdis  de 

ljVâhce,..duc.d'AlenfiDn  j;«ie  fit  ^r«nd-j 
.-fn^ltrç  de  sat  inaison  ,  ^en.  tlo  ses^artnée^ 
«a  Flandre.  »  et  chef  de:tonis  ses  cdnseii6.i 

,  Al^rà^  la  mon ^u  diic^^ 'Hbu<i  Wle  H^ 


ttàWK 

nntrëèHal-iie  'Fr. ,  en  iSgS.  Il  se  sîgnàtft 
au  siège  d'Amiens  en  1597,  <t  m;  ett. 
i6i3  ,  âgé  de  75  «ins.  ^ 

HAUTEROCHE  (,W6è1  Le  Brétoii  ^ 
sieur  de) ,  comed.  et  poète  dt^m; ,  m.  à 
Paris  en  1707  .  h  90  ans.  H'  à  laisse  ua 
Recueil  dé  tjdfnédits  ,  PàrÇs ,  17^ ,  3 

HAUTESERRE  (  Ant.  Dadine  de)  , 
prof.  endr.  à  Toi^ouse ,  né  au  dibc.  de 
Cahors ,  m.  en  168^ ,  h  80  ans  /  a  llrtiké  : 
Vu  Traité  des  Ascétiifuesj  eu  de  l'ari^ 
gine-  de  Vétat"monastiqtie  y  i))$8  JYotês 
sur  les -vie»  «Us  papes  par  Apastase  }  Un 
Commentaires  sur  tes  Déctétjlales  d'In- 
nocent III  ^••1666  ,  in^fol.'^  IJn  Traité 
De  ducibuset  coinitibus  GaiUœpfouin*' 
ciaUbus}'  Gestu  r^um  et  ducum  :4lqû£^ 
taniœ ,  1648,  a  voT  in*4***     "      •  '    '. 

HAUTKVILLE  (Jean  de),  moine 
de  S.'-'AIbans  en  Angl. ,  floKà  Pifri^'ve« 
irSoj  a  éci'it  iih  Poème' î^ittilé  :  A"*" 
chitrenius  (le  Pleureur)  en'J'lW.^  Paria", 
!5t7,ia-4^.  CetonVri  ^tTÂM'  '  " 

HAUTW  (Pierre)  ,^ray.'  ttlfôndi;, 
qui  fit ,  eni5i5',  le^prfem.poitBb'^s'pout 
la  mtwlqiie.  On  voit  ^  la  bibliotb.  imp. 
p}us(«vrs  ide  ceé  prem^res  éditlotfs." 

HAWESf  Etienne  ) ,  poète  an^l. ,  ^fe' 
*  Suffolk  ,  valet  de  cbàna^t-jkjiarticiili^r 
<î*  Henri  Viï.  Ses  ©n^r.  sont:  lf.e  TémpU 
dé'verre  ;  Le  Passe-lems '  du  plaisir, 
i5t7,in^4<',fig:  '      '         '  ^ 

HAWES  (  Williaiti) ,  pWmac.  ,  né 
h  Isdngton  en  17^6 ,  fondât,  de  là  Socitté 


;: 


James ^  et  iiil  ékàmeh  dé  la  J^éfécine 

'primitive   de  'Wesley.    Cé%phiiântrope 

ést^reAiBoS*  ''         \^  ' 

HAWKÉSttÉt:  {  N,);  6;à:  .pbysic. 

«hgi.  y-  puldift-'^nn  'tfes  pfirnliérs  ;  .en 
•  ij(*)Vlî«*^expiîrt  ^ît'deà' bHjiérv.  sur  lès 

p«9Aojii9!^^d<fré]e'ctricfttf>  Il 'ni.   au 

milieu  du  18*  s.  ,         '■        " 

'I£AiiyMj£SlWORTH  (Jsànl  ptesbyt. 

Angi9^n)^'èi<  BA)miey-ilati6  le^Knkt,  ea 
'•7xdî;>«i^.  «dit 7 ^3  y  a  puld.  da-  Reiatian 

ilv^irnttiiet' voyage  de  Gdok^'^^yrW  et 
-C»i«ièfetf.Ldi»dVe«^,  1773,  3'r6\.'  in- 4^» 

donik»nm  dnnnié  onetrad.  fran^v^,  .9AiTS , 
i  kTJ^i.j^.M'i^  ;  Mdyektkiàri^  bon^ 

■dK«»»?it793}i»\3*vol.'iu-8*>-<tf<j.(  .ri".i'«  ': 

^  ïfiAWiaîfS  (  w  John  y-'  Tadlknt 
'«mh-al  ^i<^é  À  l^]^mo«tb  j  m\*  à^-lPrfrtb'- 
Ricè  Vtt «  ^^tSgo  ,  a  •  'écrii  'la**  ^'Rêibtitfn 
détaillide  Tàë  ' «•»  \o)ragès  ^  <  et  fonda  lin 
h*A|]$<al4  Ghatham.  — ^  Hairkiits  (  iir 
Ri^ald:^,-fils  du  préoéd.v'tié  à  Ply- 
motttb,  attai^u^  les  écablisiHJtit«l«  s^f^* 


HAWJRL 

dans  rAm^rique  m^rid. ,  oii  Us  Anglais 
furent  battus  j  blesse  dans  Paction ,  il  fut 
prisonnier  en  Amérique ,  puis  transporté 
en  Espagne  ;  à  son  retour  en  Angleterre 
ij  écrivit  V Histoire  de  sa  vie. 

H  AWKINS  (sir  John),  né  à  Londres 
en  1719 ,  présid.  des  assises  de  quartier 
dà  comté  de  (VTiddlesex,  et  chev. ,  m. 
en  1769.  On  lui  doit  un  projet  de  bill 
poiTr  la  réparation  des  grands  chemins  \ 
nne  édit. ,  avec  des  notes ,  de  VArt  de 
pécher  à  la  ligne  de  JValton  y  qui  eut 
5  édit.  j  yïe  de  Jonhson  ,  son  ami , 
qu'il  publia  en  1787,  à  la  tête  de  ses 
UEuures  ,  en  1 1  toi.  in -8*  j  et  une  His- 
toire générale  de  la  théorie  et  de  la  pra- 
tique de  la  musique ,  1776 ,  5  v.  in-4°* 

HAWKSMOOR  (Nicolas),  archit., 
élève  de  Christophe  Wren  ,  sous  les 
règnes  de  Guillaume,  de  la  reine  Anne 
et  de  George  I®'.  Il  fut  chargé  de  la 
construction  des  nouv.  égl.  ordonnées 
par  la  reine  Anne  ;  celles  qui  ont  été 
construites*  d'après  ses  dessins  sont  : 
Ste.'Marie-Woolnoth  ;  Chris t- Church ; 
Saint-George  ;  Middùsex  ;  S  te.- Anne 
et  Saint  "George  Bloomsbury,  Il  m. 
en  1736  y  Agé  de  70  ans. 

HAWKWOOD  (sir  John),  apprenti 
tailleur  à  Londres  ,  fut  enlevé  par  la 
presse  pour  servir  sous  Edouard  III, 
contrôla  Fr.  Hawkwood  obtint  bientôt  € 
le  grade  de  capit. ,  et  les  booneurs  de 
la  chevalerie  ,  mais  n'ayant  aucune  for^ 
tune.  A  la  paix  de  i3^  ,  sir  John  alors 
se  réunit  aux  compagnies  connues  squs 
le  nom  de  Tard  venus.  Cette  troupe 
dévastatrice  devint  bientôt  ta»  terreur 
de  tout  le  pays.  On  achetait  la  pro- 
tection du  chef ,  qui  ,  ayant  amassé 
des  richesses  immenses  ,  parvint  jus- 
qu'aux rives  du  PÀ  ,  portant  partont 
la  désolation  et  l'effroi.  A  l'arrivée  de 
quelq.  Anglais  ,  Hawkwood  se  démit 
au  command.  de  sa  troupe  entre  lem» 
mains ,  et  leuc  abandpnna  la  meilleure 
partie  de  sa  fortune.  Après  avoir  prêté 
serment  de  fidélité  au  roi  d'Angleterre, 
il  s'engagea  au  service  de  la  répuhl.  de 
Pise.  En  1887,  il  parut  avec  éclat  sous 
les  drapeaux  de  la  républ.  de  Florence. 
La  paix  que  les  Florentins  firent  en  ' 
iBpi  ,  les  ayant  mis  dans  le  cas  de 
renvoyer  leurs  alliés  étrangers ,  ils  en 
exceptèrent  Hawkwood ,  et  lui  don- 
nèrent un  command.  11  m.  en  iS<)3  , 
dans  un  âge  avancé.  Hawkwood  s*'as- 
socia  à  quelq.  particuliers  opulens  et 
chariublti»  pour  fonder  à  Rome  l'hô- 

Sital  angl.  pour  les  pauvres  yojageurs 
e  sa  nation. 

Tom.  IL 
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HAWLEl  (  Gédéon  ) ,  du  Connec- 
ticut,  missionn.  aux  Indes,  ouvrit  un« 
école  à  Stockbrigde ,  où  il  enseigna  et 
prêcha  les  enfan6  Indiens.  Il  s'arréia  à 
Onohoghgwage ,  que  la  guerre  avec  la 
France  l'obligea  de  quitter.  U  fut  nomme 
alors  à  Boston ,  chapelain  du  régiment, 
du  colonel  Gridley ,  et  m.  à  la  tribu  des 
Indiens ,  dans  le  Marshpée ,  en  1807,  à 
80  ans.  Il  a  laissé  dans  les  eollect.  de 
la  société  histor.  de  Massachussetts ,  des 
Anecdotes  biographiques  et  topographe, 
sur  le  Sandwich  et  le  Marshpée ,  et 
une  Lettre  qui  contient  le  détail  de 
son  voyage  à  Onohoghgwage. 

HAWLEl  (Joseph),  homme  d'éut* 
né  à  Northampton  ,  Massachussetts  > 
gradué  au  coll.  d'Y  aie,  fut  le  plus  hab* 
avoc.  de  la  liberté  d'Amctrique.  Il  re- 
fusa plus,  fois  la  place  de  memb.  du 
conseil  pour  rester  à  la  chambre  des 
représentans,  où  son  patriotisme  l'avait 
appelé,  fut  nommé  memb.  de  la  législa- 
ture en  1764 y  et  m.  en  1788,  \  64  ans. 

HAXO  ,  gén.  de  la  républ.  franc,  à 
la  Vendée ,  s'empva  de  l'Ile  de  Nbir- 
moutier  et  de  celle  de  Boin.  Battu  com- 

Slètement  le  a6  avril  1794  >  il  se  tua 
'un  coup  de  pistolet.  La  convention 
décréta  que  son  nom  serait  inscrit  sur 
une   colonne. 

HAY  (G-«iIlaume),  né  à  Glcdboume, 
comté  de  Snssex,  en  1700 ^m,  en  ijSS  j 
il  fut  représentant  dans  la  chambre  des 
communes  pour  le  bourg  de  Seaford.  U  « 
laissé  plus.  ouv.  \  un  poème  intit.  Mount 
Cahurn^  dans  le  genre  descriptif,  1780; 
des  Remarques  sur  les  lois  reiatit^es  aux 
paui^res ,  avec  un  projet  pour  les  soula- 
ger et  les  employer  y  1735;  Essai  sur  la 
laideur,  '754-  Ses  OEuvres  ont  été  rec. 
par  sa  fille  ,  17941  a  vol.  in-4*. 

HAY  AIN  (Abba),  dont  le  vrai  nom 
est  Mohammed  ben  Youssef  Aly  ben 
Hayan,  poète,  iurisc.  etgramm.,  né  à 
Grenade  l'an  de  1  hég.  652 — 1254  de  l'ère 
chrét. ,  m.  au  Caire  en  7^5 — 1344»  à  gS 
années  lunaires, ^a  laisse,  entr'autrcs  : 
Commentaire  du  Cordn,  sous  le  titre 
d'Océan  ;  Commentaire  sur  le  lit^re  de 
grammaire  d'ihn  Malékf,  Ai.ss.  à  la- 
bibliothèque  de  l'Escurial. 

HAYDN  (Joseph  ),  ccl.  musicien,  né 
en  1 780  an  village  de  Rohron ,  sur  les 
confins  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie  ^ 
fils  d'un  père  qui  était  charron  ,  qui  Je 
fit  entrer  enfant  de  chœur  &  St.-Étienue 
de  Vienne,  fut  maître  de  chapelle  du. 
prince  d'Esthérazy.  U  m.  k  Vienne  en 
Autriche  eu  1808.  Peu' de  musiciens  fu- 
ient plus  féconds  que  lui  \  le  nombre  de 
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•es  otiv.  se  monte  à  è8a,  parmi  lèsqoeU 
on  compte  1 18  grandes  ^mphonies  ;  83 
wtite*  ;  i63  morceaux  de  différentet  es^ 
Wce5.  —Haydn  (Michel),  «n  frère 
Oadet,  né  eti  1757,  m.  à  SûkbonTK  en 
ï8o6,  bon  compositeur,  fnt  mailte  de  la 
«^lapelîe  de  rëïect.  arehev.  de  Sakbonrj;. 
H  a  fait  la  mn6«<ïue  d'un  grand  nombre 
^^hymnês,  de  symphonies ,  etc. 

HAYE  (  Jeati  de  la) ,  cordelier  pari- 
sien ,  prc'dic.  ordin.  de  la  reine  Anne 
tl' Autriche,  né  en  i5^f  m.  en  1661,  a 
Ui8s4  :  Bihlia  magna ,  Pans ,  1643 ,5  v. 
în-foU;  Bi?jHa  maxima,  Pans,  1660, 
IQ  voL  in-fol.  ^ 

HAYE  (Jean  de  la  ) ,  ]és, ,  m*  en  1614, 
à  74  ans,  a  donné  V  Harmonie  éyangt- 
lique ,  3  vo!.  in-fol. ,  et  d'Awt.  dto^r. 

HAYE  (Jean  de  la),  lieut.-gén.  de 
là  stfncch.  de  Poitiers ,  to«î  en  i575.  On 
lui  doit  Mémoires  et  Recherches  sur  la 
France  et  là  Gaule  aquitanique,  15^1, 

*"hÂYE  (Gilbert  de  la) ,  pnîdic.  domi- 
nicain, né  h  Lille  en  1640,  èii  il  m.  en 
rega.vOn  y  conservceo  m.ss.  :  tJompen-^ 
dium  historiœ  provinciOB  Germanium- 
ferions  FF,  predicatoruM,  et  Bmio- 
theca  Befffo^bomifùcana. 

HAYE  (  Charles  de  la  ) ,  hab.  graveur, 
né  h  Fontainebleau  en  i64a,  a  gravé  en 
halie ,  conjoiniemiat  avec  Bloerroaert , 
Blondcau,  Siiierre  et  antres,  tes  pein-- 
turcs  des  trois  salons  du  palais  FOti  à 
Florence,  d'après  P.  de  Côrtone. 

HAYEB.  DoKEHnoif  (Pierre  le),  né 
à  Alencon  en  i6i>3,d'nn  proc.  du  rOi  au 
«résid. 'de  cette  ville ,  auauel  il  succéda  , 
X  laissé  :  les  Palmes  de  Louls-U^ Juste, 
poëme  historique  y  etc, ,  Paris,  io3d, 
in-A".  Ce  poème  lui  valnt  le  cordon  de 
Sainl-Micbel ,  et  un  brevet  de  conseiller 
d'état.  Le  Hayer  fut  un  des  prem.  mem- 
bres de  Tacad;  naissante  de  Caen.  11  a 
^onné  des  poésies  fugitives,  .et  irad.  de 
Tespac.  V Histoire  de  l'emver.  Char/es - 
"Quint,  par  J.  Ant.  de  Verra,  Pans, 

i66a,  in-4'».  „  ,       ^      , 

HAYER  (Jean-Nîcolas-HubertJ,  re- 
collet, prof,  de  pbilos.  et  de  tbéoî.,  né 
à  Sar-Louis  en  1708,  m.  ^  Paris  en  1^80. 
Il  fit  en  société  avec  Soret,  ronv.pcrio- 
Âque  iniit.  la  Religion  vengée,  ou  flé- 
fixtation  d'auteairs  impie»,  Fans  inSi 
et  suiv. ,  2ï  vol.  in-î3  \  et  «eul ,  U  tSpf- 
ritualilé  et  P immortalité  de  Vaine,  1757, 
3  vol.  in)uï^  ;  la  Règle  de  foi  vengée  des 
calomnies  des  protestans,  17G1,  3  vol. 

in-ra,  etc.  ,      _. 

8 AYES  (Charles),  sav.  àngl.,  direct 

^  i„  «..-M-naovvio  rnvalfi  d^Afncnie.  néei 


SAZO 

1678,  m,  en  1766,  publia  «n  1704  ^ 
Traité  des  fluxions,  in-fc^.  ;  en  1710^ 
Méthode  nowelle  de  trouver  les  longf 
tudes  par- l'observation  de  la  hauteut* 
des'hdrffs  célestes ,  in-4«i  ^ronographiA 
Miatica  et  Mg;fptmca,  1753. 
"  HA YNES  (  J«an  ) ,  né  an  comié  d'Es- 
sex  en  Anglêt. ,  un  des  princip.  fo?"«J' 
de  la  colonie  de  Conneclicul,  ca  fut  le 
prem.  gonv.  li  est  m.  en  i654« 

HAYWES  (Hoptpn),  essayeur  de  la 
monnaie  \  Londres ,  m,  en  1^49  >  * 
laissé  :  TdbUàu  des  attributs  et  du  culte 
de  Dieu  d'afrrès  les  saintes  Ecritures  , 
etc,  ouv.  postlmme,  Londres,  iT^o» 
in.8*».  —  Hayncs  (Samuel),  son  fils, 
théologien,  chanoine  de  Windsor  et 
rectem^  de  Glethai  et  Halfield ,  au  comte 
d'flertfort ,  m.  eni75'?,  a  publié  en  a 
vol.  in-fol.  un  Recueil  dti  Bttémoues  po- 
litiques. 

:  HAYNEUVE  (Julien),  )««. ,  "^  ^ 
Laval  en  i588,  m.  à  Paris  en  i663,  a 
laissé  dès  Méditations  pour  tous  les 
jours  de  l'année» 

•  HAYS  (Jean  de) ,  poè^te  français  du 
i6«  s. ,  conseill.  et  avoc.  du  roi  au  aiege 
présidial  de  Rouen  ,  a  fait  :  CammaU  , 
.  en  7  actes ,  qni  se  trouve  dans  ses  pre- 
mières Pensées  ,  Rouen  ,  1698  ,  in-ia  , 
et  Amarylle,  1S95,  in-n. 

HAYS  ,  sieur  de  La  Fosse  (  Gîlle» 
le) ,  poète  satir.  laiin  ,  né  à  Amayc  en 
Normandie ,  pTof.  d«  rhét*  ,  cl  rect.  de 
l'unîv.  à  Caen  et  ensuite  à  Paris,  fut  cure 
deGentilly,  ovi  il  m.  en  1679. 

HAYTOTÎ  ou  Atiow  ,  neveu  d'un  roi 


«  .«,»««*  .  Commentaires  sur  l'apoca- 
lypse; Liber  historiarumpartium  orien-^ 
lis,  sivepassagium  Terrœ sanctœ Hay-^ 
tono  orainis  prcemonttraUnsis  autore 
sçriptus  anno  redemptoris  tnostri  i3oo, 
Hagnenau. 

HAYWARD  (Jean),  bislor.  anglais, 
m.  à  Londres  en  1697.  On  a  de  lui  :  Les 
f^ies  des  trois  rois  Normands ,  Guil- 
laume!, Guillaume  II  et  Henri  I,in'^'»i 
celle  du  roi  Hemi  IV,  xn^ff ,  Le  règnm 
d'Edouard  FI ,  10-4**»  ^^' 

PAYWOOD  (Henri),  m. en  i^SS, 
ministre  des  BaptistesSociniens ,  &  Gbar^ 
les-Town ,  «laissé  une  Traduct.  angl.  d» 
doct.  WHtby,  mrle  PéchéorigineL 

HAZON  (  Jâcqnes-Albert) ,  m.  a» 
1780,  docteur  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ,  a  écrit  .  Eloge  historique  do 
Vuniyerjsitéde  Paris,  fr*  et  latin,  1770^. 


H  AYEa  ( i:.nariesi ,  sav.  anci. ,  uiicci..      «  w.*,-...,-.»^  ^^  . ,  --     - 

delà  compagnie  royale  d'Afrique,  né  en  j  lemémeenfr.,  1770,  M^,  «*«• 


"*r  .  »  **^  ^^orologe  des  loyaux  An- 
glais ,  maityrs  et  confesseur»  qui  ont 
souffert  tes  angoisses  de  la  terreur  de  la 
moftffourle  maintien  du  Gouvernement, 
légitime  des  troisroyaumes,  etc.,  i^63, 

HEATH  (  Beqjaniin  ) ,  jarif<»>niulie , 
«laisse  entre  autres  :  iVb«« ,  «Vi  lec- 
Hones  ad  tragiçorum  GrpBoorum  veU- 
tum  opéra,  jEschyli^etc. ,  175^»,  in-io  . 
/tet'ttc  du  texte  de  Shakespeare,  oit  l'on 
examine  particulièrement  les  change- 
fuens  introduits  par  les  critiques  et%s 
éditeurs  modernes,  1765,  iQ-i«>,  etc. 

HEATHCOTE  (Kaoul) ,  tbeologiep 
jngl. ,  nji  en  17^1 ,  m.  en  17^^,  doct.  à 
Umbndge,  a. donne',  «ne  Esquisse  de 
la  philosophie  de  lord  Bohngbrocke  ; 
4yrf»^a ,  ou  U  Bois  5  un  Traièe  contre  Us 
autchinsoniens ,  etc. 

W^t  )iiiytboî.),  fi«e  de  Jupiter  et 
de  JanoB ,  et  dtfesee  de  la  jeunesse. 

,  HÉBE!IÈSTllBlT(JeamErne8t},«aT. 
fwifc.  detLeipsiek.  Ses  principaux  oiir. 
awH  :  Histoire  de  la  juridiction  eoclé* 
futttique ,  et  Dissertation  mr  Pinterro- 
çiwe  accret  de»  ténu>ina  ;  Muséum 
nichterianwnj  eontinens  fossilia  am*- 
9t^a,  etc. ,  Lëipsi ,  174s,  in-fol. ,  teyte 
«Hem.  et  latin.  U  eat  m.  en  1781. 

HEB«îfOTREIT(JeuncErnest),prof. 
«e«ëd.  âf  L<?îp«€k  ,  de  l'acad.  des  co- 
«ctw  de  l^mitvrre  et  de  celle  des  sciences 
de  Marseille,  néik  Nenstadtcn  1702,  m. 
en  175%  a  laissé  i  De  usu  partium  car- 
tuen  1739  ,  în-8°  y  Patholoaica  metrica , 


HEAD  (Richard),  li^andata,  de  l'a-  I 
«nreraiti^  d'Oxford ,  et  libraire  h  Lond.  , 
m:rit  dans  la  mer,  en  1678,  en  pasaem 
4«qs  l'île  de  Wight ,  a  laissé  plus.  our.  : 
^  F rtpon  anglais;  l'JUt  d'ei^ôUr  ;  Us 
t^apnces  de  Dublin ,  c<»iié<l. ,  etc. 

HÉARNE  (  Thomas  > ,  écriT.  angl.  . 
•hargé  de  la  biblioth  bodléie^ne,  m!  ei, 
Ï735 ,  k  57  an^  a  publie'  :  Scriptores  i>ii- 
nidehistoridUnglicand,  1709—1735, 
€|  vol.  in-8°  f  Les  Antiquités  ^  la 
i^rande-Bretagne^Lond.,  1778-^,78(5 
w-fol.  oblong;  C.  PlUiii  secundi  ipisL 
tùlœ  et  panegrricus,  cum  variis  iectio^ 
ndms  et  annotationibus ,  Oxford,  170$, 
m-8«  :  Justinus  ,  recognitus  et  annota* 
ttombus  illusfratus,  1706 ,  in-8». 

HEATH  (  Jacques) ,  biator.  angl. ,  né 
«n  1G29 ,  m.  en  1664 ,  a  laissé  ;  Chroni-^ 
que  de  la  dernière  guerre  intestine  entre 
t  ^^I^^'  f  l'Ecosse  et  VIrlande  ,  1661 , 
uh^»'*iFlagellum ,  ou  vie  et  mort  d'Oli* 
vier  Cromwell  l'usurpateur,  i663.  Il 
j  a  une  3«  édit.  ,  avec  des  additions , 
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thtStmUguiforenMf ,  vj%t  ^  ,753 ,  i^^» 
JJe  homine  sano  et  mgro  tarmem ,  Lâp' 
««,,1753,  ui-8«,  etc.  ,  *      ^ 

HÉBERS ,  poète  francaie  du  r3«  s  • 
ZéDo^X^.'^^^^^''^^^^^'^^ 

?/^Tiî  ^^V?^'^i:  ^"  ^  ^«  ^^  Chaise 

et  de  Michel  Le  TeUler,  m.  à  Paris  en 
17U.  U  a  publié  :  ratis  elegiaci  som- 
mim-,  j^rs  Jocandi,  Paris,  1698,  in-ia 
trad.  en  yers  fraaç.  par  Bellechaume,  Pal 

"*>  ;<>99>  >n-«a,  «oua  ce  titre  :L,'^ri 
des  bons  mots» 

HEBERT  (Jac<îue»-^René),  né  à 
Afcncon,  y  irait  d'intrigue  h  Paris  av.  la 
revo  otion.  Eu  1^89,  if  se  fit  connaîtra 
par  le  journal  ordurier ,  intitulé  le  Père 
Duchesne  ,  et  devint  membre  de  la  mu- 
mcipalite  qni  ordonna  Paitaque  du  m 
aoftt,  et  contribua  aux  massacre»  dtt 
prisonniers  des  a  et  S  septembre.  SbbsT 
titut  de  la  commune,  il  fut  le  dénoncia- 
teur de  Mane-Anioinetle ,  et  eut  Pau- 
dace  de  l'accuser  du  crime  d'inceste  avefc 
son  flls.  La  reine  répondit  avec  calme  : 
«  J  en  appelle  à  toutes  les  mères  ici  pré- 
•entçs.  »  Hébert  fut  cundamné  V  mort 

Hrj^iS^'  *'*'°""/  *^^°*'  ^«  complicité 
avec  Momoro ,  Anacharsis-Clootz f  you- 
lu  renverser  la  république  par  Ja  cor^ 
raption  des  moeurs,  etc.  Il  fet  un  autre 

~i  Jp  ^mjrr,.  ou  Sermons  prgchés 
dans  l'assemblée  des  enragés ,  10  nui^ 
méros  m -8%  qu'U  arait  fiit  précéder 
d'une  satire  intit.  Kie  prii^ée  de  tabbà 
Maury,  Pans ,  1 790 ,  in-80. 
'  HEBRAIL  (Jacques  d'},  abbé,  né  & 
Gastanaudari  en  1716,  m.  au  commenc. 
du  ig*  8. ,  a  pub.  :  La  France  Uttérairè. 
a  vol.  m-ià.  ' 

HECATE  (mytbpl.),  fille  de  Ju.- 
pUer  et  de  Latone.  C^est  ainsi  qu'on 
Nommait  Diane  dans  les  enfers.  EU© 
tenait  au  delà  du  Styx  ,  pendant  cent 
«is  ,  les  ombres  de  ceux  qui  avaient 
été  priTés  de  la  sépulture. 

3HECATE  ,  magicienne  de  l'antîg 
qui ,  après  avoir  empoisonné  plusieurs 
persannes  qu'ellehaïssait,  et  même  sou 
père  ,   chercha  un  a^  chex  AEétè* 
son  oncle  ,   roi   de  Colçho» ,    ««'elle 
^édée'   *^  ^^'^V^"*    ««ï  Ia    fameus^ 

HECHTr  Chrétien  )  ,  né  à  Hall , 
ministre  d'Essen  en  Osffrisé  ,  m.  en 
**?48,  âgé  de  5»  ans,  a  laissé:   Corn- 

^entatio'philoiogico-critico'eàegetiea  , 
de  sectdscrlbtitufn;  Antiquitas  Haroery 


j*,.  jJ Ir  '  r        '  ^«.«**.r«fica  rmewica ,      de  sectd  seriburufn  ;  jintiquitas  Harœo^ 
^  de  morbi5  earmen,  .^^o,  «,89.  ^^  j  nm  inter  Judœos  in  Po%rZ^Tur* 
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cici  imperu  regionibus  fiorentû  $ectœ, 
adserta  et  vinaicata ,  etc. 

HECHT  (Godefr.),  rett.  de  L«caw 
enBaase-Liwace,  aut.  de  Dissertations 
latines,  etc.,  m.  eu  i;»!.  ^ 

HECK.  (  Jean  Vaa  )  ,  pemt. ,  ne  * 
Oadeuarde  en  i6o5 ,  m.  à  Anvers  à  la 
fin  du  i7«  s.  Il  a  peint  les  fleurs  et 
Us  fruits  d'un  très-bon  style. 

HECQUET  (Phil.),  >n«d.  à  Paris, 
né  à  AbbeyiJle  en  1661  ,  doyen  de  la 
facollé  de  médec.  5  il  fit  trataïUer  au 
nouveau  Code  de   pharmacie  ,  publie 
dans  la  suite ,  et  se  retira ,  en   1727  , 
cbez  les  carmélites  à  Paris  ,  ou  il  m. 
en  1737.  On  a  de  lui:  De  l'i/idecence 
aux  hommes  d'accoucher  les  Jemmes, 
et  de  l'obligation  aux  femmes  de  nourrir 
leurs  enfans ,  Paris ,  1 708,  in-i  a  5  Traite 
des  dispenses  de  carême,  Pans,  .1760, 
1   vol.  in-i2i   1741.  2  vol.ûn-i2î  De 
la  digestion  des  alimens ,  et  des  ma- 
ladies de  l'estomac,  Paris,  171a ,  l'j^Q 
et   1730,   i  vol.  in-iai    Traité  de  la 
peste    avec  un  problème  sur  cette  mor- 
ladiey  in-iaj  JVoi^us  medicinœ  cons- 
pectus,  a  vol.  in-ia }  la  Médecine  théo-- 
logique ,  ou  la  Médecine  telle  qu  elle 
se  fait  voir  sortie  des  mains  de  Dieu, 
Paril,  1733  ,  2  vol.  in-Hi  \a  Médecine 
naturelle ,  vue  dans  la  pathologie  vi- 
trante, 6tc,,  Paris,  1738,  a  vol.  m-iaj 
De  purgandd  medicind  à  curarum  sor- 
dibus    in-ia  î  Observations  sur  la  sai- 
gnée* du  pied  y  Paris,    1704,   i«->^i 
J^ertus  de  Veau  commune,  Paris ,  1730 , 
a  vol.  in-ia;  ^bus  des  purgatifs ,  in-xaj 
le  Brigandage  de  la.médecine,  Utrecnt, 
Paris,  1732,  1549»  21  part-  inria;  La 
Médecine ,  la  chirurgie  et  la  pharmacie 
des  pauvres,  3  vol.  in-ia;  174a,  4^01., 
donnée  par  Leftvre  de  Saint-Marc ,  avec 
une  Vie  de   l'auteur ,   et  le  Catalogue 
raisonné  de  ses  ouvrages. 

HECQUET  (  Robert  ) ,  grav. ,  né  à 
Abbeville  en  1674,  oîi  il  m.  en  1776, 
aut.  du  prcm.  Catalogue  de  IWie  de 
Rubens,  a  gravé  Ips  Travaux  d  Hercule. 
HECTOR  (mythol),  ffls  de  Priam 
et  d'Hécube  ,  épousa  Andromaque ,  et 
en  eut  Astyanax.  Il  fut  la  terreur  des 
Grecs  ,  fit  de  grands  ravages  dans  leur 

armée. 

HECUBE  (mythol.),  fiUc  de  Dimas, 
roi  de  Thrace  ,  et  femme  de  Priam , 
roi  de  Troie,  écbut  en  partage  à  Ulysse, 
après  la  prise  de  cette  ville. 

HEDELIN  (François),  abbé  d'Aur 
biçnac  et  de  Meimac  ,  né  à  Paris  eu 
1604  ,  m.  à  Nemours  en  1676.  Dans 
one  de  «es  disstrUtioijs ,  il  entreprit 
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de  prouver  fu*H#mère  n'avait  jamais 
existé  ,    et    que    l'Odyssée   et   l'Iliade 
n'étaient  qu'une  compilai,  de  plusieurs 
tragifdies  Aantées  anciennement  sur  les' 
théâtres  de  la  Grèce.   On   a   de,  lui  : 
Pratique  du  théâtre,    Amst. ,    1717  > 
a  vol.  in-8*> ,  et  Paris ,  in-40  j  Térence. 
justifié;  Apologies  des  spectales  ;  Ze- 
nobie ,  trag.  en  prose  ,  i647  '  '^"4**  i  ^* 
Pucelle  d'Orléans^  trag. ,  1667  ,  in-ia  } 
Crminde  ,    tragédie  en   prose  ,    ï64a  , 
in-ia,  et  le  Martyre  de  S  te.   Cathe — - 
rine,  trag.  en  vers,  iGSo,  in-4**i  ^^- 
carige,  ou  la  Reine  des  Isles  fortunées, 
roman,  Paris,    1666,   a  vol.  in -S»; 
Conseils  d*4riste  a   CéUmène  sur  le 
moren  de  conserver  sa  réputation ,  Pa-^ 
rib ,  i665 ,  in-ia  j  Histoire  du  tems,  ou 
Relation  du  royaume  de   Coquetterie  ^ 
in>ia. 

HEDERIC  (Fenjamin),  né  en  1675, 
m.  en  1748,  aut.  d'un  Lexicon  ma-^ 
nuale  grœcum.  Patrick.,  Guill.  Young 
1  et  Morel  ont  donné  des  édit.  de  cet  ùuv., 
Londres,  in-40,  1778.  Enjesti  en  a  pu- 
blié une  en  1767.  / 

HEDINGER  (  Jean-Reinbard),  ne' 
à  Stutgard  en  1684,  m.  en  1754,  prof. 
,  de  jurisprudence  civile  ,  et  canonique  à 
Giessen,  prédic.  de  la  cour,  et  conseil!, 
consistorial ,  a  laissé  des  Remarquessur 
les  Psaumes  et  sur  le  nouveau  Tes- 
tament ,  et  une  édition  de  la  Bible  , 
avec  des  cbangemens. 

HEDLINGER  (Jean-Charles),  hab, 
dessinât,  suisse,  né  à  Schwerts  en  1691  » 
chev.  de  l'ordre  de  Christ,  et  mcmb. 
de  pins.  acad. ,  m.  dans  sa  patrie  en 
1771.  Ses  médailles  sont  fort  rares. 
Chrétien  de  Méchel,  et  M.  Laveaux , 
ont  publ.  son  Œuvre  en  taille-douce, 
Bâle,  1776  et  1778,  a  vol.  in-fol. 

HEDOUIN  (Jean-Bant.- Antoine), 
fils  unique  d'Hédouin  Ledoux,  trésorier 
de  la  ville  de  Reims ,  oii  il  naquit  eu 


nfe  »  abandonna  l'état  d'ingénieur  , 
pour  entrer  à  Sainte-Geneviève  ,  qu'il 
quitta  pour  se  faire  Prémontré.  Il  fit 
,  VEsprit  du  philosophe ,  impr.  à  Mon- 
targis.  Cet  ouv.  fut  saisi.  On  en  fit  une 
édit.  à  Genève ,  1 78a  ,  in^^  5  Les  prin- 
cipes de  l'Eloquence  sacrée,  Soissons, 
1787,  1  vol.  in-ia.  Il  fut  nommé  prieoï- 
curé  de  Réthonvillers  en  1785  i  maire 
dudit  lieu  en  1791  ,  et  président  du 
canton.  Il  m.  en  180a.  Il  a'encore  laissé 
de&  Fragmens  historiques  sur  la  révoiU 
de  1789,  ouv,  inédit. 

HEEM  (Jean-David  de) ,  né  àUtrecht 
en  1604  ,  m.  à  Anvers  en  1674  ,  cotisa- 
cm  JOB  piaceau  am  fleurs,  aux  Jruit4  , 


heem 

SQX  vase*  ,  aux  instrumens  de  musique 
et  aux  Tapis  de  Turquie» 

HÉEMSKERK  (  Martin  de  )  ,  surn. 
cle  son  tems  le  Raphaël  de  Hollande , 
lîë  en  1498;  au  village  de  Heemskerk  , 
doBt  il  prit  le  nom ,  mort  à  Harlem  en 

HÊEMSRERR  (Jacob  de),  un  des 
plus  cél.  navigat.  hoHand.  du  16*  s.  ,  né 
à  Amst.  Son  voyage  en  iSgG,  pourcher- 
clierauN.  nn  pass.  à  la  Chine,  ûitun  des 
plus  périlleux.  Envoyé  en  1607  contre  les 
Espagnols  avec  une  flotte  de  96  vais- 
seanx,  il  les  attaqua  à  la  rade  de  Gibral- 
tar. Leur  défaite  fut  complète  ,  mais 
Heemskerk.  perdît  la  vie. 

HEEMSKERK  (Jean) ,  membre  du 
haut-cons.  de  Holl. ,  a  laissé  un  ouvr. 
de  recherches  historiques ,  etc. ,  de  sa 

Eatrie,  sous  le  titre  dArcadie  batat^e. 
a  ir«  édit.  est  de  163; ,  in-5<*,  réimpr. 
plusieurs  fois. 

•  HEER  (Martin),  méd. ,  né  à  Lau- 
ban  dans  la  Haute-Lusace  en  1643*,  m. 
à  GorlitK  en  1707.  Qn  le  dit  aut.  d'un 
ouvr.  pour  servir  de  clef  à  ceux  de  Van 
Helmont,  40QS  ce  titie  :  Physiologia 
Uebnontiana ,  siue  traçtatus  decem  de 
ar^heOf  Lipsi»,  1706,  in-4°. 

HEERtRustenus)  ,  de  Clingnau  dans 
le  comté  de  Baden  en  Suisse  .  mort  en 
1759  àFrîbourg  en  Bnsgau  ,  fut  capitu- 
laire  de  Pabbaye  Prîncièrë  de  St.-BJaise. 
II  a  laissé  :  Anonymus  Murensis  denu- 
datus  et  àd  locurti  suum  restitutus.  Fri- 
burgi,  Brisgovia»,  i755,  in-'4**« 

HEEREBOORD  (  Adrien  ) ,  profess. 
de  philos,  à  Lejde.  Ses  princip.  écrits 
sont  :  Meletemata  phiiosophica  ;  Pki- 
losophia  naturalis ,  moralis  ,  et  ratia- 
halis  y  etc. 

HEERKENS  (Gérard-îficolas) ,  cél. 
litteVat.  holl.  ,  publ.  eh  17^4  :  Notabi- 
lium  y  etc.;  Iter  venetum  carminibus 
expressum ,  poème.  U  m.  à  Groningue, 
sa  patrie,   en  1780. 

HEERS  (Henri  de),  médecin,  né  k 
!l'ongres ,  dans  l'état  de  Liège ,  en  1670, 
philosophe  et  mathématicien',  mort  à 
Liège  vers  Tan  i53é.  On  a  de  lui  :  Spa^ 
dacrene  ,  hk)o  est ,  ^0115  spadanus  ,  ejus 
singulària ,  bibendi  modus  ,,  medica" 
mina  bibentibus  nêcessaria ,  Leodii, 
1614,  i6!23,  in-8^  3  L'ugduni  Batavo- 
rtiu ,.  1545  et  1647  '  in-i3;  ibid, ,  ]685 
et  1689,   ^  ^^^*  iQ-f^ ,   etc. 

HÉGÉSILOQUE  ,  l'un  des  souve- 
rains magistrats  de  File  de  Rhodes  ,  usa 
si  licencieusement  de  son  autorité,  qa'il 
fat  dégrade  comme  un  infâme.  Les  séna- 
leurs 9. à  «on^xempW,  iouakui  des  feu- 
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mes  aux  dés.  U  vivait  sous  Philippe ,  roi 
de  Macédoine. 

HEID (Anne-Marie),  née  à.Dantzick 
Ml  1688,  m.  en  1753,  passe  pour  Tin- 
ventrice  de  la  peinture  au  pastel. 

HEIDE  ou  Vah  obx  Heidex  (Ant. 
de),  né  à  Middelbourg  en  Zélande, 
pratiqua  la  méd.  vers  le  milieu  du  17^  •• 
Ses  ouv.  sont  :  Anatome  mjtuli  ; .  Ob" 
seruationum  medicarum  eenturia  ^  Ex^ 
perimenta  cUxa  sanguinis  misiionem  y 
jibras  motrices  urticammarinam,  Amst., 
1684  et  >^^  f  in~8**  )  Traàé  sur  la  phar- 
macie y  en  flam. ,  Amst. ,  i68a  ,  m-8*'. 

HEIDEGGER  (Jean-Henri) ,  théol. 

§rot«,  né  près  de  Zurich  en  i633,  fut  prof, 
'hébr.  et  de  philos,  à  Zurich  ,  ou  il  m. 
en  169B.  On  a  de  lui  :  Exercitatiqnes 
Séslectœ  de  historié  sacrd  patriarcharum^ 
Amst.  ,  TO67  et  1671 ,  a  vol.  .iiii-4**  \ 
De  ratione  studiorum  opuscula  aurea^ 
Zurich  ,  1670  f  in-ia  ,  etc. 

HEIDEGGER  (Jean^acqcies),  n^ 
dans  le  canton  de  Zurich  ;  de  soldat 
sanl  ressources ,  il  parvint  à  avoir  la  di* 
rection  du  théâtre  a^Hay^market  à  Lon» 
dreSyCt  ensuitei^intenaance  des  menus 
plai&îrs  de  la  cour.  Il  se  fit  en  peu  d'an- 
nées ua  revenu  annuel  de  5ooo  1.  sterl. 
Heidegger  était  bien  fait,  mais  d'une 
laideur  s»  remarquable  que  Pope  Ta  célé- 
bré dans  sa  Dunciade.  il  m.  en  1749  ,  à 
90  ans. 

HEIMREICH  (Ernest-Frédéric-Jus- 
tin), né  en  inoi  a  Eisenach  ,  ville  de 
la  Tharinge,  lut  méd.  anlique  de  la  cour 
de  Meiningen ,  et  phys.  ordin.  de  la 
province  de  ScbalkovcMe.  Son  ouv.  sur 
la  transmutation  du  fer  en  cuivre ,  le 
fit  admettre  à  Pacad.  royale  des  sciences 
de  Berlin.  Il  donna  encore  :  Traité  sur 
le  ccfé  ;  tiistcire  universelle  depuis  lo 
commenc,  du  monde  jusqu'en  i']'i^, 

HEIN  ou  HE\N( Pierre)  ,   s'éleva 

Êar  sa  valeur  k  la  dignité  d'amiral- de 
loUande.  U  battit  la  flotte  d'Espagne 
en  1626  ,  sur  les  côtes  du  Brésil  ,  et  fit 
un  butin  considérable.  L'année  suivante 
il  se  rendit tnattre d'une  flotte  espagnole, 
chargée  de  12  millions  en  argent ,  et  pour 
pareille  somme  en  marchandises.  Il  fut 
tué  sur  mer,  dans  un  combat-cou  tre  deux 
vaisseaux  de  DunLerque. 

HEINNECIUS  (  Jeau  Gottlieb  ),  né 
à  Eisemberg,  principauté  d'Altembourg 
en  i68t  ,  prof,  de  philos,  et  de  droit  à 
Hall,.oii  il  m.  en  1741  »  après  avoir  prof, 
à  Francfort -sur- l'Oder  j  il  a  laissé  entre 
autres  ouv. ,  Antiquitatum.  Romanarunt 

Ijurisprudentiam  illustrantium  syntag- 
ma ,  Suasb» ,  1741  ^^  '5^5,  a  voL  iu-Soj 
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Elementa  jturU  eip'tUs ,  sêtundum  ûrâi-^- 
nem  iiutitutionum,  la  Haye/ 175  r,  in-8", 
trad.  «n  £r/  par  Be^thelot ,  ParÎB ,  1806 , 
4  vol.  in^ra;  Fundamenta  styli.etd- 
tioriSf  ttc. 

HËmNfiGTUS  (  Jean-M*cbel  ) ,  «st 
Jitit*  d'un  exoell.  oor.  sar  les  Sceaux  <^*s 
anciens  Oermains  et  des  mUees  na- 
tions, Frattctort»  ^709,  in-f«l* ,  fig» 

HEÏNRIC  PETRI  (  Adam  ) ,  dotrt. 
en  dr. ,  fils  d'un  siénateur  de  B&Ie  ,  ne  en 
J543 ,  m.  en  î'586,  chaiic.  de  sa  •vHIc  , 
tf  laisse  en  allem.  VUistùire  des  éuénem» 
aui  suivirent  l'abdication  de  Chartes^ 
Çuint,  et  U  traduct.  des  sept  premiers 
Èi^res  de  Slêidan;  MmrsUius  jicimiSy 
a  iroL -— Hemrifc  Pétri  (Jacques),  son 
^s ,  ne'  k  BÂle  cm  1579,  ou  il  m.  en 
164 1 ,  prof  i  d'^oquence ,  a  publ.  :  PatU 
Emile,  jlfnaultt,  Dujf'erroê  et  Jean 
du  TiUeî ,  kistoriens  de  Frano«  ,  BAle , 
1601  ,  in-fol.  ,  et  une  bout.  édit.  de 
THist,  unii^erselle  de  son  père ,  avec  des 
notes  et  auvent,  f  ï6oo  ,  in-£oL 

HEINSII3S  (Daniel  ) ,  ne'  à  Gand  en 
T-jSo ,  disciplede  Soafigcr.  Il  prdf.  l'fcist. 
et  la  ptolit.  h  Lejde,  «>.  «n  ï6j55.  On  à 
de  loi  des  Tràauctions  de  Maxime  de 
Tyr;  de  la  poétique  d'Aristote ,  b  la- 
<^nelle  il  a  joktt  nn  Ttaité  de  la  trag.  • 
êi! Hésiode,  avec  àésIYotes,  Anvers,  ï6o3, 
în-4*»  :  de  Théocrite,  1604  ,  in-4*  ;  de 
Moschusi  de  Bion;  Laus  asini ,  cum 
aliis  festtPis  opusculis,  Leyde,  ¥Xiéwir, 
!i6!2Q ,  in^ai}*  Ses  poésies  holl.  ont  |)iarn 
3i  Amsi. ,  1616 et  i6i8,  in-40.  La  tëpnb. 
de  Venise  le  fit  chev.  de  St.  «Marc. 

HEEN^IUS  rNié.  )  ,  fils  du  p^c^d. , 
né  à  Leyde  en  ifeo,  m.  à  Vîanc  en  îÔ8f , 
^  laisse  des  Poésies  lot.,  Amst  ,  rG66, 
în-ia  î  une  cdtt.  de  Virgile  5  des  lYotes 
sur  Ovide,  Vâl^ns-^Fiaccns,  Clandien 
et  Prudence  ;  àesAd^ersaria  et  des  iVbïM 
sur  CatjiUe  et  Properce,  Harlingue,  174a, 
Jn-4*,  pu^.  pa^  Pierre  Bnroiann  *e  jeune, 
uni  y  a  joint  la  f^e  de  cet  auteor. 

HEISS  (  N.  )  j  <***  connu  par  une  Rist. 
de  l'empire d'AUemaene y  Paris,  1731, 
jo  vol.  in-ia  on  3  vol.  in-4'>  avec  les 
Notes  deVaugel,  grand*jnge  des  gardes- 
suisses. 

HEISTER  (Laurent),  cdl,  mdd.,  ne 
à  Erancfort-sur-le-Mein  en  i683,  prof, 
i  Altorf  en  17 10  ,  passa  à  Helmstadt  en 
1720  ,  où  il  exerça  son  art  et  donna  des 
leçons  sur  la  chinirg.  ,  Tanat. ,  la  tbëôr. , 
la  pratique  de  la  méd.  et  sur  la  botan. , 
m.  h  Helmsiadt  en  17 58.  Ses  princip. 
product.  sont  ;  Compendium  anatomi- 
%um,  irad.  en  fr.  par  Devaux,  Pari», 
î;ja4^  in-13  ;  par  Senac,  Pan«;  1735  et 
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f  1753,  îo-^5  De  medicamentis  Germai 

;  niœ  indigenis  suficientibus ,  Helnistadty 

;  1730,  in-4°,  et  en  fr.,  Paris;  institua 

tiones  ehirurgicœ ,  Amst«,  1750,  avoir 

in->4^9  avec  ug.,  trad.   en  espag.  ,  em 

angl. ,  en  fr. ,  1770-1773,  3  vql.  iii-4°  et 

'  5  vol.  in-8^  ;   Compendium  inStituiio-\ 

num  medicarum.Amsi.f  1764»  in-^** 

Elie-ï'redéricHeKt^r,  fils  du  preccd.  ^ 

ne'  k  Altor£  en  17  » 5,  m.  i  Leyde  en  i74<>» 
a  laisse  une  Traduction  Jat.  dn  traité 
angl  de  Douglas  snr  le  Péritoine  ;  Apo~ 
logia  pro  'medicis  atheisnU  accusatis  , 
Amiiterd.,  1736. 

HI:LE'{  TboBMs  d^  ) ,  gentilh.  ançl.  ^ 
né  vers  l'an  1^4°  >  ^^"^  ^  comté  de  Glo- 
ceAer.  Il  servit  dans  les  trov^es  angl.  à  la 
Jamaëque ,  jusqu'^  la  fin  de  la  guerre  de- 
sept  ans.  Après  avoir  visité  rltalie ,  il 
vint  h  Paris  vers  1770  :  la  coméd.  ital.  fixAr 
ses  regards  ,  et  le  Jugement  de  Midas 
fat  son  premier  oûv.  Il  venait  de  donner 
V Amant  jaloux  m  les  E^énemens  im- 
préuiéê,  lorsqu'il  m.  en  1760. 

HÉLÈNE  (  my  fhcl.  ) ,  fille  de  Jnpiter 
et  de  Léda,  fémnie  de  T»tidare,.roi  de 
Laconie^  qui  surpassa  en  hetmU  toute* 
les  femmes  de  son  tenM. 

HÉLÉNUS  (mytbol.)»  fam.  devin, 
fils  de  Priam  et  d'Hccube,  g[ui,  outré  dé 
dépit  de  n*avoir  pu  obtenir  Hélène  en 
mariage ,  quUta  Troie  ,  et  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Grecs.  Pousse 
par  son  ressentiment ,  il  leur  découvrit  » 
dit-6n,  le  moyen  s^r  pour  surprendre 
cette  ville. 

HÉLIADES  (  mjribol  ) ,  filles  du  So- 
leil et  de  Clymène  »  sœurs  de  Pbaéton  , 
de  la  mort  duquel  elles  furent  si  sensi- 
blement tOucbces ,  que  les  dieux  les  mér 
tamorpbosèrent.en  peupHers,  et  leurs 
larmes  en  ambre. 


HÉLIODdRE,  d^mèse  en  Phénicie, 
év.  de  Triea  en  Thessalie  sous  Tbéodose.» 
le-(jrrand ,  composa  en  grec ,  dans  sa  jeo^ 
nesse ,  le  roman  d«:8  Amours  de  Tnéa- 

g*  ène  et  de  Chariclée ,  ^mh .  en  grec  e  t  en 
itin,  1619,  in*8^  :  la  prera.  édit.  est  de 
Bâle,  i534>  in-4°«  ^  <^«i^*  <  ^  Stra&buurg, 
1798  s  3yol.  iU'S^j  il  a  été  traduit  dans 
notre  langue  par  Amyot  et  Monlyard  2 
1a  noBvelie  Traduction  par  QuenneviUe^ 
Piris,  i8o3,  3  vol.  ia-ia.  D.  Coray  a 
donné  à  Paris,  en  i8o5,  une  nouv.  éait^ 
des  EthÀopiques  d'Héliodore,  avec  ua 
comment,  grec,  et  des  variantes  inédites, 
rec.  par  Amyot,  i  vol.  in-8®. 

HÉLIODORE)  de  Larisse,  matbon» 

Igrec,  a  laisse  deax  livres  d^  Optique '^ 
dont  Ëratine  BftrthpUn  a  donné  une  ir»- 


letton  lab.,  le  texte  en  ref^â^  Varié, 
»657,  in*4^,  Cramoûy,  i69t>,  in-4^. 

HÉLIODORE,  prêtre  d'Antioche 
dans  le  4*^  s. ,  est  aat.  d^un  Trait^  intit. 
X)e  naturis  renim  exordialium» 

HÉLIOGABALE  on  ÉLiacABALE , 
«mper.  rom»,  9nrn«  h  SardanapaU  de 
Rome,  fils  de  Yarius  Marcellas  et  de 
Saemias,  né  e,n  aoi,  f  oC  élevé  à  Temp.  après 
)a  mort  de  Macrm,  Tan  3i8,  &  Tàge  de 
14  Ans.  11  établit  sur  le  mont  Qairinal 
un  sénat  de  femmes,  oh  sa  mère,  monstre 
él'impudicitéy  donnait  des  arrêts  sur  les 
habits  et  les  modes» ,  Le  palais  impérial 
ne  fut  plus  mi^nn  liera  de  pretitution  \ 
les  coçbersi  les  comédiens  ^  composaient 
sa  conr.  Il  tua  de  sa  prop<re  maii»  Cran- 
nys,  son  précepteur,  qui  lui  reprochait 
ses  débauches.  Une  de  ses  sottises  é(ait 
de  faire  adorer  une  grosse  pierre  noire , 
ronde  par  le  bas,  pointue  par  le 'haut  ^ 
m  fomie  de  c6ne,  avec  des  figures  bi- 
aarres,  qu'il  avait  apporté  ds  Phéaicie^  | 
et  ^aUl  appelait  le  qicu  Elagabal  ;  il  fit  ' 
bàtir  un  temple  à  cette  ridicule  dirioité , 
et  il  i«  para  des  dopoui&es  de  tous  les 
sntres.  Il  fit  apporter  de  Carthage  toutes 
les  richesses  du  temple  de  la  Lune ,  fit 
enlever  la  statue  de  cette  déesse  pour  la 
placer  dans  le  temple  de  son  dieu ,  qu'il 
snaria  arec  elle*  L^rs  noces  furent  célé- 
<brées  k  Rome  et  dans  toute  Pltalie.  il  se 
fit  circoncire  en  l'honneur  des  nouveaux* 
«poux ,  et  leur  sacrifia  dcs^  enfens  de  la 
première  distinction%  Ceux  qui  ne  you- 
lorent  pas  leur  rendre  hommsffie  périrent 
par  les  derniers  supplices.  Mékogabale 
«ppnsa  cing  femmes  pendant  les  quatre 
années  qu^il régna.  IJne  de  ces  femmes 
fat  une  vestale.  I^e  1 1  i&ats  93a ,  ses 
soldats  se  soulevèrent  :  il  al|La  se  cacher 
.dans  les  latrines  d«<:atnp»  On  le.  décou- 
vrit avec  sa  mère  Saenjîas  y  qui  le  tenait 
jsmbrasséy  et  on  leur  <oupa  la  tête.  II 
avait  alors  18  ans.  En  1802 ,  on  a  publ>  h 
Paris  un  Qnyrage  sQiy  ce  titre  :  lOlioga- 
baie ,  ou  Esquisse  morale  de  la  dissolu- 
tion romaine  sous  cet  empec ,  a  v.  in-8^. 
Des  im&ges  trop  obscènes  et  des  tableaux 
4'ime  biaouse  prostitution  rendent  dan- 
gereuse la  lecture  de  cet  écrit ,  qui  an* 
noQce  du  talent,  soit  par. le  style,  soit 
par  la  disposition  des  faits, 

HELL  (  MaxiçQÂlien  )»  jésuite ,  né  en 
yj^ï  ^  trèsT4iélèbre  iistron.  ^e  I^emper.  k 
\ienne  en  Autriche  >  qii  il  m«en  ^793, 
«t  0(1  il  fut  prof,  d'astrpn.  et  direct,  de 
robservatoire,  associé  de  beauc.  d^acad. 
étrangères  ;  il  se  rendit  en  1768,  par  ordre 
.«t  aoxfr-ais  deCbristiem  Vflyroi  de  Da- 
Wiamkàf^^  et  avec  .la  perii^ssioa  de  Tem- 
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{leveuf  y  k  nie  de  Warde-Hn  ys ,.  cap .  de 
a  Laponie  danoise,  oh  il  observa  le  pas» 
sage  de  Vénus  sous  le  disqu«  du  sofeii^ 
le  S  juiii  176Q,  et  revint  à  Vienne  avec- 
le  P.  Gainnovics ,  qui  l^avait  accompaa- 
gné,  oîi  ils  donnèrent,  en  177a,  leurs 
Ephéinérides ,  et  publièrent  leurs  cur 
rieuses  observations ,  leurs  réQexions  et 
une  carte  correcte  et  plus  exacte  de  dir- 
verses  parties  du  nord.  Parmi  ses  nom'!> 
breux  ouvT. ,  on  distingue  :  ObscrvatiQ 
trunsitUs  p^erunis  ante  discum  ^olis  dio 
Sjunii  1761 ,  Vindobon«  ,  iJjSt^  Eph^ 
merides  anni  1758  et  1763,  Vindobonap^ 
a  vol.  in-So  y  Ephemeridea  astronomUm^ 
auctore  P.  BiaximiliaHo  Jffelt  soc  Jesu,,, 
Vlndobonae  ,  1^77»  j  Ephemerides  astro^ 
nomicœ  anni  1791  a<2  meridianunt  y  in" 
dobonêHsem  jussu  augustisaimi  a  Maxi- 
mifiano  Helî  astfononio  regio  tmiuersi' 
tath  et  Pfancisco  de  Pauta  Tiresnekot 
adfunttù  astronomia  regio  ctUculatœ,. 
eum  appendice ,  etc. ,  etc» 

IJÇLL  (Pierre),  cél.  artiste  allem.^ 
qui  fabrimia,  en  iSoo.,.  les  premières 
montres  à  ffnremberg.  Ces  mesures  por- 
tatives du  tems  fiirent  appelées  OÉufs 
de  Nuremberg  f  parce  qu'elles  avaient 
originairement  une  forme  ovale. 

HELLANICUS ,  de  MjtWIcne ,  cél. 
bist.  j^ec  ,  né  10  ans  avant  Hérodote , 
411  av.  J.  C.  Hurz  a  recueilli  ses  Hella-- 
nici  Lesbii fragmenta ,  Lélpsick ,  1 786 , 
în-80y  avec  une  savante  dissertation  sur 
la  vie  et  les  écrits  d'Hellanicus. 

HELLÉ  (mytliol.  ) ,  filie  d'Atharaas., 
roi  de  Tnèbes  et  de  Nephclé ,  qui ,  en 
voulant  éviierla  fureur  de  sa  marâtre,  eiv 
treprit  de  traverser  le  détroit  entre  la 
Propontîde  et  la  mer  Égee  sur  le  dos 
d'un  bélier  à  toison  dW,  et  s'y  noya. 
Elle  donna  son  nom  à  ce  détroit  qui  ftit 
appelé  mer  d^HeUé  ou  Bellesponu 

HEtLEBIC  (Agnès)  ,  vivait  à  Paris 
sous  Philippe -Auguste.  Un  déses}>oir 
d'amour  la  fit  précipiter  dans  un  puits 
situé  sur  la  petite  place  qui  termine  les 
rues  de  la  Truanderie  et  ae  Mondé tonr , 
auquel  on  a  donné,  par  cette  raison,  le 
nom  de  Puits  d'amour* 

HELLDT  (Jean), m.  à  Paris  en  1766, 
h  80  ans,  de  Tacad.  des  scien.  de  Paris, 
et  de  la  soc.  royale  de  Loqd. ,  a  retouché 
et  enrichi  de  ses  remarques  la  traduct. 
du  Traité  de  la  fonte  des  mines  et  des 
fonderies^  écrit  en  allem.  par  Schlutter, 
Paris ,  lySo ,  ijSS  »  3  vol.  in-40  \  VArt 
de  la  ieinture  des  laines  et  étoffes  de 
laine  y  1700  ,  in-ia  ,  etc. 

HELMSRERER  ( Théod.) ,  peint ,  de 
Pécole  hplland. ,  n^  h  Haï  le»  en  i^%4. 
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xn.  à  Rome  en  i694>  On  admire  dans  la 
manière  de  cet  artiste  distingue'  beau- 
coup de  ve'ri  té. 

HELMICH  (Wemer  ; ,  ne  h  Utrccht 
en  i55i  ,  théolog. ,  m.  à  Amst.  en  1608, 
fut  envoyé  en  Angleterre  en  i57Ç) ,  pour 
solliciter  de  hi  reine  Elisabeth,  l'entière 
liberté  du  culte  protest.  En  i58i  ,  il  an- 
nonça le  premier  les  princ.  de  ce  culte 
dans'  la  cathcd.  d'Utrecht.  En  iSqo  ,  il 
fut  -nomme:  past.  à  Deift  ;  il  a  écrit  : 
Gladius  Gotiathi ,  et  une  Analyse  des 
Pt.  de  David,  Amst.  1641 ,  ïti-4®.    ' 

HELMOLDE ,  prêt,  de  Busoen ,  près 
de  Lubcck  ,  au  la  s.  composa  la  Chro- 
nique des  Esclavons  sous  Tempire  de 
Charlemagne  jusqu^en  ii68* 

HELMONT  (Jean-Bapt. van),  gen- 
tilhomme de  Bruxelles,  né  en  iS^^  ,  cci. 
phjsic.  Il  fut  accusé  de  magie  par  l'in- 
quisition qui  eut  l'infamie  de  lefaire  reu- 
^rmcr  dans  ses  prisons ,  d'où  il  se  sauva, 
et  se  réfugia  en  Hollande,  où  il  m.  en 
1644 •  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  in- 
folio, Leyde,  1667,  et  Francf.  1707. 
-— Uelmout  ( Franç'Mercure  van)  ,  fils 
du  précéd.  ,  né  en  1618,  m.  à  Cologne 
en  1699 ,  a  laissé  :  .Alphabeti  verè  na^ 
turalis  nebraïci  dehneatio;  Cogitatio- 
nés  super  quatuor  priora  capita  Gene^ 
seos ,  Amst.  1607  ,  in-8^  j  Ve  attrihutis 
diuinis  ;  De  injerno  ,  etc. 

HELMONT  (Matthieu  van) ,  peint. 
d'Anvers  ,  au  17*  s. ,  a  laissé  des  Scènes 
de  marché,  des  Boutiques  de  fruitiers  , 
des  Laboratoires  de  chimie  ,  etc. 

HÉLOISE ,  abbesse  de  Paraclet,  rél. 
par  son  esprit  et  par  ses  amours  avec 
Abailard  ,  religieuse  au  prieuré  d'Argen» 
teuil  après  la  funeste  aventure  de  son 
amant  ^  elle  devint  supérieure  de  ce  mo- 
nastère. Héloïse  s'appliquait  plus  h  l'é- 
lude qu'au  gouvem.  de  ses  religieuses  , 
qui  vivaient  dans  le  plus  gr.  relâchement, 
et  celte  cause  les  ut ,  dit-on ,  renvoyer 
du  monastère  en  1 129.  Ce  fut  alors  qu  A- 
bailard  oflPrit  à  Héloïse  l'oratoire  du  Pa- 
raclet qu'il  avait  fait  bA  tir  près  de  Troyes. 
Elle  s'y  retira  avec  quelques-unes  de  ses 
religieuses  »  et  y  Aablit  un  nouveau  ino 
nastère  ,  où  elle  vécut  plus  régulière- 
ment. Abailard  consentit  h  lui  donner 
une  règle  tirée  des  divers  statuts  monas- 
tiques qui  lui  avaient  paru  les  plus 
sages  j  il  s'appliqua  à  la  faire  obser- 
ver à  Héloïse  et  à  ses  religieuses.  Mais 
il  eut  le  crédit  de  faire  approuverie  nou- 
vel établissement  du  Paraclet  par  Inno- 
ceut  n.  Héloïse  m.  en  i  iG3  ,  plus  de  90 
ans  après  Abailard.  Elle  fut  inhumée  à 
côté  ae  son  amant ,  et  dans  le  même  tom-  ^ 
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beau.  En  i6qi  ,  il  fat  enlevé  du  Paraclet 
ut  envoyé  à  Nogent ,  d'où  il  a  été  trans- 
porté à  Paris  au  Musée  des  monumens 
franc.  Les  Eptires  dé  ces  deu3L  amans , 
pubf.  en  1616 ,  in-4** ,  par  d'Amboisc 
et  Duchesne ,  l'ont  été  à  Lond. ,  in-8°  > 
et  à  Paris  ,  en  lat.  et  en  fr.  Elles  ont  été 
imitées  par  Pope  et  par  différens  poètes 
français. 

HELST  (  Barthol.  van  der) ,  pemt.  en 
portraits  ,  né  à  Harlem  en  i6i3 ,  parvint 
à  la  plus  gr.  célérité ,  selon  Falconet. 
Helst  est  supérieur  aux  grands-mat  très  , 
parce'qu'il  est  plus  vrai. 

HELTSORADE  (Nicolas de), peint, 
né  à  Nimègue  en  i6i3 ,  peignait  rhis' 
toireen  grand.  Christine,  reine  de  Suède, 
le  roi  d'Aogl.  ,  le  duc  de  Brandebourg 
et  le  prince  d'Orange  achetèrent  à  Penvi 
ses  ouvrages. 

HELVETIUS  (  Adrien  ) ,  méd.  holl. , 
vint  h  Paris  pour  aébiter  des  poudres  de 
la  composition  de  son  père  aussi  méd.  ; 
ce  remède  n'ayant  pas  beaucoup  de  suc* 
ces ,  un  droguiste  lui  fit  présent  de  6 
livres  de  la  racine  du  Brésil ,  comme  un 
spécifique  contre  la  dyssenierie,  il  le  fit 
afficher.  Les  malades  attaqués  de  la  dys- 
senterie  s'adressaient  à  lui ,  et  il  les  gué- 
rissaient tous.  Louis  XIV  lui  ordonna  de 
rendre  public  ce  remède  ,  il  déclara  que 
c'était  ripécacuanha,  et  reçut  mille  louis 
d'or  de  gratification.  U  devint  inspect. 

§én.  des  hôp.  de  Flandre ,  et  médec-  dn 
uc  d'Orléans ,  régent  du  royaume  ;  il 
m.  en  1 7^17  ,  h  65  ans ,  laissant  son  Traité 
des  Maladies  les  plus  fréquentes ,  et  des 
Remèdes  spéciques  pour  les  guérir,  17^4* 
a  vol.  in-8** . 

HELVÉTIUS  (Jean-Clande-Adrien), 
cons.  d'état ,  prem.  méd.  de  la  reine , 
inspect.-gén.  des  h/^pit.  milit.,  des  acad. 
des  scien.  de  Fr. ,  d'Angl.,  de  Prusse  ^ 
de  Flor. ,  et  de  Bologne ,  né  en  i685 ,  m. 
en  1755,  guérit  Louis  XV  d'une  mala« 
die  dangereuse.  On  a  de  lui  :  Idée  gé^ 
nérale  de  l'économie  animale ,  Paris , 
17  32.  in-8®  ;  Principia  phjrsico  -^me- 
aica ,  in  tyronum  medicinœ  graUafn 
conscriptûy  Parisiis,  175a ,  a  vol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  ( Claude-Adrien  ) ,  cél. 
philos. ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en 
1715  ,  fut  maître-  d'hôtel  de  la  reine  et 
fermier-gén.  11  donna ,  en  1 75S, son  livre 
de  V Esprit ,  qui  lui  valut  la  censure  de 
la  Sorb.  ^  l'inquisition  de  Rome  le  con- 
damna, le  parL  de  Paris  le  piroscrivtt,  le 
cons.  du  roi  en  ordonna  la  suppression  : 
ouvrage  traduit  dans  presque  tontes  les 
langues  de  l'Europe  et  lu  avec  aviditrf. 
Helvéttus  fit  un  Tojage  en  Pmsse  en 
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T765.  Frédéric  voulut  le  loger  dans  son  Y  tam  physieam ,  Batayii  ,   1678  ,  in'4°  | 
priais  el  ravoir  toujours  à  sa  table.  Ke»      Hamburgi,  1680,  m-8°  j  Heidefbergas , 


venu  en  France,  il  cberchait  partout  le 
mérite  pour  le   secourir  :  il  faisait  une 

Sension  de  3,000  liv.  à  Marivaux,  et  une 
e  3,000  à  Saurin.  Ce  pbilos.  doux  et 
humain  m.  à  Paris  en  1771.  Ses  ouvr. 
sont  :  De  l'Esprit  ^  i^SSj  in-4°  ,  et  a  v. 
îii-8*'  ;  le  Bonhçur y  noëme  en  six  chants, 
T77^  ,  in-ia,  avec  des  frag.  de  quelques 
JÉpitres,  On  a  publie  ^e  poème  avec  un 
Eloge  de  l'auteur;  de  l'Éomme  ,  a  vol. 
in-8*'  ;  ouvrage  non  moins  hardi  que  le 
livre  de  V Esprit*  M.  Bastien  a  publie  à 
Paris  ,  en  1791  ,  urne  belle  e'dit,  complète 
des  OEuwres  d^Helvetius  ,  en  5  v.  in-8°. 
£n  179a,  la  municipalité  de  Paris  a  donne 
le  noDQ  d^Helve'tius  à  la  rue  Sainte^ Anne , 
lieu  de  sa  résidence. 

HELVÉTIUS  (Madame),  fille  du 
comte  de  Lignevîlle,  alliée  à  la  maison  d« 
Lon-aiiie  j  née  en  1719^  au  château  de 
Ligneville  en  Lorraine  ,  épouse  du  pré- 
céd.  Larsqu'Helvétiusfut  persécuté  pour 
«on  livre  de  V  Esprit ,  un- nomme  en  cré- 
dit lai  écrivit  pour  Tengager  à  obtenir  de 
son  mari  nne  rétractation  déshonorante;^ 
Elle  repoussa  sa  proposition  ,  résolue  à 
s^expatrier  ,  plutôt  qu'à  faire  fléchir  la 
conscience  de  son  ipavi.  Après  sa  mort, 
feUe  s^était  retirée  à  Autâuil  près  Paris , 
oh  elle  m.  en  i8o3.  ,  .  .   ,. 

HELVÉTIUS  (Jean),  delà  même  fa- 
mille que  lesprécéd. ,  fils  d?uq  piégociant 
d'Arasterd.He'ritierd^anQfortime  consi- 
dérable ,  mais  livré  .tout  entier  aux  scien*- 
-ces  ,  Helvétius  en  abandonna  1^  gestion  à 
un  homme  d'affaires  qui  iJejOtina^  On  n'a 
de  lui  qu'un  petit  recneil  de  poésies  la7 
.tines  ,  soiiR'le  titre  àeJani  Helvetli  poe- 
mat0yedente  LdiurentioSantéhio,  Leyde, 
178a,  i»-8o;  et  deux  fei^iljes  détachées  , 
ixkùiiAsfi^  ATiecdDtaHeîifetifWiU.  Il  m.  en 
17....  »  à  la  fleur  de  von  âge.    * 

HELVICUS  (Christ.)  ,  néen  i58i  , 
m.  en  1&16,  prof.,  les laiig.  Orleut.  dans 
l'acad.  de  Giessen.  Les  plus  connus  de 
ses  ouvr.  sont.  lUiédtre  JiistQdcjfue  et 
chronologique  ,  Francf. ,'  ï(»66,  in -fol.  ; 
Synôpiis  historiœ  linii^ersalis  ad  annum 
161  a,  in-4°  ,  1637-    !> 

•  HELWIG  (  Jean)-,  méd.  ,;né  à  Nu- 
Tembergen  1609,  m.  en  1674',  adonné.: 
AlphabetumJùtritfum;  hoc^'est,  brebis 
totius  mèdidiftœHippocratieéB mpau^a^ 
tabulas  redactce  diêUneàtiùf  Noribeirgae  ^ 
i63t  ,  în-fol.;etc.    •     .. 

HELWIG  (JcatiOtton),  néenThn- 
iinge  en  i654  »  doct.  cri  méd.  à  Erford  en 
16-5 ,  m.  à  BarutH  en  Syrie  ert  1698.  On 
a  aeiui  :  Introïtus  in  vtram  et  inan4i~ 


1680,  in-ia  ,  etc. 

HELYOT  (  Pierre  ) ,  relig.  picpns, 
sous  le  nom  du  P.  Hippolyte ,  né  à  Paris 
en  1G60  ,  d*nne  fa  m.  orig.  d'Angl.  ,  m. 
à. picpns,  près  Paris,  eni7i6,a  laissa 
VHistoire  des  ordres  monastiques  ,  reli" 
gieux  et  militaires ,  etc.  ,  Paris  ,  1714  » 
'719  »  8  vol.  in-4®.  Il  n'est  anteur  que 
des  cinq  prem.  vol.  j  elle  fut^ continuée 
par  Maximilien  Bullot,  son  confrère.  Il 
a  paru  nne  espèce  d'abrégé  de  cet  ouvr. , 
Amsterdam  ,  1721 ,  4  ^*  in"8^> 

HEMARD  (Urbain),  chirurgien  da 
card.  d'Armagnac ,  exerça  au  i6«  s.  Il  a 
publié  :  Recherches  de  lavraie  anatomie 
des  dents,  nature  et  propriétés  d'IcelleSf 
Lyon ,  i58a ,  in-8". 

HEMELAR  (  Jean  ) ,  sav.  antiq. ,  n^ 
à  la  Haye,  m.  en  1640,  a  laissé  :.  Èx- 
positio  numismatum  imperatorum  Ko- 
nianoriim  h  Julio  Cœsare  ad  JUeraclium. 
è  Hius)DBo  Arschotario.  Ce  livre  n'est  pas 
commun ,  quoiqu'il  ait  été  imprimé  en. 
1(114  »  ««  j6^7  »  «n  ï^38 ,  in-4'' ,  et  enfin 
en  1654  )  iu-fol.  j  Poemata  muUa  spar- 
sim  édita. 

HÉMERÉ  (  Oaude  ) ,  bibltothéc.  de 
Sorb.  ,m.  chan.  à  St.-Qneniin  au  17*  s.  ,• 
laissa  :  De  academid  Parisiensi ,  qualis 
primo  fuit  in-  Insuld  'et  episcopdrum 
sùholis ,  i<537 ,  »in-4** ,  etc.      , 

flKMMELINGK  (Jean),  peint,  fla- 
mand, né  h.Damme  près  firuges  vers 
i44<)|  fit  pour  l'hApiiàl  un  tableau  repré- 
sutitantune  nativité. de  J,  C.  On  voit  un 
taibleau  de  loi  »n  Musée,  da  Louvre  ^  qui 
rtfprësente  St.  Chriitopke  portant  l'en-" 
font  Jésus."''       ''    , 

H^MMERLINUS  (Félix  Malléolns)» 
chan.  et  chantre  de  Zurich  en  x438,  fut 
mis  en  prison  pour  des  satires  contre  sa 
pcatrie  et  le  clergé.  Ses  Opuscules  ,  en  a 
part«,  in-fol.  ,  gothiq..„sans  indication 
de. lieu  et  d'année  ,  sont  très»rares ,  et  la 
prem.  plus  que  la  seconde.  Opy  trouve  : 
lXialog.us  de  jiohilitate  et  rusticitate  ,  . 
etc.  Dans  Pautre  :  Tracfatus  contra  va- 
Udos  mendicantes  i  Beghardoset  Beghir 
nos  ,  Monaçhos  ,  etc. 

HEMMING  (Sixtede),né  en  t 533 
dans  la  prov.  de  Frise  ,  mathématic.  et 
méd ,  m.  vers  i586,  a  laissé  son  traité 
De  astrologid  mtèdne  et  experientiâ  re- 
jkUatd  liber  unus  ,  Antverpiaa  ,  i583 , 
iti-4'*. 

.  BEMMINGFORD  (Waltcr  de) ,  cha- 
noine réguK  de  Gisborough  ,  au  comté 
d-ÏOvk  ,  a  ]ais8<?  une  Hisloire  m.ss. ,  qui 
commence  à  la  copquéte  des  Normâuds 
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et  finit  au  rh^e  d^Edouard  II.  II  m.  à 
Gisborough  en  i347* 

HEMDN  (myihol.) ,  prîncc  théVain , 
aima  teliemeat  Antigon« ,  fille  d^Œdi{>e 
et  de  Jocaste  ,  ouUI  se  tua  de  désespoir 
sur  le  tombeau  ae  cette  princesse. 

HEMRICOURT  (Jacques),  geniilh. 
lie'geois,  cbe^.  de  Malte,  m.  en  i4o3  ,  a 
donne'  le  Miroir  des  nobles  de  ££esbajre , 
Bruxelles^  i5']'5,  in-fol.  ,  fig. ,  et  Liège, 
1791 ,  ouTrage  d*un  gcand  secours  à  tous 
1^8  généalogistes  des  rays-Bas. 

HEMSTERHUIS  (Tibère) ,  excellent 
^tiq. ,  né  àOroningae  en  i685,  prof,  de 
phiioe.  et  de  math,  à  Amsterdam,  de  grée 
et  d^bistoire  à  Franeker  ,  puis  h  Leyde  « 
où  il  m.  en  1766.  11  a  pablié  dit^rtet 
éditions  des  auteurs  grecs  ;  la  meiUeare 
de  rOnowasticoi)  de  Julius  Pollnx ,  Aras- 
«ecd. ,  inolS ,  9  toI.  in-fol.  ;  de  Lucien  , 
Amsterd.,  1743,  3  W.  in-^<*,  ^laquelle 
il  faut  rétmvrV Index,  impr.  «n  17469  e^ 
Chrestommthia  Petronio  -  Burmannia  ^ 
Amst.  ,  1734»  in-So. 

HEMSTERHUIS  (François  K  petttr 
fils  du  précéd.,  pretti.  commis  de  b  se«< 
crétairerie  du  conseil  d^'tat  des  Prov.-> 
Unies  des  Pays-Bas  ,  fils  d'un  méd.  de 
Groningue  ,  m.en  1791*  On  a  trad.  en 
franc,  ses  OEm*r^s  philosophiques ,  Paris^ 
1793 ,  et  1808 ,  a  ▼.  in-80. 

HÉMUS  (mythol.),  toi  deTbraee» 
fils  de  Bbrée  et  d'Orytbie ,  avait  époosé 
Rodope ,  fille  du  fleuve  Stiymon. 

.  HENAO  (Gabriel  de  )  ,  fés. ,.  doct. 
ée  Salâanmqne ,  m.  en  1704»  ^  9^  .ans., 
Ses  euvr.  sontvn  1 1  t.  ia^^fol. ,  en  latin  ; 
ils  traitent  dfi  Ciel  empyrét;  de  l'£u^ 
cf^aristie  ;  du  Sacrifice  de  Ut.  messe  ;  de 
la  Science  moyenne  ;  etdes  Antiqttités 
fie  la  Bisoéâe^ 

EtENAULT  ou  Hcshavlt  <Jeaii); 
fils  d'un  boulanger  de  ?«"•»  Vaoquitla 
protection  du  surintendant  Foucquerpar 
ses  poésies.  Son  protecteur  ayant  été  dis* 
gracie  ,  et  Colbert  mis  en  sa  ]^ace  ,  il  fi| 
Contre  celni-ci  un  sonnet  épigrammat.  , 
dont  U  chercba  Tainement  ensuite  à  hxt^ 
primer  tous  les  exemplaires.  Cet  ^rivam 
était  un  véritable  épicurien ,  un  bomme 
de  plafsir.  Ses  poésies  ont  été  recueillies 
j^  Paris  en  1770,  in-ia.  Ce  fut  lui  qUi 
donna  les  prem.  leçons  de  versi£eatioQ  à 
iuad.  Desboolfères!  Il  m.  en  i^Sda. 

HÉNAULT  on  HEiwAxrtT  (Charles* 
Jean-Franc.) ,  de  Tacad,  franc. ,  de  celle 
des  inscript. ,  présid.  bon.  aux  enquêtes , 
«t  surintcnd.  des  fin.  de  la  maison  de  la 
reiae  ,  fils  d'un  ferra,  -gén. ,  né  h  Paris 
eu  x685|  m*  «à  i77<^  H  renporu  ie  prix 
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del*acad«  franc,  en  I7o7,par80npoé'm^  . 
intitulé  l'£^omme  inuiile.  Cette  compa^ 
gnie  se  l'associa  en  1733,  après  la  mort 
du  catrd.  Dubois.  On  a  de  lui  :  uibrégé 
chronologique  de  V Histoire  de  France^ 
Î768,  a  vol.  in-4°,  et  1775,3  v.  in-8®. 
!Neaf  éditions  se  succédèrent  rapidement.- 
Les  Anglais,  les  Italiens  et  les  Allemands, 
le  firent  passer  dans  leuisjangnes  j  et  les 
Chinois ,  qui  daignaient  à  peine  a^itrefois 
assigner  ii  l'Europe  un  point  sur  le  slobe^ 
le  lisent  aujolird  hni  dans  la  leur.  lia  en» 
core  donné  :  Histoire  critique  de  Véta-^ 
blissem*  dos  Prmnqeùs  dans  les  Gaules: 
des  poésies  fugitii^s  ;  Franeois  II,  trag. 
historique  en  prose  :  le  Réveil  d'^Epimé^ 
nide ,  comédie  ,  et  d'autres  pièces,  1 768  >. 
«vol.  in- 12 y  et  1770,  in^^,  sous  le 
titre  de  Pièces  de  Théâtre ,  en  prose  et 
envers;  les  ^Chimères  ^à\yerl\%&eia.  en 
nu  acte,  mustq.  du  duc  de  Nivernais. 

HÉRAULT  (GuyL) ,  mcd,  k  Rouen» 
a  écrit ,  en  faveur  de  Peequet  :  Çiypeusy 
quS  teîa  in  Peoquoti  cor  h  clarissimo 
viro  Carolo  le  JNobU ,  coUega  suô  ^ 
eonjecta  infringunturet  eluduntur,  Ro^ 
tkomagi ,.  i655,  in- 13  4  et  le  Thi'é/ie  de  la 
médecine^  Rouen  ,  i663  ^  in-ft^. 

HENDERSON  (Jeaa)  ,|rhuidais,d'uB 
génie  extraordinaire ,  né  en  ijS^  &  Batr 
lagarance  ,  m.  à 'Oxford  en  178B  ;  il  s'est 
appliqué  à  la  chimie  ^  à  la  physiognotmie 
et  aux  science»  ooeultes.. 

HENGIST,  premier  roi  saxon  du  ïoy^.. 
de  Kent ,  vivait  à  la  fin  du  5^  s.  ,  obtint 
cette  couronne  en  mariant  sa  fille  à  Vor^     \ 
tigern  ,  rot  'des  Bretons  ,  qui  l'awiit  apr       ! 
pelé  pour  iP«idîer  à  diasser  les  Pietés  de 
sei  états.  U  tn.  en  êfi^. 

HENISCHIUSrGeowe),  doct.  e* 
méd. ,  né  à  Bdrtfeld  en  Uonglîe  ,  prof, 
de  rbétor.  et  de  matbém.  à  Augsboiiii^ 
pendant  4^  *^^>  1  otk  il  m.  en  f<Si7  ,  a 
donné  une  eVi/tion des<£nvresd'Hésio<|<^ 
fiâle,  i58o,  in-8«  5  Enehjrridiôn  m^di- 
cinœ ,  medioamentonon  tam  simplieitsm 
quant  eompositorum  in  certos  titulo$ 
distinctam  8yk*am  coniinens  ,  Basile»  ^ 
1573  ,  ÎB-po  ,  etc. 

HENKE  (Henri4%aippe-Conrad), 
fils  de  l'aumônier  de  la  garnison  de  Heln»- 
staedt ,  né  en  1759  à  Hehlen .,  di;iché  de 
Brunswick,  011  il  fatprofess.  de  tbéol.  ^ 
vice^résid.  duconsistoire  de  Helmstaedt, 
député  des  étatS'généraux  et  memb^.dvt 
coll.  éleotortil  de  son  départ.  Il  m.  e\i 
1S09.  Sesprincip.  ouvr.  sont:  Elémens 
des  Belles- Lettres  prosaïques  ,  trad.  du  , 
]at.  de  Quintilien  en  allem. ,  Helmstaedt,  1 
1775  et  j  776 ,  3  vol.  în-80  j  Historia  o^- 
Uqmor  dogniatù  dp .  wUtatê  Eçclesid^ 


%{â,f  T7Sï,  în-4o3  D.  G,  Caiixtide 
conju^io  clertcorum  liber.  Emendatius 
edtdit ,  in  capita  sua  et  sectipnes  di- 
visum  et  i/uUcihus  necessariis  compU- 
tant  ^  adàitd  prcefatione ,  ibid. ,  i-jSS  , 
«n-4**  ;  Histoire  des  religions  juiue  et 
«^retienne  f  en  aRem. ,  L^ipsick,  1788 
«t  T7S9  ,  in-8*  5  Magasin  pour  la  phi- 
losophie de  la  religion ,  tExégèse  et 
f Histoire  ecclésiastique  ,  en  allemand , 
Helmstaedt ,  5  toI.  in-8® ,  depni»  1793 
jusqu'à  1796. 

HENLEY  (Jean  )  ,  pins  connu  8oa$ 
le  nom  de  V Orateur  Henlej  ,  .ae'  dans 
le  comté  de  Leicester  en  169a,  m.  en 

1756 ,  céihlgne  par  sa  pre'somption  ei  son 
fanatisme.  On  a  de  lui  une  Grammaire 
unii^erselle;  un  poé'me  intitulé  Esther; 
iioe  Traduction  des  Lettres  de  Pline ,  de 
tolns.  ouvrîmes  de  Tabbé  de  Vertot  ,  du 
Voyage  de  Montfaucon  en  îtalie,  etc. 
B  précbait  le  dimancbe  sur  des  sujets 
religieux,  et  le  Vendredi,  sur  toutes  sortes 
d*objeta  d'arts  et  de  sdences.  II  fut  exilé 
de  Londres. 

HENNEPBV  (  Louis  ) ,  récoflct  d' Ath 
cnHaiotaut,  né  en  1640,  fut  aumônier 
dans  les  armées ,  passa  en  qualité  de  (uis^ 
sionnaire  à  Québec  ,  et  exerça  ses  fonc* 
tiens  au  Canada.  En  1680,  'il •découvrit 
le£eure  Mississipi ,  et  m.  &  Utrecht  au 
commenc.  du  t8^  s.  Il  a  laissé  une  i)û^ 
«eitar.  sur  ses  décourertes,  Paria,  i693  , 
Ai  Amsterdam ,  1704. 

HEimra  (E.-F.) ,  de  rac»d.  des  îns- 
cript.  et  b.'lett. ,  ancien  prem.  commis 
des  affaires  étrangères ,  nu  à  Paris  en 
1801  y  fut  secret,  d'ombass.  en  Pologne^ 
en  1763 ,  ministre  résid. ,  passa  à  Ge- 
nève en  la  même  qualité  en  1765  j  ea 
1^99  ,  cbargé  dWaires  de  Franifce  k  Ve» 
nise  ;  en  17^  il  passa  en  1^  même  -qua- 
lité à  Gonstantinople.  Ses  difiérens  arec 
Descorcfae»  le  fircOit  renvoysir  k  Marseille, 
d^où  il  vint  ^ Paris.  Comme  Uttécabemr  » 
Heimin  possédait  doute  langues.  Ses 
counaissaïuses  en  ^istopre ,  en  géograpbie 
et  en  antiquités  ,  étaient  immetuses.  Il 
UisAi^iBj^afcpkMde  iSovol.  in-fol.  ptir 
toutes  ^rtfisAe  matières ,  et  en  particu«' 
lier  une  Biàliogntph^  des  voyages  ,  eii 
.  1 1  vol,  in-4^. 

HENmTVG(S*lomon),né  à  Wcimar 
co  i5a8 ,  diplomate ,  fut  employé  par 
Tordre  Ten ionique  depuis  i554  jusqu'en 
X589 ,  é]poqué^de  sa  mort  à  Wahmen.  On 
a  de  lui  une  Discipline  ecclésiastique 
pour  le  duché  de  Courlande ,  Rostock  , 

1757 ,  in-4*  5  et  une  Chrenique  de  Li^ 
vonie  et  de  Courlande  ,  TS90 ,  etc. 

HEîfTîINGER  (Jean  -fiigifmond  ), 
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méd. ,  prof  d^anatomie  à  Strasbourg  , 
m.  en  1719  ,  a  laissé  des  Dissertations 
acitdémiq, ,  et  une  Detcript,  des  vais» 
seaux  lactés  et, du  canal  thorachique, 

HEI9NINGES  (  Jérôme  ) ,  historien 
allem.  du  r6^  s. ,  a  publié  :  Tfieatrum 
genealogicum  omnium  œtatwm  et  mo» 
narchiarumfamilias  eomplectens,  Mag- 
deb.,  1698,  7  tom.en  4  vol.  in-fol. 

HENNU YER  ^ean) ,  év.  deLisieux, 
m.  en  1577 ,  confesi.  de  Henri  II ,  roi 
de  France.  A  Pépoque  de  la  St.-Barthé- 
lemi  ,.le  lieutenant  de  roi  étant  venu  lui 
communiquer  Tordre  qu'il  avait  de  faite 
forger  tous  les  huguenots  qui  se  trou- 
vaient à  Lisienx«HenniiYerlui  répondit  : 
(c  Je  n'ai  trouve,  ni  dais  TEvttugile,  n| 
dans  ce  qu'offrent  les  beaux  jours  du 
cfarîstianivme  ,  rien  qui  puisse  justifier 
.  ce  qu'on  exige.  »  Il  finit  par  déclarer 
qn^il  supposait  à  cet  acte  de  barbarie  et 

Fu'il  veg^irdait  ces  proscriptions  comme 
ouvrage  d'ambitieux  qui  voulaient  per- 
dre leurs  princes  en  les  rendant  les  bour* 
reaux  de  leors  peuples.  Le  massacre  n'en  c 
point  lieu  dans  cette  ville,  et  sa  conduite 
fut  approuvée  par  Charles  IX.  Mercier  , 
de  Pjnstitut ,  a  consacré  le  trait  de  Jean 
Hennuyer  dans  un  drame  en  3  actes ,  en 
prose,  publié  en  1779  et  1776,  in-8°. 

HE^RI  ï«r ,  Mirn.  V  Oiseleur^  parce 
qu'on  le  trouva  à  la  chasse  aux  oiseaux, 
lorsque  Us  démîtes  furent  lui  annoncer 
son  Section  ki«  royauté  ,  était  fiUd'O- 
thon  I  due  de  Saxe ,  et  de  Luitgarde  , 
fille^e^Pemp.  Arnoald,  Dnaq.  en  876 , 
et  socoédà.  à  Conrad ,  roi  dé  Germanie , 
son  beau  -  îthue ,  en  919.  Il  fit  des  lois 
très- anges j  en  réunissant  les  seigneurs 
allemands  diviaéâ;  fit  bAtir  «t  fortifier 
des  villes  ;  réduisit  à  la  raison  Araoul  le 
^awais  ,  duc  de  Bavière  \  vainquit  les 
Bohèmes  y  les  Esclavons  et  les  Danois  $ 
remporta  une  grande  victoire  à  Mers- 
burg  sur  les  Hongrois  ,  en  934 1  ^^  ®^'* 
vahit  le  roy.  de  Lorraine  sur  Cnades-le- 
Simple.  Malgré  tant  de  succès ,  il  ne  prit 
jamais  le  titre  d'empereur ,  quoiqu'il  en 
eut  le  droit ,  il  se  contenta  de 'Celui  de 
roi;  'Il m.  en  986 ,  laissant  de  Malthide  , 
sa  seconde  femme,  trois  fils ,  Otfaon ,  qni 
lui  suncéda ,  Henri  ,  duc  de  Bavière ,  et 
Brufion ,  archev.  de  Cologne. 

HEjNRI  II ,  dit  le  Boiteux ,  VApêtre 
des  Hongrois,  et  le  Saint ,  né  en  97a  dans 
le  château  d'Abunde ,  sur  le  Danube  ;  il 
était  de  la  maison  de  Saxe^  duc  de  Ba- 
vière ,  et  petit-fils  du  duc  Henri  ,  frère 
d'Othôn  le"^.  11  fut  élu  après  fa  niort  de 
Othon  III,  le^  juin  looa.  Il  fonda  l'é- 
réché  die  Bamberg^en  iooSf  défit  I0  da& 
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de  Bavière,  calma  les  troubles  d^  Allen. , 
cliassa  les  Grecs  et  les  SarrAftÎQs  de  la 
CaJaLre  et  de  la  Fouille  ,  et  leur  enleva 
plus,  places  en  Italie.  Il  fut  couronne' 


rmpcrcur  h  Rome  ,  le  i4  fev.  i«i4)  par 
le  pape  Benoit  VllI ,  qu^il  avait  rétabli 
■Dr  son  siège,  et  m.  h  Gtûne  en  Saxe  en 
1024  y  à  67  ans.  Le  pape  Eugène  III,  Ta 
ct^nonisc  en  i  îSa. 

HENRI  III  f  &  IVoir,  fiîs  de  Temp. 
Conrad  II,  ne  en  T017,  succéda  h  son 
père  en  loSg.  Ses  guerres  contre  la  Po- 
logne, la  Bonéme  ,  la  Hongrie  ^n^curent 
rien  de  remarquable.  II  fit  déposer,  dans 
wn  concile ,  Benoît  IX  ,  Silvestre  III , 
Grégoire  VI  :  fit  mettre^  leur  place  Clé- 
ment II ,  et  lut  couronné  par  le  nouveau 
pontife.  Après  quciq.  antres  expéditions, 
kf  m.  &  Botfeld  en  Saxe ,  vn  io56. 

HENRI  IV  ,  dit  ie  f^iel  et  le  Grand, 
fifff  de  Henri  III,  lui  succéda  ,  en  io56 , 
à  Page  de  6  ans ,  sons  la  tntélle  d"" Agnès, 
■a  mère.' Dès  l'âge  de  i3  ans  j  Hebfrî  ré- 
gna par  lui-même ,  et  signala  d'abord  sa 
'raîenr  contre  les  princes  rebelles  dcPAl- 
Irmagne,  et  surtout  contre  les  Saxons,' qni 
avaient  fait  menacer  Tcmper:  de- donner 
son  sceptre  impér.  h  nn autre,  sM  iië  chas- 
sait ses  conseillers  et  ses'métttresses.  Henri 
IV-,  pensant  qne  les  foudfes  du  Vlatican 
produiraient  nn  effet  pliis  prompt  qne 
«es  armes  ,  «^adressa  au  pape  Grégoire. 
Les  Saxons  ,  de  leur  c6té  ,  acdosèrent 
reYnpefeur  de  simonie  et  de  plus,  autres 
crime&.  Le  pape  assembla  ,  à  ce  sujet  , 
deux  eonc.  S  Rome  ,  en  1078  et  loSoj, 
oit  il  abolit  la  formule  des  jmrestiinres  , 
^pi  paraissait  snpposer- dans-  l'einperear 
«ne  pnisusance  spirituelle.  Hfenri  fit  aas- 
.  ftiidt  assemblet  une  dièteà  Wormsj  lé 
pape  est  déposé^  il  le  fart  saisir  an  mo- 
meot  oii  il  célébrait  la  messe  et  enfermer 
<lans  «ne  tour  ,  d'oii  lepcnple  romain  le 
letira.  Ce  fnt  le  signal  des  querelles  entre 
rem{>ire  et  le  sacerdoce.  Le  pape  lança 
contre  Henri  Pauatbéme ,  et  délia  ses  su- 
jets du  serment  de  fidclitc.  Ce  monarque, 
pour  parer  ce  coup ,  passa  les  Alpes  ,  et 
alla  trouver  lesouveram  pontife  ^bt  après 
ttne  pénitence  de  trois  iodrsilana  la  cour 
du  château ,  et  son«  les  fenêtres  dn> pape, 
exposé  en  plein  hiver  anx  injures  de  l'air, 
pieds  nus  et  couvert  d'un  cilicè ,  il  reçut 
enfin  son  absolution,  sons  le  s. conditions 
Irs^pluâ^hvimiliantcs.  Les  Lombards,  in- 
dignés {)e  ce  que  leur  monarque  avait 
l^vlli  la. dignité  impériale ,  yeulenf  élire  à 
sa  place  sqn  jeune  iils  Conrad. .  Henri  se 
prépare  à  tirei*  vengeance  de  Grég.  VII. 
Ce  ^ape  le  fait  déposer ,  et  do^nc.soQ 
s<:f;)tre  à  Rodolphe»  duc  de  Souabc. 
L'euipeienr  déposé  ba(  90n  çoàipétiteur 
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dans  pins,  rencontres ,  et  enfin  laî  dcnra» 
la  mort  à  la  journée  de  Volcbneim.  Henri 
fait  déposer  en  même  tems  le  pontifç,  et 
mettre  à  sa  place  Guibert,  arche v.   de 
Ravennes,  qu  il  affermit  sur  le  sie'ge  pon- 
tifical par  ses  armes.  Ils'empare  de  Home 
après  un  siège  de  deux  ans  y  et  se  fçiic 
couronner  empereur.  Peu  de  tems  apr-ès  , 
Grégoire  meurt  à  Salerne.  Conrad  ,   fils 
de  Henri  IV  ,  couronné  roi  d^ Italie  par 
Urbain  II,    se  révolte  contre   son  père, 
Henri,  autre  fils  de  l'empereur,   excite 
par  Pascal II ,  se  fait  donner  la  couronne 
impér.  Pan  1006,  fait  son  père  prisonn. 


empire. 

Henri  IV  Ae  réfugie  à  Cologne  ,  et  de  là 
à  Liège ,  où  il  m .  la  mém»  année ,  aprèj 
avoir  envoyé  \  soti  fils  son  cpée  et  aon 
diadème.  Il  fut  enterré  à  Liège  ,  déterra 
par  ordre  du  pape  ,  et  privé  de  la  sépul- 
ture pendant  cinq  années,  iusqu'h  ce  que 
Henri  V  , ,  son  fils,  le  fit  inhumer  à  Spire 
dans  lé  toinbeau  des  empereurs. 

HENRI  V^,  U  J^une,  né  en  1081,  fils 
du  prccéd.  Après  avoir  déposé  son  pèie  - 
lui  succéda  en  1106.  Ildéfit'Ies  Polonais 
et  les  autres  prinées  qui  ne  voulurent  pas 
le  reconnaître  ,  passa  en  Italie  en  i  iio  9 
se  saisit  du  Jpape  '  Pascal  U ,  le  retint  en 
prison ,  et  1  obligea  de  lui   accorder  les 
int^esiitures,  ']usc^ti*h  ce  que  Pascal  ayant 
été  remis  en  liberté,  cassa  ce  qu'il  avait 
fait.  L'cznpereur  fit  alors  élire  antipape 
Maurice  ndurdin,  sous  le  nom  de  Gré- 
goire VIII 5  mais  se  voyant  excommunié 
par  les  succeest  de  Pascal ,  et  les  Saxons 
s'étant  révoltéscotilre  Hii ,  il  craignit  de 
monrir  raisérablemenr  commte  *6n  pèr^. 
Il  renoAca  aux  investitures  dans  l'assem- 
blée de  ^^ornïs  ,  le  a3  sept.  1 112.  Par  le 
conborda't  j  les  terres  de  PEglîse  furent 
aflPranchies  de  la  suzeraineté  de  Pempire. 
Après  ce  traité  ,'  Henri  V  fut  absous  de 
ton  ex^oinmunication  :  il  m.   à  Utrecbt 
le  Q3'mai  tTa5,  sans  postérité,  ave^  là 
réputation  d'un   fil^  denatùfé;  et  d'uri 
hypocrite.       •     ••  ..   .      .   j  • 

HENRI  VI, fe  SMreyûh^deTtédtiiè 
Barbefonsse,  succéda  h  son  père  eh  1  i<jai 
Il  l'âge  de  oS  ane^  Après  queïq.  eXpédit. 
en  AUera.  ,  ce  prince  va  conquérir  lefc 
deux  Sicilcs.  Il  fait  exhnmer  Tàncrède  ^ 
et  couper  par  le  bourtcauJatétélaU.  ca- 
davre. On  crève  les  yciix  au  jeune  roifoit 
fils  ,  on  le  fait  eunuque  ,  ftn  le  ooafine 
dans  «ne  prison  À  Coire  chea  lès  (rtjions* 
On  enferme  ses  ^œnrs'cn  AJâaee  avec 
leur  mère  j  et  les  partisans  de  cette  fa- 
mille infortunée  meurent  dan»  les  supr 
jAices.  Ce»  airocitc*  fircni  surnommer 


Henri  "VI  leSét^èreet  le  CrueL  Sa  femmt 
Constance  ;  dont  il  arait  extermine  la 
famille,  le  fit ,  dit'On,  empoisonner  en 
11Q7.  à  3a  ans. 

HE1SRI VII,  fils  aîné  de  Henri ,  comte 
de  Livncemboui-g  ,  e'iu  emp.  en  i3o8  ,  et 
couronné  en  1809 ,  passe  eu  Italie  après 
STolr  créé  vicaire  en  Allemagne  son  fils 
Jean  ,  roi  de  Bohême.  U  en  assiège  une 
partie  des  rilles ,  et  Rome  même  ,  se  fait 
couronner  dans  Fegl.  de  Latran  eu  i3ia. 
U  8e  préparait  à  soumettre  Plulie,  lors- 
qu'il m.  à  Buonconvento  près  de  Sienne , 
en  i3i3  ,  &5i  ans. 

HENRI  V^ ,  roi  de  France  en  io3i , 
fils  aîné  du  roi  Roliert  et  de  Constance 
de  Provence ,  monté  sur  le  trône  malgré 
sa  n&ère  y  qui  roulait  faire  donner  la  cou- 
ronne à  Robert ,  son  second  fiJs.    Les 
troupes  deja  reine  furent  battues  ,  et  le 
frère  de  Hem»  obligé  de  demander  la  paix. 
ILtenta  la  conquête  de  Normandie,  mais 
sans   succès  ,  et  m.  à  Vitry  en  Brie  en 
1060 ,  à  55  ans.  On  a  de  lui  :  BelU  Pa- 
cisque  peritus. 

HENRI  U ,  roi  de  France ,  né  à  Saint 
Germain-en-Laieen  i5i8,  de  François I«' 
«t  de  la  reine  Claude  ,  succéda  à  son  père 
en   i547*  ^  continua,  avec  succès,  la 
guerre  avec  PAngl. ,  et  la  finit,  en  i55o  , 
par  une  paix  asses  avantag.L'année  suiv. 
se  forma  la  ligue  pour  la  défense  de  la 
liberté  germanique,  entre  Henri  II,  Mau- 
rice „  électeur  de  Saxe ,  et  Albert ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  tous  trois  réunis 
contre  Temp.  Charles -Quint.  Henri  II 
resta  senl  contre  l'empereur ,  qui  paraît 
devant  Metz  avec  une  armée  de  100,000 
hommes.  U  est  obligé  de  se  retirer.  Le 
monarque  français  défait  les  impériaux 
en  i554,  à  la  bataille  de  Renti.  L'épui^ 
sèment  des  puissances  belligérantes  fait 
condure  une  trêve  de  5  ans  à  Vaucelles, 
le5fév.  i556.  Charles -Quint  abdique. 
Une  nouv.  guerre  force  Philippe  II ,  uni 
avec  TAngL  ^  à  marcher  en  Picaidie  avec 
40,000  hommes.  VAvmée  franc,  est  dé- 
faite k  la  journée  de  St.  Quentin  ,  le  10 
août  i557  *  '^  connét.  de  Montmorency 
«t  presque  tons  les  officiers-généraux  sont 
pns^  le  duc  d'Engnien  blessé  à  mort  ,*  la 
France  dans  le  deuil  et  Paiarme.  Le  duc 
de  Guise,  rappelé  d'Italie,  rassemble  une 
armée,  enlève  aux  Anglais  Calais ,  le  8 
jaav.  i558  ^  il  prend  Gaines  et  Thion- 
ville.  Le  due  de  Nevers  prend  en  même 
tems  Gharlemont  ^  le  maréchal  de  Ther- 
.0ies,Dankecque  et  Saint-VencoK ^  et  le 
maréchal  de  Brîssac ,  ne  pouvant  vaincre 
en  Piémont  »  à  cause  du  petit  nombre  de 
ses  troupes,sY  soutient  sans  être  vaincu. 
ties  fioffoès  faisaient  espérer  Une  paix 
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avantag.,  Henri  la  fait  le  3  avr.  iSSgjelle 
fut  nommée  depuis  la  malheureuse  pais . 
Par  cette  paix  furent  conclus  les  mariasrs 
d'Ëlizaheth ,  fille  du  roi,  avec  Philippe  #1, 
et  de  sa  soeur  Marguerite  avec  le  dnc  de 
Savoie.  Les  fctes  que  donna  Henri  à  Pcc- 
casion  de  ce  second  mariage  furent  fa- 
tales h  la  France .  Ce  prince ,  dans  un 
tournois ,  fut  blessé  par  la  maladresMï  du 
comte  de  Montgommeri ,  capitaine  de  U 
garde  écossaise,  qui  lui  creva  l*œil  drt)it. 


Lemonarqnem.desa  blessure  le  10  juif]. 
i55o..La  passion  de  Henri  II  pour  liiane 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  était 


le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait dans  le  gouvernement.  Les  ministKs 
et  les  favoris  pliaien  t  également  sons  elle  ^ 
et  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
tout  grave  qu'il  était ,  ne  pouvait  sedts- 

êcnser  d'avo^ir  recours  à  sa  faveur.  Selon 
odin  ,  Henri  II  fit  de  la  polygamie  un 
cas  pendable.  M}^*  de  Lassan  a  donné' 
les  Annales  de  Henri  II,  1749»  *  v .  in-T»  j 
etPabbé  Lambert,  son  Histoire  ,  1755  , 
3  vol.  in-ia. 

.  HENRI  III,  roi  de  Pologne,  puis  de 
France  ,  3^  fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis ,  né  à  Fontainebleau  en 
i55i.  Henri  porta  le  nom  de  duc  d'An- 
jou ,  qu'il  quitta  pour  prendre  celui  de 
roi  de  Pologne ,  lorsque  cette  couronne 
lui  eut  été  décernée  après  la/ mort  de  Si- 
gismond- Auguste  en  1573.  Il  dut  ce  choix 
aux  victoires  de  Jamac  et  de  Moncon- 
tour,  qu'il  avait  remportées.  Trois  mots 
après ,  ayant  appris  la  mort  de  Chailes 
IX ,  son  frère  ,  il  revint  en  France  et  fut 
sacré  et  couronné  à  Reims  ,  le  i5  février 
1575.  Il  gagna  la  même  année  la  bat.  de 
Dormans,  et  tint  Passemblée  des  états  ii 
Bloîs,  où  la  paix  fut  décidée  avec  les  hu<- 
guenots ,  et  conclue  en  1 58o.  Henri  III , 
au  lieu  de  se  livrer  aux  afiàires  de  l*état  , 
se  livra  avec  ses  favoris  à  là  débauche  ,  et 
bientôt  le  fen  de  la  guerre  civile  éclata. 
La  religion  en  devint  le  prétexte  :  il  se 
forma  trois  partis  dans  l'état,  appelés  la  \ 
guerre  des  trois  Henri  j  celui  des  ligueurB 
conduit  par  le  duc  de  Guise  ;  celui  des 
huguenots ,  par  Henri ,  roi  de  Navare  , 
quirégna  depuis  sous  le  nom  de  Henri  IV, 
et  celui  du  roi  Henri  III ,  qu'on  appela 
le  parti  des  politiques,  ou  des  royaiistes. 
Les  rebelles  éuient  appuyés  par  le  pape 
et  par  le  roi  d'Espagne.  Les  succès  ra- 

Siaes  du  duc  de  GuiséefirayentHenri  UI. 
1  se  mit  à  la  tête  de  la  sainte  ligue  ^  il 
s'unit  au  duc  de  Guise  contre  le  roi  de 
Navare.  £n  i586se  forma  la  faction  des 
seise ,  qui  entreprit  d'6ter  au  roi  la  cou- 
ronne. Sixte  -  Quint  confirma  la  ligue. 
Henri  de  Kavarrc  est  vainqueur,  et  us 
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te  sert  de  ta  Ticioire  que  pour  offrirais 
paix  sûre  au  royaume  et  ton  secours  au 
roi  ;  mais  il  est  refuse.  Le  duc  de  Guise 
se  rend  à  Paris.  En  yain  Henri  y  fait  en- 
trer des  troupes  le  la  mai  i58S>  pour  m 
saisir  des  carrefours  j  le  peuple  se  barri- 
iïade  et  chasse  les  troupes  :  c>st  ce  qu*on 
appelle  la  journée  des  barricades^  Le 
<luc  de  Guise  fut  mattr«  de  la  capitale. 
Henri  UI  se  rendit  à  Blois  ,  ok  il  coryo 

3ua  lesdtats  gcnérauz.  Henri  et  le  duc 
e  Guise  se  réconcilièrent;  mais  dans  le 
uiéme  tems  Henri  projetait  la  mort  du 
duc  de  Guise ,  il  le  fait  assassiner  «ur  la 
iîn  de  la  même  année ,  ainsi  que  le  card. 
liou  frère.  Les  princip.  rilles  se  révoltent 
contre  le  roi  et  se  donnent  au  duc  d^ 
!Mayenne.  Henri  HI  a  recours  à  Henri  d« 
Navarre  y  son  vainqueur,  qni  le  dega^  du 
doc  de  Mayenne ,  qui  le  tAiait  assiégé 
dans  Tours.  Les  deux  rois  vinrent  assié- 
ger Paris.  Henri  III  avait  son  Quartier- 
général  à.St. -Cloud.  Jacques  Clément , 
dominicain  ,  s^y  rend,  se  fait  conduire 
devant  lui ,  sous  prétexte  de  lui  remettre 
une  lettre  ,  Tassassine  le  i''  août  iSSg. 
Henri  III  m.  le  lendemain ,  sans  laisser 
de  postérité.  Ainsi  finit  la  race  des  Va«- 
lois ,  qui  avait  commencé  à  régner  eu 
Tan  1S118. 

HEMAIIV,  aura,  le  Grand  ,  roi  de 
France  et  delVavarre,  né  en  i553  ,  dans 
le  château  de  Pau  ,  capitale  du  Béam, 
d'Antoine  de  3Qurbon  ,  duo  de  Ven- 
dôme ,  qui  descendait  direotement  de 
Robert  de  Franco,  comte  de  Oermont , 
5*  nis  de  St.  Louie,  roi  de  Franœ  et 
sçigoenr  de  Bourbon.  IbnrtIV  fut  élevé 
à  la  cour  de  France  ,  sous  la  conduite 
d'un  sage  prieepteur  ,  nommé  La  Gau- 
cherie, jusqu'en  i566;  alors  Jeaaned'AI- 
bret ,  sa  mère ,  le  fit  revenir 'près- d'elle , 
et  lui  dono&pour  préeept.  Florent  Chré- 
tien, qui  l?el0va  dans  les  principes  du 
calvinisme  ^  on  l'en  déclara  le  chef  à  La 
■Rochelle  en  1569 ,  et  le  prince  de  Condé 
'  fut  son  lieutenant ,  avec  l'amical  de  Co- 
ligni.  A  la  pats  de  St.-Germain  ,  conclue 
le  1 1  août  1670,  Henrrfatauiré  à  laooiir 
avec  les  plus  puissans  seigneurs  de  son 

Jyarti.  On  le  maria  deux  ans  après  avec 
a  princesse  Marguerite  de  Valois  ,  sœnr 
de  Charles  IX.  Ce  fut  an  milieu  des  ré- 

{"ouissances  de  ces  nooes,  qu'on  prépara 
'horrible  massacre  de  la  St.-Bartnélemi. 
Hemi,  réduit  à  Pahernative  de  la  mort 
ou  de  la  religion,  se  fait  catholique,  et 
reste  près  de  trois  ans  prisonnier  d'état. 
S'étant  évadé  en  1576  ,  et  s'étant  retiré 
à  Alençon ,  il  se  mit  à  la  tête  du  parti 
huguenot  a^ec  le  titre  de  roi  de  Kavarre, 
qn'ilavaûprisiiepuis  la  «oct-d»«a  mère, 


arrivée  le  9  juin  15711.  il  gagna  pins,  bat^ 
sur  le  duc  de  Mayenne  :  celle  d  Arques  , 
le  33  sept.  iSSg ,  et  celle  d'Ivry,  le  14 
mars  iSgo.  Longtems  on  conserva  dans 
la  plaine  d'Ivry ,  comme  un  monèment 
précieux,  l'arore  sons  lequel  Henri  IV 
était  venu  se  reposer  après  la  bat.  de  ce 
nom.  Le  tems  l'ayant  détruit,  le  duc  de 
Penthièvre  fit  élever  à  la  même  place  une 
pyramide  cpie  l'on  fit  disparaître  à  la  ré- 
volution. Bonaparte ,  lors  de  son  passage 
sur  le  territoire  de  l'Eure  ,  s'arrêta  dans 
la  plaine  d'Ivry  ;  il  parcourut  ce  champ 
d'honneur,  arrêta  ses  regards  sur  les  ruines 
de  la  pyramide  ,  et  en  ordonna  le  réta- 
blissement. Henri  prit  d'assaut  tous  les 
faub.  de  Paris  dans  une  seule  journée  4 
il  eût  pris  la  ville  par  famine,  s'il  n'avait 
permis  lui-même,  par  nue  pitié  héroïque, 
que  les  assiégeans  nourrissent  les  assiégés, 
rendant  que  son  humanité  alimentait 
Paris ,  les  moines  y  faisaient  une  espace 
de  revue  militaire  ,  marchant  en  procès* 
sion  la  robe re troussée, ie  casque  eu  tête, 
la  cuirasse  sur  le  dos,  le  mousquet  et  le 
orucilix  à  la  main.  Plusieurs  citoyens  dis- 
tingués faisaient  serment  sur  l'Evangile, 
en  présence  du  légat  et  de  l'ambassadeur 
d'£!iBpagne,de  mourir  plutôt  de. faim  que 
de  Se  rendre.  Le  duc  de  Panne,  envoyé 
par  Philippe  II ,  Voulut  secourir  Paris  ^ 
mais  Henri  le  fit  rentrer  en  Flandre.  Ce- 
pendant la  disette  d^énérait  en  famine 
universelle.  Le  pain  se  vendait  un  écu  la 
livre  ^  ou  en:  avaitfai  t  avec  des  os  du  char- 
nier des  saints  Innocene,  qu'on  appelait 
le  pain  de  mad.  de  Montpensier ,  parce 
^ue  cette  princesse  en  avait  loué  Pinvea- 
tion.  La  chair  humaine  devint  la  nour- 
riture des  Parisiens,  Le  duc  de  Mayenne, 
présnroai)t  que  ni  TEspagne^ni  la  Ligue 
ne  lui  donneraient  jamais  la  couronne  de 
France,  résolut  de  faire  reconnaître  ce! ai 
à  qui  elle  appartenait^  il  engagea  les  états 
à  une  conférence  entre  les  catholiq.  des 
deux  partis.  Cette  conférence  fut-suivie 
de  l'abjuration  de  Henri  ^  St.-Denis ,  U 
a6  juill.  iSgS ,  et  de  son  saeve  à  Chartres. 
L'année  d'après  ,  le  an  mars  i5q4,  Parie 
loi  ouvrit  ses  portes.  Henri  ttm^jn  tons 
les  étrangers  qn'il  pouvait  retenir  pri- 
sonniers ,  et  pardonna  h  tons  les  «ligueurs. 
Pour  éloigner  tout  fïrétexte  de  révolte  , 
Henri  sollicitait  toujours  son  absolution 
ik  Rome,  que  les  prctention8>  ultramon- 
taines  y  la  noUtiqoe  espa^ole  araient  re- 
urdée  ^  elle  Ini  fut  enfin  accordée  par 
Clément  VIU,  en  iSqS.  La  même  année, 
les  Espagnols  s'éunt  emparés  de  Cam- 
brai et  die  Calais ,  il  les  Wtit  à  la  ren- 
contre de  Fontaine  ^Française ;.il  les 
chassa  d' Amiei^s  en- 1^7 ,.  mttlgré  les  ef-« 


HEWn 

fbrts  3e  r»rc1aidiic  Albert.  Enfitf ,  l«  dae 
de  M.ereoeur  se  soamit  en  iSqS,  avec  la 
Bretacçrne,    dont  il  s^éiait  empare' ,  et  la 

Saix  fut  sjgne'e  a?e€  l^spagoe  .  le  3  mai 
e  la  naéine  année  à  Yervins.  Depuis  ce 
i'onr  jusqu'à  la  mort  de  Henri,  le  roy. 
ut  exempt  de  guerres  civiles  on  étran- 
gères y  si  l'on  en  excepte  Pexpédi  tien  de 
1600  ,   contre  le  duc  de  Savoie  ,  qui  fut 
gloriease  pour  la  France  ,  et  suivie  d'un 
traité  aTantag«^ux.  Il  donna  depnîs  cette 
époque  du  secours  aux  HoIIanaais  contre 
les  Espagnols»  et  s'établit  niëdîat.  entre 
te  pape  et  les  Vcfnitiens.  Mais  si  lescon- 
Tttfsions  du  fanatisme  paraissaient  cal- 
mées ,  le  levain  n'en  ëtait  pas  entièrement 
détruit.  Il  n'y  eut  presque  point  d'année 
^  où  Ton  n'attentât  aux  jours  de  Henri.  U  n 
nommé  Pierre  Barrière  ,  ayant  porté  ses 
mains  parricides  sur  le  roi  ,  fut  arrêté  et 
ttiis  à  tnort  en  1 593.  Jean Châlelle  frappa 
d'un   coup  de   couteau  à  la  bouche  en 
1595 ,  sous  pre'texte  qu'il  n'était  pas  en- 
core absous  par  le  pape.  Un  chartreux , 
nommé  Pierre  Onin  ,  un  vicaire  de  St- 
KicoIas-des-Champs, pendu  en  iSqS,  uq 
tapîssiier  en   iSoS,  un  malheureux  qui 
était  ou  contrefaisait  l'insensë,  meditè- 
tentle  même  assassinat^  enfin  un  mons- 
tre furieux,  Ravaillac ,  l'exécuta  le   x^ 
&ai  161  o.  Sa  seconde  femme,  qui  ne  l'ai- 
mait pas ,  et  qui  ne  s\>n  croyait  pas  ai- 
mée yTaccabla  de  (^agrins  domestiques  : 
la  premièrb  lui  en  av^it  fait  «prouver  da- 
vantage. Sa.  maîtresse  même,  la  marquise 
d'Bntragties,  conspira  contre  lui.  La  plus 
Cruelle  iatire,  qui  attaqua  ses  mœurs  et 
sa  probité ,  fut  l'ouvrage  d'une  princesse 
de  Conti,  sa  proche  parente.  Henri  laissa 
trois  fîls  et  trois  filles  de  Marie  de  Me'- 
dicis,   sa  seconde  femme  ^.  il  n'en  eut 
|)oint  de  Marguecite  de  Valois,  avec  la- 
quelle son  maiiage  fut  de'claré  nul.  Le 
nombre  de  ses  enfans  naturels  surpassa 
de  beaucoup  celui  deslégitimes.  HemilV 
éiait  fertile  en  bons  mots.  On  en  a  pu- 
blié un  recneil^  sons  le  titre  d* Esprit  de 
Henri  rp^ y  Paris,  1769,  in-8».  L'abbé 
Lenglet  deFresnoy  a  donnedans  le  tom. 
4^  de  sa  nouvelle  édit.   dti  Jnutnalde 
Henri  ïlî ,  Sq  Lettres  âe  Henri  IF'. 

HENRI  I",roi  d'Angleterre  et  duc  de 
l!formandie  ,3*  fîls  cleGoillaume-Ie-Con- 
qnérant  ,.sum.  Beau ^  Clerc,  à  cause  de 
Sa  science ,  se  fît  couronner  roi  d'Angl. 
l'an  iioo  ,  après  la  mort  de  son  frère 
Gttniaume4e-4loux,  an  préjudice  deRo- 
'bert-Coarte*Guis6es  <on  atné^  qui  était 
pour  lors  en  Palestine.  Cette  usurpation 
-Ut  revenir  Robert  en  Aiigl»  pour  réclamer 
San  droit  par  les  armes  j  mais  il  l'aban- 
àoûB»  pour  «ne  pension  de  tvoi^  mille 
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mares.  Peu  de  tems  après  les  deux  frères 
se  brouillèrent.  Robert  fut  battu  et  fait 

Srisonnîer  à  la  bat.  de  Tinchebray  en 
formandie,  l'an  11 06.  Henri  eut  aussi 
de  grands  dénfélés  avec  St.-Anselme,  tou- 
chant les  investituretî  11  m.  l'an  1 135  ,  & 
6S  ans.  Il  protégea  la  littérature  et  les 
sciences  ,  abolit  la  loi  du  couure-4eu ,  i| 
fixa  dans  ses  états  les  mémef  poids  et  ÏH 
mêmes  mesures. 

HKNRI II,  roi  d'Angl. ,  filsdeGeof- 
froi  Plantagenet ,  comte  d'Anjou ,  et  de 
Mathilde  ,  nlle  de  Henri  I**"  ,  successeur 
d'Etienne  en  1 154  >  ajouta  k  ses  états  la 
Tourain^,  le  Poitou  ,  la  Saintnnge,  la 
Guienne ,  la  Gascogne,  la  Bretagne,  qu'il 
conquit  sur  Conan  IV,  «t  l'Irlande.  En 
II 59,  il  porta  la  guerre  dans  le  comté  de 
Toulouse  ,  sur  lequel  il  avait  des  préten- 
tions par  son  mariage  avec  Eléonore  de 
Guieune.  Déjà  il  aviiégeait  la  capitale  ^ 
mais  le  roi  de  France  étant  venu  an  se- 
cours de  cette  ville,  il  en  leva  le  siège.  Il 
signala  le  commenc.  de  son  règne  par  la 
réforme  des  abus  ^  celui  de  la  puissance 
excessive  du  clergé  lui  tenait  le  plus  au 
Coeur.  Ces  ten^ePtives  occasionnèrent  lé 
meurtre  d*e  St.  Thomas  de  Cantorbéry^ 
en  1170.  Hienri  subit  l'humiliation  d'un 
traité  avec  le  rebelle  Richard ,  son  fil* 
aîné,  et  m.  de  chagrin  à  Chinon  sn  1 189^ 
après  34  ans  de  règne. 

HENRI  III,  roi  d'Ang!, ,  fils  de  Jean- 
Sans-Terre  et  d'Isabelle  d'Angouléme  , 
monté  sur  le  trône  après  son  père ,  le  38 
oct.  iai6.  Monarque  faible  et  malheu«- 
reux ,  il  fit  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrerla  IVormandie.  Sft.  Louis  le  battit 
deux  fois  ,  et  le  restreignit  à  la  partie  de 
la  Guienne  qui  est  au  delà  de  la  Garonne. 
Les  barons  d'Angl.  ,  ayant  k  leur  tête 
£^mon  de  Moncfort ,  se  soulevèrent  con^ 
tre  lui ,  et  le  firent  prisonnier  avec  Ri^ 
cfaard ,  son  frère ,  et  Edouard ,  non  fils  , 
à  la  fameuse  bataille  de  Lèwes  en  lafif* 
C'est  de  cette  époque  que  date  l'origine 
des  communes  et  de  la  puissance  du  parL 
d'Angl.  L'annéesuivaote,  i  s>iS6  ,>  lie  comte 
de  GH)cesier  forma  un  parti  contre  Lei- 
cester,  maître  du  royaume  ,  et  ce  der- 
nier fi^t  tué  à  la  bat.  d'Evesham  ,  dans  le 
comté  de  Worccster.  Henri  III  et  sob 
fils  Richard  recouvrèrent  la  liberté  ,  et 
Us  rebelles  se  soumiFen^eiktièreœent  en 
ia6^.  Henri  mourut  eaptiix  à  Londres 
en  1373 ,  à  65  ans. 

HlilNRI  IV,  roi  d'Angl,,  fils  de  Jfcan 
de  Gtind ,  duc  de  Lancastre,  3«  filsd'E- 
douard  lll^  se  fit  proclamer  roi  en  t3q9^ 
at>rès  la  déposition  de  Richard  U.  L'An- 
gleteiTe  fut  divisée  dès  lors  entre  la  mai- 
son. d'York  et  ecUe  4e  Lanoasif  e ,.  sous 
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la  devise  de  la  Rose  blanche  et  de  la  Rose 
rouge.  Henii  IV  m.  en  i4i3,  à  46  ans, 
après  avoir  soutenn  une  gnerre  civile  et 
une  guerre  e'trangère  contrç  les  Ecossais 
et  contre  la  France. 

HENRI  V ,  fils  du  preccd.  et  de  Marié 
deHcreford,  couronné  en  i4i5 ,  des- 
cendit en  Normandie ,  prit  et  saccageU 
Harfleor ,  gagna  la  bat.  d'Awncourt  sur 
Charles  VI ,  en  14»  5 ,  et  retourna  en  An- 
gleterre avec  plus,  princes  et  gentilsh. 
3u'il  avait  faits  prisonn.  Trois  ans  après, 
prit  Rouen  et  se  rendit  maître  de  toute 
la  Normandie.  Il  dut  ses  succès  aux  di- 
visions de  la  cour  de  France  ,  fomentées 
par  la  maison  d'Orléans  et  celle  de  Bour- 

§ogne.  La  reine  Isabelle  de  Bavière,  mère 
u  dauphin,  depuis  Charges  VII.  prit  le 
parti  du  monarq.angl.  La'guerre 'finit  par 
un  traité,  à  Troyes,  le  ao  juin  1420,  qui 
portait  que  Henri  V  épouserai  tXatheri  ne 
de  France  5  qu'il  serait  roi  anrès  la  mort 
de  Charles  Vl ,  et  que  dès  lors  il  pren- 
drait le  litre  de  régent  et  d'héritier  du 
royaume.  Henri  m.  au  château  de  Vin- 
cénnes  ,  S  36  ans.  Catherine,  sa  femme , 
se  maria  à  un  simple  gentilh.  nommé 
Owen  Tyder.  EUe  en  eut  un  fils ,  père 
de  Henri  VII, 

HENRI  VI,  fils  et  success.  de  Henri  V, 
k  l'âge  de  10  mois,  en  1422.  Il  régna  en 
France  sous  la  tn  telle  du  duc  de  Bedford, 
et  en  Angl.  ,  sous  celle  du  duc  de  Glo- 
cesier.  Il  gagna  par  ses  généraux  plus, 
batailles,  à  Crevant ,  à  Verneuil ,  à  Rou- 
vroi  ;  mais  la  pucellc  d'Orléans  mit  fin 
à  ses  triomphes  en  France  ,  et  les  que- 
relles qui  s'élevèrent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne finirent  par  lui  faire  perdre  la  cou- 
ronne d'Anglet.  5  il  fut  pris  et  enfermé 
à  la  Tour  d&Lond.,  où  il  fut  poignardé, 
en  147 1 9  par  le  duc  de  Glocesur. 

HENRI  VII ,  fils  d'Edmont ,  comte 
de  Richemont,  et  de  Marguerite  de  la 
maison  de  Lancastre  ,  aidé  par  le  duc  de 
Bretagne  et  par  Charles  VII ,  roi  de  Fr. , 
'passa  de  Bretagne  en  Angleterre  ,  défit 
et  tua  l'usurpateur  Richard  III ,  à  Bos- 
vrorth ,  en  oct.  i485 ,  et  se  fît  installer , 
le  3o  sept,  suivant ,  sur  le  trône  de  la 
Grande-Bretagne.  IJn  garçon  boulanger, 
appelé  Lambert  Simnel ,  et  le  fils  d'un 

i'uif  converti ,  nommé  Perkin  Vacrbeck, 
ni  disputèrent  infructueusement  la  cou- 
ronne. Son  règne  fut  presque  toujours 
paisible  5  il  fit  des  réformes  utiles,  et  m. 
en  i5o9 ,  à' 52  ans ,  après  un  règne  de  24. 
Il  eut  pour  système  d'abaisser  les  grands 
-et  de  les  tenir  dans  une  étroite  sujétion, 
ïl  est  le  premier  des  rois  d'Angleterre 
qui  ait  eu  des  gardes.  Sa  vie  a  été  écrUe 
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Sar  le  chancelier  Bacon ,  et  par  Tabb^ 
larsoUter. 

HENRI  VIII,  fils  et  success.  de  Henri 
Vil ,  monta  sur  le  trône  en  iSog.  Il  entra 
dans  la  ligue  de  Maximilien  contreLouig 
XII ,  à  la  sollicitation  du  ^ape  Jules  ,  et 
défit  les  Français,  en  i6i3  ,  àla^'oMr/ie© 
des  Eperons  y  prit  Térouane  et  Toùrnay^ 
et  repassa  en  Anglet.  avec  plus,  prison- 
niers franc. ,  parmi  lesquels  on  comptait 
le  chevalier  Bayard.  Dans  le  même  tems 
Jacques  IV ,  roi  d'Ecosse  ,  entrait  en 
Angleterre  :  Henri  le  défit  et  le  tua  à  la 
bataille  de  F loddenfield.  La  paix  se  con- 
clutensuite  avec  la  France.  Louis  XII  ne 
put  l'avoir  avec  Henri ,  qu'en  épousant 
sa  sœur  Marie ,  et  en  lut  payant  un  mil- 
lion d'écus.  Henri  VIII ,  ^yant  terminé 
cette  guerre,  écrivit  contre  Luther,  ce  qui 
lui  valut  de  Léon  X  le  titre  de  défenseur 
de  la  foi.  Bientôt  après  Henri  devint  éper- 
dùment  amoureux  d'Anne  de  Boulen  , 
qu'il  épousa  en  i533,  après  avoir  fait  dé- 
clarer par  Thomas  Cramer  ,  archev.  de 
Cantoroéry,  son  mariage  nul  avec  Ca- 
therine d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle.  Clément  VIII ,  qui  n'avait 
pas  voulu  se  prêter  à  ses  vues  ,  l'ayant 
excommunié ,  Henri  se  fit  déclarer  pro- 
tecteur et  chef  suprême  de  l'égl.  d'Angl. 
Le  card.  Jean  Fischer  ,  Thomas  Morus , 
et  plus,  autres  gr.  personnages,  qui  ne 
voulurent  pas  le  reconnaître,  perdirent 
la  tête  sur  l^ichafaud.  C'est  ainsi  que  com- 
mença la  réformation  en  Angl.  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Seymour,  Henri  fit 
trancher  la  tête  ,  en  i536  ,  k  Anne  de 
Boulen ,  sa  femme  ,  sur  des  soupçons 
d'infidélité.  Il  épousa  sa  maîtresse 'qui 
mourut  en  couches.  Elle  fut  remplacée 
par  Anne  de  Clèves ,  qu'il  répudia  au 
bout  de  six  mois.  A  celle-ci  succéda  Ca- 
therine Howard,  fille  du  duc  de  Norfolck, 
qu'il  fit  décapiter  en  i54îi ,  sous  prétexte 
qu'il  ne  l'avait  pas  trouvée  vierge  j  mais 

Sour  épouser  Catherine  Parr,  jeune  veuve 
'une  beauté  ravissante  ,  qui  fut  près  de 
subir  le  même  sort  que  Catherine  Ho- 
ward ,  non  pour  ses  galanteries  ,  mais 
Eour  ses  opinions  .  conformes  h  celles  de 
ruther.  Henri  Vfll  m.  en  iSS^  ,  à  57 
ans.  Son  histoire  a  été  écrite  par  lord 
Herbert,  in-fol.  L'abbé  Raynal  a  publié, 
en  1^68  ,  l'hijvtoire  de  son  divorce  ,  i 
vol.  m-T2. 

HENRI  ly  ,  dit  VImpuissant ,  fils  de 
Jean  III ,  roi  de  CastiUe  ,  lui  succéda  en 
x454-  Son  règne  fut  le  triomphe  du  vice. 
Il  fut  déposé  en  eiSgie  l'an'ijêS;  Al- 
fonse  ,  son  frère  ,.fut  déclaré  roi  par  les 
révoltés  ,  qoi  reconnurent  après  lui  Isa- 
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bcHé  y  saear  da  roi ,  âgde  de  17  ans  ,  &  la*  1 
cruelle  le  trône  resta. 

HENRI ,  cv4q.  d'Upsal ,  accompagna 
"Waldemar  I**"  ,.roi  de  Danemarck,  dans 
sa  sanglante  expédition  contre  les  Fin- 
landais. Ce  prélat  les  traita  avec  tant  de 
sévérité',  q^  ils  l'assassinèrent;  il  fut  ca- 
nonise comme  saint  et  martyr  par  le 
pape  Adrien  IV. 

HENRI  LE  Lioir ,  dnc  de  Bavière  et 
de  Saxe  au  la^  s. ,  étendit  sa  domination 
en  Allemagne  et  en  Italie.  Après  avoir 
détruit  les  Henètes  et  de'robé  Fre'de'ric 
Barberousse,  son  cousin-germ.  ,  à  la  fu- 
reur du  peuple  de  Rome,  il  fut  déclaré 
par  ce  prince  criminel  de  léze-majesté 
en  I  iBo  ,  dépouillé  de  ses  états ,  et  con- 
traint de  s'enfuir  vers  le  roi  d'Angl. ,  spn 
beau-frère ,  qui  lui  ût  rendre  Brunswick 
etLunebourg.  Il  m.  en  119$. 

HENRI  DE  UUNTINGDOV  ,  bistofi^Q 
angl.  du  la^  s.  ,  cban.  de  Lincoln ,  a^- 
cbid.  de  Huntingdon  ,  a  donné,  en  latin, 
une  Hist,  d'Angleterre ,  qui  finit  k  l'an 
1 164 ,  pub.  par  Savill ,  1576 ,  in-f**  j  et  un 
petit  traité  Du  mépris  du  Monde,  etc. 

HENRI  DE  SuzE  ,  arcbev.  d'Embrun» 
ensuite  év.  d'Ostie  et  card.  ,  m.  en  IU71. 
On  a  de  lui  Somme  dorée  ,  Rome,  1473  , 
a  tom.  in-fol»  j  Bâle  ,  1576  ,  et  Lyon  , 
1597. 

HENRI  DE  Gaitd  ,  né  en  cette  ville 
(  son  nom  de  famille  était  Goetbals  ) ,  fut 
doct.  et  prof,  de  Sorb.  ,  puis  aichid.  de 
Tournay  ,  oii  il  ni.  en  1395  ,  &  76  ans.  Il 
a  laissé  un  Traité  des  hommes  illustres  , 
in-fol.  jet  une  Théologie  quodlibétique, 
in-folio. 

HENRI  B01GH  ,  jurisc.  du  i4*  s*  7  né 
k  St.-Pol-de-Léon  en  Bretagne ,  est  au- 
teur d'un  Commentaire  sur  les  décré^ 
taies  , Venise,  1676  ,  in-fol. 

HENRI  d*Ukimaria,  tbéol.  du  i4^  >•  > 
né  à  Tburinge ,  de  l'ordre  des  ermites 
de  St.  -Augustin ,  a  laissé  divers  ombrages 
de  piété* 

HENRI  (François)  ,  patrice  de  Lyon, 
a^cat  au  pari*  de  Paris  ,  né  en  )6iô ,  m. 
en  1686.  On  lui  doit  V édition  des  Ou- 
vrages de  Gassemli ,  Lyon  ,  i658  ,  6  vol. 
in-folio.  ' 

HENRI  de  SAiift-lGiiAGE  ,  carme  de 
la  ville  d'Atb  en  Flandre,  prof,  la  tbéol. , 
et  m.  à  la  Gavée  ,  maison  des  carmes  , 
dioc.  de  Liège  ,  vers  inao.  Il  a  laissé  : 
Eihica  amonSy  Morale  d'amour,  Leyde, 
1709,  3  voL  in-fol.  y  et  àeêout^rages  de 
théologie  ,  etc. 

HENRI  ( Nicolas) ^ né  à  Vérdim  en 
169a  ,  prof.  •  d'bébreu  au  coll.  royal  eu 
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I7a3 ,  m,  à  Paris  en  1753,  a  donné  une 
noup.  édit.  de  la  Bible  de  Valable,  Paris, 
1739  ,  2  vol.  •  in-folio.  î  et  Grammaticœ  ' 
hebraïcœ  compendiosum  exemplar ,  Pa- 
ris ,  1724  )  in-fol. 

HENRI  (  PicrreJôsepb  ) ,  curé  de  Su- 
rin ,  duché  de  Luxembourg,  m.  à  Namur 
en  179Ï  ,  a  laissé  :  De  doctrind  sacra , 
Louvain,  1771,  in-iaj  Instructions fa^ 
mili^res  sur  les  quatre  parties  de  la  lioc^ 
trine  chrétienne ,  Rouen  ,  1785  ,  Liège  , 
1786  ,  4  vol.  in-i2  j  Discours  familiers 
sur  dii^ers  sujets  de  morale,  Liège,  1766, 
Rouen ,  1787. 

HENRI  de  Kalkàr  ,  sum.  JEger ,  ne 
au  duché  de  Clères  dans  le  i5^  s.  ,  doct* 
de  Paris  ,  cban.  de  Cologne  ,  se  £t  char- 
treux, et  m.  en  i443,  Agé  de  80  ans.  On  a 
de  Im  :  Instruction  de  rhétorique  ;  /n^s- 
truction  de  musique;  Traité  des  sujets 
et  de  la  distinction  des  sciences  ,  etc. 

HENRIET  (Israël),  peintre  et^rav., 
né  à  Nancy  en  1608,  m.  à  Paris  en  1661  , 
a  peint  les  vitres  de  la  cathédrale  de  Cbà- 
lons.  11  abandonna  la  peinture  pour  la 
gra.vure  ,  et  a  laissé  en tr  autres  la  fi^ie  de 
l'Enfant  prodigue*  Il  fut  choisi  pour  en- 
seigner le  dessin  h  Louis  XIV. 

HENRIETTE  de  France,  r«ne  d'An- 
gle terre ,  fiUe  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis  ,  née  en  1609  ,  mariée  eu  i6a5  k 
Charles  l*^ ,  roi  d'Angl.  Les  troubles  de 
l'Ecosse ,  et  la.révolte  des  Anglais  mêmes 
contre  son  époux  ,  la  forcèrent  de  se  ré- 
fugier en  France  ,  l'an  |644  9  son  mari 
eut  la  tête  tranchée  en  1649  9  niais  elle 
eut  la  consolation  ,  avant  sa  mort,  de 
voir  rétablir  Charles  II ,  son  fils  ,  sur  le 
tr6ne  de  ses  pères.  E^e  m.  subitement  en 
1669  ,  dans  un  couvent  de  Ghaillot  près 
de  Paris. 

HENRIETTE-ANNEn'AifOLETEaBE, 
fille  de  Charles  l^'  et  de  Henriette  de 
France  ,  née  en  i644  >  ^u  milieu  d'un 
camp ,  fut  faite  prisonnière  an  bout  de 
i5  jours  ^  sa  gouvernante  la  tira  de  prir 
son  deux  ans  après,  et  l'amena  en  F  tance 
il  ta  reine  sa  mère.  Elle  épousa  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  ,  en  1661  j  les  grâces 
de  sa  personne  et  celles  de  son  êspiit 
avaient  prévenu  le  roi  en  sa  faveur  j  il 
lui  donnait  des  fêtes  ,  et  avait  avec  elle 
un  commerce  d'amitié  et  de  bel  esprit  : 
le  .marquis  de  Dangeau  était  le  conndent 
de  l'un  et  de  l'autre  ]  il  écrival  t  les  lettres 
et  les  réponses. sans  qu'ils  s'en  doutas- 
sent^ telle  fut  l'ori^e  de  sa  fortune.  Le 
roi  fut  obligé  d'interrompre  ce  commerce 
qui  déplissait  à  Monsieur  j  mab  il  l'em- 
ploya à  faire  un  traité  avec  l'Angleterre 
contre  la  Hollande.  Anne  vit  son  fr^re.  à 
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Cantorbery ,  et  obtini  de  laî  tout  ce 
qa^elle  demanda  ^  elle  m.  à  Si.-Clpud 
en  1670.  Madame  de  la  Fayette  a  éciit 
(on  Histoire. 

HENRIETTE  -  CATHERipîE ,  du- 
citesse  de  Joyeuse  ,  fille  et  he'ritièrc  de 
Benri  de  Joyeuse ,  comte  du  Bonchage> 
xnarc'chal  de  France ,  m.  capucin  sous  le 
nom  de  P.  Ange ,  et  de  Catherine  de  La 
Valette ,  arait  epousë  en  i5g^  ,  Henri  de 
Bourbon  ,  duc  de  Montpensier,  deiiiier 

5 rince  de  cette  branche  ,  m.  en  1608. 
'out  ce  que  Henri  IV,  qui  l'aimait,  put 
en  obtenir,  ce  fut  qu'elle  vint  à  la  cour, 
oîi  il  connut  sa  vertu  inébranlable.  Après 
la  mort  du  roi ,  elle  ëponsa  Charles  de 
Lorraine,  duc  de  Guise ,  etm>  en  i656, 
à  ^1  ans. 

HENMON  (Nrcolas)  ,  de  !Vad.  des 
inscript,  et  b.  -  lett. ,  ne  à  Troyes  en 
Champagne  ,  l'an  i6C)î ,  fut  doctrinaire, 
avocat  f  et  iit  une  espèce  de  commerce 
de  mëdaiMe».  Il  travaillait  à  un  Traité 
.  des  poids  et  mesures  des  anciens  y  lors* 
qu'il  m.  en  1720. 

HENRIQUEX  (Henri) ,  méà,  portu- 
gais du  16*8. ,  enseigna  àSalamanque.  Il 
est  ayit.  de  :  De  rerum  naturdUwn  pri- 
mordiis ,  et  de  Cibo  et  potu ,  Madrid  , 
361 5  ,  in-80. 

HENRIQUEZ  (  Henri  )  ,  card. ,  né 
«n  1701  dans  la  terre  d'Otrante  ,  fut 
efaargé  d'appaiser  les  troubles  de  la  rëpu- 
bliqne  de  St^-Marin,  et  il  7  réussit.  £!n 
1^40 ,  les  cardinaux  rëunis  dans  le  con- 
clave ,  approuvèreat  sa  conduite.  Il  fat 
Hen  ambassade  prèsde  Philippe  V,  promu 
4ia  cardmaiftt  par  SenoU  XlV ,  et  chargé 
ée  la  légation  de  la  Romapie.  Il  m.  en 
-^^56.  On  a  de  lui  :  Orazione  composta 
perloristeramenlo  deil'  acéidemia  degU 
.Spioni  eretta  in  Lecce  ;  démenti Xil 
JR,  O.  Mr  Ehgia  ;  £mitazioAe  di  Cims- 
Mo ,  Rome ,  i  né^ 

/HEjniY  (Patrick),  gouverneur  de  la 
^ivgnâe  ^  4iptee  ardent  de  la  liberté  , 
•inemb.  4e  l'assemUée  en  1.765  ,  dépuuf 
jitt  congrès  en  1774^  fut  nommé  gouvern. 
«en  1776  ,  et  memb.  de  la  oonveniien  en 
1 1778.  Sa  modestie  lui  fit  refciser  en' 1^95 
•la  place  de  secret,  d'état;  en  17961^  il  se 
•démit  de  celle  de  présid. ,  et  fut  nommé 
pour  se  rendre.«n  Fmnce  en  1799  j.mais 
son  grand  Âge  ne  lui  permit  pasd^acccp» 
ter  cette  fonction.  Il  m.  la  même  année 
Il  Red-HiH ,  com  te  de  Charlotte. 

HENRY  <  Robert) ,  ministre  à  Edim- 
bourg:,  né  en  Ecoase  en  1718  ,  ant» d'une 
ffistà^e  d'Angleterre,  Les  cinq  pi  em. 
'  roi.  in-4**  parurent  en  1771 ,  X774,  1777, 
1781  «t  1785  )  le  6^,  œuvre  poethoae  de 
r-autcar  ^-en  1793.  U  a^.  eu  1790. . 
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HENRY  <D((vid),run  des  au  t.  4« 
Gentleman*s  magmine  ,  auquel  il  tra-  . 
vailla  pendant  plus  de  5o  ans,  né  eni7io, 
m.  en  179a.  On  a  de  lui  :  le  Fermier  an^ 
glais  ,  ou  Système  pr^ique  d'agrictd' 
t.ure,  177a  ;  Collection  hiitorique  de  tous 
les  voyages  amour  du  monde  y  1774  » 
4  vol.  in-8P. 

HENRY  S  (  Claude  ) ,  c^.  iurâsc. ,  n^ 
à  Montbrison,  suivit  le  barreau  de  Lyon.. 
Il  fut  avocat  du  roi  au  baillage  de  Fores 
en  1639,  et  m.  en  1663.  Il  devint  l'oracle 
de  son  pays ,  et  fut  souvent  consulté  sur 
les  af&ires  d'état  par  plus,  ministres  , 
soit  de  France  ,  soit  des  pays  étrangers. 
Il  a  laissé  un  Recueil  d* arrêts ,  auxquels 
il  a  joint  ses  plaidoyers^Xyon ,  io5i  , 
1  vol.  in-fol.  j  i66a  j  avec  les  observa- 
tions de  Bretoonier  ,  1708  ;  1738 ,  4  ▼ol* 
in-fol ,  avec  les  ^ddition^  et  lés  notes  de 
Terrasson,  etc. 

HENSLER  (Philippe-Gabriel),  sar. 
prof,  de'  méd.  à  Kiel ,  et  archiatre  du 
roi  de  Danemarck,  né  en  1733  2i  Oldens- 
worth  en  Holstein  ,  m.  à  Copenhague  en 
i8o5 ,  a  composé  :  un  Traité  sur  la  lèpre 
du  Nord  ;  une  Histoite  de  la  maladie 
vénérienne  ;et un  Traité  intitulé  De  her» 
pete  seu  formica  veterum, 

HENTENIUS  (  Jean)  ,  de  Nalîne  , 
près  de  Thuin,  dans  l'Ëntre-Sambrer 
Meuse  ,  se  fit  hiéronymite  en  Portugal  , 
et  entra  ensuite  dans  l'ordre  de  Saint-^ 
Dominique  à  Louvain,  oii  il  m.  en  i566. 
C'est  par  ses  soins  que  parut  la  première 
*Bible  ,  nommée  de  Loupain  ,  en  i547'y 
Anvers ,  1570  ,  avec  fig.  11  a  aussi  laissé 
les  ^Commentaires  d'Èuthymius  Sur  les 
Evangiles^  ceux  d^OEcuménius  sur  St. 
Paul;  à'Aretas  sur  l'Apocalypse,  etc. 

HËRACLAS  ,  frère  du  martyr  Plu- 
tarque ,  se  convertit  avec  lui  durant  U 
persécution  de  'Sévère  ,  fut  catéchiste 
d'Alexandrie' ,  et  y  occupa  le  siège  ea 
aSi.  Il  m.  en  ^47* 

HÉRACLÉON  ,  hérétique  du  3«  s. , 
\idopta  le  système  de  Valentin  ,  forma  i& 
'Secte  des  béracléonites.  C'est  d'Origène 
•que  Grabbe  a  extrait  les  fragmens  des 
écrits  de  cet  hérétique. 

HÉRACLÉONAS ,  4«  fils  de  l'emp. 
Héraclius  et  de  Martine , seconde  femm'e 
d-c  ce  prince ,  né  en  6a6.  Son  père  le 
( nomma ,  en  64î  >  sonsncccss.  à  l'empire, 
avec  Héracliu&Oonstantin ,  son  frère  atné. 
Martine  ayant  fait  empoisonner  Héra- 
clius-Constantin,  Héracléonas  demeura 
seul  empereurjsens'l'autorité  de  sa  mère. 
Après  ce  forfait ,  ils  furent  contraints 
d'associer  à- l'empire,  le  jeune  David,  sui-' 
iioiBuié  Tibère.,  juxtre  frère  d'H«raclé«« 
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nas  ,  et  Gonsitaiity  ^s  d'Héradiof-CoQS' 
tantia.  Le  seaat  aya^t  fait  arrêter  Hé- 
ractéonas  et  Mariine  ,  on  coupa  Je  nea  aa 
fils  et  la  lansae  à  la  mère ,  et  on  les  con- 
duisit en  exil. 

HÉRAGLÉOTES  (Pepya),  pbilo*. 
^Hëracle'e,  cTabôrd  stoïcien.  Il  qtûtta 
cette  secte  pour  celle  des  cyrénaïqnes , 
oui  plaçaient  le  bonheur  dans  le  plaisir. 
Cjn  a  de  lui  divers  Traités  de phUosophie, 
«t  quelques  pièces  de  poésies. 

HÉRÀCLipE  I.E  Poutiqqb  ,  n4  h 
fl«raplee,TiIle  dv  royaume  de  Pont,  étu- 
dia à  Athènes  sous  Platon  et  Aristote. 
De  retour  dans  s4  patrie  ,  il  la  trouva 
subjuguée  par  un  tyran  dont  il  la  délivra  ^ 
mais  sa  vanité  obscurcit  ses  talens  et  son 
patriotisme.  Voulant  faire  accroire  qu'au 
moment  de  sa  mort  il  était  monté  au 
ciel  f   il  pria  un  ses  am^s  de  mettre  un 
serpent  dans  son  lit  ,  il  la  place  de  son 
corps ,  afin  qu'on  crût  que  les  dieux  Ta- 
valent  enlevé.  Le  serpent  n'attendit  pas 
rinstant  de  sa  mort ,  il  sortit  et  décou- 
vrit ainsi  la 'fourberie  d^Héraclide.  Son 
style  ,    suivant  Diogène   Laè'rce  ,    était 
tout  h  la  fois  noble  et  plein  de  douceur. 
Il  reste  de  lui  quelques  /ra^me/is  d'un 
traité  sur  Içs  gom^ememens  ,  puhl.  dans 
le  Prodromus  grec  ,  impr.    à  Paris  en 
]8o6  ,  et  quelq^  passages  sous  sou  nom 
dans  VÉsope  d'Aide  ,  i5o5  ,  in-fol.  Hé- 
fiicli^de  vivait  vers  335  ar.  J.  Q. 

hI^RACLIDE  ,  de  Macédoine  ,  t'est 
feU  «ne  réputation  en  peignant  des  vais^ 
seaux.  Après  la  captivité  de  Persée ,  il 
se  réfugia  k  Athènes. 

HÉHAÇLIGN ,  Pun  des  généraux  de 
Temp.  Honorius,  qui  fit  mourir  Stiiicon 
Si  V^frennesjl'an  4oB*  Honorius  lui  donna 
pour  yécompcuse  le  gouvem.  d'Afrique. 
Klevé  au  consulat  en  4i3  >  il  voulut  usur- 
per l'empiré.  Pour  exécuter  son  dessein , 
n  retint  'la  flotte  qui  avait  coutume  de 
porter  du  bl^  ^^  Italie.  Ilpartit  avec  une 
armée  navale.  Le  cpmte  Marin  s'opposa 
]|  son  débarquement  et  le'  mit  en  fuite  • 
alors  HéracUen  passa  à  Carthage  ,  où  il 
fut  tué' 

HERACLITE  ,  çél,  phîlo^.  grec^  t»é 
k  Eptièse  flor.  ver*  l'an'Spo  av.  J.  C  II 

Jipurait  sans  cesse  sitr  les  sntti&es  homai- 
es  ;  ce-  qui  le  fit  ap^'çlcr  le  Philosophe 
ténébreux^  ou  lePteureur,  H avait  pour 
maxime ,  iqu'il  faut  étoalTer  les  querelles 
daas'ieurnaisaance  cuiiipieXKi  ctouiEsun 
incendiet  II  composa  ^urét»  Traités  , 
entr^autref  un  sur  ia  HV^ture,  Darius  , 
rot  de  l^rse ,  ayant  «u  /cet  OttYPfge,  écri- 
vit ki  Taulbur ,  pjur  {'^engager  de  venir  à 
ln  cour..  Le  jditloi^phe  If  .rQfttsa..Il  nous 
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1^  de  lut  qqclq.  fraginens ,  que  Henri 
iLtienne  impnma  avec  ceux  de  Démo- 
crate,  de  Timoo^et  de  plus,  autres,  soua 
ce  titre  :  PoesU  philosophica  ,  iShî 
ia-8».  U  m.  à  60  ans.  *    ^   ' 

HERACLITE  ,  Sicyonien.  Léo  Alla- 
tins,  a  publié,  sous  son  nom  ,  le  livr, 
DeineredihiUhus,  tiré  de  la  biblioih. 
du  Vatican  ,  Rome  ,  1641 ,  Londres  et 
Amsterdam. 

5^5  ,  d  Heracïms ,  içouvem.  d'Afrique  . 
détrôna  Phocaf,  qui  tyrannisait  .eTsuî 
jets,  et  se  fit  couronner  à  ça  place  en  6io 
après  lui  avoir  fait  trancher  ta  léte.  Choi 
roès  II,  roi  de  Perse,éuit  enguerre  aveu 
Pbocas ,  Heradius  lui  fit  demander  la 
paix ,  et  ne  put  l'obtenir.  Le  monanràe 
persan  prend  Jérusalem  ,  et  jure  ou'il 
n'accordera  fa  paix  à  l'empereur  et  ^sob 
peuple  qu'^  condition  ^u'Us  renonce- 
raient  à  la  religion  catholique.  HeVaclinV 
outré ,  marqhe  contre  Cbosroès  et  le  dé  * 
foit.  Poursuivi  dans  ses  état? ,  il  y  tro«v|i 
Syroes ,  son  fils  aîné ,  qu'il  av/ii  vouli 
déshériter  ,  le  fit  mourir  eu  pri«>,  ,  e* 
fit  sa  pajix  avec  Héraclius ,  q^uj  ^J^Z 
ensuite  dans  le  monothélismc  ,  ppiubu 
qui  ne  suppose  qu'une  volonté  dans  J  C 


qui  .«^  ^.^J,^m^unc  a  nome  rannée  sui^ 
teinte  par  le  pape  Jean  I V ,  dans  un  popZ 

HÉRACLIUS^ONSTApr TIN ,  m. 

-r:"!'"!»''^.-^  Fla^i^Eudoda,  né  4 

»ère  en 
davec 

Martine.  Ayant appii;q^«oV^2?^aiî 
dépose  un  trésor  cliea  Pyrrhusfpatri^r! 
cbe  dc€onstant. ,  pour  «tre  remisàl'im. 
perat.  Martine,  dans  le  cas  de  quelq.  disZ 
grâce ,  ^1  le  fit  enlever  et  le  distribua  aux 
soldats,  »o«r  qu'ils  fussent  favorables  i 
son  fils  Constant.  Il  m.  en  Cii  ,emDoï-. 
8omlc  par  lUmpérat.  MarciueT 

HÉRACUyS ,  ctar  de  h  ligne  de 
Rachetée  délivra  la  haute  Crcorà^  du 
joug  des  Persans, et  rendit  Je  bzar  d'ImH 

rettemdependant de  laPortê -Ottomane, 
j)  je  soumit  à  l'impérat.  Catherine  JI  en 
I7S3,  et  fut  vaincu  par  Aiç^i  Mahmed  ; 
souverain  de  la  Perse  occident.  Il  m  ea 
i7S|8.  Après  sa  mort,  son  pays  se  soumit 
enuèreraeni  à  la  Russie.   '  • 

HÉ21AULT  ou  HÉRAuinmidierl 
Desideriustieraldus,  avocat  an  pirl  dj 
Paris,  a  laissé,  entr'autres  ,  des  ^b/es 
estim.  $w  PApologétique  de  TertuUien\ 
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«ur  Minutius  Félix  ,  sar  Arnobe  ,  «ur 
Martial  \  des  Aduersaria  ,  Paris,  1699 , 
ia^S** .:  plusieurs  Lwres  de  droit.  Il  m. 
(en  1649. 

HÉRAULT,  fils  du  prëcéd.,  ministre 
de  l'église  "vrallone  à  Lomkes  ,  chan.  de 
Cantorbe>y ,  a  donné  le  Pacijiqué  royal 
en  deuil ,  contre  la  mort  de  Charles  !«', 
roi  d'Angleterre. 

HÉRAULT  (René) ,  né  à  Rouen  en 
1691 ,  m.  à  Paris  en  17^0  ,  fut  avocat  du 
toi  au  chÂtelet,  intendant  de  Tours  ,  et 
lieutenant  de  police  de  Paris  en  1735 
,  Jusqu'en  1739  ,  devint  le  grand  inquisit, 
de  France.  Il  séduisait  les  domestiques 

Sourleur  faire  dénoncer  leurs  maîtres.  Il 
evint  intend,  de  Paris  ,  et  m.  en  1740  , 
laissant  une  mémoire  abhorrée. 

HÉRAULT  DE  SECHELtES  (Marie- 
Jean),  iîé  à  Paris  en  1760  ,  avocat  du  roi 
an  châtelet  de  Paris,  neveu  de  mad.  de 
Polignac  ,  obtint  la  première  place  d'a- 
▼ocat-gén,  au  pari.  Partisan  de  la  révol.  , 
il  fut  commissaire  du  gouvernem.  près 
du  trib.  (ie  cassation  ,  député  à  la  prem. 
législature  et  à  la  convention.  Il  y  de- 
manda la  responsabilité  des  ministres,  la 
■  mise  en  accusation  de  ceux  qui  avaient 
▼oulu  défendre  le  château  des  Tuilerie» 
le  10  août.  Avec  ces  principe ,  il  fut 
membre  du  comité  de  «alut  public  ,  et , 
comme  complice  de  Danion,  fut  envoyé 
à  l'échafaud  le  5  avril  1794  ,   à  l'âge  de. 
34  ans.  Il  a  laissé  :  Théorie  de  Vamhi^ 
tion,  Paris  ,  1802  ,  in-8** ,  publié  par 
M.  Saignes  î  f^oyage  a  Monthar,  pu- 
blié par  M.  Solvet,  1785;  Détails  sur 
la  société  d'Olten ,  Paris ,  1790 ,  in-8<*  5 
JSloge  de  Suger  ,  abbé  de  Saint-Dénis, 
Paris,  T779i  in-8*. 

HERBELOT  (  Bartbélemi  d'^  ,  né  k 
Paris  en  iGaS,  m.  en  1695  ,  l'un  des  plus 
savans  dans  les  langues  orientales  ,  fut 
prof,  de  la  langue  syriuque.  Ses  pûncip. 
ouvr.  sont  :  Bibliolh.  orientale  ,  16^7  , 
în-fol.  Désessarts  en  a  donné  une  édit. 
en  6  vol.  in-8°  ,  Paris  ,  1781.  On  estime 
l'édition  de  la  Haye,  1777— 1779^>  i^oh 
in-4°  }  avec  des  notes  et  adciitions  par 
Schuliens ,  et  un  supplément  par  Vis- 
delou  j  un  Dictionn.  rurc,  etc. 

HERBERAY  ,  seigneur  de&  Essarta 
(INicolas  de),  commws.  d'artillerie,  m. 
vers  i55a.  Il  a  laissé  la  Traduction  des 
huit  premiers  livres  d'Amadis  de  Gaule, 
entreprise  par  ordre  de  François  le*'.  Ce 
rpman  est  en  94  livres  ;  les  ai  premiers 
sont  in-i6,  et  les  3  derniers  in-8^.  La 
Chronique  du  très^iaillant  et  redouté 
don  Floris  d9  Grèce, surnommée  U  Che^ 


HERB 

ualier des  Cygnes,  Paris,  i555,  iStS/ 
in-fol.  5  et  Lyon ,  1572  ,  a  v.  i'n-i6, 

HERBERSTEIN  (Sigismond,  baroa 
d'  ) ,  scign.  de  la  Basse-Siirie ,  né  en 
i486,  m.  en  i559,  estant.  dVu  Com- 
mentaire sur  la  Russie  ,  en  lat.  ,  Bàle  , 
157 1  ,  in-fol. 

HERBERSTEIN  (Ferdinand-Ernest, 
comte  d'),  né  à  Vienne  en  Autriche  f 
et  m.  à  Prague  en  1  nao ,  publia  Mathe- 
mata  advérsiu  umhratiles  Poireti  im" 
petus  propugnata,  Prague,  1709. 

HERBERT  (  Edouard  )  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  lord  Herbert  de  Chcr- 
bury  ,  né  au  château  de  Montgommery, 
au  pays  de  Galles,  en  i58i ,  fut  envoyé 
par  Jacq.  I*^  en  ambass.  vers  Louis  Xlll, 
m.  en  1648,  a  laisse  entr'autres  une  Hist. 
estimée  de  jUenri  f^JII,  in  -  fol.  5  Do 
religione  Gentilium,  errorumque  apud 
eos  causis  f  Amst.,  1700,  in-8^5  De 
'causis  errorum;  De  religione  laïci,  ouv. 
qu'on  trouve  dans  le  suivant  :  De  ve- 
ritate ,  Lond.,  i645,  in-4*'>  «^c. 

HERBERT  (  George  )  ,  frère  du  pré- 
céd.  ,  né  en  i593.  Il  a  laissé  des  poésies 
intit.  :  le  TcTO^Ze,  Lond. ,^ï 635,  in-ia, 
et  le  Prêtre  dans  le  Temple  ou  fc  Ca^ 
ractère  et  la  conduite  du  Ministre  de 
campagne  y  i65a. 

HERBERT  (  Thomas  ) ,  dç  la  famille 
des  prr'ccd. ,   fut  chargé ,  en  i6q6  ,  d«i 
faire  un  voyage  en  Asie  'et  en  Afrique  ; 
il  revint  au  bout  de  quatre  années,  «n 
Angl. ,  pubL  la  relation  de  ses  Voyages 
en  Afrique ,  en  Asie  et  en  Perse ,  etc.  » 
Londfres,  in-fol.,  i634,  4*^^^^**  ^^^^ 
des  augmentations,;  1677.  Il  fut  un  des 
commissaires  que  le  parlem.  envoya   h 
Charles  1''  pour  traiter  de  la  paix.  Her- 
bert resta  d&ux  ans  auprès  de  cet  infor<* 
tuné  monarque ,  et  mourut  h  Yorjc.  ea 
i68a.  Ou  a  encore  de  lui  :  llirenodia' 
Carolina,  ou  VHistoire  des  deux  der^ 
nières  années  de  la  vie  du  roi  Charles, 
Î678  j  une  Relation  des  derniers momens 
de  ce  prince, 

HERBERT  (Claude-Jacques),  m.  à 
Paris,  sa  patrie  ,  en  1758  ^  à  58  ans, 
a  laissé  :  Essai  sur  la  police  des  gnainSf 
aLYcc  un  Supplément ,  1755  et  1757,,  ^ 
vol.  in-ia,  et  un  Discours  sur  les 
vignes  ,    170e,    in-i3. 

HERBIN  (  Aug.-Franç.-Julicn  )  ,  né 
à  Paris  en  1783  ,  m.  en  1806.  Il  donna 
è  16  ans  :  Dépeloppemens  des  principes 
die. la  langue  arabe- mpderne,  suwisd'un 
ReCf  de  phrases  ,  de  traduct.  ipterKh. , 
de  proi^erbes  arabes ,  et  d*un  essai  de 
caUigr.ofient,  f  Paris,  i8o3!>  1  v.  in^fol.^ 
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1*«  pun.  n  fut  reço ,  à  ai  ans,  de  h  soc. 
des  ecieqces,  b.-ldt.  et  ans  de  Paris.  Oo 
a  encore  de  lai  :  Traité  sur  la  Musique 
ancienne ,  et  une  Notice  sur  HMbz  , 
poète  persan  ,  atec  des  tradact.  en  vers, 
suivies  de  notes,  1806,  et  très-rare.  Il 
a  laisse'  m.ss.  :  Dictionnaire  arahejran- 
çais  et  français-arabe  ,  a  vol.  ;  Essai 
sur  les  synonymes  arabes  ;  Liste  des 
homonymes  arabes, 

HERBINIUS  (Jean) ,  né  en  i633  à 
Biischcn ,  dans  la  Silesie  ,  fut  députe' 
«n  1664  ,  parles  églises  polonaises.de  la 
confession  d'Augsbourg,  auprès  des  e'gl. 
luthériennes  d'Allem.  ,  de  Suisse  et  de 
Hollande  ,  m.  en  1676.  Il  a  laisse  :  Dis- 
tertationes  de  paradiso ,  de  admiran- 
dis^  mundi  cataractis  supra  et  subterra- 
neis  ,  eorunique  principio  ,  Amsterd.  , 
1678,  in-40j  Kioi^ia  subterranea,  1675, 
ln-8<»  5  Terrœ  motOs  et  quietis  examen^ 
ia*ra. 

HERBOU VILLE  (Claude) ,  jésuite, 
Be  à  Rouen  en  1697  ,  pi  cf.  de  rbc't.  à 
Paris  ,  m.  dans  sa  patrie  en  1787.  Il  a 
donné  les  ëdif .  lat.  des  Distiques  moranx 
de  Caton  ,  1735,  in-80  ,  et  de  Cicéron. 
Ses  ouv.  sont  :  Bibliotheca  Meibomiana, 
1743,  in-80  i  Une  Histoire  de  la  biblio- 
thèque de  Wolffembutiel  ,  en  latin  , 
1746  ,  în.8o. 

HERCULANDSou  HERQT7EL(Jean), 
chan.  deSaint-Dié  dans  les  Vosges ,  au 
ï6*8.  ,  ne" au  village  de  Plain-Fain  ,  a 
composé  en  latin  VHistoù^  de  Véglise 
de  Saint'Dié ,  impr.  par  don  Hugo  , 
ér,  de  Ptolemaj^de. 

HERCULE  (mythol.),  fils  de  Ju- 
piter et  d'Alcmène  ,  femme  d'^Amphi- 
trjron. 

HERCYLLA  -  Y  -  ZUNIGA  '(  don 

Alonzo) ,  homme  de  gderre  el  litufrat. , 
ne  à  Madrid  en  i553  ,  pa;:;e  de  Phi- 
lippe II  ,  roi  d'Espagne  ,  combattît  les 
rebelles  américains  ,  et  traversa ,  dans 
•une  simple  barque  ,  l'Archipei  d'Ar- 
cbudos  ,  alors  inconnu.  Il  composa  sur 
cette  expcfditton  un  poème  întit.  :  Arau- 
canas,  qui  le  fit  surnommer  V Homère 
espagnol. 

HERDER  ,  prcsîd.  du  eonsîst.  ecclé- 
siastique dans  le  duché  de  Saxe-Wei- 
mar,  y  est  m.  en  1804.  El  a  laissé  :  Idées 
sur  ta  philosophie  de  tkistoire  du  genre 
humain,   etc. 

HEROTRICH  (Cbrée.)  ,  jés.  ftam. , 
l'un  des  aut.  de  Confucius  Sinarumphi- 
losophus  ,  seu  i^cientia  Sinensis ,  Paris, 
1687',   in- fol. 

HEREDIA  (ï?}eiTe-Mic^el  de) ,  çfoif. 
deméd.  à  AloaU  aeJEUnarez  »  mc^U^e 
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I^lUppé  IV,  roi  d'Espag^,  m.  en 
fôSg.  Ses  ouvr.  parurent  à  Lyon,  1665, 
a  vol.  iu'fol. ,  Anvers,  1690,   ibid. 

HERENMEN ,  fils  aîné  de  Temper. 
Odenat  et  de  Zénobie ,  élcyé  dans  le* 
mœurs  et  usages  des'Romains  par  Lon- 

5 in  ,  ne  parlait  que  latin  en  public  et 
ans  les  conseils.  \\  régna  en  Orient ,    et 
fut  fait  prisonnier  par  Aurélien.  ^ 

HERESBACH  (Conrard)  ,  néii  Hç- 
resbach ,  dans  le  duché  de  Clèves ,  en 
ï5o9  ,  gouv. ,  puis  cons.  du  duc  de  Ju- 
liers ,  lié  avec  Erasme  ,  SturmiuA  etMe- 
lanchtbon.  Il  m.  en  1576.  On  a  de  lui  : 
Histoire  delà  prise  de  Munster ^  par^ 
les  j4nabaptistes ,  jusqu'à  leur  supplice^ 
en  i536,  Amst.  ,  i65o ,  in-S*»  ^  Rei 
rusticce  libri  IV^  Spire,  i595,  in-8°i 
réimpr.  plus,  fois;  Sur  l'Education  des 
princes ,  Francf. ,  i  S^o,  in-8<*  ;  De  Fena- 
tione,  ^ucupio  et  Piscatione, 

HERI  (Thierri  de) ,  chirnrg.  de  Paris  , 
m.  en  1599  ,  dans  un  âge  tressa vancé, 
s'appliqua  aux  maladies  vénériennes.  On 
a  de  lui  :  Méthode  euratoire  de  la  ma- 
ladie vénérienne ,  vulgairement  ap" 
pelée  la  grosse-vérole ^  Paris,  i55a, 
et  ensuite  en  1569,    in-S®. 

HÉRIBER'I,  clerc  d'Otléans  ,  béreV 
manichéen,  chef  d'une  secte.  Le  roi  Ro- 
bert assembla  un  concile  en  1017  ,  pour 
les  faire  rétracter  j  on  en  fit  brûler  plus: 
qui  ne  voulurent  pas  se  soumettre. 

HÉRICOURT  (Ch.-Jul.  de),  m.  à 
Soissons  en  1704,  établit  l'académ.  de 
celte  viJle.  Il  a  publ.  V Histoire  de  celte 
société  littéraire,  en  latin,  Montauban. 
t668,  in-80. 

HÉRICOURT  (Louis  de)  ,  né  \  Sois- 
sons  en  1687,  pet. -fil s  du  précéd. ,  avoc. 
au  parlcm.  de  raris  en  1713,  m.  en  1753, 
a  travaillé  au  Journal  des  Sauans^  i\  a 
laissé  :  Lois  ecclésiastiques  de  France  , 
mises  dans  leur  ordre  naturel,  1739, 
177 1  ,  in-fol.  ;  Abréffé  de  ta  disciplina 
de  l'Eglise  du  père  Thomassin  ,  in-40  j 
OEuures  posth. ,  1769,  4  ▼oL  in-4°. 

HÉRICOimr  (  Christ;  de  )  ,  de  1« 
fam.  des  précéd.  ,  doyen  de  l'église  de 
Laon,  et  archidiacre,  m.  en  1570,  aut. 
d'une  Relation  latine  dé  ta  possédée  de 
Laon  guérie  par  la  sainte  hostie. 

HERIGER ,,  abbé  du  monast.  de,Lau- 
bes  ,  né  à  Merbek  dans  le  Brabant  vers 
93o  ,  m.  vers  Tan  looj^  ,  a  laissé  :  ^w- 
toire  des  ét^éques  de  Tongres ,  de  Mas- 
tricht  et  de  iiége ,  des  ouv.  de  théologie^ 
et.de&  Fies  des  Saints. 

'  'HÉRISSA]?fT  (;Loui&-Ant..Prosper), 
né  il  Paiiscn  i^fS,'  de  Jcan-T}àom..Hé* 
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rissant,  iu^, ,  m.  en  i^jS^*  On  â  dt 
lui  :  V Eloge  de  Gonthier  a^Andemach, 
«Èouronnë  par  la  faculté  de  méd.  ;  !*£- 
loge  de  du  Cange;  Poéfne  sur  i'ifn^ 
^rimene;  Jardin  des  curieux  ^  ^771  » 
in-i)  }  JBibhothèque  physique  de  la 
'rancCf  1791  ,  iii-80,  achevée  et  pd- 
Uée  par  Cfoquereaa,  doct*  véf^tniàe 
a  faculté  de  Paris. 

.HÉRITIER  (  Nicolas  1')  poète  tra- 
gi^ue,  né  k  Patris ,  fut  d'abord  monsque- 
tairej  ensuite  trésorier  du  régiment  des 
gardes  fr.  ,  et  btstoriog.  de  France^  il  m. 
en  1680.  Il  a  laissé  :  Hercule  furieux  ; 
Cloyis  i  le  Portrait  d'yimarantke  ;  Ta- 
ifleàu  historique  des  principaux  eVé/te- 
Mens  de  la  monarchie  française  ;  Tra- 
duction des  Annales  et  Histoires  des 
troubles  des  Pays-Bas  ^  par  Grotius^ 
Am6t. ,  i66a ,  în-fol. 

HÉRITIER  os  ViLtlïTDOiT  (  Marîc- 
^ehnnê  1'  ) ,  fille  du  précéd. ,  née  à  Paris 
en  1664 ,  oii  elle  m.  en  I734f  associée  de 
racad.  d«s  jeux  flor. ,  et  des  Ricovrati 
de  Padoue.  Ses  euvr.  sont  :  Traduction 
eies  Epttres  aniowreuses  d'Ovide,  dont 
]6  en  vers  ;  Le  Tombemi  de  M.  te  due 
de  Bourgogne  ;  L'Auarepuni ,  nouvelle 
en  vers  ;  La  Tour  ténébreuse ,  conte  an- 
glais ,  Paris,  170.5,  in«ia  ^  Les  Caprices 
du  destin^  1708,  in-ia  j  Bigarrweà 
ingénieuses ,  etc. 

HÉRITIER,  sîenrbEBitiTTSLLls 
(Charles-Louis  P),  cél.  botanisie ,  né  à 
Paris  en  174^  >  d'abord  proc.  du  roi  hlû 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  ,  ensuite  con- 
seiller &  la  cour  des  aides  ,  membre  de 
Pinst. ,  1'"  classe ,  section  botanique,  as^ 
çassinéle  10  août  1808,  en  rentrant  dans 
son  domicile  k  10  heures  du  soir.  Il  a 
laissé  :  Stirpes  nouœ ,  Paris  ,^1784,  a  vol. 
grand  in- fol.  ;  Cornus  sistens,  1789  >  in- 
folio  ,  fig.  ;  Sertum  Ànglicum ,  Paris , 
1788 ,  in-fol. ,  avec  de  suçerbes  grfivures. 
Î/Héritier  avait  rec.  la  biblioth.  la  plus 
ricbe  en  botm.  oui  existât  à  Paris. 

ilERLIGH  (  David  ) ,  médecin  et  as- 
trologue ,  né  à  Ceît£  en  Misnie  en  i557, 
ia,  en  i630  j  enseigna  les  math,  et  la  méd. 
en  i^llem.  On  a  de  lui  :  Des  Poésies  \ 
Des  Harangues, 

HERMANr  moine  de  Richenou  en 
Souabe»  m.  à  Aleshusen  en  io54>,  a 
laissé  une  Chronique  qtit  traite  de  àex 
fnundi  tetatibus  ah  initio  mnndi  ad  an- 
fiunt  1054.  On  lui  attribue  ieSalt^e  régi- 
na  ;  VAltna  redemptoris ,  la  prose  P^ni 
6ancte  Spiritus. 

HERWLAN  DE  Ryswicx  ,  âolîand. , 
rejetait  PEcritùre-saintc  et  la  lof  anc.  et, 
ftonv.  Ilfrttafrôté  en  1 499;  û*  àbjùrà'- 
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tlôtk ,  et  fnt  relâché  j  mais  ayant  recom*^ 
mencé  h  dogmatiser ,  il  fut  brûlé  vif  à  la 
Haye  en  iSil. 

HERMAN  (Gàill.),  de  Fcrgan  ou 
Gonda  eti  Holl. ,  ami  (rÉrasrae.  B.  Rhe- 
nanus  parle  de  son  Odarum  Sj'lt^a,  et 
rapporte  le  fragment  d'une  complainte 
Ifrujue  d^Herman ,  à  Toccasion  du  dé- 
part d'Erasme  de  Stein.  Il  a  laissé  :  Oh- 
seruationes  zoologicœ ,  publié  après  sa 
mort  par  H&mmer ,  Strasbourg  ,  i8o4  > 
in-4° ,  et  nn  ouvrage  sur  les  amnités  du 
règne  animal. 

HERMAK-CAIVOTGIETËR ,  né  à 
Arnhem  éh  I7a3,  professeur  en  droic 
à  l'acad.  de  rraneker^  y  m.  en  i8o4> 
Son  ptinc.  Quvr.  est  :  Obseruationum 
juris  Itomani  libri/F',  Leyde,  1772^ 
in-4®. 

llERMAN  (Jean),  méd.  de  Norlin- 
gen ,  en  Souabe  an  16'  s.  On  a  de  lui  : 
Oratio  de  medicinœ  usa;  De  rerunt 
sympathie  et  antipathie ,  et  JDe  causd 
putrei&nis  iii  corpbre  kumano  ,  Witte- 
Dergx  ,  i556,  iu-80. 

HERMATÏ  DE  WiED,  appelé  de  Wei- 
den,  archev.  de  Col. ,  a  été  escomm.  et 
déposé  en  i545  pour  avoir  fait  prêcher  la 
lutbératisme.  |1  m.  en  i553  ,à  80  ans. 

HERMANN  (  Paul] ,  cél.  bot.  du  tn» 
s.  ,  né  à  Hall  en  Saxe,  fut  méd.  dans  l'fle 
de  Ceyian  et  prof,  en  botan.  àLeyde,,  m. 
en  1695,  laissant  :  Catalogue  des  plantes 
du  jardin  public  de  Lerde  y  1687»  ia-8^; 
Cynosura  màteriœ  medicœ ,  Argentin»  , 
i'j'76 ,  a  vol.  in -4^*  »  cte- 

HERMANN  (  Jacq.  )  ,  luihér. ,  prof., 
en  dr.  nat.  et  en  morale  à  Bâle  sa  pa- 
trie ,  né  en  1678,  dePacad.  de  Berlin ,'  e( 
de  celle  des  scien.  de  Paris,  m.  Ii  Bâle  en 
1733  ,  profess.  de  matbém.  à  Padoue  et 
à  Pécersbourg.  On  a  de  lui  :  Bespànsio 

ad  consideràtiones eircA  pnncipia 

calculi  dijferehtialis  y  170O;  De  phoro" 
nomidf  I7a4j  ^^'i°  9  Disquisitio  de  rtV 
brationibus  chordarutfi  tensarum;  Sobi* 
tio  problematis  de  trajectoriis  curuarum^ 
inweniendis  ,  etc. 

HERMANli  (  Jean  ) ,  né  à  Barr  en 
Alsace ,  en  1738^  mort  en  1800,  a  pub.  : 
Coup  a  œil  sur  le  tableau  de  la  nature, 
a  C usage  des  enj'ans,  in-ia. 

HERMANT  (  Godcfroi  ) ,  docteur  de 
Sorh.  ,  né  k  Êeauvais  en  1617  ,  rect.  de 
Puniv.^e  Paris  en  1646,  m.  en  i6go, 
exclus  de  la  Sorb.  pour  jansénisme.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Les  yïes  de  saint 
Athanase  ,  àvvbl.  ih-4'*  5  de  saint  Ba^ 
^ile  et  d^  saint  Grégoire  de  JSfazidnze  ^ 
a  vtiL  in-i**;  De  Si:  Chrisostâme',  Paris. 
t66|i  m-4*^  sàtn'iè  femttdé  Mtftfârti 
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index  unifersaUs  totius  jurés  ecblésias*' 
tici ,  Lille  ,  1693 ,  ia-fol. ,  etc. 

HERMANT  (  Jean  ) ,  cure  de  Maltot, 
dioc,  de  Bayeult ,  ne'  à  Caen  eti  i65o  ,  et 
m.  en  1725,  a  laisse  :  Histoire  des  Con^ 
elles  f  4  vol'  în-115  Histoire  des  Ordres 
relieieuXf  a  vol.-  m-ta^  Histoire  des 
Ordres  mihtairts  et  des  Ordres  de  che- 
valerie ^  a  vol.  vn-ïn  ;  Histoire  des  Héré" 
sies  f  4^^'*  iii^ia. 

HERMAPHRODITE  (  mytJiol.  ) ,  fils 
de  Mercure  et  de  Venus.  La  nymphe  Sal- 
macis  ,  qui  Taimait  e'perdumcnt,  de- 
manda aux  Dieux  qu^ns  demeurassent 
toujours  unis.  On  les  appela  depuis  Ari" 
drogyne^  c.-à-d.  homme  et  femme. 

HERMAPION ,  auL  d'un  ouvr,  wr 
les  hiéroglyphes  ;  cet  écrit  ne  subsisie 
plus.  Ammien  Marcellin  a  donné  ,  d'a- 
près lai ,  l'explication  de  l'ohclisque  du 
grand  cirque  de  Rome ,  et  MonifaucoB 
en  a  pubhé  la  traduction. 

HERMA$ ,  écriv.  ecclésiaat«âu  prem* 
s. ,  est  aut.  d'un  ourr.  intit*  :  Le  Pas- 
teur ,  trad.  en  fr.  dans  lot  Hyres  apocry- 
phes de  la  bible  de  SacT ,  174*  »  *  vol* 
in-ia  ^  Des  faisions  i  De»  Préceptes  ; 
Des  Similitudes, 

HERMENFROI,  roi  de  Thariuge,  fit 
assassiaer  un  de  ses  frères  pour  régner 
avec  l'autre.  Tbierri ,  roi  de  Metz  ,  le  fit 
précipiter  du  haut  des  moraillei  de  Tol- 
biac l'an  540. 

HERMEÏCGARDEou  Ermchcârde, 
reine  de  Provence,  arrière-petite-fille  de 
Gharlemagne,  fille  de  Louis  II ,  roixl'I- 
talie  et  emper.  d'occ.  en  855  »  née  vers 
85^  ,  soutint ,  pendant  9  ans ,  le  siège  de 
Vienne  en  Dauphiné  ;  mais  elle  fut  obli- 
gée de  rendre  la  place  en  88a  ,  au  comte 
Richard,  son  beau-frère ,  qui  l'emmena 
avec  sa  fille  prisonnière  à  Autan.  Bo* 
son  ,  son  mari ,  roi  de  Provence ,  con- 
clut alors  un  traité  à  Metz  avec  Charles- 
le-Gros ,  et  ce  prince ,  à  condition  qu' il 
Ini  rendrait  à  l'avenir  foi  et  hommage  j  il 
lui  restitua  son  ^royaume ,  sa  femme  et 
sa  fiJle. 

HERMES  ou  MsRCURB  -  Trismé- 
CI8TE  ,  c'esi-i-dire,  Trois  fais  Grand, 
philos,  égypt. ,  réunit  le  sacerdoce  et  ta 
voyante ,  selon  les  uns ,  et  fut  senlement 
conseill.  d'Isis,  fentme  du  roi  Osiris  , 
sdon  d'autres.  Il  fior.  vers  l'an  1900  av. 
J.  G.  ;  on  lai  attribue  deux  dialogues , 
l'un  intitulé  :  Pimander ,  et  l^autre  , 
AscUpias yTti^ise ^  ify]\  ,în-fol.  ;  mais 
ils  sont  d'un  auteur  qui  vivait  au  a*  t. 
de  l'église. 

HERMÉSIAWAX,  pdète  gr. ,  \  Côlo- 
«iphon  ,  -àfx  teiiM  de  Sbilippë  et  d'Ahxanr- 
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dre-T«-OraQd.  Il  publia  tr^s  livres  d'é- 
légies sons  le  titre  de  Léontium ,  nom 
de  sa  maîtresse  ,  et  un  ouvr.  intitulé  : 
Persioa* 

QERMIAS  ,  de  Galatie ,  vivait  dam 
lea<  s.  j  il  prétendait  concilier  les  dogme» 
de  la  relig.  avec  les  princ.  du  stoïcisone. 
II  «ut  des  disciples  qui  prbent  le  bohl 
d^Hermilaiies. 

HERMIAS  y  philos,  chrét. ,  est  aa«. 
d'une  RaiHerie  des  philoêopheaifff^Uns  ^ 
Oaford,  1700 ,  in-80. 

HERMILLTf  (N VâQtfiprrt  à"), 

censeur  royal,  né  à  Amiens  en  1710,  ita. 
h  Paris  en  1778,  a  trad.  de  Petpagnol  : 
V Histoire  générale  d'Espagne  àe  Eer- 
réras,  174^»  ^^  '^^^'  i^'l*^»  ^^  Théâtre 
critique,  i74^'  i^^^l.  in-iaj  lesiVo^- 
yeUes  de  Ûueuedo  i  V Histoire  de  Ma*- 
jortfue  et  de  Minorque,  1777^  în-d^, 
suite  à  l'Histoire  de  Ferreras,  et  la  Èi*- 
bltographie  Parisienne ,  Paris  ^  '77^' 
5  vol.  ia-8'*  ;  la  Lusiade  de  Louis  Ca- 
mocns  y  retouchée ,  quant  an  style ,  par 
La  Harpe. 

HERMINIER  (  Nicolas  P) ,  doet.  dç 
Sorb. ,  théol.  et  archid,  du  Mans,  né 
dans  le  Perche  en  i657»  m.  à  Paris  eu 
1735,  est  aut.  d'une  Théologie  Scho*- 
lastique ,  en  lat. ,  1709,  7  vol.  in-8<^ ,  et 
3  vol.  in-ia  sur  les  Sacremens, 

HERMIOINE  (  my thol.  ] ,  fille  de  Mè- 
neras et  d'Hélène^,  mariée  à  Pyrrhus, 
quoique  promise  à'Oreste.  Cslui-ci  tua 
Pyrrhus  et  emmena  Hermione. 

HÊRMOGÈNE,  archit.,  né  à  Aba- 
landa,  ville  de  Carie,  V^tit  un  temple 
de  Diane  à  Magnésie ,  et  un  autre  de 
Bac<^hus  h  Théos.  Viiruve  lai  attribue 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beaa  dans  Par* 
chitecture* 

HERMOGÈNE,  cél.  rh^.,  eaéeîgnâ 
dès  l'âge  de  |5  ans,  dans  le  a«  s.  de  l'égl. 
On  a  de  lui  des  Livres  en  grec  sur  U 
rhétorique,  dans  le4  aat..greos9  Venise» 
i5o8  et  1509. 

HERMOGÉNIËK ,  jorisc.  da  4«  s. , 
«ot.  d'un  Abrégé  ée  Droite  en  filirres, 
et  d'un  Recueil  des  droits  de  t Empire , 
to^u  Honorius  et  Théodose* 

HERNANDEZ  (François^ ,  né  81  To- 
lède ,  dessinât,  et  mécan.  de  PhUippe  II, 
a  publié  une  Histoire  des  plantes,  dee 
animaut  et  dès  minéraux  du  Mexique , 
en  lat. ,.  Rome,  i65t ,  in-ft>l. ,  rare  ;  Ma- 
drid, 1790,  3  ▼.  In-fol. ,  a^ec  ses  autres 
otiuragês  j  a  laissé  un  Recueil  m.ss.  en 
i5  vol.  în-fol. 

HERNANDEZ  (Philippe) ,  m.  h  Pa- 
ris en  r*fii;i  SSao».  Il  est  auteur  d'une 
.DesûHptxon  de  la  géménsUté  de  JP^, 
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iy5o,  in-S°,  et  a  trad.  les  Aventures  de  . 
Jloaeric  Random ,  par  Fielding ,  Lond. , 
ffii ,  3  vol.  în-ia. 

HERNÉ,  guerrier  franc. ,  fit  tête,  lui 
douzième,  en  886,  dans  le  petit  Châtelet, 
qui  était  alors  entouré  d'eau  ,  à  4o,ooo 
hommes.  Les  assie'gcans  furieux  mirent 
le  feu  au  fort  :  les  douze  braves  sou- 
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en  cinq  ans  îl  faisait  cé)el>retdes  com- 
bats en  rhonneur  d'Auguâte ,  ce  qui  lui 
valut  la  sonverainetcf  de  trois  nouv.  pro- 
vinces. He'rode  alors  fit  bâtir ,  par  recon- 
naissance, une  ville  et  un  temple  à  son 
bienfaiteur,  comme  à  un  Dieu.  Quelque 
tems  après,  ayant  accuse'  auprès  de  lui 


ses  deux  fils ,  Alexandre  et  Âristobule  y 
tinrent  alorsie  combat  sur  un  petit  tertre,  '^  ^°^  ^^  permission  de  les^  punir,  sUIs 
en  avant  de  la  tonr  5  ils  se  rendirent  à     étaient  coupables ,  et  il  les  m  e'trangler 

uderait  la  vie.     ^'un  et  l'autre.  Il  fit  ensuite  briUer  Tifs 


condUfiii  qu'on  leur  accor 
Les  ïformands  le  promirent  ;  mais  dé- 
sarmés, on  fit  main  basse  sur  eux.  La 
bonne  mine  d'Herné  déterminèrent  les 
ennemis  à  lui  faire  grâce  ^  mais  il  saisit 
uneépée  et  se  précipita  au  milieu  des 
agresseurs  y  où  iltiouva  la  mort. 

HÉRO  (my-tbol.  )  ,  fameuse  prétresse 
de  Vénus.  Léandre,  qui  l'aimait,  passait 
tous  les  soirs,  à  la  nage  l'Hellespont , 
'  pour  l'aller  voir.  Sa  maîtresse  allumait 
au  haut  d'une  tour  un  fan^l ,  afin  de  le 
diriger  ^  mais  s'étant  noyé  dans  le  trajet, 
Héro ,  désespérée 9  se  jeta  dans  la  mer  et 
y  périt. 

HÉROAto  (Jean),  médecin,  né-à 
Montpellier,  m.  en  162^  au  siège  de  La 
Kochelle.  On  connaît  de  lui  :  Hippos- 
tologie,  on  Discours  des  os  du  cheyal, 
Paris,  i593,  iu-4''. 

IÇÉRODE-LE-GRAirD,  on  YAscalo- 
nite j  ainsi  nommé,  parce  qu'il  était 
d'Ascalon,  ville  de  Judée,  nëran  68  av. 
J.  C,  d'Antipater,  Iduméen,  prosélyte 
juif,  qui  eut  du  crédit  auprès  de  César, 
il  eut  a'abord  le  gouvem.  de  Galilée ,  et 
suivit  le  parti  de  Cassius  et  de  Bru  tus  j  1 
mais  après  lenr  mort,  il  se  déclara  pour 
Marc-Antoine ,  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque,  et  ensuite  roi  de  la  Judée.  An- 
tîgone ,  son  compétiteur ,  ayant  été  mi^ 
À  mort  trois  ans  après  par  ordre  du 
sénat ,  il  demeura  paisible  possesseur  de 
•on  royaume.  Alors  il  épousa  Mariamne, 
fille  d'Alexandre,  fils  d'Aristobnle,  dont 


Jndas  et  Maihias ,  deux  cél.  docteurs  de 
la  loi,  et  ordonna  de  mettre  à  mort^ 
dans  le  territoire  de  Bethléem ,  tous  les 
enfans  mâles  au  dessous  de  l'âge  de  deux 
ans ,  parce  que  les  mages  n'étaient  pas 
retournés  vers  lui  après  avoir  adoré  Jésus 
Christ.  Il  mourut  3  ans  après  lanaissancç 
dv  Messie. 

HÉRODE-ANTIPAS,  filsd'Hérode- 
le-Grand,  tétrarque  de  Galilée,  ravit  la 
femme  de  son  frère,  et  répudia  la  sienne. 
Ar€U8,  pour  serenger,  lui  fit  la  guerre  , 
et  le  battit  souvent.  Accusé  d'avoir  vonlu 
exciter  quelques  révoltes  en  Judée,  et 
n'ayant  pu  se  justifier  auprès  de  Caligula, 
Hérode  fut  relégué  k  Lyon  avec  Héro- 
diade. ,  où  ils  m.  misérablement.  Cet 
Hérode  est  celui  à  qui  J.  C.  fut  envoyé 
par  Pila  te. 

HÉRODIADE  ou  HinoniAs ,  fille 
d'Aristobnle  et  de  Bérénice,  petite-fîlle 
d'Hérode-le-Grand;- épousa  en  premiè- 
res noces  Hérode-Philippe ,  son  oncle, 
qu'elle  quitta  pour  Héro  de- An  ti  pas,  son 
beau-frère,  tétrarque  de  Galilée,  avec 
lequel  elle  vécut  publiquement.  Elle  de- 
manda et  obtint  la  mort  de  saint  Jean- 
B<iptiste,  qni  critiquait  cet  amonr  cri- 
minel. Elle  mourut  à  Lyon  l'an  4^  de 
Jésus-Christ. 

HÉROpiEN ,  fils  d'Apollonig  le  dys- 
cole ,  a  laissé  un  écrit  sur  la  prosodie^ 
en  âo  livres,  qu'il  dédia  à  Marc-Aurèle 
en  i63  :  il  est  conservé  à  la  bibliothèque 


il  fit  noyer  le  frère  par  jalousie  ;  il  fit  I  ï><>«ï'«»enn«  J  quelques  Fragmens  sur  les 
aussi  mourir  Hircan.  Après  la  bataille  1  >^Vt^™e8,  et  plusieurs  Jl/orceauj:  sur  U 


d'Actium ,  dans  laquelle  Antoine  ,  sOn 
protecteur,  fut  défait,  il  alla  trouver 
Octave,  qui  lui  conserva  le  royaume 
des  Juifs.  A  son  retour  en  Jndée,  il  fit 
Biourir  Sohçme,  et  ensuite  Mariamne, 
qu'il  avait  ainàce  passionnément.  De  vio- 
lens  remorçb  de  son  crime  lui  causèrent  ' 
une  longue  maladie,  et  il  ne  recouvra  la 
0^  santé  que  pour  se  défaire  d'AIexandra , 
Mère  de  Mariamne  :  tous  ceux  qui  lui 
donnaient  quelque   Ombrage  perdaient 


grammaire. 

HÉRODIEN/fils  aînéd'Odenat,  sou- 
verain de  Palmyre.  Zénobie,  sa  belle-r 
inère,  ne  pouvant  soutenir  l'idée  qu'Ù 
succéderait  à  Odenatau  préjudice  de  ses 
fils,  le  fit  assassiner  avec  son  père.    _ 

HÉRODIEN,  histor!  grec,  employa 
à  divers  ministères  à  Rome,  a  laissé  une 
Histoire  en  8  livres ,  depnis  la  mort  de 
Marc-Aurèle  jusqu'à  celles  de  Maxime 
et  de  Balbin.  Ange  Politien  traduisit  ie 
cet  ouv.  en  la  t.  De  Bois  Guillèbevc 
une  verston  franc,  en  1675, 
abbé  Mongault  en^pubL  une  ^ 
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iroOy  rëimpT.  en  i'J^S,  ia-ia.  L^édit.  la 
plus  estimée  d'Hcrodien  ,  est  celle  de 
Farisy  arec  les  Notes  d'Henri  Etienne, 
i58i  ,  in^4**  9  rc'impr.  cum  notis  variù" 
rum  ,  çurd  Irmisch  ,  Leipsick ,  1 789-^ 
i8o5 ,  5  Tol.  in-^*>.' 

HÉRODOTE,  histor.  c«?l. ,  n^  à  Halî- 
carnas&e  y  dans  la  Carie ,  Pan  484  &▼.  J.  C. 
Son  pays  étant  en  proie  è  la  tyrannie ,  se 
retira  dans  Pile  de  Samos ,  d\>ù  il  roya- 
gea  en  Ecypte ,  en  Italie  et  dans  toute  ta 
Grèce.  Il  se  pre'senta  aux  jeux  olympi- 
({aes  pour  y  lire  son  Histoire.  Elle  fut  si 
applaudie,  qu'on  donna  le  nom  des  neuf 
Muses  aux  neuf  livres  qui  la  composent. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  exhorta  ses 
concitoyens  à  chasser  le  tyran  qui  les 
opprimait.  Ses  sollicitations  réussirent  : 
mais  elles  furent  malheureuses  pour  lui , 
car  il  fut  oblige'  de  quitter  une  seconde 
fois  son  pays ,  et  de  se  retirer  à  Thurium 
en  Italie,  colonie  des  Ath<fmens,  où  il 
m.  peu  après  dans  un  Age  foirt  avance'. 
Lesmeill.*cdit.  de  son  Hist.  sont  celles 
de  Jacques  Gronovins ,  1716,  in-folio  j 

SarThomasGale,  Lond. ,  1679,  i^f<>l*9 
eWesselîngius,  Amst.,  1763,  in-fol. , 
etGlascow,  1761 ,  9  yol.  in-8®.  Du  Ryer 
Fa  trad.  en  franc, ,  3  yol.  in-13.  Larcner 
en  a  donne  une  traduct.  en  1786,  7  vol. 
in-8*^;  et  en  180a,  nue  ëdit.  en  9  vol. 
in-8<*,  sous  ce  titre:  Histoire  d'Héro-- 
dote,  trad.  du  grec,  avec  des  remarques 
faistor.  et  critiq. ,  on  essai  sur  la  cbronol. 
d'He'rodote,  à  laquelle  on  a  ioint  la  Vie 
â^ Homère ,  attribuée  il  Hérodote ,  les 
extraits  de  lUist.  de  Perse  et  de  l'Inde 
de  Gtëaias ,  et  le  traité  de  la  Malignité 
d'Hérodote,  avec  des  notes. 

HEKOET  on  Herouet  (Antoine), 
ne'  à  Paris,  év.  de  Digne  en  i^L..,  m.  en 
i568.  On  a  de  lai  :  la  Traduct,  de  l'An- 
àrogyne  de  Platon  ;  la  Parfaite  Ame  ; 
Complainte  d*une  dame  nouvellement 
turprinse  d'amour,  Paris,  i54a  ;  avec 
les  Poésies  de  Borderie  et  autres p  Lyon, 
1547,  in-S». 

HEROGUELLE  (François  de),  né 
^  Arras  dans  le  17'  s.,  m^d.  à  Saint- 
Amand ,  où  il  m. ,  publia  des  Obser-^ 
vations  sur  les  eaux  minérales  de  Ma-^ 
rimont  et  sur  celles  du  Saulsoiry  près 
de  Toumay  ;  Anatomie  des  eaux  mi' 
néfides  de  Saint" Amand ,  Touruay, 
i685 ,  in-80  ,  etc. 

HEROLD  (Jean),  né  il  Hochsted  en 
1611,  écriy.  à  Bftle,  où  il  m.  en  i5<S6. 
On  a  de  Ini,  Hœreseologia ,  seu  Col- 
Itctio  theologorum  ad  conjutationem 
hœreseon,  Baie,  i556,  in-folio;  des 
JYotes  sur  Eugippius  3  uae  édition  des 
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Œuyres  de  Pétrarque,  Bàle,  i58t  9  4 
tom.  ,  I  vol.   in-fol. 

HERON  ,  né  à  Alexandrie  l'an  130 
ar.  J.  C,  célèbre  dans  la  mécanique,  et 
par  ses  écrfts  sur  cet  art.  Ses  Clep- 
sydres a  l'eau  ,  ses  Automaies  et  ses 
Machines  à  vent,  excitèrent  Tadmira- 
tion.  Il  a  laissé  un  Traité  des  macliines 
h  vent ,  trad.  en  latin  sous  ce  titre  : 
Spiritalia  ou  Pneumatica ,  avec  un 
fragment  de  ses  automates;  un  autre 
rntit.  :  Belopeœca  ou  C'.>nsiruction  des 
traits,  publ.  par  les  éditeurs  du  Mathe^ 
matici. 

HEROPHILE,  cél.  méd.  grec,  ob-^ 
tint  la  liberté  de  disséquer  les  corps, 
encore  vivans  ,  des  crimmels  condamnés 
à  mort.  Il  est  le  premier  qui  ait  tratt£ 
avec  un  peu  de  profondeur  Vétude  du 
pouls.  11  vivait  vers  Tan  570  av.  J.  C. 
On  lui  attiibue  la  découverte  des  f^ais" 
seaux  lactés ,  c't  la  Nomenclature  grec^ 
que  des  différentes  parties  du  corps 
humain  qu'elles  conservent  encore, 

HEROPHILE,  maréchal  ferrant, 
imposteur  chassé  de  Rome  par  César  , 
y  revint  après  sa  mort,  et  voulut  dé- 
truire les  sénateurs ,  qui  le  firent  ar- 
rêter et  mourir  dans  sa  prison. 

HERREGOUTS  (Henri),  peintre 
d^hist.,  né  à  Malines  vers  16G6)  a  laissé 
à  Bruges ,  plus,  de  ses  tableaux  dans 
r<^lise  de  PHÔpital ,  aux  Jacobins  et 
à  STotre^Dame.  Il  est  mort  dans  cette 
ville. 

HERRERAToRDE8rLtÂs*(Ant.  d'), 
secret,  de  Vespasien  de  Gonzague ,  vice- 
roi  de  Naples  ,  grand -historiogr.  des 
Indes,  sous  Philippe  II,  m.  en  iBiS, 
âgé  de  66  ans  ,  publia  une  Histoire 
générale  des  Indes ,  en  e&pagnol,  depuis 
liga  jusquVn  i554  y  Madrid,  1601, 
ioi6,  1738  et  l'ilo,  8  vol.  in-fol.  qui 
se  relient  en  4*  Nicolas  de  La  Coste  Va 
trad.  en  fr. ,  Paris,  1660,  1666  et  1671 , 
3  vol.  in-4''.  Hcrrera  a  encore  donné 
une  Histoire  générale  de  son  tems ,  en 
espagnol ,  depuis  i554  jusqu'en  1598  , 
3  vol.  in-fol. 

HERRERA  (Alfonse  de).  Espagnol, 
rclig.  de  Saint-Dominique  ,  et  prcdic. 
de  Charles  V,  mort  vers  i559,  a  écrrt 
un  traité  De  valore  bonorum  operum, 
Parisiis,  i54o. 

HERRERA  (Ferdinand  dé  ),  né  à 
Séville  vers  iSao  ,  a  laissé  des  Élégies  , 
des  Sonnets  ,  etc.  ,  Sérille  ,  i583  et 
1619  ,  I  vol.  ;  la  P^ie  du  chancelier 
TTiomas  Morus  ,  Séville  ,  1692  ;  Re- 
lation de  la  guerre  de  Chjrpre  et  de 
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la  bataille  nafale  de  Lépante ,  Seville , 
157a ,  et  antres  onvrages. 

HERRERA  (Jean),  arcfaîc.  et  cW. 
«ie  Saint-Jaeqnes ,  ne  à  Morcllar  dans 
les  Astdriçs,  a  termine^  YEscurialf  et 
fait  le  Pont  de  Ségouie  à  Madrid.  II 
ÏD.  en  1597. 

HERRERA  (Thomas),  Espagnol, 
dtt  in*  8ièc]e>  On  a  <feSui  :  Responsio 
pacipca  ad  apologeticum  de  prcetenso, 
wnonachatu  augustiniano  S\  JFrancisci , 
Bononi»,   i635»  in-fol. 

HERRERA  (Pierre),  publia:  Corn- 
mentarii  in  tractmtuni  Jj,  Thomœ  de 
irinitate  y  PA^'ise  ,  1627,  in-4°. 

HERRERA  (  Jean) ,  auditeur  de  rote 
espsupiole  à  Rome ,  a  laissé  :  Decitiones , 
^.  iiotœ  Romanœ,  Rom»,  I73i ,  in^fol. 

HERRERA  de  Baritueto  (  Don 
Sébastien),  né  k  Madrid  «n  161 1  ^  m. 
en  1671  ,  peint,  da  roi  d'Espagne  ,  et 
•urintend.  du  palais  de  rEscurial.  Ses 
princip.  ouvrages  sont  dans  l'église  deç 
moines  de  Saint-Jérôme,  h  Madrid* 

HERRERA  (  Fmnçoisd'  ),  Espagnol, 
peint. ,  archit.  et  fondeur  en  bronxe , 
m.  à  Madrid  en  i656,  a  laissé  à  Sér 
ville ,  dans  l'église  de  Saint-Bernard  , 
un  tableau  représentant  le  Jugement 
uniuérseL  — -  Herrera  (  François  d'  )  , 
fils  du  précéd. ,  né  à  SévilIe ,  fat  peint, 
du  roi  Pliilippe  IV.  Son  successeur  , 
Charles  II  ,  le  créa  surintendant,  chef 
-de  tons  les  peintres,  et  premier  arehit. 
du  royaume.  Il  m*  à  Madrid  en  i685, 
à  l'âgé  de  65  ans. 


HERRLIBERGEK  (  David  ) ,  grav. , 
né  à  Zurich  en  1697 ,  a  laissé  avec  plus, 
gravures ,  une  Description  de  la  topo^ 
graphie  de  la  Suisse ,  en  allemand , 
1774,  in-4«». 

HERSAN  (Marc -Antoine),  prof, 
des  hum.  et  de  rhét.  au  coll.  du  Plessis  « 
et  d'élo€[.  au  colL  royal,  fonda  un  coll. 
à  Compiègne;  il  m.  en  1724»  âgé  de 
7ÎI  ans.  On  a  de  lai  :  V  Oraison  funèbre 
du  chancelier  Le  Tellier ,  en  latin , 
trad.  en  fr.  par  Bonavit ,  Paris,  1688, 
in -4°  )  <hîs  Pièces  de  poésies  en  latin  j 
'des  Pensées  édifiantes  sur  la  Mort , 
Paris,  1733,  in-ia. 

HERSE  (mytb.),  fille  de  Cécrops  et 
sœur  d'Aglaure ,  aimée  de  Mercure ,  ^ui 
changea  en  pierre  Aglanre ,  pour  n'avoir 
pas  votdu  favoriser  ses  amours. 

HERSENT  ou  Hersait  (Charles), 
Parisien,  doct.  de  Sorbonne  ,  prêtre 
de  l'Oratoire ,  chanc.  de  Tégl*  de  Mect , 
connu  par  l'uuv.  fum- ,  intit.  i^Optatus 
Oallus  de  cavendo  sMsmate ,  Paris , 
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1^4^  9  in-8^,  libelle  sanglant  contre  îe 
card.  de  Richelieu,  livre  qaï  fui  coii-* 
damné  par  le  pari,  de  Paris.  On  dis- 
tingue fa  contrefaçon  de  cet  ouv.  h  la 
pag.  7,  fig.  16  oâ  17,  où  on  lit  5u- 
periore  pour  superiorum  ;  et  à  J'arré't 
dn  pari.  <pii  a  13  pages  dans  la  bonne 
édit. ,  et  seulement  ti  dans  la  contre- 
façon. Hersent  est  encore  autenr  d'ui» 
Traité  de  la  souveraineté  de  Metz  , 
et  pays  Mesiin,  etc.,  t633,  in-8°. 

HÉRSEY  (  Ezeehiel  )  ,  médecin  de 
Hineam,  Massachussetts ,  m.  en  1770, 
fondât*  du  coll.  d^Harvard.  Il  y  fut  le 
premier  professeur.  —  Hcrsey  (Abner), 
méd.  de  Barnstablc  ,  Massachussetts  , 
fils  du  précéd. ,  a  fondé  une  chaire  de 
théorie  et  de  pratique  de  la  méd.  au 
coll.  d'Harvard. 

HERSILIE  (  mjth.  ) ,  fille  de  Ta- 
tins ,  roi  des  Sabms.  Romulus  la  prit 
pour  lui  ,  lorsque  les  Romains  enle- 
vèrent les  Sabines. 

HERTHA  (myth.),  déesse  des  anc. 
Germains ,  et  sous  le  nom  de  laquelle 
ils  adoraient  la  terre. 

HERTItS  (Jean -Nicolas),  prof, 
en  dr.  et  chanc.  de  l'uni v.  de  Giesscn , 
né  près  cette  ville,  mort  en  17 10,  k 
59  ans ,  a  donné  :  JVbtiiia  veteris  I^ran- 
corum  reghi,  1710,  in-4° ,  etc. 

HERTZBERG  (  N. ,  comte  de  ),  mi- 
nistre de  Frédéric  H ,  roi  de  Prusse  1 
m.  à  Bei-lin  en  1795,  a  laissé:  Traité 
de  la  meilleure  forme  du  Goui>ernement, 
Berlin,  1784,  in-8'»^  De  la  Force  re- 
lative ,  des  Rèi^olutions  des  Etats ,  et 
particiUièrement  de  celle  d'Allemagne; 
Du  Caractère  national  des  Germains 
et  des  Prussiens ,  in-8®.  Ses  Ofiut^res 
politiques  ont  été  publ.  pdr  Mayer , 
raris ,  i^gîî,  3  vol.  in-8°. 

HERTZIG  (  François  )  ,  \én. ,  né  à 
Muglitz,  en  Moravie, 'en  1674,  a  laissé: 
Cau^inus  Comelii  Jansenii  Iprensis 
episcopi  f  sanctœ  ScHpturœ ,  pontifia 
cibus  f  conciliis  et  SS-  Patrùtus  ,  è 
diametrô  opposiius  ,  17 16  y  in^isi.  U 
m.  à  Breslaw  eti  1733. 

HERVÉ,  archev.  de  Reims  au  îo«  s., 
anathématisa  les  assassins  de  Fulcon^ 
son  prédéc.  11  tint  plus,  conciles ,  et 
m.  en  93a* 

HERVÉ  LE  Bretoh  ,  gén.  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique  en  i3i89  et  zélé 
défenseur  de  la  doct.  de  St.  Thomas, 
m.  à  Narbonne  en  i333;  il  a  laissé  un 
Traité  de  l'éternité  du  mondes  des 
Commentaires  sur  le  maître  des  sen- 
tences     ctc 

HERVET  (Qcntian),  doct.  deSor- 
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ibl6ilii«,  Yïé  h  OHret,  près  Orléans,  en 
'499»  professa  à  Bordeaux,  fut  chan.  à 
Reiais,  oà  il  m.  en  1584»  &  laissé  des 
lÀAfres  de  controverse,  des  Traductions 
des  Pères,  une  du  concile  de  Trente; 
"trois  Discours  sur  la.  barbe,  éoi  latîn  ^ 
traité  du  purgatoire ,  etc. 

HERVE  Y  (James),  cure' dans  la  pror. 
de  Northampton  en  Angleterre ,  m.  en 
X  ^58  ,  k  i!j4  &i^  I  connu  par  son  poé'me 
des  Tombeaux  et  se^  Méditations ,  trad. 
de  l'angL  par  Peyron  et  Le  Tourneur, 
Paris,  1770  ,  in-è®,  et  par  M™«  d^Har- 
«îonville,  Paris,  2TJi -,  in* 8**.  On  a 
encore  de  lui  :  Jneron  et  Aspasie  , 
ou  Dialogues  et  Lettres  sur  dtjférens 
sujets  i   1755,  3  Yol.  in-8°. 

HERWART  ( Jean^eor^e) ,  chanc. 
de  Bavière  ,  m.  au  16^  s.  On  a  de  lui  : 
Çhrnnnlogia  not^a  et  vera,  i6^3  tt  1626, 
3  part.  in-4°  9  AdmtrandaethniecBthe<>- 
iqg,  mysteria  propalata^  i6a6,  in-4^* 

HE5BURN  (Jacq.)  ,  comte  de  Both- 
vel  y  en  Ecosse ,  renomikië  par  le  puis- 
tant  criédit  dont  il  jouissait  auprès  de 
Ittarie ,  reine  d'Ecosse  ,  et  plus  encore 
par  le  soupçon  violent  n'avoir  e'té  Tant, 
du  menrtrê  de  Henri ,  lord  Damley  , 
soh  ifponx  j  àoupçons  que  tous  les  évé- 
Siemens  bccrëditèrent,  et  singulièreinent 
son  mariage  avec  cette  princ&ssie  ,  qui 
la  couvrit  d'opprobre,  et  la  fit  regarder 
comme  complice  de  cet  assassinat.  Les 
Ecossais  iiiaign<fs  levèrent  des  troupèà 
contre  elle.  La  reine  et  son  amant  en  le- 
vèrent contre  la  noblesse.  Lefc  arttii^s 
e'tant  sur  pied  ,  Bothwel  offrit  de  ter- 
miner le  difiiérent  par  an  combat  singu- 
lier ^  mnis  la  reine  Terapécha.  Comptant 
pen  sur  la  fidélité  des  tronpes,  elle  con- 
seilla h  son  époux  de  se  cacher  ,  et  be 
remit  entre  les  mains  de  la  noblesse, 
fiothivel  ,  ainsi  abandonné,  s'enfuit  eti 
toanemarck ,  où  il  fut  découvert ,  et  en- 
fermé dans  une  étroite  prison  ;  il  y  m^ 
misérablement  en  1577  ,  an  bout  de  dix 
ans  de  cap  tiW  té. 

HESHUSIUS  (Tîlemannnsp,  théol. 
de  la  conféferion  d^Augsb. ,  né  a  Wesfel , 
pftys  de  Glèves  ^  en  i^iS  ,  m.  en  i588  , 
enseigna  la  théol.  en  Allem. ,  et  s'en  fit 
exiler  par  son  esprit  séditieux.  On  a  de 
lui  :  Èrrores  {fuos  Roniana  Ecclèsia 
furenter  défendit  i  Ftancfort ,  1577  > 
in-8® ,   ttès-rare,  etc; 

HÉSIOnE  ,  poète  ]gr.  ,  né  h  Cumes 
6n  Eolide ,  écrivit  le  premier  en  vers 
^ur  l'aprictllture.  Il  intitula  son  poemé 
Les  Ombragés  et  les  Jours  ,  parce  que 
Vaft  et  la  Culture  de  la  terre  demandent 
qu^on  obserye  «xactetirehl  les  teins  et  \ei 
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saisons.  Cicéron  conseille  de  le  faire 
apprendre  par  coenr  aux  enfaus.  Ce 
poélme  a  servi  de  modèle  k  Virgile  pour 
composer  ses  Géorgiques,  ainsi  qa  il  le 
témoigne  lui-même.  Les  autres  ouvrages 
d'Hésiode  sont  la  TTiéogonieovLÏii  Généa- 
logie des  Dieux.  On  lui  attribue  le^ou- 
clier  d'Hercule.  Heinricha  publié  une 
édit.  du  Bouclier ,  Breslaw  ,  i8oa.  Les 
édi t.  d'Hésiode  ,  Venise,  i537  ,  Ams- 
terdam ,  T667  ,  in-8*>,  et  1701,  în-4*, 
qui  se  joignent  aux  aut.  cum  notis  va- 
rioram,  sont  estimées  ainsi  que  celle 
d^Oxford,  1787  ,  in-4**.  On  trouve  aussi 
ce  poète  dans  les  Poëtœ  Grœci  minores, 
Cambridge  ,  1684  ,  in-8®.  Bergier  en  a 
donné  dans  son  Origine  des  Dieux,  T768, 
3  vol.  in-13,  une  traduct.  fidèle.  Gin  en 
a  public  ttoe  en  1785 ,  in-8®.  On  pré- 
tend qu'Hésiode  fut  tué  et  jeté  à  la  mer 
par  les  Locricns. 

HÉS10I9t:  (  mythol.  ) ,  fille  de  Lao- 
médon  ,  roi  de  Troie  y  fnt  délivrée  par 
Hercnled^nn  monstre  marin ,  auquel  elle 
était  exposée  par  ordre  de  l'oracle. 

HESPELLE  (Augustin),  chap.  des 
Quinze-Vingts ,  né  àNeuvillc-$.-Vaa6t 
prèsd'Arras,  en  1731 ,  m.  au  commenc. 
an  tg^  s. ,  a  laissé:  Le  Chemin  du  ciel, 
ou  la  P^ie  du  chrétien  sanctifiée  par  la 
prière ,  177$ ,  în-i  2  ;  Hecueitde  piçières , 
dédié  aux  carmélites  de  St. -Denis ,  eicf^ 
'77f  >  ^  ^^^*  in-ia,  nouv.  édition^  1780» 
3  vol.  in-ia. 

HESRONITlE  (Jean),  maronite  da 
Liban ,  interprète  du  roi ,  à  Paris,  pour 
les  langues  syriaque  et  arabe,  a  publ.,^ 
avec  Gabriel  Sionite ,  en  1619 ,  Geo- 
grapkla  Hûhiehsis,  in-4*9  traduite  de 
rarabe. 

HESSELS  (Jacq.) ,  un  des  douze  juges 
dû  con's.  souver.  de  riandre,  pour  juger 
lei  criminels ,  dormait  toujours  à  l'an- 
dtence ,  et  pour  donner  son  avis  ,  il  di- 
sait tout  endormi  :  ad  patibulum!  ad 
patibùhim  !  Il  futpendn  à  un  arbre  par 
ordre  du  gouv.  de  Gand ,  qu'il  avait  sou- 
vefat  menacé  de  (aire  pendre. 

HESTCfliUS ,  gramm.  gr.,  le  même. 
Suivant  quelques  auteurs ,  qu'Ésvchius  , 
))atriarche  de  Jérusalem  ,  m.  en 609.  On 
a  de  Ini  lin  ekcell.  Dictionnaire ,  publ. 
à  Venise  par  les  Aldeb  en  i5i3  ,  in-fol.  , 
et  par  Jean  Alberti ,  en  1746  et  1763  » 
a  vol.  in-fol. 

HESYCttttJSdeMilet,   alaissé: 
ïlistoire  de  ceux  ijui  se  sont  distingués . 
par  leur  érudition  ,  en  gr.  et  en  lat.  » 
Anvers  ,   1672  ,  in-8*  9  De  Originibus      if 
Constàntinopolitanis  ,  publ.  par  Mear«- 
sfdS,  là  Haye,  i6i3j  in -8*. 


i56 


HËTZ 


HETZKR  (  Louis  ) ,  fametiz  socinieii  f 
Un  »6'  s.  ,  tradfulsit,  avec  JeanDeneck, 
la 'Bible  en  allem. ,    Worms^     15^9, 
in 'fol. ,  rare. 

HEVELIUS  on  Hetelke  (  Jean  ) , 
ccher.  et  scnat.  de  Dantzick  ,  où  il  na- 
quit en  1611,  m.  en  1688,  dccouTrit 
une  espèce  de  libration  dans  le  monve- 
ment  de  la  lane  ,%  et  pins.  ëtoiles.fixeSj 
^'il  nomma  le  Firmament  de  Sobieski, 
en  l'honneur  de  Jean  III,  roi  de  Po- 
logne. On  a  de  cet  illustre  astron.  ;  Se- 
ienographia  ,  Dantzîck,  1647,  in-fol.  ; 
Machina  cœlestis  ,  iG^S  ,  in  -  folio  j 
Tractatut  de  cometis  ,  1668  ,  in-fol.  j 
Uranographia ,  i6()o ,  in-fol.  j  De 
naturd  Saturni ,  i656  ,  in-fol.  .  etc. 
On  a  frappe  des  médailles  à  sa  gloire. 

HEVIN  (Pierre)  y  aroc.  an  parlera. 
de  Bretagne  y  ne'  à  Rennes  en  i6ai ,  m. 
en  1692  f  a  laissé  :  Consultations  et  Ob- 
servations sur  la  coutume  de  Bretagne, 
Rennes,  1^43  ,  în-4°,  etc. 

HEVIN  (  Prudent  )  ,  cbirarg.  ,  ne  h 
Paris  en  171$ ,  kn.  en  1789,  prof,  la 
the'ra  peu  tique  aux  écoles  de  chirurg. ,  et 
fat  de  Pacad.  de  chirui^.  et  de  celles  de 
Lyon  et  de  Stockholm.  Onluidoit  :  Pa* 
thologie  chirurgical»,  1784,  avol.  in-S^'j 
Âftmoire  sur  les  corps  e'traneers  arrêtés 
dans  l'œsophage  ou  la  trachée-artère, 
arec  les  moyens  de  les  enfoncer  ou  de 
les  retirer  j  Recherches  historiqaes  sur 
la  taille  du  rein  ,  etc. 

HEU  M  AN  <Cbr.-Aug.),  profcss.  h 
Gœttingue  ,  né  en  1681  ,  m.  en  1774  , 
a  laisse  :  Conspectus  reipublicœ  liitera'r 
riœ  ,    1781 ,  a  Tol.  in-80. 

HEURES  (  mythol.  ) ,  déesses,  trois 
tmurs ,  filies  de  Jupiter  et  de  Thtmis  : 
£aiiomie ,  I>icc  et  Irène. 

HEURNIUS  (Jean),  médecin  ccl. , 
né  à  Utrecht  en  i543,  m«  en  1601 ,  fut 
prof,  à  Lejde.  Il  est  le  premier  qui  ait 
démontré  dans  cette  ville  Tanatomie  sur 
les  cadavres.  Il  a  laissé  :  Traité  des  ma- 
iadies  de  la  tête,  en  lat. ,  en  i6o9,  in-i^  ^ 


1S90 ,  in-4^  'y  Institutions  de  médecine, 
en  latin  ,  Leyde,  160Q  .  in-12;  Traités 


Praxis  medecinœ  noua  ratio,  hejde, 
ifioo .  in-4®  :  Institutions  de  méder.int». 

,  1600,  in-iaj  T 
des  fièvres ,  Leyde,  1^98 1  in-4**;  Traité 
de  la  Peste,  Leyde,  1600,.  in-4°  j 
Commentaire  sur  Hippocrate,  in-^**  î 
iHssertation  sur  V  épreuve  de  Peau,  pour 
les  soi-disans  sorciers  ,  qui  fit  abolir  cet 
usage  par  la  cour  de  Hollande.  Le  Re- 
cueil de  ses  ouvrages  parut  à  Leyde  en 
i658,    in-fol. 

HEURTAULT  de  laMcrville  (  N.), 
anc.  offic.  d^infaiit. ,  député  de  la  nobl. 
au  bailliage  duBetry^  aux  états- génér.  en 
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1789,  e<-pTésid.  du  cons.  du  départ*  d^ 
Cher ,  député  au  cons.  des  cinq  cents  en 
1796,  memb.  du  coll.  elect.  de  sondép. , 
corresp.  de  Tinst.  de  Fr.  ,  de  la  société 
d'agric.  dn  départ,  de  la  Seine  ,  etc. ,  bi. 
en  1810  ,  &  70  ans.  D  fut  le  premier  qui 
conçut  et  exécuta  le  projet  a'acelimater 
en  Fr.  la  race  des  mérinos  et  de  perfec- 
tionner, par  le  métisage,  la  laine  de  nos 
moutons.  Ses  expériences  sont  dévelop- 
pées dans  ses  Observations  pratiques 
sur  les  hétes  a  laine  dans  le  départ,  du 
Cher;  Résumé  sur  les  mérinos  ,  on 
Abrégé  des  principes  généraux  que 
tout  cultivateur  doit  pratiquer  pour  la 
propagation  de  cette  race. 

HEURTELOUP  (Nicolas;,  baron 
de  Pemp.  fr.  ,  offîc.  de  la  légion  d^hon- 
neur  ,  prem.  ehinxrs.  consult.  de  LL« 
MM.  n.  et  RR.  et  des  maisons  împér. 
Napoléon  ,  doct.  en  méd.  de  plus.  soc. 
sav. ,  correspond,  de  Tinst.  nation.  ,  n^ 
k  Tours  en  1750,  m.  en  1813  ,  alaissé: 
Rapport  sur  la  vacciné;  De  la  nature 
des  fièvres  ,  et  de  la  meilleure  méthode 
de  tes  traiter ,  trad.  de  Giannini ,  avec 
des  notes  et  addit. ,  1808  ,  2  voL  in-8®  \ 
Recherches  médicales  sur  la  vaccine  ^ 
a^  édit.  ,  i8o3  ,  in-^«.  Il  est  édit.  du 
Traité  des  membranes  de  Richat,  Les 
chirurg.  des  armées  d'Allem. ,  d'Italie  et 
de  Dalmatie  firent  frapper  en  son  hon- 
neur une  médaille* 

HEUSON  (Guillaume) ,  anatomiste 
très-habile ,  né  en  1759 ,   m.  en  1774  , 
a  écrit  :  Recherches  aes  propriétés  dwk 
sang,  et  du  système  lymphatique  ^    9| 
vol.  in-8®. 

HEUSSEN  (Hagues-Francois  Yanj  , 
oratorien  ,  né  en  i654  ^  ^^  ^^J^  9  "it 
nommé  provicaire  d'Utrecht ,  et  m.  en 
1719.  On  a  de  lai  :  Historia  episcopa» 
tuumjœderati  Belgii ,  Leyde ,  1 7 19  » 
3  vol.  in-foL,  figures:  i9«t^zf//a  sacra, 
Bruxelles ,  171 4  9  in-fol. ,  fig.  ,  trad.  en 
flam ,  Anvers,  171 3,  3  vol.  in-8®,  fig. 

HEUÏERUS  (Pontus),  historien, 
né  à  Delften  i5Z5,  chan.  de  Gorcum. 
Jeté  parles  hérétiques  dans  nn  cachot  en 
1573  ,  il  échappa  à  leur  fureur  y  et  fut 
chan.  de  Saint-Trond,  oii  il  m.  en 
1603.  Il  est  aut.  de  Rerum  Burgundi- 
carum  libri  f^I ,  Anvers,  i583,in-f. , 
Rerum  Belgicarum  Ub.  Xy ,  Anvers, 
1598,  in  4*'  9  etc.  La  plupart  de  ses 
onv.  ont  été  publ.  sous  le  litre  de  Opéra 
historica,  etc. ,  Louvain,  i65i ,  in-i. 

HEUZET  (J.),  cél.prof.  de  b.-leti. 
au  coll.  de  Beauvais  à  Paris ,  connu  par 
Je  SelecCcé  è  veteri  Testqmentohistonc^, 
in-i3  ,  et  le  Selectœ  è  projonis  scripte^ 
1  ribus  historiée^  ia-12* 

■  ..»,.*•  •'  à. 
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HEYOEN  { Herman  Vander) ,  né  k 
luouvain  «n  iS^) ,  mt'd.  ,  ti  pension- 
naire de  la  Tille  de  Gand  ,  a  donne ,  en 
,1643  et  1645  ,  in-4^  :  Discours  et  adi^is 
SUT"  lesfiux  de  ventre  douloureux  ,  sur 
te  trousse-galant  f  dit  Choiera  morbiis , 
SMAr  ia  peste  ,  etc. 

HEYENDAL  (Nicolas) ,  d^  an  dnchc 
de  Limboorg  en  i658 ,  se  fit  chan.  régu- 
lier de  8.  Augustin  à  Tabbaye  de  Bolduc 
en  1684 }  ^^  ^^'^  abbé  en  i^ia  :  il  m.  en 
X733,  laissant:  Lettres  ecclésiastiques 
sttr  la  vie  et  les  deuoirs  des  ministres 
^e  r Eglise  ,  en  latin,  Liège,  i^oS  , 
in-fi,  etc. 

HE YLIN  ( Pierre  ) ,  cbanoine  et  sous- 
doyen  de  Westminster ,  nd  à  Burford  , 
comte  d^CHford ,  en  1600,  cbap.  ordin. 
du  roi,  et  curé  d'Alresford^  fut  dépouillé 
de  toutes  ses  fonctions  durant  les  guerres 
civiles,  et  m.  en  1663,  à  63  ans.  Il  a 
laissé  une  Cosmographie  yfjedi ,  in-fol.j 
Réformation  de  %* Eglise  d'Angleterre , 
16^4)  ii^-fol.  \  Histoire  du  Sabbat  y  Lon- 
dres, i636,  in-4<»;  Histoire  des  Presby- 
tériens; celle  des  Dîmes  y  in- 4**,  etc. 

HElf WOOD  (  Jobn)  , poète  anglais, 
né  vers  la  fin  du  1 5^  s.  à  Londres,  m.  à 
Louvain  en  1 565 ,  est  le  premier  qui  ait 
écrit  en  anglais  des  pit»ies  de  théâtre. On 
a  de  lui  un  jDta/o^ue ,  envcrs,5ur  les 
proverbes  anglais  ;  5oo  Emgrammes  / 
V Araignée  et  la  Mouche,  parabole, 
i556,  in-4**.  —  Heywood( Gaspard),  le 
plus  jeune  de  ses  fils,  né  en  i535,  m. 
en  1597,  ^^^  provincial  des  jés.  en  An- 
gleterre ,  a  trad.  en  angl.  3  trag.  de  Se- 
nèque ,  et  publié  des  Poésies ,  dont  plus, 
ont  été  recueillies  dans  The  paradise  oj 
Daintf  devices  ,  1673 ,  in-4*. 

HEYWOOD  (Tbomas),  coméd.  et 
au  t.  dramatique  médiocre  sous  les  règnes 
d'Elizabetb ,  de  Jacques  1^*  et  de  Gnar- 
I'*^,  n'est  remarquable  que  par  la  grande 
multiplicité  de  ses  pièces  ;  il  a  composé 
230  pièces. 

HEYWOOD  (Olivier),  tbéoL  non- 
conformiste,  né  en  lÔagàBolton,  comté 
de  Lancastre,  m.  en  1^03,  ministre  à 
Goley,  comté  d'York ,  tut  excommunié 
pour  ses  Sermons.  Il' a  publié  :  Le  tré- 
sor du  cœur,  in-13;  la  Pierre  sçcrète  , 
in-i2,  etc. 

HEYWOOD  (Nathaniel) ,  tbéol.  an»: 
glais  ,  ministre  non -conformiste,  né  à 
Bolton ,  m.  en  1677,  dépossédé  ,  a  laissé 
quelques  Sermons, 

HEÏWOOD  (Eliza),  fille  d'un  mar- 
cband  de  Londres,  m.  en  1756,  à  63 
ans,  act.  du  th^âti^e  de  Dublin,  a  laissé: 
La  naturelle  spectatrice-,  uad.  ea'franc. , 
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Paris  ,  175 1  ,  a  vol.  in-ia  j  la  nouv^Ue 
Utopie  y  in- 1  a  5  les  Aventures  de  Betsy; 
V  Etourdie  y  trad-  en  franc. ,  Paris,  17^4, 
4  vol.  in- 12. 

HHAFIZ ,  poète  persan ,  cél.  par  se« 
Odes  et  ses  Autres  Poésies. 

HHAMDOULL AH ,  anc.  écriv.  per- 
san, aut.  d'une  excellente  géographie  d« 
son  pays,  vivait  au  i4®  siècle. 

HIACOOMES  ,  le  I"  indien  de  la 
Nouvelie-Anglet.  qui  se  soit  converti  à 
la  fçi ,  fut  ministre  de  Vineyard  de  Sle* 
Marthe.  11  abolit  chez  les  Indiens  l'ado- 
ration des  faux  dieux,  et  m.  en  1690, 
à  80  ans. 

HIARBAS  (myihol.) ,  roi  de  Gétulie, 
fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Gara- 
manthe ,  déclara  la  guerre  aux  Garthagi- 
nois,  parce  que  Didon  refusait  de  l'c- 
pouser. 

HICKÉS  (George),  sa v.  anglais,  né 
en  164a  à  Wewsham ,  comté  d'York , 
fut  dépouillé  du  doyenné  de  Worcester 
par  le  roi  Guillaume ,  et  m.  à  Londres 
en  1715.  Il  est  connu  par  Linguarurm 
veterum  septentrionnlium  thésaurus  ,  l 
imprimé  avec  les  lYumistnata  Anglo- 
saxonica  d'André  Fontaine  ,  sous  le  titre 
de  Antiquœ  litteraturœ  septentrionatis 
thésaurus ,  Oxford,  1703 — 1705  ,  6  tom» 
en  a  vol.  gr.  in-fol. ,  fig.  j  Institutiones 
grammaticce  anglo-saxonicœ  et  Mœso- 
eothicœ y  etc.,  Oxford,  1689,  in-4*. 
M.  Pougens  a  publié  un  précis  de  l'ouv.. 
de  Hickes ,  sous  ce  titre  :  Essai  sur  té- 
tude  des  antiquités  septentrionales ,  et 
des  anciennes  langues  du  nord. 

HICKMAN  (Dom  Robert),  religieux 
bénéd.  de  l'abbaye  de  S  t. -Hubert,  daua 
les  Ardennes,  né  à  Bruxelles  en  1720, 
tbéol.  ,  pbysic.  et  méd.  de  l'acad.  do 
Munich ,  où  il  remporta  plus,  prix,  ainsi 
qu'à  celle  de  Bruxelles  ,  et  notamment 
sur  le  mécanisme  du  tonnerre  et  des 
orages.  Il  m.  en  1787.' 

HIDALGUO  DE  AouERRo  (Barthé- 
Icmi  ) ,  méd.  de  Séville  au  16*  s. ,  m.  en 
1597 ,  est  aut.  d'un  antidotaire  général, 
et  de  Ai^isos  de  cirurgia  contra  la  co" 
mun  opinion ,  etc. 

HIEL  (Laurent),  méd. ,  né  à  Vesel , 
prof,  à  léna ,  y  m.  en  i566.  On  a  de  lui  : 
Vissertatio  inaugularis  de  morbo  gai' 
lico ,  etc. 

HIEMÈRE ,  femme  de  Syracuse,  re- 
nommée par  sa  réponse  à  Denis-le-Ty  ran, 
qui  lui  demandait  pourqjioi  elle  priait 
les  dieux  de  conserver  ses  jours ,  et  qui 
lui  dit  :  «  G'est  dans  la  crainte  que  votre 
successeur  ne  9oic  encore  plus  méchant 
que  vous.  » 
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HIERAX  (  mythologie  ).  Neptane  le 
changea  en  cpervier,  pour  le  punir  d'à-, 
voir  envoyer  du  blc  aux  Troyens,  contre 
qui  il  était  irrité. 

HIERAX,  philos,  égyptien ,  hérétique 
du  3'  s.  ,  proscrivait  le  mariage,  l'usage 
du  TÎn  ,  les  richesses.  Il  comparait  la 
snbsuncc  du  Verbe  et  celle  du  Père 'à 
une  lampe  à  deux  mèches. 

HIÉROCLÈS  ,  présid.  de  Bidiynîe  et 
gouv.  d'Alexandrie  ,  mit  les  prétendus 
miracles  d^Aristée  et  d^Apoilonias  de 
Tyancs  au  dessus  de  ceux  de  J.  C 

HIÉROCLÈS,  cél.  philos,  platoni- 
cien du  5*  s.  Il  composa  7  livres  sur  la 
Providence  et  sur  le  Deftùi.  Les  extraits 
du  Destin  furent  impr.  à  Lond.  ,  1673, 
3  vol .  in-8°,  avec  son  Commentaire  sur 
pYthneore  .  ce  dernier  a  été  publié  à 
Cambridge  ,  1709  ,  et  à  Londres , 
1743  ,,  in-S*'. 

HIÉRON  I®"^,  roi  de  Syracuse ,  suc- 
céda à  «on frère  Gélon,  l'an  478 av.  J.  C. , 
et  se  fit  haïr  par  ses  violences  et  son  ava- 
rice. Il  entra  dans  le  pays  des  Agrigen- 
t'ps,  défit  Trasidée  et  lui  ôta  sa  cou- 
ronne. Il  remportfi  plus,  fois  le  prix  aux 
jeux  olympiques^  et  aux  jeux  pylhieus. 
Sur  la  nu  de  ses  jours,  son  goût  pour  les 
»rts  adoucit  &es  mceurs.  Il  mpurut  Tau 
461  avant  J.  C. 

HIÉRON  II ,  roi  de  Syracuse,  fut  lous 
Pyrrhus  capii.  r  général  contre  les  Car- 
thaginois ,  continua  la  gttfirre  ffontre  les 
Mamertins.  Ceux-ci  eureut  recours  aux 
Homains  auxquels  ils  livrèrent  M^ssiae  y 
Tan  360  ay.  J.  C  Les  Carthaginois  alors 
luirent  \e  siège  devant  Mesfinc,  et  firent 
lin  traité  d^aiiiance  avec  Hiéron  ,  qui 
joignit  ses  troupes  aux  leurs  \  jnais  le 
consul  romain  AppiusClaudius  les  défit.- 
Hiéron  fit  la  paix  ayec  les  Romains ,  et 
leur  donna  des  preuvcfi  de  ^on  amitié 
dans  toutes  les  guerres.  Il  ni.  Tan  3i5 
îiv.  J.  C. ,  K  94  ans.  Il  était  parent  d'Ar- 
chimède.  Jl  ^  copjposp  des  livres  d'^w 
criculturCi  qui  sont  perdus,  et  dont 
Vorron  et  Columelle  pa«)eQ^.  -r-  Hiéro- 
nyme ,  petit-fils  du  précéda ,  lui  succéda, 
if  rompit  l'alliance  avec  les  Romains  , 
vx  se  comporta  si  m^l ,  qu^'^  fut  tué 
dans  une  CQnspir^tion  où  s'éteignit  1^ 
Kicc  des  Hiéron. 

HiFFEKMAN  (Paul),  né  en  1713» 
dans  le  comté  ^  Publin,  aut.  dramat. , 
\iut  k  Londres  e\\  1753,  et  y  passa  Ip 
reste  de  ses  jours,  jetant  de  tems  en  tems 
quelques-unes  de  ses  productions  dans 
h  pupUc.  Soii  caractère  bizi^irre  le  fit  eri- 
rore  plus  remarquer  quie  ses  pro^juic lions. 
Xi  tu.  ea  1775,  aut.  00  plus{furs  petites 


Hier 

pièces%  H  a  donné  ,  d'après  La  Harpe ,  f«^ 
tragédie  du  comte  deAVarwick. 

HIGGINSON  (François),    i«  mi- 
nistre de  Salem,  Massacliusietta ,  etmî<" 
nistre  de  Leicester  en  Angleterre ,  oii  il 
fut  interdit  de  la  prédicauoii.  Il  passa  k 
la  Nouvelle-Angleterre,  et  fut  ponm»^ 
prédicat,  k  Salem.  Il  m.  en  i63o ,  k  4^ 
ans.  Il  a  écrit  un  Précis  de  son  voyagm^ 
et  laissé  des  détails  sur  les  plantations, 
de  ce  p^ys  ,  impr.  en  iô3o ,  \rx-^^o  — * 
Higginson  (François),  ftop  fils,  minist« 
à  Kerby,  St^on  \  an  WcsCn;iQireland  ei» 
Angleterre ,  oy  il  m.  f u  1(370 ,  il  55  ans  , 
a  laissé  un  Traité  sur  les  cinq  pt^neipa-^^ 
les  lumières.  Il  écrivit  le  premier  çoiitre 
les  cniAKers 

)HIGGIN$ON  (Jean),  mipiçtre  de 
Salem,  Massachusset^f ,  né  e9;j|6|6  en. 
Angleterre ,  passa  en  Amér4qii«  ,  tint 
école  à  Hartford,  Connectic^t,  prédicat.  , 

fmischap.  k  Saybrook,  <;até€his|e ,  prit; 
es  ordres  en  i^Do ,  et  m.  en  1708.  il  a 
publié  un  sr.  nofnbr^  de  Sermoa^  :  une 
Histoire  ae  la  IfQUf^elic'^nffUterre  » 
1697  :  ^tat  déplorable  de  la  ifouyeUe-^ 
Angleterre  y  et  antres. 

HIGGQNS  (  sir  Thooias  )^  ii,é  dans  lo 
Shropshir^ ,  épopsa  |a  yenye  di|  comte 
d'Es^ex  ,  dont  il  $t  l'qraisonfwMre,  Il 
m.  subitement  dans  la  saUfS  de  la  cQur  du 
l^anc  du  roi  en  ifigi .  On  a  de  )u  j  un  Pn" 
nisyriqufiduroiy  1660,  ii^rfôl.  iVUist. 
4*jfsuf  Bassq,  16^,  etc<  -r  Higgou^ 
(Bev^il  ) ,  son  uls,  a  lai^  :  f.e  Çonqi^é- 
ranl  généreux  ,  trag.  jqué^  à  Drury^ 
Lane  ,  et  imprimée  en  1703,  in-4<' j  un 
Poëme  sur  ta  pt^x  d'Utrfifkt  ;  des  He-^ 
marques  histor^,  et  critiques  sur  l'his^ 
1  toire  de  Burnet.  Il  ip.  en  1735. 

HIGHIVÎORÊ  (  Nathinicl) ,  né  à  For- 
dingbridge  dans  le  H^upsuire ,  ^naio« 
miste  cél.  Quelques  pfirties  du  corps  hu-. 
main  portent  9on  nom.  On  9  ,;^  lui  : 
J)Lsquisitio  nnatomica  j  in-fql.  ^  filis" 
toire  de  la  génération  ,  et  un  T^r^ité  dq 
Passione  hystericd ,  16^ ,  iurS^*  Il  m. 
en  1684,  «^gé  de  71  ans. 

HIGHMORÊ .  (Joseph  )  ,  peint. ,  né 
à  Lond.  en  iCg^ ,  jn,  en  17^0,  pé|.  par 
se;^  portraits ,  $1  F>Ufsj  traité  avçc  succès 
quelques  Qujcts  d  Kist. ,  il  a  ,éc»it  :  Pru" 
tique  de  la  perspective ,  d'après  le^ 
principes  di^  do^^ttiur  Brçok  Tçrflar  ^ 
1763,  iar4*'i  JtccUeJxliesfiur  Lq  beauté  en, 
peintifre  ae  0^eeb ,  îp^éréqs  dans  1^ 
Gentleman's  Magazine  de  1766,  etcj'un^ 
Traduction  en  prose  du  Poëme  latin  de 
Browne^sur  V  immortalité  de  F  ame,  ctc^ 
.  HIQT  (Ernest- Goillaun^e) ,  Frison d^ 
Dai»s. ,  jEucu  4ç  racole  lat.  4  Alctok«^4 
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-^11  il  m.  y  9  li^isse  le  poème  Tn  reditum 
•^eris  j  et  quelques  pièces  dans  le  dia-^ 
Iccte  frison. 

HILAÏRE  (S.),  origm.  de  l'île  de 
Çardaigaç ,  élu  pape  le  lo  nov.  4^1 ., 
archidlac.  de  Tëglise  rom.  squ^  S.  J^ion , 
en  468 ,  après  avoir  anathématisë  Euty- 
chès  et  Nestorius  ,  et  tenn  un  CQncile  à 
Rome  en  ^Q5.  On  a  de  loi  onze  Epîlres 
et  quelques  Décrets*  C'est  le  prem.  pape 
qni  défendit  aux  évéques  de  choisir  leurs 
successeurs. 

HÏLAIRE  (S. ) ^  doct.  de  l'Eglise,  ne 
h  Poitiers  vers  le  4*  s. ,  de  parens  païens, 
embrasisa  la  k-eligion  chrétienne  ,  (ut  ëvé- 

3ue  de  Poitiers,  et  l'un  des  pins  grands 
e'fensenrsde  la  foi.  Saturnin  d'Arles  le 
fit  rele'guer  dans  le  fond  de  la  Phryeie. 
Appela  an  concile  de  Seleu'cie  en  .3S9 , 
la  4^  année  de  son  exil ,  il  fut  renvoyé 
eu  France  1  fit  alors  assembler  plusieurs 
conciles,  où  la  plupart  des  évoques  se 
rétractèrent.  Il  m.  en,  368.  On  a  de  lui 
Douze  liures  de  la  Trinité  j  un  Truite 
des  Synodes  ;  des  Commentaires  surSt, 
Mathieu  et  sur  une  partie  des  Psaïunes. 
La  meilleure  édit.  de  ses  Œuvres,  est 
celle  de  dom  Constant ,  1698  ,  in-folio  ; 
Vérone,  1780  ,  a  v<il.  in-fol.^  parle 
marquis  de  Matfei. 

HXIiAIRE  (S. }  d'Arles  ,  né  en  401 , 
fut  instruit  à  Lérins  par  S.  Honorât,  abbé 
de  ce  monast. ,  auquel  il  sucqédA  sur  lé 
siège  d'Arles ,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  préisida,  en  44'  »  celui  d'Oramge  ,  ob 
Céiîdoîne,  év,  ganlois^  fut  djéposé.  C^- 
lidoine  en  appela  an  pape  saint  Léon , 
qui  catssa  tout  ce  que  ^.  ^lUait-c  avait 
iait.  Il  m.  bientôt  après,  en  4{9>  On  a  d^ 
lui  :  Des  ffomélies  sons  le  nom  d'Eu- 
sèbe  d^ËmcSe  ,  dans  la  Biblîotbèque  des 
pères  j  La  f^ie  de  saint  Honorât  ,Paris , 
1 5^8  ,  in-8°  ;  Son  Exposition  Ai  Sym- 
hôte   et  autres  ombrages. 

HILAÏRE  ,  diac.  de  re'glisçrpfoaine, 
s'engagea  dans  lé  schisme^es  Ipcifériens. 
On  lui  attribue  les  Çommer^ftiirfiS  stir 
les  Epîtres  de  S.  Paul  ;  e^  les.  Ques- 
tions sur  r ancien  et  le  riofwfiai*  Testa- 
ment ,  flans  S*  Augustin. 

HU.ARION  (S.),  iwi^.  de  U  vie 
monast.  dans  la  Palestine  ,  f^  vers  a&i 
k  Tabathe ,  près  de  Gaza ,  y  fonda  un 
.grai^^.pombre  de  mosas<ères,  et  se  re.- 
ûia  d^HS.rilc  de  Chypre,  011  U  tismûn^ 
sa  vie  en  B^i, 

IULDËBERT ,  de  LavardÎA  dans  le 
Vendomois,  dise,  de  Bécenger,  et  en- 
suite de  saint  Hugues  ,  abbe  de  Cluni , 
fut  év.  du  Mans,  archev.  de  Tours  en 
fiaS'.  Lq  P*  B^ange^dre  y  bénédict< ,  a 
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Sublié,  en  1708,  in-folio,  les  Œuvres 
e  ce  prélat  y  jointes  à  belles  de  Mar- 
bode  :  elles  renferment  des  Sermons  , 
des  Poésies  ;  Les  f^ies  de  sainte  Radc'- 
§onde  et  de  saint  Hugues  ,  et  un  gran4 
nonibre  de  Lettres,  If  m.  en  ii3i ,  àga 
de  80  ans. 

HILDEQARDE  (Ste.),  première  ab- 
besse  du  mont  S.-Rupert ,  sur  le  Rhin, 
m.  en  1180,  a  laissé  :  Des  Lettres  et 
à^autres  ouvrages  ^  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  5  Libri  quapuor  elementorum  , 
Strasbourg,  i533  ,  in-fol.  ;  Trois  livres 
de  Rév'élalions ,  ses  lettres  ,  ses  opus> 
cules ,  sa  vie  et  itn  visions ,  avec  des  no- 
tes par  Juste  Blanckwalt ,  Colosne . 
i56tf ,  in.4«>.  ' 

HILDUm  ,  abbé  de  Saint-Denys  ea 
France  ,  sous  Louis*-le-Déb0|maire  ,  est 
ant.  d'une  Vie  de  S.  Denys  ,  intitulée  ; 
Areopagética  y  (Parjs  ,  iSèS  ,  et  dans 
Surins).  • 

HILL  (  Jo««|>h)  y  minist.  angl. ,  né  à 
Bromley  en  1025,  ifi.  à  Roterdam  en 
1707»  donna,  en  1676,  in-4P,  une  bonn^ 
édition  du  Dictionn.  grec  de  Schr^élius^ 
augmenté  d,e  8,oqo  mpts. 

HILL  (Guill.  ),-critiq.  angl. ,  maltra 
d'une  école  à  JDublîn^  où  il  m.  en  1607 , 
a  laissé  ,Ç/ne  édition  de  Penys  ^  Périe> 
gètes  avec  des  nptes  savantes ,  impr.  à 
Londres,  i658. 

HILL  (  Rflbert) ,  né  en  i6^aa  comt^ 
d'Hertford  ,  d'abord  tailleur ,  ensnita 
mat  ire  d'école  ,  apprit  dfs  luirm^ipe  1q 
latin,  le  grec  et  l^hébren.  On,§  de  lui  3 
des  Ûemarques  sur  l'Essai ,  sur  l'Esprit^ 
sur  Job,  et  le  Caractère,  fitun,Ju\f\li 
m.  à  Buckiugbamen  j^^^, 

BILL  (sir  John ),  éci-iv«  angl. ,  né  ei| 
1716,  traduisit  du  grec-  le  l'raité  des 
piehfis  précieuses  .de  Thëo|diras«e  ;  mît 
an  ijopr  une  Histoire  naturelle  des  trois 
rhgr^^  f  3  VQl..ia*fo|. ,  s^ssqcia  des  col* 
{ab/>fi^tpiif£»poQr  un  Sttpplémenth  l'En- 
cyclopédie de  Chambers  ,  joisnit  h  cette 
.e&tfe^rise  celle  du  Bristisk  'Magazine^ 
e,t  ci4>lia  une  es^èoe  de  joiirnal  intitul<f  : 
I2lftspecteur ,  doqt  iil  paraissait  une 
feuille  tous  les  jours  ^  il  donn«  un  im- 
m^^nse  etmagniéqiieowrr.  de  botanique 
intijt*  :  f^egetakù  Système  ,  London  , 
1759-^75,  a6  tom.  en  i3  vol.  io^-foiio, 
doâit  il  adressa  un  exemplaire  au  roi 
de  Saédc  ,  qui  le'  décora  de  l'un  des 
ordres,  die  sa  cour,  et  qui.  lui  valut  le  titra 
de  sir  John.  Il  m.  en  1^75.  >Scs. ramons 
4oni  X .Histoire  de  Lo^ell^  les  jit*éntures 
d'une  Créole,  la  Vie  de  Lady  Fragile 
et  autres. 

HILXEL  y  l'Ancien ,  juif,  n^  à  Bac 
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bylone,  prcsid.  du  sanhédrin  de  Jernsa- 
lem,  dignité  dont  sa  poste'rité  a  joui  pen- 
dant dix  aenërations.  Il  soutint  avec  zèle 
les  traditions  orales  des  juifs.  Il  rangea, 
le  premier ,  les  traditions  judaïques  en 
six  Sedarim  ou  traites.  On  lui  attribue 
nne  ancienne  Bible  ia.ss.  qui  porte  son 
nom,  et  crai  était  dans  la  biblioth.  de 
Sorbonne.  il  flor.  env.  Pan  3o  av.  J.  C 

HILLEL  le  Nasi  ou  le  Prince  ^  fam. 
juif,  arrière  petit'fils  de  Judas  Hakka- 
dosch  ou  le  Saint,  aut.  de  la  Mischne. 
Ce  dernier  Hillel  composa  un  Cycle  vers 
l'an  36o  de  notie  ère.  On  lui  attribue 
Védition  correcte  du  texte  hébreu ,  qui 
porte  le  nom  d^Hillel. 

HILLIARD  (Thimotée),  ministre  de 
Cambridge,  Massachussetts ,  ne' en  l'j^S 
a  Kensiugton,  New-Hampshire ,  sous- 
maUre  au  coll.  d'Harvard ,  cbap.  du  châ- 
teau Guillaume,  fut  collègue  du  doct. 
Appleton  à  Ciflnbridge,  et  m.  en  1790. 
Il  a  publié  béauc.  de  Sermons. 

HILPERT  (  Jean  )  ,  né  à  Coboorg , 

Srof.  d'hébreu  à  Helmstadt,  et  surinten- 
ant  de  Hildesheim,  m.  en  1680,  à  53 
ans,  a  donné  -:  Disquisitio  de  Prœ- 
Adamitis ,  i656 ,  in-4<*  >  etc. 

HILTZ  (Jean),  archit.  allem. ,  fit 
^ever  la  tour  de  la  cathéd.  de  Stras- 
bourg ,  achevée  en  i449* 

HIMÉRIUS  ,  gramm.  et  soph.  grec, 
n«  Il  Prusias  en  Bithynie.  Il  tint  l'école 
de  réthorique  à  Athènes.  Wernsdorf  a 
donné  une  e'^it.  de  «ses  Déclamations , 
en  gret  et  en  latin,  <jroctingne,  1790, 
in-80. 

HINCMAR ,  relig.  de  Saint-Denis  en 
France,  élu  archev.  de  Reims  en  845, 
fut  zélé  pour  les  droits  de  l'église  gallic. 
Il  condamna  Gotescalc  et  fit  ■  déposer 
Hincmar,  ion  neveu.  Il  m.  à  Epernay 
l'an  883 ,  dans  un  Age  avancé.  On  a  imp. 
ses  Ombrages,  Mayence,  i6oa  ;  Paris, 
161 5;  une  dernière  édit.,  |645,  a  vol. 
ior  folio. 

HINCMAR,  nev.  du  précéd. ,  fut  év. 
de  Laon  avant  Tâge  prescrit  par  les  ca^ 
nous.  Sa  conduite  peu  régulier*  et  ses 
violences  contre  son  clergé  occasionqè- 
rent  le  concile  de  Verberie,  où  Chaires- 
le-Chauve  le  fit  accuser.  Un  appel  au 

Sape  fit  suspeiidre  les  procédures;  mais 
ans  le  concde  de  Douzi  en  87 1 ,  on  l'ac- 
cusa de  nouveau  de  sédition,  de  calom- 
nie ,  de  désobéissance  au  roi  à' main  ar- 
mée. Sa  condamnation  lui  fut  prononcée 
i>ar  son  oncle.  On  l'envoya  en  exil ,  on 
e  mit  aux  fers ,  et  on  iTaveogla.  Il  fut 
réhabilité  en  8^8 ,  et  monrut  /peu  de 
tfiOLS  aprè». 
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HIPATIUS,  neveu  de  Pemper.  Anas-* 
tase.  Après  la  mort  de  Justin ,  il  voulut 
se  mettre  sur  le  trône ,  et  fut  déclaré  chef 
d'une  faction  redoutable  ;  mais  Justinien 
le  dompta  et  le  fit  mourir,  l'an  5^7  de 
Jésus- Christ. 

HIPP ARQUE ,  fils  de  Pisistrate ,  ty- 
ran d'Athènes,  lui  succéda  avec  son  frère 
Hippias.  Anacréon,  Simonide  et  plus, 
savans  furent  attirés  à  sa  cour.  Harmo- 
dius  et  son  ami  Aristogiton  Passassinè- 
rent  l'an  5i3  av.  J.  C. 

HIPP  ARQUE ,  ipathémat,  et  astron. 
de  Micée,  fior.  l'an  i^  av.  J.  C. ,  sous 
Ptolomée-Philométor.  U  laissa  diverses 
Observations  sur  les  astres ,  et  un  Com." 
mtntaire  sur  Aratus ,  trad.  en  lat.  par 
le  P  Pelau ,  Paris ,  i65o  ,  in-fol.  Pline 
parle  d'Hipparque  avec  éloge  \  il  remar- 
que qu'il  fut  le  premier,  après  Thaïes  et 
oulpicius  Gallus,  qui  trouva  le  moyen 
de  prédire  juste  les  éclipses  ,  qu'il  cal- 
cula pour  sit  cents  ans.  Il  imagma  l'^s- 
trolabe ,  détermina  les  révolutions  du 
soleil,  calcula  la  durée  de  celle  de  la 
lune  y  et  fixa  l'inclinaison  de  son  orbite 
sur  l'éclip tique  j  il  forma  une  Période 
lunaire  qui  porte  son  nom  ^  donna  de  la 
certitude  à  la  géographie,  en  posant  sa 
base  sur  les  observations  astronomiques. 
Il  dressa  les  premières  caries  géograr 
phiques  d*apres  les  apparences  réelles . 

HIPPOCRAÏE ,  le  plus  cél.  méd.  de 
l'antiq.,  m.  356  ans  av.  J.  G.  On  n'est 

Î»as  d'accord  sur  le  lieu  de  sa  naissance. 
1  délivra  les  Athâi.  de  l'affreqse  peste 
qui  les  affligea  au  commencement  de  la 
suerre  du  Péloponnèse.  Le  droit  de 
bourgeoisie,  une  couronne  d'or,  l'ini- 
tiation dans  les  grands  mystères ,  furent 
la  récompense  de  ce  bienfait.  U  fut  en 
quelque  sorte  le  fondateur  de  la  méde- 
cine clinique.  Les  ouvri^ges  d'Hippocrate 
sont  nombreux  :  ils  furent  apportés , 
avec  d'autres  trésors  scientifiques  et  lit- 
téraires ^  de  l'Orient,  à  l'époqne  du  ren- 
versementdel'empire'de  Constantin.  On 
croit  qu'une  des  premières  éditions  de  ses 
ouvrages  fut  faite  sur  un  manuscrit  de  la 
bibliotl^.  du  card.  Bessarion.  Le  texte 
grec  dé  l'édition  de  Focsius  passe  pour 
le  moins  défectueux.  Ses  ouvrages  sont  : 
des  jiphorismes  ;  Gaza  les  a  trad.  en  1»- 
tin  et  Lujsinus  les  a  mis  en  vers  liexai- 
mètres  :  des  Pronostics  ;  un  Traité  des 
vents»  Les  éditions  les  plus  estimées  de 
ce  dernier,  sont  celle  de  Foësiuf  ,  en 
grec  et  en  latin  ,  Genève ,  1657  ,  in- foi.  \ 
celle  de  Vanderlinden ,  Leyde  ,  i665  ,  2 
vol.  in  8^  »  qui  se  joint  à  la  collection  des 
ailleurs  àum  nptis  variorum;  et  celle  que 
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Ghaitîer  a  donnée  avec  le  Galicn ,  1Ç70 , 
i3  tom.  en  9  vol.  în-fol.  On  imprima  à 
mie    en  1579,  ^a  de  ses  Traités,  avec 
la  traduction  de  Cornai  ius,  des  tables  et 
des  notes ,  in-fol.  CcfeciieM  est  fon  rare. 
Les  savans  ont  publi<?  une  foule  de  com- 
mervcaires  et  de  traductions  dans  toutes 
les  langues  de  ses  Œuvres.   On  se  con- 
tentera de  citer  la  version  française  de 
Dcvau3E,  fameux  chirurgien,  et  le  com- 
mentaire latin  d'Hecquet ,  habile  mëd.  , 
raris  ,  i(*aa ,  en  a  part,  in-12.  Devaux  a 
aussi  trad.  ce  Commentaire  à  la  suite  du 
pr<?cdd. ,  Paris,  1726 ,  a  vol.  in-12  :  ou 
estimait  avant  celle-ci  la  version  de  Da- 
cier ,  sous  le  titre  des  CXEwres  ctHippo- 
crate,  1G97,  a  vol.  in-12.  Le  FtVre  dt^ 
ViUebrune  a  trad.   en  franc,  les  Apko- 
mmes  ,   Paris,  1786  ,  in- 18.  Enfin  1rs 
ULuures  médicales  l'ont  été  par  Gardeii 
«ur  le  texte  ^ec,  d'après  l'édit.  de  Foè- 
sins  ,  et  pubi.  par  Tournon  ,  Toulouse 
1801 ,  4  vol.  in.8o.  M.  Dixman-Coray  a 
trad.  le  Traité  des  airs ,  des  eaux  et  des 
heux,  PariSj  i8oi ,  2  vol.  in-S®.  La  plu- 
part des  ouvrages  d'Hippocrate  ont  étc 
trad.  en  arabe  par  Honaln. 

HIPPOLYTE  (mjrthol.  )  ,  iSls  de  The. 
«ce  et  d'Antiope  ,  reine  des  Amazones. 
Phèdre ,  sa  belle-mère  ,  lui   déclara  la 
passion  dont  elle  brûlait  pourjui,  qui 
ne  lui  inspira  que  de  l'horreur^j  sa  rage 
la  porta  alors  à Taccuser  près  de  Thésée 
d'avoir  voulu  attenter  à  son  honneur.  Ce 
roi  la  crut ,  et  pria  Neptune  do  le  venger. 
Le  dieu  l'exauça  j  et  ilippolyte,  se  pro- 
menant dans  un  char  sur  le  nvage  auprès 
de  Trézène  ,  un  monstre  affreux  qui  sor- 
taitdelaraer  ,  efiVava  tellement  ses  che- 
vaux ,  qu'iU  le  traînèrent  à  travers  les 
rochers.  Euripide  et  Racine  ont  tirë  de 
cette  fable  le  sujet  d'une  très- belle  tra- 
gédie. 

HIPPOLYTE  (St.;  ,  cél.  dans  Pegl. 
par  ses  écrit ,  répandit  son  sang  pour 
J'cvangile ,  vers  a3p  ,  sous  l'empire  d'A- 
lexandre-Sévère. Il  est  constant  qu'il  a 
publié  un  grand  nomb.  d'ouvrages  esti- 
més des  anciens  ;  mais  il  n'est  pas  cer- 
tain que  ceux  qui  nous  restent  sous  son 
nom  soient  de  Ini.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Fabricins  eç  a  donné  une  belle  édition 
en  grec  et   en  latin ,  a   vol.  in-fol.  ;  le 
premier,  publié  en  1716,  et  le  second, 
en  1718. 

HIPPOMAQUE  ,  fameux  joueur  de 
lluie,  voyant  un  de  ses  élèves  applaudi 
par  le  peuple  ,  le  frappa  de  son  bâton 
Jjour  l'avertir  qu'il  jouait  mal ,  puisqu'il 
8  attirail  les  applaudissemens  de  la  mul- 
titode  ignorante. 

Tom.  IL 
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HIPPOMÈNÊCm.yth.),filsdeMa- 
carée  et  de  Merope ,  aimait  eperdûmené 
Atalante  ,  qu'il  vainquit  à  la  course  par 
le  moyen  des  pommes  d'or  qu'elle  s'a- 
nausait  à  ramasser.  Après  qu'il  l'eut  epou- 
se,  ils  furent  changés  en  lion  et  en  lionne 
pour  avoir  profané  ,  par  leurs  caresscî 
conjugales  ,  le  temple  de  Cybèle. 

vers  l'an  540  av.  ï.  C. ,  chassa  de  sa  pa. 
trie  à  cause  de  son  humeur  satirique.      " 

^^^}^^^  '  ' «'  f  ^  '^y^'  ^^  ^"i««<^«  avec 
David  et  avec  Salomon  son  fils,  et  four- 
nit à  celui-ci  des  cèdres  ,  de  l'or  et  de 
I  arçcnt  pour  la  construction  du  temple 
de  Jérusalem.  Il  m.  vers  l'an  looo avant 
^  •  \\  ^ÇJ'*,^  ^"^  règî^e  de  60  ans,  laissant 
son  fais  Balleazar  pour  lui  succéder.. 

HIRE  (Laurent  de  la)  ,  né  à  Paris  en 
1606,  ou  il  m  en  i656,  peint,  du  roi  , 
et  prof,  de  l'acad.  de  peinture ,  fut  la 
premier  qui  osa  s'eloiçner  du  goût  de 
ccole  de  Vouet.  On  âi^tingue  son  ta! 
bleaudes  Enfans  de  liétîiel ,  décorés 
par  des  ours   On  voit  délai  ,  au  Musée 
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Bretagne  et  en  Guienno  pour  Icrer  ine 
çartegenér.  du  royaume,  pU  .  xacte  que 
lesprecëd.Il  est  l'un  des  premiers  qui 
cukivèrent  la  physique  expénment.ile. 
11  m.  à  Pans  en  17 18.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Les  noweaux  élemens  des  *ec- 
tionsconigues ,  T  yol  in-ia  j    un  grand 
Jraite  t^s  sections  coniques  ,  i(S85  ,  in- 
fol.    en  latin  ^  des  Tables  du  snieilet  de 
ta  lune,  et  des  Méthodes  plus  facile, 
pour  le  calcul  des  éclipses  j  des  Tables 
astronomiques  ,  en  latm,  i202,in-4o. 
1  t.cole  des  arpenteurs  ,  1692 ,  in-ia  ; 
un  Traue  de  mécaniaue,  i()6S,  in-ia  \ 
un  Iraue  de  gnomonique',  1698,  in-ia  !• 
plus,  iVlemoires  dans  ceux  de  l'acad  des 
sciences  j  V^dition  du  Traite  du  nivelle- 
ment de  Picard  ,  avec  des  additions  :  et 
celle  du  Traite  du  mouvement  des  eaux 
ouvrage  poihuhie  de  Mariotte,  ou'il  mit 
au  uet.  — Hire(PhiUppe  de  la)  ,  son  fils 
m.  en  1719 ,  à  42  ans  ,  méd.  ,  de  l'acad* 
des  sciences       peignait  h  gouache  des 
pajrsages  et  desfigur&ê,  dans  la  manière 
de  Vattcau  ,  mais  seulement  pour  son 
amusement.  ^ 

HIRRIUS  (Caïus),  e'dile  ,   inventa- 
les  viviers  ou  réservoirs  pour  gartfer  le 
poisson-. 

HIRTIUS  (Aulua),  ami  et  disoiple 
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de  Cicëron  ^  était  attacha  an  parti  de 
Jules-Ct'sar  ;  il  est  auteur  d'une  îielation 
des  guerres  d'Egypte  et  d'u4J'rique,  qui 
se  trouve  à  la  suite  de6  commentaires  de 
ce  grand  homme.  Elu  consul  Pan  44  >▼• 
J.G.  /il  fut  tué  en  combattant  contre 
Antoine  près  de  Modène. 

UIRZiEL  (  Jean^Oaspard  ) ,  ane.  êé- 
pat.  ,  flrem.  méd. ,  et  ^présid.  de  la  so- 
ciété ae  pb^iq.  de^rich,  m.  en  i8o6« 
On  lui  doit  la  Traduction  d^s  meilleurs 
ouvrages  du  doct.  Tissot  jun  Traité  d'é- 
conomie rurale  ^  Klyjogf  ou  le  Socrate 
rustique ,  trad.  dans  presque  toutes  les 
iang.  de  TEurope ,  même  en  russe,  etc. 

HISCAM  ,  i5«  caljrfe  de  la  race  des 
Ommiades,  succéda  à  son  frère  Jézid  IL 
11  avait,  dit'OD,  700  garde-robes  remplies 
des  plus  riches  babillemens.  Apres  sa 
tnort,  on  trouva  dant  sa  principale  garde- 
tobe  13,000  chemises.  Ce  calyfe  avait 
Taincu  Khacam .  roi  du  Tusquestan , 
%é\d ,  proclamé  calyfe  dans  la  ville  de 
Coufad  ,  et  avait  faitia 'guerre  auqc  emp. 
'Xiéon  risaurien  et  Constantin  -  Copro- 
iiyme.  11  m.  Tan  74^*  C'est  lui  qne  les 
historiens  grecs  nomment  Jsam. 

HITCHCOCK  (Enéc) ,  ministre  de 
la  Providence  (Rhode-Isl.),  né  à  Spring- 
^eld  (Massacbussetls) ,  pasteur  de  la  se- 
conde église  de  Beverly ,  chapelain  d'un 
pr^iment ,  prédicat.  ,  m.  en  1783  ,  à  69 
•«ns ,  fut  le  fondât,  d'une  caisse  de  se- 
cours. Il  a  publié  :  des  Instructions  en 
forme  de  catéchisme  j  des  Lit*rds  de  dé^ 
t^otion  ^  Mémoires   de   la  famille   de 
Bloomsgrove  ^  ouvr.  d^cdueation ,  17^0, 
-9  vol.  ih-ia  9  et  un  Sermon ,  1795. 
.    HO ADLEY  (  Benjamin) ,  cél  prélat, 
né  eu  1676  h  Westerham,  comté  de  Kent, 
fn.  en  174^9  fut  év.  de  Bansor,  passa 
ensuite  li  Hévéché  de  Heneford,  puie  de 
Salisbury  et  «te  Winchester.  En  1735  , 
)1  attaqua  directement  la  religion  dans 
une  ExpUcaiiondu  sacrement  de  l'Eu^ 
<;haristie.  Tous  ses  ouvrages  ont  été  pn- 
"hliés  en  4  ^ol.  in-fol^-i—  noadleT(Ben^ 

t'amin  )  ,  son  fils  atué,  habile  méç*  »  né  h 
Mndves  ,  en  1705,  m.  en  17^7,  fut  méd. 
de  la  HL^ison  du  roi  et  de  celle  du  prince 
de  Galles  ,  a  composé  :  Leçons  sur  For» 
gane  de  la  respiration  ;  I^e  mari  soup' 
^onneux  ,  comédie.—-  Hoadiey  (Jean )  , 
son  frère ,  né  en  1711 ,  m,  en  1776 ,  cha- 
pelain du  prince  •ae  Galles ,  a  laissé  des 
pièces  de  théâtre  ;  des  poésies  ;  et  un 
drame. 

HOARD  (  Samnel  ) ,  théol.  an^. ,  né 
Il  Londres  ,  m.  en  1637  *  ^  ^^"'  '^^  ^^^^^ 
in  t.  :  VyÉmourâe  Dieu  pour  les  hommes 
ftM/ùfestéparUs  prçwes  pmsitiv^  qu*il 
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ny  a  jnu  de  décret  éosolu  de  âomnst^ 
tion  ,  in-4*^* 

HOBABT  (  Noé  ) ,  ministre  de  Faff* 
£eld  (  Cotmecticut) ,  m.  en  1778,  à  68 
ans ,  après,  avoir  exercé  son  ministère  4* 
ans ,  pendant  lequel  tems  il  s'est  élevé  un 
schisme ,  a  laissé  :  Sérieuse  adresse  aux 
membres  de  la  séparation  des  épisco^ 
paux  dftns.  la  JVoupette  •  AngL  ,  1748  ; 
Adresse  aux  mêmes  ,  T751  ;  Défense 
en  réponse  aux  remarques  de  9i,  TUart^ 
sur  tm  onv.  intit.  iSprineipea  des  église» 
congrégationnelles ,  etc. ,  Walltngfordf 
1761. — Hobart  (Jean-Sioss),  son  fils, 
juge  du  district  de  la  conr  de  New-York, 
m.  en  i8o5y  à  67  ans,  aénat.  des  Etats- 
Unis  en  1798* 

HOBBES   (Thomas),  en  latin  J7o^- 

besius  et  Hobbius  ,  né  à  Malme^bury  en 

x588  ,  d'un  père  qui  était  ministre.  Ce 

philosophe  m.  célibat,  en  1679,  à  Chats- 

worth ,  chei  le  comte  de  Devonshire.  Ses 

princip.  ouvr.  sont  :  Elementa  philoso^ 

phica  de  Cù^e ,  Amslerd. ,  Elsevirius  , 

1647  •  î"*^3*  Sorbière  la  trad.  en  franc. , 

sous  le  titre  d'Elémens  philosophiques  Ha 

citoyen ,  Amst. ,  1649  »  in-8® ,  et  Paris  , 

i65i  y  in-ia  ;  Lewiathan ,  JiVe  de  repu^ 

blica  ,  Amst. ,  1668 ,  et  dans  ses  CEn«> 

vres  philosophiques ,  ibid. ,  i663 ,  a  vol. 

in-4^  ^  une    Traduction  d'Homère ,  en 

vers  angl. ,  i6y5 ,  1677  ,  in-8**  ;  une  4tu^ 

tre  dé  Thucyaide  ,  en  angl. ,  Londres  ^ 

1676,  in-fol.  ;  Uécaméron  philosophique  p 

on  dix  dialogues  sur  la  philosophie  na^ 

turelhf  en  anglais,   1678,   in-ia^des 

vers  anglais  et  latins  ;  plus.  Ecrits  de 

physique  f  etc.  L'édit.  la  plus  complète 

des  (Jbnvres  de  Hobbes  est  celle  de  i663, 

3  vol.  petit  in-4^  »  ^^  latin.  Cependant 

elle  ne  contient  pas  le  TrtUté  de  la  na^ 

tare  humaine ,  ni  V Histoire  de  la  guerra 

cifile.  Tous  les  ouvrages  de  Hobbes  ne 

sont  pat  trad.  en  français. 

HOfiERG  rWolfgmç  Helmhard,  seî- 

fienr  de),  né  en  Autriche  en  161 3  ,  m. 
Ratisbonnc  en  1688,  s'est  fait  nn  nom 
.par  Ses  ouvrages  ,  et  surtout  par  sea 
Georgioa  çuriosa^ 

HOBOKEN  (Nicolas),  doct.  en  phi- 
losophie et  en  méd.  à.Utrecht,où  il  uaq. 
en  io33,  prof,  ordin.  de  méd.  et  ertraor- 
dinaire  de  mathématiq.  à  Hafderwick ,  a 
laissé  :  Desede  animœ^  seu  mentis  hu- 
manœ  in  corpore  humano,  Arnhemia:, 
1868,  in- 19  'y  Denobilitate  medicorum, 
Ultrajecti ,  1670  ,  in^4^>  ^^^* 

HOCHE  (Lazare)  ,  ué  li  Versailles 
d'une  famille  indigente  en  1768,  éiifiit 
caporal  des  Gardes-françaises  lors  de  la 
révolution.  Le  ministi;€*Ser?iuiray<int 
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^stiiigtKs,  le  nomma  liëotenant  ail  ré- 
giment de  Roaergue  ;  d'adjadant-gén.  , 
il  fut  général  de  brigade  ,  général  de  di- 
▼îsion  ,,  et  enfîiv  ge'oe'ral  en  chef  de  l'ar 
mee  de  la  Moselle.  Hoche  m.  en  1798. 
La  Vie  de  ce  guerrier  a  é%é  écrite  par 
M«  Honfiselin,  Paris ,  i  toI.  in-iâ. 

HOCHSTETTER  (André-Adam), 
doct.  luthér.  ,  né  ii  Tubinge  en  1668 , 
prof.  d*éloq, ,  de  morale  et  de  théol. , 
)>asteary  snrintend.  et  rect.  de  l*acad. 
de  cette  ville  ,  oii  il  m.  en  1717  ,  a 
donné.:  ÇoUegium  ihtffendorfianum ; 
DefesU}  expiationis  et  Uirto  Azazet', 
Conradino  ,  ultipio  ex  Sueuis  duct  ;  - 
De  rehiis  Élbigensibus, 

HOGK.  deBrackeh AtJ  (Wendelinus), 
sav.  doct.  en  méd.  du  16^  s.,  de  Tuniv. 
de  Bologne  ,  a  publié  :  Mentagira , 
swe ,  tractatus  décousis ,  prœsetvatwis , 
regimine  et  cura  ntorbi  galUci ,  vulgb 
malo  francese  ;  ^djunctus  est  tractatus 
de  curandis  ulceribus  morbum  hurt'c  ut 
piurimùm  consequentibus  ,  Venetiis , 
s5oayin-{o;  Argentoratii  i5i4»  in*4**  9 
Lugduni ,   i53i  ,  in~8°. 

HODGES  (  Nathaniel  ),  méd.  angl., 
né  à  Hereford ,  mourut  en  prison  pour 

dettes,  en  i684>  ^^  ^  ^^  ^^^  •  ^^^~ 
diciœ  medicinœ  et  medicorum ,  x66o, 
în-8^  ;  Loimologia ,  swe  pestis  nupgrœ 
apud  populum  jLondinensem  grassa/tHs 
narratio  historiea,  167!)  |  in~8^  j  trad. 
en  angl.  ,^  '7ao,  io-^S®. 

HODY  (  Humpfrey  )  ,  archid.  d'Ox- 
ford, et  prof,  royal  en  langue  grecq. 
dans  l'uni V. ,  m.  en  1706,  à  47  ai^>9 
a  donné  :  Dissertatiqnes  de  Greecis  iC" 
iustribus,  Unguœ  grœcee  litterarunufue 
humanarum  instauratoribus  ,  Londres , 
174»  jt  în-8*  >  avec  la  yie  de  l'anteur  j 
JDe  Bibliorutn  textibus  originalibui  , 
Oxford  ,    1705 ,  in-fol. ,  etc. 

HOÉ  (  Matbias  )  ,  né  à  Vienne  en 
i58»,  m.  en  1645,  conseill.  ecclésiast., 
premier  prédic.  et  princîp.  ministre  de 
ui  cour  de  Sax^ ,  a  laisse  r  Drfensio 
pupillm  et^angeHcœ ,  1638  et  i63i ,  a 
▼0).  ^  Commentaire  sur  tAp^cdtfpse , 
Léipslck,   1671,  in^fol, 

HŒGHSTETTER  (Philippe),  doct. 
«n  méd.  né  h  AugsBourff ,  m.  en  i6^5. 
Oa  a  de  lui  dis  décades  aî'obserimtions ; 
«bais  il  ne  publia  que  les  six  premières  , 
et  Jeân-Philippe ,  son  fils ,  les  quatre 
antres,  i6»4»  '627, 1674?  3  vol.  ra-8*. 

HOEFNEGHEL  (  George  )  ,  peint, 
^e  paysages  et  d^animaux ,  né  à  Anvers 
en  1545  ,  m.  k  Vienne ,  fît  pour  Ro- 
dolphe un«  superbe  CoîUsctiQn  dfani- 
maux  en  5  lirr^»^ 
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HOËLTZLmiJS  (  Jérémie  )  ,  phi- 
lologue, né  à  Nuremberg,  connu  par 
une  édition  d'' Apollonius  de  Rhodes , 
et  une  iraduct.  allemande  des  Psannies. 
Il  m.  en  1641. 

HŒRNIGK  (  Louis  Von  ) ,  méd. , 
conseill.  de  l'élecl.  de  Mayence.  On  a 
de  lui  ,  en  alletà.  ,  jHus.  Traités  sur 
les  abus  de  la  Médecine,  sur  la  Peste  , 
sur  les  eaiix  de  Schwalbach,  Il  m.  à 
Francfort-snr-le-Mein  en  1667. 

HOESCHELIUS  (  David  ) ,  ^ihKo- 
thécaîre  d'Augsbourg  sa  patrie  ,  où  il 
m.  en  161^,  à  63  ans,  pnhlia  :  Ca- 
talogus  coaicum  m,ss,  qui  sunt  in  bi^^ 
blioihecd  rep.  Augustanœ  P^indelicœ 
duplo  quhm  antek  auctior,  Augsbourg , 
iSgS,  in^4**>  réimpr.  en  1660  ,  in-4**  > 
des  iybtes  sur  Origène,  Pbotius,  Pro- 
co|ïe ,  dont  il  donna  une  version ,  sut 
Phi] on ,  etc.  ;  une  édition  de  Margunio  , 
du  dictionn.  lat.-gr.  de  Rulandus ,  Aug»> 
bourg,  1600,  a  vol.'in-8'»,  etc. 

HŒVEN  (  Matthieu  Van  der  )  ,. 
écuyer ,  seigneur  de  Kampen  ,  né  &  la 
Haye  en  1677 ,  ^  laissé  :  Hanâvest-of 
Charter-  Cnronyck ,  la  Haye  ,  1645  , 
a  voL  iu'fol. 

HOFER  (Woffgang),  médecin,  né 
ei|^i6i4)  à  Freisingen,  hante  Bavière  ^ 
m.  en  1661.  On  a  de  lui  :  Herculis  me^ 
dici,  siue,  locorum  eommunium  medi- 
corum  tomusprimuSf  Vienns  Austxis, 
1657  »  îi^'4**  9  réimprimé  sous  le  titre 
â^liercules  medicus  reuisus  ,  interpo-' 
latus ,  i664,in-ia^  Noribergae,  i665, 
in-fol.  j  1675,  in-4*. 

HOFFMANN  (  Gaspard  ),  né  \  Gotha 
en  157a,  prof,  en  méd.  à  AJtorf,  m 
donné  :  I)e  lehoribus  et  in  qwhus  Mi 
apparent  affectibus,  eoHectanea,  Lip- 
siaB ,  r^i7,  iu-S"  .  etc.  5  OpuScuia  me- 
dicUf  Parisiis,  1647»  in-4*';  Francfort , 
1667  »  *""4**>  ®**^* 

HOFFMANN  (  Laurent  )  ,  méd. ,  a 
laissé  :  De  vero  usu  et  Sera  abusa  me- 
dicamentàrum  chyjnicortim  commenta- 
tiOf  Hala  Sazonum,  r6iï  ,  în-4";  -flô- 
sarium  minérale  spagjrricum  ,-  ibid.  , 
161  ï  ,  im-4'' ,  etc. 

HOFFMANN  (  Frédéric  ),  méd. ,  né 

à  Hall  en  iéa6 ,  m.  en   1675  ,  a  laissa 

;  entre  autres    un  Appendix   de    modo 

curandi  insultum  apoplecticwHf  Lipsiae, 

1666  ,  ia-4^. 

HOFFMANN  (Frédéric)  „  méd. ,  né 

:  à  Hall  en  1660,  prof,  dans  Tuniv.,  m. 

i  en  I743'  Ses  Ouurases  ont  été  cecueilli* 

I  et  imprimés  à  Genève  ,   1748  et  1765, 

it  tome*  en  6'  yoL*  in-fol.  Il  y  a  un 
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prem.  Supplénif  3^  «dit.  de  1754,  en  3 
part,  j  un  second  en  3  autres  paît. 

HOFFMAMî  (Maurice),  ne  à  Furs- 
temwald  en  i63!2  ,  prof,  en  mt'dec.  à 
Altorf,  m.  en  1698.  Sesouvr.  sont:  /'7o- 
rcB  Altdorffin<p  oeHcias  hortenses,  1660 
et  1676,  in-4°  j  Deliciœ  sil^estres ,  1662 
et  1667  ,  in-4**  »  ^^'  —  Hoffmann  (  Jean 
Maurice  ^  ,  nls  du  prece'deni ,  prof,  en 
med.  à  Altorf ,  m.  a  Anspach  en  1727, 
à  74  ans,  a  continué  les  Deliciœ  hor^ 
tensés  Altdorffihœ  de  son  père ,  1703  , 
in-4*,  et  a  publié  De  difeientiis  ali- 
mentorum ,  1677  ,  in-4®' 

HOFMAOTÎ  (  Jean-Jacques  )  ,"prof. 
en  langue  grecq.  à  Bàle ,  né  en  i635 , 
m.  en  1700,  publia  un  Lexicon  uni- 
i^ersale  ,  historicum  ,  chronologicum  , 
r668 ,  etc.,  réimpr.  Il  Leyde,  1698, 
4  Tol.  in-fol.  ^  une  Histoire  des  papes, 
en  latin ,  1687  >  2  vol.  ,  etc. 

HOFMANSWALDAU  (Jean-Chré- 
tîen  de  )  ,  conseilL  impér. ,  et  présid. 
du  conseil  de  la  ville  cie  Breslaw  ,  où 
ii  naquit  tn  1617^,  m.  en  1679,  a  laissé 
des  Poésies  allemandes  très-estimées  ^ 
le  Pastor  fido  de  Guarini  ,  et  le  So- 
orate  mourant  de  Théopliile. 

HOGARTH  (  GniU.  ) ,  peint,  angî. , 
né  à  Londres  en  1698*  m.  à  Leicester- 
fields  en  1 762 ,  fut  peint,  du  roi  d^ An- 
gleterre en  1757,  s^est  attaché  particu- 
lièrement au  poétique  et  au  moral  de  la 
peintnre.  (Test  ce  qu'on  remarque  dans 
pins,  de  ses  ouv. ,  tels  que  le  Mariage 
a  la  mode,  les  Progrès  du  libertinage , 
la  Dégradation  d'une  p^stituée,  autant 
de  drames  dont  chaque  scène  forme  un 
tablean  vivant  et  animé.  U  publia  un 
traité  intit.  :  Analyse  de  la  beauté  , 
en  anglais,  Londres,  1753,  trad.  en 
'  ftllem.  par  Mylins ,  et  dont  il  y  a  une 
traduct.  italienne,  Livoume ,  T761.  Ce 
Traité  a  été  trad.  en  fr.  par  M.  Jenson, 
j8o5,  a  vol.  in-S^^. 

HOGERBEETS  (Rombont),  né  à 
Hoorn,  ville  de  la  Nord-Hollande,  en 
i56t,  doct.  en  dr.  à  Puniv.  de  Leyde 
en  1584?  conseill*  pensionnaire  de  cette 
ville  en  iSoo,  conseill.  ordin.  an  haut 
conseil  de  la  Haye  en  i5g6  ,  dép.  de 
la  républ.  auprès  de  Christian  IV,  roi 
de  Danemarck  et  de  Suède  en  161 1  , 
fut  arrêté  par  ordre  des  ét.-généi-.  k  la 
Haye  en  1617 ,  et  condamné  en  1619 
k  une  prison  perpétuelle.  Il  y  m.  &gé 
de  64  ans.  Il  a  publ.  un  Recueil  des 
procédures  à  son  rapport.  Il  composa 
daosM  prison  une  Introduction  abrégée 
k  I9  plaidoirie  usitée  det^ant  Uê  eours 
4#  jmii40  du  JÊlollandt, 
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HOGERS  (  Gosnin  ou  Théophile  ), 
né  en  i636,  pTof.  d'éloq.  et  d'hist.  à 
Groningne  ,  fut  députe  en  1672  anx 
ct.-génér.  et  désigné  pour  Tambassade 
de  France.  Il  m.  en  1676.  On  a  de 
lui  :  TJieophili  tiogersii  poemata  ju-» 
venilia.  Ce  petit  vol.  in-iO,  impr.  à 
Amst. ,  Klxévir,  1673,  contient  de  plus 
les  poésies  laines  de  Jean  Hogers ,  son 
frère  ,  et  deux  pièces  de  vers  latins. 
de  P.  D.  Huet ,  Tune  sur  la  mort  de 
Claude  Saumaise,  Tautre  sur  le  voyage 
que  Huet  fit  en  Suède  en  165?  et  non 
en  T66a  ,  comme  le  porte  fautivement 
rintitulé  ,  pag.  84* 

HOGHELANDE  (Ttibaiit  de),  écriv. 
du  16'  s. ,  né  à  iMiddelbourg ,  a  publ* 
plus.   Ouvrages  sur  l'alchimiC' 

HOLBACH  (  Paul  thiry,  baron  d'  ), 
des  acad.  de  Pétersbourg  ,  de  Manheim 
et  de  Berlia ,  né  dans  le  Palatinat,  m. 
à  Paris  en  1789,  à  66  ans.  L'ipipéra'* 
trice  de  Russie  lui  fit  demander  ses 
idées  sur  la  législation ,  et  en  profita. 
On  a  de  lui  la  Traduction  de  divers 
ouv.  allem.  et  angl.  avec  d^excellentes 
notes.  Il  parvint  h  hâter  les  progrès  que 
Phist.  natur.  et  la  chimie  ont  faits  de- 
puis So  ans  parmi  nous.  Il  a  publ.  en 
outre  :  VArt  de  la  f^errèrie  de  Né  ri , 
175»,  in-4°  J  Minéralogie  de  Walle- 
rius  f  1753,  a  vol.  in-S**}  Introduction 
à  la  minéralosie ,  1756,  a  vol.  in-iQj 
Chimie  métaUurgiaue  ,  trad.  de  Gel- 
Jert,  1758,  a  vol.  m-taj  Œuur,  m6- 
tallurgiques  f  trad.  d'Orschall ,  1760 , 
in-ia;  Pyritologie  ^  ou  Histoire  natu^ 
relie  de  ta  Pyrite  ,  trad.  de  Hcnckel  , 
1760,  in-4^j  Essai  d'une  histoire  na^ 
turelle  des  couches  de  la  terre,  trad. 
de  Lebmann ,  1759,  in-i3  ;  VArt  des 
mines  ,  trad.  du  même  ,  1769  ,  in-ia  { 
OEuvres  de  Uenckel,  trad.  de  J'allem.-, 
1760,  a  vol.  in-4*j  Traités  de  physique, 
trad.  de  Lebmann,  1769,  3  vol.  in-ia; 
Recueil  des  Mémoires  de  chimie  et  d'his" 
toirc  naturelle  des  académies  d'Ûpsal 
et  de  Stockholm ,  traduit  de  i'allem.  , 
T764,  a  Tol.  in-^ia^  les  Plaisirs  de  tir- 
magination,  poème,  traduit  de  Tangl. 
d^Akenside ,  1759,  in-8°  j  un  grand 
nombre  d'articles  d'histoire  naturelle  g 
de  politique  et  de  philosophie  dans  la 
première  Encyclopédie  j^  Elémens  de  la 
morale  urw^erselle ,  ou  Catéchisme  de 
la  nature ,  1790,  in-ia.  On  lui  attribue 
le  Système  de  la  nature, 

HOLBEIN  (Jean),  peintre,  né  k 
BAle  en  1498,  m.  k  Londres  en  i554-  Il 
travaillait^  avec  un  égal  succès  ,  en  mi- 
niacnre ,  k  gouache  ,  en  d«uçmpe  et  à 
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l'haîlc'  Il  peignait  de  la  main  gauche. 
Ses  princip.  ouv.  sont  à  Bâle  et  à  Lond. 
La  galerie  du  Musée  Napoléon  possède 
UQ  de  ses  tableaux.  Sa  vie  fut  ceUe  d'un 
prodigue  et  d'un  débauché. 

HOLBERG  (Louis ,  baron  de)  ,  né 
en  1684  ^  Bergen  en  ^orwège ,  mort  h 
Copenhague  en  1754  y  dëyint  assesseur 
du  consistoire.  Il  fut  tour  à  tour  poète 
satirique ,  comique ,  historique  ,  mora- 
liste, il  ar  donné  sept  Yolumes  de  comé- 
dies ,  parmi  lesquelies  on  remarque  sur- 
tout Henri  et  PerniUe ,  qui  a  scrrf  de 
cbodèle  à  Marivaux  pour  sa  coméd.  des 
Jeux  de  l'Amour  et  du  Hasard  \  une 
Histoire  de  Danemarck ,  3  vol.  in.  4°  5 
Pensées  Morales  ,  a  vol. ,  trad.  en  franc, 
par  Desroches,  i654,  ^  ^'^1*  in-rs.  On 
lui  attribue  Iter  subterraneum  ,  roman 
satirique ,  qui  a  paru  sous  le  nom  sup- 

5 osé  de  ISicoias  Klinius.  Il  fonda  Tacad. 
e  2^élande  pour  IVducation  de  la  jeune 
noblesse  ,  et  laissa  aussi  un  fonds  de 
seize  mille  écus  pour  jlcs  dots  de  quel- 
ques jeunes  demoiselles  choisies  dans  les 
tam.  bourgeoises  de  Copenhague. 

HOLDEN  (  Henri  )  ,  théol.  anglais  , 
.quitta  sa  patrie  pour  cause  de  religion , 
et  se  relira  dans  le  coll.  des  anglais  k 
Douay,  sous  le  nom  de  Jonhson  ^  il  prit 
ensuite  le  doctorat  à*  Paris  ,  et  y  fut  as- 
sassiné chez  lui  vers  i665.  On  a  <ie  lui  : 
Diifinœ fidei  anulysis ,  Cologne,  i655 , 
réimpr.  en   i^Ciô,  etc. 

HOLDER .  (  William  ) ,  de  la  société 
royale  de  Londres  ,  etsoas-auiiiÀnier  du 
roi,,  né  au  comté  de  Nottinghara ,  m. 
en  1697 ,  apprit  à  parler,  en  161)9  ,  au 
fils  du  colonei  Poplùim  ,  qui  était  sourd 
et  muet  de  naissance.  Il  publia  ,  sur  ce 
mjct ,  les  Elcmens  de  lu  parole;  Essai 
tur  l^J'ormation  des  lettres  ,  suiui  dwi 
Appendix  sur  les  sourds  et  muets,  16  ig, 
ia-8°.  Le  doct.  Wallis ,  ayant  voulu  s'at- 
tribuer l'hoimeur  de  cette  découverte  , 
Solder  fit  paraître  des  licjlexions  sur  la 
lettre  de  ce  docteur.  U  a  encore  donné 
uti  Traita  sur  les  Jondemens  naturels 
.et  les  principes  de  l'harmonie ,  1694» 
in-8**,  etc. 

HOLDSWORTH  (Edouard) ,  né  en 
]688 ,  m.  en  174?*  On  a  de  lui  un  poème 
lat.  intitulé  la  Souricière  ,  dont  le  doct. 
John  Hoadly  a  donné  une  traduct.  anp;I. 
dans  le  tom.  V  des  Mélangesde  Dodsley; 
i^ae  Dissertation  sur  les  deux  Philippes 
des  Géorgigufi.%  de  f^irgile^  I74'^iu-4°i 
Remarques  et  Dissertât,  sur  f^irgile , 
publ.  par  S|)ence,  1768,  in-4°* 

HOLË  (Ridiard),  théol.  anglais,  né 
à  fjKter^  m.  -à  Exiuoaih  en  t8o3»  ?i- 
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Caire  de  Inwardleigh ,  a  publié  une  Tra- 
duction poétique  du  Fingal  d'Ossian  , 
avec  une  Ode  h  l'Imagination  \  une  Tra- 
duction  de  THymue  supposé  d^Homère 
à  Cérès  j  le  Roman  épique  d'Arthur , 
avec  des  notes  curieuses,  etc. 

HOLINGSHED  (Ranhacl),  hiiior. 
anglais ,  fameux  par  les  Chroniques  qui 
portent  son  nom.  Elles  parurent  eu  1577, 
a  vol.  in-fol,  et  en  1587, 3  vol.  On  a  sup- 
primé dans  le  %^  et  le  3^  vol.  de*cette  se- 
conde édit.  ,  quelques  passages  qui  pou- 
vaient offenser  la  reine  Elizabetn  et  son 
ministère.  Holeinshed  m.  en  ]58i: 

HOLKER  (Jean  ) ,  manufacturier  d« 
Manchester,  ensuite  officier  des  troupes 
irlandaises  en  France,  obtint  la  croixde 
St.  Louis,  établit  k  Rouen  d!es  matiu- 
factures  <ie  coton  et  de  laine  dans  le  genre 
de  celles  de  Manchester ,  et  devint  ins-> 
pccteur-'^énéral  des  manufactures  de  Fr. 
Il  m.  h  Roi^en  en  1786. 

HOLLAND  (Philémon) ,  méd.  angl., 
né  vers  iJ5i  à  Chelmsford,  m.  en  76S6, 
doct.  en  méd.  à  Coventiy.  Il  a  donné 
des  Traductions  de  Titc-Livc  ,  de  Pliue 
le  naturaliste  ,  de  la  Cyropédie  de  Xé- 
nophon ,  «t  du  Britannia  de  Cambden. 

HOLLAR  (  Wenceslas  ) ,  g^av. ,  né  & 
Prague  en  1607,  m.  k  Londres  en  1677, 
excella  dans  les  paysages,  y  les  ani- 
maux et  les^  vuçs  de  villes»  .^^ti  cite  de 
lui  une  suite  de  iS  planches  ,  intitulées 
Ornatus  muliebris  <m^ftcam*^^miL_sont 
représentés  les  hahiUemens  des  femmèlK, 
anglaises  de  toutes  les  conditions. 

HOLLEBECK  (  Ewald  )  ,  prof,  de 
ihéol.  à  Leyde ,  ou  il  est  m.  en  1 796 , 
a  écrit  :  De  theologo  non  verè  orthodoxe 
nisi  verè  pio. 

HOLLERUS  (Biaise),  méd.  ,  né  k 
Weimar  dans  la  Thuringe,  au  16*^  s. ,  a 
laissé  :  Morborum  curandorum. ,  ex  Get» 
lenirprœcipuè  sententid ,  breuis  institur' 
tioyutilis  medicis  et  chirurgis  y  Basile»^ 
i556  in-8°. 

HÔLLIIVG  (Edmond),  né  an  duché 
de  Bavière  ,  doct.  en  méd.  à  Ingolstadt^ 
a  donné  :  De  chytosi ,  hoc  est ,  prima 
ciborum ,  quœ  in  ventriculo  fit ,  con- 
coctione  ,  pro  veteri  mediconim  schold,  ' 
{Usputatiot  Ipgolftt. ,  1592,  in-80. 

HOLLIS  (  Thomas  ) ,  gentilh.  angl. , 
né  k  Londres  en  1730  ,  m.  en  1774  9  ft 
laissé  des  Mémoires ,  impr.  avec  un  très- 
grand  luxe  en  1780  ,  a  vol.  m-4°,  enri- 
chis de  grav.  dçs  art.  les  plus  distingués. 
Il  fit  imprimer,  h  ses  frais,  une  édii.  de 
la  vie  de  Milton  ,  par  Toland  ,  en  1761  , 
et  une  édit.  très-soignée  des  Discours  da 
Sidney  sur  h  gom^emement* 
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HOLMES  (George  ) ,  ne*  Skîptdn , 
comté  d^York  ,  m.  en  1749  &  87  ans, 
garde  dei  arrhircs  de  la  tour  de  Londres. 
On  doit  à  ses  soins  la  tvimprcssion y  en 
1737,  4es  17  vol.  de  Mymeri  Ftedera, 

HOLSTEIN  (N...  comte  de),  min. 
et  secre't.  d^état  en  Dan^mârck  ,  fonda  , 
en  1743»»  l'acad.  de  Copenhague  ,  mi'il 
présida  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée  en  176S. 

HOLS'J'EIN  (Com.j,  peint,  d'hist., 
né  à  Harlem  en  1 533,  a  tait,  dans  la  salle 
des  orphelii^s  d*Amst. ,  le  beau  tableau 
represent.  L^curgue  déclarant  son  ne- 
fGU  liérkier  prétompt^'  de  ses  biens, 

HOLSTENIUS  (Luc ) ,  né  à  Ham- 
Lonrg ,  clian.  de  S.  Pierre  de  Rome ,  et 
gafâe  de  la  biblîoth.'  du  Vatican  ,  m.  en 
T($6t,  à65  ans.  OnTenToya-çn  i655,  au- 
devant  de.IartineCfaristi  ne  ae  Suède, dont 
il  en  reçut  la  prof,  de  foi  à  Inspruck.  On 
a  de  lui  :  Codex  regularum  monmstica- 
rum  et  çanonicarum ,  Ajdgsbourg,  1759, 
6  vol.  in-fol.  H  a  trad.  la  Vie  de  Pytha- 
gore  ,  écrrte  pi^rPOrphire,  Rome,  i63o , 
0rec  et  lat. .  in'8<^  ;  avec  des  notes  et  une 
Dissertation  cnrieuse  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  ce  dernier.  Il  publia  le  prera. 
le  Traité  de  la  Chasse  de  Xénophon, 
c[u'il  traduisit  au.  jaec  en  iatio  ,  etc. 

HOLT  (  sir  John  ),  chw. ,  lord  chef 
âe  justice  de  la  cour  au  bane  du  roi  sons 
le  roi  GHiUaume  penda&c  as  ans  ,  né  en 
irô4a  an  comté  d  Oxford  ,  m.  en  17 10 , 
refusai»  nand  sceau.  Il  avait  acquis  unt 
^fl  ccttiiîaération  que  sa  seule  présence 
dissipa  un  rassemblement  sur  lequel  la 
troupe  avai  t  ordre  de  faire  feu.   / 

HOLWELL(Jean-Zéphanias),  gen- 
tilhomme  angl. ,  gouv.  du  Bengale  y  et 
Pun  de  ceux  qui  furentrenfermc's  en  1 756, 
dans  la  Fosse-Moire  à  Calcutta  ,  m.  en' 
179^9  a  donné  une  Relation  de  cet  évé- 
nement ,  «4  plus*  Mémoires  sur  Plnde. 

HOLYDAY  i  Barten  ) ,  né  en  1 5g3,  m. 
en  t66i ,  archidiac.  d'Oxford ,  a  public 
90  Sermons  ;  Reuue  du  monde ,  poc'me, 
X.G61 ,  ïnS^j  Traductions  des  SsLtires  de 
Juvcnal  et  de  Perse.  La  seconde  édit.  de 
Perse  en  1616 ,  et  la  4*  à  la  suite  des  Sa- 
tires de  Juvénal ,  avec  notes  et  gravures, 
2673,  in-folio. 

HOLYOAKE  (Francis  >,  né  au  comté 
de  Warwick  en  1567,  m.  en  i653  ,  a 
laissé  :  Un  Dictionnaire  étymologique 
de  la  largue  latine ,  1G06 ,  in-4^  ,  et 
i635.  —  ijolyoake  (  Thomas  ),  son  fils  , 
né  à  Southam  on  i6to,  m.  en  iGnS  , 
doct.  en  théolog. ,  méd.  ,  et  capit.  dans 
Parmée  royale,  a  augmenté  le  Dictionn. 
de  son  père ,  et  en  a  donné  ^  en  1677  , 
ane  édit«  in-folio.    - 
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tibMBERT  (  Gnill. ) ,  méd.,  fils d'att 
geatilb.  saxon  ,  retiré  k  Batavia  ,  où  il 
naq.  en  l65a.  étudia  dans  lesprinc.  univ. 
d'Allem. ,  d'Italie  et  en  France,  passa  eit 
Anglet. ,  retourna  en  France ,  fut  reten|i 
par  les  offres  avantageuses  dn  grand  Col- 
lert.  Il  se  fît  cathol.  en  168a,  fut  reçu 
metsjib»  de  l'acad.  des  sciences  en  1691  » 
pre^..  méd.  du  duc  d'Orléans,  depnia 
régent.  On  lui  doit  plus,  découvertes  en 
chimie.  Il  m.  à  Paris  en  I7i5,  laissaoi 
beauc<in|^  de  Mémoires  dans  ceux  de 
l'académie. 

HOME  (  David  ) ,  min.  prptest.,  d'une 
fam.  d'Ecosse*,  d'abord 'attaché  à  l'égl. 
réform.  'de  Duras  ,  Basse-Guienne  ,  à 
celle  de  Gergeau  dans  l'Orléanais  ,  fut 
changé  ffar  Jacques  I«r  ^  rori  d'Anglet«  , 
de  réunir  tous  les  théologiens  protest, 
de  l'Elurope  sous  une  unique  confess.  de 
foi  ;  mais  ce  projet  ne  fut  point  exécuté* 
On  a  de  lui  :  Dat^idiis  Mumii  apologies 
Basilicay  seu  Machiaveli  ingerùum  exa* 
minatum  ,  i6a6  ,  in-4^. 

HOME  (Henri^ ,  lord  Karmes ,  né  en 
Ecosse,  né  en  169D,  m.  en  178a,  a  laisser 
Essais  sur  differens  sujets  eoncernanê 
Us  antiq,  britanniq. ,  1746;  Essais  sur 
les  principes  de  la  morale  et  de  la  reh- 
gion  naturelle  y  I7^k  ,  in-8«;  historical 
JaWf  i;^9,8*j  Theprinciples  cfequitjTf 
1760,  m-folio  :  Eiémens  de  critique, 
17(19,  3  voL  in-ë<';  The  gentleman  Far-* 
mer,  being  an  altempt  to  improt^c 
agriculture ,  1777 ,  in-S»  •  Pensées  dé-' 
tachées  sur  l'éducation  ,  particulière» 
ment  en  ce  qui  concerne  lajormation^ 
du  ccpur,  «781 ,  in-80  ,  et  Histoire  de 
Vhommte ,  intitulée  :  Ebauche  (sketch)  » 
4  voK  in-8<^. 

HOMERE,  le  plus  ancien ,  le  pins  céL 
de  tous  les  poètes  grecs  ,  et  l'un  des  plua 

§r.  et  plus  beaux  génies  qui  aient  parti 
ans  le  mondé ,  vivait  environ  900  av. 
J.  C. ,  et  3oo  ans  après  la  prisé  de  Troie» 
selon  les  marbres  dArnndel.  Sept  villes  se 
disputèrent  l'honneur  de  lui  avoir  donné 
le  tour.  L'opinion  la  plus  fondée  est 
qu'il  était  de  Smyrne  ou  de  Gbio.  Oa 
lui  donne  pour  mère  Chriteis,  et  pour 
maîtres  Pnémius  ou  Pronapide ,  qui  en~ 
scignait  k  Smyrne  les  b.-lett.  et  la  mu- 
sique.  Homère  parcourut  toute  la  Grèce  , 
l'Asie  mineure,  la  mer  Méditerranée ', 
l'£gypte ,  et  plusieurs  autres  pays.  C'est 
dans  ces  voyages  qu'il  devint  un  excel^ 
lent  géographe ,  et  qu'il  s'instruisît  die^ 
mœurs  des  dîfférena  peuples-,  et  princi*- 
palement  de  celles  des  Grecs ,  des  Phry- 
giensetdaê  Egyptiens.  En  revenant  d'£s<< 
pag»e ,  il  aborda  h  Ithaque  9  oi&  il  fdt  i 
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monunoâé  d^ane  flaiioa  sar  îet  jetn. 
Meutes  le  laÎMa  chez  Mentor,  undes  prin- 
cipaaz  habitans  d*Ithaque ,  et  sVn  re- 
tourna k  Leucade ,  ta  patrie  ;  à  son  re- 
tour,  il  trouva  Homère  gue'rî.  lU  te  rem- 
barquèreo^,  ei  après  avoir  visité  lestâtes 
da  Péloponnèse ,  ils  arrÎTènent  à  Colo- 
pbone  ,  o^  Ton  prétend  que  ce  gr.  poète 

Ferdit  la  vue  ,  ce  qai  le  fit  samommer 
atfeugU.  Ce  nalheur  le  fit  retourner  à 


du  trésor  public  ;  mais  ayant  été  mïmé, 
U  en  sortit  pour  le  rendre  à  Phocée ,  en 
faisant  cette  imprécation  :  qiCiine  naiêse 
jamais  à  Cumes  de  poètes  pour  la  celé' 
breri  D  erra  ensuite  en  divers  lieux  ,  et 
t'arrêta  à  Chio ,  oh  il  se  maria ,  et  oii  il 
composa  son  Odyssée.     Quelque  tems 
après  ,  ayant  ajouté  à  ses  p^'mes  beau- 
'  coup  de  vers  à  la  louange  des  villes  grec- 
ques ,  surtout  d'Athènes  et  d'Argos ,  il 
alla  à  Samos ,  où  il  passa  Pbivèr  ;  de  oa- 
mos  il  arriva  à  lo  ,  Vune  des  Sporades  ^ 
dans  le  dessein  de  continuer  sa  route 
▼ers  Athènes  ;  mais  il  y  tomba  malade  , 
et  y  mourut  vers  930  avant  J.  C   Nous 
avons  de  belles  édi t.  d'Homère  en  grec, 
avec  des  notes  \  celle  de  'Floreace  ,  tifi^, 
)  vol»  in -f 0.1.  ,'avec  les  commentaires  de 
Démétrins  Chaicondyle  ;  celle  de  Rome, 
i54a  et  i55o  ,  avec  les  commentaires 
d'Ëustatbe,4  ▼ol.  in-foL;  ccUedeGlas- 
cow ,  1^56,  a  vol.  in-fol.  Les  belles  édi  t. 
grecques  et  latines  sont ,  celle  de  Schré- 
vélias,'Leyde,  i656 ,  a  voL  în-4°  \  celle 
de  Barnes ,  inia ,  3  voL  in-4*^  ;  ctMb  de 
Clarke  ,  1754,  4  ^^^'  '^^'^y  ^^^  g^ecq, 
et  lat.  donnée  par  Jacq.-Aug.  Ernest , 
Léipsick  ,  1^59-1764, 5  vol.  in^S**  ;  celle 
donnée  par  fr.-August.  Wolf,  Léips, , 
1804-1607  y  4  ^^^'  iU'S^,  dont  le  texte 
est  regarm:  ai])oqrd'fani  comme. le  meil^ 
leur.  La  meilleure  édit.  de  l'Iliade  a  été 
publ.  par  G. -G.  Hcyne ,  Léipsick,  i8oa, 
8  vol.  in-8°.  Madame  Dapier  ei^  a  donné 
une  traduct.  franq. ,  1711  à  1717 ,  Paris, 
6  vol.  in-i  3  ;  on  les  orne  quelquefois  des 
fig.  de  I^icart ,  faites  pour  Tédit.  de  Hol- 
lande, tl  y  en  a  une  édit.  postérieure  en 
8  vol.  Biuubé  a  donné  une  traduct.  en 
prose  de  l'Iliade ,  3  vol.  in-8^ ,  1780.  Il 
en  a  paru  en  1777  lu^c  nouv.   très-bien 
écrite  ,  3  vol,  in-é*ét  ifc-ia ,  par  M.  Le 
Bran  ,   aliîourd'fani  archi-trésorier.  Ro- 
chefoTt  a  t!tad.  en  vers  it.  Piliade  et  PO- 
dyssée ,  Paris ,  1 77ÎI,  4  ^^'  in-8*.  Gin  <n 
a  donné  tme  superbe  édit.  grecq.  et  fr. , 
trad.  nouv. ,  1786 ,  4  ^ol.  in-4'* ,  fig. ,  et 
S  vol.  in-8*.  Enfin  j  on  en  possède  deux 
veraioali  eil  beaux  v«i^  latin»  seue  ces 
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titres  t  Hemeri  Ilias  latinis  verstbus  ex- 
pressa  à  Raimundo  Cuniehio  Ragu^ 
sino  y.  Rom»  ,  1776,  2n-fok  —  Uotneri 
Odjrssœa,,,.  h  Bernardo  Zamagna  Ra- 
gusina,  Senis,  1771. 

HOMMEL  (Charles-Fréd.  ) ,  allem.  » 
né  en  1712,  m.  eu  1781.  Ses  principaux 
onvr.  sont  :  ï)e  legwn  civiUum  et  na^ 
turaHum  nature;  ,Càrpus  jurU  cù*ilU 
eum  n^fis  variofum, 

HOMNiEY  (Jacq.),  relif^.  angust.. 
de  Bourges ,  né  à  Sees  ,  m.^  à  Angara. 
;eni7i3,  à  6a  ans  «  a  écrit  :  âÉilielo^ 
^uium  sancU  Gregorii ,  Lyon  ,  i(>83  ^ 
in-foK  ;  Supffieémentum  Patrum^  Parisj^ 
r685 ,  '  in-o^y  1  Êiarium  Europœum  « 
compilation  diaprés  les  gazettes,  qui  fit 
exiler  son  aat..;  et  MUletoquutm  sancti 
Uferonimi  ChrysostcmiL 

HOMMOND  (Cbaries-Friancoisr), 
né  à  Chaulnes  en  1718 ,  m.  à  ^aris  en 
1794  )  prof,  au  coll.  ducard*  Le  Moine» 
Ses  ouv.  sont  :  De  viris  ilhistribus  urbis 
Romœ,  in)-94  i  Siemens  de  la  gram" 
maire  latine  y  in-ia  ;  Elémens  de  ta 
grammaire  française  y  in-m^  Abrégé 
de  V Histoire  de  PEgUse ,  în-i!»^  Doc'- 
trine  chrétienne ,  in-ia  :  Epitome  His- 
toriœ  sacrée ,  in- ta  ^  Éistoire  abrégée 
4e.  ia  religion  y  1791  ,   in- 13. 

HOMODEf  (SignorcUo),  fameux 
jurisc.  du  if*  s.  ,  né  à  Milau  ,  est  aut. 
de  RépetiUonea  fiais  civiUs  ,  Lngd.  ^ 
i553  ,  in-fbl. 

HOMTORST  on  Hovtoxst  (Gé- 
rard) ,.  peint. ,  Hé  h  Utrecht  en  i5g^. 
U  excellatt  à  représenter  des  Sujets  da 
nuit,  et  m.  à  67  ans. 

HPNDERKOOTISR  (Gilles) ,  peint . , 
né  h  Utreeht  en  i583  ,  peignait  le  pey-^ 
sage  et  les  flourf  avec  vérité.  —  Hon- 
derkooter  (  Mèlchior  ) ,  son  fils ,  peint.^ 
né  à  Utrccht.en  i636 ,  où  il  m.  en  1695, 
excellait  h  peindre  les  Animaux,  et 
surtoutles  Oiseaux.  t\  y  a.  quatre  de 
ses  tableaux  au  Mttsée  Napoléon  ,  qui 
viennent  des  conquêtes  sur  la  Prusile  en 
1806  et  teo^. 

HOÏfDIUS  (Abraham),  peint:  hol- 
landais, néàRoterdam  en  i638,  m.  eit 
1691.  Son  principal  tableau  représente 
Vtnçenc^  de  Troie.  Il  a  peint  dei 
:  Chasses ,  des  Animaux,  etc.       « 

HÔNDIU^CJosse),  né  à  Wackeme 
en  Flandre  «  ea  i563,  m.  en  1611 ,  ap- 
prit sans  mettre  à  graver  et  à  fondre  les 
caractères  d^impr.  il  publ.  :  Descriptif 
geographicaorhisterrarum^  1607,  io-f*». 
On  lui  attribae.ua  Traité  d'artillerie. 

HONE  (George^Paul),    jurisc.,  nit 
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à  Nuremberg  en  1661 ,  cons.  du  duc  de 
Meinungen  ,  et  bailli  de  Cobourg ,  où 
il  m.  en  1^47  >  ^  donné  :  Lexicon  topo- 
graphicum  Franconiœ  ,  etc.  ;  VUis^ 
toire  du  duché  de  Saxe^Cobourg  ;  Pen- 
sées sur  la  suppression  de  la  mendicité, 
etc,  ,  en  allemand. 
HONGRE  ^Etienne   le),  sculpteur 

Sarisien  ,  de  l'acad.  royale  de  peint,  et 
•  sculpt.  en  1628  ,  m:  îk  Paris  en  1690, 
h  6a  ans.  On  admire  de  ce  maUre  cél. 
dans  les  jardins  de  Versailles  ;  V^in 
f^ertumne;  Pomone\  en  tlierme. 

HONORANTE  (Romuald),  ne  à 
Ascoli,  dans  la  Marche  d'Ancôue  ,  chan. 
à  Rome,  m.  vers  1775.  On  a  de  lui  : 
Direttorio  degli  esercizy  spirituaU  per 
gli  ordinandi ,  Rome  ,  etc. 

HONORAT  ou  Honoré  (S.)  ,  ar- 
chevêque d'Arles  ,  et  fondateur  du  mo- 
nastère de  Lérins  ,  embrassa  le  christia- 
nisme ,  et  vécut  en  Grèce  dans  la  soli- 
tude avant  de  fonder  ce  monastère. 

HONORAT  ,  év.  de  Marseille  vers 
694,  a  écrit  la  f^ie  de  S.  Hilaire  d'Arles, 
qui  se  trouve  dans  le  S.  Léon  du  P.  Ques. 
nel  ,  et  avec  le  S.  Prosper ,  Rome , 
1782  ,  in-8°. 

HONORÉ  DE  Sainte-Marie  ,  ap- 
pelé dans  le  monde  Pierre  P^auzelle , 
né  à  Limoges  en  1 65 1 ,  carme  déchaussé, 
m.  à  Lille  en  1729.  Ses  piincip.  ouvr. 
/Sont  :  Réflexions  sur  les  règîes.et  sur 
V usage  de  la  critique  ^  touchant  l'his-. 
toire  de  l'Eglise ,  etc. ,  3  vol,  in-40  j 
Tradition  des  Pères  et  des  auteurs  ec- 
elésinstiijues  sur  la  contemplation ,  etc., 
3  Vol.  ,  m-ia,  trad.  en  ital.  et  en  esp,  j 
Dissertations  historiques  et  critiques  des 
ordres  militaires  ,  1718,  in-4*»  j  Ob- 
sensations  sur  l'Histoire  ecclésiastique, 
de  Fleury ,  Malines,  1726,  1727  et 
1729,  in-i2. 

HONORÏA  (Justa-Grata)  ,  fille  de 
Constance  IH  et  de  Placidie ,  née  à 
Ravenne  en  417  ou  4'8  ,  veciit  à  16  ans 
le  tiye  d'Auguste.  S'éiant  abandonnée 
à  Eugène,  iniend.  de  sa  maison,  elle 
fut  chassée  du  palais  impér;,  et  envoyée 
à  Constantinople  où  on  la  garda  très- 
étroitement  jusqu'à  la  mort  de  Tliéo- 
do»e-le-Jeune  ,  en  45o.  Rendue  h  la  li- 
berté ,  elle  revint  en  Italie,  et  voulut 
T»artager l'empire  d'Occid.  avec  son  frère 
Valeiitinien ,  qui  ne  se  prêta  point  à  ses 
vnes.  Elle  fit  proposer  à  Attila,  roi  des 
Huns,  de  la  demander  en  mariage  et 
d^exiger  pour  sa  dot  la  moitié  de  Tem- 
pirc.  Après  la  guerre  funeste  qui  suivit 
ce  refus  ,  Honoria  passa  le  reste  de  ses 
jours  en  Italie* 
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HONORIUS,  emp.  d'Occid.  /second 
fils  de  l'emp.  Théodose  et  de  Flacille  , 
né  à  Constantinople  en  384,  partagea 
l'empire  avec  Arcadius,  son  frère,  après 
la  mort  de  leur  père ,  eu  895.  Lorsque 
Stilicon  voulut  détrôner  l'emper.,  Ho- 
norius  le  fît  tuer  par  Héradien  ,  en  4o8. 
Dès  la  même  année  ,  Alaric  ,  géu.  des 
Goths  ,  mit  le  siège  Rêvant  Rome,  et 
ravagea  l'empire  ,  pendant  que  Hono- 
rius  restait  tranquille  à  Ravenne.  Divers 
tyrans  s'élevèrent  dans  l'empire  ;  il  s'en 
défît  par  ses  capitaines,  et  m.  à  Ravenne 
en  /l23. 

HONQRIUS  I«f  ou  HoHORÉ  I«, 
pape  après  Boniface  V  ,  en  626,  m.,  eu 
630,  mit  fin  au  schisme  des  évéq.  d'Is- 
trie  engagés  h  la  défense  des  trois  cha- 

Sitres  depuis  plus  de  70  ans.  Il  prit  soin 
es  églises  d'Angl.  et  d'Ecosse.  Les  ca- 
tholiques orthodoxes  lui  reprochent  de 
s'être  laissé  surprendre  par  Sergius  ,  pa- 
triarche de  Coustaniin.  ,  chef  du  mono- 
thélisme.  On  trouve  des  Lettres  d'Ho- 
norius  dans  les  Conciles  du  père  Labbe 
et  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

HONORIUS  U  ,  appelé  auparavant 
le  cardinal  Lambert ,  evâq.  d'Ostie ,  ou 
de  Vélétri ,  créé  pape  en  1  i24i  confirma 
l'élect.  de  Lothaire  à  l'empire,  et  con- 
damna les  abbés  de  Cluni  et  du  Mont- 
Cassiii ,  accusés  de  divers  crimes.  Il  m. 
en  ii3o.  On  a  de  lui  quelques  Lettres. 

HONORIUS  111  (Censio  Sayelli)  , 
Romain  ,  pape  après  Innocent  III  ,  en 
1216 ,  confirma  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique >  et  celui  des  carmes  ,  et  fit  prêcher 
inutilement  des'  croisades  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte.  H  est  m.  en 
1227.  C'est  le  premier  qui  accorda  des 
indulgences  dans  la  canonisation  des 
saints.  Vers  1220,  il  défendit  d'ensei- 
gner le  droit  civil  à  Paris  j  défense  qui 
subsista  jusqu'en  1679.  On  a  publ.  ,'Sous 
.  son  nom  :  Conjurationes  aduersiis  prin- 
cipem  tenebrarum  et  angelos  ejus  ^ 
Rome,  1629,  ih-8°» 

HONORIUS  IV  (Jacq.  Satelli)  ^ 
Romain,  pape  en  i285,  m.  en  1287  , 
après  avoir  purgé  l'Etat  ecclésiastique  des 
"voleurs  qui  l'infestaient,  soutint  les  im- 
munités ecclésiastiques. 

HONTAN,  (N...  baron  de  la)  ,  gen- 
tilhomme gascon, ^dans  le  17^8.  ,  sol- 
dat en  Canada  ,  ensuite  officier ,  lient., 
du  roi  à  Terre-Neuve ,  fut  cassé  ,  se  re- 
tira'en  Portugal^  et  de  là  en  Danemarck^ 
Il  est  principal,  connu  par  ses  Voyages, 
dans  l'Amérique  septentrionale  ^  Âxusu^ 
2  vol.  in-i2,  1705. 

HÔNTHËXM  (J«aa-Nicolas)  »  nék 
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Trêves  en  1701 ,  m.  en  1790,  vîcc-chanc. 
de  Puniv.  ,  conseilla  de  l'élect.  son  saffra- 

faot ,  et  ëvé<j.  de  Myriophite  in  parti- 
us  ,  a  pUbl.  :  Decas  legum  illustrium , 
etc.  ,  Trêves,  1^36  ,  iu-fol.  \  Historia 
Treuirensis  diplontatica  et  pragmalica, 
etc.,  Augsbourg  et  Wurizbourg ,  itSo, 
3  vol.  in-fol.  5  Prodromua  historiœ  Tre- 
|/{re/i5i5,  Augsbourg ,  i^Sy  ,  2  voi.  in-f.  ; 
Justinus  Pehrofiius  de  statu  EcclesicBf 
Bouillon  et Fraacf.  ,  1763,10-4°,  irad. 
en  plus.  langues  ;  Ja  version  franc ^,  in- 
titulée :  Traité  dugouuern.  de  V Eglise, 
fut  impr.  à  Venise  ,  1766  ,  in^4°  9  ibid,, 
^7^  y  3  ^^1*  in-i2.  Hontlieim  en  donna 
ensuite  un  <^pitome  sous  ce  titre  :  Justin- 
nus  Febronius  abitreuiatus  et  emenda- 
tus  f  1777,  in-4**.  La  coar  de  Rome 
avait  ,à  cœur  de  lui  arracher  un  dcsavœu ,, 
qn^elle  obtint  en  1779  ,  et  il  publia  en 
1781  un  ouvrage  inlit.  :  Justini  Febronii 
comme ntarius  in  suant  retractationem  , 
Francf. ,  i  vol.,.in-4°' 

HOOFMAN  (Elizabelh),  ncfe  h  Har- 
lem en  1604  f  a  trad. ,  dans  sa  langue  , 
plus.  Oaes  d'Anacrëon  et  d'Horace  :  elle 
lïi.,  veuve  de  Pierre  Koolaart,  h  Cassel  en 
1736.  Guillanme  Rops  a  publ.,  en  1774 ; 
une  Collection  choisie  de  ses  poésies. 

HOOGE  (Pierre) ,  peintre  flam.,  ne 
vers  1643,  élève  de  Beighem.  Ses  ta- 
bleaux ,  pleins  de  vérité ,  sont  rares  en 
France,  il  en  existe  un  au  Musée  Napo- 
le'on,  qui  repre'senie  rintérieur  d'une 
maison  hollandaise. 

HOOGE VEEN  (Henri),  né  à  Levde 
en  171a,  rect.  de  récole  lat.  de  Deif t , 
m.  en  1799,  fut  sous-matire  d'uuc  acad. 
à  Gorcum.  Il  adonne'  une  nouv.  éàitiony 
enrichie  de  ses  notes,  du  traite  de  Fran- 
çois Vîgier ,  D.e  idiotismis  /inguœgrœcœ, 
Leyde ,  1763  et  1766,  in-8°j  Dnttrina 
particularum  linguœ  grœcœ  ,  Leyde  , 
1769,  2  vol.  in-4°j  /.  /.  Zeunii  animud- 
versiones  in  F.  F'igerii  dep*  g,  d.  i,  li- 
brum  ad  justam  examinis  luçem  reuo- 
catœ^  Leyde,  1781 ,  în-8^.  On  a  encore 
de  lui ,  par  les  soins  de  Taniv,  de  Cam- 
bridge ,  Dictionarium  grœcum ,  et  son 
Opus  analogi.cum ,  précède'  d'une  notice 
biographique, 

HOOGSTR AETEN  (  iSamuel  van  ) , 
peiut.,  né  à  Dordrecht  en  1627  ,  oii  il  m 
en  1678,  se  fixa  aux  paysages,  animaux, 
JléurSf  fruits  y  et  ne  fut  médiocre  dans 
aucun  de  ces  genres.  Il  est  aut.  d'un 
Traité  sur  ta  peint,  ;  de  deux  livres  intit. 
le  Monde  éclairé  et  U.  Monde  at^eugle; 
de  plus.  Pièùes  de  versf  et  d'un  F'oyage 
d'Italie,  etc. 

HOOGSÏRATTEN  (  David  Yan;. 
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méd.,  né  k  Roterdamen  1^58, prof,  d'hu- 
manités h  Amst.,  et  correct,  ou  coll.;  m« 
en  «^24.  On  a  de  lui  des  poésies  latines ^ 
1  vol.  in-80  ;  des  poésies  flamandes ^  i 
vol.  in-4**  'f  un  Dictionnaire  flamand  et 
latin;  des  Notes  sur  Cornelius-Népo*  et 
sur  Xérence  \  une  édition  de  Phèdre , 
Amst.,  1701  ,  in-4° ,  etc. 

HOOGUE  ou  HooGE  (Romain  de), 
dessinât,  et  grav.  hoU.,  né  h  la  Haye  en 
1720.  Ses  princip.  estampes  sont  :  les  fif(. 
de  V Histoire  du  nouveau  Testament  de 
Basnage ,  1704  .  in-fol.  j  celles  des  Contes 
de  La  Fontaine,  de  Boccace ,  de  la  reine 
de  Navarre  ;  et  celles  des  Cent  nouvelles^ 
1  vol.  in-80,  etc. 

HOOGVLIET  (Arnold),  né  àVlaar- 
dingen  sur  la  Meuse,  en-1687,  m.  enijôS, 
a  laissé  une  traduction  des  Fastes  a'O- 
vide,  en  vers  hoU.  ,Deifr,  171961  1750, 
in -4**;  Abraham,  poëme  en  12  chants , 
1727, 1  vol.  in-4®.  Il  entreprit  une  MeS" 
siade ,  dont  il  n'a  laissé  que  quelq.  frag- 
mens ,  sous  le.  titre  de  Mélanges  évann 
géUques. 

HOOKE  r Robert),  math,  angl.,  né 
dans  l'île  de  Wigbt  en  i635 ,  de  la  so- 
ciété royale  de  Lond.,  et  prof,  de  géomé- 
trie, m.  à  Lond.  en  1702,  perfectionna 
les  microscopes ,  et  inventa  les  motitres 
de  poche,  etc.  Ses  princip.  ou v.  sont  : 
fa  Microscopie ,  on  la  Description- deê 
corpuscules  observés  avec  le  microscope, 
Lond.,  1667,  in-fol.  ;  Essais  de  méca" 
niqtÊe ,  in-4°<  On  a  impr.,  après  sa  m.« 
d'autres  oeuvres  de  lui  avec  sa  vie ,  i  voL 
in-folio. 

HOOKE  (Nathaniel),  m.  en  iy64  , 
était  partisan  zélé  de  Fénélon.  Il  est 
aut.  de  V Histoire  romaine,  depuis  les 
premiers  commencemens  de  Roniejus^ 
qu'à  la  chute  de  la  république ,  4  ^^^' 
ia-40  :  le  i«r,  1^33  5  le  2«>.  1745  ;  le  3«, 
17^,4»  ®^  '*  dernier,  ijni.  Il  a  aussi  ptibl. 
une  traduction  des  Voyages  de  Cyma  ^ 
par  Ramsay.  Ce  fut  lui  qui ,  lorsque  Pope 
ctait,au  lit  de  la  mort,  lui  cpndui&it  un 
prêtre  cathoL  pour  recevoir  sa^  confes. 

HOOKE  (Luc  Joseph),  filsduprécéd., 
doct.  de  Sorb. ,  un  des  coûserv.- de  la 
biblioth.  mazarine  k  Paris ,  est  aut.  de 
Âcligionis  naturaHs  et  rev.elatœ  prin^ 
cipia  in  usum  acadepiicœ  jwentutis  , 
^ris,  1774»  3  vol.  in  3°;  Discourt  et 
Réflexions  critiques  sur  Vnistoire  et  le 
gouvernement  de  l'ancienne  Rome ,  Pa- 
ris ,  1784,3  vol  in-i2.  C'est  la  traduct. 
franc,  de  l'ouv.  de  son  père  ;  des  Mé- 
moires du  maréchal  àe  Éerwick,  Paris , 
1778,  2  vol.  in-i2* 
HOORER.  C  Jean  )  »  d'autre*  disent 
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Kichard^  sar*  antiq.,  né  à  Ezeter  gn 
1634 }  m.  en  160 1 ,  député  au  pari,  en 
1 57 1 ,  a  donne'  une  Descript.  d'Exeter,  et 
à  eu  part  à  la  Chron,  d'HoUngshed, 

UOOKEKr Richard),  théol.  angl.  , 
ncY.  dn  précéa.,  né  en  i553àHeaTitrèe, 
près  d'Excter,  m.  en  1600,  fut  rect.  de 
t)rayton-Beauchamp ,  au  comté  de  Bue- 
kingham,  vie.  de  Wiltslùre.  Il  a  laissé 
un  ouT.  intit.  :  De  la  Police  eccléaias  - 
tique  ,  in-fol  et  in-8'*  j  des  Sermons  et 
d'autres  écrits. 

HOOK.ER  (Thoma»),  i*'  ministre 
de  Cambridge  (Massachussetu) ,  l'un 
des  fondât .  de  la  colonie  de  Connecticut , 
Ûé  en  i586  à  Leicester  en  Angl.,  prédi- 
cateur interdit  pour  noi|  conformité,  m. 
en  1647*  On  a  do  lui  :  Coup'd'œil  sur  la 
discipline  de  l'Eglise,  in  4^»  i548,  et 
plus,  autres  Discours- 

HOOK.ËR  (  Jean  ) ,  un  des  descendans 
du  précéd. ,  ministre  de  Niorthampion 
(Massacbussetts'iy^né  à  Farmington  (Con- 
necticut ) ,  m,  en  17^7  à  49  ans ,  a  laissé 
plus.  Sermons ,  l'jd^  et  1776. 

HOOLE  (Jean),  né  à  Londres  eà 
1727 ,  oh  il  m.  en  i8o3*  A  18  an»,  il  fat 
tecrét.  de  la  compagnie  des  Indes,  il  a 
laissé  des  traduciions  angl.  dn  Roland 
furieux  d'Arioste ,  et  de  la  Jérusalem  du 
Tasse  ^  deux  vol.  de  Métastase ,  et  trois 
tragédies. 

HOOPER  (Jean),  protest.,  que  les 
Anglais  regardent  comme  un  martyr  de 
l^nr  religion,  né  en  i495  au  comté  dé  So- 
ijierset ,  et  m.  en  i555 ,  était  dans  l'ordre 
de  Cfteaux  quand  il  embrassa  la  religion 
réformée. Il  tut  nommé  à  l'éTécbé  de  Glo- 
cester,  auquel  on  (oignit  celui  de  Wor- 
oester  en  commande.  Marie ,  princesse 
sanguinaire ,  le  lit  condam.  à  être  brûlé. 
Varrétfut  exé^ntéà  Glocester.  U  a  laissé 
des  lettres  et  pkis.  sermons. 

HOOPER  (George ) ,  né  à  Grimley , 
comté  de  Worccster ,  en  1  ôijo  ,  év,  de 
de  Bath  et  de  Wells,  et  cfaapel.  dn  roi 
Charles  II ,  mourut  en  1727  ,  a  laissé  : 
Traité  du  Carême  ,  en  .angl.  ,  in-8** , 
Recherchés  de  l'état  des  anciennes  me^ 
sures  des  Athéniens  ,  des  Romains  ,  et 
particulièrement  des  Juifs,  etc. ,  Lond. , 
1731 ,  in  8^.  On  a  donné  une  belle  édit. 
de  ses  œut^res ,  Oxford ,  1757 ,  in-fol. 

HOORNEr  Jean  Van  ) ,  méd.  et  anat. 
holl. ,  né  k  Amstï  en  162 1  ,  mort  en 
1670  ,  a  laissé  :  l^ouus  dactus  çhj^lifc' 
rus  ,  nunc  primum  delineatus  ,  des~ 
eriptus  et  eruditorum  exàmini  propo" 
situs,  Leid»  ,  i652,  in-4**  î  Microte' 
chne,  id  est,  brei^issimn  chirurgias  me» 
tbodus ,  I«u|^uui  Bata7.  »  t^6^  ,  1668  ^ 
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in-19  ;  LSpsiae  f  1675;  id.  OpuseuléÊ 
anatomicO'chirurgica,  Lipsiae ,  1707,1 
mr^ ,  publié  par  J.  G.  Pauli. 

HOOST  (  Pierre  Van  ) ,  fils  de  Cor- 
neiile ,  regardé  par  les  Flam.  eomnie- 
leuîr  Tacite  et  leur  Homère  ,  né  à  Amst.^ 
en  i58i ,  m.  à  la  Haye  en  1647  »  a  donn^ 
des  Comédies  ^  des  Tragédies ,  des  Epi"- 
grammes  ;  Histoire  des  Pays-Bas ,  ae- 
puis  l'abdication  de  Charles  -  Quint  ^ 
jusqu'en  iSqS,  dont  on  a  dopné  une 
bonne  édit.  en  1703,  a  Vol.  in-fol.  ; 
Histoire  de  Henri  If^,  roi  de  Prance  9. 
en  hoU. ,  i^aTj  in- fol.  j  une  Traduction 
hollande  de  Tacite ,  publiée  en  1684  9^ 
in-fol. ,  par  Gérard  Brant  j  ses  Lettres  ^ 
écrites  en  hollaad.  ,ont  éternises  au  )0ur 
en  1788  par  Huydecopes. 

HO]^FlVER,  né  à  Giessen  en  1743^» 
prof,  de  jurisp.  au  Carolinum de Cassel  ^ 
conseiller  à  Darmstadt.  On  a  de  lui  y. 
entre  antres,  un  Commentaire  sut  les. 
Instilutiones  juris  cit^ilis  de  HeMieccinSr 
Il  est  m.  en  I797- 

HOPKmS  (Edwaid),  négoc.  de 
Lond.  ,  qui  jiassa  au  Connecticut  ,  et 
s'éublit  à  Hartford  ,  dont  il  fut  gouT.. 
De  retour  en  Anglet . ,  il  fut  inspect.  d* 
la  flotte,  commissaire  de  l'amirauté  et 
membre  du  pari.  :  m.  en  1667 ,  à  58  ans.. 
Il  fit  des  legs  pour  l'entretien  des  écoles. 
et  ponr  le  service  de  la  religion. 

HOPKINS  (Samuel),  minist.  deWest- 
springfield^MassussnchettSj  m.  en  1775». 
a  laissé  des  mémoires  sur  les  Inaiens^ 
Housatunnuk ,  et  sur  la  conduite  der 
missionnaires,,  etc. 

HOPKINS  (  Samuel  ) ,  théol. ,.  né  en 
17'ïi,  à  Waterbury ,  au  Connecticut  , 
prédic.  k  Northampton  ,  fut  minist.  S 
Nenport,  Rhode-Island ,  ensuite  prédic. 
à  Newbury-Port ,  en  Amer. ,  \  Cantorbérjr 
et  à  Stamfort  an  Connecticut ,  et  m.  eii 
i8o3.  Les  chrét.  de  son  église  s'appe- 
laient Hopkinsiens.  Il  a  laissé  tyn  grand 
nombre  de  Sentons  et  des  out^rages  de 
piété ,  iropr.  pendant  sa  vie,  et  rec,  en  ^ 
1807 ,  par  le  révérend  docteur  West  dt 
Stockbridge. 

HOPKJISS  (Lemuel),  poète,  né  en 
1755,,  à  Waterbury,  Connecticut ,  s'a- 
donna à  la  méd.  et  y  devint  cél.  Il  est 
mott  à  llartford,  en  i8oï.  Ses  pièces, 
sont  insérées  dans  le  Recueil  des  poé* 
sies  américaines. 

HO^KINSON  (François)  ,  îojçe  da 
district  des  Etats-Unis  pour  la  Pen- 
sylvanie  ,  y  naquit  en  1730,  fut  memb. 
du  congrès  de  ]5feW-Jersey  ,  qui  signa 
la  déclarât,  dp  Tindépiîndance  en  1776,' 
juge  de  l'Amirattié  ,  puis  d'uM  cdw 
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^e  jasiîcç  ,  m.  en  1791  ,  a  hiss^  des 
Satyres  ingénieuses  qai  ont  beaucoup 
contribue  au  succès  de  l'indépendance 
de»  Etats-Unis.  On  distinone  :  Jolie 
histoire  ;  la  Bataille  des  Ancres  5  ceJle 
sur  le  Scandale  des  Journaux ,  etc.;  Il 
m  donné  aussi  un  pocfme  intitulé  :  La 
Science  ;  ses  Essais  ,  et  ses  OEu^res  . 
mêlées ,  ont  été  publiés  depuis  sa  mort 
en  3  vol.  in-80.  i^g». 

HOPPERUS  011  HoPMRs  (  Joacbkn), 
ISSU  d'une  famille  de  Frise,né  àSneek 
en  i5a5  ,  fut  prof,  de  droit  à  Louvain  , 
inemb.  du  gr.  00ns.  de  Malines ,  ensuite 
4u  cons.  secret  de  Bruxelles  :  en  i56o , 
il  fut  chargé  par  Philippe  II  d'établir 
me  uût;  k  Douar,  itqmmé  conseiUer 
intime  pour  les  affiiires  des  Pays-Bas  à 
Wadrid,  en  i566,  où  il  m,  en  1576.  Ses 
pnocip.  ouTr.  sont:  Advershs  Justi- 
ruanum ,  deobUaationibus  n«â«y«v  lîbri 
/%  Louyain ,  i553 ,  in-fol.  Seduardus, 
swe  de  uerd  jurisffrudentiâ  UhnXli. 
Hermand  Gonrmgius  en  a  donné  une 
«dit. ,  Brunswick  ,  i656,  in-A^  ;  The- 
9ms  Étyperborca  ,  siwe  tabula  rsgum 
F^risiœ,  et  Ferdinandus ,  «Vc  de  institua 
tione  principis;  de  Juris  arte  libri  lU^ 
Louv. ,  i553  ,  in-f.  j  Isagoge  in  ueram 
jvrisprudentiam  Ubri  r/Il,  Cologne  , 
T58q  ,  in-8<».  Paraph^rasis  in  Psalmos 
MJayidicos ,  Anvers  ,  i5oo  ,  în-fio  j  Mé^ 

ynoires  sur  Us  troubles  des  Par $'B as  ^eic, 
1\  a  coopéré  an  Lexicon  P'U  auçtore 
Basileense, 

HQPTONrArthur),  wathém.  angl., 
fais  de  sir  Arthur  Hop  ton ,  né  au  comté 
de  Somerset  en  i5S8  ,  mort  en  161 1 , 
élève  du  colL  de  Lincoln  à  Oyford ,  oh 
il  fut  bachelier ,  a  laissé  qn  Traité^  in-40 , 
de  V arbalète  géodètique  ,  instrum-de 
paarine;  fc  Miroir  topographique  :  le 
Théodolite,  ou  Tables  de  trigonométrie 
plane  et  sphérique ,  in-^«>  ;  la  Concor- 
dance des  années  ^télon  rancicn  caknd. 
angl.  ,'in'9P  ;  les  Ephémérides  pour  les 
années  de  1007,  «^  i6i4. 

H0& ACE ,  surnommé  Coclès ,  parc* 

3n'il  avait  perdu  un  œil  dans  un  combat, 
éfendît  seul  un .  pont  de  bois  devant 
Bome ,  pendani^  que  deux  de  ses  com- 
pagnons le  coupaient  derrière  lui,  et 
donna ,  par  ,ce  dévouement  courageux  , 
le  temsaux  Ilomains,  qui  éuient  pour- 
snivisparrarmée  de  Porsenna,  de  se  ral- 
lier. Dès  qu'il  sentit  Iç  pont  rompu ,  il 
s'clança  toute  armé  dans  le  fleuve*  Pu- 
blicola  fit  éis|ger  ^  ce  héros  une  sutue 
dans  le  tem|>le  de  Vukain. 

HORACE  (  Q.  Flaccus) ,  le  plus  cél. 
de»  poeua  ktioa  dam  le  fsenxo  1  jriquc  .1 
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et  dans  le  genre  satirique  ^  et  l'un  des 
plus  beaux  esprits  du  siècle  d'Auguste  , 
né  à  Venise ,  63  ans  av.  J.  C.  U  était 
petit-fils  d'un  affranchi.  Ayant  pris  le 
parti  des  armes ,  il  se  trouva  à  la  suite 
de  Brucus  et  de  Cassius,  etjeta  son  bou- 
clier à  la  bat.  de  Phi  lippes.  Quelque  tems 
après ,  il  se  livra  tout  entier  aux  K.-lett. 
et  à  la  poésie.  Auguste  le  combla  dp 
bienfaits.  Horace  se  lia  d'amitié  avec 
Agrippa ,  avec  Asinius  Pollion,  avec  Vir- 
gile ,  et  avec  tous  les  grands  hommes  de 
•on  siècle.  Il  vécut  «ans  ambition  ,  et 
mena  une  rip  douce  et  tranquille.  Il  m. 
l'an  n^  av.  J.  C.  ,  à  $7  ans ,  après  avoir 
fait  Augu0te^on  héritier.  H  nous  a  laissé 
des  Odes  ,  des  Satires ,  des  Epitres  et 
un  Art  poétique,  La  prem.  édit.  d'Ho- 
race ne  porte  point  de  date  ni  de   nom 


doit  y  avoir  un  titie  g|ravé  et  un  titre  im- 
primé :  les  notes  d'Heinsius  avec  un  titre, 
et  de  Sairrdtioratianay  avec  un  faux  ti  ire: 
De  Bond,  1676 ,  Elzévir,  in-ia.  Elle  a 
été  copiée  %ne  pour  ligne  et  réimpri- 
mée à  Orléans,  1767,  in-ia,  par  Couret- 
de-ViUeneuve.  En  1806,  M.  Nicolas  L. 
Acbàiutre  en  a  donné  une  très-exaet* 
édit. ,  in  -  8® }  Cum  notis  variorutn  , 
1670 ,  in-8**i  Ad  usum  delphini,  1691 , 
in-4«  5  uue  Edition  gravée  par  de  Pine, 
Londres,  1733  et  1737,  9  jrol.  in-8<*; 
celle  du  Louvre ,  i64a,  in  fol.  5  et  1733 , 
>{»'ai4,  petiu  caractères,  comme  le  Phè- 
dre :  De  Sandby,  Londres ,  1749,'  a  vol, 
in-go,  fîg.  ;  les  Editions  de  Barbou,  174S 


in-8'',  la  meilleure  édit.  d'Horace,  faite 
d'après  le  texte  de  Bendey,  avec  les  notée 
de  Baxter  et  de  Gessner,  Parme,  1791 , 
in-fol.  J  Bodoni ,  édit.  d'uiie  exécution 
parfaite  et  la  plu»  recherchée  de  cet  ha- 
m< 


gncttes ,  dessinées  par  M.  Percier,  Paris, 
1799  >  gr.  in-fol.  Marolles  ,  Martignac , 
Dacicr,  Tartcron  ,  Sanadon  l'ont  trad. 
en  franc.,  ainsi  oue  Pabbé  Le  Batteux  , 
a  vol.  in- 12.  M.  Binet ,  cel.  prof. ,  a  pu- 
blié la  meîll.  irâduct.  d'Horace ,  1783  ^ 
1 80a  et  1 809.  Quant  aux  trad .  en  vers ,  on 
rémarque  celles  données  par  MM.  Daru 
et  Le  Brun ,  f8o5  ,  a  v.  i n-8°. 

HORACkS  Qes) ,  trois  frères  romains 
qui  combattirent  contre  les  trois  Cu- 
riaces,  Albains,  sous  le  légne  de  Tullas 
Hostilius ,  l'an  669  av,  J.  C.  Deux  des 


} 
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Horaces  farent  tncs  :  celui  qni  resta 
contre  les  troift  Curiaces ,  joignant  Ta- 
dresse  à  la  valcm',  assura  Tavaiuage  aux 
Bomam».  Comme  les  différentes  blessures 
qne  les  Curiace;i  ayaieal  reçues  ne  leur 
lâlssuient  ^ue  des  forces  inégales ,  il  fci- 
gnic  de  fuir;  les  ayant  sépare's  par  cet 
ariiUce,  il  retomba  sur  eux,  et  les  tcr^ 
ns£a  l'un  après  Fautre. 

HORAPÔLLON  (Horus  -  Apollo  )  , 
graram.^  prof,  de  b.-Iett.  à  Alexandrie 
et i  Constant.,  sous Théodose-le  Grand. 
I«a  meilleure  c'dit.  de  ses  Hiéroglyphes 
est  celle  publiée  en  grec  et  en  latin ,  k 
Ulrcclit ,  i737,in-8",  avec  des  notes  par 
Jean  Corneille  de  Paw.  Aide  IManoçe 
est  le  premier  oui  ait  publie  cette  ver- 
sion grecqoc  ;  Merccnu»  ou  Mercier  en  a 
dtnmétkédit.,  i548 ,  iSSi.-Hoeschelius, 
d'Ai^sboorg,  a  donne  aussi  une  édition 
^ecque  sur  on  m.ss.  d'Augsbourg.  On  a 
encore  une  ▼'«rsion  latine  de  Bernardin 
Trebatiusde  Vicence,  BMe,  t5i8.  Cette 
explication  des  hiéroglyphes  a  été  trad. 
en  franc,  en  i653,  et  en  1779,  in-ia, 
par  Reqnier. 

HORATI  (Cîiarles),  relîg.  observan- 
€in,  roiss.  h  la  Chine,  depuis  1698  jns- 
qa'cn  T7S3  ,  a  donné  une  Relation  de 
se*  wjyages ,  en  italien,  Rome,  1739  j 
Grammaire  et  Dictionnaire  defa  langue 
chinoise ,  avec  ujie  Relation  des  cnutn- 
ves  et  des' cérémonies  chinoises  ;  Expli" 
eatiort  de  la  Philosophie  et  des  Lif^res 
sacrés  'des^  Chinois ,  Rome ,  1766. 

HORDT  (  le  comte  de  )  ,  licut,-gén. 
des  armées  prussiennes ,  se  trouva  à  la 
l»at.  de  Fontenoy.  H  prit  parti  pour  la 
cour  de  Suède  en  jn5o ,  et  entra  ensuite 
au  service  de  Frédéric-Ie-Grand ,  oîi  il 
fiit  fait  prisonnier  par  les  Russes  ,  jn^qu^à 
la  mort  d'Iillizabeth  ,  qu'il  fut  se  battre 
contre  les  Impériaux  sous  les  drapeaux 
deFrédéric.  A  la  paix  de  Teschen ,  il  re- 
tourna h  Berlin ,  où  il  m.  snr  la  fin  du 
18*  s.  Ses  Mémoires  historiques ,  politi- 
ques et  littéraires ,  rédigés  par  M.  Bo- 
relli ,  ont  paru  en  1806,  Paris',  a^vol. 
in-80. 

HORIAH  (Nicolas) ,  né  h  Nagj-Ara- 
nios  en  Transylvanie,  se  mit  à  la  tête 
d'une  horde  de  Valaques ,  engagea  à  la 
révolte  un  gr.  nombre  de  villages  de  cette 
nation,  pour  exterminer,  les  nobles  et 
les  ecclésiastiques.  Les  massacres  et  les 
incendies  commencèrent  en  17849  ^t 
s'étendirent  jusque  dans  le  bannat  en 
Temcswar.  Les  hussards  siculiens  (  dans 
la  partie  orientale  de  la  Transylvanie  )  se 
saisirent  de  Horiah ,  qui  fut  exécuté  à 
Carlsbourg  en  1785* 


HORK 

HORIX  (Jean-Baptiste) ,  né  à  Mayenc# 
en  1730,  conseiller  de  Télect. ,  et  rect. 
de  1  univr ,  ensuite  conseill.  à  Vienne  ^ 
m.  en  1792  ,  a  publié  :  De  juribus  Ju" 
dœorum  in  Germanid  ,  Mayence,  1764» 
in-4°;  Obsen^ationes  historico-chrono- 
logicœ  de  annis  Christi  sahatoris  , 
Mayence ,  1 789 ,  in-8<>  ^  Concordata  na- 
fionis  Germanicœ  intégra  ,  Francfort  et 
Léipsick  ,  1763  ,  plus,  fais  réimpr. 

HORMAN  (  Gnillaume  )  ,  théol.  et 
bot.  anglais ,  né  à  Salisbury,  m.  en  i535y 
vice-;}roviscur  du  collège  d'Oxford  ,  a 
donné  :  Synonima  herbarum*  Il  a  aussi 
compilé  tout  ce  que  les  anciens  aut*  ont 
écrit  de  re  rusticéL 

HORMISDAS  (  St.  )  >  n^  &  Fmsinone 
en  Campanie,  pape,  succéda  au  pape 
Symmaque  en  oiq,  éteignit  le  schisme 
des  eutychéens  :  iï  est  m.  en  5a3*  On  a 
de  lui  plusieurs  Lettres» 

HORMISDAS  I«,  fils  deSapor,  roi 
des  Perses  ,  success.  de  son  père  en  îi73^', 
ne  voulut  point  entrer  dans  le  complot 
des  Paimyréniens  pour  enlever  la  cou- 
ronne h  remp.  Aurélien.  Ce  prince  m. 
un  an  et  quelques  mois  après  son.avé- 
nemem  au  trAne. 

HORMISDAS  ,  3«  roî  de  Perse  en 
680 ,  après  Chosroès-le-Grand ,  son 
père.  U  perdit  son  armée ,  son  bagage 
et  ses  élephans  ,  en  combattant  contre 
les  Romains.  Depuis  Pan  58i  jusqu'en 
589,  il  n'eut  que  des  échecs.  Il  mit 
alors  une  puissante  armée  sur  pied,  et 
en  donda  la  conduite  à  Varanes  ,  qui  fut 
encore  battu.  Hormîsdas,  irrité  et  hon- 
teux ,  envoya  h  ce  général  malheureux  un 
habit  dé  femme  ;  injure  atroce  parmi 
les  Perses.  Varanes  s'en  vengea  en  exti- 
tant  une  révolte.  Il  se  saisit  d'Hormis- 
das,  lui  arracha  les  yeux,  et  fit  massa- 
crer sa  femme  en  sa  présence.  Il  mit 
ensuite  sur  lé  trône  son  fils ,  Chosroèa  II, 
en  ^Qo ,  qui  fit  assommer  son  père  à 
coups  de  b4tOD. 

HORMOUZAN,  gén.  persan  ,  avait 
T^ambattu  70  fois  contre  les  Arabes,  lors- 

2u'enfin  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  h 
imar  II  ;  celui-ci  ordonna  qu'on  le  fit 
mourir.  Hormouzan  demanda  h  boire  ;  ta 
frayeur  Pempéchant  de  prendre  la  coupe, 
Osmar  lui  dit  qu'il  n'avait  rien  à  craindre 
qu'il  n'eût  bu.  Homionzan  alors  refusa 
de  boire  ,  et  prétendit  qti'Omar  venait 
de  lui-  faire  graee.  Le  Musulman  lui 
laissa  la  vie. 

HORN  (Gaspar)  ,  né  h  Freybei^  en 
Misnie  en  i583,  méaecin  b  Wîttemberg, 
oii  il  m.  eà  i653  ,  après  avoir  pratiqué 
son  art  à  PUw«n  ea  rhuringe.  On  a  da. 
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f  uî  :  la  Chimie  de  Geber,  a? «c  des  cor- 
Tec lions ,  et  un  Abrégé^  de  t Alchimie 
sébriqite^  Leyde,   i()^',    in-iQ. 

HOBN  (Gaspar),  né  à  Dresde  en 
iSqo  ,  doct.  en  méd,,  membre  du  coll. 
de  IVnremberg ,  m.  en  iô{3^  a  donné 
un  Traité  sur  le  scorbut ,  en  allcm. 

HORIVE  (George)  ,  éréq,  de  Nor- 
wick,  fils  du  dofît.  Horne,  né  en  1780 
à  Otham ,  au  comté  de  Kent,  m.  à 
Bath,  en  1792,  rcct.  d'Otham ,  chap. 
ordin.  duroi.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Considérations  sur  la  vie  de  S*  Jean- 
Baptiste  ;  Commentaire  sur  les  Psau- 
mes;  5  vol.  de  Sermons  et  des  ouvrages 
de  Théologie, 

HORNIUS  (  George  )  ,  né  dans  le 
Palatinat ,  prof,  d^hist.  ,  de  poli  t.  et  de 
géogr.  à  Harderwick,  ensuite  prof,  d'hist. 
à  Leyde,  oit  il  m.  en  1670.  On  a  de  lai: 
Histoire  ecclésiastique  ,  en  latin ,  jus- 
qu'en 1666 ,  trad.  eYi  fr. ,  Roterdam  , 
1690,  in- 12  5  Histoire  d'Angleterre  , 
164S  et  16^6,  in-S**,  Leydc  ,  16485  De 
originibus  America^nis ,  in -8^. 

HOROZCO  (Chrinophede),  publia, 
à  l'âge  de  31  ans,  Castigationes  in  in- 
terprètes Pauli  Mginetœ  ,  Venetiis  , 
i536  ,  in-fol.  ,  qui  lui  valut  une  chaire 
i  Salamanque,  oîi  il  donna,  en  t53Q: 
Annotationes  in  interprètes  Aé'tii  me~ 
dici  prcfclarissimif  nempe  Bapiistam 
Montanum  P^eronensem ,  et  Janum 
Cornarium  Zuiccat^iensem ,  medicos  5 
Bâic,   1540,  in-.4«. 

HORREBOW  ou  Horrebous  (P.), 
cél.  astron.  danois,  m.  en  1764,  âgé 
de  85  ans  ,  eut  20  enfans  et  34  petits - 
enfaas.  Il  prof,  la  philos.,  les  mathém. 
et  Pastron. .  On  a  de  lui  :  Copernicus 
triumphans.  Envoyé  dans  l'Islande  ,'par 
ordre  du  roi  de  Danemarck  ,  il  en  puol. 
la  Relation,  Lond. ,  1^58,  in-fol.  Rous- 
selot  de  Suirgy  et  Meslm  Pont  trad.  en 
franc.  ,  sous  ce  titre  :  Noupelle  Des- 
cripiion  physique  et  historique  de  l'Is- 
lande ,  Paris  ,  1764  ,  a  vol.  in-ia.  Ses 
OEu^res  de  mathématiques  ont  paru  à 
Copenhague  ,  1740  et  1741 ,  3  v.  in-40, 
auxquelles  on  joint  son  Astronomie , 
Copenhague,  1735,  in -4®. 

HORROX  (  Jérémie  )  ,  astronome 
artgl. ,  né  à  Toxteth ,  près  Liverpool ,  en 
1619,  m.  en  i64o  ,  a  laissé  :  Venus  in 
sole  visa  ,  Gedaui ,  1662 ,  in-fol. 

HORSLEY  (  Jean  )  ,  né  an  comté  de 
Norlliumberlapd ,  sav.  antiq.  à  Nev^- 
castle  ,  en  Ecosse,  pastenr  d'une  con- 
grégation de  dissideus,  delà  soc.  rov.  , 
m.  en  173 1  ,  a  laissé  :  Britarmia  Ito- 
mana,  1-730,  in-foL 


HORT  17$ 

HORSTIUS  (Gisbert)  ,  méd. ,  né  à 
Arast.  ,  m.  à  Rome  en  i555 ,  où  il  pri4- 
tiqua  son  art,  a  écrit  :  De  turpeto  tî 
thapsid  libellus,  Romae,  i544)  in-4''* 

HORSTIUS  (  Jacq.) ,  né  à  Toreaa 
en  1537,  ï"éd.  de  l'archiduc  d'Autricne» 

Srof.  de  méd.  à  Heimstadt ,  et  direct, 
e  l'univers.  ^  m.  en  1600  ,  a  laissé  ; 
Compendium  medicarum  institutionum; 
Herbarium,  i63o ,  in -8°;  Commet»^ 
taire  sur  le  livre  d'Hippocrate  5  /)c 
Corde;  De  noctambulonious ,  etc. 

HORSTIUS  (Grégoire),  sumomm*' 
VEscuUipe  d'Allemagne,  neveu  du 
préeéd.  ,  né  à  Torgau  en  15^8  ,  m,  en 
i636  ,  a  donné  plas.  ouv.  sur  la  méd.,  ■ 
recueillis  par  Grégoire  Horstius,  son  fils, 
en  1  vol.  in-4'*,  à  Gouda,  1661.— How- 
tius  (Daniel)  ,  sou  fils,  néàGiesen, 
prof,  de  fipéd.  h  Marpurg,  m.  eu  i685  , 
à  68  ans,  procura  Tédit.  de  Zaechics 
quœstiones  medico-legales  ,  et  celle  d« 
Riwerii  opéra  medica. 

HORSTIUS  (Jacq.  Meilf.rt  on 
Meelo  ) ,  'surnommé  Horstius  ^  du  vil-  . 
lage  de  Horst  ,  dioc.  de  Ruremonde  , 
né  en  i5q7  >  curé  de  Cologne ,  oii  il  m. 
en  1644*  U  est  au  t.  du  Paradisus  animât 
christianœ  f  Col., ,  1644?  in-ia,  et  i683  , 
rare,  trad.  en  fr.  par  Nicolas  Fontaine , 
Paris,  1685  ,  2  vol.  in-ia  ;  il  a  encore 
donné  une  Edition  des  Œuvres  de  saint 
Bernard ,  Col. ,  164 1 ,  a  vol.  in-foL 

HORTA  (  Garcie  d'  ) ,  on  du  Jardi», 
prof,  de  philos,  à  Lisbonne  en  i534y, 
méd.  du  comte  de  'Redondo  ,  vice -roi 
des  Indes  ,  publia  en  espagnol  des  J)ia- 
logues  sur  les  simples  d^Orient ,  i574  y' 
in-8^  et  in-fol.  ,  trad.  en  latin  par 
Charles  L'Escluse ,  i6o5 ,  36  fig. ,  et  e^. 
fr.  par  Ant.  Colin ,  apothicaire  de  Lyon, 
1619  ,    in-8°. 

HORTENSIA ,  dame  romaine,  fille 
du  cél.  orat.  Hortensins  ,  et  hérit.  de« 
talens  de  son  père  ,  plaida ,  l'an  64  av. 
J.  C. ,  avec  tant  d^éloq.  la  cause  des 
dames  roim.  devant  les  triumvirs ,  qui  ea 
avaient  condamné  1400  à  déclarer  les 
biens  qu'elles  possédaient,  afin  de  le» 
taxer  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  qu'ils 
n'obligèrent  que  4^^  à  cette  déclarât. 

HORTENSIUS  (Quintus),  orateur 
romaip,  père  de  la  préeéd.  ,  tint  le 
premier  rang  dans  le  barreau  ,  jusqu'à ccr 
que  Cicéron  partit.  Il  le  quitta  pour 
prendre  les  armes  ,  devint  tribun  mili- 
taire ,  préteur ,  et  enfin  consul  L'an  70 
av.  J.  v).  ,  et  m.  environ  ai  ans  après. 
Ses  plaidoyers,  dont  Cicéron  parle  avec 
éloge,  mais  dont  Quintilien  ne  porte  pas 
,  U  même  jugeB«at  1   a«  aous  sont  pas. 
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parvenus.  On  avait  encore  de  loi  de« 
Poésies  galantes  et  des  Annales, 

HORT£NS|l)S  (Martin),  astron., 
tti  à  Deift  en  i5o5,  m.  en  i53g,  a 
donné  une  Disserut.  De  Mercurio  sub 
sole  viso  ,  et  f^enere  invUd  ;  Discours 
sur  V utilité  et  la  dignité  des  mathémat, , 
et  un  sur  Vœil  etsa  perfection. 

HORTEKSIUS  (Lambert),  prëfet 
du  colf.  de  IVaé'rden  en  Hollande ,  m. 
en  i574*  On  a  de  lui  des  Satires ,  des 
JSpithalames ,  et  d^antres  ouvrages  en 
laiin ,  dont  7 livres />e6e^  GermanicOf 
sons  Charles-Quint,  in-S<> ,   etc. 

HOSIUS  ou  Osivs  (Stanidàs)  ,  car- 
dinal y  né  à  Cracovie  en  Pologne,  secret, 
du  roi  de  Pologne  ,  chan.  de  Cracovie  , 
évé(f.  de  Cnlm  et  de  Warmie  ,  ouvrit, 
le  concile  de  Trente ,  comme  légat  dn 
pape  Pie  JfV.  Grégoire  XIII  le  fit  péni- 
tencier de  l'église  romaine.  Il  m.  à  Ca- 
pravolo  •  près  de  Rome  ,  en  iSyO  y  à 
n6  ans.  ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  à 
Cologne,  i584»  a  vol.  in-fol. ,  impr. 
jusqu'à  3a  fois  da  vivant  de  l'aut. ,  et 
trad.  dans  presque  toutes  les  langues. 

HOSPmiEN  (Rodolnhe),  ministre 
xninglien,né  à  Ahorf  en  Suisse,  en  iSi'j, 
m.  en  i6a6j  sêsouvr.  rec.  à  Genète  en 
i6St,  en  n  vol.  in-f. ,  les  princip.  sont, 
de  1  emplis ,  hoc  est  de  origine,  mu  et 
ahusu  templorumy  i6o3,  io'f.  De  mono' 
chis ,  Zurick,  1609 ,  in-{.  De Jestis  Ju^ 
dœorum  et  Éthnicorum,  Ziaricb,  161 1 , 
in-f,  Festachistianotumi  Zuridi  iGia, 
în-fol. ,  etc. 

HOSPITAL  (  Micbd  de  T  )  ou  plutôt 
DE  LospiTAii,  comme  il  signait^  chance!, 
de  Fr,  ,né  en  i5o5  à  Aigueperse  en  Au- 
vetgne ,  d'un  méd. ,  lequel,  dit-on,  était 
fUs  d'un  juif  d'Avignon.  Il  fÎEit  «ucCessiv. 
audit,  de  rote  à  Rome,  conseil!,  au  pari, 
de  Paris ,  an  conc.  de  Trente  tf^suisféré  à 
Bologne  j  enfin. suriat.  des  finances  en 
i554«  L«  cardinal  de  Lorraine  qui  étoit 
à  la  tête  du  gouvernement,  sous  Fran- 
çois II,  le  fit  entrer  dans  le  conseil  d'éut. 
Marguerite  de  Valois,  destinée  au  duc  de 
Savoie,  l'emmena  avec  elle  pour  être  son 
chancelier;  mais  six  mois  après  il  fut  ap- 
pelé en  France  pour  occuper  la  nlace 
de  chef  de  la  justice.  Lorque  la  malheu- 
reuse conspiration  d'Amioise  éclata  en 
i.56o,  il  fut  d'avis  que,  pour  appaiser  le 
soulèvement  des  esprits,  on  paraonn&t  à 
ceux  que  le  faux  zèle  de  la  religion  avait 
égarés.  Il  donna ,  la  même  année  de  cette 
conjuration ,  Védit  de  Romorantin,  pour 
empêcher  l'établissement  de  l'inquisition 
en  Fr.  Conformément  h  ces  principes,  il 
parla  aux  étau  assemblés  k  Orléans ,  au 
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'Coïkimencement  du  règne  de  Charles  IX  ^ 
à  ceux  de  Saint-Gerraain-en-Laye  ^  en 
i56i^  au  colloque  de  Poissy  ,  tenu  la 
même  ^nrtée ,  à  l'assemblée  de  Moulins ^ 
en  j566.  Catherine  de  Médicis,  trop  em« 
portée  pour  approuver  des  vues  si  paci- 
fiques, le  fit  exclure  du  con«.  L'Hospital 
alors  se  retira  en  i568  dans  sa  maison  de 
Vignai ,  près  d'Etampes.  Quelque  terni 
après  on  lui  fit  demiuider  les  sceaux  ;  il 
les  rendit  sans  reg^t.  Les  beaux  jours  de 
sa  retraite  furent" troublés  par  le  massa- 
cre de  la  S*  Bârtbélemi,  en  iS^a.  Ins« 
truitsque  des  furieux  qui  venaient  pour 
le  tuer ,  fureni  atteinu  par  d'antres  ca- 
valiers envoyés  par  le  roi  même,  pour 
leur  dire  que  l'Hosphal  n'était  pas  du 
nombre  des. proscrits,  et  que  ceux  qui 
en  avoient  fait  la  liste  lui  pardoi^^aient 
les  oppositions  qu'il  avait  toujours  for- 
n^ées  àl'exécutioh  de  leurs  profets.  «J'i- 
gnorais, répondit -il  froidement,  que 
j'eusse  jamais  mérité  la  mort  ni  le  par-- 
don».  L'Hospital  ui,  U  1 3 mata  1573.  li 
nous  reste  de  lui  des  Poésies  latines  ^ 
Amsterdam,  173»,  in-8<>;  des  ^anzit-* 
gués  prononcées  aux  Etats  d'Orléans  , 
1 56i ,  in-4*^  j  des  Mémoires  contenant 

Slnsieurs  Traités  de  paix ,  Apanages  ^ 
^lùriages  ,  Reconnaissances  ,  Fois  et 
H^trnniages\  etc.  ,  depuis  l'an  1298  jus- 
qu'en iSSy ,  3  V.  in-i3 ,  Cologne ,  157a  j 
Essai  de  Traductions  de  quelques 
Epitres  et  autres  Poésies  latines  de 
Michel  de  THospital,  avec  des. éclair- 
cissemens  sur  sa  vie ,  par  Coupé.  On  a 

Eiblié  sa  Vie  &  Paris,  sous  le  titre  de 
ondrrs ,  in-ia ,  11^4 i  ^*''*'>  * 77^  >  ^ 
vol.  in-8*.  Louis  aVI  lui  fit  ériger  une 
statue  en  marbre  blanc ,  par  de  Gois. 

HOSPITAL  •  sieur  ns  Fat,  (Michel 
Hi7Ri<T7LT  de  1')  y  pedt-fils  et  filleul  dû 
précédent,  m.  en  i5q9,  fut  successiv. 
chanc.  de  Henri ,  roi  de  lïavarre»  et  en* 
suite  de  France  \  son  ambass.  e»  Hollan- 
de et  en  Allemagne  \  maître  des  requêtes, 
et  gouv.  de  QuiUebœuf.  On  connaît  de 
lai  deux  Discours  sur  Véiat  présent  de 
la  France,  en  iSoSf  tm^  Réponse  en 
latin,  au  Discours  de  Sixte  y,  surla  m« 
de  Henri  lU ,  ^us  le  titre  de  Sixtus  et 
Anti'Sixtus,  iSgo ,  in-4^  et  in-S^. 

HOSPITAL  (Nicolas  et  François  de 
T) ,  tons  deux  capit.  aux  gardes  dir  corps, 
se  distinguèrent  par  leur  valeur.  Honorv's 
du  collier  des  ordres  et  du  bâton  de  ma- 
réchal de  France  ,  ils  furent  connus  souK 
les  noms  de  maréchaux  deVitry  et  de 
l'Hospital ,  et  obtinrent  l'un  et  l'antre 
l'érection  de  leurs  terres  en  dudiés-pai- 
riet.  Lt  maréchal  de  Vitry,  avait  obtemt 
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le  Mton pour  aTok  arrête  et  fait  tvtér  Is 
maréchal  d^Ancre.  Etant  gouT.  de  Pro-> 
«ence,  îl  eat  une  disante  asses  me  .avec 
Sonrdih^  arcbey.  de  Bordeaux,  auqael  tt 
donna  qnelorHes  coups  de  canne.  Cette 
tiolence  le  ut  enfermer  h  la  Bastille  ,  oè 
ijl  demeura  prisonnier  juscia^en  janTier 
1644*  Il  m.  1  année  diaprés  a  63  ans.  Son 
petit -fils,  Louis-Mane-Charles ,  tué  à 
Paris  en  1674  9  termina  sa  postérité  mas- 
culine. 

HOSPITAL  (  Guill.-Franc-Antoine 
de  r  ) ,  marquis  de  Sainte-Mesme ,  né 
«n  1661  f  de  la  même  fam.  que  les  pré- 
cédens.  Après  avoir  servi  quelque  tems 
en  qualité  de  capit.decaval. ,  iJ  quitta  le 
•ervice,  et  se  livra  entièrement  ûux  ma-' 
d^ématiques.  L'académie  des  sdences  de 
Paris  le  reçut  en  1698 ,  il  justifia  ce  cboix 
pVr  son  livre  de  VAnafyte  des  infini^ 
ment  petits  ,  publié  en  1696  ,  in-4°  ; 
i^impr,  avec  des  commentaires,  par 
Panlian,  Paris ,  1768 ,  in -8®.  Depuis  sa 
m'. ,  «m  1 7o4>  on  publia  de  lui ,  en  1 707 , 
un  Traité  analytique  des  sections  cio- 
Hiques ,  in-4°  ,  réimpr.  en  1776 ,  et  dont 
M.  Le  Febvre  a  donné  une  nonv.  édit. 
«vee  des  notes,/  Paris,  1781  ,  in-4^. 

HOSSGH  (Sidronius  )  ,  jésuite ,  né  à 
Merckhem,  en  Flandre,  en  1696,  m. 
h  Tongres  en  i653,  illustré  par  ses  poé- 
•ies  latines  ,  recueillies  en  in56 ,  in-8^ , 
4t  imprimées  plus  de  trente  fois  depuis, 
entre  autres  chez  Barbou  ^  Paris,  1723. 
Deylandes ,  avoe.  aux  conseils ,  a  trad. 
ce  poè^c  en  vers  français. 

HOSTASïUS ,  dcRavcnne  en  Italie, 
•oldat  de  Tarmée  commandée  par  Odet 
•de  Lautrec  ,  au  siège  de  Pavie,  q-ue  les 
Français  prirent  l'an  i5a7  ,  signala  son 
Courage  en  entrant  le  premier  dans  cette 
TÎlle  5  il  avait  demandé  pour  récompense 
il  son  gén.  la  statue  équestre  de  cuivre 
4|m  était  élevée  dans  la  place.  Le  gén. 
In  lai  accorda;  mais  les  bonrgeois  de 
PaWe  s*y  refusèrent  et  aimèrent  mieux 
lui  donner  nne  couronne  d'or  massif.  Il 
i?accepta,  et  la  fit  appendre  dans  l'é- 
glise de  Ravenne ,  pour  être  à  la  posté- 
xitc' un  témoignage  de  sa  valeur, 

HOSTE  on  l'Hostk  (Jean),  né  à 
IVancj,  profess.  de  dr.  et  de  mathém. 
3i  Pont-à-Moussori  an  16^  s. ,  intendant 
-des  fortifications ,  conseil!,  de  gueirre ,  il 
^laîsaé  entre  autres  ouvr.  '.Le  sommaire  et 
t nuage  de  la  sphère  artificieHe ,  Ân-4°  j 
Xa  pratique  de  géométrie ,  io-^**  y  etc. 
11  mourut  en  163  f. 
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par  un  Draité  des  évolutions  nai*ales , 
i(Î97  ,  in-fol.  ;  Lyon  ,  1727,  2  tom.  en 
un  vol.  in-fol.,  avec  correct,  et  augment., 
snivi  d'un  Traité  de  la  construction^ 
des  vaisseaux  ;  et  un  rcc.  des  Traités  dé 
maêhématiques  les  plus  nécessaires  à  uii 
officier  y  3  vol.  in-ia< 

HOSTE  (  Nicolas  1'  ) ,  fameux  traître, 
fils  d'un  domestiq.  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville  de  Villeroi  ,  secret  d'état.  Lors- 
qu'Antoine  de  Sillf  partit  pour  l'am- 
bassade d'Esp. ,  Villeroi  envoya  l'Hoste 
avec  lui  pour  apprendre  la  langue  du 
pays.  Mais  il  se  vendit  aux  Espagnols 
pour  une  pension  de  Taoo  écus.  De  retour 
en  France  ,  son  maître  l'employait  sou- 
vent k  écrire  des  lettres  en  chiffres.  Le 
traître  communiquait  lÉ  l'ambassadeur  de 
Philippe,  roi  d'Espagne,  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  secret.  SA  trahi^n  fut  décou- 
verte en  1604  ;  il  en  eut  vent  et  prit  la 


vant  dans  une  fosse  et  s'y  noya  le  ^4 
avril  de  la  même  année.  Le  corps  tiré  de 
Teau  et  apporte  à  Paris  ,  on  lui  fit  sou 
procès ,  et  il  fut  tiré  à  4  chevaux. 

HOSTUS  (Matthieu),  antiq.  allem. , 
né  en  iSog,  prof,  de  langue  grecque,  m'. 
h  Ffancfort-snr-l'Oder  en  1587.  Seâ 
ouvr.  sont  :  De numerationeemendatd ^ 
veteribus  Latinis  et  Grœcis  usitatd; 
De  re  nummarid  veterum  Grœcorum , 
Homanorum  et  Bebrœorum ,  Francfort, 
i5So  ,  in -8°  et  autres. 

HOTMAN ,  Uotomanus  {  François) , 
jurisc.  cél.  ,  né  à  Paris  en  i5!i4  /d'un 
conseil!,  au  pari. ,  prof,  de  dr.  à  Lau- 
sanne ,  à  Valence  et  à  Bourges ,  où  ses 
écoliers  le  sauvèrent  du  massacre  de  La 
S.-Barthél.  en  1572.  Il  se  retira  à  Genève, 
et  de  Ik  k  Bâle ,  où  il  m.  en  i5oo.  Ses 
|-  ouvrages  ont  été  recueillis  en  1S99,  in- 
folio ,  3  vol. ,  par  Jacques  Lectius  ,  avec 
la  Vie  de  l'auteur,  par  Nevclet. 

HOTMAN  (  Jean) ,  sieur  de  ViUiers, 
flor.  du  tems  du  cardinal  Mazarin^  Se» 
princip.  ouvr.  sont  :  Un  Traité  du  de- 
voir  de  t ambassadeur  ^  Dnsseld. ,  i6o3  , 
Paris  ,  1604  ,  in-S**  ;  AntiChopinus  ; 
Traité  de  la  dissolution  du  mariage  par 
Vimpuissance  etjroideur  de  l'homme  et 
de  IttffiPime ,  Paris,  seconde  édi  t. ,  1 596 , 
in-8<>,  Luxembourg,  173$,  et  des  Chan- 
sons contre  le  card.  Mazarin. 

HOTTINGER   (  Jean-Hinri),  né 


JZTurich  en  Suisse  l'an  1620  ,  y  professa 

HOSTE  {  Paul  l'  ) ,  jés.  ,  nd  à  Pont-     l'histoire    ecclésiastique  ,    la    théologie 

de-VesIe  en  Bresse  en  i63îi  ,  m.  prof,     et    les  langues    orientales.  .  L'électeur 

de  lUatbém.  ï  TotdoiR  eu  1709,  eU  connu  \  pdatin  l'appela  k  l'umr.  d'Heidelberg 
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en  i655.  L'acad.  de  Leyde  le  demanda 
en  1667  ponr  prof,  de  thc'ol.  Hottinger 
se  préparait  à  partir  ,  lorsqu'il  se  noya 
avec  une  partie  de  sa  fam.  dans  la  rivière 
de  Limmar.  On  a  de  lui,  Historia  orien- 
talis  de  MuhammetLsmo  ,  Saracenismo, 
Chaldaïsmo,etc,,  Zurich,  1660, in- 4°} 
JSibiiothecarius  quadripartitus ,  in-4**; 
Dissettationes  misceUaneœ  ,  in  -  8°  ; 
Historia  eccUsiastica ,  etc.  —  Hottin- 
ger (J.  J.),  son  fils,  ne  à  Zurich  en 
lÉfSî  ,  m.  en  1735,  fut  prof,  de  thëolog. 
dans  sa  ville  natale  ;  on  trouve  la  liste  de 
ses  nombreux  ouvr .  dans  la  Tempe  hel- 
vetlca  ,  lom.  II. 

HOTTON  (Pierre  ) ,  cel.  botan.  de  la 
•00.  royale  de  Lood.  ei  de  Berl. ,  ne  à 
Amst.   en  1648 ,  se  livra  à  l'étude  des 

Êlantes,  et  remplaça,  en  iSq^  ,  Paul 
[ermann  dans  la  chaire  de  bot.  à  l'univ. 
de  Leyde.  Le  discours  qu'il  prononça  en 
en  prenant  possession,  fut  impr.  in-4°  , 
chez  EIzévir  ,  sous  ce  titre  :  De  re  her- 
bariit  sermo  academicus  ,  quo  rei  her- 
bariœ  hUtorik  et  fata  adumbrantur.  Il 
m.  ea  1709,  laissant  un  grand  ouvrage 
imparfait  sur  la  botanique. 

HOUARD  (David),  avoc. ,  del'acad. 
d«s  inscript,  et  associé  de  Tinst.  de  Fr. , 
né  à  Dieppe  ,  en  1735  ,  m.  à  Abbeville 
en  i8o3.  Ses  ouvr.  sont  :  Anciennes  lois 
des  Français ,  conseri^ées  dans  les  cou  - 
tûmes  anglaises,  recueillies  par  Lit  tie  ton, 
1766  et  1779,  a  vol.  in-4°j  Traité  sur 
les  coutumes  anglo^normandeSf  publiées 
en  Angleterre  dans  /en*  siècle,  1781 , 
i(  vol.  m  4°  I  etc. 

HOUASSE  (Antoine-René) ,  peint. , 
né  à  Paris  en  i645  ,  m.  en  1710  ,  reçu  à 
l'acad.  en  1673  ,  fut ,  en  1699  >  ^i^ecteur 
de  celle  de  Rome.  Ses  ouvr.  h  Versailles 
sont  :  Le  Plafond  de  la  salle  de  \'A^ 
bondance,  le  morceau  )de  la  Terreur 
dans  la  salle  de  Mars  ,  et  le  Triomphe 
de  Constantin.  On  en  voit  encore  à  Tria- 
non  quelques-uns  de  lui. 

H013BIGANT  (Charles-François), 
prêt,  de  l'Oratoire  ,  né  à  Paris  en  1686  , 
m.  en  1783.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  La 
Bible  hébraïque ,  avec  des  notes  et  une 
version  latine  ,  Paris ,  1763 ,  4^01.  in-f.  ; 
Une  Traduction  latine  du  Psautier, 
sur  l'hébreu,  1746,  in-ia  i  de  Vancien 
Testament ,  J753,8  vol.  iiv-8°  5  Racines 
hébraïques  ,1732,  in-805  Version  franc, 
des  Pensées  de  Forbes,  sur  la  religion 
naturelle  ,  in-8°:  Traduction  des  Ser- 
mons de  Sherlock  5  Traduct.  de  Lesleg, 
sur  la  méthode  la  plus  courte  de  réfuter 
les  déistes  et  les  juifs ,  etc. 

HOUBRA&EN  (Arnold),  peint,  et 
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poète,  ne  à  nôrih  en  1660 ,  élève  de  Sa- 
muel van  Hoogstraten ,  connu  par  ses 
tatens,  ainsi  que  par  ses  f^ies  des  peirUre» 
flamands  (enhoU.  ),  Amst.,  1718»  l* 
Haye ,  T754 ,  3  vol.  in-8**. 

HOUDARD  DE  La  Mothe  (  Ant.) , 
né  h  Paris  en  1673,  d'un  riche  marchand 
chapelier,  étudia  d'abord  endroit,  et 
quitta  ensuite  le  barreau  ponr  la  poésie* 
A  31  ans  il  donna  an  théâtre  ital.  sa  pre- 
mière pièce,  intitulée  les  Originaux  ou 
P Italien,  La  chute  de  cette  pièce  lui 
donna  tant  de  chagrin,  qu'il  se  retira  h.  la 
Trappe.  Mais  le  célèbre  abbé  de  Rancé 
loi  refusa  l'habit ,  et  le  renvoya  deux  ou 
trois  mois  après.  Il  se  livra  de  nouveau 
au  théâtre,  et  travailla  d'abord  pour  l'O- 
péra ,  oîi  il  réussit.  Sa  Traduction  de  l'I- 
liade d'Homère,  publ.  en  1714  ,  le  rendit 
presque  ridicule.  Le  Discours  qui  se 
trouve  en  tête  fit  naître  le  traité  de  mad. 
Dacier ,  des  Causes  de  la  corruption  du 
îïoût.  La  Mothe  lui  répondit  par  ses  Ré" 
fleriryns^  sur  la  critique ,  ouvr.  plein  de 
sel  et  de  raison ,  d'agrément  et  de  philo- 
sopliie.  Il  opposait  son  inaltérable  dou- 
ceur, non  seulement  aux  injures  littér. , 
mais  aux  plus  cruels  outrages.  Il  m.  à 
Paris  en  1731 ,  memb.  de  l'acad.  franc. 
Il  était  presque  aveugle  depuis  l'âge  de 
3i  ans  Ses  ÔEuures  ont  été  rec.  ii  Paris, 
1754,  iT  "^ol-  in-ia*Ony  trouve 4 tràg.  : 
les  Machabées ,  Romulus,  Inès  de  CaS' 
trOf  et  OEdiffe, 

HOUDRY(  Vincent),  jeV,.  né  à  Tours 
en  i63i ,  m.  à  Paris  en  1730  à  99  ans  et  3 
mois.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  :  La 
Bibliothèque  des  prédicateurs  y  L^on  , 
1733 ,  a3  vol.  in-4°  ;  Àrs  typographica , 
Carmen,  et  d'autres  Poésies;  Un  Traité 
de  la  manière  d'imiter  les  bons  prédica- 
teurs^ Paris,  170a,  in-iîi  \  Des  Sermons 
en  Qto  vol.  in-ia  et  in-8®« 

HOVEDEN  (Roger  de) ,  hist.  anglais 
sous  Henri  II ,  né  à  York.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  il  continua  les  An- 
nales de  Bède  depuis  73 1,  oîi  elles  fi- 
nissent, jusqu'à  la  3^  année  du  règne  du 
roi  Jean,  1595  et  160 1. 

HOU  EL  (Jean) ,  grav.  et  peint,  ha- 
bile ,  né  à  Rouen  en  1736,  de  l'acad.  roy, 
de  peint.,  grava,  dans  le  genre  du  lavis,' 
son  P^oyage  en  Sicile,  où  il  entre  plus 
de  a5o  plan<;)ies. 

HOVEÏ  (  Ivory) ,  min.  de  Plymouth , 
Massachussetts ,  né  en  1714  a  Tops- 
ficld ,  min.  de  Métapoiset  en  1740  >  y  ^"^ 
aussi  méd. .  et  y  m.  en  i8o3  après  avoir 
prêché  pendant  65  ans.  Il  a  laissé  mss. 
un  journal  de  ses  progrès  dans  laperfect. , 
chrét.  qui  contient  7  mille  pagi  in-8*'. 


HOVIUS  (  Jac<{fies),  doct.  en  mëd.  à 
Utrecht  en  1703,  a  pub.  :  De  circuUui 
humorum  motu  in  oculU ,  LugdnnA 
Batav.,  1716,  Ï740»  in-*°5  et  Epûtola 
a.pohgetica  ad  RuyscfUnm, 

HOULIËRÉS  (  Antoiiieue  dn  Ligier 
de  La-  Garde ,  Veuve  de  GuiUannie  de  La 
Fon,  sei^.  des),  née  àPari^en  i63B,  m. 
en  169^.  L^acad.  d'Arlea  et  celle  des  Ri- 
oovraci  s^étaient  fait  une  gloire  de  se  Pas- 
socier.  Legr.  Condéfut  aunomb.  de  ses 
ador.  j  mais  elleTesistaà  ceberos,  comme  à 
tons  ceux  qui  lui  adresa^ent  leurs  bomm. 
Ses  Poésies  parurent  «rabord  en  1688  en 
un  Tol.  Sa  fille  pallia  le  second  en  1695. 
Eile!:  ont  été  depuis  rassemblées  en  a  v.  I 
in-B®,  en  1724»  «'  ^'^ij»^^  ^  petits  vol.  | 
io>-ia>  On  j  trottvedea  4djfUeSf  des  Egla- 
gueSf  des  Odes,  des  Epigrammes,  des 
Chansons,  des  Élégies, èesMadrigaux; 
Genséric ,  tragëd.  On  sait  qu'elle  s'était 
faite  ane  petite  cour  qui  a*ëtait  pas  ton- 
jours  celle  du  bon  goût,  et  qu'elle  pro- 
t^ea  Pràdon  contre  Racine.^ 
'  HOULIÈRES  (Antoinette- Thérèse 
des  ) ,  fille  de  la  nrécéde*ite  ,  de  l'acad. 
d'Arles  et  de  celle  desRicovrati  ,  rem- 
porta le  prix  de  l'acad.  franc,  en  1687  » 
et  m.  en  1718,  à  55  ans.  On  a'd 'elle  quel- 
ques poésies,  à  la  suite  de  celles  de  ma- 
aame  des  Qonlières. 

HOUSCHENK ,  petit-fils  de  Kayou- 
mai'atz,  prem.  roi  de  Perse,  lui  succéda 
vers  l'an  8^5  av.  l'ère  cbrét.  Il  porta  ses 
conquêtes  jusqu'à  la  merdes  Inqes,  éten- 
dit l'agriculture  que  l'on  connaissait  à 
peine  avant  lui  dans  la  Perse.  Il  inventa 
l'arrôscment  artificiel  des  terres  au  moyen 
des  canaux  d'irrigation.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Schouster 
(  Suzé  ) ,  et  Ton  dit  qu'il  imagina  le  pre- 
mier les  fourrures  de  peaux  de  bétcs  sau- 
vages ,  et  qn'il  parvint  à  élever  des  cbiens 
et  des  léopards  pour  là  cbasse.  Son  équité 
le  fit  surnom,  pych-dâd,  législateur. 

HOUSTA  (Baudoin  de),  augustin, 
np  h.  Toubise,  bourg  du  Hainaut,  occupa 
les  premiers  emplois  de  son  ordre ,  et  m. 
à  Enghien  en  1760.  On  a  de  lui  :  Mau- 
uàise  Joi  de  M,  Fleury  ,  prouvée  par 
plusieurs  passages  des  saints  Pères  , 
des  conciles  et  d' auteurs  ecelésiastitfues, 
ete.  ,  Malines ,  1783 ,   i  vol.  in-8°.     ,. 

HOUSTON  (  Guillanme  )  ,  méd.  et 
botaniste  angl. ,  de  la  société  royale  ,  m. 
en  1733,  a  publié  une  suite  d'expériences 
sar  les  animaux ,  dans  le  89®  vol.  des 
Trasjiactions  philosophiques.  Il  a  laissé 
manuscrit  un  Catalogue  précieux  des 
plantes  ,  publié  par  sir  Joseph  Banks. 
HOUTE VILLE  (  Glande-François  ) , 

Tom.  IL 
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de  l'acad.  franc,  abbé  de  SainC-Vincent 
dn  Bourg-8nr*Aler ,  né  à  Paris  en  1688 , 
de  l'Oratoire ,  fut  secrétaire  du  cardinal 
Dubois ,  et  secréuire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie franc,  en  1742'  mort  la  mémo 
année.  Son  ouvrage  ie  plus  connu  est  : 
La  vérité  de  la  religion  chrétienne  prou^ 
vée  par  les  faits  ,  etc. ,  in- 4*^9  17^3  9  3 
vol.  in-4**,«t  1741  »  4^* '^-lî** 

HOU  WELINGEN  (  Erasme  Van  )  , 
de  Dordrecht,  le  premier  qui  ait  écrit 
sur  l'histoire  métallique  de  la  Hollande; 
la  prem.  édition  parut  à  Lejde  ,  1597  t. 

in-4°  de  ia4  P'^gc^i  ^^*  ^^  t>i^<'<^  de  Pen* 
ningboek  ,  c\st-à-dire  ,  LU*re  moné^ 
taire ,  Roterdam  ,16^7. 

HOUZEAU  (  Jacques  ),  sculpt.  de 
6ar-le  -Duc ,  m.  à  Paris  en  i6^t  ,  à  67 
ans  ,  était  de  l'acad.  ,  et  lui  faisait  hon» 
neur  par  la  vérité  de  son  ciseau. 

HOWARD  (Thomas) ,  comte  de  Sur- 
rey  et  duc  de  Norfolk ,  Anglais  ,  né  en 
14.88,  m.  en  i554  ,  participa  à  la  con- 
quête de  la  Navarre  par  Berdinand  ,  fut 
grand-amiral  ^  il  nettoya  le  canal  infesté 
par  des  pirates  français,  et  remporta  la 
victoire  de  FloddenÉeld  sur  le  roi  d'E- 
cosse. Il  fut  alors  créé  comte  de  Surrey 
et  nommé  lieutenant  d'Irlande  quand  les 
troubles  y  éclatèrent  j  il  y  réprima  la 
rébellion,  puis  retint  commander  la  flotte 
anglaise  contre  la  France.  Malgré  tanc 
de  services ,  Henri  fit  arrêter  le  duc  suc 
une  accusation  de  trahison  ,  et  fit  dé- 
capiter Henri  Howard  ,  son  fils ,  en  pré- 
sence du  père. 

HOWARD  r  Henri),  comte  de  Sur- 
rey ,  fils  aîné  de  Thomas  Howard ,  né 
vers  i5ao  ,  fut  présent  à 'toutes  les  ba- 
tailles qui  se  livrèrent  sous  Henri  VIII  ^ 
et  se  distingua  à  la  célèbre  bat.  de  Flod- 
deneld  par  tant  d'actions  de  bravoure  , 
qu^il  obtint  bientôt  après  le  titre  de 
comte  de  Surrey.  Mais  ayant  été  batta^ 
en  voulant  enlever  un  convoi  près  do 
Boulogne,  il  perdit  la  faveur  au  roi; 
d'autres  attribuent  cette  disgrâce  à  la  ja- 
lousie que  ce  monarque  avait  conçue  de 
ses  brillantes  qualités,  et  à  ce  qu'il  soup- 
çonnait Howard  dc^  prétendre  à  la  main 
àe  la  princesse  Marie,  sa  fille ,  et  d'as- 
pîrer  à  la  couronne.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  fut  livré  à  un  jury^ièt  condaïamé  sur  la 
simple  accusation  d'avoir  dît  que  le  roi 
était  mal  conseillé,  et  d^'avOir  introduit 
dans  son  écusson  des  attributs  des  armes 
du  roi  d'Angleterre  ,  quoique  sa  famille 
en  eftt  le  droit.  Il  fut  dccapitéen  i547, 
en  présence  de  son  père.  Howard  fut , 
parmi  la  noblesse  d'Atisçlet erre  ,  le  pre- 
mier qtii  se  rendit  familier  le  commerce 
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des  intise«k  Q  traduisit  en  vers  le  a*'  eï 
le  4'  Uvy  d^  rEi:kcidey  et  fut  le  premier 
qui  iatroduiëit  TiMage  des  ver»  ilancs  , 
Inaovatîoa  h  kicpteUe.OQ  e^t  redeTabie  de 
r«;xcell«ot  poêflObe  de  MUton. 

HOWARD  (f^ioitard  >«  frère  du  prë- 
céient,  m.  eto  tSiS»  était  dhev.  jen  ibia. 
grand  amiral  d^'AAfjfl. ,  il  fat^nToye'  con- 
tre la  ï'raDice  a««€  uoe  flotte  puittânte , 
en  ravagea  les  c^tet,  et  battit  la  flotte 
française  devant jBirçst;  Tannée  suiv.  ,  il 
fut  tué  à  botd  oe  son  vaisseau  amiral , 
dans  un  combat  corps  à  corps  avec  le 
taibeaù  amiral  français. 

UQWAIIP  f  sir  Robert) ,  écrw.  angh , 
3"  frère  du  préced.  ;  il  fut  créé  chev. , 
^emb.  du  pari, ,  .député  de  Stockbridge 
«t  de  Castte  Rislng,  auditeur  de  récLi» 
'ùuier,  et  s|it  se  concilier  la  faveur  de 
Charles  II.  Du  a  de  lui  :  deÈpoéiies ,  et 
quelq.  pièces  de  thédlre;  V Histoire  dei 


de  ^'irgîle  ,'  i66rJ,^  in-8»  .  une  Tra- 
duction de  rAchilIéide  de  Stace,  i66o , 
t  vol.  in-8<>.  Il  m.  en  1700. 

HOVVARD  (Charles)  ,  comte  de  Not- 
tîngbam  ,  et  lord  gr.  amiral  d^Angl. ,  fils 
<de'Guill'  Howartly  né  en  i536,  m.  en 
i6?4  y  ^"^  ^^^'  ^^  ^^  cavalerie  en  i568. 
Xi^année  suivante^  il  commanda  l'escadre 
qui  coD^^uisit  de  Zéjande  en  Espasne , 
Anne  d'Auiricbe  ^  fille  de  Temp.  Mazi- 
imîlien  ,  tiancée  &  l^nilippe  d'Espag.  En 
1572,1!  fnt  fait  amiral  et  cbargédu  com- 
-mandem.  de  la  flotte  ^  quand  Tarroada 
«spag.  entra  dans  le  canal  j  il  en  conso'm- 
irua  la  destruction  ,  e\  il  fut  créé  comte 
'de -Nottinghani.  Sôus  le  règne  suivant, 
ji  fut  ambass.  en  Espagne  ;  mais  ayant 
;perdu  la  faveur  du  roi ,  il  donna  sa  dé* 
nuitsion. 


<êt  fut  ôoinmé  cardinjsil'par  le  pape  Clé* 
jnent  X.  II  fut  gr. -aumônier  de  la  reine 
d^'Angl. ,  etm.  à  Rom,e  en  1694- 

HOWARD  (John  )  ,  philantrope  re- 
commandable ,  mf ait  gable  ami  des  pau- 
vres et  des  malheureux,  né  à  Hackney  en 
17^6,  d'an  père  qui  faisait  compierce 
de  tapis  ,  fut  admis,  en  175a,  dans  la 
société  royale  de  Londres.  Après  afoir 
voyagé  en  France  et  en  Italie,  cm;icuz  de 
voir  Pétat  de  Lisbonne  après  les  trem'> 
blemens  de  terre  qiif  cette  ville  avaiit. 
éprouvés  ,  il  s'embarqua  4ul\,  la  frtjg^te 
CHanovrç,  Ce  bâtiment  fut  pris  dans  la 
baverâce  par  un  armateur  français  »  et 


Howard  retenn  prisonnier  de  guerre  en 
France  :  peut  4tre  ce  désagrément  fit  -il 
ilaître  cet  intérêt  si  vif  qui  l'attacha  tonte 
sa  vie  an  sort  des  prisonnier*  ,  et  l'idée 
grande  et  génërense  d'adàucir  leor  sort. 
A  son  retour .  en  Angleterre ,  il  remplit 
pendant pli|ai«uts  aunées  les  fonctions  d* 
8hériff,qu4  le  mirent  à  portée  de  prendra 
une  conoaistance  exacte  de  la  détresse*  à> 
laquelle  les  prisonniers  aont  quelquefois 
exposés  ,  et  de  visiter  toutes  les  maisons 
de  détention  dans  tonte  l'étendue  du 
royaume.  Son  aèle  fixa  sur  lai,  d'une  ma- 
pière  honorable  ,  l'atteotion  de  la  cbaœ* 
bre  des  commune*  ,  qni  lui  vota  des  re- 
mercîmens.  Excité  par  cet  encouragem.  , 
il  acheva  la  revue  des  prison*  d'Angl.  »  et 
voulut  bienlAt  visiter  belles  de  tonte  l'Eu* 
rope  j  d  employa  douzç  ans  à  exécuter 
son  dessein  ,  dans  l'intervalle  de  1775  a 
1787.  Il  visita  trois  fdis  la  France,  fit 
quatre  voyage* en  Allem. ,  cinqen  fioll. , 
deux  en  Italie,  et  parcouiut  l'Espagne  et 
le  Portugal ,  les  états  du  Nord  et  de  la^ 
Turquie.  Ses  travaux  et  sa  bienfaisante 
sollicitude  excitèrent  à  tel  point  l'admi-, 
ration  de  ses  compatriotes  ,  qu'ils  ouvrir 
rent  une  souscription  pour  lui  ériger  une 
statue.  Il  s'opuosa  vivement  à  ce  projet. 
En  visitant  ,  h  Chersoii  en  Crimée,  un 
prisonnier  attaqué  d'une  maladie  conta-, 
gieuse,  il  en  fut  atteint ,  et  m.  le  ao  jan- 
vier 1790  ,  chez  le  banquier  Markus,  H 
avait  publié ,  eh  1777,  Vrltat  desprisont 
d'Angleterre  et  du  pays  de  ôalles  , 


Voyage  d'Italie,  et  en  publia  une  a®  éditt 
en  1784.  Il  donna,  en  1789,  son  Etat 
des  principaux  lazarets  de  P Europe  , 
duec  quelques  Mémoires  sur  la  peste. 
Ces  deux  onvr.  ont  été  trad.  en  franc.  ^  le. 
prem.  en  a  parties  in-8<* ,  et  le  second  , 
Paris,  1800,  ^-8".  On  lui  doit  encore 
une  traduct.  du  français  de  VHisU  de  la' 
Bastille,  1780,  et  la  traduct.  anglaise 
du  Code  du  droit  ciwil  du  grand-duc  de 
Toscane  f  1789. 

HOWARD(Simépn),  ministre  &. 
Boston,  né  en  1733  h  Bridgevrater  (Mas* 
sachussetts) ,  soos-mattre  au  coll.  d'Har» 
vard ,  l'un  des  administrât,  de  l'oiuv.  , 
m.  en  1804,  dans  la  38^  année  de  son 
ministère ,  a  publié  plus.  Semions, 

HOWE  (N....lord),  amiral  aagl.  ;• 
ayant  été  mis  à  la  tète  de  la  flotte  bri* 
unéiqoe ,  il  remporta ,  le  i^^^  juin  I794« 
près  d'Ouessaut ,  une  victoire  complète' 
sur  les  Français  «  auxquels  il  enleva  sept 
vaiaseaux  de'  ligne.  Ea  1797  ,  il  appaiw 
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la  révolte  de  U»  flQUe.4^.£orMHi<»Ptli  ^  é% 
£c  rentier  toofie^  e^Mfiagesdsms  ledtf* 
yoir.  Il  ret^i-  eii^ii«eiKQ|>eiife  1- ordre  de  la 
Jarretière ,  et.fiTr  4n  iTQ^    .  : 

:  HOWE  (GwUaame  U  aiS  à  Lomlns 
▼ers  1619,  qi|itu  la>iiiéa.  «pour  s'engager 
dans  les  troupes  du  roi  Qiarles  P'  ^  é« 
parriot  à  u&eiplac<.d(v<âpitaine  dans  la 
«av^,  ;  mais  bijebtèl  d^ouc4  du  serrice  » 
U  reTint  À  la-méd.  et  ITeze^ça  à  Loiidre4 
fkyec  suecès.  'Ii.qi,.dan#  Cf^^te.capitaliaen 
16^, .laissant  i.JRfth^hgia  Bnumtdoi^ 
natales  exhibent  iodig^nar^m^tityMMm 
spontè  nasçerUium  ^  upndini ,  i65o  ^ 
iorS**  ^  etc.  ,    , 

:  HQWELL  (Jacques) ,  éenr^  aâgl. ,  ni 
en  1696,  m.  en  1666,  «ecrét  d'amhaiBs. 
et  secréu  du  conseil  peodantles,  guerres 
eiviks.  Ses  onvr.r<lQ  atigl.  sont  :  VUuU 
de  IjouU  Xliiria  Fét^tde  Dodonc , 
Londres,  i^fo  >  trad.  en  €réne, ,  Paris  , 
1 64^.9  ûi*4^  9  ^uvroAllégori^ue^  oh  sent 
déguisés  y  sous  dies  noins  empruntés  de 
la  potaniqne  ,  tes  personnages  vdoot  i| 
parle  j  De  Iç  prééminence  des  rois  de 
rranee  ,  d  Espagne  et  d^Aneleterfe  , 
trad.  en  latin ,  Ijondrès ,  1664-!  in-Ô®  ^ 
des  Poésies ,  i663,  in -8**,  etc. 

HOWÈLL  (Richard),  gouT.du  non- 
yeau  Jersey,  était. avocat  qpand  la  guerre 
éclata  entre  rÂmérique  et  la  Grandet- 
Bretagne.  Il  eût  Iç  commfind.  du  second 
régim.  de  Jersey  jusqnVn-  1779»  Ua^ 
nouy'.  oraanisation  de  ràrmee  le  rendit 
à  «a  profession,  (i'aToeat  en  1788.  Il  fut 
secret,  de  la  cour  suprême^  et  en  1793  j 
gony.  tl  m.  en  1809,  i  4?  *P**  - 

HO  WEN  (Pierre  Van  d^r) ,  UK^d. 
Ibolliandaia  ,  »  Uimé  i.Pfi.  symwAhid,  9eM 
ffedu  pier  ,€oitseHàum  ,  Koterdam  > 
»6ai  ,  in-8^.     :     .,    . 

HO  Y  (  André) ,  Hoyus ,  .prof,  engrels 
k  Donay,  oé  à  Brugeay  a  -laissé  des 
Poésies  li^iin'ejfj.'i^g,  i^rSoj  De  pm-^ 
nunciationè  grœcâ  ,  iGotô^^el  pu  très  qur 
vr'^ges,  n  m.  âgé  ae  plus  o^  ,^  ans.    1, 

âaZIEE  (  £ae«Re.  d?)^,  gentHh..pr«iT 
reoçal,  capit.-dela  iq}l^deSaloP,.«i:«« 
d^  iploi.  Pièces  âç  vfips^l  îmj)r.  tant,  éa 
£i«ilc<  qii'^ft  PKÔycuçfkl  »  fié  en  1547»  bi> 
il  Aix  en  lâxi  <  «  amai  jcompnsé  des 
CliéàMiqnes^ .  rrV  HpaS«r  (  Pierre  d' ) ,  .(ils 
da, sfécâl.  ^  (Ohèir.  :  aetigneur  de  la>G«rde 
en  .FroYence»  juse  4.'ai?<ia#ide  la  imU^ss^ 
de  Fjc.  f  ehertt^erosdl^  du  ^oi,  at  «09^ 
scitt*  d'éut  d*4pée  V  «^  à  lAar^ilh  f^ti 
«590 ,  m.i  à.Pafi»en;iQ$«4  Inouïs  X4U^ 
roulant  se  Tattaclier,  le  'Bt,  e^jk  i6do  > 
rùn4ea^ent  geiitMNiMim<%4ei'i|ncle«»iè 
hande  dé  sa  taiatstin.;  le  d^vva  ,  en  1^98» 
ébrocdre  d«  SaiQtn6lÉ«li|(l  \  Ivi^acQ^df;, 
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en  »6%,>ttna  penaimi ,  e<:e^yi$4t>  ^ 
cbmed^iuge  d'armesKieFr^^.  |ûiii^ 
i!^Iy  le  Qomntit^  en.X^Jly  jp^ur  loi  cer- 
ti^êrja  noblesse  de  ses  éppjrérç  eî  de  aea 
pâg^s,  etTadmit  dans  son  <^pnsejI.dVta^ 
en  i65î^  G'e^tli  lui  qu'on- est  i-edèval)]^ 
de  la  'Gkiettè  de  France  , .  côipmençee 
en  }63i.  Il  est  au  t.  aune  Bistoife  Jp 
"Sra^^ne^  >n-fol.^,  ec.  déplusieni^  Éè-^ 
néaiogiesy  —  Hozier  (Çh^rlés^René  d*)l 
&is  du  pfécéd.,  juge  d'armes  de  la  no- 
blesse de  France  à  Paris j  ei;  cliev.  dt 
Tordre  de  S  t. -Maurice  de  Savoie  ,  né  en 
iiÇ4Q»  W»  à  Paris,  en  i*j%%.  On  â  de  .l»û  : 
Recherches  <fà  la  nç^jtéssè  dje  CHfànf 
pagne ^  Chàlons^  1673,  ;>  vol.  iurfol.  , 
p9f  ordre  de  Louis  XlV.^,     , 

.  yOZIERi  (l^ouis-Pierre),  amn  d« 
préced. ,  juge  d'airmea  »  conseiller  ^ 
roi  en  9^  conseils  ,  et  char,  doyen  de 
son  ordre«  m.  à  Paris  en  1767,  \l  8aan« 
C  est  pendant  son  exercice  qu'ont  paru 
TArmorialy  ou  Regi^tre^  de|a  JfoUessf 
de  France,  1736,  l^,  lovok  îu-foL, 
figures. 

TSOZIER  de  SERiGRT(d'j^ëbdapréy 
cc^d.y  chev.  grand'croiz  honor',  dé  Tordre 
de  St.-Mattrice ,  ci-d&vant  \a^  d^armes, 
est  aut.  de  là  suite  de  l^Artàôriàl ,  dUi 
a  cfté  discôntîtiué.  '      -^-f 

HKÔSViXË^  religieuse  de  €«iider^ 
shèim  ,  abbaye  de  Tordre  de  St.'>3cnodt 
,(Basse-$axe) ,  Vers  la  fin  du  1  b^,  s. ,  :a  laijwj 
6  Comédies,  écrites.en  lat»,  h  rimiiatioa 
def  Térèncje  ^  8  )âiittes  Opuscûtt^  en  Vèrs 
hesûàmètrés  et  pentahn^tres.  et  nn'e  Èis^ 
tùïte  d'OÛion  ,  emp,  d'A^ei^aâ^bé,  ^'us 
te  règne  duquel  elle  écrivait:  JSé  vol.  dç 
ses  CEùvreS  imprlnoiéés  li  ]Ndi;f  lÀ'bèrg  éà 
î^oï  i_  itt-fon ,  cédtieât  8bi  t»|^é^  j  il  èrt 
excessivement  rare.         •  -'.r       •> 

HCÀAÏ  (H,)vconmi'|»*r  la  "itrifihcr 
ticfn  fraWaise  des  HypQ^p(Vies.y^  |ns- 
t^libons  pyrshonjiçunes  «e  Seuvn  Évpi- 
ftcttâ  ,  ^735,  iH-i-âi  àyejc '^es  ^ptef^  ,-. 
, .  KtJAaTË  (Je«n^)s  i^k^U^fn^  dstnn 
la  liayftwo  francai#«iva|i  tç'  •-»*  alaifsrf 
v^  o^v.  espafftiol,  jiqiitufc:  j^^j;«iM^'/î^ 
♦W^V.  'm  i^ftJ^  «n  «IftlW  i  Veniise  ,;i58a  ^ 
en  franc.  ,  par  Chaf^is  en  :iâloj  par 
S»Y}<«ta^  d'Ashui^*  Anaat^ ,.  1J6711,  e(  ea 
lat.;et..^a..anglv  Owapcusii  HurtrM dV 
joii;  fp»pQpiéi»}«ei  h^v^fi.M  J4fj^t9im  ^ 

ÎiffiQTOS^  4  éçn  Jei  4e  Jénis«4tfa  iau  Kénai 
e.  Bpp^e  4:,49¥M,.^^pie||e  .îL^oinae  uni» 
description  du  physique  de«M  «  C<> 
.  ,|1U4UM6^  (£kie«nèd^)>,d«  Bloîs, 
449^.6pméd4dePfbri%iittRi)lvf(;  ?>aiV4 
^.^pAliite  vM»^  ^  a>é<$  iètaiéih.ock  cu-^ 
rative  de   Haen,  Bariji ,    I7n9,,in-i9$ 


^9ù         fitr&ft 

«f^  ifudifues  phybièmes  de  Miniè.^ 
'  HUBBAKI)  (Oaiiraamê) ,  fiistor.  et 

«n  i6ai  ,.in.'én  1704,  apaMie  :  UÉtat 
tèctueidé  laNout^eUe-Anglet, ,  de  lôoij 
à  1677  >  ^^'^  Discours  sur  la  guerre  corolle 


de  la  N'ou^^eUà'Angleterre  f  inoi.  Il  a 
laiùë  m.M,  une  Histoire  de  la  Ixouvelle^ 
jingleterre» 

HUBER  (Samud),  originaire' de 
Berne ,  profess.  ^  the'oi.  à  Witfemberg 
^tn  rSga  ,  fat  chasse  dé  son  univ,  pour 
SToir  ^it  cQotre  Luther.  On  a  de  lai 
f^ExpUeatioH  des  chà^.  IX ,  X  et  XI  de 
FEpitre  anz  BottUrm^^  in-8**. 

HUBER  (iSric),  prof,  en  droit  & 
Franeker ,  ne  k  Dockuni  en  i636j  m.  en 
169  j  ;  a  laissa  un  Traité  De  jure  cii/i^ 
tatiSi  iyo8 ,  in-4°  \  Jurispradèntia  Fri- 
zica;  plok.  antres  owrl  snrdiffërens  points 
de  droit  <;iTil;  publias. en  ^ifferens  tems^ 
ira  7  vol.'hi-4*. 

HUBER  (Zacharîc  )',  fils  du  pr^o<(d, , 
né  en  iCôg ,  prof,  en  droit  à  Franeker  , 
in*  en  173^2 ,  publia ,  entre  autres  out.: 
De  A/ero  sensu  aUfûè  interprctatione 
legis  IX  ;  De  'îege\  Pampeta  de  parri-^ 
eâu  dissertatîones  duœ  ^  Franekeras  > 
2690,in-4^ 

HUBEA  (Michel),  ne  il  Frontenhau- 
j^en  en  Bayière  en  1727^  m.  à  Le^ipsick 
en  i8o4<  En  1766.,  il  fut  nomm^  P^^f*  de 
lans.  franci^V|*B  à  Léipsick  ^  le  premier  il 
traduisit  les  Idylles  et  les  Poê'mes  de 
Ge^ner.  Il  â  trad.  de  ^allem^  en  franc, 
uni  Recueil  de-Poésies ,  4  vol.  in  -S^'j 
Withebnine.  poé'mé  héroï  -  comiqi\e  , 
In-i^yier  Étemens,  du  dessin,  iû-4®f 
«t  les  Lettres  de  Gèller, 

HUBER  (L'H.^) ,  lù.  à Ulta en i865 ' 
à  4^  ans,'  a  dirige *'la  Gazette  %éixé^ 
raie,  A4tge^neinê  Zàitung,  llo^ntiiiua 
les  Annaees  [de  '■  ¥  Europe ,  ap^È«  la  moti 
de  Posselt,  et  3  lii.  membre  de-  k  d^ 
rection  gén-.  dé  r^hninietratiOÉ  détf  étMs 
bavarois  dé  Sda*l«;     * 

HUBER  (Jean^Rotfolphe }•'  peintre  , 
n«  à  Qlik ,  tara,  to  Tùiflorei  de  IvjSbissej 
parce  qu'il  ëgalftifC^en  facititié  «t'étt  éor<^ 
rection  le  peintre  r^nitien ,  n^fith  qtié 
defr  Portraits.  Il  ait  'm«rt  ea  f^^,  & 
rage  de  80 'ftOt.  ' 

HUBER  <Marîé) ,  n^e  kOekJii^e ,  m. 
%  envir.  3^  aàsà  Lyott»  a  laissa,  encir'aûtteA 
ouT.  :  Le  Mande  fùu  préféré  àn'âÉèM^e 
«^e,  1731— 1744»  in-i!!;  le  Tfyn^è 
d9ê  îMohgHHM  mnçéênê  et  moderne»  sur 


UVOÉ 

l'état  des'  idmes  sféparééÊ  de*  corps  , 
1^31-^1739,  itï*t*M^Sukè  du  mêmeou^ 
tn'aee ,  yetvtfnt  dé  repense  h  M,  Ruohat^ 
1 733 — 1 739 ,  l^ï*i  ;  â^ettréS'  sur  ia  fêU» 
ffitin  essentielle  ai  :  l'hosnkie  ,  1 73>^ ,  et 
17S4  i  ^^^  paorties  m^ia.^  trad,  >  en  aogl/ 
et  en  aUenûuàd.    >      <>  "■'        \  • 

HUBERT  (Matthien),  m^ire  àm  l'O- 
reteoiire ,  préditi.  cA* ,  né  i  Ghitillon,  d^ns 
le  Maine,  en  1640,  m.  en' 1717.  Se» 
Sermons  ont  ëtë  pabliés'à  Paris  en  i7a5| 
OtoI.  in-ia.'  Le  P.  Bourdalone^  faisait 
pmnd  cas  de  ses  Sermons. 

HUBERT  (  Françbis),'  V  en  Snisse  ; 

Ïierdit  dès  sa  jeunesse  Tnsage  de  la  me. 
t  né  s'en  livra  pas  moins 'à  l'e'tude'et 
^  ia  connaièsance  des  abeilles,,  de  leurs 
mmnrs,  de  leur  fécondation  ,  de  leur 
produit.  On  lui  doit  Pihv«ntion  des  rà« 
ches  à  feuillets.  Il  proliva  que  let  mère» 
abeilles  «étaient  fécondées  dans  leur  vol 
par  les  bourdons.  Il  m.  à  la  fîn  du  iS?  s. 

'  HUBERT,  premier  français  qui  fuï 
Card,  On  a  de  lui'  jroîy  Ecrits ,  reUtift 
au  schisme  des  Grecs.  Ses  '  Hjrmnes  et 
autres  Poésies  n'ont  point  échappé 
au  malheur  des  tems.  On  regrette  aussi 
le  Recueil  de  ses  histoires  ,  dont  Oidpni 
parle  avec  éloge. 

HUBERT  (Auguste  auvall,  riiTï 
Paris  ,  oà  il  m.  en  17138, 'à  ^o  ans  , 
peintre  et  élève  de  Vien  ,  se  livra  à  Tar- 
chitecture,  fit  à  Rome  le  PetHtempU 
de  Flore ,  dans  la  Villa  Pallavicini.  Dé 
retour  en  France,  à  l'époque  de  la  réro- 
lution  ,  il  traça  le  Plan  de  plus,  fêtes 
publiques.  Il  se  préparaît  à  mettre  an 
jour  ',  sur  l'architecture,  un  Ouvrage  im," 
mense,  lorsque  ht  moèt  le  surprit.  Il  est 
l'antenr  du  '  plan  de  transformation  des 
salles  basses  du  musée  des  arts  au  niusée 
dtfts-^rinti^ueï.       '  *  '  ' 

HUÎJÎfER  (Jean)  ;  ptof.  de  géograph; 
&Xéipsick  ,  et  rect.  qe  l'école  deHam* 
b<^rg,  où  11  m-  éif  I733',  à  64  ans,  a 
donné  line  Géographie  uniuerSeUe,  par 
dieiaandes  et  par  réponses ,  trad.'  en  ai%l. 
et  en  franc.' j  Bâle  ,  1757  ,  6  vol.  in«fc 
il'a 'publié  en  allem:  :'  •  Questions  sif r  '/a 
géographie  ontiermé  "ët^môdeme ,  LéifH 
stck  ,  1^3 ,  in^^  ^  QueBtê&ns  sur  l'his»^ 
toirepiHitiq,)usnu*k  (Afin  du  i^e  sièeû^ 
t6q7  et  année» survanv^Sy-fo  vol.  in^S^  ; 
le  Ùictkmhàite  des^meties  etdêséon'^ 
piSPSntions  ^  ub  Ùietionnairegénéaiog^\ 
Bibli&theoM  kistëricà  flkndfUrgenàis , 
Lélpsick  ,' iji^y'Musisum  geûjggyeiM 
jfkieuns,     ■'"•    "'i  »;>u.i  *:•.'.     4  .  ..   i..» 

fiUCBOÏ/{>ViBokM  de  Si.^Am^<*^  ? 

ni;  térs  l'an  93Â  ,'  ëst^^asi*  deplâs.  ouvi 
de  f  oésiM  /  l'taa  d'ïûi>riïoà  m«  t«ti 


mv  C  H; 


HUiftT 


i*r 


inence  par  up  C  j  ^OfUt  asnex.ipg^lpkjui'   jNçafçhâ(€Wi  4an»^J«»  Yo^^^^  •  .▼Wait 
^e^têtes  changes ^  ttMBiP^ies, dit  $ain$$ 


et  Je  saintes  ;(k^xk,J^nthj^ri4i(ï»JJclm'. 
holdi  Franeieena^  Ci. M.  k  }h.  bibliptli. 

dc«  notes  ma8ica}es.\ .'.'...  ,  .       .j.   .,'.'    [ 
,  HU.CBÏR. (  j€Hn  I xùià^  yZié  k  if a»r. . 

entrç  àatreg  :  De^fi^rium^  fiifer^fUi^Yi 
cfioitU  y  signis  «£;  tii^raf^tf^^i  Hhfii, tP'y  ^ 
Lpgd..,  lôof  ,  i(B'.4* .  <î*  m-&**-  ^«  '«<^«r! 
£ta<e  lUrim^ue  ,fç^^^  Qfm9  im  JP^M^- 
bfps  dUtinctnm^  Gênera  ^  ij^og,  *in-$P.  i 
.  HtiCHT£NâURGr(4ban  Vut),  •^> 
h  Hftriem  en  1647^  pèim.  -id«  bat«  efcne;- 

VaB;deK  Meulen ,  m.'  en.  stlgS  >  a^mt^éài 
Peacnf ort» ,  le^  Pttêsa^ei  Hi^  roi  « irr  -ifii 
Pon^-iVeuf  ^id^â|»è9  €6  demitt  ^  ete*  «  w  v> 

HUCKfXIUS  (  Je*rt^atoiM«  )  >  ffi^d .' > 
3rBâfe  i^m  lûfio ,  profm;  d^Jtttigdé  |«^ëè^' 
qne  en  t564  >  ii  iNiiftaé^r/SoMime/i  •/e^rv^' 

tarikus  G-^rmatùm btinûit'  •.  ■  •>«>  1 

HUDSOK  <H<ttrî^,  c«A.  tiatigateiit 
angl.  Séa  icotmpatriotei-  èitt.  donné  «èHri  ' 
nom  h  nn  détroit 'ei  à>nne  baie^ni  s«nit^ 
an  nord  dn  Canadv^'poâr  i^rôttveir  ^b'iîy| 
ont  les  premiert  décooierc  et  poiaëH^' 
ce  pays^^.  n  asstid«{ttalD  qfM  Had4«ltf[ 
fit  quatre    TO]ra|pa  dans  les   nrMi'  chVV 
noc4  en  1607 ,  iSa8. ,  1609  '^éï'  i6ib  ;'  kt 
qB.'il  perii  daii«  «ar4efn»èi:«  conrse  ^  ^r* 
li.  triiusQD» d)tf I  »i^»  9: 4)ii  I&  d^lailaèrcni  i 
dUna>iine  fie  deaeFte*  l>ea  cartes  àngb , 
maj^nmit  jia  ^<i|ï*|pQ  ibitii  bi.bâie.  dPliiid^  i 
sQii  49*1 665^  .I9|»i|  U*«f^4u;Main  crue  léi< 
fc;|l  a;vtii«Pl.arM«i.lCipaiûUob  de  France  ' 
dès  Tannée  i65&^  HufMora  puUaé  plni;i! 
V^joy^t^es  ^,^cou^«itfjr^:aM.iipnf.>;4n 
i.6ftC  >AV  PÔn  i^^o^ff  iffÂn^a^ç^pvr,(r^ 

^qy^  de  Caiinjqerliiu4:f  "Ç^r?  fooa  ,  pKf|. . 

epl^np^.  et.'de.*j!>.,-lctju,i^.P>foiil  «  bi- 
blio^kec. ,. principe  4»  fiçfti  4«la  Vierge., 
à  pitdrd  ,  mqrjt  en ,  1.7 19., .  On;  lui  doi t  ; 
Inlroductio  adchronq^f^hiam  ,  ûye. 
an  chronologicain  epitomen  redactq.f 


idan^le^S^  siècl|.  {\alaifse  :  Es/taisur 
Ues^.mftyjçr^t^  de  rfifpcLre-  l^s  religieuse» 
uuiSos  pn  ^mpprimaat.  tèuirs  doU  ^  Neuf* 
cli.î(esyi^,y  J'j^'];  ti'sLjuieut  ne  s'élait  point 
nojpainç  f  ^a)#  il  «at  la  loyauté  et  1<  coa* 
r^^  de, te  faire  coqn^ltra  <]nand  |a  coor 
sourer|ip,e  de  Lortjiinf  eut.  arrêté  rim- 
primefir.  * 

_  >HXJ£RT  A  (Vincent  GAfttoA  de  la  ) , 
jpo!ète.v  de:  l'aciiid*  .#apag\  «t  de  ceUe  d9 
|rbi9t^«j.p<}  k  Zafra  ^eiikEftraaiadiire ,  tert 


S 


de  f^eUeïus':Pdt4^(ii4^u5cumvanis  /eç-. 


i.s».  de'Fr.  et 4^1*^*1^^**^^''^ •  dîi  Vatican , 
'liVcc  de  $av;  nptcfi'd'é  divers  dtjliqucs: "de 
BtôàyHUs' LôrtgïhuàTiîio, 'in-40,'  et 
ï  7  ï  a ,  în-8**  t  avec'  4e»  notes .  e  tc« 


Loer- 


kjçrcK^rt^ Flam . ,  cJf^conxK PHe  de: rayai, 
qu^U  à  peuple, a  tmc'vÇOlp^lè  en  14^^* 

.C(U£T((  PiciM-Danlél  l^  né  à  Cma 

tntiSMvmamk^  desilWcàd«  franc.  ;  ina- 

ti^tt» jiana  Isa  pattrie  une  hoëd.'  diophyi^  » 

doilt  ril  kfot^  le  çbtf  >p«Br  iaîfnalle  Jjoaia 

XKV  nyinileata  n  iabéialitéb  Kn  1670 , 

I  BdMUflft*  «Tant  -été*  nannraé-  pbéMpi.  du 

{dfsphhl^tiHnet  fat  «hoîst.'poar   sooa* 

prtom^'  \  «e  fdt  Jilora  qn^  Imtoui  le  plaa 

d^  p^U'tid'nnuH  dùfihini^  qu^  di^ 

rL|aa.i«» '.  paittK  .fi^u'ienieee    furent 

r^mbén^éa  W  rabbare  d^Aunai.  tm 

i  i^  V  f  t^  eà:^5 ,  ^r /èiMié  de  Ma- 

I  sont '  :,  :>bn^il'«  'paraiiaii  1  aétc  \  Biikilaf t  de 

<SiU«ry vndmbié à  ceinid^A^^aaiiibes.  Il 

;  ••  .défti tide .  cet  Âf^Jâié  i  èc  lobtim  à  '  U 

;  plaOél^bftaTe  de  T|ontanai  ^a  de  Caen, 

.  o&.il«?éUnt  propoté  oolixèr  sa  résidence^ 

;Matk  H:iê.re^ra  jjeo'de  iltm^  après  elles 

ilea-iids».  d«  la  nlaiaoni  pnifeaiB  li  Paris  ,  , 

:a9;^qndB  illégnn  sa' bltliathèqne  ::  Um» 

{en  1731.  Ses  principe  oovr.  isont  r.De- 

|in-3r«  ^^t^anf  1600 ,  in-f ^  j  Napiea ,  i  jBi , 
ja  Toï,  ^n-4**»  '0'«  ^^r**  Jmtprpretihus  , 
\et  de^opiimo  génère  iB^erpr^iandî  ,  Fa* 
|ri's  ^  ^m!i  ^"111-4?  ^  la;Haye ,.  i683 ,  i'n-8*r^ 
!Unc  EdaiofL  des  Conipaenuirea^  d'Orly 
gêné- sur.l^Ë^rit.  sainte,  Konen^  1668,, 
;a  j*  i.n-f^ ,  grec  et  latin*;  Colog.  ^^  i685  > 
:5  Tol.  in-f,  'y.  un  Traité  de  rorigine  des 
j/foij^O^*,  fn«-iaijj  Quesiiones  Alnetanœ 
'*dè.  çpnfiffçdid  rationis  etjfidei ,  Caetf, 
|i^o ^  iiryfp, ;  Traité  .dp  (a.fa,îblfi»^ejtû_ 
'i%spnyhiimain\Am%iefsd, ,  i^oS  i  itï-l9  £ 
(iraaf.'*.'^u  )a.tîn,.Am9ter(f.,'y  ^jSÔ  ,  et  «n 
iallem, ,  par  CbxiàtiapL  Grbis  i  Frâncf.  ,. 
•inaij'avec  des  notes.  Y0|tairfe  dans  son 
SicVcle  àe  Lbuis  XIV.  #t  que  ce  Traité  • 
faî i  beaucoup  de  bruit,  et'apaf  u  dém<»&tia 


i8à^ 


ffO  É'"ï 


tftTÔJlï^ 


se  -pétnûMtrdtîdii  ■  ^àrteé. 
dé  la  sïiuaiîèn  dU  fâradîs 
Th ,  i6^i  ;  èt'AthsIèra. ,  -,  ,  —  .- , 
jRîstoire  ktà  cdfknit^ee  et  de  la  Hài^ù^a-; 
tton  des  ài^iehi  ,  iti-ia  j  Lyon  f  tTo?; 
ïn  '^'^  y  CifMMeni^rtu»  de  r^btts  ad' 
eÙmpèr:tiAètitihwt^Atâtfi:'f  I7i6iî?ï-t^;  ' 
des  Jp&éilei'  Uitfhiés.  et  '^ecquéf  ,  âès  ' 
Odesf  Ûé8  JSIégiéft'ÛMjSgiùgÉièii  ',  dé*  ' 
Idrlles ,  àe^  PUees  héroïques  ^/eï  itiii  ^ 
fTofaae  en'Sue!fàe\  dont  an  a  dahùé  iiâe 
tràdaSt.  chitisJ|)e  6^  trot,  des  Méhmges'de^ 
Irttératv  4tttitip;Vtift€ht)  1700,  «le/    '  ' 

* HUET  (ÊifAi^e) ,  jttris.  ati \h* >.' , '' 
«m.  4^an  Ù^mejitàire  sur  laèéiïûme 
dé  La  'Rôçfiélle^t'dfi  part  d*Aviis,ïàSL' 
Rôchenp;^V  I4r4^.         '      '  \^v.; 

HUGâES  l[ifèa'ti  ),  poète  4Qg}^^  i*/^ 


Créateur  dé'  Pûhîùérs  ,  'et  le-  Siè^e  de'' 
DuMÀs».,  'tragv  lljlatâL  n»-.;lè  )(iàf  cpie 
cette  piéai^.UxiÀOÊiie^.poidt  la  pfeviière** 
foia.  An]if45Adawiii  f  il  eut  bùnicoif^  î 
de-  ^itétbii^ffkc1itiiefiihuitgiài$u\Qn  ûw 
dpit  'Ja  yl'radmgthéii  dm^anglawi^   44» 
liiaiogi}ef  jefcfs.morM:  de  Fontenelh'  f  }é 
Dieeourasoq  le»  aiaéieat'et  iea  nhqdariiesç  • 
les  R^rblntieiBfe!^eperUigah:|nr.VBrtotf 
Iea  LeiEirps  A'AJ^Uàrdxet  à'U.éloiae}  et' 
ufte  honne  é(2rtt;dead(£u»iBaidf  Sosnoeiy  > 
içivS,  6iKQL'di:t>ts<!«Hr  Jiitg^ea-^îlKJbes), 
fr^rb  liti  pr^oM.'  1,  im»  en.  in^Sn» ,:  fuBli iit  i 
une  IVtfcuft£*:ida>  r£aléTeipeii'i}ide  JPro^  ^ 
s^pUie  de-'  iSIaîkdieà . ,  «t  de  -.  i^Hi^otve 
de.  Sestna  -et  jd']Çncfaitoiy  idan^JaiffliiK'* 
a^e  dé  -  Lnéa^v  117*4  9'^  Tofu'ia-9*  ^  ; 
r «impii  en  i  n^â  4  '\»a  9  ^  i>a .  ^f iuiaWlo/f 
de  mi^i^  Ç'QtXLe/Â9i  qne)«f.'iKoilfelbir' 
fdp  Getvaàiçse,  ra«]érfieaidans.']a.lcoEôct»  ! 
de  Wartéo  p  des  !  'Mélanges  de  \p^tieç  et  ' 
de  vers  ^  ipiibl;  cff»  i^â^w  ...    .•■  i  .  1 1-  ^  *  •  ; 

'HÛG0-  (  Liiiis^Chàrlés);  cTrap.' W ; 
ntontrë  ,  dôct.  en'  tbëol.> ,  Mié  '<r£8-' 
tiVal ,  et*  ^é  Ptoléiiiaïde ,  tu.  en'i '^^ , 
à '74  ^f^'^  )   ^  donné   leâ  Annales  des. ^^ 

Î}rémoàtrés ,'  a'  ^éh  in-fol; ,  ed:\  Utin  ^  ' 
a  ;^<  €&  îSr;  ffbrbert  ^fonebimï^  dës^ 
pfémontrês  f  ï^o4.>  .^'**4*^f  Tràv^ë  tiis-: 
torique  et  critique  sur  Vorigit^é  'ht^  ta 
e^ënealogip  de  là  nutitftn' der taih'aine ,' ' 
S&ncjf',  son*  le  type  de  Berlitt^  47Ï1 ,  ' 
îrf.30;  ef  s6ùÀ  le,  nom  de  pidtcicoUrti 
Doar  dbî^ner  un,  plus  tif>re.  cduf^.  k  aà 
plumç.  Cèceérit  fiib' condamné  p'a^'ai-rét' 
du  pari;  en  ijiat;  Héfle^içns  sur  les, 
deux  oiiùfà^és)  èofiicêrmùit  la  rnàkori^ 
dH  torraine  ,  în^B*  j    Uistàii'é  dé  l 
rriaison  de  SoleSf  ÎCancy,  1716,  iri'fol 
Histoire  de  iX/ejrf«^  Lnxemboiirrg,  16^ 


r^>  Nancy,  1704,  In- ta. 

i    HUGON  ou  HuôcEa  (H;ermàu7.: 
:iëtf;,  'ne'  à  Bruxelles  en  i588  ,  m.   dr 
la  peste  à  Rhinberg' en  1639'^  ^esi  aii-* 
teilr-  de  :  De  jkilttid  e^uestri  anttqud 
cî  HtàUdf  Awteti,  '  t6'6&.^  tn^fol,  y  fîg.;' 
IHa  desiàerèa';  Anvèr^ ,  i63^ ,  iu'^'y' 
j  et  ]^ari» ,  i€5é  V  '  în- 1» , ,  Il  l*tn  tar,  dea^* 
'Eiaëvirtf,  avec  deè  fig.-^'Hii  goût  aîn» 
j|;niier)  'Ohsidèô  Brtdandi  Anvers,  f6ao/ 
|in->ffd. ,'  traA  en  espag.j  •/?«  verd  fittë" 
[caffe^endd^  De  prim»  scrîBenài  oJ^- 
t^intf  ^£1  iflbitWTjir  ref  ^njenrrxtf  aniiq'ui-^  • 
\  ta^  -f  '•  Aiwers  /»  rB  17 i '  4i>^8^  t  T^in»m\   iii 
[L'eyde  ^  ayec^  des  noies,  de  Chreétien^' 
Henri  Xroz  5  Tradi'jranç.  du  Vàfagei^ 
astronomiqueeigéegrapkiqMe  dans  ketaê^ 
dnVMgUse  fpoUiiimtfiWer  deux  deenés 
du,  méridiedr  parkâ  .PP.<  Mwre  et  £c[4n' 
coHieh ,Vax\$^  x^^o^xtk-J^v*  ,:..       ...      p 

HUjGU]^  (  Si  ^ ^  éifj  de  Chmbjfiie  en' 
«fioSo ,  m.  en  1 169;  II-  av«t>  onîtfte  aonv 
I  ef^^btt^iir  «enf^hr^.iy^i^e  ir  W  GBli^' 
iQieu.  Le  papeluioscdonnftde  repren^r». 
|]s|(  conduite  de  .son-  trospeau..  Un  a<de< 
,l\ii.  an  Cartukiire'  dont  on  trouTe.  dea^. 
I  f r^ginea^  4aii9  )  Um  Mémoires-  an  Dan-i . 
ipbine  4'AU«rd»  1.7.M  et  1973;;  «  a  <^ok'> 
i>%:foli^  -         .    '^  .:  -  .  ••;*  •'» 

■  »  HUGUES  .(  fi^  )  9^  o^*'  ^n.  ric^,  déa-^^ 
cendait  des-  aoeiens  da«s  de  Bottr^j^i^^ 
D  entea»  dans  l'bttlce'd»  XBloni  ;  dont  i|< 
fnt  abb<{  aprè»  1^  raèri«de  SI  Ôdiilon>> 
ll'&L  Mttr,  !p^iPt«rift^ndit^»^AIfpiii«^ 
IVy'  rof  de  t^itttiilev  i^^f^se  de  «llunt/ 
Cki  trouvé'  de  éai^toià'Péfgès  -dkms  -làt-  B>^  ^ 
bUoUpéqôe  de.  CaotUi  H  %       :'  ^--U 

!    HDGUEeuCAPCTV'fïOïnté  de  Tm^   ' 
îef  d'Oriëaks  ,  é^t^  de  la  '3»  race  ^dès' 
iTôh  de  Frimtié)  fibn^céWéàge et  s^ea  âHtrea' 
^qualités  l'ay^i)!  fai^t  proclamer  l:ôr''dé' 
.Frôiice  à  ISoydft ,'  tti^mn,  il  fut  8ki*«« 
jà  IleUns  pitr  IVcbiv.'^dalberbn,  ië  ^ 
Ijulliel  ^e  lâ:ti^m*ë^nnée,  m.  en  696*;* 
!à  57  Vins,  hé  Tiàiii  de  Ckpet  lui  fut  don-! 
'né>  selon  le^  ûnfcV  ^'  càjise  de  la  gr^sa^r 
^de  aa  t^te;  SélOn  d^autties,  h  cause  de  sa^ 
'Wiàdeuce.'  '••  *    *■ 

f  HUGUES-LÉ-GKAîît),  comte  âf^:^ 

IPâris /^  ép^èlë  auui  Hîi'gues  TAbbe^  ou* 
Hugues  le  BUinc'^  l?ls',^  Robert ,  roî  ' 
de  .France,  ét'djB  Béatrft.,i|le  Vermj^n-' 
dois,  fût  sur  n.  le  Gfafid,,  à  cause  de  sa^ 

t^^Siîl  Z^^""^*^  '^mi^^e  sofi  }e\j^i^ 
\et,r^bbe,  parce   quTil  «V(aU  mu»    ça 
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chaire  >  duc  de.  Bourgogae  et  d*Aqtii- 
taipe ,  et  m.  en  956. 

HUGUES  DES  VAixirt  r/>«i'a^Am'#;, 
de  la  maison  des  comtm  d«  Champtgae, 
forma  avec  Geofvxn  de  S«iDi-Omer  et 
«^t'  a^tre8  faiiMUhotiimei»  Tordre  des 
T«mpUerp,  e%  en  fut  |ç  pr^m.  gr.-malcre. 
I^^  premier  d«fpir  ^m  leur  fat  impose 
pv;Ies  evé<|..«tait  de  garder  les  cheiâîas 
contre  les  vo^çaes ,  po^r  la  «ùrelé  des 

Ï^iJtfrips.  Bai^oi|in  il ,.  roi  de  Je'rusa- 
en»,  leur  accordi^  uo  apparteioent  dan» 
le  ipalaif  qu'il  avfiit  aupsès  du  Temple  f 
de  là  leur  ▼int  le  nom  4^  Templiers. 
Op  Ipup  donn»  une.  règle,  en  uaS,  dan» 
lè  concile  de  Troyes  5  mais  étant  ac- 
cuse's  de  renier  J.  C ,  il»  furent  abolis 
«n  fdiia,  {lugueç  m.  en  1 13^. 

HUGUES,  ne'  êa  iQ(55,  abbë  de 
Flavigni  au  commue- du  la*  s.  ,  e^ 
auteur  d'une  Chronkfu^' ^  a  parties, 
connue  ^ons  le.nom  de  Chronique  do 
F'etdun,  On  la  trouve  .dtaa  la  BiJbU^ 
thçQia,  in,anu$cn^tonim  du  P.  Labbf . 

6UGUE$  s^  FLEuav ,  moHie  de 
cette  abbaye,  vers  la  fin  du  ii^  &««,  à 
laisse  a  .livre»  4ç  la^^mangte  jd^aIo,, 
€t  de  la  dignité  sacerdotale*  Ou  les 
frbuYê  dans  le  toxne  4  ^ts  Miscella" 
hea  de  Baluzej  nné  pietité  Chronique ^ 
dopui»  996  Jusc[u'ep  i  iôq  ,  publ.  par 
puchesne  ,  Munster ,  i(53fif ,  m-4V 

.  ÏTUGUES.  d'Amiehs^  arcbévéq.  de 
TOiJen  ,  ^of  t  en  I  ¥64 ,.  a  <lonne  troit 
Liurés  pout  prémunir  son  clergé  coptre 
Ub  erreurs  oe  soi^  tepui.,  et  qnelq.  aw- 
très  ouvrages,  ,  .  ' 

:  HUGUES,  cban.  r^:  de  Phris,  m, 
en  1  i4a  ,  à  44  ans ,  professa  la'  the'ûl  ^  ' 
et  fut  appelé  |in  seàpr\â  Augiistin,  Ses 
Ouurages  ,ont  été  reç.  à  j^oùen,  i(Si8  , 
3  vol.  in  .fol.  •    î«  ^ 

"  HUGUpS  ©"E  P^ ATO ,  d?une  ville  fii 
^  nom  en  Tosçanjé ,'  doniîhic!  "en  ta^i 
hi.  à  Pratoçn'iSàâ,' à  laissé  dès  dferi 
iHphSy  Louvdn;  i%M\  lïeiâelbèrg,  t485î 
Anvers,  ipil,  '  '^   "  '    ^  ' 

flUflTÊtJ?  CHatjald)  ,  seign.  d*0- 
disb'érg  en  OaneiuarcK  ^  W  «en  ^549,  ^^^ 
t*^secrA.du  rôy^  en  1576*:  sënat;  eh  1 506; 
o  ané  après  ,cln|nc.;  en  «!o^7,  chef  d^une 
ambass.  extraôr^.  en  An^let. ,  m.  à  Her- 
loiisbolm  en  1608*  Il  a  ^uM.^  en  danois, 
les  i»*"*  vol.  de  j'hitet.  de  Danemark  qni 
cf^nîmence  àf^an  l'vàV  jnémt'aa  règne  de 
Frédëric'H .  dbnt  il  V(^Hlft  publ.  les  (;k. 
^itSy^andlâ  ^',  lë  éîii^fît;  l^m|>ress. 
en  fut  achevée  en  i64o^'in-fol.,  i^arté^ 
foins  de  Re'sea.  L^s^.<  de  DânemiEHick 
ptfbl.  en  iatk  parPontfinus  ^n'est  presque 
^4  la.  wad.dt  «dit  do'Holtft^id.      >X 
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HUIiME(Nathaniel),sav'  mëd.  angl., 
membre  du  coll.  roy.  de  mcd. ,  de  la  so- 
eiet^  roy.  et  de  celle  des  antiq.  <le.Lond. , 
où  U  m.  en  1807  ^^S ans,  a  publie  en 
1768,  un  Ouvrage  fttin  sur  la  nature^ 
tes  causes  et  le  traUemem  du  scorbut} 
Traité  de  U,Fièf*re  puerpérale ,  etc. 

HULQT,  tourneur  en  bois,  perfec- 
tionj94L  Varti  du  tour ,  et  exécuta  vlu^Marf 
m^hines  ingénieuses ,  utiles  i  divers  ar  tf 
9(  principalement  ^  rhoriog^rje.  On  lu| 
doit  /'^n  du  Kmrn^ur,  Il  m.  à  Paris  en 
1781  âgé  de  65  ans. 

HULSEMANN(JeaA),  ihéol.  loib., 
né  il  Emus  (  Frise  >-ca  1603 ,  profess.  de 
tiiéoL  ,  puis  sarinte»d«  h  Léipsiek,  Vn. 
en  1661 ,  a  laissé  une'MeU&oh  en  ollcm» 
du  CoUoifue  de  Thorn. 

HULSIUS  (Levinm),  tié  k  Gand, 
tif.  att  cbmmenc.  du  17*  s.  On  a  de  lui  i 
Xn  Cicesarum  ae  LXik^ipsopUm  uxo-^ 
fuM  ac  p«rentum  effigies  ex  nntiquit 
nuftHsmatibus y  Fremcfbrt,  i'^,  iiï-4«  ^ 
6\?ries  Nurnisma^um  imffefwaorum  Re^ 
manoritm-  à  JuHfy  Ctesare  ad  Rudùl- 
phumlf,  Francfort  y  i6o3,  etc.  Gesre-^ 
dG^ils  fliont  rares. 

HîJMBERT  H,  daàphîn  de  Viennois, 
né  en  i3ia  ,  successeur  en  ï333  dt 
Guigne  YIII ,  son  ftêre ,  épousa ,  en  1 33a, 
Ma:ri^  de  Batix ,  alliée  à  la  maiéon  de  Fr., 
dditft  irh*étit  ^tt'un  fils  oftiique.  Ayant  e»! 
soyé  idefràffreqts  de  la  part  de  la  maison 
dt  If^oié ,  il  résliînt  dëdônner  ses  états  A 
Gellfl^Hte  Fr.  Cette  dgmîltfon;  faite  en  i343 
au  toi  Philippe  de  Vafôis ,  fut  confirmée 
en  i  346 ,'  à  condition  'quiè  les  fils  aînés  deé 
fois  di^.Fr.  ]^rtera|eitt  le  tmt  de  ddu- 
phifi.  Phiïi^pp,  en  rèco^n^iésaliteé,  donné 
4ô  nfffle  éçus  d'oj';  et  une  "pension  de  10 
mille  Ht.  %  ffumbçrt.;  Ce  brince  entra 
ensahjèdans  Pordrç  desdottafinîc.  ;  il  reçut 
tous  tes  ïqfrdrçs  sacrés  dcS  toaiti^  du  pape 
aémètit  Vr.  Ce  pômifç  lé  créa  patriarc. 
d^Alextftfdrie ,  et  m  donna  Pàdmmistrat. 
de  l'arche V.  dé  R^ins.  U  m«  ,ftXlermon( 
!  en' Auvergne  en  1 355*    • 

HU  MfiÊRT  (  Abi-aïi.  ) ,  né  fc  BerRn  en 
16Ô9,  deparcns  réfugies  et  origin.  de  Lor- 
raine ,  servit  en  Holl.,en6axé ,  en  Prusse 
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nweUementf  sur  tnrigatv  et  les  progrèê 

l  des  tranchées  f  et  l'art  du  génie ,  et  tràd. 

en  allen.  f^auBan,  sur  Fattaque  et  lu 

défense 'des  places^  a  Tot.,iâ-4**.  Il  m. 

,en  ïj6v.»  .       .  *  , 

Il     HUjVfS  (1>«vid),'.mliiist.^rDtestant , 
j  d'une  famille ;d^£ooflac.  Charles  I«^  roi 
d^Anglet. ,  le  chai-gea  à^  n»ùa^  les  t^vaU 
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Srotest.  de  TEnrope  sous  une  confession 
e  foi  unique,  il  a  «^crit  Davidis Humii 
apûogia  bqsUica ,  seu  Machiaueli  inge- 
nium  examinatum ,  i6i6 ,  in-4*'  j  et  qnel- 

2ue»  Poésies  latines  insëréesdias  les  De- 
ciœ  poëtarum  Scotorum  d'Artu»  Sons- 
ton,  Amst. ,  1637,  *^ol.  in-ia. 

HtJME  (t)aTid),  ne  en  1711  àEdîm- 
lioupg  en  Ecosse ,  d'une  fam,  peu  riebe  ; 
fut  d'abord  destiné  au  barreau.  Il  quitta 
la  jurispr.  pour  cultiver  la  littér.  et  la 
philos.  Il  ne  n^ligea  point  la  poUrfirte  ; 
et  ses  connaissances  en  ce  genre  im  'Wilu- 
rent,  en  1746,  la  place  de  secret*  d'am- 
basa,  degén.  St-CW,  qu'il  accompagna 
2i  Vienne  et  à  Turin.  Il  fnt  attache  au 
lofd  Herfotd  pendant  son  ambass.  à  la 
cour  de  Fr.  en  in65;  et  sous  le  mitoist. 
dugen.  Cowrrai ,  iioÎHÎnt,  en  1^67,  rem- 
ploi de  sons -secret.  Enfin,  il  r^ôîiça 
entièrement  AUX  affahrespubliqucs,  et  m. 
tn  177I6.  On  «  jdc  lui  :  Essais  philosophi- 
ques suf"  t^nfendement  humain,  trad. 
«n  franc,  paf  dcvMérian,  avec  préface  et 
DOites  par  Fonney,  Ainsterd, ,  1758 ,  a 
▼ol.  inrtoj  l/i^t*  fiçîHr.  de  la  Religion, 
a^ec  un  Examen  critique  etnhilosôMr 
que  y  trad.  en  franc,  par  de  Méri«a ,  ibid., 
J759,in-ïj.  Essais  de  morale,  ou  /Ic- 
cherches  sur  les  principes  delà  n^oralei 
trad.  en  franc,  par  Kpbinet,  ibid.,  1.760, 
în-ia  ;  Essais  politiques  et  moraux'^  trad. 
en  franc,  par  de  Mërian,  ibid.,  1759, 
în-ia;  ï)iscours  politiques ,  trsid-  en  fr. 
par  Tabbe  Le  Blanc ,  ibid.  (Paris).  175^4, 
0  vol.  in-^?-  ^es  diffiérens  ouvr.  çnt  été 
reimm*.  h  Paris  en  ^788,  sous  le  tiiwî  ^<i 
ti<^n(ires  j  une  Histoire  tT Angleterre,^  ■ 
viiée  en  irôis  période»  :  des  maisons  de 
Piantagenet»  d*  TudoretdeStuar^.JM^ 
dame  Belot  a  trad.  en  franc,  les  2  pr<»a: 

penodes,  Am*^.«'f^'  (  ^^"*)  ^1^"^^  ^7^^* 
4  vol.  in-4°  j  ^^  fabbé  Prévost  la  ?% 
lond.  (Ç^ri8),.|r;l$p^a  ^q1.  in.4*> ,  féûap* 
en  18  vol.:i»iia>^  Hnn^  a  laissé  quelqaes 
ouvr.  posji;.':',tçl»8Qnt.des  Dialogues  sur, 
la  nature  des  Dieux 'r  et  «a  Fïe,  corn- 

5 osée  par  luirn^mç^  M*  Suard.  en  a 
onné  une  ijéà..  fr. /Londres  (Paris), 
I777^in-i2.' 


;«<,      »- 


HUMEAU  (François),  médw  né  & 
Poitiors-vers  ii53ov  on  il  est  m.  eri  1^4*^ 
doyen  de' sa-  ùuC'  Ses  ouv.  se  réduisent  a. 
un  Traité skfiie  pourpn,  en  fraim^itl^,' 
et  à  un  ^nére  suc  la  rate,  en  Ut,,  Part«,> 
1578 ,  in^à^jti-ilinmeau  (Françoèi):j.son. 
iiev.9  né^iPoittera  en  1638,' fut  aussi, 
méd. ,  dans  cette  ville,  oh  il  m.  en  iCiBi, 
a  AaiBséi. ifiii  èircnlaiiônem  skMjguiàis 
U^sn^eitintàn  èxerciUttio  anatomioayWic^- 


iwi».-.Ai     «j. 
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HUMILITÉ  (  Ste.)  /  riée  à  Faenza  fiii 
1936,  ayant  engagé  son  mari  à  vme 
dans  la  continence  ^  fonda-,  neuf  ans 
après  son  mariaçe,  le9.B,eligieuses  de 
p^aUomhreuse ,  et  m.  en  i3h>.  * 

ÎÏUNAUD  ou  HuHAtuE,  duc  d»Ar 
quïtaine-,  fils  d'Endea,  se  révolta  contre 
Pépin  en  74^,*  ^^avanca  jnsau^à  Chartres^ 
i|n^il  prit  et  bt^la.  Coiitramt  de  mettre 
bas  Iqs  armes  ,  H  donna  des  otases  de  Sil 
fidélité.  Après-  avéïr  fait  crever  les  yenii' 
k  son  frère  ,  il  Se  fit  mohse  dans  le  niÔ« 
nastère  de  nie  de  Rbé.  Il  m.  sous  une 
gréle  de  pieinré. 

HUNAULD  (Franc.- Joseph),  méd., 
né  à  Château -Bri an t  en  1701,  m.  hPàrié 
en  174a ,  prof,  d'anat.au  Jardin  du  roî,' 
memb.  de  Tacàd. ,  a  publié  en  1739  : 
Recherches  anatomiques-  sur  les  os  du 
crâne  de  l'homme.  II-  lut  dans  la  société 
royale,  dont  il  fut  membre  en  173$,' 
des  Réflexions  àùr  l'opération  de  lafis-^ 
tule  lacrymats.     '  ^ 

HUND  (Mafgnus),  méd.  du  i5«s.; 
né  ^  Magdeb(^rs ,  profr^  {jéipsick ,  oii 
il  m.  én<i5T^.'Il  «st  uii  dé«  prera.  qui 
aient  donné  des>^iâ/iê^  ^a/tafom{>.  ■* 

"'imNDERTMAK^.T'tHarlis  -  Fr^i 
déric),  méd.1,  prôf,  a^Léip.sick  ,.a  laisse  : 
De  dits  artis  medicœ  tutelaribus  yXÀ\i^x 
si»  ,  1735  ,  iji-^?;  Liber  êingiilarisj^ 
iacrementis  artis  medicQS  pef  exposCt^o^ 
hem' œgrotofutrf,' apuâ  veteres',  in  ià^m^ 
puhlicas  et  templà ,.  îbi^i ,  1 739 ,  i  749T 
in-4<».       ■      •  ""  "   "'"■  ■*■        '  ^\ 

'  HUNÈAVVCytF  '(  Jacqûis-Angus.tp:;jf,* 
m^.  e^  physic..d'^rnsu^d ,  ville  dPAlie- 
inàghc  ,^e,raeadv,dês curieux,  a  don^ié  : 
Anatomia  PoèoniJœ',  \^<^  i  in-8°.'     -^  ^^ 

■  ]^tJN&AKU  (  BcrnaV4in  d»  )  ,  aiiusi 
nommé  parce  qu'il  était  de  'Hongrie.y  se 
^  Cf^pncin  ,fet  pas^rtxuss^n  Afrique. 
Il^aptjs^  1«  roi.'et>)a  reine  ,de  Loango  :  U 
y.m<  en  i664r  îQ» .«  4e  lui  Vtiisatoire  cf^ 
sori.F'ayfige.^,  4^'sa^issiçn,  auec  ua» 
Relation  des  mceiirs  des  habitons  d^ 
fyangOf  L'abhé  Projart  à  do^né  une 
ffat'.  die  ce  p'ays ,  P^aris,  1776,  in-ia. 

.  '!HUNIAPE(JànCorywiouLon:in>, 
yaivpfle  de  Tran"i^}vauie. ,  gén.  des  ,^r-. 
mces  de  Ladisl^s,  soi  .de  Hongrie,. et 
gquy.  du  royaume,  ^n dés prusgr. caBÎ'* 
taine.de  son  ^ièclfs  y  /défit  }çê  TWcs  cq 
i44d  et  i443iA>Sfl6"^  Ja.bat.  de  VarAes, 
QÙ ,  L^dlfl^s  fat .  ;tu^4  Ifl  fif t  ^^nnwMiia 
y9iacu  par -les.  Xujrc^  ep,  l4497:^  ™-  «^ 
t4ï6>  Zeinpifjjn,,    ..   r^,  ,  .', 

-  HU1^A£US.(  AtrghstiB  ) ,  ne'  k  M»^ 
Unes  en  i5a^  ^  fat  piof.-  de  théol.  et  cba^r 
nome  de  St^Piattev^i^cl*  •iscct»  de  l'a^* 
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T^Wérnii  ^  Louvain  ,  oh  il  m.  en  1577  ^ 
il  publia-  béanc.  d'ouurnges ,  et  quelq. 
éditions  de  la  Somknc  de  8j.  Thomas  ;  Ta 
meilleure  est  d'Anvers  ,  1575  ,  4  ^^^' 
in-fol.  Haiinaeat  eut  part  h.  la  Poliglotte 
d'Anvers. 

HUNNERIC  ,  roi  des  Vandales  en 
Afriqne ,  succéda  à  son  père  Genscric 
en  477*  Pcrs^t'cutd  par  les  cluret. ,  il  ei> 
fit  moarir  itisqu'&  4^)^^^*  Thcodoric 
son  frère  ,'ses  eufans  et  tous  ceux  contre 
lesquels  il  avait  conçu  queiq.  soupçons , 
furent  vtttimesde  sa  cruauté.  Il*  em- 
ployait ii^diffëremment  le  fer  et  le  feu 
pour  la  satisfaire.  Ce  furieuX  m.  après 
un  règne  de  8  ans. 

HUimitS  (Gines),  minist.  deWit- 
temberg  ,  et  théol.  luthér. ,  m:  en  i6oi, 
à  53  aùs'.  On  cite  son  Calvinus  judaï- 
sans  ,  WTttemberg  ,  i595  ,  in-8®}  et 
d^aiTtres  outrages  de  cQntroveree,  5  vol. 
in-folio. 

HUî^NOLD  (François) ,  jés. ,  ne  au 
pays  de  Nassau ,  se  distingua  par  ses 
fermons  y  recueillis  en  6  vol.  m-fol., 
Inipr.  à  Cologne  et  à  Angsbourg.  D  m. 
&  Trêves  en  1746. 

HUNT.(JereinicJ,  sav,  tJieoL  dissid., 
ne  à  Londres  en  1O7S ,  prédicat,  d^une 
çongrégat.  angl.  à  Amst.,  et  d'une  autre 
à  Tunstead  an  comte  de  .Norfolk ,  pnia 
à  Londres ,  et  doct.  à  IÇdimbonrg,  a 
laisse'  :  Mssai  sur  les  ej^plications  don- 
nées en  différens  tenu  de  Vhàstoire  et 
des  r,éyélatLons  de  l'Ecriture  sainte  , 
arec  une  Dissertation  sur  la  chute  du 
premierhomme  .^inS^  y  1738;  Différens 
Sérnf,Qns  y  etc.  11  m.  en  174^. 

.  mJNTER  ( Rob.)*  aim.  de  la  fapnense 
Xettre  sur  i'eiit^ujie}.siR^,.  attribuée  à 
Swift ,  ^t  plus  généralcBi.  au  comte  de 
Sbaft&biiryt  On  lui  donne  a«^i  unelarce 
\oii%^;.Androhoros.-  Bcib^  'âUCoe«SLséni. 
,    lieut'^^QUVcrneur  de,  Virginie  e»  1708  , 

Îouvem»  de  New-York  en  1710»  et  dé  la 
amaïi[)(iâ<en  1728,  où  il  m'  en*  1734* 
HIÏNTER ( Guill.  ) ,  mcd.  afi^l. , «é  à 
Kilbndc'Cn  Eôos»e  en  1718;  Il  Se  distin- 
gua pa^  ion  babils  té  dans  la  dissection. 
£n  i743y'il  présenta  à  la  société  royAbi'un  ' 
Essai  sur  ta  structure  et  les  malddies 
des  eartiiitges  qui  sentent  tzux  ârticti- 
lalionsi'IËa  I75r» ,  TuAifC.  de  Glftsdow4m 
conféra  lé  de^c  de  doct.  :  èh  '1764  i  il 
fut  mtd.  eictraord.  de  la  relocV  La  société 
royale  de  Londres,  et  l'acad/ royale  iïes 
aits  M l^ssocièrciit.  En' i J8 f  ; îlfu t  a j^- 
pelé  à  lâ>présidence  de  lar  âodété  des  m  éd. 
de  Londres  )  et  élu  fts8CMci<f  étrailgèi^  par 
là  i»ci<f lé  d«  méd.  de  Pati$  eé  l78<$Vet 
à^  i*(EK»Mi.  royile  des  tSÂ^ocen  tiû  ¥78% 
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Hanter  l'était  déjà  fait  un  nom  par  son 
yfnatomie  de  Vutérus  dans  Petat  de 
grossesse,  en  34  planches,  ouvr.  entre- 
pris en  175 1 ,  et  qu'il  n'a  publié  qu'en 
1775 ,  dans  la  seule  vue  de  le  perfection^ 
ner.  Ensuite  il  fit  construire  à  fc$  dépens 
un  édifice  spacieux ,  ou  furent  placés  im 
arapbitbé&tre  avec  une  vaste  et  magui<* 
(iqne  salle  disposée  à  recevoir  son  ma« 
séura  ;  il  y  avait  joint  un  cabinet  de  fos- 
siles ,  une  bibliothèi|>oe  d'auteurs  grecs  et 
lat.  et  de  livres  de  littér.  et  de  sciences  , 
un  cabinet  de  médailles  antiq. ,  une  col- 
lection de  Coquilles  et  de  coraux,  pour 
lesquels  t1  avait  dépensé  plus  de  ao,oo6 
liv.  sterl.  (  etyriron  45o,ooo  fr.).  Il  m.  en 
1783.  U.légaa  Ift  fonissanee  et  Pusace  àp 
son  muséam'  k  ton  neven  Matthieu  Bail- 
lie  ,  pendant  Pesp«<ee  de  3o  aimée» ,  et  èiï 
assigna. la  vrojtriété  détiniti^e  après  ce 
teint  à  IHiniversiié  de  Glasco^ ,  en  y  joi- 
gnani  un  fonds  de  8,000  livi  tterl.  (envï- 
roa  476,006  fv.  )  pour  l'entretien  et  Taug- 
nentation  de-cette  eolketiôn.  * 

HlfNTER  (Jean),  méd.  angl. ,  trhrë 
dnpjTâicédent,  né  en  173a.  n.a^eiirlehi 
cette  eciepCjQ  de  plumeun  eùnnaisUMces 
nouvelles,  telles, qne  les  ittmificatiom 
des  nerfs  oUactoires  sur  les  membrane* 
du  hez ,  la  distribution  de  qaelqnefl^nnee 
des  branches  des  oerfs.de  m  cinqnièmo 
paire,  la  route ^  des  aHètoê  de  INitériia 
aboutissant  an  pUcenia.  Il  peffeetionutf 
l'opération  de  Thydrocèle.  téV  sqc.  My. 
de  Lond. ,. celle  de  Grotbemboorg.,  ta  aoe«- 
foy.  de  méd.  »  l'ac^d.  de  ckirargie  da 
Paris,  la  soc.  philosophique-  d'Améri- 
que, et  le  collège  de  chiriirsie  d'-lrl^ade^ 
le  comptèrent  au  nombre  oç  lenm  9iani- 

,  bres.  Il  fut  en  même  tema  clurprff .  du  roi, 
de  1  "hôpital  dé  Saiut-Çeorgc  ,,pni|ri4tgîeift- 
général  de  l^armée ,  et  inspect.  général 
de»  hôpit^nx<U  m.  •ubitemfisit;içv^  l*;i$3« 

.  Il  a  laissé  lYalurat history of  ilim  hutnafi* 
teeihf  1771,  in-4S  dont  la  sç^pnde  fiivw 
tie  parut  en  .1^78,  et  trad.  cii^ia^^^-att^ 
Traité  des  maladies  veWrienizes,  1786  g. 
in-4^i  <^^*  Otkservations  sur  eeKftUneë^ 
parties  de  ï'èo^nçmie  animale  y  f7.8Q^» 
in-4'^  i  un  Traité  sur  les,plqiûs  d'arm0$% 
h  feu,  27q4»  •         ,'' 

HX^OTER  (Henri);  c^QCt.  ^cos^is  • 
dcsserv.  delVgiisepresbyt.  de  Londonk 

.  Wall ,  ti,é  \  (Cutross ,  comité,  de  Perth  en 

.  1741  ri'nn^de*  prédicat.  les  plus  ccIèTî^ 
de  l'Viglet.'  n  yraduisii  le^  Çi^gmens 

Sfaysiondmique^  de  LavateT.'O^  i^  de  lui, 
'éxcellentc»,'î?Yudiicf /on*  d*Euler  et  dp, 
j  Bernardin  de  Sàînt-Pierrc'i  tïn,f^oyage 
:  en  Frahce,  en  Allemagne,  èti' Hongrie 
'et  en  Turquie.  Il  ta,  k  Bristol- VVdU 
ivefsItffindeiSaa;    •        '  »*""' 
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HUNTINGDON  (Robert),  «ayant 
tV'ol.  apgl.,  ne  en  i636,  àDeerburst, 
cointctle  Glocester ,  chapelain  de  la  fac- 
torerie angl.  à  Alep.  Il  rassembla  nom* 
bre  de  curiosités  et  quanûté  de  m.ss.  Il 
in.  evétjnede  Raphoe,  en  1701,  âge  de 
66  ans.  ,Oti  a  de  lui  lU)  3fémoire  sur  les 
i'pton nés  âe porphyre  d'Egypte,  dans 
tes  TrànSâct.  philosophiques^ 

5UNT1NGD0N  (Seline,  comusse 
do),  seconde  fille  de  Washington  Shir- 
îey,  çomtç  de  Ferrei^s^'fiee  en  1^07,  m. 
lîp  1791,  fm  une  très-vigide  culviniste } 
elle  employa  sa  fortune,  à  entretenir  de« 
j)re'dic.  ambulans ,  et  à  fofider  de»  chap. 
dans  le^  dijQff  rcnte^  prQ^in^s. 

! .  jEllJKliimGDON.  (  Jocéiib  ) ,.  ministre 

de  Covcptpy^ottneetiêat  1,  mi  en  i^^j 
9.:p\ih}\fi.t  1^  Caii'iftismÊXi4iràéiioiné^y'9lc, , 
tSerfuo^stir  kit  v^iité.ÏBt  le  èriMsde  lit 
pré^ofi^Uio^y  Pluid&fMdemsnéià  cour 
eccUsia^^iéfu^  a  Sloàkkriâffe,  ^Onê  Ut 
cause  fUsn^dame^Fisk,  éscoommuméé 
pour  auoirèpomé  uu  .Aomvto  impie  ec 
mntoraiy  17^9. 

...HURAULT  (PM)i)»¥»e),  <iàûiie  de 
CbivcKDT ,.  cons.  an  t^àtlem.  dé  Paris, 
laaSltre  de»  requêtes  d«  l'héteî  ,chanc.  du 
duc  d'Anjou ,  garde  des  tcea'ûx  eh  <S78; 
disgracie-dix  ans  après,  puis  rAppeli;  par 
Henri  IV:  m.  en  1599,  k  72  ans.  Il  a 
Ui^s^ides  àiémùires  tCétavde  Cftwemf, 
l»a  roeiilemr^édit.  est  de  i636;  in-4^. 

iftJRAl?L:r  (Philippe) ,  gâtent  du 
pvdctid. ,  devenu  é^êqjie  ae  Chartres  , 
dièhe'ta  deff'ÏMîrrtiers  de  Brèves,*  ^mbass. 
à'Ooj^tahtîtiople,' utie  riche  biblîôth. 
«rtnHlkiidsii  àf/è^né  du  roi,  Ms  LouisXIÏI. 
BltbfArf^rmàît  4î8  vol.,  et  1 10  m.ss.  sy- 
xiik^dds,  arabes,  tYUCs  e.t persans,. avec  les 
ntai^î^i  des 'Caractères  de  ces  diverses 
Imgllé*.  ■'"•■  •,••-■-     ••• 

î  toRÉ^'CCb^lê^-)  ,  '«Tîïbôrd  profes, 
d^htuii:''  dinrrïiriiv,  à^'  'Paris  ^'  ensuite 
ç4»eif^af*^''doU^c  de'BoÀcouvt,  îie  à 
wbainpigriV-sùr-l^onnc  en  lÔBg,  et  m.  à 
Vthn^'ed'^'^Hf,  a  laissfe"ùn,  ï)ictionnàire 
âèpi  B(^fe;  ijjiS,  i»  v6l.'in  fol.^  une 
«îïÔt".  '  lati'  'àii'Jyoïipeau  Testament',  krec 
déé  no^eif ,  à  ^bî.  in  -1  a  ;  '  ta  ua^.  franc, 
du  iVbupeau  Testament ^^àif  ses  notes 
la  t.'  atf^iè.  ,!l'7V»2:  4  vol'..  înijtl:  Gram* 
nuxire  iàèrèë ,  1 7Ô7 ,  In- 1  a.       , 


''1ÏÛRÉÏ''(  GrfL'gqire  V^..4^j[içiqat.    et 
ÇraV. y  ne  |i  ^j^ôn  en  1 6 1  ^6  ^  «m .,  ^  Paris  en 

contré  Salwv  aiiieur  uu.JQUtja^deR.  Sfiy. 
On  csumç,g,on,  Theâtre^.de  ^^  ^a^s^ion  ,. 

^n'îî  |;î(blçaux .  Pa^is^J^4^'""^<^'•v' *» 
d[c  Boliéme,  devint  rcçt,.,^c  ;J'^y?\y.  .# 
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Prague.,  et  confes.  de  Sophie  de  B<inèrè,i; 
épouse  de  Vencesias ,  roi  de  Bohême  ^ 
sur  laquelle  il  eut  beaucoup  d'aiscendalit* 
Wiclef  avait  depuis  peu  débité  ses  opin 
nions  ^  J'eai^  Hus  adopta  un^  partie  de 
celles  qui  étaient  défavorables  à-TégliSB 
romatiie,  et-  voulut  être  réformatf^  z. 
cVst  ce  qu%l  proposa  daus  son  Jra^ 
de  V Eglise.  On  dénonça  ces  oi>inion« 
au  pape  Jean  XXUI,  et'on  cita  rauteus 
à  comparaître  vers  Tan  i4i  i>  Il  pe  coin-» 
parut  point.  On  assembla  le  concile  dq 
Constance.  L'emper.  Sigismond ,  frèr^ 
de  Vepcésias,  roi  de  Bohême,  Tengacei^ 
à  aller  se  défendre  dans  ce  concilie.  Huji 
y  vint  en  i4(4^^^^  toute  la.con&anco 
d^un  homme  qui  croyait  n'avoir  rieii  à 
se  reprocher ,  et  comme  il  nç  voulut  pasi 
se  rétracter ,  j}  fut  condamné  dans  la  i5^ 
session  à  être  dégradé  et  ses  livres  à  être 
brûlés.  Après  la  cérémonie  dç.  la  ,d<^»*-. 
dation,  on  mit  siir  sa  tête  une  mitre  de 
papier,  haute  d^unç  coudée,  en  for  pie 
pyrainidalé ,  sur  fàquelie  on  avait  pcjn^ 
trois   diables  ,  avec   cette  inscriptipn  : 
l'HérÈsi  ARQ1JB.  Dès  ce  momepl ,  DSgl» 
se  de&saisit  de  lui  et  le  livra  au  bras  sé- 
culier. Le  magistrat  de  Contitancè  le 
condamna  ftu  red  en  i4i5.  Leç  vàleis  de 
ville  se  saisirent  aussitôt  de  litî^  et»  aprÔs 
l'avoir  fait  passer  devant  le  palais  epis- 
copal  pour  voir  brûler  ses  livres,  ilV lé 
conduisirent  au  lieu  du  supplice'.   Sea( 
cendres  furent  xamasséeis,  et  on  lès  jeta' 
'  dans  le  Rhm ,  de  peur  que  ses  sect'àteôri^ 
;  ne  les-  recueillissent  pour  en  faire  àei 
reliques.  Jean  Hns  laissa  des  Corkmén^ 
taites  SUT  divers 'morceaux  de  rEcrit;'S.,« 
{  et  plus.  Traitée  dogmatiques  et  moraux  f 
I  dont  qoelques-'Ans  furent  écrits  pemfant 
;  sa  détention.  Ses  Ouvrages  ont  été  im|>)- 
à Nuremberg  e«  a  vol.  ip-f.,.i7'i5,'âveC 
'  sa  Vie  et  ceSc'  de  Jérôme  de  Prague. 
HUSSEIN fbe^cr,  qui,  en  fàisaht^ 

Sotltre  son  troupeau  près  de  la  prîsoil 
'Ibtahi  qi ,  J'ay an t  diverti  par  scà  chan- 
sons.i(ustiqoes ,  et  par  les  airs  qu'il  jonait 
•  sur  son  .'flageolet,  était  devenu  le  faVori 
du  monarque  lorsqu'il  fut  monté' sur- Ia 
trône.  Ce  favori  i^yant  abasé  de»  favcars: 
de  son  prince ,  le  peuple  le  mit  en  pièces 
l'an  |(54a. 

HU4iTACHE,  poète  fraiiçaM,  «ë  à. 
Amiens  en  ia()3  5  la  licence  et  t'en  j où- 
ment  caractérisent  ses  poésies.  Ott  esibiM. 
son  Fabliau  m  hauenef  d'^bbemlU,  .  1 
HU$?/Ti  (Airdré),  prof,  de l^^-léttr. 
à  Colpswar  ou  ClaiisenboUx^  enTIVans^li: 
vani^:}  cit£  j^^r  le  synbde  de  la  conléAtilii} 
h^vétique,  k  cause  de  sa  mauvaise  oorn* 
duife»  et  M^ay^nt  point  comparu,  fui; 
*e3(côn^D»f^i^  ji^  l$4^.«  lift»  ^(  catlM)J^«<^> 
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*tt  «m  «BVploi  honorable^  illlHi-Jâliû  , 
an^ourd'faui  C&rhbourg.   U   continua  A 
yirxe  dans  la  c#ttpnle  :  on  le  chaiM:,  d  il 
erra  jasjn^à  êa  Wort,  arriTec  en  1755.  Il 
ai  laissé  Jurkpmdeniia  Hun^anco-Tran^ 
Mh»amcai  Hermansia(ie,.i74à,  in-40, 
très-^stÎQié  5  Dada  vêtus  et  no^ë ,  «tè.  ' 
HUTCHESON  rFrab^wii) ,  hé  en  Ir- 
lande  en  1694,  prof,  en  170^  à  Olâscow 
la  philoî?. ,  et  y  m.  en  1747.  On  a  de  lui  : 
m  Systètne  d^  pMhsQphie  méraU,  pn- 
Wié  après  sa  m,  à  Glascoi»^ ,  1755,  în.40, 
et  jrad.  en  fr.  par  Eidons,  Lyon,  1770, 
i.r6l,  in-taj  HechsrchBs  sur  leh  idées 
delà  Beauté  et  de  la  Vertu^  Aittsrcrd. , 

*749i  ^  ^«1»  |tt-ia,  trad.  en  fnftïc.  par 
iein^m«^  eic.  •  .-  • .  «^ 

.  mgfC«INS(J«an>,  wcliTsîaçt.  Angl., 
ne  en  .^0^3,  an  cèn^te' de Botrfét,  ta.  en 
1773,  apnb.  theHistôtyàndAntwuities 
fffth^  bmhtY  ofBorset,  cùnwiiedfrom 
thé  best  undmost  ancierit  mtoHans. 
Londres,  1774,  a>^o!.  in-iFôl. 

HUTCHINS  (Thonjijs),  gt^pgraphe 
des  Etets-lJnis ,  né  au  con^ttf  de  Moa- 
mondi  au  Nouveau-Jersey  ,  se  distincna 
au  fortPitt ,  dont  il  levale  plan  sôus  les 
ordres  du  g^n.  Bqucjliet ,  etK  un  grand 
nombre  de  bat.  contre  les  Indîeps.  Soup- 
çonn^en  1779  d'entretenir  des  inteJli- 
gebcei,  a^eé  Vranklln  .  «ftil  incarc«?rë, 
mis  èw  liberté  après  6  settiakiè»  de  de^- 
nmiiovr;  et  nommé  géôgf.  ^es  États* 
Unis.  a>  m.  à  Pittsbnrgf  m  T789.  Il  a 
tM,  ':  P^réds  histenrl  dei'ëxpéditiùn  de  \ 
■Bowjuét^eont^  iès  '  îndiéHg  ;  Obio,  I 
ffii,  atee  des  mémoires  mifitâires,  une 
carte  et  âeà  plancb»»',  1765  ;  '.  DeécHp'' 
tion  top6j^htphi^aëd»id  PlMr^é,  de 
ta  Ptnsfkfanîe ,  da^  M^fyUtnd  et  de  ta 
€arokne;  â?«e  <^c«ss  Li«â.  ,  tW78i 
IfarratitÊfH  histstitiqué4it  desoripiim  «<♦- 
pografikfifm  de  la  Sibûisiane ,  îÉe  ià 
Ftoridi&kHfôidèniai^^t  de  Philadèiéhiè, 
Ivdl.  V  1784.  *  .     1    .: 

HU're^INSON  r  Jtârt  ),'  hê  k  $bfcn- 
ilyriiorn, comte d'¥or^,etn9j4,îii  en 
yy37, .e«|  considéré  comme  lè  fôpda^t. 
d  une  sedté*  H  rassembla  dans  seï  yc^V^gcs 
dés  ni iii^lràitx  éi  desfossffcs,  '^HicéùfiÀ 
au  doct:  Woodward pow  ïcs  décrire ,  et 
publier  en  m^me  tems  les  observations 
^7*  i^**^»*  jointes;  WcHïd^ardf  fut  ap- 
p^Knim^nt  dépositaii«  infidèk ,  eah-Hnt^ 
diioëoftll^ccuse  de  lut  avoir  «Esrcf bé^  iut« 
^'ab  ÉiSite  d'avoir  rtfciieilif^a  eàUecc^  ; 
•tcetiti6id«nfrlesbnittiita>p0ttr:tqujodrt. 
?n  1^4;  a  pjiblia  Ik  i**  nortia  de  son 
<H»yragé''intit.  les  Prineipei.dm.Mmse^, 
drjtit  U  tollece.  a  ét«  donne*  ^'ÉAi't74ay 
^  la.roiJ  ia^-ÔAri  Daii»a<virdiébti«il  aat«. 


*  qua  me  beânc.  d'aigreur  la  Théorie  d« 
la  terre ,  de  Woodward,  et4'an^eur  lui- 
même;  Onflni  attribue  /ïm^e/ition  ^'tmo 
horloge  marine  pour  découvrir  la  longi- 
tnde  en- mer,  qui  eut  l'approbation  de 
Newton. 

HU  TCHINSOïr'(Jeari  Hfely) ,  jurisc. 

fiié  en  1715,  m.  en  1794.  Il  fut  premier 
avoc.  dû  roi,  secret.  (Tétat,  et  prévôt 
du  coll.  de  la  IVinitc  à  Dublin.  Sou  an.- 
bition  était  si    démesurée,  que   le  lord 

;!N<w-tb  disait  de  lui  :  <t  On  donnerait  à 
Hu^tcbinson  l'Anglct.  et  Tfrlandc  ,  qu'il 
demanderait  encore  Itlc  de  Man  pour 
se  foire  uç  jardin  potager:  » 

HUTCHiPfSON  (Thomas),  aouv.: 
de  Massaçtiussetts ,  né  à  Boston,  parvint 
aux  plus  hauts  emplois.  II  perdit  de  sa 

Sopukrité  en  défendant  les  prérogatives 
û  tr6ne  au^  dépens  des  droits  du  peu- 
§!e.  Soupçonné  d'avoir  pn>voqué  1  acte 
u  timbre^  en  ïyÔS ,  sa  maiscfti  fut  pil- 
lée. En  1768 'il'  introduisit  des  troupes 
régttîièreè  à  Boston  ,  pour  faire  exécuter 
les  lois  ryranniquesdn  parlém.  ,  et  de- 
vint si  odieux  qu'en  1774  onlc  rctnplûca 
pur  le  gouv.  Gages.  Se»  partisans  furent 
HominééHtitcbittsonistes.  Il  m.  àBramp- 
ton  en  178^,  à  69  ans.  Il  a  laissé  :  Ex^. 
posé êu^cini  âeiMrttits  de  la  Colonie^ y 
1^64  J  Histoire  de  la  colonie  de  Massa-^ 
chussetu  depms  son  étahlisseMbnt  en 
i6a8  ;W^ji'cB.i75o;  o  voK-  în-8?»,  18 
!•'  on  1760  ,  lei«en  1767  j  CoHéction 
4epapteits  ariginat^x  retatifihVkUioUé 
de^,coioniexks Âiasêachusséttk,  i\Gq  T 
irt-S*»!    ,        .  .,:,»• 

HUTGHINSON,  (Anne),  itttmé 
k  Ifi  tété  d'nnet  secte. dans  la  Nouvelle*- 
^figlett>^Ge  CAJÔ)^,  qsi  Occasionna  un 
^liK>die  en  |$37  le  pi^mier  qu'il  y  ait  en 
in  A«i«rtque.  £Ue  fat  bainife  delà  cbldJ 
nk  jQt  ^xc9mflaiil)Lée  par  r^^lisc-  de  Boa* 
ta»;  fJknnietitKk  New vi|airen,dii' elle 
û|t;«iasMflr<At>ar  lés  Indteaeavéc  sa  {a-^ 
^iUe,  cbipféséé  de  i6.pertonné6; 

HUTINOT  (Louis) ,  sculptde  Parf»; 
4^»..0n^  1619.», 'âgé  de  5o  ans.  Gn «Voit 'de 
lj4  d^yiàilfs  iarcbna  de  V<$millcs'iMi^  fiw 

HUTl^lSr  (  UIHc  de  )  ,  pà<?te  ht.  ; 
mé  eft^^  y  dan»  lechfttoau  d^  Stèé!cel4 
berg,  m.  eniSaS,.  Servit  sourf^l'eni^er. 
Mjs^mH^en  jç^ttïhnl  tt^nfitti  lâ^souronne 
ppétique.X'impét|ioirîté:dé»n  ^»aetè»« 
ifÂ  &t  t>ôau«ipi|pd'emioous.  >II  m«bl.  ;  le 
p^fit,  m  tSrB ,  ïlitraidtf  Tna^L^e; 
Il  a  tcavatlU^  Aûtz  Epistoiœ  ^ksmràrum 
viirHmm 9  ftaUkaéi  Be  J&ùaïatiài^ 


diçind  f  .MaytBco,    i5«a,  as^*"^  d«y) 
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Ecrits  contre  le  doc  de  WîlMmbeif  ^ 
Sceckelbcrg,  1019  r  >i^'4*  >  ^*  demi 
aotrea  Pièces  en  vers  dans  lès  /^if^ç^um' 
Mo/ufs  virorum  ,  Cologne,  1735.,  în-4^. 
Il  déçopvrit  Pliiie,^  Quintilieiiy  Mar- 
eelim  ,  et  un  traité  De  veritate.  Ecçtér 
$iœ  conseiyan44 ,  e<  sahismate  inter 
Hcnrléum  IV  et  Gresotiwn  VUy  qu'il 
pnblxah  Mayencêen  i5ao,  11  eofiTH  aa&si 
une  Chfonique.âi^  la  coudai  te  des  papes 
envers  les  empereurs  ,  et  un*  traiu^  />e 
Méhismate  exUnguendo  et  verd  libertale 
ecctesiasticd a£erendd  ,■  qq'il  tr9uva,4 
Boppard  daai»J[^arclievécbé.  de  Trêves  j 
•es  Ùiàlogues  sur  la  religion  fioihQHque 
r&ftiaine^  en  lat. ,  1719,  m-^o'^  ]VIajen<;e, 
iSio  *  iti-f* ,  sont  rares.  Il  sVtait  dé- 
claré otivertemcnt  pour  LntKér. 

HU'JrrEN  (  Jacob  )  ,  •  enthousiaste 
•Hésicndu  i6«  s.,  4i«ciple  de.  Storck, 
et ,  après  lui  ,  Pun  des  chefs  des  ^aa^ 
baptUteSy  acheia  dans  la  MoraLvie  un 
terrain 'assez  étendu  dans  un  canton  fer- 
liFe  maisincuUe,  et,  a  près  avoir  rassemblé 
«les  frères  ,,  il  leur  proposa  un  symbole 
cidesloîs.  Cette  secte  fut  connue  sous 
le  nom  des  Frère$  de  Moravie,  L'emp. 
Ferdinand  envoja  «les  soldats  pour  les 
^a*ser  àt  leur  désert.. Qn  prétend  que 
Hiuten  fut  I>i:i\lé  à  JbspcacV  ^  muis  ce 
nitestcoutesté. 

H4J'jrT]^imS(Elie)  ,  diéol.  ptotest. , 
ne  à < (Jim  vers-  i554,  m.  k  Tïurembere 
▼ère  1^3,  a  laiasé  une  édition  de  li 
^»ple  caihéheeu  ;  intiditee.-  Fia  sancta^ 
siye.  Biblia  s^cra  hebrma  veUris  Testa* 
menti  y  Hamb.,  1587  «  ï588  ,  a  vol, 
H>!;wlrj  rçxttarquiibl&par'le  psaume  ^117, 
«ui  se  *rwive:à  la  fin  e»  trento  Jangues 
différentes^  Deux  Poliyvléites>^hLirn.^ 
ep  4^ngaefr,  Hamb.  ,  liggfr,  3  v.  Ai-f.  ; 
b  *S  BiuifemlHîrg ,  i5^ ,  comprend 
Th«èrei9^  te  cbaldéen  ,  leer;  *  teiât.  et 
<>aVçm*.deiaLtersiofc  deLnuier;  lÉniV^M»- 
k^e^^.Te$tameiU  ,  en!  r»  iangaes?  Nti- 
«î'ûbei^,,  i599 ,  a  »<>*•  i»-folv  00  4 
▼ol.  <n-4o.  .       ',,/.    , 

H  U  Y,  G  HE  N  S  (  Consumift  ) ,  lo«l 
de  lénflkkmmy  né  A  la  Haye  en  i5$S  , 
m.  an  f  7*  s.  •  présid.  dn  «oiiseil ,  est 
coimn  p«r  1 4  yol.  de  p0étîes  Jb^cine» ,  anus 
le   titre,  de   J!iiomema,duuifima^   U 

HU¥OH£ÎIS(Chn8itni);*  eel.  niéi^ 
catttctenr,  né  à  la  Haye  en  i^aQ,-  de  la 
•tciétô  royale  de  Londrev;  eV'mirsAàad. 
àfi  Icieneesk*  "homi  XfV;]e  fetlftl^  ^'kt 
nnc  forte  ^Mnslon-  lors  d^in-Vc^a^iqfCi'ii 
fit'è  Paris. H  eÀinstnùsii  «un  infilMfitf^t 
qui  gr^fsinait.iyrès  de  eentféklesc^lets, 
et  ,#11  n^yen  duquel  il  "vit  r«mitiwa  (dbtNi-> 

« 
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turne.»  encKpliqua  les  phénlHBi&ii^pt  :<t. 
découvrit  en  fnéme  tems  un  satellite  d« 
cette  plapètc.  On  lui  doit  TappUcatioa/ 
du  pen4ule àrégler  le  mouvevwnt,  d«» 
horloges.  Ses  ouv.  forment  ^  recueils  ,. 
Fan    hiMialé  , .  Opéra  varia  ^  Leyde  »- 
'7*4  »  a '▼ûl.  in-4®  ;  l'autre, .  Ôpera  re-j 
tiqua  f  ,Ams|.  ,  iT^j  a  vol.  .in«-4^.,Oil 
a  aussi  de  lui  un  Traité  de  la  pluralité- 
des  mondes  ,  '  trad.  en  €r.   parpufour  ,  , 
en  170a,   i.u-ia  ^  mais  ce  Traité  est  dê^. 
13  ans  postérieur  à  celui  de  Fontenelle» 
La  révocation  deTEdit  de  INantes  l'ayant, 
obligé  4e  retourner  dans  sa  patrie  »  ■  il  j. 
m.  en  1695. 

HU  Y  GHENS  (a^mmare),  né  à  Lierre 
ou  Lire  en  Brabant,  en  i63i  >  f  Kftf»  d<i. 

Shilos.  à.)LonT<kip  ,  m.  en  1702»,  présid. 
u  coll.  (iu  pape.  A<ï"en  VI.  Oixf  ,aeïui  : 
Melhodus  remiiiendi  peccaiay  1674  ^ 
1686 ,  iu'ia  >  Çonfer^ntiœ  theoh^eœ^ 
3  vol.  10-133  nn  Cours  de^  théotQgie.yfga^ 
i5  vol.  in*i{a^  sous  le  titre  dé  preve»^ 
obseruationes, 

HUYGENS  (Guillaume  ),  né/cn  1641 , 
à  Lierre  en  Brabant^  chan.  de  Saint-Ba*. 
von ,  oU  il  établit,  sept  écoles  pourPéduc 
des  pauyrQ,senfans,  a  laissé  en  flamand ',, 
Lettres  ckrétiehnes  et  Pensées  spirir, 
tuelles  f  Anvers,  a  vol.  in-ia,, 

HYpÉ.{EdpHard),  comte  ni  Qi^k^ 
REVDQif ,. iié'  en  i5p8  à  Dinton.,,dans  its^ 
Wilt8hire;,fi^tcbanc.  d'Angl.  sousl^har- 
les  II,. qui,,  «près  avoir  termi.né  i|  1Ô67, 

I  la  gueri;^  ayec  Ja.Holl. ,  d'une  manière^ 
peu  avantageuse  ?t  qui  ne  satisCaisait' 
p^s  les  An^^is ,  letu:  sacrifia  Clareiidon 

.  pour  let\appAi]»er-,LeA  sceaux  Jiui  Coi^efit 
ô  tés  en  1667.  Ausaitèt  un  membre  de^ 
communes  s^  d-écUrason  acçttsaten<\  La. 
chambre  baatp  ^refu^a  de  foire  atrâtex 
Claren4on,«  qui>aima  mieux  sç  f;.çtirer. 

;  qpe  de  se  défendre..  Le  patlementle  ban- 
nit. CeClhtacçlier  passa  en  Frao^  et  st. 
éxa  à  Rouen,  où  il  m.  en  ify^^n  On  a  d« 
lui ,  V Histoire  desserres  citdles  ^An* 

fleterre  «.depuis  lÔli  JusquVn  1660 >. 
,vol..in-|bL,  Oxford,  170a  ,  ou  1517»: 
6  vol.  iurS^,  en  anglais,  et  la  Haye  ^ 
1704  9  6  voL  petit  in-8° ,  en  franc.  ;  di- 
vers Discours  au  parlement ,  et  d  autres 
ouwrages,  ... 

HY DE  (Henri) /comte  dk,  C&AfKrH--^ 
DOIT ,  &\e .  «tn&idui  peécéd. ,  né  •  en, .  i639  9i 
au  oomiéde  Wi|i4».<  ofaamb^  4ft:ù.,«ifai-. 
sQ«deiaxeîo:et,£a.i68oil;.futfCak|i  .con^ 
seiller  .privé^,  ,k>tad.Iieotenanid*lrl|indc  ^ 
par  J«eqiies  II  ;-il  fut  rappelât  ^  dé(enli 
qild^at  tdns  a  la  t^nr  pour  aveil'r  > |fefu«^. 
Ifii^crment  «u. roi  G«iUagi3(ie  ^  -set  reMi^- 
dans»  a««  tetscffy  oo^Um.  e&  190^  Q% 
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•  imprime  k  Osfovd  aon  JoumaX  d*étàt 
et  ses  Lettres  SMir  les  ajf aires  ,  1763,  a 
▼ol.  in-4°» 

HYDJp  (Lauréat)  ,  frère  dtkftécéâ. , 
m.  en  171 1 9  graad-maStre  de  la  garder- 
robe  du  roi,  aoibass.  en PplogQç ,  pl^ni- 
pountiaire  à  Nimègne ,  prem.  commU- 
saire  de  la  tre'sorerie  ^  il  s^oppqsa ,  en 
167g»  au  b'kll  qui  excluait  le  difc  d'York 
de  la  succession.  En  .16S1,  il  fût  crée 
vicomte,,  et  peu  après  comte  de  Aoches- 
tcr.  ^  en  1684  »  présid.  dn  conseil  et  lord 
trésorier J  Vannée  suiv. ,  chev.  de  la  Jar* 
retit;re.'  Jacques  II  lai  fît  .de  TÎve»  ins- 
tances pour  Rengager  k'  cbanger  de  Teli- 
^lou,  mais  il  &*y  refusa  :  cette  fermeté 
causa  sa.disgrace.  Sa  place,  lui  fpit  étée. 
tl  Ait  ensuite  membre  de  la  commission 

{>our  les  affaires  dû  clergé ,  et  cïéé  lord 
ieutenant  d'Irlande }  sons  la  reine  Anne, 
président  du  conseil. 

HYDE  (Thomas)^  fié  V  Biliingsley 
en  Anglet.  .en  16^6,  prem^  bibliothéc. 
de  la  bibliotii.  bodléÏMuie  ,'dont  il  donna 
le  Catalogue  in-fol. ,  impr.  à  Oxford  en 
1674»  devint  prof,  d^arabe  dans  cette 
ville.  O  «l'est  faiL  un  aiom  par  soa  Traité 
4e  la  rèUgion  des  anciens  Per^e$ ,  Ox* 
ford  y  i'i<>09  in-4S  Load. ,  1^60:  Il  m.  en 
1703  à  Oxford  y  où  il  était  ciumoijie.  En 
i66â  il  donna  la  traduct.  en  lat.  d'après 
le  persan  d^Uluçb-Be^;,,  d'un  ouvyagf 
intiu.:  Obsenfotions  sw  la  longitude  e% 
la  latitude  des  étoiles  fixes  ^  avec  des 
notes  ;  ensuite ,  De  Itidis  orien^çli^us  , 
Oxonii,  1694»  ^  part.  iu'So;  la  tradiict. 
lat.  de  la  Cosmographie  d'Âorabam  Pé^ 
ristol,  en  hébreu  et  en  latin,  Qxford| 
1691,  in-4^,  etc. 

ÏEX^f^  (  Goins-Jallos  ) ,  gramm.  cél. , 
affranchi  d'Auguste  ^t  ami  d'Ovide.  On 
lui  attribjpe  àei- Fables-it  eumnetiis  va* 
riorumy  Aarah,^  1674,  in- 8°. 

.  H YL AKET  (  Mauxicc^) ,  .né  â.  Angoo. 
Ùme  epi  i53q,  cordelier,,  .théo\, ,:  prédis 
cateur»  un  aes  plus  ardens  prompteurs 
de  la  Liguer,  m.  à  Orléans  en  xSotr  U  a 
laissé  des  Homélies ^  en  latin,  publiées  k 
Paris  et,  à  Lyon,  5  ^ol;  ii^^o: 

HYLAS,  danseatà&om«tOQ»Ie  s« 
d'Anguste»  âève  de  Pylade,  qui  a%ait 
cuUî¥.é  ses  dispositions  ^iA^nt  la  feéméritë 
de  défier  son  maître  poor  re^télenter 
Agamemoon ,  il  en  fut  vaincu.  Cette  le^ 
çonne  corrigea  point  Hylas.  {Icabalade 
{ipuvcAa,  ce  qni  détcimiofi  Auguste  à 
le  faire  fouetter  dans  'tous  le^  Iteift  pu- 
UicsdeRome. 

HYLÉE  (m^rtSiol.  ),'nom  d'utt  een^ 
t9ure  que  Pirithoùa  avait  tnviié  &  -set 
Ag^tt.  £t«ttl  écbail#«  par  U»  fuaaéai  do 
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via  ,  il  voulut  Aire  violence  à  une  nyns- 
phe  du  festin,  il  fut  assommé  par  les  La^ 
pithes; 

fiYLL  (Albayn) ,  raéd.  m.  à  Lônd. 
eii  i55q.  On  a  de  lui  plusieurs  ouviagca 
sur  Gaiien. 

HYLLUS  (  mythol.  ) ,  fils  d'Hercule 
et  de  Ddjanire  j  il  épousa  lole ,  msâs  Eu- 
rîstée  lé  chassa.  II  se  sauva  à  Athènes  , 
oh.  il  fit  bâtir  un  temple  à  la  Miséricorde 
dans  leqnel  les  Athéniens  voulurent  que 
les  criminels  trouvassent  un  refuge  as- 
suré. 

HYMENÉE  ou  HvMEir  (mytholog.), 
divinité  qui  présidait  aux  noces  3  il  était 
fils  de  Racchus  et  de  Vénus.  On  le  ne- 
présente  sous  la  fig.  d'un  jeune  homme 
couronné  de  roses  ^  avec  un  âambead  à 
la  main. 

HYPACEou  Htpitbius,  neveu  d* A- 
nastu»e ,  emp.  d'Oticnt  ,  fut  proclama 
■emp.  en  53 1,  par  un  parti  de  factieux. 
La  révolte  ayant  été  apaisée  ,  Justiuiea, 
fit  arrêter  Uypace ,  et  le  condamna  a» 
dernier  supplice.  Son  corps  fut  jeté  dans 
la  mer ,  et  ses  biens  confisqués  j  mais 
Justinien  les  rendit  à  sesenfans. 

HYPACIE ,  fille  de  Tbéon ,  philot. 
et  mathém.  cél.  d'Alexandrie  ,  eut  soa 
père  pour  maître.  Elle  occupa  lacliaicv 
du  cél.  professeur  Pholin  à  Alexandrie. 
Oreste ,  préfet  d'Egypte  ,  fut  lié  trèa- 
étroitementavec  elle.  Comme  S.  Cjrilk 
et  ce  préfet  étaient  brouillés ,  et  qu« 
celui-ci  ne  voulut  pas  se  raccommoder 
avec  le  saint  évéque  ,  le  peuple  crut  qu.o 
c'était  par  le  conseil  d'Hypacie  qui  était 
païenne  comme  lui.  La  populace  con- 
çut contre  elle  une  haine  implacable  ,  et 
une  troupe  de  gens ,  conduits  par  un  lic« 
teur  nommé'Pierre ,  la  dépouillèrent ,  la 
mirent  en  pièces,  et  brûlèrent  ses  mem- 
bres au  lieu  nommé  Cinarion,. 

.  HYPERIDE,  Athén. ,  orat. ,  disciplt 
de.  Platon  et  d'Isocrate  ,  gouvem.  de  i« 
répul^lique .  d^ Athènes .  Après  la  malhcm* 
ireuse  is^ue  du  combat  de  Cranon  ^  il  fut 
pris  et  mené,  à  Antipater  ,  qui  le  Ht 
mourir. 

HYPHàWS  (Géiard-AndréO,  pwf. 
de  théolog,  à  Marpurg  ,  né  à  Ypres  «n 
i5i  I  ,  et  m.  en  i564.  On  a  de  lui  :  De 
rectè  formando  ihemlogiœ  studio  \  Des 
Traités  tkéologiques  ,  Bâle  ,  1670  et 
1571  ,  3  vol.  io'3°  ;  Des  Çommenttdces 
sûr  Saint-Paul ,  Zurich ,  1 56a  et  1 584  > 
vol.  itvfoliô. 

H  Y  PERMNESTRE  (mythol .  ) ,  celle 
dès  cinquante,  filles  de  Danaiis  ,  qui  n^ 
vôalQtpo^t-poigncrder  «on  m«ri  la  pre- 
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Tiiière  nuit.  de.6«s  noces  iiMi)gr«  rordrô 
de  sou  père* . 

HYPSlPILE(niythoL),  fille  de  Thoa», 
roi  de  Lemnôs.  Lorsque  leA  femmes  de 
c^tte  lie  firent  an  miiMiicre  '|g^'a«ral  de 
tons  les  hommes  qui  rhabitatent,  Hyp- 
sipile  cacha  sorv  père  avec  soin  ,  et  fit 
accroire  qii^elle  s  en  e'tait  défaite  ;  alors, 
les  femmes  relurent  pour  leur  reine.  Les 
Lcmniennes  ayant  découverte  qn^eUe 
avait  éparffucson  père  Thoas,  la  chassé'- 
rcnt  de  file  ^  et  elle  se  retira  dans  le  Pé- 
loponnèse. 

HYRCAN  I«r  (Jean)  ,  «onreraÎQ  sa- 
crificateur et  prince  des  Juifs  ;  enfermée 
dans  Jérusalem  ,  il  y  fat  assiégé  par  ie 
roi  de  Sjrie.  Après  un  siège  lopg  et  opi- 
niâtre ,  la  paix  fut  conclue.  Les  con- 
ditions furent  que  les  Juifs  lui  remet- 
'traient  leurs  armes  avec  les  tributs qu^ils 
recevaient  de  Joppé  et  des  autres  villes 
hors  de  la  Judéb.  Après  la  mort  d'An- 
tiochus  ,  Hircan  prit  plusieurs  filias  en 
Jfidée,  subfugua  les  tduméenb/ démolit 
)è  temple  d!e  Garizitn  ,  s'empara  de  Sâ- 
marie,  et  mourut  Van  106  av.  J.  C. 

HYRCAN  II ,  fils  atnë  d^Alexand^e 
I^*",  devait  succéder  à  la  couronne  de  son 
père  j  son  frère  Aristobôle  la  lui  dis- 
puta ,  et  la  lui  ravit  les  armes  S  la  main. 
Par  un  traite  qui  suivît  cette  victoirf: , 
l*an  66  av.  J.  C  ,  Hyrcan  se  contenta  de 
la  dignité  de  grahd-prétre  j  mais  il  tomba 
ensuite  entre  Tes  mains  de  son  neyeu  An- 
tigone ,  qui  lui  lit  couper  les  oreilles. 
ï)nfîn,  s'étant  laissé  persuader  par  la 
femme  d^Hérode ,  de  se  retirer  vers  les 
Arabes  ^  Hérode  le  Ut  mourir  "k  Tàge  de 
80  ans ,  l^'an  3o  avant  J.  C.  .       , 

HYSTÀSPES,  fils  d'Arasme ,  de  la 
fanî.  des  Achéménrdes  ,  père  de  Darius  ^ 
qui  îré^a  dan^  la  Perse  ^  apr^s,  avoir  tué 
le  mage  Sruerçlis ,  était  goi^ecnuur.do  lu 
Perse  propre ,  quand  son  fijs  ent  la  cou- 
ïonrie.  "Gt^îjiai  ajoute  qn*il  survécut  jJeu 
apr'è^  cet  événement  ,ct  ^'^yant  vouïit 
cra'on  l'éponât  au  tomiyeiaU  que  ion  fila 
s  étaû  faix  faite  entre  déikt  tnontagnes  , 
Jés  prëtreB  qui  étaient  -diarg^de  l'y  mon- 
ter avecsa  femme,  laissèrent  échapperiez 
conks  qui  é«  ailaj^nikiefit  V  etqn^Hys- 
taspes  mourat  de  cette  chute  é 


chu^.'  Les  bacchantes  pronbneaîeot'V» 
mot  parmi  lies  cris  qu'eUes  potbisaieni  oa 
célébrant  les  orgies. 

lAMBE  (mythol.) ,  filhî  de  Piin  et 
d'Echo,  à  qui  on  attribue  l%ivéntioa 
àe»  vers  îamhiques ,  fn  c  la  tenle  qni  réus'* 
ait  À  consoler  Çér$s  de  la  perte  de  Pro- 
serpine.  '  • 

IBARRA  (Joachim),  impriih.  de  là 
chaiphrc  du  roi  d'Esn. ,  né  a  Sâragossë 
en  17ÎIÔ,  m.  à  Madpd  en  x^S5j  il  porta 
la  perfection  de  son  art  à  hh  potbi  in-^ 
connu  en  £sp.  Ses  piresses  ont  pitMlnii 
les  Mies  éàîtinns  delà  Bible,  dn  Missel 
Mozarabe ,  de  !*H4sl.  d'Esp.  ptir  Marianâ; 
du  Dori  Qniehôtte  et<lii  SaflûSte  espag.^ 
17^3 ,  in -fol.  C'est  loi  qui ,  le  j^mièt;  • 
a  tait  connaître  le  moyen  de  lisser ,£epa^ 

Cier  itnpYilkie  pour  en   faire  disbàrtiltr* 
»s  T>lis  et  Inf  dofnrer  un  conp  S^èéil  plus 
agréable. 

IBAS ,  tévi  d^desto,  dans  lé  iSK  s.,  (d'a- 
bord nestWriéri ,  •  «t  etisttfitè  orthodoxe  , 
écrivit  dans  ie'teittîB  ^*il  ^ttdt  hétéro- 
doxe y  Ik  '^n  Pfiitàn'  riomhié  |CaKs,.  nne 
tiettre'y  qui  fnt  qùèlqtie  leftté  iMrès!  une 
sônice  éé  disputes.  Il  y  blàmWt  jkâVnlas, 
son  pK^kl^ess. ,  d*àvmr  cbrtdïiBiAé  Injus- 
tement Tfaédore  de  Mopsnesté,  àAquel  il 
prodiguait  les  loottuses.  Jnstinién  fît  con- 
damner cette  lettre  dAns  le 5*  conc.  gén.. 


I A  (  m^rthol.) ,  fille  d'Atlas ,  couvrit  4e 
faine  Achille,  étant  à  l'extréiidité,  et  fut 
/changée  en  violette. 


lACCHUS  (  mythol.  \  était  fila  dé 
Ciirvs.--^^'e>t  aiissi  updey^ionu  deJBac<» 


'ÉgUste  Jcndani 
pins  d'un  siècle. 

IBBrt  r J  Bemablin  ),  ne  rti  ii38b  îi  Bea- 
cbamwel  dans  le  comté  de  I^p'rfolk,  se 
fit  une  réputation  par  4es  Ecrits  ét^  par 
ses  Sermons,  Il  n^.  en  i^aSfe  45  anisj  Sa- 
muel Clafkë  pnblià,'  après  sa  m.  Bo'/Za 
^ee  Sémtorie ,'  t  J26',  4  vol.  ih-è*>.  ' 
-  IBER  (Côtheddin-Ibek) ,  escl,  de  She- 
habeddin ,  AiItatideVInde ,  qui ,  |i1a  mori 
de  sonînaitte  \  nénrpa  le  trône,  et  soumit 
à  sadonrîha^n  beancoiip  de  ptdvi  dé 
l'f  ndostan.  On  à  èoitiposé  une  relation  dé 
âesconqiléteç  enÀn  voL  intit.  Taà'e  al 
htiîtker,  '  '  '  '      : 

IBEK  (A/KedditKibek  on  li>eg),  prenr. 
snltAn  dot  MandcA^iks  en  Ëgtpi'e  «  était 
d'abord  an  des  offic.  de  Malek-4il^ieh  > 
snltjm  d'Ejgyptb.  A  la  nvort'de  son  inai*^ 
tré  ,  il  épousa  sa.  veuve ,  et  pnitageft  soit 
ti*Ane;  maia-eAe  lé  fit  asaasbinlèt' Tini  d)i 
J.  G.  1^57.  '       '  '. 

IBNU-THOPHAïL  ,  connu  aussi  'soui 


cock  a  ^nbli  etv arabe  et  en  latin ,  Un  onv. 


IBNU 

OsfbH.  «671 ,  rtiiiupr.  plus* fois «t  trad« 
«n  d^tttrfis  langues. 

IBNU-ZOHAR  on  Zon ,  fat  «led.  de 
Mansor,  calife  et  roi  de  Maroc.  Il  alaitsé 
«ntr'atirres  outr^  un  Traité  sur  les  ma- 
iaâies  des  feux*  Hm^h  Maroc  en  1 197 
âg^é  de- ^4  ^^^' 

IBÏ(AHIM,  favori  d'Amnrat  III,  et 
goovern.  de  laprov.  deBomélie^s^altira, 
par  son  trop  grand  crédit,  Tenvie  et  la 
naine  de  tous  les  minist*  ottôm. ,  qui  con- 
jurèrent sa  perte  ;  il  avait  trouvé  Pin ven- 
Ûon  die  rogner  et  d'altérer  les  monnaies  ; 
ce  €jm  dikninuait  la  solde  des  troupes.  Ses 
enneçais  saisirent  cette  occasion  pour 
soulever  contre  lui  leis  jannissaires,  ^ui 
vinrent  Investir  le  sérail  le  "ai  avril  iSgo^ 
demandan  t  qu'on  leur  livra  t  Ibrahim  pour 
en  faire  justice,  et  qu'on  réformât  la  mon- 
naie. Amurat  voiilut  vainement  les  ap- 
pàiser ,  il  fut  forcé  de  leur  abandonner 
âon  favoii,  qui  eut  la  t^te  tranchée. 

IBKAHlM ,  cmper.  des  Turcs,  fut  tiré 
de  prison  le  8  fév.  i64o  ;  pour  être  mis 
<ur  le  trône  après  la  mort  a' Ajnurat  ,IV, 
dont  il  eut  tous  les  vices.  Ce  fut  sous  son 
règne  qiie  les  Turcs  conquirent  Candie. 
Ibrahim ,  livré  h  la  mollesse  et  aux  plai- 
sirs du  sérail,  n'eut  aucune  part  à  cette 
conqudte.  Les  janissaires  ne  pouvant  plus 
souflnrir  un  maître  si  faible,  le  firent 
«tranglerle  17  août  1648* 
.  IBRAmM-EFFE]>JDI,j)olon.d'orig., 
^evé  aux  plus  liaute$  di^oilés  de  l'emp. 
crttoman  ,  établit  la  i*"*  impr.  turque  en 
1738.    Cet  établissement  utile   disparut 
Bientôt  sous  les  attaques  de  la  supers- 
tition. 

IBRAHIM,  fils  de  Validé,  3«  calife 
de  la  race  des  Ommi^des  ,  succéda  à 
son  frère  Jezid  ,  l'an  de  J*  C.^4^  •  ^^^^ 
Marran,gouv.  de  Mésopo{àmie,  se  ré- 
volta contre  lui,  prit  Damas,  ec  3  ans 
après  réduisit  Ibraiiim  k  la  vie  privée. 

\  j[3RAHIM,filsdeMas«oiid,6«caafe 
de  la  dynastie  desGaï,«evide;^,  m.  èa  xiogS, 
«nccéda  à  son  frère  Férokzad.  Ce  prîace 

r^na  4^  ^^^'  .         .    - 

IBRAHIM ,  filsdu  calife  Mgha^i,  frère 
4e  Haroun  Raschid ,  et  oncle  d'Amin  et 
Mamon,  m.  en  8^9,  fut  également  bon 
poète  et  music. ,  et  le  prem.  orat.  :1c  «oo 
jtems.  Ibrîdiim  ,  h  la  mprt  de  son  neveu 
Amin,  eh  6ij,  fut  proclamé  calife  à 
Bagdad  j  mais  il  crut  prudent  d'abdiquer, 
<t  /û.  à  Samara. 

iBRAHlM-lMAM ,  chef  de^  prêtres 
-«te  la  relig.  de  Mahomet,  descendant  de 
la  maison  des  Abbassides. Sa  réputation  et 
son  autorité  étaient  telles  que.  Mavvan  ou 
flcm»r ,  dcm.  c^U  des  Qmmiades ,  ye  - 


ÏDIA- 


déniant  sa  puissance,  lai  iïe  plonger  la 
t^te  dans  la  chaux  vive. 

*  ? 

IBÏCUS ,  poète  lyrique  gr.  -  flor.  vers 
l'an  540  av.  J.  C.  Ou  dit  qu'il  fut  assas-r 
sine  par  des  voleurs,  et  qu*en  mourant  il 
prit  k  témoins  une  troupe  de  grues  qu'U 
vit  voler.  Quelq.  tems  après  ^  ap  des  vo- 
leurs ayant  vu  des  grues ,  il  dit  à  ses  cota^ 
Sâgnobs  :  «  Voilà  les  témoins  delà  mort 
'ibycus.  »  Ces  paroles  ayant  été  rappor- 
tées au^-cnagist.,.  les -voleurs  furent  mis 
à  la  question,  avouèirent  le  fait  et  furent 
pendus  j  d'^ii  vient  le  proverbe  :  Ibyèl 
griAcs, 

ICADYQUY(Abon-s-soroarelBékry 
ef  ),  iiistor.  arabe ,  a  laissé  un  ^hrégédts 
la  descript.  histor.  et  topograf>hiqiie  du 
Caire  et  de  i'J^pte  de  M^kryay.  Cette 
hist.  est  écrite  en  l'an  de  l'faégirc  loSè, 
1646  de  J.  C      . 

ICARE  (mythol.),  fils  de  Dédale, 
prit. la  fuite  avec- son  père>  de  i'îic  dé 
Crète,  ou  Miflfoa  les  persëcti«air.  On 
prétend  qu'il*,  «'«happèrent  nu  moyen 
d'ailes  al (adivGs  avec  ae  la  oive.    ' 

ICARE  (raythol.),  père  trErrgone, 
ayant  été  tué  par  des  paysaiis  qoM  avait 
enivres ,  en  leur  donnant 'du  vin  dont  ifs 
ignoraient  l'asa^,  fttt  placée  par  Jupiter 
au  signe  du  Boorèsfou  Bouvier. 

ICARE' (  mythol.  ),  roi  de  Lâconie, 
père  de  Pénélope,  rtc  pouvant  se  résoudre 
à  se  séparer  de  sa  fille ,  il  cdmu'rA  Xjlysse 
de  fixer  sttdèmetireà  Sparte.  jU/ySseayant 
laisse  à  sa  femme  le  choix,  ou  de  retour- 
ner cho«  aonpère ,  ou  de  le  suivre  à  lita- 
que,  Pénélope  «e  répondit  rien  5  mais 
baissant  les  yeux ,  elle  «fe  couvrit  de  soxi 
Voile.  Icaw  â'intistaplâs,  Ulalaissa  par- 
tir »  et  fit  dresser  «n  cet  endfoît  un  autel 
à  la  Pudeuéi,   . 

,  ICTIWUS,  archit.  gr. ,  bâtit  phi^cnré 
temples  magnifiques,  en tr 'au ires  celui  dé 
Miacrve.à  Athènes,  et  fcglui  d^Apallon 
çecourable  dans  le  Péloponè^.  îl  vivait 
vers4^^  *^*°t  ^*  C*  >      . 

IOATflVRSBouiïrDiTH¥iiSE,  r.dei 
Scythes  européens,  àoccédâ  ii  son  pèie 
Suolie,  et  refusa  sa  filhî  en  marîaèc  ?i.èa-r 
riu«,  fils  d'H^staspes ,  roi  de  f^erse.  Sni^ 
ce  refus I^rius  marcha  contre idathyrsc> 
avec  nue  armée  de  700,000  Kyjmnies  \ 
mais  «ed  troupes  ayant  été  défaites,  il  fut 
obligié  de  repasser  dans  la  Perse. 

IDIAQUEZ  (  François  Saverîo  de  ), 
jés.  ,  né  à  Painpeluneen  171 1.  'Eu,  ir-^ 
époque  de  ïa  suppression  des  jesmtf'^^,  ii 
se  fixa^  Bologne,  et  m.  h  Bertaç^ia  çcl 
1790.  On  n  de  Juî  :  De  meûiodo  docendi; 
V^  Opuscule  sur  la  Wê  intérieure  du 
P.  Palafox  ;  un  autre  dans  lequel  11  prouv* 


ÎO* 


IDMO 


Vantiauiié  des  académies  ecctésiasiig, , 
antérieure  a  la  fondation  de  Cordoue  , 
Madrid.  Il  a  laissé  plas.  ouvr  m.w. 

'  FDMON.  (  my  tbol .  )  ,  f am.  devin  parmi 
les  Argonautes  ,  fils  d'Apollon  ei  d'As- 
térie ,  mourut  dans  son  voyage  comme 
ilTavait  prédit. 

IDOMENÉE(mythol.).  roideCré^, 
fils  de  Dencalion  et  p«citi>fUsde  Minos  , 
se  signala  an  siège  de  Troie. 

IDOTHÉË  (mythol.) ,  enseigna  k  Me- 
nélas  le  moyen  d'obliger  Protbëe ,  père 
de  C4tte  jeune  fille  ,  de  lui  de'couvrir  un 
expédient  pour  sortir  de  l'île  où  il  était, 
ïetenn  avec  ses  compagnon»  il  son  retour 
de  Troie»  et  de  lui  révéler  ce  qui  devait 
lui  arriver. 

IGNACE  (StO  ,^isciple  de  St.  Pierre 
et  de  St.  Jean^  fut  ordonné  évéq.  d'An- 
tiocbe,  l'an  68,  après  St.  Evode,  success. 
immédiat  de  St.  Pierre  en  ce  siège.  Il 
gouverna  sou  église  avec  zèle.  Dans  la  3^ 
persécution  qu  éprouva  le  christianisme, 
Ignace  parla  devant  Trajan  avec  gran- 


lartyre  le  lo  ciec.  107 
Les  meilleures  éditions  de  aeê  ouvrages 
sont  celle  de  Cotelier  dans  ses  Patres 
apostoUci  j  en  grec  et  en  latin  ,  Amst.  , 
1698 ,  in-fol. ,  réimpr.  à  Oxford  ,  1 709 , 
in-4°  \  celle  avec  les  notes  de  C.  AUiricii, 
Oxford,  1708,  in-S**;  et  celle  de  1734 
donnée  par  le  Clerc  ,  et  augmentée  de 
remarques  de  ce  savant* 

IGNACE  ,  sav.  doct.  arménien ,  flor. 
Yers  le  milieu  du  la'  s.  On  a  de  lui  un 
Commentaire  sur  P Evangile  de  Saint 
Luc  ,  imprimé  à  Constant.  On  trouve  k 
la  bibliotn.  impér. ,  dans  unm.ss.  armé- 
nien ,  une  Homélie  pour  le  .jour  de  l'As- 
cension de  Jésus  Cnrist ,  écrite  par  cet 
auteur. 

IGlSiACE  DE  LoToiiA.  (St.) ,  nommé 
Inigo  en  espagnol, fondateur  des  jésuites, 
né  l'an  1491  ?  d'ni*  V^^^  seigneur  d'Ognez 

Stde  Lpyola  ,  en  Biscaye  >  il'abordpage 
e  Ferdinand  V ,  porta  ensuite  les  armes 
sons  le  duc  de  Najara  contre  les  Français. 
Le  siège  ayant  été  mis  devant P^mpelnne, 
en  i5at ,  le  chevalier  biscaien  fut  blessé. 

Suand  il  fut  guéri ,  il  se  rendit  à  Notre- 
ame  de  Montferrat,  s'arma  chevalier  de 
la  Vierge,  et  voulut  se  battre  «vec  un 
Maure  qui  avait  contesté  la  virginité  de 
Marie.  11  partit  pour  la  Terre -Sain  te* , 
cil  il  arriva  en  i5a3.  De  retour  eu  Eu- 
rope ,  il  étudia ,  quoiqu'âgé  de  33  ans , 
dans  les  universités  d'Espagne.  Il  vint  à 
Paris  en  iSaS  ,  recommença  ses  huma- 
nités au  coll.  de  Moaiaigu  j  ce  fut  h  celui 


ILLE 

de^Ste.-barhe  qu'ail  s'associa,  ponirr^ta- 
blissem.  d'un  nouvel  ordre  de  religidox, 
François-Xavier,  Pierre  Lefèvre,  Jacqaes 
Laincz ,  Alfonse  Salmeron ,  Nicplas-Al<^ 
fopse  Bobadilla  ,  Simon  Kodrignes.  "EtL 
1534  ils  passèrent  k  Rome»  et  de  là  à  V«'N 
nise ,  oîi  ils  ftu*ent  ordonnés  prétrtes.. 
Ignace  retourna  à  Rome  en  i537>  et  pT^ 
scnta  an  pape  Paul  Illle  projet  de  son  ins- 
titut. Paulin  le  confirma  en  i54oy  sous 
le  titre  de  Compagnie  de  Jésus,  Ses  en-, 
fansprirent  ensuite  le  nom  de  Jésuites^  du 
nom  dt  VEgL  de  Jésus  qu'on  leur  donna 
à  Rome.  Ignace ,  i'iu,  le  aa  avril  i54i  9  g(^<* 
néral  de  la  famille  dont  il  était  le  père  ,, 
eut  la  satisfaction  de  la  voir  se  répandre 
en  Espagne,  en  Portugal ,  en  AUemaene, 
dans  les  Pays-Bas',  dans  le  Japon ,  danf 
la  Chine ,  en  Amérique  et  en  France,  l'ai^ 
i55o,  oii  il  essuya  de  grandes  traverses. 
Le  pad.  de  Paris  ,  la  Sorbonne ,  l'unie 
versité  s'élevèrent  contre  lui.  Le  fonda- 
teur m.  le  3i  juillet  i556.  Sa  vie  à  été 
écrite  par  Maffei  et  par  Bouhours.  Ignace 
laissa  à  ses  disciples  les'  Exercices  spiri- 
tuels, an  Louvre,  1644 j  in-fol.,  trad! 
en  franc,  parl'abbë  Maapertuis  ,  etdans 
presque  toutes  les  langues  de  l'Europe  | 
des  Constitutions  qui  parurent,  pour  la^ 
prem.  fois,  en  5  part. ,  à  Rome,  en  i558 
et  i55.),  in-80.  Il  y  a  sur  le  même  objet 
RegulcB  societatis  Jesu  y  T58a,  in-ia» 
et  le  Ratio  studiorumy  i586^  in -8^,  rare.' 
Ce  dernier  a  été  imprimé  avec  des  chan- 
gemens,  en  i5gi  ,  in-8<). 

IGOLINO  DE  MoifTECATTiiri,  névers 
l'an  1348 ,  m.  en  i4a5,  professa  la  méd. 
danslHimv.  de  Pise  ,  et  écrivit  le  premier 
sur  les  bains  de  Pise,  vers  l'an  ifio  ;  il 
se , transporta  à.  Lucques,  et  passa  pe\i 
de  tems  après  an  service  de  Mal^testa ,' 
seigneur  de  Pesaro.  On  a  de  ce  savant 
un  Traité  sur  les  bains  de  la  Toscane  ; 
De  BalneoTum  Italice  prnprietatibus  ao 
virtàtihus.  On  le  trouve  dans  la  collec- 
tion dos  auteurs  -De  Balneis  ,  impr.  en 
i553  ,  à  Venise  ,  par  les  Giunti. 

IHRE  (Jean  )  9  sav.  suédois,  m.  vers 
ijrnQ  ,  dans  un  dge  avance.  On  a  de  lut  ; 
Glossarium  'Sueco  "  gothicum ,  Upsal, 
'  1769  ,  2  vol.  in-fol.  5  Evangeliu  gothicd 
versionis  Ulpkilanù»  ,  Upsal  ,  1^63  , 
in-4^  >  jénalecta^  Vlphilana  ,  duabus 
comprehensà  dissertationibus ,  etc; 

ILDERIC ,  roi  des  Vandales  ,  petit- 
fils  de  Genseric,  était  un  esprit  doux  et 
ennemi  de  la  guerre.  Son  cousin  Gilimer 

firofita  de  ses  dispositions  pacifiques  pour 
ui  enlever  le  trône  en  33 a  ,  et  la  vie 
en  533. 

ILLESCAS  (  Gousalve) ,  ecclcsiastiq. 


IMBË 

et  histor»  «spagnol ,  mortea  t58o';  il  a 
«fcrit  en  espagnol  VÉistoire  dupontificat 
catholique  ,  iSyo,  3  Toi.  in-fol. 

IMBËRT  (Jean  ) ,  ne  k  la  Rochelle , 
lient,  criminel  à  Fontenay  -le  -  Comte , 
tn.  h  la  fin  du  i6*  s. ,  a  donne  :  Enchyri- 
dion  jurU  scripti  Galliœ ,  trad.  en  franc, 
par  Thetreneauy  i559,  in-^'^ 'y  Pratique 
du  barreau  ,  sous  le  titre  de  Institua 
tionesjhrenses  ,  i54i  »  iorS^. 

IMBËRT  (Bartkëlemi)  ,  de  l'acad.  de 
INTimes ,  sa  patrie ,  né  en  1747  »  et  m.  en 
'790  9  cultiva  la  poésie  et  la  littérature 
Avec  succès.  On  a  de  tni  :  Jugement  de 
Paris  f  poème  j  un  vol.  de  râbles  ;  nn 
de  Contes  ,  cil  Ton  trouve  des  traits  pi- 
ijuans.  Ses  autres  ouvrages  sont  :  des 
Historiettes  (su  vers  et  en  prose  ,  1781  j 
Mes  Eearemens  de  C amour,  1776  611793  ; 
nn  Choix  d'anciens  J'a^Uaux  ,  Genève 
et  Paris,  1788,  a  vol.  în^i'i'^ le  LoM  an- 
glais ,  comédie  ;  le  Jaloux  sans  le  sa- 
t*oir ,  le  Jaloux  malgré  lui ,  comédies  ^ 
et  Marie  de  Brabant ,  tragédie. 

IMBONATl  (P.  b.  Charles-Joseph), 
Milanais  ,  de  la  congrégation  de  St.-Ber- 
nard,  acheva  le  4^  vol.  de  la  Bibliotheca 
magna  BodUenica,  et  piihlia  à  Rome  la 
Bibliotheca  latina  -  ebraïca  ,  1696 ,  2 
Yol.  in-fol. 

IMBYSÈ  (Jean  d'  )  ,  était  an  homme 
fier,  avare,  amhitieux;  mais  comme 
la  ville  de  Gand  lui  devait  ses  fortifica- 
tions et  plusieurs  étahlisçcmcns  ,  on  le 
fit  consm.  Il  fit  révolter  les  Gantois 
contre  les  catholiques  en  1579.  Ils  aho- 
lireot  endèrement  Texercice  de  lu  reli- 
gion romaine.  Leurhut  était  de  se  soos- 
traire'.àla  domination  espag.  ,  et  mém«. 
k  celle  des  états.  Us  engagèrent  plusieur> 
yilles  de  là  Flandre  dans  leur  parti  ^ 
m«\is  le  prince  d^Orange  {t*étatit  rendu 
maître  de  Gand  ,  en  chatïsa  le  factieux. 
Quelque  tents  après,  tmb vse  cabala  pour 
les  Espagnols,  après  avoir  cabale  contré 
eux  ,et  tut  décapité  en  i584> 

IMHOFF  (Jacob-Guillaume),  famenx 
généalog.  ,  m.  en  1728.  On  a  de  hii  :  De 
noiitid  procreum  Germaniœ,  Tubinge, 
173a,  1734»  ^  vol.  iu'^fol.  àîstoringe- 
nealogica  Italiœ  et  Hispaniœ  ,  Nurem- 
berg, 1701 ,  in-fol.  ;  Familiarum  Italiœ , 
Amsti  j'ïjto,  in-fol.  ;  Familiarum  His- 
panû» ,  liéipsick,  171a  ,  in-fol.  :  Gal^ 
liœ,  1687  ,  in-fol.  j  Portugalice,  Amst. , 
1708,  ih^fel.  ^  Magnée  B'ritannia,  cum 
appendice  ,  Nuremherg  ,  1690  ,  1691 ,  a 
part,  in-fol.  ^  Recherches  sur  les  grands 
€t Espagne ,  Amst. ,  1707  ,  in-8**. 

IMPËRIALI  (Jean-Vincent), duc  de 
Saitit'-Ange,  royanme  de  Naplea  ,'  né  ^ 
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Gènes ,  fat  envoyé  en  ambassade  auprès 
du  roi  d'Espagne ,  du  duc  de  M antoue 
et  du  pape ,  et  en  i6a5  chargé  do  gou- 
vernement du  Milanais.  Il  m.  àGéneseï^ 
1645.  On  lui  doit  :  £0  stato  rustico  ; 
GV  indoffini  pastori;  La  sancta  Teresa  , 
Gli  argomenti  deUa  GerusaUtnme  con- 
quistata  del  Tasso  ;  tjunerali  del  car- 
athal  Orazio  Spinola  Suozio  ;  Cento 
discorsi  politiei^  etc. 

IMPERIALI  (  Jcau-Baptîste) ,  méd.  , 
né  à  Vicence  en  t568,  m.  en  16^3, exerça 
son  art  dans  sa  patrie.  1)  a  écrit  :  Exo^ 
ticarum  exercitationum  &bri  duo  ,  Ve- 
nise, i6o3,  in  4"- 

IMPERIALI  (Jean  ) ,  fils  du  précéd. , 
né  en  160^  ,  cultivait  à  lu  fois  la  méde* 
cine  et  la  littérature.  On  a  de  lui  :  Mu^ 
sœum  historicum,  Venise,  ii4^  >  in-4°  ; 
Musœum  physLcum  ,  sive  ,  De  humano 
ingenio  ,  impr.  avec  le  précéd. 

INA ,  roi  des  VVectsaxons  en  Ang). , 
•alla  11  Rome  en  pèlerinage  en  726 ,  après 
un  règne  de  87  ans ,  y  bâtit  nn  coliifge 
angl. ,  et  assigna ,  pour  son  entretien,  ua 
sou  par  année  sur  chaque  maison  de  son 
royaume.  On  nomma  cette  taxe  le  de^ 
nier  de  St.  Pierre,  .    , 

INACHUS  rmythol.  ),  prem.  roi  des 
Argiens ,  dans  le  Péloponnèse ,  vers  Tau 
i$58  av.  J.  C,  père  de  Phroronée  qui 
lui  succéda  ,  et  d*lo  qui  fut  aimée  de 
Jupiter. 

INGHOFER  (Melcbior),  jés.  allem.  , 
vié  à  Vienne  en  1584)01.  à  Milan  en 
1648, professa  à  Messine  la  philosophie, 
les  mathémat.  et  la  théolng.  Il  a  publié: 
Epistolœ  B.  Mariœ  virginis  ad  Messi» 
nenses  veritas  vindicata ,  i63o,  in-fol.^ 
réimpr.  liViterbe,  i63q,  in-foL  j  Anna^» 
lium  ecclesiasticoritm  reghi  Hnngariim 
tomus  prinius,  i644>  in-*^l.  ;  il  n'a  paru 
que  ce  tome  premier  ^  De  sacrd  latini^ 
Wfe,  i635,in-4°. 

INDULPHUS  ,  77*  roi  d»Ecosse  , 
monta  sur  le  ttdne  en  959  de  J.  C,  Les 
Danois  firent  des  incursions  dans  ses 
états,  et  débarqnèrent  dans  le  nord  do 
PEcosse.  Indulphns  les  força  de  regagne» 
leurs  vaisjieaux  ;  mais  dans  leur  pour<^ 
suite  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche. 

XNÈS  DE  Castro  ,  dame  d'honneur 
de  la  princesse  Constance,  prem.  femme 
de  don  Pèdre  ou  Pierre  I^  ,  toi  de  Por- 
tugal ,  inspira  un  amour  violent  à  ce 
S  rince.  Après  la  mort  de  son  épouse  , 
on  Pèdre  l'épousa  en  secret ,  et  en  eut 
Jean  ï«^.  Alfoose  IV ,  son  père ,  désirant 
une  alliance  plus  illustre,  sacrifia  Inès  à 
la  politique,  il  se  rendit  au  palais  qu'elle 
occupait  k  Coïmbr«  ^  mais  touché  de  %| 
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J>eaute  et  de  celle  de  ses  «afaaB ,  îl  «edia 
aux  mouvemens  de  la  nature  ,  et  se  re- 
tira sans  exe'cuter  son  dc^ssein*  Alytfiès, 
Gonzalès  ,  Pacbeco  et  Coelle ,  quatre  de 
tes  courtisans,  Ije  firent  cons^iir  h  sa 
mort ,  et  la  poignardèrent  en  i^Al^  entre 
les  bras  de  ses  femiues.  Dca  Pèdre  ,  ^- 
neux ,  prend  les  armes  contre  son  fête , 
.•met  <out  à  feu  et  à  sang  dans  les  pro- 
vinces où  les  assassins  avaient  learsl>i«ns. 
Alfonsene  pukie  calmer  <|H*ea  les  b«n- 
Yiissant  de  son  royaume.  jtJès  que  don 
ï^èdre  fut  sur  Ifi  trône  ,  11  cbercha  à  se 
venger  des  meurtriers  de  son  épouse.  Le 
roi  de  Castille^qui  avait  d^abord  accordé 
tiQ  asile  à  ces  malheureux,  lui  livra  Gon- 
•«lès  et  Codlo.  Don  ï^èdre  les  fit  périr 
au  milieu  des  plus  a'Areuiïes  torture^.  "Fa- 
checo  s'était  tetîte'  ctk  Fratite ,  où  il  m. 
Don  Pèdre  fit  c^bumer  le  corps  d'Inès  et 
)ui  'fit  rendre  les  licmneurs  dus  à  une  sou- 
veraine. La  ^ort  d^nès  a  folirni  à  Ca- 
moëns  tm  bel  ëpisode ,  et  k  La  Méthe  un 
iBtijeC  «le  tra^dw  trèi-iiiréréMam. 

mCEGNERI  (  Angiolo'  ) ,  Vénitien, 
traduisit  en  vers  italiens  les  deux  livres 
d«?s  remèdes d^amour  d'Ovide,  Avignon, 
15^6  j  et  en  iSSq»  il  publia  un  drame 
pastoral,  intitulé  Danza  di  ventre.  Il 
m.  vers  i6i3  ,  dans  un  âge  avance. 

IJ^GELBURGË  ou  IsEMRpi^aK,  fiMe 
de  Valdemar  1^^»  lOi  4«  JDsioemarck  » 
épousa  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
en  II g3.  Ce  prince  conçut  poiir  elle  une 
.^version  invincible ,  et ,  «ou» prétexte  de 
parente' ,  il  fit  déclarer  nul  son  mariage, 
dans  une  assemblée  d'évéques  teuue  î 
Compiègne.  Le  roi  relégua  la  re#ne  2k 
Etampes,  où  elle  fut  traitée  fort  durem.  / 
voulatat  la  contraindre  par  cette  dureté 
à  fournir  ell«-mâme  des  prétextes  au 
divorce  \  car  ,  trots  ails  -après  ,  il  ««  «e* 
waria  avec  Agiles  de  Méranie.lngelbui^ 
se  plaignit  au  pape  ;  et,  apri&s  d^iE,cpA<k 
ciles ,  i'tn  t^nu  &X)ijon  en  1 199 ,  l'afutre 
^  Soissons  «n  lOiOI  V  le  roi ,  crajgnant 
rexcommunioatton ,  fut  obligé  de  recon- 
naUre  sa  femme.  U  ne  la  reprit  pourtant 
qu'au  bout  de  lo  ans,  et  lui  laissa  iq^qoo 
îivresJtTar  son  testament.  Cette  princesse 
iu.'à.tJiorbeil  en  1237  ,  Il  60  ans., 

.  INGËNHOUS  (Jean),  n»éd.  etpbj- 
sic. ,  aé  ^  Bréda  «a  Holl..  «a  i^Bo  ^  passa 
eu  Angl . «A  1 767,»pour  cosnf&tre  la  mé- 
thode d'iaoc^ulatioii..  L'/«nfi^.  suivante  îl 
vmtà  Vienaeep  Autrithe  ,  •exeroo  son 
art  à  la  <;our  ,  re tourna  «a  Angl.  >  où  il 
passa  une  partie  de,  ^  vie  ,  et  m.  à  Bo- 
wood  -  Pavk ,  pcès  de  Londres  en  1 71)9. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Nw*a^  tùtOy 
Jaci/tsqH€  m!$ihQ4us^urandi  ealcultmè, 
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•ieùrhiOUm  ,  jt^dft^rc^  ^  ete, ,  Le^ftle^ 
1776,  gr.  in-^^  ,  trad.  *n  allem. ,  Vienne, 
1781 ,  in-.8**  :  Expériences  sur  les  végié- 
taux,'  qui  font  connaître  leur  ^tmde 
infiuence  pour  la  purification  de  Pair 
atmosphérique  f  etc.  ,  en  angl.  ,  1779  9 
in-8°.  Cet  ouvr.  a  été  Irad.  en  franc,  par 
raut$;nr ,  Paris  ,  1780  ,  în-8^  ,  en  allem. 
et  emholland.Un  gr.nomb.  de  Mémoire» 
dans  les  Transact.  pbtlosoph.  ^  etc. 

INGËNUUS  (DecimusLieltus}, gou- 
verneur de  la  Pannonie  ,  se  fit  décjlarar 
Auguste  par  les  troupes  de  la  Mœsie  eit 
a6o.  L'empereur  Catlîen  marcha  conM^e 
lui .,  et  le  vainquit  près  de  Murse.  Le 
vainqueur  fit  passer  au  fil  de  Vèçée  )» 
plus  grande  partie  des  peuples  et  des  sol- 
dats de  la  Mœsie.  On  ignore  quel  fut  le 
sort  d'tngenûus  ;  il  n^ avait  porbé  ietiu^ 
d'emp.  que  pendant  quelq.  mois. 

INGHERAMI  (Tbomas^édraJ ,  «!«- 
cessi^ment  secrétaire  des  brefs  et  du  sa^ 
cré  collège  ,  et  biblîothée.  du  V)iti«aaB. 
L'emp. .  Masimiiien  lui  confiera  ie  titn 
de  comte  palatin  et  de  poèie  lauri^t.  Il 
m.  à  Rome  en  i§i6,  à  46  ans.  Onhii 
attribne  les  Additions  de  VAukdaria  ds 
Plante,  publiées  à  Pacis  en  i5i3.  Il  avait 
composé  des  Remarques  sur  cet  anteinr 
cosmique  ',  sur  Horace ,  Cicéron  ,  etc. 

INGHIRAMI  (Curaid),  né  à  Yol- 
ierre  eu  1614  >  et  m.'^  i655.  Les  famtul 
Fraàmens  d'antiquités  étrusques  ^\H 
publia  en  1637  f  ^^  ^"^'^  aifirmn  avoir  dé*' 
terrés  dans  une  de  9es  ittalsons  de^eam* 
pagne  ,. rendirent  sa  bonné^foi  suspecte^ 
et  l'opt  fftit  mettrede  aos  jours  «tu nom* 
bre  des  imposteurs. 

.  INGOLSTETTERirjean)  ,né^à  Nu- 
remberg en  i5g3  ,  fut ,  jusqu'à  sa  won  » 
arrivée  en  1619,  médecin  ordibatte  de-la 
ville  d'Aacrbeig.  Parmi  aes  ouvragèson 
en  trauve  de  skignlicrsaunqet  de  la  détft 
d'or  qu'on  prétendait  ^tre  vende-naturel- 
leiaeat  à  tm  enfant  sicilien,  aoaâii&éObpfs- 
tophe  MuUer.  On  a  aussi  de  lui  i  Epis*- 
tola?  mediote fUbritahefg^  ,  t^5,  in^o, 
dans  la  Cista  medica  de  J.  HomuDgr; 

INGONDË  »  fiUe  du  rot  Si^ebart  , 
mariée  h  Herniinigilde  ,  prince  vtsigoth  ^ 
et  arien  ,  parvint  à  ramener  son  <époux  à 
la  religion  cathol.  :  içais  ce  chanf^oMat 
le  fit  condamner  \  mort  par  sou  .pèl^ 
Leuvigilde  5  elle  m.  quelque  tamaM^èa- 
en  Afnqae  ,  vers  l'an  58ow 

INGOULT  r]^ie<>ia«-La«Ms  >,  jés.  , 
prédrcatv ,  ne'à  Gisors,  m.  en  ijSS,  à  6^ 
ans,  apabliéle  tom.  VUÎàési^m^amL^ 
Mémoires  desmissions  de  la  eoff^^nti» 
de  Jésus  tlans  le  Lewahty  1745,  in«î3. 

HVGKAIVI  (  «Robert  )  ,  Oiéol.  anglaU» 


më  attr  CAriitt'  <!r^¥iork,  m  «  en  1 8o4,  alaisb^: 
^Considérations  sur  les  grands  éuéné^ 
mens  ie  la  s^piièfnè  plaie,  etc. ,  der- 
«iéiè  ëdit. ,  T785  ;  £é«  ^i>  tribus  d'Is^ 
raé'l  en  ^fM^i>ws^  pùbM^  originaireinènt 
pur  Meiiàsfieh.  oen  Uraèl ,  1793  ^  Expli- 
cation complète  mt  unifbtme  des  sept 
fioles  de  colère  y  ovl  h»  tept  dernières 
plaies,  etc.,  1804. 

Philippe),  Vûiéé,  de  PâlerMe ,  ckâm* , 
ea  ^rS^S ,  »â  patrie  éeila  plesie.  Il  a  laissée 
P'^eUtrin^ma  medii^a  ,  Venise  ,  t568 , 
3a^4*^  j  m.  CotnmeMUM  tie-ossibus ,  Pa> 
lertne  ,  i6o3 ,  in-fol.  il  m.  en  i58o. 

ÏNGlHjiraE,  4Nf  ^  IJ.onclres  en  10I0  , 
m.  en  iitig  ,  fit  on  -vo^a^  à  la  Tettë- 
Sk'mte  en  1064 , et  à  «onreionir  prit  l^a^ 
bit  de  béaiëdiotin  en  N^Àrmanâiè  ,  QaïU 
iaum^le  nounnia  aibhé  de  Groylaàd ,  dbnt 
«1  ËX  bàâr  le  mon^iiè|-«. Il estaatenr de  : 
■Hie*.oriu  monasterii  Oroyiandensis  ah 
4nnQ6l$i.ad  loai  ,:Lofidr«fti59&,Fi:aniCr 
fort.  lëoi ,  et  Oxfoud  i684« 

MNQGEN T  i*»^  (  S*.  )  »  natif  d' Albe , 
i^in  pape  en4oa<,  après  An^st^se  P'', 
mort  à  Ravenite  «n  417.  U  a  UiAs<$  plur 
«ieac«  Letttes  ^lioitft  à  :diSf^9nsr«>.  qui 
ie  ôonmltateot  aur  la-discipl.  ec«4iéa. . 

IMîOCE3?fT  H ,  Romain  ,  apptel^ 
anpaFar.  Orègoire  ,  monu  sur  la  clm«Fe 
Pontificale  le  17  A^Vriet  ii3ô  ,  après 
Honortns  II.  Opprkmî  k  Rome  pak-  la 
faction  d'Arnanld  dte  Bréaeia ,  se  nfbfgià 
en  France'.  î\  y  vivtt  plnsieura  «oneilèa. 
I}é  retbnr  à  Roi^at; ,  f^Hrès  la  mort  d^A- 
naolet  et  l'aJsdicfttÎQn  éc  .sea  sniûte^iseur 
Victor  IV,  il  y.  eouretana  enin«  U  r<M 
Lotliaire  II,  ea^i  i^  ^  il^iint  >A<»flH  le 
««  conc^^énctiai  de  Llitrain,,  ««  ii39i 
condamna  tes  eriéuiAd'A'baHftrd  et  d^Ajv 
Hianld  de  Brescia^  et^m.,  en  1 143* 

lîCPîOCENT  fli ,  i^ppclë  ^up^raTam 
Lothaire  Co.nTi ,  pailf  (TAn^gni ,  de  la 
maison  ie»  çQmtes  4^  Segni,  £mi  élevé 
aur  lachaÎK  de  Sam>-pieri«  le  S  jany. 
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divorce  ayec  Ingcïnuige ,  il  mit  en  ihterr 
dit  lie  royamue  îe  France,  excommu- 
nia Jean  S^s-Terre  ,  roi  d^Angletcvça  , 
déclara  ^e«  9»4eï*  afespus  du  serment  de 
jfidclitë ,  çt  ledçpps|i  du  tr6ne  ps^r  une 
i)uile.  Il  traita  de  même.  IVàioiond, 
comte  de  Toulouse,  Sous  lui  la  pi|is- 
tsiïicé  temporelle  des  papes  s^âcférut 
brodîgieusfcmenti  Là  Homagtie  ,  l'Omi 
tvie,Ja  MarciElfe  d'AiicÔne ,  OrhitcBo- 
Vîtcrbc,  reconnorentle  pape  pour  son- 
Irer4iiû.  11  dortirlnft,  èuefPbty  d^unemct 


&  Fantile.  fje  noutéau  sénat  pKa  iod* 
lui  ;  il  fut  le  sénat  du  pape ,  et  non  dê# 
Romain».  Use  signala  encore  par  là  con^ 
Tocation  dn  quatrième  concile  <fe  La^ 
tran  ea  imSw  des-  décrets  sont  fameux 
cbealescanoniaees.  |;â  mourut  ^  Vérw^ 
en  c»46.  Sie»  OBstvres  ent  M  itepr^ 
à  Cologne ,  i5^5  y  in-fot. ,  ou  Venise^ 
i5ffi.  iSwt  àeim  ^^olt  ta  picôse  f^enip 
eancip  iSpititus^ 

iKWOOENT  IV,  St»iBaLi»E  1»  Fi«f*-  ' 
^v  ,  G^fnois ,  d^aibord  cbaacélter  xl» 
l'Ëg^M  Romaine ,  hxuaûaté  de  la  pooirpve 
en  ^%i*j  par  'Grégoire  IX  ^  fut  pape  le 
^  ^ihh  i-ftfS  ,  après  la  mort  de  Ciâea- 
t«»  -lY.  It  se  broidlki  avec  Pemp.  Fn^ 
déne  il ,  ave<  JcNpiel  fl  ttvavt  été  ami ., 
fî^^taftst  «q«e  cardinal  ^  M  riat  en  Fnmce  , 
coQMtoqiMi^  ^  t^5,  U  teoiticile  4géBéral 
d«  C^on  «  daoikqndl  fl  «Kcdmtmttm«  et 
dépoisa  Foëderic.  Xa  mort  de  OjapriMe-, 
firrivcle  en  laSo ,  t«smina  leurs  dijBerendis. 
|nnoc«nc  mort  ea  i^St^,  à  ^^e»^  li 
laiscé  App0raltu$  sisper  deeteîtUes  ,  in- 
foi.  son^wnt  râapdaié»  On  pf ëteâd  qfie 
c'est  h»t  <^ui  à  domié  le  Chapeau  rov^ 
;4^qx  cardtnaui. 

ISfNGCmT  V  (  P4«ite  di  Tamiu. 
T  A«sf  ) ,  dominicaine  nédaas  -detle  prov^^y 
dfemt  archerv»  de  Lynè  ,'CaTd.,eiifin  pape 
le  a«  fitfvvier  t^^^  et  nu  leati  jipn  de  lu 
même  année  ,  laissant  des  ^Yotés  sor4eii 
Epttrès  d«  8'.  t^anl.  Cologne  ,  1478, 
tn-foè.  ;  et  dlM  '€oatmeiif^4tirés  sur  jb 
livre  dès  Sentencea.  T<HilK>ii«e ,  %d9^ 

ïîWOCnEïf  T  VI  (  Etienn.c  o'ÀtBEiiT), 
cardhiiil-év^.  d^Ostte ,  jidis  grând-pénJÈ. 
^néier  ,  né  près  dte  Limoges ,  parvint 
k  la  papauté,  le  1*5  dcc.  i353.,  après 
'CAéàkent  VI.  Il  diminaa  beaneoap  la 
dàpem^k  de  la  maison-  do  pape  ,  Xra<^ail]«i 
à  réooaciiier  lee  reiis  de  FihaAoe  et  d^An* 
i^tenre ,  et  nï.  en  t50i« 

WSOeENT  VH  (  €ftme  toï  M-élio^-^ 
kjlTI  .) ,  né  à  Snlmone  dans  TAbruxte ,' 
«npîipc  fe  17  octobre  t4o4,  par  le^ 
<^ranàus  de  robédience  de'  fionî^ce 
1a ',  dans  le   tems  du  schisme ,  après  ^ 
avoir  juré  (fabdiqaet  le  pontificat ,  tJL 
fiefre  de  Lune  lui  en  donnait  l'«x«mplç: 
il  oublia  sa  promesse ,  fut  chastié  dn 
Konie  par  les  armes  de  Ladie^lais,  roi 
de  if  utiles,  rappeté  ensuite,  et  m.  là 
$  nèv.  14^.  , 

mNOCEWT  Vni  (  5ean  -  Baptiste 
CrBo  ) ,  noble  Génois,,  '^rbc  d'extrâéciod* 
né  fert  «433  ,  fut  card.  et  «v.  de  Melfi  j  il 
obtint  la  tiare  ,ic  ^^  àbÛt  1484  ,  et  suc- 
céda k  Sixte  IV.  Avant  d'être  dans  lès 
ordre*,  il  avait  en  plusieurs  enfaii« ,  àf/nt 
il  ne  ipégltgea  point  ià  fottnttfe  durant  son 
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pontificat.  Ce  pape  m.  eu  i49^*  Q  donna 
ooe^nea  Traites  sva  le  sanf;  de  Jësus- 
Christ  ;  sot  la  puissance  de  Diea  ^  sur 
rimmacaUe  conception  da  la  Vierge. 

INNOCENT  IX  (  Jean^Antoine  Fae- 
cbinetti) ,  né  k  Bologne  en  iSig,  élu  pape 
la  .99  oct.  1691  ,  après  Grégoire  XIU ,  et 
^onrat  deux  mois  après. 

INNOCENT  X  (  Jean-Baptiste  Pam- 
pjbili  )  y  Romain,  success.  dn  pape  Ur^ 
fen  VIII ,  le  4  sept.  i644  ,  à  Page  de  7a 
IÛ18 ,  chassa  de  Rome  Jeb  Barberins^  aux- 
^els  il  devait  son  élévation^U  est  câèbre 
par  sa  bulle  publiée  le  3i  mai  i653 , 
contre  les  cinq-propositions  de  Jansënins. 
Il  m.  en  i655.  L'ascendant  qn'il  laissa 
prendre  .sur  lai  à  Olympia  Maldachinr , 
aa  belle- sœnr^  quUI  disgracia  ensuite, 
lui  fit  tort  dans  l'esprit  des  Romains. 

INNOCENT  Xïj;BenottOdewîalchi), 
né  à  Cômc  dans  le  Milanais  en  i6t  i ,  fut 
élu  pape  le  ai  sept.  1676.  U  avait  porté 
les  armes  avant  la  tiare,  li  résista  à  Lonis 
XIV  dans  les  disputes  delà  régale,  et  re- 
fusa des  bulles  à  tous  les  Français  nom- 
més aux  bénéfices ,  après  les  assemblées 
du  clergé  de  1681  et  16S9.  En  1689 ,  il 
Vunity  dit -on,  avec  les  alliés  contre 
Jacqnea  II,  parce  que  Lonis  XIV  proté- 
geait ce  prince*  Ce  pontife  moumt  en 
1689,  après  avoir  condamné  MoUnos  et 
les  quiétistes. 

INNOCENT  XII  (  Antoine  Kgn&- 
telli  },  Napolitain  ,  né  en  161 5 ,  fut  élu 
pape  le  m  iiâllet  1691,  après  la  mort 
d'Alexandre  YlII.  S>on  pontificat  fut 
marqué  par  la  condamnation  du  livre  des 
Maximes  des  Saints  de  Fénélon.  Û 
mourut  «n  1700. 

INNOCENT  XIII  (Michel -Ange 
Conti  ) ,  Romain ,  le  8*  pape  de  sa  fa- 
mille, néen  i655,  fut  élu  le  8  mai  1731, 
et  m.  en  17^4  »  aans  avoir  eu  le  tems  de 
signaler  son  pontificat  par  quelques  ac- 
tions éclatantes. 

ÏNSTITOR  (Henri  )  ,  dpminic.  al- 
lemand ,  nommé ,  en  i484 ,  inquisiieor- 
5énéral  de  Mayence  ^  de  Cologne  ,  de 
>èt0s  y  etc. ,  composa ,  avec  Jacques 
Springer,  Maliens  malefidorum,  Lyon, 
t484»  c'  réimpr.  depuU  in-8«>  et  in-4**  ; 
JDe  Monarcfùd  ;  uidyersUs  errores  circa 
JSueharistiamj  Lipsiae  ,  i495,  in-4'^. 

IN VÊGES  (  Augustin  ) ,  jésuite  ,né  à 
Siacca  en  Sicile ,  m.  k  Palerme  en  1677 , 
à  83  ans  I  est  ant.  d'une  Histoire  ou  jifp' 
nales  de  la  ville  de  Péderme ,  1649,  en 
3  Tol.  în-fol.  en  italien ,  dont, le  dernier 
est  rare  j  et  de  VJSistoria  paradisi  ter^ 
restns ,  ifl5t ,  in-4*  \  Mistoire  de  la  ville 
4$  Coeake  a»  Siolt,  soins  la  titra  de  JLa 
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Cartagine  Siciliana  f  Palarme,  1661, 
in-4®. 

INVILLE  (FhiL  d'),  jés.,  néàParîs, 
m,  vers  l*an  1715 ,  a  donné  un  poème  sur 
les  Oiseattx ,  Paris,  1691 , in-ia. 

10  on  IsiB  (mythol.),  fille  d*Inachns 
ei  d'ïsmène.  Jupiter  la  métamorphosa  en 
vache  pour  la  soustraire  à  la  vigilance 
de  Junon  ;  mais  cette  déesse  la  lui  de- 
manda ,  et  la  donna  à  garder  à  Argus. 
Mercure  eodormit  cet  Argus  an  son  de 
sa  flûte ,  et  le  tua  par  ordre  de  Jupiter. 
Junon  envoya  un  taon  qui  piquait  conti- 
nuellement lo,  et  qui  la  fit  précipitée 
dans. la  mer.« 

lODAMIE  (mythol.),  prétresse  de  Mi- 
nerve. Etant  entrée  la  nuit  dans  le  sanc- 
tuaire dn  temple ,  la  déesse  la  pétrifia  en 
lui  montrant  la  tête  de  Méduse. 

lOLAS  ou  Ioi.AÛs(mythol.) ,  filsd^I- 
^hictts ,  brûlait  les  têtes  de  Pbydre  à  me- 
suré qn'Hereale  les  coupait.  Hcbé ,  pour 
récompense  de  ce  service  ,  le  rajeunit  à 
la  prière  d'Hercule. 

lOLE  (mythol. ),  fille  du  second  lit 
d'Kuryte  ,  roi  d'CÉchelie ,  fut  aimée 
d'Hercule ,  qui  la  demanda  en  mariage, 
lole  Iniayant  été  refusée  ,  il  l'arracha  k 
son  père  ,  qu'il  tua ,  et  emmena  avec 
lui  sa  conquête ,  après  avoir  précipita 
du  haut  d'une  tour  son  frère  Ipnite.  Dé- 
janire  ,  femme  d'Hercule ,  fut  si  irritée 
de  cette  passion  ,  qu'elle  lui  envoya  la 
chemise  empoisonnée  de  Nessus,  don 
fatal  qui  fit  p49rir  le  héros. 

lOXUS  (mythol.),  peiit-fils  de  Thé- 
sée ,  père  des  loxides  en  Carié ,  qui  ob- 
servaient des  pratiques  siqgnl.  dans  lenrs 
sacrifices,  comme  de  n'y  brûler  jamait 
d'asperges ,  ni  de  roseaux ,  auxquels  tU 
renaaient  une  espèce  de  culte. 

IPHIAN ASSE  (  mjtholog.  ) ,  fille  de 
Prœtns  rot  d'Argos ,  tut  piétamoiph.  en 
vache  avec  ses  sœurs  pour  avoir  préféré  le 
palais  de  son  père  à  celui  de  Jupiter. 

IPHICLUS  (  mythol.  ) ,  fils  de  Phîla- 
eus  eC  de  Périclimène,  et  oncle  de  Jason, 
se  distingua  par  sa  grande  agilité.  -«  Il  y 
eut  un  autre  Iphidus ,  fils  d'Amphy- 
trion ,  et  frère  utérin  d'Hercule ,  qui 
mourut  d'uoeblessare  qu'il  reçut  en  com- 
balunt  avec  Hercule  contre  les  Eléens.-— 
Un  des  princes  grecs  ,  père  de  Protési- 
las,  qui  allèrent  au  siège  de  Troie,  ayait 
aussi  ce  nom.     ' 

IPHICRATE ,  fils  d'nn  cordonnier  . 
parvenu  an  commandement  général  des 
armées  d'Athènes  ,  battit  les  Thraces» 
rétablit  Seuthès,  allié  des  Athéniens  ,  ejt 
remporta  des  avantages  sttrlosSpaTti«t«^ 
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iTati  3oo  avant  J.  *^C.  Il  éponsa  la  fille  de 
Cotjs,  roi  de  Tbrace,  et  m.  Tan  38o 
avant  J.  C. 

IPHIGENIEouIphiaitasss  (myth.), 
£lle  d^gamemnon  et  de  Clytemnestre  , 
fut  conduite  à  l'autel  pour  être  sacrifiée 
il  Diane  )  cette  déesse  ne  pouvant  être 
appaisee  autrement,  parce  que  Agamem- 
tion  avait  taé  une  de  ses  biches. 

IPHIMÉDIE  (mythol.),  femme  d*A- 
locas,^  quitta  son  mari ,  et  se  jeta  dans 
la  nier  pour  épouser  Neptune ,  dont 
elle  ent  deux  fils  ,  nommés  Aloïdes. 

IPUIS  (  mythol.  ),  jeune  fiUe  de  TUe 
de  Crète.  Lygde ,  son  père  ,  obligé  de 
faire  nn  voyage  ,  laissa  Téléthuse  en- 
ceinte d^Ipnis ,  avec  ordre  d'exposer 
Fenfant ,  si  citait  uoe  fille.  Télëtbuse 
accouchée,habiIla  Iphisen  garçon.Lyede, 
de  retour ,  fit  élever  son  prétendu  hls  , 
et  voulut  le  marier.  Téléthuse  pria  la 
déesse  Isis  de  la  secourir  j  et  Isis  méta- 
morphosa Iphis  en  garçon. 

IPHIS  (  mythol. }  y  jeune  homme  de 
I^e  de  Chypre  ,  se  pendit  de  désespoir 
de  n'avoir  pu  toucher  le  cœur  d'Anaxa- 
rette ,  qu'il  aim^t.  Les  dieux ,  pour  pu- 
nir la  dureté  de  cette  fille  »  la  changè- 
rent en  rœher. 

IPHITUS  (mythol.  J  ,  fils  de  Praxo- 
nides ,  et  roi  d'Élide  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  rétablit  les  jeux  olympiques  i4^ 
ans  après  leur  institution  par  Uercnle , 
vers  l'an  884  avant  J.  C. 

IRAILH  (Angnstio-Simon) ,  né  au 
Puy  en  Velay,  en  1^19»  m.  en  1794» 
chan.  deMonistrol.  Après  avoir  fait  une 
tragédie  en  prose  intitulée  :  Henri  if^, 
et  la  Marquise  de  f^emeuii ,  on  le 
Triomphe  ae  V Héroïsme ,  il  se  livra  à 
l'étude  de  l'histoire,  et  publia:  Que' 
relies  littéraires  ,  ou  Mémoires  pour 
sentir  h  l'histoire  des  réuohitions  de  la 
république  des  lettres,  Parid,  17^1» 
4  vol.  in-i3  j  Histoire  de  la  réunion  de 
la  Bretagne  à  la  France ,  1764 ,  %  vol. 
în-ia* 

IRELAND  (Samnel),  grar.  et  des- 
sinateur, né  en  Angl. ,  m.  en  1800 ,  Il 
publia  :  F'oj^age  pittoresque  en  Hol- 
lande y  Brabant,  et  partie  de  la  France; 
Vues  pittoresques  des  riues  de  la  Ta^ 
mise,  in-8^  ^  Les  Vues  pittoresques  des 
nues  de  ^edway  ;  Zics  Ecùûrcisse* 
mens  grcrfîques  de  Hogarth;  Vues  pit- 
toresques des  coll<%es  de  justice, 

IREISE ,  impératrice  de  Constant.  ,» 
tél.  par  sa  beauté  et  ses  forfaits,,  née  & 
Athènes ,  épousa  l'emper.  Léon  IV  en 
769.  Après  la  mort  de  son  époux  ,  elle 
M  fit  proclamer  auguste  avec  son  fila 
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ConttÉtttîn  VI,  Porphyrogénète  ,  âgé  dm 
neuf  ans.  Elle  établit  sa  naissance  par 
des  meurtres ,  et  fit  mourir  les  deuxirerèè 
de  son  mari.  Cependant  Constantin ,  son 
'fils,  grandissait  :  fftché  de  n'avoir  que  le 
nom  d'emper. ,  il  6u  le  gouvernement  à 
sa  mère  j  elle  le  reprit  bientôt  après ,  et 
ponr  régner  ^us  sûrement ,  fit  assassiner 
son  fik  en  707.  On  prétend  qu'elle  forma 
le  dessein  a^pouser  Charlemagne ,  et  que 
cette  alliance  était  sur  le  point  de  se  con- 
clure ,  lorsque  Nicéphore,  qui  s'était 
fait  déclarer  empereur ,  la  relégua  dana 
Itle  de  Les|l)OS  ,  où  elle  m.  en  8o3. 
Son  hist.  a  été  écrite  par  l'abbé  Mignot» 
176a,  in-ia. 

IRËNÉE  (  S.)  ,  év.  de  Ljron,  disciple 
de  S.  Polycarpe  et  de  Papias  ,  lié  dans 
la  Grèce  vers  1  an  i3o  de  J.  C* ,  fut  d'^a- 
bord  prêtre  dans  l'église  de  Lyon ,  et 
snccéCT  ensuite  à  Pothin ,  martyrisé  sons 
Tempire  de  Marc-Auièle  Pan  17^.  Pfaff 
a  donné  une  édit,  des  OMwres  de  saint 
Irenée  de  Ljon  ,  Venise,  1734  »  a  vol. 
in- fol.  :  sa  vie  a  été  écrite  par  dom  Ger- 
tisiise ,  Paris ,.  1733 ,  a  vol.  in-i3. 

IRETON  ,  gendrci  de  Cromwel ,  fut 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nazeby  , 
donnée  le  14  juin  1 645;  il  recouvra  la 
liberté  aussitôt ,  le  roi  ayant  été  oblige 
de  fuir  et  d'abandonner  ses  prisonniers. 
Lorsque  le  parlement  d*  Angle  terre  rap- 
pela Cromwel  dirlande  en  i65o,  celui- 
ci  y  laissa  son  gendre ,  avec  la  qualité  de 
son  lieutenant  et  de  lord  dépnté*  Ireton 
prit ,  après  le  départ  de  Cromwel ,  le* 
villes  de  Waterfordet  de  Limmerich.  La 
prisé*  de  la  dernière  lut  coûta  la  vie.  II 
mourut  en  i65l.  Son  corps  transporte 
en  AngK,  fut  inhumé  dans  un  magnifique 
mausolée  à  Westminster  parmi  les  tom- 
beaux des  rois.  En  1660 ,  les  cadavres- 
d'Olivier  Cromwel ,  d'Ireton ,  de  Brad- 
shaw,etc.,^fnrent  tirésde leurs  tombeaux, 
et  traînés  sur  une  claie  au  gibet  de  Ti^ 
hum,  oti  ils  furent  pendus  depuis  la 
heures  du  matin  jusqu'aru  soleihcouchanty. 
et  ensuite  enterrés  sous  le  gibet. 

IRIARTE  (Ignace),  né  dans  la  Bisr 
caye  en  i635 ,  m.  k  Séville  en  i685 ,  fut 
le-  plus  grand  paysagiste  de  son  temsr 
Tous  ses  Tableaux  sont  recherchés. 

IRIS  (mythoL) ,  fiHe  de  Thaumas  et 
d'Electre ,  et  sœur  des  Harpies ,  fut  mes- 
sagère de- Junen.  Cette  déesse  la  méta- 
morphosa en  arc  ,  et  la/plaça  au  ciel  et» 
récompense  de  sesservices.C'estcequ'on- 
appelle  Ï^Arc-en^Ciel. 

IRMENSUL  (mythol.)  ,  dieu  de  la 
guerre  dès  anciens  Saxons  habitant  Im 
VVestphalie.  Chartemugoe-  leavcrsa 


^m^9  et  $en  idole  sur  U  monf^ae  d^- 
resboarii. 

HSRVS)  cél.  jurûc. ,  AUem.  »  siûvant  lea 
uns/^t ,  ftiiYtiiit  dVntre* ,  Milanais,  £at 
tirof.  dç  dr<  à  Aavenae  «t  ^  Bologne.  Il 
fut  appelé  {tuceraa  jurU*  On  le  regard^? 
epmiB«  le.  rtfstauralear  d^.  draii  romain* 
11  m.  araot  Pan  ii5o  à 'Bologne,  après 
i^oir  introduit  dans  les  écoles  de  droit  la  < 
Cf^riimoiûe  du,  idoctorat.  Cet  usage  passa 
4ans  le  ^9te  de  TSiirope. 

IHYINE  (  GuUk  ) ,  brare  offieter  îv- 
landais .  qui  s'est  distingué  daula|^erre 
4^A.mériqse  de  1775 ,  et  fit  preuve  de 
Ideaucoup  de  Talent  ;  il  futve^^rtf  dn 
congrès  po.»'  ^«  P^u^^^nie  ,  inten. 
dant  nûlitaire,  ^t  président  des  Gioein- 
natti*  Il  m^  à  Philadelphie  en  1894 1  ^' 
greté  des  amtf  ^cères  de  la  liberté. 

IRÙS  (  loythol.  )  ,  mendiant ,  faisait 
Us  messages  des  amansde  Pénélope^A  jan  t 
insisté  Ulysse  qui  s'était  présenté  è  la 
p.orte  d^  palais  sons  la  figure  d'un  men- 
«liaol ,  ce  héros  lui  brisa  la  mâchoire  et 
les  dents;  il  en  mourut.  Sa  ^pauvreté 
passait'  en  proverbe  chez  lea  anciens  ; 
PaiM>re  comme  IrMS* 

ISA  {François d' ) ,  chan. de  Çapotie, 
néfin  1373 ,  au  t.  de  V  Histoire  de  Ca- 
poue.f  et  de  cinq  comédies  iul,  .imitées 
des  Grecs  et  des  JLatins ,  dont  voici  les 
titres  :  L(i  Flftmina  ;  la  Fortuna  j  ta 
Oinevrà  },VAl^ida;  elle  MalmaritaU», 
publiées  sous  le  nom  ai  Octave  dUsa ,  son 
frère.  Um«  ^  Reims  en  1632. 

ISAAC  l^'f  ais  du  patriarche  Nar. 
se»  1^*^  f  (ut  élu  grand-catholicDs  d'Ar^ 
ménie  v^ers  l'an  3gio  >  et  s'occupa  de 
doniîer  auk  Aonéniens  «oe  traduction 
exacte  de  la  Bibleé  La  plupart  des  ver> 
aions  des  saints  grecs  et  syriaques  ont 
été  fait^  sous  le  patriarcat  de.  ce  grand 
homme  ,  qui  l'occupa  l'cs^pace  de  5o 
ans«  Ge  patriarche  m.  l'an  4i^  à»  J«  Gi 
On  a  de  lai  mi^Lwre  de  Csnonfi,  di- 
^fsé  en  six  parties»  Get  ouv.  m.ss.  se 
trouve  dans  U  Biblio^h.  impér. 

laAAG,  fils  d'Erram,  philos,  et 
ittéd. ,  né  à  Damas  y  fut  le  méd.  de 
Zaïde.,  vice -roi  d'Afrique,  U  est  au  t. 
d'un  livre  sur  la  cure,  des  ac^idens^ 
^  C4utsés  par  le  poison ,  et  nu  l'an  de 
Vh4gït^  i83. 

iSAAG  GoM«iiH&,  eiop*  fSf^f  ^ 
de  Mannel ,  pri^let  de  l'Urient,  d'une 
f«m.  ittastre  ori^aire  de  Rome  y  fut 
proclamé  emp«  f  le  $  juin  to^î^ ,  par 
les  oQiç*  gén.  de  Michel  Si^i^io^iqiie , 
qu'ils  <^iassèrcnt  dn  trÔne.^  |1  se.  retira.» 
l'an,  io5q  >  «jlans  1^  monaat.  de  Slude  y 


Qjà  il  'fît  Foffice  de  portier .  après  sniroît: 
cédé  l'emp.  à  Constantin  Dùcas,  qu'il 
croyait  le  plus  digne  de  gouverner.  U 
mourut  deux  ans  après. 

ISAAC  t'AwGE  ,  emtjrer.  grec  ,  fil* 
d'Andronic,^  et  de  Theoaora  Comoèney 
fut  mis  à  là  place  d'ÂndrOnic  Gomnèng;, 
le  13  sepitemb.  iiB5,  après  ({u'il  se  fut  ^ 
défait  de  son  prédéc.  Ce  prince  désho- 
nora le  trAne ,  et  tout  le  monde  cons- 
prra  contré  lui.  Alexis ,  son  frère  ,  se 
ilt  p^oclam'er  ftmp.  Isaàc,  h  cette  non- 
viffie ,  ae  sattva  j  mais  oii  Parréta  ,  et 
on  lui  creva  les  yeUt  Fan  ïtqS.  Aprèa 
là  mort  d'Alexis  ,  il  isortit  de  prisont 

Sour  remonter  sur  le  trône;  il  m.  pea 
e  teins  après  ^  en  I3n4  >  ^  ^^  ^"*' 

ISAAC    LE    IloLLAîrnATS    OU    JE  AIT - 

lâÀAc  1.E  HollaÎidais,  de  Stoli,  viN 
lage  de  la  Hollande  ,  viv.  ^ans  le  i3*  s* 
L'art  d'éniaîUer ,  et  celui  de  colorer  lea 
pierres  précieuses  et  Je  verre ,  en  ap- 
pliquant de  légères  plaques  métalliques^ 
est  de  son  invention.  On  lui  attribue 
les  onv.  intii.  :  Scientia  chjmiet;  De 
projéctione  infinitd  ;  De  mineralibtis  et 
verd  metaflorùm  metamorphosi  ;  De 
vina;  De  vègetaUhus.  Il  y  a  une  édit« 
de  Middelbonrg  de  iquel<]ties-uns  de  ces 
traités,  i6oo,  in-8°,  sous  I^  titre  d'O- 
pera  mineralia,  sit^o  de  lapide  philo- 
sùphivô, 

ISAAC  (Karo ) ,  rabbin ,  obligé  de 
sortir  de  l'Espagne  en  1493 ,  se  retira 
en  Portugal,  d'oïi  s'étant  rendu  ^  Je- 
rh totem  il  perdit  en  route  ses  enfans  et 
ses  livres.  Il  composa  Toledot  Jishach  , 
Génération  d'ïsaac^  commentaire  en 
partie  littéral  et  en  partie  cabalistique 
silr  le  Pentatfeuque  ,  dont  il  y  a  ea 
plus,  éditions. 

ÏSAAO-LEViTE  (  Jean  ) ,  sav.  juif 
du  16'  s.  ^  embrassa  le  christianisme , 
enseigna  la  langue  hébraïque  à  Cologne^ . 
défendit  avec  forcé  l'intégrité  du  texte 
jji^ébreu ,  et  prouva  ,  contre  Guillaume 
de  Lfndantts,  que  les  juifs  ne  l'ont  point 
altéré. 

ISABEIXE  DE  Bavière  y  femme  de 
Charles  Vl ,  roi  de  France  1  fut  mariée, 
à  Amiens  le  17  juillet  i385.  Son  union 
avec  le  duc  d'Orléans,  donna  de  la  ja- 
lousie au  roi  qui  l'envoya  prisot^nière 
à  Tours.  Le  oa^phin  eut  part  à  cet 
exil ,  et  en  fut  puni  aussi  bien  que  le 
connétV  à' Armagnac ,  qui  avait  poussé 
le  roi, à  l'y  envoyer.  Isabdle ,  captive 
à  Toi^rs,  vint  à  bout  de  briser  se»  fers, 
!  et  s'unit  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paria' 
:  fut  pris,  et  les  Armagnac  furent,  avec 
tous  leurs  partisans,  exposés  aux  fthreui^a 


isab; 

dHme  milice  tanguinftice  ^«  la  reine 
aMorisaît.  Le  coniH^t.  fut  niaMacré  le 
Il  joia  vi^iS.  Après  1»  mort  du  roi, 
asrmie  le  23  oetub*  i4^%>  cette  prin< 
cesse .  vëcnt  dans  Topprobre  ,  et  m.  à 
Pi«;is^  éips  rh(ktl  d€  S«kit-Piuil ,  le 
3p  septftemb.  i435 ,  igée.  de  64  ans» 

i&AMaLLE  M  Casiili^s,  reine  d*Es- 
pafjpne ,  fillei  de  Jean  H  ,  n<;>  tm  i45i , 
e'poasa  ,  ea  ii6^ ,  Ferdinand  V  ,  roi 
(F Aragon,  et  netita  des  éiau  de  C«s- 
tille  en  1474*  ^  1^  opposa  sa  nièce 
Jeanne  ^  mais  le  coursée  d*lsab«lle  et 
les  armes  de  son  miuri  la  maintinrent 
snr  l£  trAn»,  s^^rtont  après  hs  bat.  de 
Toro  en  1476.  Les  états  de  Castille  et 
d'Aragon  étant  unie  ,  Per^paad  et  Isa- 
belle prirent  ensemble  le 'titre  de  rdi 
d'Espagne.  Son  rèene  fut  terni  par  Té- 
tabiteacment  du  redontable  tri  banal  de 
rinqaiéition  en  Espagne.  EU»  m.  en- 
i!âa4,  h  H  ane. 

ISABELLE ,  reine  de  Hdngrie ,  sesar 
de  Sigismoad^Angnste ,  roi  d»  Pologne , 
épousa ,  en  iSSg ,  Jean  de  Zapole ,  rot 
dis  Hongrie ,  ^i  moacui  en  i54o  par 
un  excès  d'iatempéraace.  La.  mène  ann. 
Soliman  sVmparadelacapitaledeftétau 
d?isabeUe ,  qui  fut  contrainte  de  s^  r»* 
tirer  eo  TraMsiWame^  BU#  fut  ensuit» 
obligea  da* céder  ce  pa^fs  à. Ferdinand, 
ait  ae  retirai  Cassovie.  En  155^,  ella 
reconara  la  TransilTanie  ;  mais  elle  reCssa 
de  rendre  la  couromie  à>  son  EU  qoand  il 
eut  PA^e. 

,  ISACCHI  (  Jean-Bapt.  ),  iogëaîenr, 
ne  dans  le  i6«  s. ,  avait  da  grandst  ti^ 
l^os  pour  la  mAÎcaniana.  Il  ^rvmit  encore 
«a  lôg^*  Qa  a  de  mi  :  Méperiwijo  th* 
SegjrsU,  Reggioy  i5^3^  Im^enàom  di 
■Gri,  MtOista  Is4^chi  di  JUffgio,  n^U^ 
guali  si  mmfutano  vmtj  stiçretif  9  witàii 
QtftHtJia  penotk9  df.guerra,  t^p^ri  t^mpi 
dipiacerCf  Parme,  1579,  in-4^. 

-  IS^'l'B  ou  JSaatb-,  le  premier' des 
oaatae  grands  pn>pbè»ee,  nls  d'Ames, 
«e^  la  umtile  vocale  da  David,  pra- 
pbéwaa,  sons  le^  rois  Oaiai',  Jaatham  ,. 
Acba»etExéobiM,  depuis  Pan  7^5  jna- 

Îtt*& .  Pan  781  wr.  J.  €. ,  ipaa  b  roi 
laaamèa  ûp'  mourir  dans  an  %e  atuacé* 
Baunà  le*  eosnmentatenrs  de  ca  pro- 
phète ,  on  distingue  les  ^ntmefi^.  qna 
Vûring»  a  pul^A  en  %  yùk^  in-lol. 

I6AMBERT  (  Diic.  ) ,  doct.  et  pro£ 
de  Sarb.,  n&  à  Oikans.,  m^  en  104^, 
b  77  ana.  On  ade  lui  éem  TrajUé:  d» 
tjktii, ,  et  un  Oommenti  sut'  In^  Somme 
de  S*.  Xhomas ,  6  wl.  irnA»]. 

IÇARD-  ou  r»At ,  né  à'  Bfeïier^  vînt 
k^Mêy-em  i65»  y.  avec  PtelHieon-  son 
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compatriote.  Isard  parcourut  les  coois 
étrangères,  avec  le  marquis  de  Scignelay 
fîls,  en  qualité  de  gouverneur,  et  à  son 
refour  Isard  périt  par  un  accident  en 
1673.  On  a  de  lui  :  La  PiaêoU  par^ 
latt€€f  eu  ki  màtamoffphoêt  du  Louiê 
d'ôtt  Paris,  fê&o,  in-13  da  4^  P*9^*i 
quelques  ezempl.  portent  :  Lettre  ga^ 
lante'k  madevnoiseiie  de  Scitderi^  en 
forme  de  dialogue ,  Paris  ,  i€6o. 

ISADAE  (Clémence),  institua  dans 
le  i4*  s.  les  Jeax  Floraux  à  Toulouse 
sa  patrie.  On  les  eélèbm  tous  lee  auis 
au  mois  de  mai.  €ate}  a  prétendu  qne 
Oénience  était  un  personnage  imagi- 
naire; mais  il  a  étéréftKé  par  le  savant 
dom  Vaisscdte  et  La  FaiHe-,  et  un  ilfé- 
moiré  f  impr.  en  177®,  an  nom  île  cette 
société  littéraire. 

ISBOSETH ,  dernier  fik  de  Saiil  , 
rcana  sept  ans  et  demi  sur  les  dix  tribus 
d'Israèl.  Abner,  général  de  son  armée, 
en  ayant  reçu  des  sujets  de  méconten- 
temens,  passa  au  service  de  David,  et 
le  ftt  reconnaître  pour  roi  par  les  di%. 
tribus ,  Pan  1048  av.  J.  G.  Quelque 
tems  après  ,  àtvoi  benîamitea  assassi- 
nèrent Isbosetb  dans  son  lit  >  et  por- 
tèrent sa  tête  à  David. 

ISBRAND  (  Eberard  )  ,  né  ii  Gluck- 
8ta<h,  dansv  le  Hohtein,  s'atucba  au 
caar  Pierre ,  qui  Tenvoya  comme  ançi- 
bassadeur  à  la  Cbine  en  l^op.  La  re- 
lation de  son  voyage,,  par  Adam  Brand 
de  Lubeck ,  fUt  trad.  en  franc. ,  Ams- 
terdam ,  16^,  ia-i-a.  Isbrand  vivait 
encore  e»  1700*. 

ïSDECSçEBDE  !•%  roi  de  Perse ,  suc- 
cesseur dis  Sapor  ,.  son  aïeul  ,  fut  dé- 
bancbé,  cruel  et  avare.  La  oeligion  chré- 
tienne ûf.  dé  grand»  progrès  en  Perse 
sous  son  règne  j  mai9  le  zèle  indiscret 
d*on  év.,  nommé  Abdtts,  excita  une  per- 
sécution., qui  commença  en  i4i4}  ^^ 
qui  dura  près  ée  trente  an».  Isde^rde 
m.  vers  Pan.  4^^* 

ISÉE  ,  orateur  célèbre  ,  né  à  CB«lci« 
dans  Plie  daubée  ,  passé  à  Athènes  vers 
Pau  544  «▼•  J.  C,  y  fUt  disciple  deLy- 
siajB  et  maître  de  uémotthènes.  Ce  der- 
nier s^at^tcha  k  lui  plntAt  qn'àltocraté , 
Earce  qu'il  avait  de  la  force  et  de  la  vé- 
émence  ,  tandis  qne  son  rivtd  nVtabit 
que  de  vains  omemens.  Un  avantage  qn'il 
eut  encore  sur  bocrate,  c*^! t  qa^IXouma 
Part  de  la  parole  du  cAté  âè  U  pofîtique.' 
On'  a  dix-  Sarangttes  de  loi  dans  les  an- 
cien t  Orateurs-  grees'  «PEtienne,  t9jS , 
in-fok 

ISKCIN*  (  Jacqnes-Cbrîst.  ) ,  Ae/iui , 
ûé  IhBiliien  i«»f  ,  oii  tl*fi)tprof.  d^Hst; 


^00  I  s  Ë  li 

et  cVanlimiitésde  cette  ville,  et  de  tbeol.  | 
Il  ▼întà  Paris  en  1717  :  Vacad.  desins- 
criptioos  et  b.-lettres  do  Parie  lui  donna 
le  titre  d'académie,  honoraire  étranger. 
Iselia  m.  en  1737  à  Bâle  rect.  de  Tnniv. 
Ses  princip.  onvr.sont  ;  De  GaUisRhe- 
num  transeuntibus ,  cannenhéroicum  , 
1696  ,  »n-4°i  ^«  Uistoricis  latinis  mê- 
lions œui  Dissertatin,  1697,  in-4°;^ 
on  gr.  nombre  de  Dissertations  et  des 
Harangues  sur  différens  snjets;  plus. 
Ouvrages  de  controuerse* 

ISELIN  (Isaac  ) ,  secret,  do  conseil 
d'état  de  la  républ.  de  Bâle ,  sa  patrie , 
vivait  dans  le  i8«  s.  Il  a  laissé  entre  an- 
tres ouvr.  :  Tentamenjuris  puhlici  Hel- 
vetiœ  f  Bâle,  1751,  in-40.  Observa^ 
tiones  historicte  miscelUtneœ ,  1   vol. , 

1751. 

ISELIN   (  Jcan-Rodolpbe  ),  cél,  )n- 

«se. ,  né  à  Bâle  en  1705  ,  m.  en  1779  , 
a  publié  en  ladn  beauco>ip  de  Disser- 
tations sur  le  droit,  l'histoire,  etc.  j 
les  a  i^«»  part,  de  la  Chron,  de  Tschoudi, 
a  vol.  in-fol. ,  avec  des  lYotes  savantes  5 
les  £c«rc*  de  Pierre  des  Vignes,  cbanc. 
de  l'cmp.  Frédéric  II ,  a  vol.  in-8<>.  Il 
était  associé  des  acad.  des  sciences  de 
Berlim  et  de  Paris ,  de  celle  de  Cortone  , 
des  Arcades  k  Rokne ,  etc. 

ISIDORE  DE  Charax  ,  auteur  grec 
du  tems  de  Ptolomée  Lagus  ,  vers  Tan 
3oo  av.  J.  C.  ,  a  composé  divers  Trai- 
tés hist* ,  et  une  Description  de  la  Par" 
thicy  que  David  Hescbélius  a  publ. 

ISIDORE  d'Alexandrie  (saint), 
né  en  Egypte  vers  l'an  3 18,  passa  plus, 
années  dans  la  solitude  de  la  Thébaïde 
et  du  désert  de  Nitrîe.  Saint  Atbanase , 
qui  lui  avait  conféré  la  prêtrise  ,  le  char- 
gea de  recevoir  les  pauvres  et  les  étran- 
gers. Cette  fonction  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'Isidore  VHospilalier.  Isidore  se 
bronilla  dans  la  suite  avec  Théophile 
d'Alexandrie ,  et  ce  patriarche  le  chassa 
du  désert  de  Ni  trie  et  de  la  Palestine , 
avec  trente  autre»  solitaires.  Il  se  réfugia 
i  Gonstantinople ,  où  il  m.  en  4û3r 
ISIDORE  DE  CoRDaTJE  (saint),  év. 
.  de  cette  ville  sous  l'empire  d'Honoriuset 
de  Théodo,se-le-Jeune ,  composa  des 
Commentaires,  surle;  Livres  AtA  Rois 
Ters  4^^*  ^^  ^®  nomme  aussi  Isidore 
l'Ançififif  pour  le  distinguer  d'Isidore* 
le^Jeuh^j.  plus  connu  sous  le  nom  d'/«i- 
dore  d*  oét^ifle. 

ISIDORE  D»  Peevsb  (St.] ,  ainsi 
nommé  parce  qn^il  s'enferma  dans  une 
iolî^^e  auprès  de  cette  ville  ,  flor.  du 
teumjjaaoncile général  d'Ephèse,  tenu 
*o43i  ^  et  m.  en  44o*  Saint  Chrysott6me 


avait  été  scm  maître.  On  a  de  lui  5  li^*  cl* 
Lettres  en  gr. ,  et  quelques  autres  Om- 
\>nig^s,  dont  la  meilleure  édition  eac 
celle  de  Paris,  i538>  in-fol.,  en  gr. 
et  en  latin. 

ISIDORE  DE  sÉTiLiE  (S.  ) ,  filid'an 
gouv.  de  Cartbagène  en  -  Espagne  ,  et 
frère  de  Léandre  ,  évéq.  de  Séville  ,  au- 
quel il  succéda  en  601 ,  et  m.  en.  636»  • 
On  a  de  lui  ao  liv.  des  Origines  ou  Ety- 
mologies  ;  des  Commentaires  sur  tc^ 
livres  de  l'ancien  Testament  ;  w^Traité 
des  Ecrivains  ecclésiastiques  ;  un  Traité 
des  Offices  ecclésiastiques  j  une  Chro" 
nique  depuis  Adam  jusqu'en  61^  f  UA 
Traité  De  viris  illustrihus\  Les  maill. 
édit.  de  ces  dififér.  ouv.  sont  celles  de 
dom  du  Breuil,  bénéd. ,  Paris,  in-fol., 
en  1601 ,  et  Cologne,  1617,  eld'Avc- 
ralo  ,  qui  a  été  pnbl.  en  7  vol.  in-fol-  » 
à  Rome,  de  1697  2k  i8o3. 

ISIDORE  DE  IsoLAnis ,  dominîcam 
milanais,  dans  le  i6«  s. ,  est  cél.  par  se» 
opinions  smgul.  et  hardies,  qui  font  re- 
chercher ses  ouv. ,  Milan ,  i5i7|  in-f. 

ISIDORE  DE  St.- Joseph,  cairaie, né 
à  Douay  ,  consnlteur  du  saint-office , 
procur.-gén.  de  la  congrégation  d'Italie 
de  son  owlre  en  i65o ,  et  définiteur-gé- 
nëral  en  i656,  m.  âiRomeen  1666.  Il  a 
laissé  :  Vtta  et  ejfistolœ  spirituales 
Joannisa  Jesu  Maridcarmelitœ,'Rotàey 
1649  5  S,  Gregorii  Decapolitœ  sermo 
nuHc  primum  editus  ,  gr.  et  latin  ,  avec 
des  notes,  Rome  ,  164^  ;  Histoire  des 
carmes  de  la  congrégation  d^ItaUe^ 
1671  ,  a  vol.  in-fol. 

ISINGRINIUS  (Michel),  impr.  à 
Bâle  ,  donna  ,  après  AMe-Mamice,  nn© 
Edition  complète  des  Œuvres  d'Aristote 
en  gr.  ,  avec  Jean  Bébeltus  /  son  beau- 
père.  Celle  qu'il  en  fit  paraître  seul ,  etk 
f55o,  est  préférée  à  celle  d*Alde-Ma- 
nuce . 

ISLA ,  cél.  )^s.  espagnol.  A  l'époque 
de  la  suppression  de  son  ordre  >  il  se 
fixa  à  Bologne,  oh  il  m.  en  1783$  il  ima- 
gina un  roman  imit.  :  Storia  del  famaso 
fra  Geruddiodi  Campazas»  Cetonv.  a 
singulièrement  contrîbaé  à  réformer  ré- 
loqucnce  de  la  chaire  en  Espagne:  il  a 
été  uad.  en  angi.  On  en  a  nue  éaition 
en  a  vol.  in-40. 

ISMAEL  ,  fils  d'Abraham  et  d'A^ar, 
jsé  Tan  1910  av.  J.  C. ,  fut  chassé  de  la 
maison  de  son  père  avec  sa  mère  Agar  , 
à  la  sollidution  de  Sara  ,  et  fut  élev^ 
dan«  I  e  désert .  Il  épousa  uneEgjp  tienne, 
dont  il  eut  douae  fils ,   desquels  sorti- 


rent les  douze  tribus  des  Arabes,  qui 
subsiateateacore  i^u^o^^rd'bui.  11  m»  l  an 
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ISMà 

>97S  if.  J.  C.  C^est  de  loi  que  kont  sup- 
poses descendre  les  Arabes  et  les  Agare'- 
nîens,  les  Ismaélites ,  les  Sarrasins  et 
quelques  autres  peuples.  Mahomet,  dans 
«on  Alcoran  ,  se  fait  gloire  d^étre  sorti 
de  la  famiUe  d'Ismaël. 

,  ISMAEL  I^r ,  premier  sophi  de 
Perse  ,  fetablit  l'empire  persan  en  i4999 
en  se  disant  desce nu<i  d^Ali ,  gendre  au 
faïuc  prophète  Mahomet ,  et  en  donnant 
une  nouvelle  explication  à  P Alcoran. 
C^est  ce  qui  a  Corme  deux  sectes  parmi 
les  Mabomctans.  Ismaël  commença  son 
règne  vers  Tan  i5o5  ,  et  m.  en  i5a3  , 
après  avoir  remporté  diverses  victoires 
fiur  ses  ennemis. 

ISMAËL  II  on  SCHAH'ISMÀEL  ,  so- 
]pihi  de  Perse  y  sncce'da  à  Thamasen  i575. 
On  le  tira  de  sa  prison  pour  le  mettre 
sur  le  trône  ,  où  il  s^affermit  parla  mort 
de  huit  de  ses  frères  qu'il  lit  égorger: 
mais  ,  après  nn  .règne  de  deux  ans  ,  il 
fut  empoisonné  par  une  de  ses  sœurs. 

ISMÉNIAS,  cél.  music.  de  Tantiq., 
né  à  Thèbes,  ayant  été  fait  prisonnier 
par  Atbéas  ,  roi  des  Scythes,  joua  de 
a  flûie  devant  lui  .  en  présence  de  ses 
courtisans.  Ceux-ci  le  comblèrent  dV- 
loges  ;  mais  le  roi ,  tournant  leur  admi- 
ration en  ridicule  :  «  J'aime  mieux  ,  dit- 
il,  les  hennissemens  de  mon  cheval  que 
les  sons  de  cette  flûte  »  ,  jugement  qui 
supposait  dans  ce  roi  ou  beanconp  de 
férocité  ,  ou  un  vice  d^organisation. 

ISOCRATË ,  Tun  des  plus  gr.  orat* 
4e  la  Grèce  ,  né  à  Athènes  l*an  4^6  av. 
J.  G. ,  fils  d'un  fabricant  d'instrumens 
de  musique.  Il  est  le  premier,  suivant 
Gicéron,  qui  ait  Introduit  danslalangue 
igrecque  ,  ce  nombre ,  cette  cadence , 
cette  harmonie  qui  en  font  la  première 
des  langues.  Il  m.  Tan  338  av.  J.  G.  Les 
Œuvres  d'Isocrate  furent  impr.  par 
.  Henri  Etienne  ,  in-fol. ,  iSgS ,  réimpr. 
en  i6oA ,  in-8o.'On  estime  aussi  l'édit 
desAlcies,  x5i3  et  i534  9  in-jfol.}  et 
celle  de  Londres ,  1749  >  en  a  vol.  in-8*. 
Parmi  les  éditions  modernes ,  on  dis- 
tingue celle  qu'a  donnée  Tabbé  Auger  ^ 
Paris  ,  178»,  3  vol.  in  80 ,  et  celle  pu- 
bliée par  le  docteur  Diamant  Coray  , 
Paris,  1807,  in-8",  qui  fait  partie  de 
la  nouvelle  Bibliothèque  erecque  entre- 
prise par  ce  savant  hciléniste. 

ISOLAiNI  (Hercule-Marie-Joseph), 
orator.,  né  &  Bologne  en  i6d6,  où  il  m. 
en  1756,  a  fait  impr.  :  yUa  di  Anna 
Maria  Calegari  Zucchini  Bolqgnese, 
Bologne,  1743^  yUadel  padreLonigi- 
Fenaroli  prête  deWOraiono  diBolo§na, 
Qrescia,  i^^q. 
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ISRAËL  (St.) ,  prév6t  de  la  collégiale  ? 
de  Saint -Junicn  en  Limousin  ,  a  donné  ' 
une  Histoire  de  Jésus- Christ  en  vers  et 
en  langue  vulgaire.  Le  père  Labbe  a  pa«4 
blic  sa  Vie. 

ISSA,  fils  Ali ,  surnommé  le  Mé^ 
decin ,  est  aut.  d'an  Ùictionnaire  ay» 
riaque ,  trad.  en  arabe. 

ISSA,  snrn.  l'Ocu^'ke,  et  frère  da 
précédai,  a  comp.  :  Tadokerat  al  Cah- 
halin  ;  il  traite  des  maladies  des  yeax  et 
de  leurs  remèdes. 

ISSAGHAR ,  patriarche  et  5<  fils  de 
Lia ,  et  le  g*  des  enfans  de  Jacob.  Ses 
descendans  sortirent  d'Egypte  au  nombre 
de  54»4oo  combattans*  Sa  tribu  s'adonna 
à  l'agriculture.  U  était  né  l'an  1749  avant 
Jésus- Christ* 

ISSELT  (Michel  van),  naquit  eit 
HoU.  Son  attachement  à  l'anc.  régime  et 
h  l^anc.  culte  le  fit  successivement  ex- 
pulser de  plus,  endroits.  Il  se  retira  à 
Cologne ,  ensuite  &  Hambourg >  où  il  m. 
en  1597.  Ses  princip.  prod.  sont  :  His-^ 
toria  sui  temporis f  Col.,  1609»  in-8<^y 
Uistoria  belli  ColoniensiSy  Ubri  IV ^ 
ibid,  i584  et  1630,  in-8^  ^  Conciones  , 
ibid.,  1694 1  in-B** ,  et  d'antres  livres  as^ 
cétiques» 

ISTUANFIUS  (Nicolas),  vice  pa- 
latin  de  Hongrie,  né  en  i558,  et  m.  en 
161 5,  a  donné  à  Cologne  ,  en  i&iàH  , 
in-fol. ,  puis  en  1663  et  en  i685 ,  une 
Histoire  de  Hongrie,  depuis  1490  jus- 
qu'en 161  a,  réimpr.  k  Vienne  en  Au- 
.triche  en  1757. 

ITON  (mythol.),  roi  de  lliessalie, 
fils  de  Dencalion  ,  inventa ,  dit-on ,  l'art 
de  fondre  le  cuivre ,  l'or  et  l'argent  pour 
en  faire  de  la  monnoîe, 

irriGIUS  (  Thomas),  professeur  do 
théol.  à  Léipsick,  m.  en  1710 ,  à67  ans, 
a  écrit  :  Traité  sur  les  incendies  des 
Montagnes ,  Léipsick,  167 1 ,  in-8^;  une 
Dissertation  sur  les  hérésiarques  des 
tenu  apostoliques  ,  1703  ,  in-4^  ;  une 
Histoire  des  synodes  nationaux ,  tenus 
en  France  par  les  prétendus  réformés , 
1705 ,  in-40;  nne  Histoire  ecclésiastique 
des  deux  premiers  siècles  de  l'Église , 
1709  et  17 II ,  a  vol.  in-4<*  ;  des  OEm^res 
théologiques.  Tons  ses  ouvrages  sont 
en  latm. 

ITYLE  ( my thoL  ) ,  Itytus ,  fils  de 
Zcihuse  et  d'Adéone.  Sa  mère  le  tna  la 
nuit  par  méprise.  Lorsqu'elle  eut  re- 
connu son  erreur,  elle  en  sécha  de  dou« 
leur  :  les  dieux  la  changèrent  en  oiseau. 

ITYS  ou  Ittls  (mythol.),  fib  de 
Téree ,  roi  de  Tbracc ,  et  de  Pioguc  , 
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fille  de  P^ndion ,  roi  d'Athènes ,  fnt 
massacre'  par  sa  propre  mère  ,'  qui  le 
fit  manger  à  son  mari ,  poar  se  venger 
dtt  ce  que  ce  dernier  avait  viole  Philo- 
mêle,  sîcsœur. 

IVES  ou  Yter  de  Chartres  (St.), 
luo ,  né  dans  le  territoire  de  Bearivais  , 
devint  aibhé ,  puis  eV.  de  Chartres  en 
1092.  Ives  sVfcva  contre  le  roi  Pbil- 
1  ip pc  I«',  qui  avait  pris  Bcrtrade  de 
Muntfort,  après  avoir  quitté  son  c^ouse , 
Berehe  de  Hotiande.  Il  Ut.  en  i  iiâ^,  à  do 
ans.  Toutes  ses  Œuvras  ont  éié  Ittpr.  à 
Ptiris ,  en  i<S47  >  is^fol. 

IVETEAUX  (Wicohs  Vau^eliiji, 
ligueur  des  ) ,  poè'te  franc.,  né  à  JLa 
Ftesnâje.,  château  près  de 'Falaise  ^  fut 
précept.  du  duc  de  Vendôme ,  fils  de 
Oahrîel  c^Esttées ,  et  ensaite  de  Loais 
XIII ,  encore  dauphiii.  ifo  vie  licencieuse 
le  fit  renvoyer  delà  cour  avee  des  béné- 
fices ,  dont  il'  se  défit  ;  il  ce  retira  dau 
une  belle  maison  à  Paris,  où  fl  vécut  ea 
cpioaKeli.  Ce  poète  volaptuevx  raflina 
tous  les  Jvnrs  sur  les  plaisirs*  Il  i^.  en 
1649 ,  à  90  ans.  On  a  de  lui  :  Institu- 
tion efun  prince  ,  en  ■-  rétB  ^  oov,  l^ien 
écrit  ;  des  Stances  ;  dUè»  Sonnets  «  et 
d^autres  Poésies,  dans  les  Délices  de  ia 
poésie  française ,  1620  ,  i&*6^. 

I WAN  V,  on  Jl^âw  ALBxio^iiB  , 
ciar  de  Russie,  second  fils  de  Michaelo- 
witz,  né  en  1661 ,  disgraciéde  la  nature, 
était  presque  privé  de  la  vne  et  de  la  pa- 
role ,  et  devait  suocédeir  à  son  frère  Foo- 
dor  Aiexiowitz ,  m.  en  i^t;  mais  on 
▼ouhit  l'enfermer  d^ina  un  monastère , 
et  donner  k  sceptre  à  Pierre,  son  f^rère. 
LiLpriaoesae  Sophie,  lenr  sœnr,  espérant 
de  régner  sous  le  nom  d'Iwan,  excita 
une  sédition  pour  lui  conserver  le  trône. 
On  finit  par  proclamer  aouvemins.  les 
dieux  piioces  I^wanet  Pierre,  en  leur  as- 
sociant Sophie  6Q  ^[ualité  de  co-régente. 
Ix^ambitieuse  Sophie  ayant  projet<; ,  en 
1689  '.^  sacrifier  1^  czar  Pierre ,  la  cons- 
piration ^^  découverte ,  et  la  princesse 
enfermée  ds^ia  un  couvenr.  Dès  ce  mo- 
nient  ,  Piorr«  régna  en  maître  :  Iwan 
i|'eat  d'autre  part  au  gonv.  que  celle  de 
yif^vr  son  nom  dans  les  actes  publics,  I| 
na.  en  169^^  laissant  cinq  fil)es ,  dont  ^ 
4^ ,  Anne  ,  mariée  en  i^iô  au  duc  de 
Courlaode  „  montar  depuis  sac  le  tcôce 
de  Russie. 

IWAN  VI,  n£BRV]t&wiGK-BsTERir, 
déclaré  czar  apr^  li^  m.  de  sa  gr. 'tante 
Anne  Iwanova,  le  agoci.  174^, descen- 
dait de  la  sœur,  de  cette  princesse  ,  fijle 
comme'elle  du  czar  Iwan  V,  frère  aîtW 
de  Pierre- le -Grand.  EraiisË,  duc  de 
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Bîren  ,  favori  d'Anne ,  eut  la  régence* 
sous  la  minorité  de  ce  jeune  prince ,  qui 
n^ivait  que  trois  mois  ^  mais  queîqucS 
semaines  après,  le  duc  de  Biren  fut 
destitué ,  et  ta  régence  déférée  h  Anne 
de  MecklembouEg,  duch.  de  Rrufiswick- 
Bevem  ,  mère  du  jeune  emp.  Le  &  dée. 
174 1 9  iwan  fut  aétrôné.  La  princesse 
Ëlizabeth  Péirowna ,  fiHe  de  PierreA>le- 
Grand ,  qui  fut  déclarée  impératrice  , 
étant  m.  en  176) ,  et  son  neveu  PSenre  ill 
ayant  été  déposé  six  moi»  après  ,  1» 
princesse  Catherine  d'Anhalt-Zerbst ,  son 
épouse,  monta  sur  le  trône.  C'est  sous  le 
règne  de  cette  princ^esse  que  le  malheu- 
reux Iwan  fut  massacré,  le  lO  juillet 
1764  )  par  ses  gardiens. 

IXION  (mythol.) ,  roi  des  Lapithes, 
fils  de  Phlégias  ou  de  Léontée,  ràfusa 
à  Déionée  les  prcsens  qu'il  lui  avait 
promis  poar  épouser  sa  fîjle  Dia  ,  ce  qui 
obligea  ce  dernier  à  lui  enlever  ses 
chevaux. 

•IZAACKE  (Richard)  ,  antiq.  angl. , 
n^  à  Exeter,  m*  av.  1794*  était  chamb. 
et  secret,  de  la  municip.  de  sa  ville  na- 
tale, dont  il  a  écrit  VMistoire  et  les  Mér 
moites.  La  i'®  édît.  a  paru  en  1677  , 
in-80,  et  en  17^49  depuis  l'a  mort  de 
l'auteur. 

IZAR'N  ,  missionnaire  ,  dominicain 
et  in^isiteur,  est  compté  parmi  les  trou- 
badours de  son  tema^  Il  reste  de  lui  une 
pièce  de  800  vers  alexandrins  :  c'est  la 
Conversion  d*un  minittre  albigeois, 
Millot  l'a  donnée  toute  entière  dans  son 
ffîstoire  dès  Troubadours. 
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JAAPIKS(6isbM-t),  né  we  la  fia 
dn  16^  s.  k  Bolswaard*  en  Frise.  Simon- 
Abbes  Gabbema ,  a  pabl.  en  un  v.  iii*4* 
de  35S  pag. ,  Pédii.  la  pins  complète  dea- 
Œm^res  a»  Gishert  Jaapihs,  Leenwcrde , 

JABEL ,  filé  de  Lamech  ec  d^Adn ,  â» 
la  fam.  de  Ca'm ,  inventa  hi  manîè^ie  de 
faire  pattre  k»  troupeaux  en  les.  conduis 
sant  de  conlxée  en  contrée  sans  deii^eure<> 
ûxe ,  et  sans  autre  habitation  ^oe  éeB 
tentes* 

JABELLT  (Barthélemi),  or^n.  d» 
la  Marche  >  avtK;.  au  parK  de  Pana  dana 
'le  17C  s.  On  a  de  lui  les  Coutumes  d^  la 
\  Marche  expliquées-,  etc. ,  réimprimée»  âF 
Paris  en  1744» 

j  JABIN,  roi  d*Azor,  ayant  fait,  avec 
,  trois  rois  ses  voisins ,  une  ligue  contre 
i  Josué|  fui  défait  y  sa  capital  prise  et  dé^ 
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trQlt^^  et  tout  80Q  peuple  ûit  passtt  aa  fil 
^e  Pépce. 

JABINEAU  ( Henri ),  n^  à  Etampes, 
enu-a  dans  la  doct.  chret, ,  etinrpf.  à  Viut» 
n  vint  à  Paris ^  ParcheY.  joeaumont  lai 
chercha  ^e  relie  ;  Jabîaeau  sortit  de  sa 
cOQ^regat.,  se  Ht  avoc.  ^  il  écrwil  tantôt 
sur  les  matières  iiej^risprudençef  tantôt 
Kùr  ceïifis  de  théologie;  il  applaudit  dV- 
bord  à  la  révolut.  frànç.  ;  mais  ensuite  il 
changea  de  système,  combattit  la  con«- 
tit.  civile dn,  clergé,  e^  m.  en  179a. 

JABLOT^Sm  (  Dapiel-Emest),  thëol. 

Srotest. ,  ne'  &  DantziclL  eh  iSÇo  «  prësid. 
ela  sob.  des  scienc.  de  cette  ville ,  où  il 
xn.  en  iy4i*  ^^  ^  laisse'  dea  Homélies, 
des  fhdtés  théologiques,  IVdit.  d'une 
BUfie  en  hébreu ,  des  héftexions  sur  VE- 
triture  sainte,  et  des  f^ersions  latines 
d'auteurs  anglais,  etc. 

JABLONSKI  (Paul-Eniest),  fils  du 

frece'd.,  prof,  en  th^oU  et  pasteur  de 
rancfortySur'PQder  I  m*  en  i^S^  à  64 
ans ,  a  pui>l.  :  Pantheçn  JE^ptiacum , 
traité  sur  la  rel^g.  des  Egyptiens ,  i^So-  ' 
ij5a,  3  vol.  in-o»,  Franctort-sur-l'Oder^ 
He  Memnone  Greecorum  et  J^gyptio- 
rum,  Çrancf. ,  1753»  in-4**>  avec  fiç.  ; 
Institu^nes  lùstoricB  eccUsiasticœ,  3  v. 
iû-8«,  etc. 

JABLQNSILX  (  ThëodQre) ,  secret,  de 
là  soeictc;  roy.  des  «cienc  de  Berlin,  a 
donné  :  Dictionnaire  français  ••  allem, , 
et  allemand'franq, ,  impr.  en  171 1  \  un 
Cours  de  morale  en  aUemand,  1713^ 
Dictionnaire  unii^ersel  des  arts  et  des 
sciences,  1731  ;  une  IVaduction  en  al- 
lemand des  moeurs  des  Germains  de  Ta- 
cite, ai^ec  desrenutrques,  1734* 

7ABL01SSKI  (Charles-Gust.)memb. 
de  U  société  de  HaU ,  m.  en  X7S7,  aut. 
d^un  ouvr.  allem.  \  jyatursystém  aller, 
etc. ,  on^ysthmedeUi  nature  <2e  tous  les 
insectes  connus  ^  indigènes  et  exotiques^ 
ouvr.  continué  par  J,-Fr,anç.-G.  Kerbst^ 
1785-1803,  18  vol.  itt-80. 

JACCHEY  ou  J>LCGi|çv»  (Gilbert), 
né  À  Aberden,  méd.  à  Leyde,  y  m.  en 
i^a8.  On  a  de  lai  :  Prinus  pliuosophim 
inêtitutione^j  Logduni  Batavon^ra,  1616, 
1638,  in-i6^  Institutiones  physic49,  ib. , 
în-i^ ,  Amst.,  164^  ii>i6^  Institutiones 
medicâBj^  Lu^duni  Batavoruw,  1634, 
i63i,  i654,in-i3> 

JAGCHINtlS  (  Léonard) ,  méd. ,  ne 
à  Ampurlas,  ville  d'Esp.  dans  la  Catalo- 
gue ,  flor.  vers  le  iniliea  du  xô®  •.  S^s 
prittcip.  onvr.  sont  :  De  numéro  et  enti- 
tate  intkcationum  liber  y  Lugduni ,  i537 , 
in-S'^  y  Méthode  cMrandarumfebrium  , 
Piais,  i6i5,  in-4«>,  Basil.,  x^5,  ia^». 
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JACKSON  (  Thomas),  tbéol. ,  présid. 
du  coll.  du  Christ  d*Oxford,  doyen  d« 
Péterborouçh,  né  en  i579i  et  m.  en  1640. 
On  a  recueilli,  «es  Ombrages,  1673,  3  vol. 
in-fol. 

JACKSOTl  (  Arthur),  théol.  non-cou- 
forn^ste,  m.  en  1666.  A  la  restauration, 
il  fut  choisi  pour  présenter  une  bible  au 
roi  Charles ,  et  fut  un  des  commissaires 
à  la  conférence  de  Savoye.  Il  a  donné  un 
Comment,  sur  la  Bible ,  3  vol.  in>4^'  > 

JACKSON,  friand. ,  minist.  de  la  re- 
lig.  aiiglic. ,  t;hargé ,  par  les  patriotes  de 
son  pays,  dé  la  correspond,  aveic  les  ia- 
cobins  de  Fr.  ,  lear  adressa  Tétat  des 
forces  de  PAnglet.  Arrêté  à  Dublin  en 
1794»  il  s'empoisonna,  et  espira  devant 
le  tribunal  qui  allait  le  condamner. 

JACKSON  (  John  ) ,  théol.  angl. ,  né 
en  1686  à  Lensey,  au  comté  d' York  y 
m.  «a  1^968.  $a  Chronologie  ancienne  ^ 
en  3  voL  in-4°9publ.  en  17S3  est  son 
prinoip*  ouvr.  Le  doct.  Sutton  de  Lci- 
cestora  fait  plus,  correct*  à  sa  Ghrono- 
logip  ancienne ,  dans  un  Appendix  aux 
Mémoires  qu'il  a  donnés  en  1764  àe  la 
vie  de  Jackson, 

JACKSON  (Guill  )  ,  composit.  de 
mnsi^  y  et  écriv. ,  né  à  Exeter  en  1730  , 
m.  en  ioo3.,  a  pub).  :  Cantiques,  Hym- 
nes ,  Cantates  et  Sonates,  aes  product. 
liitér.  sont  :  ^a'  Lettres  sur  aifférens 
sujets;  De  t état  actuel  de  la  musique  ^ 
in- 13}  Les  Quatre  âges,  in-8oj  Dijfé- 


rens  essais ,  etc 


JACOB,  patriarcoel.  dansPEcriture, 
fils  4^ï$aac  et  de  Kebecca ,  né  vers  Tan 
i836  a¥.  J.  C.  »  m.  Pan  168^  av.  J.  C. 

JACOB^faaat.  hen^roia,  apostat  de 
Pordre  de  CUeaux ,  excita ,  en  131 3  ,  Sur 
une  prétendue  vision ,  une  ipultitnde  d'en- 
fans  en  Allem.  et  en  Fr.  à  se  croiser  pour 
la  Tcrrc-Saintc.  La  plupart  de  ces  cnfans 
périreiit  de  misère.  Saint  Louis  ayant  été 
pris,  en  i35o,  par  les  Sarrasins ,  Jacob 
propWtisa  de  nouveau,  et  parvint  à 
amasser  des  bergers  et  des  paysans  pour 
aller  délivrer  le  roi.  Il  s'y  joignit  desban* 
dits,  des  voleurs  qui  pillaient,  massa* 
craient,  et  prêchaient  contre  le  pape  et 
le  clergé*  On  leur  donna  le  nom  de  pas- 
toureAïkK.  La  reine  Blanche  les  fit  excom- 
munier. Un  boucher  tua  d'un  coup  de 
coignée  leur  chef  Jacob  ;  on  assomjna  la 
reste  comme  des  bétes  féroces. 

JACOB  BE]!r'NEPBTA.i.i ,  rabbin  eél. 
du  5^  s. ,  invenu^  dit-on,  afecBen-Asery 
les- points  hébreux.  . 

JACOB,  fils  de  Laitr  ou  Lsith, 
chaudroBnier  et  oh^  de  voleurs,  parvint, 
P*Bk87!>  *au  IrOae  de  Pmsç  «t  ÇQHinicoça 
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là  AyrtMÙe  des  Soffaristes ,  nom  cpii  STg- 
mue  des  cbaudionniers. 

JACOB  Al-Baboaï,  disciple  de  Se'- 
▼ère  y  patriar.  de  Constant. ,  foe  un  des 

Eincip.  apôtres  de  Peutyçhianisme  dans 
Mésopotamie  et  dans  l' Arménie. 

JACOB  Bew-Haïm,  rabbîn  du  i6«  s., 
nabi,  en  i5a5,  à  Venise,  4  vol.  în-fol.  , 
la  Massore ,  et  l'accompagna  du  texte  de 
la  Bible ,  des  Paraphrases  chaldaïques, 
et  des  Commentaires  de  quelq.  rabbins 
sur  rE<irîture. 

JACOB  (  Louis  ) ,  carme  ,  n^  à  Cbâ- 
lens-sur-Saânc  en  1608,  fut  bibliotbec. 
dTAchille  de  Harlajr,  alors  proc  ge'ù, ,  et 
depQÎs  premier  presid.  11  m.  chez  ce  ma- 
fâstrat  en  1670.  Ses  prîncip.  out.  sont  : 
jRiblîotkeca  pontijicia  ^  Lyon  ,  i643  , 
îo-4*,  réimp.  en  1647,  compilation  sur  les 
papes  ei  antipapes  jusque  Urbain  VIII, 
•rec  tm  catal.  des  écrits  publ.  pour  ou 
contre  enxj  Traité  des  plus  belles  Bi^ . 
h&othèques ,  in-8<»,  Paris,  1644  î  Biblio- 
theca  Parisina,  in -4®,  pour  les  années 

ir?43 ,  1644 ,  45,  46 ,  47»  4^  »  49  et  5o  î 

De  claris  ^criptorihus  CabillonensibuSf 
i(i53  j  Bibliotheca  Gallica  unwersaUs  ^ 
ponr  les  années  1643  &  i653. 

JACOB  (Henri) ,  say.  théol.  angl. ,  né 
en  i56i ,  an  comté  deK.ent,  m.  en  163 1, 
a  compose  quelqu.  écrits  contre  les  brow« 
ziistes  et  les  puritains  ,  et  un  ouv.  sur  la 
Passion  de  J.  C  —i- Jacob  (Henri),  fîls 
da  précéd.,  né  en  1608,  m.  à  Cantor- 
hvTj  en  i653 ,  ac(^it  une  connaissance 
très-projfonde  des  langues  orient.  On  a 
de  Ini  plus.  ouv.  qui  sont  restés  m.ss. 
Wood  lui  attribue  le  Delphi,  phœni- 
Nantes  ,  publ.  par  Dickenson. 

JACOB-JEAN,  arménien,  natif  de 
Znîpba  en  164 1 ,  chef  des  menuisiers  du 
roi  de  Perse,  est  aut.  de  plus,  inventions 
de  mcTcanique.  Dans  un  Voyage  qu'il  fit 
en  Europe,  il  conçut  si  bien  tout  ce  qui 
regarde  rart  de  l'imprimerie ,  qu'il  en 
dressa  troe  5  Ispaban ,  et  qu'il  fit  lui- 
même  les  matrices  des  caractères  dont  il 
s'est  servi. 

JACOB  (Gilles),  jurîsc.  angl. ,  né  en 
tf!9o,m.  en  1744?  estant,  d'un  gr.nomb» 
d'oQv. ,  parmi  lesquels  on  distingue  un 
Dictionnaire  de  droit,  et  les  P^s  et 
caractères  des  poètes  anglais, 

JACOBAEUS  (  Olivier  ) ,  né  à  Ar- 
ibnsen  en  i65o,  voyagea  dans  une  partie 
de  TEurope ,  fut  prof,  de  méd.  et  de 
philos,  à  Copenhague,  et  ensuite  conscill. 
de  justice.  Il  m.  en  1701.  On  a  de  lui  : 
Compendium  institutionum  medicarum , 
1694,  in-8**  ;  De  ranis  et  lacertis  disser^ 
èaiio,  Parisiis,  1682,  ixi-8°}  Musasum 


JACQ 

regium ,.  sive  Catalogus  rerum  thm  nm-^ 
turalium  quam  artijicialium ,  quœ  in, 
hasilicd  bibliothecœ  Christiani  Quirtti 
Uafniœ  assen^antur ,  Hafniae ,  169(5,  in- 
fol.,  et  d'autres  ouv.  lat. 

JACOBATIUS  (Dominique) ,  év.  de 
Lucéra,  employé  par  Sixte  iV  et  par  le», 
papes  suiv.  j  il  fut  fait  card.  en  i5i7  par 
Léon  X ,  m.  en  15^7 ,  à  84  ans.  On  a  de 
lai  un  Traité  dès  Conciles  en  lat.,  Rome^ 
i538,  in-fol. 

JACOBI  (Pierre)  ,  né  &  Orléans  prof, 
de  dr.  à  Montpellier  en  i3ii ,  a  donné  î 
Aurea  practica  libellorum  ,   Cologne  , 

i575,in-4°- 

JACOBSEW  ou  Jacobsojt  (Michel), 
brave  marin,  né  à  Dunkerquc  vers  le 
milieu  du  16*  s. ,  se  signala  au  service 
d'Espagne.  En  iSgS  il  commanda  en  chef 
une  escadre  espag. ,  et  prit,  brûla  on 
(coula  à  fond  tous  les  bàtinjens  holl.  cna- 
ployés  k  la  pèche.  En  i6ju  il  amena 
d'Espag.  à  Duukerque  sa  flotte  avec  4000 
hommes  de  troupes,  et  sans  s'effrayer  da 
nombre  des  vaisseaux  angl.  et  holl.  qui 
défendaient  l'entrée  du  port ,  il  y  entra 
sans  perte.  Retournant  ensuite  avec  cette 
même  flotte  en  Espag. ,  ilbattit  dix  vais- 
seaux turcs,  et  ramena  tous  lA  siens 
d'Espag.  à  Dunkerquc  ;  telle^fut  sa  der- 
nière expédition.  Il  m.  peu  de  jours  après, 
en  i633.  Il  laissa  sept  fils,  dont  quatre 
se  distinguèrent  dans  la  marine. 

JACOMOT  (Jean),  né  àBar-le-Duc, 
m.  à  Genève  en  1609  ou  en  161 5  ,  mi- 
nist.  en  1576.  Il  avait  du  talent  pour  la 
poésie  lat.  et  a  laissé  :  Musœ  iVeoco- 
menses,  Genève,  i597  y  ^^^^  fwëmata, 
ibid,  1601 ,  in-^o,  et  une  tragédie  ap- 
pelée Ehud, 

JACOPONE  DE  ToDi ,  dont  le  vrai 
nom  était  Jocopo  de  Benedetti  j^  ancien 
poète  italien,  naquit  à  Todi.  Devenu 
reuf ,  il  entra  dans  l'ordre  des  frères  mi- 
neurs. On  a  de  Ini  quelques  Poésies  sa- 
crées en  lat.  Il  m.  fort  vieux  ,  en  i3o6. 
L'édit.  la  plus  ampt^  de  ses  Cantiques 
spirituels  est  celle  de  Venise  ,  1617  ,  in- 
4«;  la  1",  Florence,  1490,  in-/^,^est: 
fort  rare,  ainsi  que  la  belle  édit.  de  Rome, 
i5j8,in-4*. 

JACQUELOr  (Isaac),  fîls  d'un  mî- 
nist.  de  Yassy ,  né  en  1647  >  ^"^  collègue 
de  son  père.  Après  la  révoc.  de  Tcdit  de 
Nantes,  il  passa  à  Heidelberg  ,  et  delà 
à  la  Haye.  Le  roi  de  Prusse  l'ayant  en- 
tendu prêcher  dans  celte  ville ,  1  appela  k 
Berlin  pour  être  son  minist.,  et  lui  donna 
une  forte  pension.  Il  m.  dans- cette  ville 
en  1708.  On  a  délai  un  gr.  nomb.  d'o'uv. 
sac  sa  religion. 
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JACQUEMARS-GIELÉE,  eonim 
par  son  roman  du  ]Voui*eau  Renard j  sa- 
tire ingcnicusc  et  piquante,  qu'il  termina 
à  LiUe  en  Flandre,  ran  1390.  Il  n'y  fait 
grâce  ni  aux  rois,  ni  aox  pontifes  ro- 
mains, et  y  demasmie  sans  ménagement 
les  supercheries  du  âerge'  de  ce  tems>l&. 

JACQUEMART  (Nie.  Franc.  ),  li- 
braire ,  ne'  à  Sedan  en  1735  ^  m.  à  Paris 
en  1799)  a  publ.  :  JKtrennes  aux  émi" 

ftéê,  Paris,  1793,  in-ia;  Le  nouveau 
lississipi  ou  Us  Dangers  d'habiter  les 
bords  du  SciotOf  Paris,  1791  >  tn-8°  de 
44  pages- 

JACQUES  (St.),  le  Majeur,  fils  de 
Zëbédée  et  de  Salomé ,  appelé  &  Papos* 
tolat  avec  son'  frère  Jean  Tëvangéliste  , 

Sar  J.  C.  On  dit  que  St.  Jacques  sortit 
e  la  Judée  pour  prêcher  Pcrang.  aox 
îuifs  dispersés.  11  revint  en  Judée  ,  et  y 
signala  son  zèle  avec  tant  d'ardeur  qu'Hé- 
rode-Agrippa  le  fit  m.  par  le  glaive,  Pan 
44  de  J.  C. 

JACQUES  (St.),  le  M{neur,  frère 
de  saint  Simon  et  ae  saint  Jude  ,  fils  de 
Cléophas  et  de  Marie,  sœur  de  la  Vierge, 
surnommé  le  Juste;  il  fut  le  premier 
évéq.  de  Jérusalem .  Ananus  II ,  grand- 
sacrificateur  des  juifs,  le  fit  condamner, 
et  le  livra  au  peuple,  qui  le  précipita 
dfs  degrés  du  temple.  Un  foulon  acheva 
de  le  tuer  d'un  coup  de  levier ,  Pan  62 
de  Jéfeus-Christ. 

JACQUES  (St.  ),  ér.  de  Kinhe ,  sa 
patrie,  se  fit  un  nom  par  sa  charité  et 
son  zèle,  lorsque  les  Perses  assiégèrent 

cette  ville  en  338 ,  34?  «^  ^^o  \  '^  °^*  P^^ 
de  tems  après.  Il  reste  de  lui  plusieurs 
Ouvraees  itep.  à  Rome,  1756,  in-fol. , 
en  syriaque  et  en  arménien,  nvec  des 
notes  de  tïicolas  AntonellL 

JACQUES)  premier  patriarche  des 
Armâiiens,  est  connu  par  une  Version 
de  la  Bible,  en  arménien,  imp^eu  Hol- 
lande, 1666,  in -4®. 

JACQUES  I*' ,  roi  d'Aragon,  smn. 
le  Guerrier  elle  Belliqueux,  monta  sur 
le  trône  en  iai3,  après  la  mort  de  son 
père  Pierre4e-Catholique.  Il  eut  différ. 
démêles  avec  les  papes,  qui  Tonlaicnt 
rendre  son  royaume  tributaire  de  PEglise 
romaine ,  et  mourut  à  Xativa  en  1276, 
à  70  ans. 

JACQUES  II,  roî  d'Aragon,  fils  de 
pierre  lil  et  petit-fils  du  précéd.,  suc- 
cesseur de  son  frère  Alfonse  III  en  1991 , 
soumit  la  Sicile ,  sur  laquelle  il  avait  des 
prétentions  par  sa  mère  Constance  de 
Sicile.  A  une  assemblée  des  états  du 
royaume ,  il  fit  ordonner  que  l'Aragon , 
Valence  et  la  Catalogne  seraient  irr«vo- 
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«ablement  unis  à  sa  couronne.  U  m.  à 
Barcelonnc  en  1397  ,k66  ans. 

JACQUES  I«r,  roi  d'Ecosse,  fils  de 
Robert  III ,  pris  en  passant  en  Frauce 
par  les  Anglais,  qui  le  tinrent  18  ans  ea 
prison,  et  n'obtint  sa  liberté,  en  14^4» 

2u'à  condition  qu'il  épouserait  Jeanne  , 
Ue  du  comte  de  Somerset.  Jacques  lit 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient 
gouverné  le  royaume  durant  sa  prison  : 
il  fut  assassiné  dans  son  lit.  en  i^S^, 
par  les  parens  de  ceux  qu'il  avait  (aie 
punir.  , 

JACQUES  II,  roi  d'Ecosse, succes- 
seur, à  l'âge  de  7  ans ,  de  Jacques  I®**,  son 
père ,  donna  du  secours  au  roi  Chairles 
Vu  contre  les  Anglais ,  et  fut  tué  an 
sie'ge  de  Roxburg,  d'un  éclat  de  canon, 
le  3  août  1460  ,  à  39  ans. 

JACQUES  III ,  roi  d'Ecosse ,  succéda 
à  Jacques  II,  son  père,  et  se  fit  telle- 
ment de' tester  par  ses  cruautés,  que  le 
peuple  se  révolta  contre  lui.  Il  fut  tué 
dans  une  bat.  qu'ils  lui  livrèrent  le  11 
iuin  i48d,  à  15  ans. 

JACQUES  IV,  roi  d'Ecosse ,  prince 
pieux,  succéda  à  Jacques  III  son  père, 
à  l'âge  de  16  ans;  d^ifit  les  grands  du 
royaume  qui  s'étaient  révoltés  contre 
lui  j  prit  le  parti  de  Louis  XII ,  roi  de 
France,  contre  les  Anglais,  et  fut  tué  à 
la  bat.  de  Flodden-Fieid  en  i5i3. 

JACQUES  V,  roi  d'Ecosse,  n'avait 
qu'un  an  et  demi  lorsque  Jacques  IV, 
son  père,  mourut.  Sa  mère,  Marguerite 
d'Angleterre ,  eut  part  au  gouvernement 
pendant  sa  minorité ,  ce  qui  causa  des 
troubles.  Jacques  V  ayant  amené  seize 
mille  hommes  au  secours  de  François  l*'' 
contre  Charles-Qnint,  le  roi  lui  donna 
par  reconnaissance  Magdeleine ,  sa  fille 
atnée,  en  mariage,^  en  i535.  Cette  prin- 
cesse étant  morte  deux  ans  après ,  Jac- 
ques V  épousa  en  secondes  noces  Marie 
de  Lorraine,  fille  de  Claude,  duc  de 
Guise,  et  veuve  de  Louis  d'Orlcans,  duc 
de  LongnevtUe.  II  m.  en  i545,  laissant 
poilr  héritière  Marie  Stoart. 

JACQUES  VI,  roi  d'Ecosse,  dît 
Jacques  I*',  était  fils  de  Henri  Stuart  «c 
de  rinfortunce  Marie  Stuart.  Après  la 
mort  d'Elizabeth,  qu'il  l'avait  nommé 
son  successeur,  il  monta  sur  le  trône 
en  i6o3,  et  régna  sur  PEcossc ,  l'Angle- 
terre et  Plrlande.  L'année  suivante,  il 
ordonna  h  tons  les  prêtres  cathol..  sous 
peine  dfe  niort,  de  sortir  d'Angleterre, 
et  découvrit,  en  i6o5 ,  la  fameuse  cons- 
piration des  poudres,  et  plusieurs  dss 
conjurés  furent  exécutés.  Il  fît  dresser  en 
l6t>6  .le  (^mUttJi  stmsBt  à^ allégeance j^ 
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par  lequel  les  catholiques  pri!)fneteaîeht 
d^obéir  fidèlement  mt  roi  comme  &  lenr 
U'gi lime  souverain.  Ce  prince  m.  en  i6a5. 
Il  est  le  premier  qui  aie  pris  le  litre  de 
-roi  de  la  Grande-iketagne.  On  a  de  lai 
quelques  Ouvrages  de  contrôlasse ,  in- 
titulés'bizarrement ,  écrrts  de  m^rae  : 
Le  Triple  coin  pour  le  triple  nœnd  ; 
Inrtura  torti  :  celui-ci  est  cotitr«  Bt*l- 
larmin  ;•  Ijë,  vraie  loi  des  numarefUes 
libres  ;  des  Discours  au  parlement  ;  Pré- 
sent royal f  dans  lequel  il  doan«  à  èùti 
fils  Henri  des  principes  pour  rioMftii- 
tion  des  rois ,  trad.  en  français,  Paris  , 
i6o3 ,  in-6o. 

JACQUES  II,  roi  d'Angtelerre ,  d'E- 
cosse et  d'Irlande,  nd  à  Londres  le  i4 
oct.  i633 ,  a«  fils  de  l'infôrtuntf  Charles 
1er  et  di  Henriette  de  France  .fut  nom- 
mé dac  d'York  dès  le  moment  de  «a  Puis- 
sance. Après  la  prise  d'Oxford,  en  m46, 
le  parti  rvbeUe  des  parlementaires  le  mit 
sons  la  garde  du  comte  de  Northutiiber- 
land,  d'oh  il  se  sanva  en  Hollande  dé- 
guisé en  fille,  auprès  de  sa  sœur,  la 
princesse  d'Orange.  Il  vint  etMuite  en 
rrance,  servit  sous  le  vicomte  dé  Ta- 
renne  ;  il  repassa  en  Anf^et. ,  en  1660 , 
avec  le  roi  Cnaries  II ,  son  f  rèrte  atQé  ^ 
fut  fait  grapdHtfDÎral  du  royaume,  rem- 
porta en  io65  et  16^,  de  cél.  fiecoires 
navales  sur  les  Hottes  hollan^ises,  «t 
calma  en  1681  les  trooibl^s'qai  s'iétaient 
élevés  en  Ecosse.  Charles  II  éiAOt  wtwtt' 
le  16  fév.  i684>  le  duc  d'Yosk  4w.  pro- 
clamé roi  h  Londres  le  même  }0or,  sons 
le  nom  de  Jacques  II,  et  peu  de  tems' 


qu'il  eut  quitte  la  communion  œ  l'égl. 
anglicane.  Le  coûte  d'Aigi^  et  le  duc 
de  Monmou^h  se  soulevèrent  muaitdt 
contre  lui .  maisleur^  troupes  furent  dé- 
faites, et  ils  eurent  rua^eti'aatre  la  tHe 
tranchée.  Jacques  II  tii^oig^a  .va  4(rsmd 
zèle  pour  la  religion  catln^.  «n  Angl«t.> 
ce  qui  lui  fit  perdre  la  CDurofme.  Les 
Anglais  appelèrent  Ou jU.^Henri  de  Nas- 
sau, prince  d'Orange  et  stadbon^er  de 
Hollande,  qui,  quoique  gendre  du  roi, 
se  fit  chef  de  la  révolte,  et  détrôna  son 
beau-père,  en  «688.  Jacques II fvit  obli- 
•Çé  de  chercher  un  asile  en  France ,  où 
il  arriva  en  1689.  -H  passa  la  même  année 
en  Irlao()e ,  pour  tâcher  de  se  rendre 
maître  de  ce  royaume  j  mais  y  ayant 
pctda  la  bat.  de  la  Botyne  ,  il  fut<)ibligé 
de  revenir  en  France,  $é  çetlra  àSaint- 
Gernain-en-Laye,  où  il  m.  le  x6  s^p*. 
IcmbK 


1701 ,  à  68  ans. 
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fîls  f?«  précéd. ,  né  le  ao  jahï  1688.  A  sa 
naissance,  le  parti  qni  préparait  de  lôm 
one  ré\'oIution,  répandit  les  bruits  lèa 
plus  absurdes.  GuiNaume  d'Orange  se 
plaignit  qu'on  voulait  le  frustrer  ae  ses 
droits  è  fa  couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  par  la  supposition  d^un  prince 
de  Galles.  Jacques  II  convoqua  un  gr« 
conseil,  on  il  fit  entendra  ton»  les  té- 
moins de  l'acc0ticfaem<9n  de  la  reine. 
Les  partisans  du  prince  d'Orange ,  en- 
tr'aotres  Burèet,  appuyèrent  la  suppo- 
sition de  la  naissanee  de  Jacques  ifl  : 
c'est  le  titre  qu'il  porta  d'abord.  Qnbi 
qn^l  en  soit ,  Jacqpes  III  passa  en  FrMice 
avec  k  k>eine  sa  mère,  le  9o  déc.  de  Ja 
même  «miée,  porta  le  titre  de  pnnoe 
de  GaUes  da  vivant  4e  son  père ,  a^rès  la 
mort  dnquel  H  fat  reconmo  roi  de  tu 
Grande -Bretagne,  par  k  pape  et  pKr 
plus,  princes  d^  l'ÉcErspe.  Ce  primée, 
qoi  s'était  cnUiarquié  le  19  maïs  ii^dB 
pour  passer  en  Ecosse ^  fut  obligé  de  re- 
venir à  I>uaà«tique,  ou  il  arriva  %c  8 
avril  suivant  4  il  fit  k  même  année  ^ 
campagne  de  Flandre  sous  le  àife  de 
Boursiogne ,.  «t  se  tnmva  li  la  bfti.  près 
de  Mons.,  Je  ti  sept.  1705.  Après  >a 
paix  il  se  recita  «a Lorraine,  s'embarquti, 
pour  l'Ecosse  en  1715 ,  oit  il  arriva  le  a 
|anv.  1716,  et  (ot  prodaroé  le  av/roi 
d'Ecosse  j  mais'b^n<Àt  sans  tron|fcs  ce 
sans  munitions,  il  fut  oliligé  de  se  rettr- 
barqiter  le  t6  Mr,^  passa  inoogoito  ea 
France ,  se  rendit  k  Avifson ,  et  .j  ranffk 
jusqu'au  6  £sv.  i^i^,  qn'd  pardi  paiar 
ri tati«j  ii. quitta  Adme  k  8  iér,  t^i^ 
et  aik  en  Espj^ne  o«  U  ^onma  peu  Se 
tems.  De  retour  h  Home ,  il  y  ^ponsa  Ifk 
même  apnée  MarieiCitfuantine  So^tki» 
fille  du  prince  Jacqw^-iiOnis-lienri  âM»~ 
bieski.  lu  fi.xfi^  son  séjour  dans  çetto  vf^le  , 
oh  il  m.  le  :^  janv.  i^5!à.  Ce  prince  laissa 
deux  fils,  Cnaxies-£doaard^Louis-Plii- 
lîppe-Càrimir  (le  Prétendant),  etHe^ri* 
Benoit ,  cardinal  ^'Votk. 

JACOXJE&(Jean),  on  Joannes  Ja- 
cobus  ,.ao€t.  du  14^  s,,  nrof.  de  m^d. , 
est  au  t.  de  de^z  traités:  Vanintit.  -Thc" 
sauras  medicinasiei  l'antre  Dejftste, 

JACQUES  T>S  VoRÀGiHE,  airisi  rion\- 
mé  du  lieu  de  sa  naissance  darts  l'éiat  ^e 
Gênes,  né  vers  lajo,  m.  en  iaû8,  se  fît. 
dominièain,  fnt  provlnôial  j^t  défihiteur 
de  son  ordre ,  et  ensuite  archev.  de  Gênés 
en  iQâfi.ll  est  aut.  de  \^ Légende  dorée. 
chef'-d'oétivre  d'une  imbécille  extrava- 
gance. La  i*«  édit.  en  lat.  est  de  Pologne, 
1470;  la  tràd.  ital.,  Venise,  147G:  la 
.1»*  édit.  de  la  trRduct.  franc. ,  par  jfc<^ 
Baiailier,  est  de  hjdti,  i4;6.  Ces  Xvàiê 
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é<fU*  sont  in-fo).  tt  fort  rare»-  0«  a  en- 
core de  Voragiae  une  Chronique  de 
Gènes ^  et  des  Serf/tons,  xS^Qy  1602, 
%  volâmes  iu-8^. 

JACQUES  AE  ViTftT,  nd  liaiis  un 
^ote  de  <5e  nom,  près  de  Paris,  fut 
csrë  d'Axgeateiiil ,  suitû  les  croises  daoft 
la  Teire-Sam'te.y  obtint  l'évich^  de  Pto- 
Jiémaïde ,  ensuite  le  €lia(>ea«i  de  cardinal 
«t  révéche  de  Frescati.  li  m.  à  Rome  en 
«344»  lavsaot  trois  livres  de  VHiètoiFe 
wietUale  et  occidenUtle ,  en  lat. 

JACQUES    D'AMActrit: ,    doc   de 
Nemours,  comte  de  Pardiac^  de  Castres 
M  Beaufort ,  descendant  des  comtes  sou- 
v«rains  d'Atikiagtiac^  figm-a ,  h  la  féie  de 
^00  lanciers ,  dansTann^  ^tletromman- 
daiit  Oaston ,  c^rmf e  de  ^Viiix ,  dans  le 
Kovssillon.  Lorsqne  Loms  XI  fut  monté 
snr  le  trône  de  France,  Jaictjaes,  duc  de 
ffemoars ,  entra ,  avec  un  grand  nombre 
de  seigneurs,  dans  la  ligue  -dite  du  hieà 
^èft'e.  Le  toi  pamnt  à  le  détacher  de 
«e  parti,  en  lui  aônnkàat'legQnvemeiiiem 
de  rlie-de-Franoe  ;  et  le di»c  de  Vémow% 
-fit  serment  de  le  défendra  enveps «t  contre 
tous  :  mars  ce  serment  ne  fat  i^u^nne 
Vaine  oérëttfionie.  De  nouveaux  troubles 
agitèrent  le  rojamne  ;  les  dues  de  Bour- 
gogne, de  Brciafi^ne,  et  )e'frè*e  du  roi 
«n  étaient  les  chefs.  Le  di|c  d»  if^moor», 
'  ainsi  ^ue  soù  bbasln  Jeian  V ,  eomted^Aiv 
ttfagnfac ,  et  son  frère ,  iMqne-de  Catttes, 
Hecondfrent  de  tôtis  Ictirs  «moyens   les 
entreprises  de  oes  pi^nces.   lEn   t4^> 
^oui6  XI  «oVoya  en  GUiieilne  Atotdîne 
tle  Gbabanne , .  qni  mit  en  fuile-4^  cMnie 
d^Armagnac ,  cbatgca  lea<$h4^bal  -de  3Var- 
t&andie  d^assi^ger  le.  duc  de  Sfemours 
/dans  «on  ebâteau  du  'Cavlat.  ^ait  ee  dac 
s^y  défendit  peKd«»t  ^éiE^lMitt  luoia  :  itos 
ennemis* levèrent  le  sÂi^g^.,  et^-Chibifine 
€x>neluten  1470,  Ha.tr.ai^(i  par  l^uel  le 
dac  de  MecDOOrs  jurait  d^éire  âdéle  au 
roi.  Dé  pouvelles  intrigues  se>ti:amèr«iit 
contre  Louis  TÇI^  il  y  pr#t  «ne  |kart,ac- 
.tive,.ett:e  roi  envoya,  Vn  147^^  Pierre 
de  Bourbon,  sire   de  Beatijcù»  eh  Au- 
vergne ,  avec  ordi^e  d'assiéger  de  nouveau 
le  cîiàLeau  de  Cariât,  ^et  d'y  faire  prison- 
nier le  duc  de  Nemour!;.  La  place  fut 
prise ,  le  duc  de  Nemours  fait  prisonnier 
«t  enfermé  à  la  Bastille  par  ordre  du  roi ,  \ 
.dans  une  cage  de  fer  ;  il  eut  la  téic  tran-i 
cbée  snr  la  place  de  Grève ,  1q  4  août,  j 
'477:  1^*  '^oi  ordonna •qoe  ses  il^,  en-| 
«ore  jeunes,  placés  sous  F licha fa ud,  la  t^e. 
^ue,  les  mains  ]ointes,  etvétns  de  bJanc  ,; 
^participassent  ^u   supplice  ,  et  que  . je« 
sai^  du  père  rejaiHit  Wr  Hk  enfans  (spçc-; 
iacle  i^ocjribletj,  , 
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JACQUES  DE  LA  Crimée,  sav.  doc- 
teur arméni«n,  qui  viv.  ve*s  le  milieu 
du  i5*  s. ,  laissa  :  Traité  anatomique 
du  corps  humain;  Hist»  généalogique  y 
écrite  paria  demande  de  Thomas  M*  - 
zopatzxi  Commentaire,  sur  ies  calen" 
driers. 

JACQtJES  DE  KERwàj-sav.  tcclt'- 
siaatique  arménien,  Hor.  au  commenc. 
du  14*  s.  On  a  de  lui  :  Traité  des  Fei^ 
tus ,  trad,  du  latin  en  arménien  ;  Traité 
des  f^ices ,  trad.  du  talin  en  arménien^ 
La  dernière  édition  de  ces  deux  ouv. , 
et  la  plus  correcte,  est  celle  de  Venise, 
1772,  a  vol.  in-4^. 

JAQQUET  DE  La  G^êhre  (Bliza- 
betb-Claude  )  ,  musicienne ,  née  à  Paris 
en  1669,  oà.eUe.^.  en  1729,  excellait  à 
toucher  le  clavecin  et  à  chanter.  Elle  a 
composé  Céphale  et  Procris ,  apéra  j 
des  Cantates  ;  des  ^onatçs ,  etc. 

JACQUET  (Pierre) ,  av.  au  pad.  d* 
Paras,  m.  ,h  GrenoUc ,  sa  patrie,  en 
.1766»  se  fît  ordonner  préti-e  à  l'âge  de 
f>9  ans.  Il  a  donné  un  Commentaire  sur 
la  coutume  de  Touraine ,  1761,,  a  vol, 
in-4°,  1764,  a  vol.  in-6o;  Traité  des 
I^iefs ,  1769 ,  in-ia  j  Traité  des  j  ustices 
des  seigneurs ,  1764,  in-4«>  5  la  CleJ  du 
Paradis ,  ou  Prières  chrétiennes ,  1 764 , 
in-i-a  et  in- 18. 

JACQUET  (Lbuis) ,  né  à  I^on  en 
.173a,  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  et 
exei;ea  la  ^rôf.  d'aVotat.  On  a  de  lui  un 
Paraltèie  des  tragiàues  gréés  etfran^ 
çaw ,  1760 ,  in-xa  ;  idée  dès  quatre  toh- 
cours  ,  1780  ,  relativement  au  prix  pro- 
pose par  l'abbé  Raynàl,  sar  la  de-cou- 
verte de  l'Amer.  Il  travaillait  à  un  long 
ouvrage  sur  V  Origine  du  langage  ,  des 
arts  eî  âè  la  société^  lôrsqu^l  ta.  près 
de^l^yonen  ijQ^. 

JACQUET  (DE  MAMfeT  (Louis^é- 
lïaatienj ,  abbé ,  nrof.  de  géogr.  et  ^'îii^- 
tqire  à  î'^oad.  militaire  à  yicnne  en  Au- 
triche ,,  aé  à  ^anç^r  en  171 5,  m.  en  1800, 
eH am. dc^  ouv. suiv.  i^ÈUmens  de  Vhis*- 
"^tj^  profane  ,  tant  ancienne  que  mo" 
derne^f . \ 7S5 ,  in-80  j  Elémens .géqgra- 
phiques,,  Vienne,  1^55,  vx-^^ -^  le  Mi^ 
^  litair^i;i^y en  y  "OU.  Lmphides  Jiommes, 
1759,  in-8°  ;  Èlérnefis  de  l'histoire  an- 
ciennç,,  1763,  in-feo  J  Sur  Pélectrieité  , 
J775,  in-80. 


dictionnaires  français,  1748,  in-ia. 

JACQÙIN  (Armand-Pierre),  abbé, 
membre  des  acad.  de  Metz;  et  d'Arras, 
aé  à  Amiens  en  1731 ,  a  publié  :  Entr^^ 


ao8 


JAGQ 


I 


tiens  Mur  les  romans  y  i^SS ,  in-ii; 
Lettre  sur  t inoculation  de  ia  petite  vé- 
role, 1756,  in-ta  ;  Lettres  parisiennes 
sur  le  désir  d'être  heureux ,  Genève , 
1758, 1  vol.  in-ia  \  Ahnànack  des  voya- 
geurs f  1759,  in- 16:  Discours  sur  la 
connaissance  et  ^application  des  ta/ens, 
1760  ,  in-ia  j  de  la  Santé^  1761 ,  în-ia , 
'4*  ëdit.,  1771»  in-ia;  Introduction  à 
la  connaissance  des  médailles ,  par  dom 
Mangcart ,  1763;  Sermons  sur  diT.  su- 
jeu,  1769,  a  vol.  in-ia. 

JACQUOT  (Biaise),  ni  à  Besançon 
dans  le  16^  8. ,  où  il  m.  en  1639,  d*abord 
iés. ,  fut  doyen  de  la  faculté  de  droit  de 
J'unîv.  de  Pont-à-Mousson.  Il  a  comp.  : 
Mars  togatus ,  sive ,  de  jure  et  justttid 
militari ,  Pontamissi ,  i6%S ,  ia-îi  ;  un 
petit  Poëme  latin  sur  le  canal  d^Arcter 
près  Besançon  ;  />c  Origine juris  et  ma- 
gistratuum;  et  un  autre  De  juridiea 
eurice  récognitions 

JADDUS  ou  Jaddoâ  .  gr.  sacrifica- 
teur des  Juifs,  appaisa  Alexandre -le^ 
Grand  ,  irrité  contre  les  Juifs ,  parce 
qu'ils  n'avaient  pas  voulu  fournir  les 
choses  nëcessaires  à  Pentretien  de  son 
armée  pendant  le  siège  de  Tyr.  Jaddns 
montra  &  ce  prince  le  livre  ae  Daniel , 
où  il  est  prédit  que  les  Gteci  détrui- 
raient l'empire  des  Perses ,  et  en  obtint 
ce  qu'il  voulut ,  vers  333  av.  J.  C. 

JADEIiOT  (Nicolas),  méd.,  né  h 
Ifancy  en  1736,  où  il  m.  en  179$.  On  lai 
doit ,  outre  un  gr.  nombre  de  Disserta^ 
lions ,  sur  diverses  parties  de  la  méde- 
cine :  Tableau  de  l  Economie  animale , 
1^69,  in-8°  ;  Cours  complet  d'Anatomie, 
l'jn'i,  in-fol.;  Physica  hominis  sani  ,  a 
W.  in-iîi;  Pharmacopée  des  pauvres , 

1784, in-8°. 
JAEGER  (Jean-Wolfgatig),  tbéol. 

lutbér.  ,  né  à  Stuttgard  en  1647,  ».  en 
1 7^0 ,  après  avoir  publié  ;  Histoire  ecclé^ 
élastique ,  comparée  avec  ^Histoire  pro' 
fane  y  Hamb.,  1706,  a  vol.  in-fol.s  plus. 
Traités  de  théologie  mystique ^  a  vol. 
in-80  ;  des  Obsen/ations  sur  FuffendArff, 
et  sur  le  Traité  du  droit  de  la  guerre  et 
de  la  paix  de  Grotius  :  un  Traité  des 
lois  f  in-8<>  ;  Examen  de  la  vie  et  de  la 
doctrine  de  Spinosa, 
JA'FAR  ScAnTQ,  le  6*  imftm,  était 

Ëetit-fîls ,  par  sa  mère ,  d'Al)oubekr,  l '^ 
haljf ,  success.  de  Mahomet.  Il  vit  le 
jour  à  Médyneh,  l'an  83  de  l'Hégire,  et 
m.  à  65  ans  lunaires,  l'an  148 -J^4  <*« 
.  J.   G,  Les  musnlmans  en  ont  tait  un 
preux  de  leur  chevalerie. 

JAGO  (  Richard  ) ,  poète  angl.,  ne  en 
1715,  prit  Us  ordres  en  1737»  m.  eu 
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1781.  H  a  donné  :  Élégie  sur  les  merler,' 
attribuée  alors  à  Gilbert  West  j  Edge-^ 
hill ,  poëme  descriptif  en  vers  blancs  , 
1767  J  le  Travail  et  le  Génie  \  plusieurs 
Egiogues  et  Elégies. . . .,  etc. 

JAILLOT  (  Alexis-Hnberl  )  ,  c^gr. 
du  roi  (  dont  le  vrai  nom  e'tait  Ùhau» 
vigni  )  ,  né  en  Franche-Comté  près  St.- 
Claude ,  a  donné  un  gr.  nombre  de  cartes. 
Il  m.  en  171a.  Les  cartes  qui  concernent 
la  France  sont  très-dé  taillées,  et  pour  la 
plupart  exactes.  Celle  de  Lorraine  est  la 
mt meure  qui  a  été  faite  jusqu'ici  de  cetta 
province. 

JAILLOT  (  dont  le  vtai  nom  est  Jean- 
Baptiste-  Renou ,  sieur  de  ChauvjgnyY 
parent  du  précéd.,  devint  géogr.  ord.  au 
roi ,  et  m.  en  1780.  Ses  Recherches  cri- 
tiques y  historixiues  et  topographiques 
sur  la  ville  de  Paris ,  avec  te  plan  de 
chaque  quartier  y  6  vol.  iu*8o,  sont  un 
livre  iav.  et  curieux. 

JALABERT  (Jean),  né  à  Genève 
tn  171 1  ,  ministre  évangél.  ,  memb.  dea 
académies  les  plus  distifiguées  de  l'Eu- 
rope ,  m.  en  1768.  Outre  quelques  iclf^- 
ntMreféparsdaus  différentes  collections, 
on  n'a  de  lui  qu'un  Discours  Jatin  sur 
l'utilité  de  la  philosophie  expérimen" 
taie  et  sur  son  rapport  avec  les  maihé^^ 
mmthiqueSf  i739,.in-4'>  «^es  Obser- 
vations sur  les  seiches ,  174a;  des  ^j^- 
périenees  sur  P électricité  >  F748  ;  et  une 
Description  du  tremblement  de  terre 
arrivé  a  Genève  en  1756,  etc 

J  AL  AMI  (  Abou«l7An>bas  es-) ,  né 
à  Manseour  en  Egypte-,  l'an  798  de 
l'hégire  *  iSqS  de  J.'  C. ,  vint  s'établir  à 
Caire  en  8a5.  La  bibliothèque  impériale 
de  Paris  possède  m.ss.  un  Droudn  om 
Recueil  ûes' poésies  de  cet  auteur* 

JALUW A  (Jcan-Bàptisie) ,  de  l'ordre 
des  mineurs  conventuels  de  St.-Fran-»- 
çois  ,  afctrohoine,  a  publié  Intrûductio 
regul,  ettraciatus  astronomiœ. 

JAMASP,'  fameux  astrologue  de  Tari- 
tiquité  et  le  patriarche  de»  charlatans  de 
la  Perse,. de  l'Arabie  ,  et  de  toutes  les 
contrées  musulmanes  OÙ  les  prédictions 
astrologiques  sont  en  grand  crédit ,  flor. 
dans  la  ville  de  Baikh  en  Khorassan  sons 
le  règne  de  Kischtasp  ,  souverain  de  la 
Perse ,  duTurkestan  et  de  l'Ethiopie  de 
la  race  des  Pychdâdiens.  U  était  delar^ 
ligion  des  Mages  c^  a  laisse  un  livre  trad* 
en  arabo  par  Lali  en  ia8o,  sous  ce  titrée 
Livre  du  sage  Jamasp  ,  contenant  les 
jugemens  sur  les  grandes  conjonctions 
des  planètes,  et  stir  les  événemens  qui 
,  doivent  en  résulter.  C'est  un  ouvrage 
,  de»  prédictions  touchant  la  fondatioa 
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d«s  empires  paissans  ,  la  naissance  et 
rétablissement  des  nouvelles  religions  , 
les  srandes  révolutions,  les  calamités 
publiques,  etc.  ,  etc. 

JAMBLIQUE,  nom  de  deux  célèbres 
philosophes' platoniciens,  dont  Pun  était 
de  Chalcide  ,  et  Tautre  d'Apamée  en 
Syrie.  Le  premier,  que  l'empereur  Julien 
égale  ridiculenyent  à  Platon,  était  dis- 
ciple d'Anatolius  et  de  Porphyre  ,  et 
m.  sons  le  règne  de  Temp.  Constantin* 
Le  second  fut  aussien  grande  réputation^ 
Ton  dit  qu'il  s'empoisonna  sons  Valens. 
On  ne  sait  anquel  des  deux  il  faut  at- 
tribuer les  ouvr  que  nous  avons  en  gr.  , 
sous  le  nom  de  Jamblique ,  savoir  : 
VHist.  de  la  f^ie  et  de  la  secte  de  /y- 
thagore  ;  Exhortation  h  la  philosophie  ; 
et  un  Ecrit  contre  la  lettre  de  Porphyre 
snr  les  mystères  des  Egyptiens. 

JAMES  (  Thomas  )  ,  Jamesitts ,  sav. 
doct.  de  l'univ.  d'Oxford  ,  etbibllothéc. 
de  la  bibliothèque  bocUe'ienne,  né  h  New- 
port  en  1671  ,  m.  en  iti3a  ,  est  princi- 
palement connu  par  Ecloga-oxonio-càn- 
tabrigiensis  y  sive  Catahgi  manuscri- 
ptorum  acadetniarwn  Oxoniœ  et  Can- 
tâbrigiœ  f  Londini,  1600,  in-4°. 

JAMES  (Robert  )  ,  né  à  Kin version 
dans  Staffordshire  en  1703,  m.  en  I77t>, 
raéd.  angl. ,  cél.  par  la  préparation  d'une 
excellente  poudre  fébrifuge  ,  est  auteur 
d'un  Dictionnaire  de  médecine ,  1 743  , 
3  vol.  in-fol.,  trad.  en  fr.  par  Diderot, 
r446 ,  6  vol.  in-fol. 

JAMES  (  Richard  )  ,  neven  du  pré- 
cédeat,  m.  en  i63i  ,  sav.  critique,  bon 
helléniste  et  sav.  antiquaire  ,  se  voua  an 
ministère  en  i6i5,  et,  en  1619,  voyagea 
dans  le  Groenland  et  en  Russie.  Il  con- 
courut avec  Seldcn  à  la  publication  des 
Marmora  Arundeliana  ,  qui  parurent 
en  1638. 

JAMES  (Thomas),  sar.  théol.  ,  né 
à  Saint-Nest,  aucomtédeHuntingdon^ 
m.  en  i8o4*  On  a  de  lui  nn  Compen- 
dium  de  géographie',  Application  de 
l'algèbre  au  5**  /*Vre  d'Eudide  ,  et  deux 
Sermons* 

J  A  M  E  T  (  Pierre-Charles  ) ,  né  en 
170T  ,  dans  le  diocèse  de  Séez  ,  a  four- 
ni des  jVotes  et  des  Remarques  au  Dic- 
tionnaire de  Trévoux ,  à  celui  de  droit, 
à  la  nouvelle  édit.  de  Rabelais ,  Paris , 
173a,  6  vol.  in-8°  ,  h  celle  de  Mon-, 
ta  igné  ,  Paris,  i^siS,  3  vol.  in-4'*'  Ha 
publié  encore  un.gr.  nomb.  d'ouv.  sur  la 
togique  ,  la  métaphysiquci , .  la  morale, 
etc.  ,  qui  sont  anjourd'hui  entièrement 
oubliés.  Il  est  m.  à  la  fin  du  i8«  s.  — • 
Jamet  (Franc.-Louis)  ,  |oa  frère  ,  ai. 

Toin.  IL 
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en  1778  ,  a  fourni  des  Remarques  au 
Manuel  lexique  ,  à  l'Histoire  des  lan- 
ternes ,  aux  Lois  forestières  de  France, 
et  plu*.  Articles  à  l'Année litttraire. 

JAMIN  (Nicolas),  bénéd.,  né  à 
Dinan  en  Bretagne ,  m.  k  Paris  en  1782, 
apabl.  :  Pensées  théologiques  ^  rela- 
titres  aux  erreurs  du  tems ,  Paris,  1 769  , 
in-ia  r  livre  supprimé  par  arrêt  du  con- 
seil du  4  février  1769,  On  a  encore  de 
lui  :  Le  Emit  de  mes  lectures  ,  in-12  • 
Traité  de  la  lecture  chrétienne  ^  in-12  j 
Traité  des  scrupules ,  jn- 12. 

JAMOT  (Frédéric),  méd.  du  i6« 
s. ,  né  h  Béthune  ,  possédait  à  fond  les 
langues  grecque  et  latine.  Il  publia  a 
Paris  en  i583,  in-4**:  Galeni  paraphra- 
sis  in  Menodoti  exhortationem  ad  ar- 
tium  liberalium  studia*  Il  a  mis  en  fran- 
çais le  livre  de  Démétrius  Pépagomène'^ 
sur  la  goutte,  Paris,    i573,  in-8«». 

JAMY  (  d'  )  ,  aut.  du  poème  persan 
de  Medjnoun  et  Leïla,  et  d'un  gr.  nomb». 
d'autres  ouvr.  en  vers  et  en  prose  ,  m» 
l'an  898 de  l'hégire  (  de  J.  C..iog2).  Le 
poème  de  Medjnoun ,  etc.  ,  a  été  trad. 
en  fr.  par  A.  L.  Chezy,  2  vol.  in-18  , 
Paris,  i8o5>  il  a  été  auss  trad.  éuallem.. 
par  Hartman. 

JAMÏN  (Amad^s),  poète  fr.  n^ 
à  Chaource  en  Champagne ,  oii  il  m* 
vers  l'an  i585  ,  secret,  et  lecteur  ordi- 
naire des  rois  François  II  ,  Charles  IX 
et  Henri  III.  Il  voyagea  dans  la'Grèce  , 
en  Asie  ,  etjarcourut  toutes  les  iles  .de 
l'Archipel.  De  retour  à  Pans,  ce  poète 
fut  compare'  au  cél.  Amadis  de  Gaule. 
Ses  OEuures  poétiques  ,  impr.  en  i575, 
in-4^ ,  ou  1577  ®'  i584,  2  vol.  in-ia, 
consistent  en  pièces  morales. 

JANABY  ,  cél.  histor.  arabe  ,  a  laisse 
une  hist.  de  l'Orient,  qui  commence  à 
la  création  du  monde  ,  et  finit  au  tems 
de  l'auteur,  en  82  sect.,  2  vol.  in-f.  Elle 
jouit  après  celle  d'Abulféda  de  la  plus 
grande  réputation.  Cet  ouv.  est  en  {uns* 
exempl.m.ss.  dans  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford ;  il  a  été  trad.  en  turc  et  continué» 
Janaby  m.  deux  ans  après  l'avoir  terminé 
en  999  de  Phég. ,  iSgo  de  J.  C.  ^ 

JANEWAY  (Jacques)  ,  théol.  angL 
non-conformiste  ,  né  au  comté  de  Hert- 
ford ,  m.  à  Rotherhithe  en  1674  ,  a 
laissé  :  Ze  Ciel  sur  la  terre ,  in-8°  5 
Présent  aux  enjans  ,  i  vol.  in-12.  Ou 
a  jpublié  après  sa  mort  son  Legs  à  ses 
amis  ,  in-8°. 

JANIÇON  (Franc. -Michel)  ,  né  à 
Paris  en  i674y.d'unavoc.  protest. ,  passa 
en  Hollande  ,  et  travailla  aux  gazettes 
^  d'Amst^rd,  ,  de  Rotsirdianetd'UtrçchCt. 
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H  se  retira  à  la  Haye ,  où  il  m.  en  1730. 
Il  a  irad.  :  Btblhthèiiue  des  dames,  de 
RicbardStecle,  3  vol.  in- la,  1717-- 
n,Q  la  fciaduction  d»anc  «a tire  contre 
1^  moines  et  les  prêtres ,  sous  ce  titre  : 
Passe-par-toul  de  VEçlise  romaine ,  ou 
jaiêtoireydes  trompertes  ^des  prêtres  et 
des  moirtes  en  J^spmgne,  Lond.  (Amst*), 
ï'734  ,  4  vol/m-<aj  Etat  présent  delà 
rLahUque  déis  Pfo^inces-Unies  et  des 
^ars-Basquiendépendent,  etc.,  1729- 

i,n5o,  a^oi.  in-i!X. 

J ATNS  C  N.  ),  fem.  tapissier  de  Bruges , 
ûppehs  par  Colbert  à  la  maiiuf .  de*  Go- 
lin»,  serait  beaucoup  à  la  perfectionner; 
ce  fttt  lui  qui  exécuta  les  prem.  tapisse- 
ries de  baute  et  basse  lissé,  qu  on  y  ait 
fabriquées;  ks  plus  gr.  peint,  de  \  école 
franc. ,  en  composèrent  les  cartons. 

JÀÎÎSETÎ  ou  J^Hif  soK  (  Corneille  )  , 
«eint.  d'Amst.,™.  ii  Lond. ,  peignit  sous 
îacques  i*""  et  Cbarles.PS  et  se  lit  remar^ 
«uer  par  la  beauté  de  ses  draperies. 

JAWSEN  (  Xacb.  ) ,  de  Middelbourg , 
ihventa  et  exécuta  le  prem.  les  limeitcs 
d'approcbe.  Les  états-généraux  envoyè- 
i«nt  deux  de  ses  télescopes  à  Henri  IV 

«en  i6<i8«  .  ■«    i 

J AjySEN  {  Henri  ) ,  bbr.  ^  Fans,  cen- 
«car.  Attaché  comme  rédact.  au  minist. 
ies  relat.  eitér. ,  et  bibliotbéc.  du  prince 
Bénéveut  (Talleyrand  Périgord),  né  h 
la  Haye  en  HoU.,  m.  à  Paris  en  i8ia. 
On  lui  doit  :  Le  GrandUvre  des  peintres, 
/par  Guillaume  Lairesse,  traduit  du  hol- 

fandai*,  17S7»  ^  jo^'  ''^'^'"  \  ^''rf' 
^Ant,  Raphaël  Mengs,  Itad.  de  ruai.; 
JtecueU  de  pièces  intéressantes  concer- 
nant les  beaux  arts ,  ctc, ,  1796 ,  6  vol. 
4n-8°  •  Histoire  du  charbon  de  terre  et  de 
la  tourbe,  etc.,  de Pseiffer ,  trad.  en  1787, 
ibid. ,  3795  ;   Dissertations  sur  les  va- 
riétés naturelles  qui  caractérisent  laphy- 
^ionomie  des  hommes  de  divers  climats 
•et  des  divers  âges^evc. ,  ouvr.  posthume 
Aa  mt»me  ant. ,  1791^  in  i"  ^  De  la  cul- 
ture du  tabac  en  France,  1791,  in-8<*; 
Essais  sur  ha  législation  et  sûr  la  poli- 
équedes  Romaim^  trad-  dcTital.,  avec 
<>uetant,  etc. 

JATîSÉWroS  CCorneîïle) ,  né  à  Hulst 
•en  Flandre  Pan  iSio,  m.  év.  de  Gand  en 
^576,  a  "donné  en  la  lin  :  Concorde  des 
Et^angéiistes ,  in^fol.;  Des  Comment. 
•»UT  plus,  livres  de  TEom.  Sie;  Une  pa- 
raphrase dea  psaumes. 

JATîSÉNlUS  (Corneille) ,  né  en ï585 
4  Accoy  près  de  Léerdam  en  Holl.,  vint 
h  Parié  en  1604.  H  passa  la  ans  en  Fr. , 
pendant  lesquels  il  étudia  les  ouvr.  de  > 
Si.  Augustin,  et  lia  taxç  ciroits  amitié 
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avee  Pabbé  de  St.-Cyran.  Rercnu  h  Loji- 
vain  en  1617,  H  obtint  une  chaure  dt- 
criture  sainte,  ensuite  nommé  évéquc 
d'Yprcs  par  Philippe  IV.  11  m.  de  la 
peste  en  t638.  H  publ.  un  livre  contre  la 
Fr. ,  intit.  Mars  GaUicus ,  seu  dejmtt^ 
tid  armorum  etfœderum  reeu  GalUœ, 
i636,    in-40,   traduit    en   français  par 
Charles  Hersent,  1637,  in-8«jdes  Com- 
mentaires sur  les  Evangiles,  in-4'^i  *""^ 
le  Pentateuque,   in-405   sur  les  Psau- 
mes, les  Proveibes,   l'Ecclésiastique  , 
Anvers,  1614,  in-fol.;  Quelq.  livres  de 
Controverse.  Son  princip.ouvr.  est-^w- 
gustinui   Corn,  Jansenii  episcopi,  seu. 
Doctrina  sarictl  Augustini  de  hwnatu» 
naturœ  sanetitate,  œgritudine,  medi- 
cinâ,  adverses  Pelaeianos  et  Massi- 
lieuses,  Louvain,  1640,  et  Rouen,  i65a, 

in  fol. 

JANSONou  Jawsokius  (Jacq.),.nc 
à  Amst.  en  i547,  ^®  païens  catholiques, 
doct. ,  prof,  en  théol. ,  et  doyen  de  1  égl- 


collégiale  de  St.-Pierre  à  Louvain ,  oii  il 
m.  en  1625.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires et  plus,  ouvrages  sur  rEcritore 
sainte,  etc. 

JANSON  (  Abraham  ) ,  peint,  du  i6» 
s. ,  né  à  Anvers,  devint  jaloux  de  Rubens, 
et  lui  envoya  un  défi,  soumettant  à  la 
décision  des  connaisseurs,  le  jugement 
de  leurs  ouvrages.  Rubens  répondit  qu'il 
abandonnait  au  public  le  soin  de  leur 
rendre  justice  à  l'un  et  à  l'autre.  On  con- 
serve dans  les  égl.  d'Anvers  pkwieurs  de» 
ouvrages  de  Janson. 

JAISSSE  (  Lucas  ),  past.  de  l'égl.  ré- 
formée de  Rouen ,  retiré  à  Roierdam  à 
la  révocation  de  l'édit,  de  Nantis,  y  m. 
en  1686.  Il  est  aut-  de  la  Messe  trouvée 
dans  l'Ecriture ,  réimpr.  à  Villefranche, 
avec  le  Hibou  des  jésuites ,  par  Charles 
Drelincourt. 

JANSSENS  (Hermaa),  récftllet,  né 
à  Anvers  l'ani685.,  passa  par  toutcsles 
charges  de  son  ordre,  et  m.  à  Angers  en 
176a,  a  donné  ProdroniiiA5«cer,  Anvers, 
1731,  in-4°;  Explanatio  ruhricarum 
MissaJis  Romani ^  etc.,  Anvers,  i757> 
a  vol.  in-8°. 

JANVIER  (St.)  ,  év.  de  Benévent , 
eut  la  tête  tranchée  à  PouMol,  sous  l'em- 
per.  Dioclétien.  Son  corps  fut  transporté 
à  Naples ,  oii  il  aune  magnifique  chapella 
dans  la  cathédrale.  Ce  qui  â  servi  à  donner 
beaucoup  d'éclat  à  son  culte ,  est  un  prc^ 
tendu  miracle  qui  se  renouvelle,  dit-on, 
tous  les  ans ,  lorsqu'on  approche  de  son 
chef  une  fiole  pleine  de  son  ssmg. 

JANVIER  (  Ambroise  ),  bénédictin, 
n4  k  Sainte  -Suauianc  «u    161 4  ,  i».  ^ 


fàrïf  en  1689.  On  a  de  lui  :  Une  édition  { 
•déi  Œuvres  de  Pierre  de  Celles ,  Paris , 
167Î ,  in-4°  ;  Une  Traduction  latine  du 
Commentaire  ^lebreu  de  David  Kimchi 
«ar  les  Psaumes ,  1669  ,  tn-4^. 

JANVILLE  (  Louis  -François-  Pierre 
Lûavel),  ne  en  174^  ^  Paluel ,  dans  le 
pays  de  Caox,  m.  à  Eterville  près  de 
Oaen  en  1S08  y  fut  conseiller  au  parlera, 
de  Rouen,  ensuite  piésid.  delà  chambre 
des  comptes,  dtndia  Tagriculture ,  fit  des 
essais  sur  le  plantage  du  ble.  Il  fit  sur  la 
▼igae  et  sur  les  abeilles  des  expériences 
qui  eurent  le  plus  grand  succès.  On  lui 
^oit  UB  Mémoire  sur  les  plantations. 

JANUS  (mythol.)  ,  roi  d'Italie  ,  fils 
d'Apollon  et  de  Crc'use,  fille  d'Erecth^e, 
xoi  des  Athéniens ,  fut,  après  sa  mort, 
adorée  comme  une  divinité. 

JAPHET  ,  fiU-  de  T^oé  ,  eut  «  fils , 
Gomer,  Magog,  Madaï,  Javan,  Tubal^ 
Mosoch  et  Tiras,  dont  la  postérité  peu- 
pla une  partie  de  PAsie  et  toute  l-Eu- 
rope.  Cest  de  ce  fils  de  Noé  que  les 
poètes  ont  fait  leur  Japet.,  fils  du  ciel 
et  de  la  terre  ^  et  roi  des  Thessaliens  , 
qtiî  de  la  nymplii;  Asie  eut  Hesper ,  At» 
las,  Epimetfaee,  Prométhce. 

JARAVA  (Jean  de),  médec.  espa- 
gnol ,  établi  à  Louvain  vers  l'an  i55o  ,  a 
traduit  en  sa  langue  maternelle  Plcaro- 
Ménippe  de  Lucien  >  et  plusieurs  ouvr. 
de  Cicéron ,  il  a  encore  mis  en  espagnol 
FHt&toire  des  plantes  de  Léonardf Fuch , 
Anvers ,  i557 ,  in-^**,  sou^  le  titre  d'HiS'- 
loria  de  las  yert^as  ,  jr  plantas  ^  sa- 
cada  de  Diostoride  Anarzabeo ,  y  otros 
insignes  autores  ,  etc. 

•JARD  (Franc.),  prêtre  doctiinaire  , 
né  81  BouVènc  près  d'Avignon  en  1675  , 
m.  à  Anxerre  en  1 768 ,  a  donne  :  Âeli-- 
gion  chrét ,  méditée  j  etc.  Paris,  1^45- 
63  ,  6  vol.  in- 13  ;  Des  Sermons  ,  1768 , 
5  vol.  in-ix 

JARDIN  (Nicolas-Henri),  membre 
de  Facadem.  d'archit.  et  de  plus,  autres 
aead. ,  n^  à  St.-Germain-de«-Noyers  en 
Bric  ,  en  iT^o  ;  aj>pelé  par  le  roi  de  Da- 
«emarck  ,  Frédéric  V,  en  1754,  pour 
la-  construction  d^une  ^église  toute  en 
marlH'e  ;  il  eut  le  titre  d'intendant-gén. 
des  hfttinciens  de  ce  prince:  son  OEuvre, 
en  partie  gravée  de  sa  main,  fait  juger  du 
mérite  de  ses  productions  ;  il  m.  dans  sa 
patrie  en  •ï799» 

JARDINIER  (Qaudfi  Tlipmat) ,  grav., 

«e  h  Paris  en  1726 ,  oil  il  m.  en  1769. 

Ses  prîncip.  ouvr.  soût  ;  Uiie  P^ierge  et 

t Enfant'^ êsiis  y  d'après  Carie -Maraie  ; 

/le   Génie  de  Pfionneur  et  de  la  gloire , 

jcTapràs  Auaibal  Carraclie ,  etc. 
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JARDINS  (  Marie-Cath.  des  )  ,  naq. 
h  Alençon  vers  l'an  ifijo  ;  une  aventure 
galante'  qu'elle  eut ,  Payant  obligée  de 
quitter  Alençon ,  elle  vint  k  Paris,  oîi  elle 
oultiva  le  genre  dramat.  et  romanesque. 
Ses  OEuwres^  en  vers  et  en  prose,  ont 
étérec,  1710,  10  voLîn-ia;  1721,  i» 
vol.  in- 1 3 ,  dont  les  deux  derniers  ne  sont 

f>oint  «l'elle  ;  elle  épousa  le  marquis  de 
a  Chasse,  et  m.  à  CUncheroare -dans le 
Muine  en  i685« 

JARNAC(Gm  Ckabo<  de),  origi- 
naire dn  Poitou,  gentilh.  de  la  chambre 
du  roi  ^  et  maire  de  Berdeauz  ,  cél.  par 
l'avantage  qu'il  remporta  ,  le  10  juillet 
1547,  f^^  La  ^Chateigncraye^  et  qui  a 
donné  lieu  ^  ce  proverbe  :  ce  C'est -un  coup 
de  J^rnac  »  ,  ponr  signifier  un  coup  im- 
prévu ,  et  que  Von  ne  songeait  pas  à 
parer. 

JAROSLAW, graad-duc  de  Russie , 
dans  le  io«  siècle,  appela  des  savans  k  sa 
cour,  et  fit  trad.  plus,  livres  grecs  enlan- 
gue  russe  en  10 19  ^  il  donna  aux  habitans 
de  N^vogorod ,  sous  le  Mtre  de  Sramota 
soryiepuaja  ,  une  espèce  de  <:ode  de  iu- 


« 


isprudence^  ce  sont  les  premières  lois 
^ui  aient  été  ïédigées  par  écrit  en  Rus- 
sie. Il  fonda  aussi  une  école  publique. 

JARRIGE  (Kcrre) ,  jés.  de  rullcsea 
Limousm  ,  pvédicateur,  quitta  son  ordre 
en  1647  »  **  •«  **''^*  en  Hollande.  H  pu- 
blia ,  peu  de  tems  après  ,  un  livre  intu- 
tidé  :  Le  Jésuite  sur  jtéchaf'aud ,  in-ia. 
Retiré  ehecles  jésuites  d'Anvers  en  i65o* 
il  composa  nue  rétractation  de  tout  ce 
qu'il  avait  avancé  dans  «on  Jésuite  sur 
Téchafaud  ,  et  qui  fut  impr.  k  Anvers  en 
i65o,  in-ia.  De  retour  en  France,  il  vécut 
en  prêtre  séculier,  et  m.  à  ToUeen  1670- 
'  JARRY  (Laurent  Juillard  du),  né 
vers  i658  II  Jariy  ,  prieur  de  N*  D.  du 
Jarry,  oii  il  m.  en  1780.  On  a  de  lui  : 
Des  Sermons ,  des  Panégfrùjues  et  des 
Oraisons  fiinèbreê ,  en  4  vbl.  m-ia  •  Deg 
Poésies  chrétiennes ,  héroïques  et  mo- 
raies,  Paris,  1715,  in-ia  ;  Le  Minis^ 
tère  évangéUque  ,  ou  Réflexions  sur 
l'éloquence  de  la  chaire ^  Paris;  inaô 
in-i'a. 

JARRY  (Nicolas),  de  Paris,  écriv. 
et  notcur  de  ia  musique  de  Louis  XIV  , 
fut  un  des  plus  habiles  caUigraphes  dû 
1^  s.  La  beauté  de  son  écriture  effaça 
tout  ee  qu'on connaiasait  jusqu'alors.  On 
peut  citer  i  Heures  de  ^otre- Dame  , 
écrites  à  la  main ,  1647  >  ■n*^**  f  ™m.  ,  sur 
vélin ,  en  lettres  rondes  et  bâtardes,  orné 
de  7  miniatures;  il  a  été  vendu,  en  1784, 
1601  Itv.  La  Guirlande  de  Julie  ^  pour 
WHe.  de  Rambouillet^  1641 1  io^fol.  »r 
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vélin,  avec  trente  miniaiures  peintes  par 
Robert,  vendu  i4.5io  liv. 

JARS  (Franc,  de  Rochechouart ,  chev. 
de)  ,  m.  en  1670  ,  chev.  de  Malte,  com- 
Bianijeur  de  Lagny-le-Scc  ,    et  abbe^  de 
Saint-Saïur  ,  fut  mis  à  la  Bastille  ,  dans 
le   tems'  de  la  détention  du  garde  des 
iceaux  de  Châteauneuf ,  en    i633.    Ac- 
cusé d'avoir  voulu  faire  passer  la  reine- 
mère  et  Monsieur  en  Angleterre ,  il  4e  dé- 
fendit avec  fermeté  ;  le  cardinal  de  Ri- 
,chelieu  le  fit  condamner  à  mort,  en  don- 
nait  parole   aax  jnges  qu'iT  aurait  sa 
crace.  Le  chevalier  de  Jars  fut  condamne 
t  être  décapité.  La  sentence  lui  fut  lue  ; 
il    monu   sur  Péchafaud    d'un  air  he 
roique ,  et  lorsqu'il  fut  en  posture  de 
recevoir  le  coup  de  la  mort ,  on  cria  : 
Grâce  !  Jars  passa  en  Italie  ,  et  nmnt  en 
France  après  la  mort  de  Louis  XIIL 

JARS  (Gabriel)  ,  né  h  Lyon  eu  1733, 
étudia  avec  succès  la  métallurgie  ,  per- 
fectionna l'exploitation  de  nos  raines  par 
rlnspcction  de  celles  de  l'étranger.  En 
,«5« ,  il  visita  avec  Duhamel  les  mines  de 
r Allemagne.  En  in65,  il  fat  seul  charcé 
de  visiter   ceHcs  de  l'Angleterre  et  de 
r  Ecosse.  En   1766,-11  visita  celles  du 
nord  :  de  retour  de  ses  pénibles  courses , 
il  fut  reçu  de  l'acad.   des  sciences  en 
1788    et  in.  l'année  suivante.  Son  frère 
a  puÙié  ses  observations  sous  le  titre  de 
f^oya^es  métallurgiques  ,    ou  Recher- 
chés  et  observations  sur  les  mines  et 
forges  de  fer ,  etc.  faites  en  Allemagne  , 
Suéde  ,  Norwégc  ,  Angleterre  et  Ecosse, 

Paris ,  1774-1777  >  «"^  ^  ^°*-  ^"'4°- 
JASON  (  mythol.  ),  fils  d'Eson  ,  roi 

de  Thcssalie,  Uit  élevé  par  Chiron,  sous 
'la  tutelle  <[    ""  "      "  

K  Jason  d 

la  toison  d'or.  11  partit  ^ 

oîi  cette  toison  était  pendue  à  un  arbre, 

cti&cfendue  par  un  dragon  monstrueux. 

On  les  appela  Argonautes  ,  du  nom  de 

leur  navire  nommé  Argo* 

JASON  ,  fils  d'Onia»,  grand- prêtre 
des  iuifs^ acheta  d'Antiochus-Epiphanes 
la  grande  sacrificature  ,  et  en  dépouilla 
son  frère»  l'an  176  av.  J.  C.  Il  fut  à  son 
tour  supplanté  par  Ménélaiis,  et  mourut 
errant  et  misérable  à  Lacédémone. 

JASON,  de  Thessalonique  ,  logea 
cbcï  lui  l'apôtre  S.  Paul.  Les  juifs  de  la 
ville  soulevèrent  le  peuple,  et  vinrent 
fondre  sur  sa  maison  dans  le  dessein  d'en- 
lever Paul  et  Silas.  Les  Grecs  le  font 
év.  de  Tarse  en  Cilicie ,  et  honorenV  sa 
ïiicmoive  le  08  avril» 
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pics,  «a  patrie,  en   157.0,   est  aul.  d«j 
Ihi'   Bimedj  Raturait    che  sono    nell 
isola  di  Piihecusa  ,  vggi  detta  Ischia  , 
tibri  II,  Naples ,  1689,  iii-4°,  etc. 

JAUBEKT  (Pierre )  ) ,  curé  de  Cestaa 
prè«  de  Bordeaux ,  sa  patrie  ,  oii  il  m. 
en  1780  ,  membre  de  l'acad.  On  a  de 
lui  une  Traduction  des  Œuvres  d'Au- 
sone,  1769,  4  voL  in-ia,  avccle  texte f 
Dictionn,  raisonné  universel  àes  arts  et 
métiers  ,  Paris,  1773,  5  toI.  in-8%  des 
Recherches  m.ss.  sur  Bordeaux  ;  Eloga 
de  la  roture ,  Paris ,  1766,  in-ia. 

JAUBERT  Dï  Barrault  (Jean), 
év.  de  Baïas  ,  puis  archev,  d'Arles  ,  vi- 
vait dans  les  16®  et  17»  s. ,  a  laissé  :  Lo 
Bouclier  de  la  foi  contre  les  hérétiques, 
i6a6  et  i63i ,  a  voL  11  moturut  à  Paris 

en  1643.  ^      •      .     <  » 

JAUCOURT  (le  chevalier  Louis  de) , 
de  la    société    royale  de  Londres,'  des 
acad.  de  Berlin  et  de  Stockholm,  m.  k 
Compièene    en  1780  ,    à  76  ans.  Il  a 
fourni  de  nombreux  articles  à  VEncy^ 
clopédie ,  et  travaillé  à  Ia.  Bibliothèque 
raisonnée.  Il  est  l'un  des  aut.  du  Mu- 
sœum  Sehœanum  ,  1734,  ^  soh  in-fol.  , 
et  années  suivantes.  Il  a  laissé  un  Lexicon 
Medicum  uniuersàle  ,  prêt  à  être  impr, 
en  6  vol.  in-fol. ,  et  qui  a  péri  avec  le 
vaisseau  qui  le  portait  en  Hollande* 

JAVELLO  (Chrysostôme),  dominic. 
italien,  prof,  de  pnilos.  et  de  théol.  & 
Bologne,  m.  vers  ï54o  ,  a  donné  :  une 
Philosophie  ;  une  Politique  ;  une  Eco- 
nomie  chrétienne;  des  IVotes  sur  Pom- 
ponace  ;  d'autres  Ouvrages  en  3  vol. 
iu-fol.,  Lyon,  f567,  et  in-8\  1574. 
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publiés  aans  le  synode  général  tenu  a 
Mende  en  1738}  I73g,  in-ia  5  Conjé- 
rénce  de  Mende,  1761 ,  in- 12. 

JAULT  (  Augustin-François  ) ,  né  à 
Orgelet,  méd.  et  prof,  en  lang.  syriaque 
au  coll.  royal  à  Paris  ,  où  il  m.  eu  1757, 
h  5o  ans  ,  a  trad.  lei  Opérations  de  dû" 
rurgie  de  Sharp  ,    174»  ,   in*^  ^^  5.  ^^^'^ 
cherches  critiques  sur  la  chirurgie  du 
.même  ,  'tSi  ,  in-ia  ;  Histoire  des  Sar- 
rasins d'OcUey,   1748,  2  ▼ol*  in-12  ; 
Traité  des  maladies  vénériennes  d?As- 
truc  ,  1740 ,  4  vol.  in-i2  ;  PneumatO" 
pathologie  ,  ou  le   Traitjé  des  maladies 
venteuses  ,  de  Corobalusier,  Paris',  1754 1 
3  vol.  in-ia  ;  le  Traité  de  l'Asthme  par 
Floyer,  1761 ,  in-ïâ. 
JAVOQUES  (  C.  ) ,  né  à  Bellegarde 


JASSOLmUS  (Jules),  prof,  d'ana-     en  1759 ,  député   de  Rhône-et-Loire  à 
mie  et  de  chirurgie  en  l'uuiv,  de  Na-  J  la  couvcBtion  nauoû. ,  se  rendit  fiai»,  par 


louue 


JAUR 

la  mission  qu^il  exerça  à  Lyon..  Digne 
collc^gae  de  GoUot-d'lier]|ois,  il  eut  part 
k  toutes  les  mesure«  révolut.  qui  dépeu- 
plèrent et  de'truisirent  en-  partie  cette 
cite'  ;  parcourut  les  départemens  de  l'Ain 
et  de  la  Loire ,  à  la  tête  d'nne  armée 
réroltttionn.  ,  et  débuta  par  établir  h 
Feurs  un  tribunal  composé  d^faommes 
îgnorans.  «Mon  ami, dit-il  à  Tua  d*eux, 
fais  guillotiner  tous  les  riches ,  et  tu  le 
deviendras.  »  Son  collègue  Coutbon  Tac- 
cusa  d'exercer  sa  mission  avec  la  cruauté 
de  Néron»  Un  décret  de  la  convention 
nationale  Tenvoya  au  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris! ,  qui  le  condamna  h 
mort  le  9  octobre  1790. 

JAUREGUI  et  Agçïla»  (Jean de), 
cbevalier  de  Tordre  de  Calatrava  ,  né 
h.  Séville  vers  l'ïinnce  1570  :  il  pa^sa  à 
Rome  vers  Tannée  1607  j  ce  fut  &  cette 
époque  qu'il  publia  son  Aminte  du 
TasserQuelque  tems  après  ayant  obtenu 
la  place  d'ccuyer  de  la  reine  Isai>eUe  de 
Bourbon  ,  il  vint  à  Madrid ,  et  y  m.  en 
i65o.  il  a  laissé  ,  les  Rimes ,  recueil  de 
tontes  ses  poésies  lyriques  împr.  à  Sé- 
ville en  1618  }  la  Pharsale  ,  poème  es- 
pagnol ,  traduct.  libre  de  Lucain  ,  Ma^ 
drid  ,  1684 ,  I  vol.  5  Orphée ,  poème  bé- 
roïque ,  i6a4  ;  Apoloeie  de  la  peinture, 
Madrid,  i633. 

JAUSSIN  (Louis  Amand) ,  apotb. 
h  la  suite  de  Parmée  dé  Corse.  U  a  donné: 
Mémoires  historiques  sur  lesprincipàux 
éyénemens  arrivés  dans  cett^lç,  1759, 
ïi  vol.  in-ia;  Traité  sur  la  perœ  de 
Cléopdtre ,  in-8"  ,  et  un  Mémoire  sur 
ie  Scorbut,  in-13.  Il  mourut  à  Paris 
en  1767. 

JAY  (  Gui-Micbel  le  ) ,  avocat  au  pari, 
de  Paris ,  fit  imprimer  la  Polyglotte 
À  ses  dépens ,  iba8  à  i645 ,  10  vol. 
in-fol.  Cet  ouv. ,  cbef-d'œuvre  de  typo- 
graphie ,  lui  coûta  plus  de  cent  mille 
^cus  y  et  ruina  sa  fortune. 

JAY  (  Gabriel-François  le  ) ,  jés. ,  né, 
il  Paris  en  i66a  ',  où  il  m,  e)i  1734  >  ré- 
genta la  rhét.  au  coll.  de  Louis-le-Grand. 
On  a  ti&  luf  une  Traduction  en  fr.  des 
Antiquités  romaines  de  Denys  d'Halicar- 
nasse  ^  Bibliotheoa  rhetorum  ,  Paris  , 
1735  ,  2  vot  iti-4*^'  C'est  une  coUect.  de 
ses  CÉuvres  classiques ,  qui  contient  bien 
des  choses  peu  analogues  au  titre.  Comme 
elle  était  devenue  fort  rare  ,  elle  futréiaii- 
primée,  en  1747 >  à  Venise,  en  a  vol. 
aussi  in-4®.  M.  Amare  Duvivier  en  a  pu- 
blié une  nouv.  édit.  ,  a  vol.  in-S®,  ac- 
commodée pour  les  collèges. 

JEAN  ChrtsostAme  (  St.  ),  né  à  An- 
tlocfae  en  3|4f  d'une  fam.  noble*  Ce  fut 
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son  éloquence  qhi  le  fit  suraommer  Chry^ 
sostôme ,  c'est-à-dire ,  Bouche  d'or,  U 
étudia,  la  rhétorique  sous  Libanius,  et 
bientôt  après  if  s'enferma  dans  une  grotte, 
oii  il  passa  deux  ans  dans  les  travaux  de 
l'élude  et  les  exercices  de  la  pénitence. 
Ses  talens  le  firent  placer  sur  le  t>iége  de 
Constant,  après  la  mort  de  Nectaire  en 
398.  Son  premier  soin  fut  de  reformer  le 
clergé.  Il  fonda  plus,  hâtpitaux,  et  en- 
voya des  prêt,  chez  les  ScVthcs-pour  tra^- 
vailler  à  leur  conversion,  il  parlait  contre 
l'orgueil ,  lé  luxe  et  la  violence  des  gjrandi^  j 
et  son. zèle  pour  la  r««formationdu  clergr, 
lui  attirèrent  unefoule  d'ennemis.  S'ctant 
élevé  contre  les.préventions  de  Timpérat. 
Endoxie  et  de  son  parti  >  dans  un  seimon 
sur  le  luxe  des  femmes,  l'impcrat.  dès 
lors  conçut  pour  lui  une  haine  mortelle  ; 
elle  fit  tenir  le  fameux  conciliabule  du 
Chêne  en  4o3.  L'àrchev.  y  fut  condamne 
et  chassé  dé  son  siège  ;  mai«  cet  exil  n« 
dtira^pas  longtems.  Chrysost^mc  reprit 
les  fonctions  de  son  minisi.  \  depuis  son 
retour ,  on  dressai  Constant,  une  statue 
en  l'honneur  de  llmpérat.  A  la  dédicact 
de  cette  statue,  le  préfet  de  la  ville  ,  ma- 
nichéen et  demi-païen ,  excita  le  peuple 
4k  des  réjonissanceis  extraord. ,  mêlées  de 
superstitions.. Le  pontife  en  parla  avec  sa 
liberté  ordinaire.  Chrysostôme  fut  chassé 
de  l'égl.  le  10  juin  404,  et  envoyé  en  Bi- 
thynie  \  après  une  longue  détention  à  Cu- 
cuse ,  cornue  on  le  menait  à-  Py  thionto 
surlePont-Euxin,  ilm«  en  chemin  à  Co'« 
mane  le  i4  sept.  407.  De  toutes  les  éditi 
des  ouvrages  de  Chrysostôme/les  plus 
exactesi  et  les  plus  complètes  sont  celle» 
de  Henri  Savile ,  on  161a  ,^  8  vol.  in-fbl. , 
tout  grec  s  celle  de  Commelin  et  de  Fron- 
ton du  Duc  en  grec  et  en  latin  ,10  vol* 
in-£oh  }  et  celle  de  dôm  de  Montfaucon  , 
1718a  1738^,  en  1 3vol.  in-fol..,  en  gr. 
et  en  lat.  Cette  dernière,  édit,  est  aug- 
mentée de  sa  Vie. 

JEAN  CiiMAQtJE  (St.),,  surnomme 
le  Sittaïte ,  né  dans  la  Palestine  vers  SaS^ 
abbé  du  Mont-Sinaï,  m.  en  6o5.  On  a 
de  lui,  Climcujc  oxji V'EcheUe des  P^ertus^. 
dont  on  a  une  version  en  franc,  avec  sa 
Vie  par  Amauld  d'AndilIy,  i  voL  în-ia. 
La  meilleure  édit.  est.ceïlc  dé  Paris,  en 
i633 ,  in-fôl.  y  avec  la  traduction  latine 
de  Rader. 
I  JEAN  Damascêtte  (St.  ) ,  ou  de  Da- 
mas-,  prêtre,  né  dans  cette  ville  en  676 , 
m.  dans  le  monast.  de  St.-Sabas,  h  Jé- 
rusalem ,  vers  760,  a  donné  plus.  Traites 
de  théologie  f  etc.  La  meilf.  édit.  dé  ses 
Ombrages  est  celle  du  P'.  Michel  La 
Quîen,  grec 'et  latîh^  Parii,  171a,  a 
vol.  in-foi« 
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lEAN  DE  Màtha  (St.) y  ne  en  1160 
à  Faucon  en  Provence ,  reçut  le  bonnet 
de  doct.  h  Parisj  il  fonda,  de  concert  avec 
l'ermite  Valois,  l'ordre  d«  la  Sainte-Tri* 
ni  té,  pour  la  re'demptîon  des  captifs* 
L'instttutenr  fit  ensuite  un,  voyage  en 
Barbarie,  d^oii  il  ramena  lao  captifs.  Il 
m.  peu  de  tems  après  à  Rome  en  I2i4> 
L'ordre  des  trinitaires  fit  en  peu  de  tems 
de  grands  progrès  en  Fr. ,  en  Lombardie, 
en  Espagne ,  et  même  au  delà  de  la  mer. 
îh  avaient  ^o  maisons,  entre  lesquelles 
était  celle  de  St.-Matburin  à  Paris,  nom- 
mée auparavant  VAumônerie  de  St. 
Benoît  ^  qui  leur  fut  donnée  par  le  cha- 
pitre de  1  église  de  Paris, 

JE  AN-CDLOMBIN ,  noWe  Siennois , 
instituts  des  jésuates,  ainsi  nommés  parce 
ùu^ils  avaient  toujours  à  la  bouche  le  nom 
de  Jésus.  Ils  s'occupaient  à  composer  et  à 
distribuer  des  médicamens  pour  les  pau- 
vres, et  allaient  servir  dans  les  hôpitaux, 
ticiir  règle  était  austère.  Cet  ordre,  ap- 
prouvé par  Urbain  V  en  iSôj,  fut  sup- 
primé en  i(36S  par  Clément  IX,  qui  en 
fit  servir  les  biens  à  la  guerre  contre  les 
ïurcs.  L'instituteur  m.  en  1367. 

JEAN  DE  Dieu  (  St.  ) ,  fondatenr  de 
l'ordre  de  la  Charité,  né  en  i495  à  Mon- 
te-major-d-Novo ,  petite  ville  de  Por- 
tugal. Son  institut ,  approuvé  par  le  pape 
Pie  V  en  1572  ,  fut  répandu  depuis  dans 
tonte  l'Europe.  Il  m.  en  i55o.  Urbain 
VIII  le  déclara  bienheureux  en  ]63o  ^  et 
Alexandre  Vlil  le  canonisa  en  1699. 

JEAN  d'Yepez  ,  plu»  connu  sous  le 
tiom  de  Jean  de  la  Croix  (St,  ) ,  d'une 
famille  deCastillé,  prit  l'habit  de  carme ^ 
lia  nue  étroite  amitié  avec  Ste.  Thérèse , 
et  vint  avec  cette  sainte  k  Valladolid, 
où  il  y  quitta  l'habit  qu'il  portait  pour 
'prendre  celui  de  carme  déchaussé.  Après 
Avoir  travaillé  à  la  réforme  de  plus<  cou- 
tens^jl  fut  envoyé  à  Avila ,  pouç  porter 
les  carmélites  à  se  réformer.  Les  relig. 
de  cet  ordre  lo  renfermèrent  dans  un  ca- 
chot. 11  y  demeura  9  mois  f  et  m<  dans 
le  couvent  d'Ubeda  en  1591  â^é  de  49 
ans 4  11  a  laissé  des  livres  de  spiritualité 
et  de  mysticité  en  espas. ,  tran.  en  ital. 
et  en  Ut.  y  intit*  La  Montée  du  Mont" 
Carmel;  la  Nuit  obscure  deVame-,  la 
Flamme  vive  de  l'Amour;  le  Cantique 
du  dU'in  Amour,Jj& p.  Maillard,  jés. ,  les 
traduisit  en  franc.-,  Paris ,  1694*  ^^U^^  ^ 
écrit  sa  Vie,  Pans,  1769,  in-ia. 

JEAN  i**",  Toscan  ^  élu  pape  après 
Hormisdas  en  5a3.  Théodoric ,  voyant 
qnelVmper.  Justin  persécutai  tles  ariens, 
s'en  vengea  sur  les  orthodoxes.  Il  fît  en- 
fermer Jean  dans  utie  prison  à  Kavenne, 
oii  il  m.  en  5aG» 


JEAN  II ,  surnommé  Mertnte ,  Ko<» 
main ,  pape  agrès  Bonifcice  II ,.  en  janr* 
533 ,  m.  en  mai  535. 

JEAN  III ,  surnommé  Catelin ,  Ro- 
main, pape  après  Pelage  I^'^,  le  iSittillet 
56o ,  et  m.  le  i3  juillet  573. 

JEAN  IV;  de  Salone  en  Dalmatie^ 
éhi  pape  en  déc.  640  ^  et  m.  en  oc  t.  64a  » 
tint  un' concile  h  Rome',  où  il  condamna 
l'Ectèsed'Héraclius^  qui  ne  tarda  pas  à  se 
rétracter. 

JEAN  V,  Syrien,  clu  pape  en  juillet 
685,  après  Benoit  II ,  m.  en  aoât  687. 

JEAN  VI ,  Grec  de  nation ,  pape  aprè» 
Sergius,  le  aS  octob.  701,  mourut  le  9 
janvier  7o5, 

JEAN  VII,  Grec,  pape  après  le  pré- 
céd.  y  le  i*""  mars  705 ,  m.  le  17  oct.  7oy# 
Jnstinien  lui  envoya  les  vol.  k  Rome  avt 
conc.  de  Trnllc  ^  que  Sergius  et  Jean  V 
avaient  refusé  d'approuver,  avec  une  let- 
tre par  laquelle  il  le  conjurait  d'assem- 
bler un  conc« ,  de  confirmer  ce  qu'il  ap- 
prouverait dans  ces  volumes,  et  de  rejeter 
le  reste:  mais  le  pape  Jean  VII,  dit 
l'abbé  Fleury,  «  craignant  de  déplaire  ht 
l'emper. ,  lui  envoya  ces  vol.  sana  avoir 
rien  corrigé.  » 

JEAN  VIII ,  Romain  ,  pape  après 
Adrien  II ,  le  i4  déc.  87a ,  couronnaem- 
per.  Charles-le-Chauve  en  8^5,  vint  en 
rr.  l'an  878,  se  rendit  à  Troycs,  et  y 
tint  un  conc. ,  où  il  reconnut  solennelle- 
ment Loni*-Ie-Bègue ,  non  comme  em** 
Îer. ,  mais  comme  roi.  Baronius  a  dit  que 
ean  VIII  était  femme,  et  c'est  là  le  fon- 
dement de  la  papesse  Jeanne.  Ce  pontife 
m.  le  i5  déc.  88a,  a  laissé  3ao  Lettres. 

JEAN  IX  ,  natif  de  Tivoli ,  diacre  et 
moine  de  l'ordre  de  St.-Benolt,  success. 
du  pape  Théodore  II ,  au  mois  de  juillet 
898 ,  m.  en  nov.  900. 

JEAN  X ,  archev.  de  Ravennç ,  sa  pa- 
trie, pape  en  914*  Ce  pontife  défit  le» 
Sarrasins  ,  qui  désolaient  depuis  quelque 
tems  ritalie.  Il  fut  enfermé  dans  un  ca^ 
chotpar  ordre  de  Maro&ie,  fille  de  Théo-* 
dora  ,  et  on  l'étoufia  le  a  juill.  93$. 

JEAN  XI, fils  d'Albéric,  duc  de  Spo- 
lette,  et  de  Marosie,  fut  fait  pape  à  a5 
ans,  en  mars q3i.S9[  mère  ayant  épousa 
Hugues ,  roi  d'Italie  ,  après  la  mort  de 
Gui ,  duc  de  Toscane ,  son  a«  mari ,  Al- 
l^cic ,  son  fils  ,  la  fit  eqfermer  avec  le 
pape  Jean  XI  ,  son  frère  utérin  ,  dans  le 
château  St.-Ange.  Le  ponttfç  y  mourut 
en  936.  .       ' 

JEAN  XII ,  Romain  ,  fils  d'Albéric  , 
patrice^de  Rome,  succéda  h  la  dignité  et 
à  l'autorité  de  soa  père  9  se  fit  ordoonef 
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5a^  le  ao  aoàt  955 ,  et  prit  le  iMm  de 
ean  XII.  Bérenger  »  sVijtiit  alor»  fait 
couronner  roi ,  tyrannisait  l'Italie.  Jean 
XII  implora  le  secpar«  d^Othon  l^i",  qui 
vengea  le  pontife.  Jean  couronna  Teai' 
pereur  et  loi  jura  fidélité  ;  mai*  cette 
fidélité'  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il 
alunit  aTec  le  nls  de  Bérenger  contre 
son  bienfaiteur.  Othon  revint  k  Rome  , 
et  fit  assembler  un  concile  en  963»  Le 
pontife  fut  accusé  de  plusieurs  crimes. 
On  le  déposa  «t  on  mit  à  sa  place  Léon 
VIII.  Le  pape  déposé  rentra  dans  Rome, 
«t  fit  mutiler  les  deux  principaux  mo* 
tenrs  de  sa  déposition  ;  il  fut  assassiné 

5 en  de  Cems  après  en  964 ,  par  «9  nari 
ont  il  avait  souillé  le  lit. 

JE^N  XIII ,  Romain ,  fut  élu  pape  le 
I*^  oct.  965  f  par  Peutorité  de  l'empe- 
reur. Pierre  ,  préfet  de  Rome,  le  fit 
chasser  en  966.  Otbon  fit  pendre  douse 
des  principaux  auteurs  de  la  sédition  ,  et 
livra  Pierre  an  pape ,  qui  le  fit  fouetter 
et  promener  par  la  ville,  mais  assis  à  re- 
bours sur  un  Âne  ,et l'exila.  Jean  m.  le  6 
septembre  973. 

JEAN  XIV  ,  év.  de  Pavie  et  chance- 
lier de  Temp.  Othon  II ,  obtint  la  pa- 
pauté après  Benoît  VII ,  en  nov.  983. 
mis  en  prison  an  chftteau  Saint-Ange  par 
l'antipape  Boniface  VII ,  il  7  mourut  de 
poison  ^110189. 

JEAN  XV  ,  Romain ,  fils  de  Robert, 
élu  pape  après  Jean  XTV  ;  mais  soit  qu'il 
mourut  avant  son  ordination  ,  on  pour 
d'autres  raisons  ,  on  ne  dit  rien  de  son 
pontificat.  Jean  arait  composé  divers 
Ouff  rages. 

JEAN  XVI ,  Romain  ,  élu  pape  après 
la  mort  de  l'antipape  Boniface  Vil  et 
celle  de  Jean  XV  ,  l'an  985 ,  canonisa  St. 
Udalric,  év.  d'Ausgbourg,  le  3  fév.  995  j 
c'est  le  premier  exemple  de  canonisation 
solennelle.  Il  mourut  en  996. 

JEAN  XVII,  nommé  auparavant  Sic*' 
€on ,  Romain ,  élu  pape  après  la  mort  de 
Sylvestre  II ,  le  i3  juin  ioo3  ,  m.  le  ^ 
déc.  de  la  même  année. —  Il  faut  le  dis^ 
tingner  de  l'antipape  JeanXVII,  nommé 
auparavant  Philtu^athe'y  auquel  les  gens 
de  l'emp.  Othon  Ul  coupèrent  les  mains 
et  les  oreilles  ,  et  arrachèrent  la  langue 
en  998. 

JEAN  XVIII ,  Romain  ,  success.  de 
Jean  XVII,  le  â6  déc.  ioo3.  Sur  la  fin 
de  sa  vie ,  il  abdiqua  pour  se  retirer  à 
Tabbaye  de  Sa'mt-raul  de  Rome ,  où  il 
embrassa  la  vie  monastique.  U  .moqm^ 
U  18. juillet  1009. 

JEAN  XIX  ou  XX ,  fils  de  Grégoire  , 


comie  de  XosculiMn  ^  «t  frère  du  -pape .   «n  ^  i43,  à  Ô5>ans. 
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BenoU  VIII,  lui  succéda  en  io34'  Il 
couronna  Pemper.  Conrad  II  en  1 027 ,  et 
mourut  en  mai  io33. 

JEAN  XXI,  Portugais,  méd.  ,  dcr 
vint  card.  et  enfin  pape  le  i3  sept.  1276» 
Il  m.  k  Viterhe  en  1^7.  Il  a  écrit  des 
Oiwrttges  de  philosopnic ,  de  médecine^ 
et  de  théolotfie. 

JEAN  XXII ,  né  k  Cabors.  Son  nonf 
était  Jacq.  d'Euse-  Il  parvînt  h  ia  pour- 
pre en  i3ia  ,  et  à  la  paoauté  le  7  aoû( 
i3i6.  U  érigea  diverses  âobaycs  en  évé- 
chcs,  et  forma  des  métropoles  de  plu- 
sieurs villes  épiscopales.  Il  m.  en  i334> 
k  90  ans.  C'est  k  lui  qu^on  attribue  les 
l^axes  de  la  chancelfene  romaine,  La 
meilleure  édit.  est  de  1664  in~8*  ^  la  der- 
nière ,  de  1744  j  in-i3  ,  est  plus  ample 
Sue  lesprécéd.  On  a  de  lui  des  Lettres  , 
es  Bulles ,  et  plus.  Oat^ages  ,  surtout 
sur  la  médecine, 

JEAN  XXni  (BaltbazarCossa) ,  fut 
élu  pape  le  V^;^  mai  1410 ,  k  Sologne  ,  ou 
il  étart  légat,  après  la  mort  d'Alexand.  V.  , 
Il  promit  de  renoncer  au  pontificat ,  si 
Grégoire  XII  et  Pierre  de  Lune ,  qui  se 
faisait  appeler  BenoU  XIH  ,  ^e  désis- 
taient de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  ctMte 
promesse  le  3  mars  i4j5,  dans  une  ses- 
sion du  concile  de  Constance  :  Il  s'en 
repentit  bientôt,  et  s'enfuit  de  Constance 
le  a3  m^rs  ,  déguisé  en  palfrenier.  Saisi 
à  Fribourg ,  et  transféré  dans  on  chftteau 
voisin ,  son  procès  se  continua  dans  le 
concile  ;  il  fut  accusé  d'avoir  vendu  les 
bénéfices  ;  d'avoir  empoisonné  son  pré- 
décesseur :  d'impiété  et  de  débauche.  Il 
fut  dépose  le  29  mai  i4i5.  Après  avoir 
été  retenu  en  prison  pendant  trois  ans  , 
il  n'en  sortit  que  pour  reconnaître  Mar- 
tin V.  Ce  pape  le  lit  doyen  du  sacré  col- 
lège. Il  m.  Ik  Florent*  six  ihois  après ,  le' 
m  novembre  i4f9> 

JEAN  I*!*  9  surnommé  ZkmicèM ,  fui 
déclaré  empereur  de  Constant,  en  969. 
Il  remporta  des  victoires  signalées'  suc 
les  Russes,  les  Bulgares  et  les  Sarrasins. 
14  avait  pris  plusieurs  places  sur  ceux-ci , 
et  se  préparait  à  se  rendre  maître  de 
Damas  ,  lorsqu'il  fut  empoisonné  par 
l'eunuque  Basile  ,  son  ^und^chambellan^ 
le  10  janvier  976. 

JEAN  II  (  Comnène) ,  emp.  deCon» 
tantinople  ,  surnommé  Gtio  «  Jean  ,  k 
cause  oe  sa  beaoté,  monta  sur  le  trftne 
après  Alexis  Comnène9.aon  père,  en  1 1 18' 
U  <;ombaUtt  les  Mahoméuns  ,  les  Ser- 
viens,  et  plnsicuri  autres  barbares.  Ayant 
voulu  reprendre  Antioche  sur  les  Fran- 
çais ,  il  ne  pot  y  réussir ,  et  passa  k  reste 

de  ses  jours  k  Constanlinople.  II. mourut 
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JEAN  ni  (  Ducas  -  Va  lace  ) ,  rëgua  à 
Nicée  en  laii,  tandis  qae  les  Latins  te- 
naient la  ville  de  Constantinople.  Il  Re- 
cula les  bornes  de  son  empire ,  qu'il  ren- 
dit hearetnc  en  ménageant  sa  dépense.  H 
mourut  en  i355 ,  à  6a  ans  ,  après  un  rè- 
gne glorieux  de  35  ans. 

JEAN  IV  (  Lascaris  ) ,  fils  de  Théo- 
dore-le-Jeune  ,  succéda  ht  Jean  Ducas- 
Yatace  au  mois  d'août  laSg  ;  mais  le 
despote  Michel  Palcologue  arracha  le 
sceptre  impérial  à  cet  enfant, lui  fît  cre- 
yer  les  yeux  le  jour  de  Noël  de  la  même 
année,  et  s'empara  du  trône. 

JEAN  V.  p^oy,  CANTACDzèwE. 

JEAN. VI  Paléolofflie),  succéda  à 
8on  père,  Andronic-le-Jeunc  ,  en  i34i , 
dans  l'empire  de  Constantinople.  Il  n'eut 
d'abord  que  la  qualité  d'empereur ,  par 
l'usurpation  de  Jean  Cantacuzène  j  mais 
l'usurpateur  sVtant  démis,  il  occupa  seul 
le  trône.  En  1 355,  les  Turcs  se  rendirent 
maîtres  de  la  Chersonèse,  et  entrèrent 
dans  la  Thrace  sans  trouver  aucune  ré- 
sistance. Paléologue  fut  obligé  de  traiter 
avec  Amurat  ,  leur  empereur  j  et  après 
une  suite  de  disgrâces  et  d'infortunes,  il 
mourut  en  1390. 

,  JEAN  VII  (Paléologue  ) ,  empereur  de 
Constantinople,  monta  sur. le  trône  en 
34^5 ,  a^rès  la  mort  de  son  père  Emma- 
iDuel ,  et  ne  fut  pas  plus  heureux  que  lui. 
Les  Turcs  lui  ayant  pris  Thessalonique , 
et  faisant  toujours  sur  lui  de  nouvelles 
conquêtes ,  il  vint  implorer  le  secours 
des  Latins ,  et  fut  reçu  avec  magnificence 
au  concile  de  Florence ,  oii  l'union  fut 
conclue  entre  l'église gréf  que  et  latine,  eu 
1439.  L'empereur  retourna  ensuite  eo 
Orient,  et  m.  en  i^/fi, 

JEAN,  dit  le  Ben,  fils  de  Philippe  de 
Valois ,  roi  de  France  ,  succéda  à  son 
père  le  39  août  i35o  ,  à  4^  airs,  et  com- 
mença son  règne  par  faire  couper  la  tête, 
sans  aucune  forme  de  justice  ,  au  comte 
d'Eu,  connétable.   Cette  violence  aliéna 
tous^  les  esprits ,  et  causa  en  partie  les 
malheurs  du  roi.  Charles  d'Espagne  de 
La  Cerda  ,  qui  avait  la  charge  du  comte 
d'Eu  ,   fut  a&sassiné-pen  de  tems  après 
par  le  roi  de  Navarre,  Charles-1e*Mau- 
vais.  Charles ,  daiuphin  de  France ,  ayant 
invité  le  roi  de  Navarre  h  venir  h  Roben 
à  la  réception  du  duc  de  Normandie  9  le 
fit  arrtUer  le  5  aviil  i356.  Cettedéteniion 
réunit  coatre  la  France  Les  armesde Phi- 
lippe ,  frère  du  roi  de  Navarre  ,  et  celles 
«l'Mouard  m,  roi  d'Angleit.  Edouard  , 
princa  de  Galles  ,  fils  du  monarque  an- 
glais, connu  soiis  le  nom  de  Prince  JVoir, 
s'avança  avec  une  armée  >  redoutable]  a»-  | 
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qQ*&  Poitiers.  Le  roi  JeanVatteint  h  Matr- 
pertnîs ,  à  denx  lieues  de  Poitiers ,  dans 
T^a  vignes  ,  d'oii  il  ne  pouvait  se  sauver, 
et  lui  livre  bataille  ,  le   19  sept.  i356  , 
malgré  les  offres  que  faisait  Edouard  de 
renoncer  k  reprendre  les  aimes  pendant 
sept  ans.  Cette  journée ,  connue  sons  le 
nonpde  Bataille  de  Poitiers  ,  fut  fatale 
au  roi  Jean ,  qui  fut  fait  prisonnier.  Le 
dauphin,  déclaré  régent  du  royaume,  fut 
obligé  de  rappeler  ce  même  roi  de  Na-^ 
yarre  ,  qu'il  avait  fait   emj^risonner.  Le 
Navarrais  n'arrive  à  Puis  que  pour  attiser 
le  feu  de  la  discorde.  Marcel ,  prtîvôt  des 
marchands  ,  à  la  tête  d'nne  faction  de 
payssms  appelée  la  Jacquerie  y  fait  mas- 
sacrer Robert  de  Clermont ,  maréchal  de 
Normandie  ,  et  Jean  de  Conflans ,  ma- 
réchal de  Cfiampagne  ,.  en  présence  et 
dans  la  chambre  même  du  dauphin.  Les 
factieux  s'attroupent  de  tous  côtés,  et 
se  jettent  sur  tous  les  gentilh.  qu'ils  ren- 
contrent. Marcel  ayant  été  assommé  par 
Jean  Maillard,  le  i*'  août  1358,  la  sé- 
dition fut  appatsée.  Enfin  »  le  roi  Jean 
sortit  de  sa  prison  de  Londres^  La  paix 
fUt  conclue  à  Brétigni  en  i36o.  Edouard 
exigea  pour  la  rançon  de  son  prisonnier 
environ  trois  millions  d'écus  d'or  ,   le 
Poitou  ,  la  Sainton^e  ,  l'Agéçois ,  le  Pe-' 
rigord  ,  le  Limousin  ,  le  Querci ,  l'An- 
goumois  et  la  Rouerguc.  La  France  s'é- 
puisa. Le  roi  Jean  compta  600,000  écus 
d'or  pour  le  premier  paiement  ^   mais 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  le  reste  de  sa 
rançon  ,  il  retourna  se  mettre  en  otage 
à  Londres,  et  y  m.  en  i361. 

JEAN-SANS-TERRE,  roi  d'Angl.  , 
4^  fils  du  roi  Henri  II ,  ustirpa  la  coa  - 
ronne  ,  en  1 109 ,  sur  Artus  de  jBretagne  , 
son  neveu.  Ce  prince ,  ayant  voulu  le 
chasser  du  trône  dont  il  s'était  comparé , 
fut  pris  dans  un  combat  en  120a.  Le 
vainqueur  le  poignarda.  Constance,  mère 
de  ce  jeune  prince,  demanda  justice  de 
ce  meurtre  à  Philippe-Auguste.  L'accusé, 
ajourné  à  la  cour  des  pairs,  ayant  refusé 
4e  comparaître  ,  fut  condamné  à  mort , 
et  toutes  ses  terres  situées  en  France 
confisquées  au  profit  dn  roi.  Jean ,  en- 
dormi dans  la  mollesse  et  dans  les  plai- 
sirs, se  laissa  prendre  la  Normandie,  la 
Goiènne  ,  le  Poitou,  et  se  retira  en  An- 
gleterre. Abandonné  de  tout  le  monde  , 
il  crui. regagner  le  cœur  du  peuple  en 
signant  deux  actes,  le  fondement  de  la 
liberté  :  ce  fut  la  source  des  .guerres  ci- 
viles d'Anglet.  Le  premier  fut  nommé 
la  grande  charte,  et  le  second ,  la  charte 
des  forêts  ;  mais  s'étant  brouillé  en  i9iA 
avec. le  pape  Innocent  HI,  ce  pontife 
mit  l'Angleterre  en  interdit,  et  défendu 
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à  tons  l«i  sujets  de  Jeaa  de  lui  obeîr.  U 
De  sortit  de  rembarras  où  l'audace  da 
Vatican  Pavait  jeté ,  qu'en  soumettant  sa 
personne  et  sa  couronne  au  Saint-Siëge, 
avec  une  redevance  de  mille  marcs  d'ar- 
gent. Cette  donation ,  en  le  faisant  mé- 
priser, produisit  bientôt  des  révoltes. 
Après  que  Jean  eut  été  battu  en  plu- 
sieurs rencontres^  et  que  le  roi  Philippe- 
Auguste  eut  gagné  la  bataille  de  Bonvines 
en  iai4}  les  barons  se  soulevèrent  et  ap- 
pelèrent Louis,  fils  du  monarque  fran- 
çais, qni  fut  couronné  à  Londres  en 
iai6.  Jean,  après  avoir  erré  de  ville  eu 
ville,  m.  le  19 oct.  iai6. 

JEAN  m ,  roi  de  Suède  ,  fils  du  fa- 
meux Gkistave  Wasa  ,  succéda  en  i568 
&  Eric  XIV  ,  son  frère  aîné  ,  que  ses 
cruautés  avaient  fait  chasser  du  trône.  Il 
rétablit  la  tranquillité  publique  dans  son 
état,  et  fit  un  traité  de  paix  avec  le  Da- 
nemark.*Il  mourut  l'an  iSga ,  après  un 
règne  de  sS  ans. 

JEAN  II ,  fils  de  Henri  III,  ploclamé 
roi  de  Gastille  en  i4o6 ,  prince  efféminé 
qui  se  livra  à  tous  ses  penchans.  Il  se  dé- 
cnaïgea  des  soins  de  la  royauté  sur  Al- 
Tarès  de  Luna ,  qui  aliéna  par  sa  con- 
duite et  ses  a<uions  les  esprits  de  tous  les 
grands  de  Castille.  Jean  fut  obligé  de 
prendre  les  armes  codtre  tes  rois  de  Na- 
Tare  et  d'Aragon  ,  mit 'ces  princes  dans 
la  nécessité  de  lui  demander  la  f^aix, 
qu'il  leur  accorda  :  maié  i|  n'en  jouit 
pas  longtems  ,  car  il  fut  obMgé  de  tour- 
ner ses  armes  contre  les  Maures  de  Gre- 
tiade.  Le  roi  de  ces  peuples  l'attaqua 
bientôt.  Jean  lui  tua  13,000  hommes  en 
34^1,  et  ravagea  les  environs  de  Grenade. 
Pendant  son  absence  ,  Alvarès  de  Luna 
ayant  excité  des  troubles  dans  la  Cas- 
tille ,  fut  décapité.  Le  roi  Jean  mourut 
en  i454« 

JEAN  II ,  roî  de  Navarre ,  succéda  , 
l'an  1458,  à  soii  frère  Alfonse ,  dans  l'A- 
ragon,et  soutint  longtems  la  guerre  con- 
tre Henri  IV,  roi  de  Castille.  €e  prince 
m.  à  Barcelonne  en  i479>  dans  sa  8a^ 
année.  Quoiqu'ha bile  guerrier  ,.politique 
éclairé  ,  il  n'eut  cependant,  avec  ces  qua« 
iités  ,  que  de  faibles  succès.  Il  réunissait 
suc  s%  tête  les  couronnes  d'Aragon  ,  de 
Navarre  et  de  Sicile.  . 

JEAN  ,  roi  de  Bohême ,  fils  de  l'cm-^ 
per.  Henri  VII ,  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg ,  élu  à  l'àgc  de  iL  ans  ,  en  iBog  , 
au  préjudice  de  Henri ,  dac  deCarinthie, 
que  ses  tyrannies  rendirent  insupporta- 
ble aux  Bohémiens  ,  épousa  Elisabeth  , 
fille  du  roi  Venceslas ,  et  fat  couronné 
avec  ^Ue  à  Prague.  Il  soumit  k  Silésie  , 
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donna  de  grandes  marques  de  son  cou- 
rage dans  la  Lombardie  en  i33o  ,  3i  et 
3a.  11  avait  été  appelé  auparavant  en  Po- 
logne, et  après  avoir  défait  les  Lithua- 
niens païens ,  il  avait  pris  le  titre  de  roi 
de  Pologne.  Jean  mena  du  secours  au  roi 
Philippe  de  Valois  ,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Créci ,  que  les  Français  perdi- 
rent le  36  août  1*^6  f  ou  il  fut  tué.  > 

JEAN  X^^,  roi  de  Portugal,  surnommé 
le  Père  de  la  Patrie ,  fils  naturel  de 
Pierre  ,  dit  le  Sévère,  et  d'Inès  de  Cas- 
tro ,  fut  élevé  sur  le  trône  l'an  1^83, 
après  la  mort  de  Ferdinand  son  frère.  Il 
vainquit  le  roi  de  Castille ,  prit  Ceuta  et 
d'auues  places  en  Afrique ,  et  mourut  en 
1433 ,  à  76  ans.  Femand  Eryceyra  a  écrit 
son  Histoire  en  portugais. 

JEAN  II ,  roi  de  Portugal  ,  dit  le 
Grand  et  le  Parfait ,  né  en  i455 ,  suc- 
céda à  son  père  Alfonse  V  en  1481  ^  fit 
trancher  la  tête  au  duc  de  Bragance,  qui 
s'était  révolté  avec  plusieurs  seigneurs. 
Il  se  trouva  à  la  prise  d' Arzile  et  de  Tan- 

§er  en  1471  ,  et  se  signala  à  la  bataille 
e  Toro ,  contre  les  Castillans,  en  1476* 
Ses  actions  éclatantes  lui  acquirent  le 
nom  de  Grand,  et  l'exactitude  qu'il  eut 
h  faire  observer  la  justice  lui  fit  donner 
celui  de  Parfait»  Ce  mooarque  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  les  colonies  du  Por- 
tugal en  Afrique  et  dans  ïqs  Indes ,  et 
mourut  le  aS  oct.  i49^' 

JEAN  UI ,  roi  de  Portugal ,  success. 
d'Emmanuel,  son  père,  commença  de  ré- 
gner en  iSai.  Cette  année  fut  marquée 
Sar  d'horribles  tremblemens  de  terre  et 
es  débordemens  affreux  du  Tage.  Jean 
lÂcha  de  remédier  à  ces  maux,  il  m.  en 
1557,  à  55  ans.  Il  rendit  son  nom  rcs- 
pectablfs  par  son  amour  pour  la  paix , 
parla  protect.  qu'il  accorda  aux  sciences 
et  aux  savans ,  et  par  la  sagesse  de  sa  lé- 

Sislation,  Ses  vaisseaux  découvrirent  le 
apon  en  i542  ,  et  il  envoya  St.  François 
Xavier  dans  les  Indes. 

JEAN  IV  ,  dit  le  Fortuné  ,  fils  de 
Théodore  de  Portugal,  duc  de  Bragance, 
né  en  i6o4'  Les  Espagnols  s'étaient  ren- 
dus maîtres  du  Portugal ,  après  la  mort 
du  roi  don  Sébastien  et  du  card.  Henri , 
en  i58o,  et  l'avaient  gardé  sous.les  rè- 
gnes de  Philîppell,  Philippe  111  et  Phi- 
lippe IV,  Les  Portugais,  lassés  d'une  do- 
mination étrangère  ,  donnèrent  la  cou- 
ronne à  Jean  de  Bragance.  Il  fut  procla- 
mé roi  en  i63o  ,  et  m.  en  i656. 

JEAN  V  ,  success.  de  Pierre  II ,  né 
en  1689,  proclamé  roi  de  Portugal  l'an 
1^07,  prit  le  parti  des  alliés  dans  la  guerre 
de  la  succession  ^d'Espagne  j  mais  le  sort 
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enfans.  Cet  inceste  lui  attira  l'eireofnmtT- 
nication  da  pape  ,  et  Tindignatioa  de 
Charles  VU ,  roi  de  France.  Le  comte 
d'Armagnac  promit  de  renoncer  li  cette 
union  ;  mais  il  ne  remplit  point  sa  pro- 
messe. Le  pape  ezcommania  une  seconde 
fois  les  deux  prétendus  dponx.  Le  roi  de 
France  envoya  de  nouveau  auprès  d'eux  , 
à  Lectoure  ,  lien  dé  leur  résidence ,  pour 
les  inTÎtef  à  rompre  cette  union  scanda- 
leuse ^  mais  les  démarches  du  roi  dé  Fn 
ne  firent  pas  plus  d'eflPet  quePexcommu* 
nication  an  pape,  et  un  S*  enfant  naquit 
de  ce  mariage  incestueux.  Charles  Vil 
alors  envoya  une  armée  de  2149*^^0  hom. 
qui  ,  yersla  fin  de  mai  i455,  mit  le  siège 
aeraut  Lectoure.  Cette  ville  fut  prise* 
On  saisit  les  hrens  du  comted'ArmagoaCy 
qui ,  avec  sa  sœur ,  8*était  évadé  et  réfu- 
gié dans  les  états  du  roi  d'Aragon.  Il  fut 
cité  l'année  suivante  an  pari,  de  Paris. 
Emprisonné  ,  il  parvint  à  «^échapper  ; 
mais  le  pari,  continua  ses  procédures;  et 
le  i3mai  1460,  le  comte  d'Armagnac  fut 
condamné  au  banniiaement  et  tous  sei 
biens  confisqués  au  profit  du  roi .  Dans 
cet  état  de  dénûment,  il  s^adresaa  aa 
pape,  qui  lui  donna  l'ahsolutioa  et  écrivit 
au  roi  de  France  pour  lui,  demander  la 
grâce  du  comte  pénitent.  Charles  VII  fut 
inflexible; mais,  après  sa  mort,Lo«iisXI 
rappela ,  en  i^Si  »  le  comte  et  le  rétablit 
dans  tons  ses  domaines,  droits  et  préro- 
gatives .Le  cpmted'ArmagnacpritbientAt 
les  armes  contre  le  roi  dans  la  guerre  civ., 
appelée  du  bien  public,   La  paix  étant 
faite  ,  le  comte  )ura  avec  serment ,  le  i4 
nov.  i465,  de  servir  le  roi  envers  et  contre 
^ons  'y  mais  ce  serment  fut  bientôt  violé» 
Il  8p  lia  avec  le  duc  de  Bourgogne  contre 
le  roi ,  qui  chargea  ,  en  1^9 ,  Antoine 
de  Chabannes  ,  comte  de  jDammartin  , 
d'assiéger  Lectoure  et  de  saisir  les  biens 
.        ,  ,  ,       du  comte.  Celui-ci  prit  la  fuite,  laissa 

le  99  sept.  i364.  11  fit  arrêter  le  conne-      .^g  jg^res  sans  défense,  et  sortit  du  roy. 
table  de  Clisson  ,  et  mourut  à  Nantes  le  ]  (Charles  ,  frère  et  ennemi  du  roi ,  étant 

duc  de  Guienne ,  rétablit  le  comte  d*Ar- 


ne  favorisa  pas  les  efforts  de  ses  armes. 
Depuis  la  paixd'Utrecht  en  1718  ,  il  ne 
s^occnpa  plus  que  des  moyens  de  faire 
fleurir  le  commerce  et  les  lettres. Ce  tnO' 
narqne  m.  en  1760,  h  61  ans.  Joseph 
de  oragancei  son  fils ,  monta  sur  le  trône 
après  lui. 

JEAN-SANS-PEUR,  comte  de  J^e- 
vers,  puis  duc  de  Bourgogne,  né  à  Dijon 
en  137T  ,  succéda  h  son  père,  Philippe- 
le-Hardi ,  en  1404*  huit  ans  après  avoir 
été  fait  prisonnier  par  BajazetH  ,  empe- 
reur des  Turcs ,  h  la  bat.  de  Nicopolis.  U 
donna  naissance  aux  querelles  des  mai- 
sons d'Orléans  et  de  l^urg. ,  parce  qu'il 
fît  assassiner  à  Paris  Louis  de  France  , 
duc  d'Orléans  «  le  as  nov.  1407  ,  ce^qui 
excita  une  guerre  civile.  Sa  faction  s'ap- 

Îielait  de»  Bourguignons  ,  et  celle  d'Or- 
éans  était  nommée  des  Amiaenacs ,  du 
nom  dii  comte  d^ Armagnac  ,  beau  -père 
du  duc  d'Orléans.  Jean-Sans-Peur  ayant 
sui-pris  Paris  en  i4iB ,  y  fit  un  massacre 
horrible  des  Armagnacs,  s'empara  du  roi 
et  de  toute  l'autorité,  etcansaau  royaume 
des  maux  infinis.  Mais  ledauphin  rayant 
attiré  à  une  conférence  sur  le  pont  de 
Montereau-Fault-'Yonne ,  il  y  fut  tué  le 
10  septembre  i4i9> 

JEAN  DE  France,  duc  de  Bcrri  , 
comte  de  Poitou ,  né  l'an  iSio  >  du  roi 
Jean  et  de  Bonne  de  Luxembourg,  sa 
première  femme ,  se  signala  à  la  bat.  de 
Poitiers  ,  à  celle  de  Rosebec  ,  et  en  di- 
vers autres  combats  \  se  déclara  ,  Tan 
i4io  ,  pour  la  maison  d'Orléans,  contre 
celle  de  Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  le 
i5  juin  i4t6» 

JEAN  V ,  duc  de  Bretagne ,  snm.  le 
f^aillani  et  le  Conquérant ,  fut  attaqué 
par  toutes  les  forces  de  France.  Il  gagua 
sept  batailles  ,  et  tua  son  concurrent  , 
Charles  de  Blois,  à  la  journée  d' Aurai 


premier  novembre  1 399. 

JEAN  VI ,  duc  de  Bretagne ,  pair  de 
France  ,  dit  fc  Bon  et  le  Sage ,  fut  fait 
prtscmnier  par  le  duc  de  Penthièvre  ;  la 
noblesse  de  Bretagne  le  fit  remettre  en 
liberté.  Il  servit  bien  Charles  VII ,  roi  de 
Frai?  ce  ,  contrôles  Anglais  ,  et  mourut 
ea  1446. 

JEAN  V  ,  le  dernier  des  princes  sou- 
verains d'Armagnac,  comte  de  Fésensac, 
de  Rodez.,  etc. ,  vicomte  de  Loumagne  , 
fils  <le  Jean  IV  ^  comte  d'Armagnac  .  et 
d'Isabelle  de  Navarre,  né  vers  l'an  1420, 
succéda  k  son  père  en  i45o  ,  et  devint 
bientôt  après  amoureux  d'Isabelle  ,  la 
plus  |eunc  de  ses  sœurs,  et  eut  d'elle  dctix 


magnac  dans  ses  biens ,  accrut  ses  digni- 
tés et  le  nomma  son  lieutenant-gén.  Xa 
comte  en  profita ,  et  conquit ,  à  main  ar« 
mée  ,  ses  anciennes  propriétés  et  plu- 
sieurs autres  qui  ne  lui  avaient  jamais  ap* 
partenu.  Cetctat  de  prospérité  ne  fut  pat 
(te  longue  durée.  Le  duc  de  Guienne  m. 
le  ^S  mai  i^^^-  La  famine  et  la  faiblesse 
de  ses  troupes  l'obligèrent  à  demander 
une  capitulation  le  1 5  juin  i^'j'i.  Au  mois 
d'oct.  suivant,  le  comte  d'Armagnac  s'é- 
tait ménagé  des  intelligences  dans  Lec*- 
toure.  Il  engagea  le  cadet  d'Albretà  sur- 
prendre cette  ville  :  elle  fut  prise.  A  cette 
nouvelle  ,  Louis  XI ,  irrité,  fit  de  noa* 


JEAN    .      - 

ve&tt  assiéger  Lee toure,  aamoîsdejaiiT. 
1473.  Le  comte  d^ Armagnac  soutint  pen- 
dant plus  de  deux  mois  tous  les  efforts  de 
l^armée  royale.  Ou  fît  au  comte  des  pro- 
positions avantageuses  ;  elles  furent  ac- 
ceptées. La  capitulation  fut  signée.  La 
▼iUe  fut  rendue  ;  tout  annonçait  la  cessa- 
tion des  hostilités ,  lorsque  le  lendemain 
le  comte  d^  Armagnac  fut  percé  de  plu- 
sîeurscoupsdVpéeauz  yeux  de  sa  femme, 
par  ordre  du  rot.  La  comtesse ,  conduite 
prisonnière  au  château  de  Buzet,  fut  for- 
cée d'avaler  un  breurage  qui  la  fit  avorter 
et  mourir.  Charles,  comte  d'Armagnac, 
frère  de  JeanV,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
complice  de  son  frère ,  éprouva  la  même 
persécution  ;  il  fut  pris  ,  enfermé  à  la 
jBastille  ,  où  il  resta  quinze  ans  et  n'en 
«ertit  qu'à  la  mort  de  Louis  XL  Jacques 
d'Armagnac ,  duc  de  Nemours,  leur  cou- 
sin, fut  pris  ,  conduit  à  la  Bastille,  con- 
damné à  mort,  et  décapité  eu  i477> 

JEAN  DE  Gauvt  on  de  Gan d  ,  duc 
de  Lancastre ,  3«  fils  d'Edouard  III,  roi 
d'Angleterre ,  né  à  G^ond  en  i34o  >  m.  en 
en  i3g9 ,  servit  glorieusement  en  France 
avec  son  frère  le  prince  Noir ,  après  la 
joaiort  duquel  il  gouverna  les  afiàires  d'An- 
gle terre  tant  que  son  père  vécut.  Lorsque 
Kichard  II  monta  sur  le  trône  d'Angl.  , 
Jean  se  retira  ;  mais  les  courtisans  ,  et 
particulièrement  des  ecci<(siastiques  ,  le 
poursuivirent  dans  sa  retraite.  On  lui  suS' 
cita  une  accusation  de  haute  trahison  j 
mais  il  triompha  de  ses  ennemis.  En  i386, 
sa  fille  unique  épousa  l'héritier  présomp- 
tif du  trdne  de  Castille ,  et  Jean  renonça, 
moyennant  une  somme  très  -  considéra- 
ble et  une  forte  pension  ,  à  toutes  ses 
prétentions  an  trône  d'Espag.  Il  éponsa 
«n  3^*  noces  Catherine  Swmford.  Ce  fut 
son  fils  qui  monta  sur  le  trône  d'Angl. , 
BOUS  le  nom  de  Henri  IV . 

JEAN  I**",  secret,  de  l^mpcreur Ho- 
norius  ,  s'empara  de  l'empire  après  la 
mort  .de  ce  prince  ,  arrivée^  en  4a3 ,  et 
devint  mattre  de  l'Italie ,  des  Gaules  et 
dé  l'Espagne.  Théodose-Ie^eûne ,  à  qni 
cette  riche  succession  appartenait,  la  céda 
à  son  cousin  Vale&tinien  III ,  qu'il  en- 
voya en  Italie  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
breuse.^ Mais  Jean  se  défendit  vigoureu- 
sement ,  et  fit  même  prisonnier  Arde- 
bure  ,  le  plus  illustre  des  généraux  ro- 
mains. U  traita  ce  général  avec  bouté , 
et  lui  laissa  une  liberté  dont  celui-ci  pro- 
fita lâchement  pour  le  trahir.  Ardebore 
chargea  ensuite  secrètement  Aspar,  son 
fils,  de  venir  assiéger  Ravenne  ,  où  il 
était  avec  Jean.  Le  siège  fut  formé  ,  et 
Ardebure  lirra  Ravcnna  et  se  saisit  de 


JEAN 


îiig 


rnsnrpateur  ;  il  fût  décapité  en  juillet 
l'an  4^5  ,  à  45  ans. 


I 


JEAN  ,  fih  de  Mesna ,  méd.  arabe , 
ui  vivait  sur  la  fin  du  i3'  s.  ,  laissa 
es  ouif rages  en  latin,  impr.  à>  Venise , 
i4o3 ,  in-fol.  * 

JEAN,  fils  de  Sérapîon,  méd.  arabe, 
vivait  vers  1470.  Ses  Œuvres  parurent 
à  Venise,  t497»  in  fol.  ,  et  ont  été 
impr»  en  i55o. 

JEAN  d'Ahante  ou  d^Ah  aghie,  prof, 
en  dr.  canon  à  Boulogne  ,  dont  on  a 
des  Commentaires  sur  '  les  Décrétales  , 
in-fol. ,  et  un  vol.  de  Consultations^ 
aussi  in-fol.  Il  m.  en  i455. 

JEAN  D£  Chélm  ,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  était  évéque  de  Chelm  en  Pologne , 
occupait  ce  siège  au  comraenc.  du  16*  s. 
On  lui  attribue  un  traité  singulier,  inmr. 
sous'  ce  titre  :  Onus  Ecclesiœ ,  seu  Ex- 
cerpta  varia  ex  dii^ersis  auctoribus  , 
potissimhmque  Scripturây  de  afUctione, 
statu  perverso ,  eft  necessitate  reforma^ 
tionis  Ecclesiœ ,  Cologne ,  1 53i ,  m-fol. , 
et  i6ao,  in-4*'  C'est  une  déclamation 
pleine  de  chaleur  contre  les  abus  qui 
s'étaient  glissés  dans  l'Eglise,  et  contre 
les  moeurs  des  ecclésiast. 

JEAN  DE  HAiJTE-SEi»yE  ,  moine  de 
l'abbaye  de  ce  nom  ,  est  auteur  d'un 
très-ancien  roman  ,  intit.  :  Historia  ca" 
lumniœ  nowercalis  quœ  septem  Sapieh" 
tium  diciturj  Antverpic,  14^0,  in-4^9 
trad.  en  franc.,  Genèl'e,  1494'  in-fol., 
goih.  Boccace  en  a  imité  plus,  contes , 
et  le  roman  d'Erastus  en  a  été  tiré.  Le 
poète  Hébert  l'a  mis  en  vers  fr.  vers 
i:itïo.  On  attribue  à  Jean:  VAhusé  en 
cour ,  en  vers  et  en  prose  ,  Vienne  ,  , 
1484*  in-fol. ,  rare  ;  mais  d'autres  l'at- 
tribuent à  René,  roi  de  Sicile. 

JEAN  DE  Jésus-MARiE,  carme  dé- 
chaussé, né  à  Calaruéga,  en  Espagne , 
l'an  1564)  et  m.  en  i6i5.  On  aae  lui  : 
Disciplina  claustratis f  Cologne,  i65o, 
4  vol.  in-fol. 

JEAN  DE  tA  CoNGEpTTov  (le  Père  ), 
réformateur  des  trinitaires  décl)|aussés 
d'Espagne ,  né  à  Almodovar  ,  dans  lo 
diocèse  de  Tolède  ,  en  t56i  ,  m.  k 
Cordouc  en  161 3  ,  après  avoir  fondé 
18  couvens  de  sa  réforme. 

JEAN  DE  Letoei^  ,  ainsi  nommé  du 
lieu  de  sa  naissance ,  et  dont  le  véri-' 
table    Aom    était    Bécold ,    tailleur   de 

Srofcssion.  H  se  joignit ,  en  1-534  >  ^ 
ran  Matthieu  ou  Mattison  ,  boulan- 
ger, et  devînt  avec  lui  chef  des  ana- 
baptistes. Ils  «e  rendirent  mat  très  de 
^tunsier-,  -oii  ils  commirent -des  horreurf^ 


aso 
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et  des  craaiites  incroyables  ;  mais  Vé- 
▼éque  de  Munster  ayant  repris  cette  ville 
en  i535,  fit  mourir  ces  scéle'rats  par 
des  supplices  très-rigoureux,  en  i536, 

JEAN  DE  Paris  ,  dominic. ,  prof, 
en  thëol.  à  Paris ,  et  cel.  prédic. ,  prit 
la  défense  du  roi  Philippe-ie-Bel ,  contre 
le  pape  Boniface  Vlil,  dans  son  traité 
De  rcgid  potestate  et  papali...  On  a 
encore  de  lui  :  Determinatio  de  modo 
existendi  corporis  Christi  in  Sacra- 
rnento  a/ieam  ,  Londres  ,  i686,in-8°; 
Correctorium  doctrlnœ  sancti  Thomœ. 
Il  m.  à  Rome  en  i3o4* 

JEAN  DE  Ràguse  ,  ne  à  Raguse  , 
dominic.  ,  doct.  de  Sorb.  ,  et  présid. 
du  concile  de  Bâle  ,  m.  vers  1450  ,  a 
donné  :  un  Discours  prononcé  au  conc. 
de  Baie  ;  les  Actes  de  sa  légation  h 
Constantinople  ;  une  Relation  de  son 
iroyagé  d'Orient. 

JEAN  DE  Sfire,  imprimeur  de  Ve- 
nise y  imagina ,  le  premier ,  de  numé- 
'  roter  les  pages  des  livres  qu'il  publia. 
L'édition  de  Tacite  qu'il  lit  en  i46q, 
offrit  la  première  cette  nouveauté.  Ce 
livre  présente  aussi  à  la  fin  de  cbaqne 
feuille  les  premières  réclames  ,  qui  ne 
furent  employées  en  France  que  vers 
Pan  i5ao. 

JEAN  de  Westphalie  on  de  Pâ- 
BERBORff  ,  prem.  impr.  de  la  Belgique, 
s'établit  à  Louvain  en  i473.  On  a  de 
lui  environ  130  édit.  d'ouvrages  dont  les 
caractères,  plus  romains  que  gothiques, 
Bout  remarquables  par  leur  nettetéT 

JEAN  (d'Udine),  tiUc  du  Frioul, 
peint.  ,  né  en  i494  »  ^^  perfectionna 
sons  le  Giorgion  à  Venise,  et  à  Rome 
sous  Raphaël.  Il  excellait  è  peindre  les 
animaux  j  les  fruits  ,  les  fleurs  et  les 
omemens.  Il  m.  à  Rome  en  i564* 

JEAN  LE  Teutonique  ,  dominic.  , 
né  en  Westphalie  ,  m.  en  ia5a ,  fut 
pénitencier  de  Rome  ,  puis  évéque  de 
£osnie  ,  et  4*  pen.  de  l'ordre  de  St.- 
Dom inique.  On  lui  attribue  une  Somme 
de  Prédicateurs  ,  et  une  Somme  de 
Confesseurs ,  impr.  ,  la  première  fois  , 
k  Reutligen ,  1487 ,  in-fol.  ;  et  la  se- 
conde à  Lyon,  i5i5,  aussi  in- fol. 

JEAN  Philoport  ,  dit  le  Grammai" 
rien ,  d'Alexandrie  ,  l'un  des  princip. 
chefs  des  Tritheltes  au  7^  s.  Il  a  écrit 
un  Traité  de  la  création  du  monde  ^ 
Vienne,  i63o,  in-4^i  plus,  autres  £'cn<J; 
grecs  et  latins ,  sur  Aristote  ,  Venise , 
.  i536,  in-fol.  en  i5  tomes. 

JEAN  DE  Florence,  a  composé  dans 
le  j4^  s.  9  sous  le  nom  de  Pecorone  , 


JEAN 

un  rec.  de  Nouvelles  ,  Milan,   tS59 i, 
réimpr.  plusieurs  fois. 

JEAN  VI  ,  patriarche  d'Arménie  , 
qui  flor.  vers  la  fin  du  9*  s.,  m.  dans 
un  âge  fort  avancé,  a  laissé  m.ss.  : 
Histoire  d'Arménie ,  depuis  le  déluge 
jusqu'à  l'an  9^0  de  J.  C.  ;  Histoire 
chronologique  des  patriarches  d'Arméf 
nie  f  depuis  leur  origine  jusqu'à  son 
tems. 

JEAN-MAMIGOWIAN  ,  év.  armé- 
nien ,  m.  vers  l'an  687.  On  a  de  lui  : 
une  Histoire  de  la  province  de  Daron  ^ 
depuis  le  commencement  du  4^  siècle 
jusqu'à  Van  6^0,  Constantinople,  1716, 
avec  les  œuvres  de  Clag }  Recueil  etho^ 
mélieSf  etc.  ;  Lettre  écrite  à  f^achffgan, 
roi  d'Alèanie.  La  Biblioth.  impér.  en 
possède  un  exemplaire. 

JEAN ,  médecin  arménien  vers  la  fin 
du  g®  s. ,  a  laissé  :  Traité  anatomiqug 
divisé  en  trois  lit^res  ;  Traduction  des. 
Œuvres  de  Galien ,  en  arménien  ;  un 
Traité  sur  les  fièvres;  Traduction  de 
la  Vie  de  St.  Denys  l'aréopagiste  ,  ei 
de  plusieurs  autres.  s 

JEAN  ou  Hewicé  ,  doct.  annénîen  ^ 
natif  de  Jérusalem  ,  vicaire  gén.  auprès 
du  patriarc.  des  Arméniens  ,.  dans  cett« 
ville  ,  vivait  vers  le  commenc.  du  18®  s.  ; 
il  écrivit  une  Histoire  .détaillée  de  Jéru- 
salem, et  d'autres  lieux  de  la  Terre-- 
Sainte,  Constant. ,,  i  vol.  in-8*. 

JEANNE,  reine  de  France  et  dé 
Navarre  ,  femme  de  Philippe -le -Bel  , 
fille  unique  et  héritière  de  Henri  I**", 
roi  de  Navarre ,  comte  de  Champagne  ^ 
princesse  ^nssi  spirituelle  que  coura- 
geuse. Elle  a  fondé  le  collège  de  Na- 
varre ,  et  m.  à  Vincenncs  le  '  a  avril 
i3o5,  à  SS^ans. 

JEANNE  DE  BouROOGWE,  reine  d» 
France,  fille  d'Othon  IV,  comte  pa- 
latin de  Bourgogne,  et  femme  de  Phî- 
lippe-le-Long ,  morte  à  Roye  »  en  Pi- 
cardie ,  en  i3a5 ,  après  avoir  fondé  à 
Paris  le  collège  de  Bourgogne ,  où  çst 
actuellement  l'école  de  chirurgie.  —  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  Jeanne  de 
Bourgogne  ,  première  femme  de  Phi- 
lippe VI ,  morte  k  Paris  en  i348 ,  à 
55  ans. 

JEANNE  DE  FrAhce  (  la  bienhea- 
reuse  ) ,  institutrice  de  l'ordre  de  l'An- 
nouciade,  fille  du  roi  Louis  XI,  née 
en  1464 ,  «îtait  petite  ,  contrefaite  ,  et 
un  peu  bossue.  Louis  XI  força  Louis, 
duc  d'Orléans,  «on  cousin,  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  Louis  XII ,  à  l'é- 
pouser en  1476'  Le  jeune  prince  était 
aussi  aimable  que  son  épouse  l'était  peu.» 
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Pcivlant  la  vie  'de  Loais  XI  y  \e  duc 
<r Orléans  a^osa  déclarer  Crop  ouverte- 
ment son  aversion.  Après  la  mort  ,de 
Louis  XI  ,  le  duc  son  gendre  garda 
moins  de  mesure  avec  Jeanne  ;  il  n'osa 
néanmoins  s'en  se'parer.  Mais  il  ne  se 
contraignit  plus  dès  qu'il  fut  sur  le  trône. 
Il  fit  dissoudre  son  mariaee  en  149B  par 
le  pape  Alexandre  VL  Llle  se  retira  h 
Bourges ,  oii  elle  fonda  Tordre  de  V An- 
nonciation ou  de  VAnnonciade,  Elle 
m.  en  i5o4.  Le  pape  Benott  XIV  l'a 
bëatifiee  en    i']^^.  Le   père  d'Attichi 


publia  sa  Vie  en  1635  y  in-i3. 

JEANNE  I»"^»  ,  reine  de  Jérusalem  , 
de  Naples  et  de  Sicile  ,   fille  de  Charles 
de   Sicile,  nëe  vers  l'an   iSiô,  n'avoit 
que  dix-neuf  ans  lorsqu'elle  prit  les  rênes 
ou  gouvern.  Elle  était  mariée  alorsà  An- 
dré de  Hongrie.  Ce  prince  ayant  été  as- 
sassiné ,  elle  fut  soupçonnée  d'être  com- 
5 lice  de  ce  menrtre.  Jeanne  éponsa  Louis 
e  Tarente.  Cependant  Louis  de  Hon- 
grie ,  frère  d'André ,  s"* avançait  pour  ven- 
ger la  mort  de  son  frère  sur  Jeanne ,  qui 
avait  élé  jugée  innocente  dans  un  cousis • 
toire  tenu  à  Avignon.  Jeanne  ,  obligée  de 
fuir  avec  son  nouvel  époux  en  Provence , 
dont  elle  était  comtesse,  vendit  au  pape 
Clément  VI  Avignon   et   son  territoire 
"  pour  80,000   florins  d'or.  De  retour  à 
Naples  ,  elle  perdit  son  second  mari,  et 
donna  bientôt  la  main  à  un  troisième, 
Jacques,  infant  de  Majorque,  qui  m.  peu 
de  tems  après.  Enfin  ,  à  ri\ge  de  46  ans , 
elle  se  maria  pour  la  quatrième  fois. à 
un  cadet  de  la  maison  de  Brunswick  , 
nommé    Otbon.    Comme   elle    n'avait 
point  dVnfans ,  elle  adopta  son  parent 
Charles   de  Duras  j  elle  lui    avait   fait 
cpouser  sa  nièce  ,  et  le  regardait  comme 
•on  fils.  Cependant  ce  prince ,  soulevé 
par  le  roi  de  Hongrie  ,  se  révolta  contre 
Jeanne.  La  reine  de  Naples  tranféra  son 
ajoption  h  Louis  de  France  ,  duc  d'An- 
jou ,  fils  du  roi  Jean.  Charles  de  Duras, 
furieux,  se  rendit  maître  de  Naples  et 
de  Jeanne  ,  après  avoir   remporté  une 
victoire  signalée  en  i38i.  Ce  monstre  fit 
enfermer  sa  bienfaitrice  au  château  de 
MurodansIaBasilicate  ,  oii  elle  fut  étouf- 
fée entre  deux  matelats. 

JEANNE  11 ,  reine  de  Naples ,  sœur 
et  héritière ^e  Ladislas,  née  en  iS^i.  Le 
règne  de  ceite  princesse  ne  fut  qu'un 
.  enchaînement  de  troubles  et  de  mal- 
heurs, qu'on  peut  attribuer  plutôt  h  sa 
légèreté  d'esprit ,  qu^au  dessein  prcraé- 
dité  de  faire  le  mal.  Elle  m.  en  i435. 

JEANNE  d'Albret  ,  reine  de  Na- 
varre ,  uière  de  Henri  IV 1  née  en  x53i , 
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était  fille  de  Henri  II  d'Albret  9  roi  de 
Navarre.  Elle  fut  mariée  k  Moulins,  le 
ao  octobre  i548  ,  à  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  duc  de  Vendôme  ;  elle  aimait 
les  sciences  et  les  savans.  Elle  embrassa 
le  parti  des  huguenots,  et  m.  k  Paris  en 
1573.  On  a  a'elle  diverses  pièces  en 
prose  et  ei^  vers. 

JEANNE  ,  fille  de  Louis  de  Flandre, 
co/utede  Ncvers  ,  épousa  Jean  de  Mont.- 
fort,  duc  de  Brciagne,  m.  en  i345. 
Celait  une  femme  au-dessus  de  son  sexe, 
qui  se  signala  deux  fois  avec  une  intré- 

Sidité  rare  à  la  défense  d'Hennebond, , 
ont  elle  repoussa  deux  fois  les  Français. 
JEANNE  d'Espagne  ,  fille  de  Fer- 
dinand  et  d'Isabelle ,    roi  d'Espagne  , 


fut  mariée,  en  ligÔ,  à  Philippe,  archi- 
duc d'Autriche , dont  elle  eut  1  empereur 
Charles-Quii^t.  Son  époux  étant  mort  en 
i5o6  ,  le  cerveau  de  Jeanne  se  dérangea 
entièrement ,  et  l'on  fut  obligé  de  la  te-  • 
ntr  presque  toujours  enfermée.  Elle  m% 
dans  sa  démence  en  i555  ,  à  ^3  ans. 

JEANNE  d'Arc  ou  du  Lts  ,  appelée 
ordinair.  la  Pucelle  d'Orléans ,  née  vers 
l'an  1413  à  Domremy,  près  de  Vaucou- 
leurs  en  Lorraine  ,  d'uu  paysan  appelé 
Jacq.  d'Arc ,  était  encore  à  la  fleur  de 
l'âge  quand  elle  s'imagina  voir  saint  Mi- 
chel ,  qui  lui  ordonnait  d'aller  lever  le 
siège  d'Orléans,  de  faire  sacrer  ensuite  à 
Reims  le  roi  Charles  VII.  Ses'  visions 
engagèrent  ses  parens  k  la  présenter  à 
Baudriconrt,  gouvern.  de  Vancouleurs^ 
Ce  gentilh.  4e  moqua  d'abord  de  la  pu- 
celle ,  et  Penvoya  ensuite  au  roi ,  après 
avoir  cru  reconnaître  en  elle  quelque 
chose  d'extraordinaire.  Le  roi  l'entendit 
avec  étonnement.  LesAngl.  assiégeaient 
alors  Orléans  ;  Jeanne  fit  lever  le  si^e  » 
et  &t  sacrer  le  roi  Charles  VII  à  Reims  ea 
1429^  mais  ayant  été  prise  dans  une  sor- 
tie à  Compiègne ,  les  Anglais  la  firent 
brûler 'vive  à  Rouen  en  i43i.  Voyez 
V Histoire  de  Jeanne  d*Arcy  vierge,  Aé- 
roïne  et  martyre  d'état ,  a  vol.  in-ia  , 
publiée  par  l^abbé  Lenglet  du  Fresnoy 
en  î';j53 ,  sur  un  m.ss.  d'Edmond  Richer^ 
et  réimpr.  en  1759,  en  3  parties,  sous  ce 
titre  :  Histoire  de  Jeanne  d'Arc ,  dite 
la  PucelU  d'Orléans  ,  etc. ,  etc. 

JEANNIN  (Pierre  )  ,  prem.  présid. 
au  pari,  de  Dijon,  né  à  Autnn  en  iS^o, 
fut  attaché  d'abord  au  parti  de  la  ligue  ; 
mais  après  le  combat  de  Fontaine-Fran*- 
caise,  il  rentra  dans  son  devoir,  et  Henri 
IV  l'admit  dans  son  conseil.  11  lui  donna 
en  même  rems  la  charge  de  prem.  présid. 
au  p^I.  de  Bourgogne,  à  condition  qu'il 
eu  traiterait  avec  un  ftuu«.  Vas  ce  mo- 
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ment  Jeannin  fnt  le  couscil ,  dt ,  6Î  oa 
l'ose  dire ,  Tami  de  Henri  IV.  Il  fut 
chargé  d'une  négociation  extraordinaire 
entre  les  Hollandais  et  le  roi  d'Espa- 
gne f  une  des  plus  difiiciles  qu'il  y  eut 
jamais.  11  en  vint  à  bout  en  1600.  La  reine 
mère ,  après  la  mort  de  Henri  IV  ,  se  re- 
posa sur  lui  des  plus  grandes  apiires  du 
royaume  ,  et  lui  confia  l'administration 
des  finances.' Il  m.  en  1633.  ]Nons  avons 
de  lu  ides  Mémoires  et  des  Négociations  y 
Paris  ,  i656  ,  in-fol.  j  chez  les  Elz^vir  , 
1659,  a~vol.  iu-iai  et  en  1696  ,  4  ^^^' 
in-i2. 

JEAURAT  (  Edme-Sébastîen  )  ,  ne  à 
Paris  en  1725  ,  fondât,  de  l'observatoire 
de  l'Ecole  militaire ,  membre  de  l'acadé- 
mie des  sciences,  et  ensuite  de  i'insitut, 
m,  en  i8o3.  On  lui  doit  :  Traité  de 
perspective  ,  Paris  ,  1750,  in-4°  j  Nsni- 
t^elfes  tables  de  Jupiter  ^  1766,  in-4°  : 
Obseruation  sur  la  comète  de  1769,  in- 
sérées dans  le  rec.  des  Savant  étrangers, 


wlipse  de  soleil  du  5  septembre 
1793  5  Mémoire  sur  les  lunettes  diplan- 
tidiennes ,  an  5.  11  a  publié  en  outre  di- 
vers Ménwires  gui  se  trouvent  parmi 
ceux  de  l'académie  des  sciences.' 

J£BB  (Samuel)  ,  doc  t.  en  méd.  ,  né  h 
T^ottingbam  ,  m.  dans  le  Derbishire  en 
1 773.  On  a  de  lui  :  De  P^ita  Marias  S co- 
iorum  regince ,  Lond. ,  1735 , 2  v.  in-fol.  5 
Une  édition  d'Aristide  j  Baconis  Opus 
majus  .  1733  ,  in-fol.  j  Uumphredi  Ho- 
dii  hhri  duo  de  Grœcis  illustribus  , 
in^-î,  hxx'^O'^S.Justinimartyris  cum  Try- 
pnone  dialogus  ,  17 19,,  in-S®. 

JEBB  (John),  né  à  Lond.  en  1736, 
se  livra  à  la  controverse  et  à  la  dispute. 
^Dabord'ecclésiast.  ,  ensuite  méd.  ,  m. 
en  1786  ,  a  laissé  :  JSxcerpta  guœdam  è 
JYewtoni  principiis  philosopniœ  natii- 
raliSf  cum  notis  variorum^  Canlabrigias, 
in-4^*  Le  Recueil  de- ses  JOuurages  a  été 
publié  en  17^7  par  le  doct.  Disney  ^  en 
3  vol.  in-8*>, 

JEBER-ABOU-MONCA,  ne' dans  le 
Harran  (pays  du-  patriarche  Abraham), 
dans  le  3^  s.  de  T hégire,  se  fit  un  nom 
célèbre  dans  la  pratique  et  la  théorie  de 
raicbimie.  On  lui  attribue  plus  de  5oo 
expériences  sur  la  pierre  phiiosophale. 

JEBUS ,  fiU  de  Chanaan  ,  père  des 
Jcbuséens ,  qui  donnèrent  leur  nom  à 
la  ville  de  Jérusalem  »  d'oii  ils  furent 
chassés  par  David. 

JÉCHONIAS ,  fils  de  Joachim  ,  roi 
de  Juda ,  régna  seul  vers  l'an  699  avant 
J.  C';  et  QO  jouit  du  trÔD€  ^ae  pendant 
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peu  de  inoîs.  Kahuchodonosor  le  mena 
en  captivité  à  Bàbylone.  11  demeura 
dans  les  fers  jusqu'au  règne  d'Evilme- 
rodac ,  qui  l'en  tira  pour  le  mettre  au 
rang  des  princes  de  sa  coni'. 

JEFFERY  (  John  ) ,  théol.  anglican  , 
né  àlpswich  en  16^17,  nommé  en  1694 
archidiacre  de  Norwich ,  m.  en  1720 ,  a 
donné  une  édit.  de  la  Morale  chrétienne, 
par  sir  Thomas  Browne  ;  Aphorismes  de 
morale  et  de  rc%io« ,  recueillis  du  doc- 
teur Whichcote  ,  >  1702  ,  et  3  vol.  de 
Sermons  du  même  aut.  Il  avait  publié , 
en  1701 ,  1  vol.  de  ses  Sermons,  &s  Dis- 
cours ont  été  recueillis  et  publiés  en 
1751,2  vol.  in-8<». 

JEFFERY  rrhomas),  toinîstteangl. 
diflsid.,  né  à  Exeter  vers  1700  ,  m.  en 
1728.  On  a  de  Ini  :  Les  véritables  Jon- 
démens  de  la  religion'  chrétienne  ,  en 
opposition  auee  le  déisme  de  Collins  , 
in- 8^  ;  le  Christianisme  est  la  perfec- 
tion  de  toutes  les  religions,  in-S*». 

JEFFERY  DE  MomiouTU  (Arthur), 
né  h  Mmimouth,  promu,  en  11 52,  à 
l'évéché  de  St.-Asaph.  Ce  fut  à  lui  que 
qoe  l'on  confia  la  tradnct.  d'une  anc. 
chron.  d'Angl ,  découverte  dans  l'Aroio- 
rique.  On  connaît  deux  édit.  de  l'hist,  d^ 
Jeffery,  l'un</ imprimée  à  Paris,  i5i7, 
in-40  5  l'autre  in-fol.,  Hcidelberg,  1587. 
Aaron  Tompson  en  a  donné  à  Londres  , 
en  1718,  une  trad.  angl. ,  in-80. 

JEFFERYS  (lord  George),  barou 
VVem,  né  à  Acton  dans  le  Denbigb- 
shire,  fut  successivement  créé  chev.  en 
1660 ,  appelé  h  la  place  de  chef  de  jus- 
tice de  Chcster,  et  chaîné  de  remplir  le 
même  eniploi  à  la  cour  du  banc  an  roi. 
Lorsque  Jacques  II  monta  sur  le  trône  » 
il  fat  nomtfié  chanc.  JcflPerys  fut  Tinsti- 
gaieur  et  le  promoteur  de  toutes  les  me- 
sures oppressives  et  arbitraires  qui  signa- 
lètcrtt  ce  malheureux  règne.  If  m.  à  la 
toilr  de  Londres  en  1689. 

JEFFERYS  (George),  né  en  1678 
h  Wcldfon  dans  NorthamptonUiirc ,  a 
publié,  en  1764,  i  vol.  in-40  de  Mé" 
langes  en  vers  et  en  prose ,  dans  lesquels  . 
on  trouve  Edwin  et  Mérope,  et  un  ora- 
torio intit.  le  Triomphe  de  la  venté* 
Jeffery  s  m.  en  1755. 

JEHU,  fils  d'Hanani ,  fut  envoyé . 
vers  Baasa,  roi  d'Israël,  pour  l'aveitir 
de  tous  lès  maux  qui  arriveraient  à  sa 
maison.  Ce  prince  ,  irrité  de  cette  pré- 
diction ,  le  fit  m.  Pan  930  av.  J.  C. 

JEHU,  fils  de  Josaphat,  et  io«  roi 
d'Israël,  commença  de  régner  environ 
1  an  885  av.  J.  G.  Après  avoir  commis 
des  KMeuibe^;  commandé  des  massacres^ 
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îl'm.  vers  Tan  856  avant  J.  G.  après  an 

règne, de  ^8  ans. 

JEKYL  (Thomas),  prédic.  à  New- 
land  an  comté  de  Glocester,  donna  : 
Sermon  sur  la  Paix  et  la  Charité 
chrétienne  ,  prêché  à  Bristol  en  1674  $ 
ie  Papisme ,  grand  mystère  d'iniquité , 
16S0  \  la  Justice  et  la  Paix  ,  seuls 
moyens  de  prét^enir  la  verdition ,  i6'8i  ; 
la  vraie  Religion  est  le  véritable  hon-' 
neur,  i€8a,  etc. 

JELAL-ED-DYNE  (Mahmondal- 
Mar|;àny)  ,  né  ^ns  la  ville  de  Margan 
au  commenc.  dn  8*  s.  de  Thégire,  fut  es^ 
timé  de  Tamerlan ,  qui  Fattacha  à  sa  per- 
«onne.  Jelal-ed-Dyuem.  en  78odellié- 
gire,  laissant  un  comment,  sur  le  Coran , 
in  t.  Aschyd  Jélâly. 

JELGERSMA  (  Willei  -  Bernard  ) , 
Frison  ,  doct.  en  pnilos.,  m.  à  Amst.  en 
I798  y  fut  secret,  des  états  de  Frise.  Il 
est  connu  par  plus.  Mémoires  ,  coU' 
ronnés ,  sur  divers  sujets  de  métkaphy- 
tique  et  de  morale, 

JELLINGER  (Christophe),  ihéol. 
presbytérien^  né  en  Àllem.  en  iS^o,  m. 
S  Kingsbridge  en  1669  ,  a  laissé  :  Uispu-^ 
tatio  theologica  de  sacrd  cœnd;  quinze 
47onférences  auec  Jésus"  Christ  ;  JYou- 
pelle  route  vers  la  mort;  le  Commerce 
spirituel,  et  autres  Hures  mystiques, 

JÉMAr^EDDYNE  (  Alj  ben  Yons- 
•ef  ),  né  en  Egypte  d'un  père  cophte  , 
vers  la  fin  du  6®  s.  de  Thégire ,  et  du  i3* 
de  noii;e  ère.  Il  a  publié  les  Annales  de 
4a  nation  ;  une  Histoire  des  SeljoucideSf 
et.  celle  des  hommes  de  lettres,  depuis 
IVIahoiuft  jusqu'à  Pépoquc  oii  il  récri- 
vit, qui  existe  m.ss.  dans  la  biblioth; 
de  Lcyde.Il  m.  Tan  de  l'bégiiie  646»  et 
de  Tère  chétienne  I343* 

JÉMAL-EB-I>Y?fE  (  Aly  ) ,  ON  dn 
pré<iéd.,  au  t.  du  7®  s.  de  l'hégire ,  i3® 
de  notre  ère ,  est  connu  par  pins.  ouv. 
écrits  en  arabe«  Histoire  des  gens  de 
lettres ,  depuis  les  premiers  siècles  jus- 
^'en  è46  (1248),  année  de  sa  mort,* 
Annales  de  la  nation  cophte  ;  Histoire 
des  Seijoukys, 

JÉMAL-ED-DYNE  (Ben  Hcschâm), 

habile  gramm. ,  né  au  Caire  en  708  de 
l'hégire-,  iSoS-de  J.  C,  m.  en  761  (i359). 
On  a  de  lui  :  Comment,  sur  les  noëmes 
arabes,  Atfyeh ,  Borda,  et  de  Ca'b 
ben  Zohaïr;  un  Traité  de  Grammaire, 
Oxford,  la.ss. ,  avec  un  comment,  de 
l'ant.;  un  antre  Traité  do  même  genre , 
JirEscurial,  m.8s.j  un  Ouvrage  dé  rhé' 
torique;  un  Commei}taire  de  la  Oram- 
iu»ir«  d'Ebn  Hajeb^  etc.;  etc. 
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JEMLAH  (Mohammed),  né  h  Ar- 
dis  tan  près  d'Ispahan.  Il  acheta  une 
charge  a  la  cour  de  Gotob  ,  sonv.  de 
Tellingâna.  Son  mérite  le  mit  à  la  tête 
des  armées  de  ce  souv.  pendant  dix  an- 
nées. Il  entra  ensuite  au  service  de  Schah 
Jehan,  sonv.  de  l'Indostan.  Fait  i***  mi- 
nistre peu  après,  il  vainquit  le  souv.  de 
Bijapour.  C'est  dans  cette  expéd.  que  fut 
relglé  le  plan  de  révolte  d'Aureng  Zeyb 
contre  son  père.  Il  qliitta  le  camp  pour 
venir  le  détrAner  \  mais  il  ne  réussit 
point  comme  il  le  croyait.  Jemlah  reprit 
en  1659  ^®  cours  de  ses  victoires,  dféfit 
Mohammed,  fils  d'Aureng  Zeyb ,  et  sou- 
mit tout  le  nord  du  Bengale.  11  m.  l'an 
de  rhégire  1075  (i665),  dans  la  ville 
d'Azo.  , 

JEMSCHYD ,  monta  sur  le  trône  de 
Perse  eoviron  huit  cents  ans  av.  J.  C. 
L'astronomie  date  aussi ,  dit-on,  de  son 
règne.  Il  fut  détrôné  par  Zohbak.  Jems- 
chyd  cpnsuma  le  reste  de  ses  jours  à  cr* 
rer  en'fngitif. 

JENISGHIUS  (Paul),  d'Anvers, 
versé  dans  les  lang.  et  dans  les  sciences  , 
fut  banni  de  son  pays  pour  son  livre  in- 
titulé :  Thésaurus  animarutn.  Il  m.  à 
Stuttgard  en  1647,  ^  ^  ^^^'        « 

JENKIN  (  Guillaume  ) ,  ihéol.  non- 
conformiste,  né  en  i6ia  à  Sudbnry,  au 
comté  de  SniTolk,  mort  en  prison  en 
1684,  à  Ncwgate,  pour  s'être  trouve  à 
des  assemblées  illicites.  On  a  de  lui  :  ' 
Exposition  de  Vépître  de  Jude,  in>fol.  j 
Ceïeusma ,  seu  Clnmor  ad  theologos 
hierarchiœ  ang licanœ  ;  ({uelci.  Sermons 
et  des  Ecrits  de  controverse. 

JENKIN  (Robert) ,  savant  théologien 
angl. ,  né  en  i656  dans  l'île  de  Thanet, 
mort  en  1727,  a  donné  :  Examen  his- 
torique de  l'autorité  de^  conciles  gêné,» 
raux,  1688  ;  Traduction  anglaise  de  la 
vie  d'ApoUoBTU^  de  Thyanes,  d'après  le 
français  de  Tillentontj  Examen  de  i^His- 
toire  des  Juifs  de  Basnage  ;  des  Semions 
de  Whistnn  ;  des  Notes  de  Locke  sur  les 
Epttres  de  S.  Paul  et  de  la  Bibliothèquo 
choisie  de  Le  Clerc,  etc. 

JENKINS  (sir  Leolîne)*,  homro« 
d'état  et  doct.  en  droit  civil,  né  en  r6a3, 
dans  le  pays  de  Galles,  et  m.  en  i685, 
\  fut  employé  dans  les  négociations  et  les 
affaires  les  plus  importantes  de  sou 
temsj  et  lorsque  la  première  guerre  avec' 
la  Hollande,  en  1664,  ^*"'  ^  éclater,  il 
fut  choisi  parmi  les  jurisc*  appelés  à  re^ 
voir  les  lois  maritimes,  et  à  en  former 
un  corps  de  (législation  pour  l'adjudica^ 
tion  des  prises  dans  la  cour  de  l'ami- 
rauté, dont  il  fut  nommé  juge-assistant* 
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Ses  lettres  et  ses  papiers  ont  ^té  impr. 

en  3  vol.  iu'fol. ,  en  1734  >  ^^^  ^^  ^^^^^ 
d^OEuyres  de  Jenkins. 

JEIVKYNS  (David) ,  ne  à  Pendoylen, 
au  comte  de  Glamorgan  ,  m.  à  Lond.  en 
i663,  fut  nommé  juge  du  pays  de  Galles. 
£n  1645,  son  zèle  ardent  pour  la  cause  du 
roi  lui  fut  fatal.  11  fut  arrête  à  Hereford, 
et  envoyé  à  la  Tour.  En  i65o,  un  autre 
acte  du  pari,  ordonna  que  son  procès  lui 
fût  fait.  En  i656,  il  fut  élargi.  On  a 
de  lui  des  Traités  sur  la  politique  et  sur 
les  lois  ,  1681  ,  in- 13. 

JENKS  (Benjamin),  théol. ,  né  en 
1646  au  comté  de  Shrop ,  m^.  à  Londres 
en  1^34'  liaJaisisé  3  vol.  de  Méditations; 
Dévotions  dans  V intérieur  des  maisons , 
în-i3j  Soumission  a  la  justice  divine , 
^n-i3,  etc. 

JtNNENS  (Charles),  gentilh.  angl.  , 
mort  en  1773,   cormposa  des  Oratorio 

3u'Handel  mit  en  musique.  On  cite  celui 
u  Messie  comme  l'un  des  meilleurs. 

JEPÎNINGS  (David ) ,  cél.  ministre 
dissident ,  né  en  169 1  ,  m.  en  1763,  fut 
reçu  doct.  en  Ecosse ,  et  mis  à  la  tête  de 
Pacad.  fondée  par  M.  Coward.  Il  a  pu- 
Blié  :  Introduction  a  l'usage  des  globes 
et  des  cadrans  solaires  ,  \ru  8°  j  Inttxt- 
duction  a  la  connaissance  des  médailles^ 
jn-i3j  Les  antiquités  juives  ,  3  vol. 
in-80  5  plusieurs  Sermons» 

^  JENSON  (  Nicolas  ) ,  cél.  imprimeur 
français ,  et  ^rav.  en  caractères ,  aUa  s'é- 
tablir à  Venise  dans  le  i5*  s.  :  il  jeta  les 
fondemens  de  Pimpr.  de  cette  ville. 

JENYNS  (  Soame  > ,  né  à  Londres  en 
1704  ,  m.  en  1787,  poète  et  littér, ,  pu- 
blia ,  en  1738  ,  l'Art  de  là  danse  ,  suivi 
d'autres  ^pièces  ,  1753  ,  i/vol.  Ses  Poé- 
sies ont  eu  3  édit.  j  Recherches  sur  l'o" 
rigine  du  mal,  I757,  in-8°,  etc. 

JEPHSON  (Richai-d) ,  né  en  Irlande, 
m.  auprès  de  Dublin  en  i8o3,  fut  lieu- 
tenant-gén.  de  la  cavalerie ,  et  membre 
de  la  chambre  des  communes  d'Irlande. 
Il  a  donné  :  Braghenza  ,  représentée  en 
17555  Les  lois  de  Lombardie,  tragédie, 
1 779  ;  La'cour  de  JYarbonne  ;  L'Amour 
€iux  Indes  orientales  ,  opéra  5  Julie ,  ou 
l'Amour  italien  ,  trag.  ;  Deux  cordes  a 
notre  arc,  farce  j  La  Conspiration»  En 
1794,  il  publia  les  Confessions  de  Jean- 
Baptiste  Conteau  ,  citoyen  français  ,  3 
vol,  in- 13,  satire  sévère  de  la  dépravation 
des  mœurs  en  France 5  et  Les  Portraits 
romains,  poè'me  en  vers  héro'iques,  avec 
des  remarques  historiques  et  des  notes  ^ 
1  vol.  in-4°« 

J£;PâT£  ,  grand-jugQ  des  Hébreux , 
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succéda  à  Ja'îr ,  tourna  ses  armes  contre 
les  Ammonites  vers  l'an  1187  av.  J.  C. 
Pour  obtenir  la  victoire  ,  il  lit  vœu  de 
sacrifier  la  première  tête  qui  se  présen- 
terait à  lui  après  le  combat.  Ce  fut  sa 
fiUe  unique  :  il  l'immola  deux  mois  après 
et  mourut  en  ii8x  av.  J.  C. 

JÉRÉMIE  ,  prophète  ,  fils  du  prêtre 
Helcras  ,  natif  a'Anathoth  près  de  Jéru- 
salem ,  commença  de  prophétiser  sons' 
le  règne  de  Josias  ,  l'an  629  av.  J.  C. 
Les  malheurs  qu'itprédi&ait  aux  Juifs  les 
mirent  si  fort  en  colère  contre  le  pro- 
phète ,  qu'ils  le  jetèrent  dans  une  fosse 
pleine  de  boue  ,  d'où  un  ministre  du  roi 
Sédécias  le  fit  retirer.  Les  reproches  con- 
tinuels qu'il  ne  cessait  <1e  leur  faire ,  les 
irritèrent  tellement,  qu'ils  le  lapidèrent^ 
Sooans  av.  J.  C.  Les  Prophéties  de  Jé- 
remie  contiennent  5i  chapitres.  Arnaud 
Baculard  a  trad.  en  vers  franc,  les  La- 
mentations de  JérémiCy  1757,  in-8**. 

JÉRÉMIE  ,  métropolitain  de  Larisse, 
élevé  l'an  1573  sur  la  chaire  patriarcale 
de  Constant. ,  à  l'âge  de  36  ans ,  com- 
battit de  vive  voix  et  par  écrit  la  con- 
fession d'Auffsbourg.  Ayant  été  accuse 
d'entretenir  des  relations  avec  le  pape, 
il  fut  chassé  de  son  siège  en  1579.  On  a 
imprimé  sa  Correspondance  avec  les  lu- 
thériens ,  en  grec  et  en  latin  ,  Wittera^ 
berg  ,  1584;  in-fol.j  elle  avait  été  déjà 
publiée  en  latin  ,  en  i58i.  Ce  prélat 
mourut  après  i585. 

JERMAK-TIMOFEW,  ataman ,  oa 
chef  des  Cosaques ,  réalisa  les  projets 
d'iwan Basilowitz  pour  soumettre  la  Si-' 
bérie  à  l'empire  russe.  Ce  chef ,  avec 
une  poisnée  de  monde ,  et  dans  le  court 
espace  de  4  ^us  (de  i58o  à  t584),  con- 
quit ces  fastes  provinces  ,  et  poursuivit 
les  faabitans  jusque  dans  leurs  asiles  les 
plus  reculés.  Il  périt  dans  les  eaux  da 
Vagai. 

JÉROBQAM  I«',  fils  de  Nabatb,  de 
la  tribu  d'Éphraïm.  Le  prophète  Abias 
lui  prédit  qu'il  régnerait  sur  dix  tribus. 
Salomon ,  pour  empêcher  l'effet  de  cette 
prédiction.,  donna  ordre  de  l'arrêter  ; 
mais  il  s'enfuit  en  Egypte  ,  oii  Sésach 
lui  donna  un  asile.  Roboam ,  success.  d^ 
Salomon  ,  fut  le  tyran  du  peuple  ^  dix 
tribus  ;se  séparèrent  de  la  maison  de 
David  ,  et  firent  un  royaume  >à  part ,  à 
la  tête  duquel  elles  mirent  Jéroboam 
vers  l'an  q'-3  av.  J.  OC  Ce  nouveau  roi 
mourut  l'an  '954  avant  J.  C. ,  aprçs  un 
règpe  de  33  ans. 

JÉROBOAM  il ,  fils  de  Joas  ,  et  roi 
d'Israël  comme  lui  ,  monta  sur  le  trâne 
l'an  836  av,  J.  C.  IL  défit  le:i  Syrieitf  > 


JERO 

Reprit  sur  emccequ^il^arAféàtconqui»:  I 
îl  mourut  l*an  ^qS  avant  J.  G. ,  après  4i 
«tw  de  règile« 

JÉRÔME  (Si.>,  tÛ.  dôct.  dé  Vé^Wït, 
ftt  le  plus  e'rudit  de  tous  les  Pères  latins , 
^Uit  filt  d'EoiBèbé,'  né  v^rs  Tatl  34o  à 
■Stridon  ,  sur  les  contins  de  la  Daknatie 
et  de  la  Pannonie.  lâ  se  récita- à  Bethléenî, 
'et  s'y  appli<^a  à  conduire  les  monas- 
tères que  Ste.  Paule  y  avait  fait  bAtir, 
à  traduire  rEcriture  et  à  réfuter  les  hé-' 
reliques.  11  écriyit,  le  premier,  contre' 
Pelage ,  et  foudroya  Vigilance  et  Jovi- 
nien.  Il  m.  en  ^ù*  De  tontes  les  ëdtt.. 
qu'on  a  faites  des  Ombragée  de  ce  père , 
la  meilleure  est  celle  dedoyi  Martianay 
et  dom  Pouget ,  bénëdict.  de  la  congru 
sation  de  St.-Maur,*  5  roi.  in'-fol. ,  pu- 
bliée depuis  1693  jusqu'en  174)6. 

JÉRÔME  DB  PiirA'Gt7S  ,  qui  tirait  aàkx 
nom  de  la  THle  capitale  de  Bohême ,  fut 
.disciple  de  Jean  Has ,  et  enseigna  avec 
zèle  sa  doctrine  ;  ceqili  le  fit  mettre  en 
prison  an  concile  de  Constance  »  oii  il 
ut  al)juratiott  de  ses  opinions  le  9r3 
septembre  i^i^^  H  a'enfuit  ensuite,  et 
continua  de  propager  se»  opinions;  inals 
ayimt  ^të^ repris,  il  fut  brûlé  k  Cons- 
tance ,  comme  un  relaps,  eu  14^6.  Ses 
Ouuragcê  ont  été  .recueillîs  avec  cemt 
de  sdn  mattre. 

JÉRÔME  DE  SIIITTK-FOT ,  juif 
espagnol ,  embrassa  le  christianisme  ; 
ii  devint  ensuite  médecin  de  Benoit 
XIII.  Cet  antipape  étant  en  i^ia  dans 
le  royaumeM' Aragon  y  Jérôme  lui  ins- 
pira le  dessein  d'attaquer  le^  juifs  par  une 
conférence  publique  indiquée  à  Tof- 
tose  en  Catalogue  ;  cUe  commenda  le  7 
février  i4i3.  La  conférence  ne  finu  que 
le  10  mai  t'ii3.  Jérôme  de  $ainte^-^oi 
présenta  à  l'antipape  son  Traité  sur  les 
choses  qui ,  dans  le  Talmnd  ,  sont  op- 
posées a  la  loi  dé  Moyse ,  au  messie  et 
aux  chrétiens.  Ce  Traité  a  été  impr.  à 
Francfort  en  i6oa. 

JÉRÔME  Ds  Càkdie,  un  des  com- 

5 agnons  d'Alexandre  dans  son  expédition 
e  l'Inde,  se  fit  connaitre  panr  son  JSfôf** 
toine  des  successeurs  de  ce  conquérant , 
aux  démêlés  desquels  il  prit  part ,  s'é- 
tant  attaché  à  Enmène ,  ^  qni  il  de- 
meura fidèle  jusqu'à  sa  chute. 

JÉRÔME-XAVIER,  jés. ,  parent  de 
St.  François -Xavier,  partagea  ses  tra- 
vaux apostoliques ,  et  m.  à  Goa.  On  a 
de  \m  une  Histoire  de  St.  Pierre  y  écrite 
en  persan ,  publiée  avec  une  tradnct.  lat. 
«t  des  notes,  Elzévir,  i63{o,  in-A**. 

JESSET>(1US  DÉ  jÉssEHfJean), 
Aobie  hongirois,  n^  à-  I?agt-JtSftli  l'ati 
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i56(S,  paya  de  sa  tête,  en  162 1  ^  sa  tra- 
hison envers  Ferdinand  U ,  contre  le- 
quel il  avait  révolté  les  ÈongrOis.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  De  plantis  ;  De  cute 
et  cutaneis  ajfectibus;  Anàtomiœ  oBs 
se  sclemnitér  celêfrratœ  kistoria  ;  /n«- 
titutiones  chirurgicte;  Fita  et  mors  2^*- 
choniS'Brahei  yïLsiwXi, ,  160 1,  in-4** 

JESSY  (Henri) ,  ministre  angl.  non- 
conformiste,  ne  en  1627  à  Wést-Row- 
ton  au  comté  d'York ,  m.  en  1663  ,  a 
laissé  ':  La  gloire  et  le  salut  de  Juda  et 
d*Israè'l;  Description  de  Jérusalem  ; 
Histoire  de  mistriss  îarmh  ff^right,  Mi- 
roir des  enfans  ;  Lèxicon  ,  grec  -  an- 
glais, etc. 

JÉSD  A-LÉVITE ,  rabbin  espagnol 
du  i5*  s.  ,  aut.  de  Halicotholam  ^  c%}St- 
à-dire.  Us  voies  dé  l'éternité,  Constan- 
tin l^ÂApereur  en  a  fait  une  traduction 
latine ,  dont  Bachnisen  a'  donné  une 
édition  en  1714,  in  "4^*  ^^  hébreu  et 
en  latin. 

JÉSUS,  fib  de  Strabh,  né  à  Jàiisalem, 
aut.  du  livre  de  V£eclésiastitfue ,  qu'il 

compo^  rers  l'an  a34  aT.  J.  C Un 

autre  Jésus  ,  son  petit-fils,  le  traduisit 
en  srec ,  et  cette  vtersion  nous  a  fait 
perdre  le  teste  hébreu.  Liber  Jesu  Sira-- 
cidœ  grmee ,  adfiâem  eodd,  et  version 
num  emendatus ,  et  perpétué  eommen- 
tatione,  iUustratuSf  à  Car',  GàtîL  Brets» 
c^eiilBr,.Ratisb. ,  1806,  1  v.  iii-8«. 

JÉStJS^HRIST,  naquit  dans  una 
ëtabltf  à  Béthléeni,  Pim  du  monde  4004, 
3*  ar.  notre  ère  vulgaire ,  expira  le  soir 
du  vetidredi  3  avril ,  le  i4  de  nisan ,  l'an 
33*  de  l'ère ,  et  la  36«  de  sa  vie.  Yoyes 
la  F'ie  de  Jésus-Christ,  par  le  P.  Mon- 
treniljjés. ,  Paris,  1741 ,  3  y.  in-t). 

JÉSUS-HALY,  méd.  dp  io«  s. , 
fils  de  Hâly-Abbas.  On  a  de  lui  :  De 
cognitione  ir^firmUaïum  oculorum  et 
curàtiohe  eorum  f  Venetiis  ,  1499»  in-f.  , 
cumGuidonis  Cauliaci  et  aliorum  script 
tis  chirurgicis ,  ibid. ,  iSoo,  in-fol.  , 
cum  jllbucasis  chirurgidi 

JÉTHRO  ,  beau-père  de  Moïse  ,  «t 
sacriflcatei^  des  Madiatiites,  vers  i53o 
avant  J.  C. 

JEUNE  (J«ni  le),  orator.,  né  à 
Polignyen  FrancheOomté ,  Tan  iSo?, 
d'un  père  conseiller  au  pàrlem.  de  Dôle, 
se  consacra  aux  missions  pendante»  ans, 
et  m.  à  Limoges  en  1673.  Il  a  laissé  dei 
Sermons,  Paris,  167 1  ,  ouToolouse, 
1688  ,  en  10  gros  vol.  in-8^,  trad<  en 
latin ,  et .  imprim.  à  Maytence  sous  c# 
titre  :  Johannis  Junii  deliciœ  pastorum$ 
slve  Conciones,  in-4^* 
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JEWEL  (Jean)  ,  sav*  prclat  aiigl, ,. 
•né  a  Berry-Narber  au  Devon»hire  ,  m« 
«a  167 1.  Sous  le  règne  d'Edouard  VI, 
Jewel  professa  la  religion  piote^tante. 
A  la  mort  de  Marie  ,  Jewel  revint  dans 
•a  patrie.  En  i559,  ^^  ^^^  nomme'  à 
l'évéché  de  Salisbury.  On  a  de  lui  :  u^po-i 
logie  de  t Eglise  fVAngteterve, 

JÉZAÈEL,    fille  dlthobal,    roi  de 
Sidon  ,    et   femme  d'Achab,   roi   (VI- 
sraël  ,  porta  son  cpoux  à  de'truirc  dans 
ses  états  le  culte  du  Dieu  d'Israël,  pour' 
y  substituer  celui  de  BaaI.  Elle  fut  cause 
du  meurtre  de  Naboib  \  mais  ses  impiétés, 
ne  demeurèrent  pas  impunies ,  car  Jéhu  , 
roi  de  Samarie,  la  fit  jeter  du  hautd'unc 
fenêtre  ,     et  les  chiens  dévorèrent  son; 
corps  y  Plan  884  .&▼•  J*  C. 

JÉZARY  (Abou-I-a'zIsma'iUI),  a 
ëcrit  en  arabe  un  Traité  des   machines , 
ingénieuses,  en  6  livres  ,  trad.  en  turc  et 
^édié  à  l'empereur  Sélim.  .    , 

JÉZIDI*',  5«  calyfe,  ou  successeiir, 
tie  Mahomet,  et  le  second  de  la  race 
<ie8  Qmmiad^s ,  régna  Tan  680  après  la 
mort  de  son  père  Moavia.  Son  uniijue 
plaisir  était  de  composer  des  vers  rar 
Pamour.  Ses  cruautés  le  rendirent  odiem 
à  tous  les  peuples.  Son  règne  ne  dura  que 
trois  ans  et  neuf  mois.  11  m.  l'an  d83 
^e  J.  C. 

JEZLAH  (  ben) ,  Yabya  bcfn  Y'ssa  , 
méd.^  de  Bagoad  ,  dédia  au  calyfe  Mog- 
tady  des  Tables  médicinales  ,  dans  les- 
«ruellesles  maladies  et  les  remèdes  sot)t' 
.classés  par  ordre  alphabétique  ;    mais  le 

5 lus  important  de  ses  ouv.  ^st  son  traité 
e  médecine^    intit.  :  Menhagf  mtS^. 
'•dans  là  biblioth.   du  Vatican.  Il  m.  à  ' 
Bagdad  l'an  ^9^  ^^  l'iiégire  «  1099  de 
4iotrè  ère. 

;  JOAB  ,  sén.   des  armées  de  David , 

•«t  fils  de  Sarria ,  sœur  de  ce  prince  , 

<léfit4es  Syriens  qui  s^ étaient  révoltés  , 

«t  se  «gnala  dans  toutes  les  guerres  que 

David  ent  à  soutenir;  mais  il  se  dusno- 

nora  en  assassinant  Abner  et  Amasa  -y  il 

réconcilia   Absalon  avec  David  ,  et  ne 

'iaissa^as  de  tuer  ce  prince  rebelle  dans 

tme  bat.,  vers  l'an  f oaS av.  J,  C,  «ontre 

l'ordre  dn  roi.  11  prit  dans  la- suite  le 

parti  d'Adonias  ,  «t  fut  mis   à  mort  par 

^'ordre  de  Salomon  ,    i  ai  4  av.  J.  G. 

JOACUAZ ,  roi  d'Israël ,  succéda  h 
Mùu.  père  Jehn  l'an  856  av.  J.  C. ,  «t 
•régna  17  ans« 

JOACHAZ  ,  fils  de  Josias ,  roi  de 
Juda  ,  s'empara  du  trône  contre  le  droit 
d'Eliachim,  son  aîné  ,  Tan  6îo  av.  J.  C. , 
«£  fut  dé£ait  par  Néchao  ^  qui  l'emmena 
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prisoanîer  en  Egypte  »  où  il  montât  âm 

chagrin. 

JOAHIM  ou  Eliâcim  ,  fils  d6  Josiav 
et  frère  de  Joacbaz,  mis  sur  le  trône 
de  Juda  par  IVéchao  ,  roi  d'Egypte ., 
Pan  610  av.  J»  C.  »  fut  détrôné  par  N«- 
buchodonosor  ,  et  mb  à  mort  par  les 
Chaldcens  ,  vers  Tan  "600^  av.  J.  C. 

JOACHIM,  natif  dû  bonrg  Céîico  , 
près  de.  Cosenza ,  voyagea  dans  la  Terre 
sainte.  De  retour  en  Oalabre,  il  'prît 
l'habit  de  Giteaux  dans  le  monastère  de 
Gorazzo ,  dont  il  fut  prieur  et  abbé. 
Joachim  qnitu  son  abbaye  vers  11 83,  et 
alla  demeurer  à  Flore  ,  oii  il  fonda  une 
abbaye,  d^tilfutle  premier  abbé,  it 
eut  sous  sa  dépendance  nii  gr.  nomb.  de 
monastères  auxquels  il  donna  des  cons^ 
titutions  approuvées  par  te  pape  Gé- 
lestin  III.  Il  m.  en  laoa  ,  à  71  ans,  lais- 
sant un  gr.  nomb.  d*Oiu*ragee,  Venise-, 
i5i6,  in*  fol.  Dom  Gerraise  a  écrit  s« 
f^ie,  1745»   a  vol.  in- la. 

JOAGHIM II ,  élect.  deBrandeboùrjif^ 
fils'de  Joacbîml«r  ,  né  Tan  ï5o5 ,  .suc- 
céda à  son  père  en  i59a  ,  'et  embrassa 
la  doctrine  de  Luther  en  1539.  Son  règne 
fut  doux  et  paisible.  II  avait  le  faible  de 
l'astrologie,  et  m.  en  1571,  du  poison 
qu'nn  médecin  juif  lui  donna. 

JOAGHIM  (George),  surnommé 
RhoBiii^s  f  parce  qû^il  était  de  la  Valte- 
line ,  appelée  en  latin  Rhœtia  ,  enseigna 
les  mathémat.  et  l'astron.  ^  Wittem^ 
beiff ,  enibrassa  le  Système  de  Copernic  ^ 
ce  fut  lui  qui ,  après  la  mort  de  cet  as- 
tronome,  publia  ses  ouv.  Il  m.  en  1575, 
à  6'i  ans.  On  a  de  Ini  les  Ephémérides  ^ 
selon  les  principes  de  Gopemic,  et  plus, 
autres  ouv.  snr  la  physique,  la  géomé^ 
trie  et  l'astronomie. 

JOANNET  (  qaude  )  ,  jcs.,  de  l'a- 
cadémie de  Nancy,  néàDôle,  m.  au 
commcnc.  de  ce  s.  ,  a  publié  :  Elémens 
de  la  poésie  française ,  1752,  3  vol, 
iu-ia.  L'art.  Jeu  de  mots  de  l'Encyclop- 
est  entièrement  copié  des  Elémens  de 
Joannet  ;  Lettres  sur  les  ouv.  de  piété» 
appelées  depuis  Journal  chrétien,  1 754- 
1764  y  in-si-j  Les  bétes  mieux  connues  J 
ou  Entretiens  sur  le  principe'  du  mou^ 
vement  dans  les  b^es  ,  1770  ,  a  vol. 
in-ia  j  De  la  connaissance  de  l'homme, 
«775^  a  Tol.  in-S®. 

JOANNIGIUS  (Glémeni),  estant. 
des  f^ies  des  rois  de  Pologne ,  en  vers 
élégiaqnes.  Il  composa  aussi  des  Livret 
«des  Tristes  ,   et  divers  autres  poèmes. 

JOAPHÀR  on  Abougiafah,  prhilof, 
arabe ,  composa  daofi  le  la*  s.  io  ÂonuMS 


JOAS. 
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plylosaphiffuê.de  Hai ,  £Is  de  Jockdhan, 
uàbs  lequel  il  règne  une  fiction  ingé- 
nieuse. Edouard  Pocqcke  a  donne  une 
version  làiine  de  cet  oiiv.  ,  sons  le  titré 
dû  Philosophus  autodiditiCtus ,  ou  U 
Philosophe  sans  étuctes  yOxfônd.  i6ti, 

<  JOAS  ,  roi  de  Jnda,   était  fiU   d'O-  . 
cliosias  ,  auquel  il.sncc^d^  €0/878  av.  J.  * 
C.  Ecliappë  \  la  fureur  d'Athalie  ,  Sa, 
^rand^mère  ,  qui  avaît  fait  égorger  tous  ! 
les  princes  de  la  maison  roy,  ,  îl  i'm  elev^, , 
dans  ie  tettple ,  sous  les  yèVii  dii  grand-î* 
prêtre  Joïàda ,  mari  de  Josabeth.  yuand.' 
1«  jeune  prince  eut  atteint  sa    *j^'  atmée  ,' 
Joïada  le  fit  reconnaître  secrètement  pour 
roi   par   les  principaux  '.officiers  de  la 
garde   du   temple;    Atlialië,/  qui   avait 
usArpé  la  couronne  j   fnf  mise  à  •  mort 
l^n  839  av.  J.G.    Xoas ,   conduit  par 
Jeiada,  gouvêma^aVec  sagesse  ^  mais  lors- 
que ce  pontife  fut  mort,   le  jeune  roi 
MOm  les  idoles^  «t  la  stnte  de  son  règne 
n«  futqu^m  eiidhàîhëmentde  malheurs* 
Il  fat  assassiné  Pan"^3  av.  J.  C. 

•  JfOAS ,  fils  dç  Joachaz ,  roi  d'Israèl,, 
«ticceweur  de  son-  père  dans  le  royaume' 
<[a'il  avait  déjà  gouverné  deux  ans  avec 
lai.    Joas  gagna  •  iiontrt    Bénadad  trois  ' 
batailles  ,  et  rei^it  an  l'Oyaume  d'Israël' 
les    villes    que*  les    rois    d*Assyrie   en 
avaient  démembrées.  Il  battit  aussi  Ama- 
stà^  ,  roi  de  Juda/prit   Jérusalem,  et 
fit  le  roi  liii-méiné'  prisonnier.  If  revint' 
tnooâkDhantà Salarie,, chargé  d'un  butin' 
<ct>n8iaérable.  Iljr  m;  après  un  régne  de' 
16  ans ,  l'an  8a6  av.  J.  C. 

-JOATHAM;  lèplùs  jeune  des  fils_ 
deGédéon,  échappe  au  carnage  qu*A-' 
Mmélech  fit  de  ses  atttres  frères ,  prédit 
aux  Sichimite^  'Us  maux  ^qui  les  atten- 
daient ,  pour  avoir  éhi  roi  Abinaélccli 
Tan  1035  av.-  J.  C.  Il  se  servit  de  l'in- 
génieux  apologue  <la" figuier,^  de  la  vign«/ 
de  l*oMvicr  et  du  buisson. 

JOATHAM;,  filâ  et  success.  d'Oziaî, 


3B ,  cél.  pairiarc.  ,  né  dans  le  pays, 

Sus  ,    entré  l'Idiiraéè  et  l' Arabie  , 

Tan  1 700  av.  J*^C.  Dieu  fit  passer 


742  av.  J.  Xj. 

JOB, 
de  Hus 

vers  Tan  1^0  av.  J/U.  JJien  lit  passer 
ce  saint..homm'é  par  toutes  les  épreuves 
les  plus  cruelles ,  et  il  le|  reçut  avec  la 
résignation  la  plus  édifiante.'  Il  m.  tersy 
l'an   i5oo  av.  J.  C:',  à  îii  ans. 

JOBELOT  (  Jean-Ferdinand  ),  né  à 
Gray  en  Franche-Comté.  D''abord  avoc- 
0én.  au  pari,  de  Dole  ,  puis  premier 
président  en  1695 ,  m.  en  i;o'2.  Il  a 
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donné  une  èdit,  de  rOrdonaanc^wv-de. 
de    1667  ,..avec   des  notes  ,  Besancon  . 
i685,  in-ia.  .      .    :     _V    \ 

JOBERT  (  Louis  ) ,  j^s.  ,  U4tér.   et 
prédic. ,  m.  à  Paris,  sa  pairie,  en  1719, 
*à  7a  ans ,  est  célèbre    par  «a    science 
des  Méiiaîiles  ^  r^mpr^^é^  V^.i'fl^   • 
:a,  voj.  in-ia,  .,;    .     , 

.  :  jpCASTE  (  my th,  ) ,  mère  d'Œdipe . 
S\  temme  de  Laïns  ,   épousa,,  sans  le 
feaTjjîr ,  son  fils  Œdipe,  après  la  mort, 
dé  son  'époux  :    etlle  en  eut  deux  fils  ,  . 
jEtéocle  et  Polyr^ice.  ^ ,  qui  ^dégorgèrent 
'mutuellement. 

;   :ÏOÏ)mN  (Pierre.).,   ha!U..::iioHoger ,  . 
>ne  à  Genève  en.ijiS,  m..Qn  i/jfii.  Ou 
:a   de   Jui  ,:  les  Eckappen^ns ,  à  repos 
,c6mpar4s  à.  ceux  à  recul, ^ir^B^,  ia-ia- 
*  Examen  de&  ObsciTat^0n«4çXa.Landei: 
1755,  in-i2.  >  -'.  - 

;  JQDE  (  Pieter  de  )f,>él.  ^rw,,  *um.  r 
le  Â^ieux,  né  k  Anvcpe,  e/a  1.570,  grava ^ 
iejugenu  dernier,  d'aprèi^J^n Cousin; 
'Jésus  Christ  donnât^.  ^4  ,^l^s  à  Stl 
[Pierre,  dPanrès  Rubensj  eiw.  r-  Jodi 
;(  Pieter  de  ) ,  fils  dupi^c^qt^  ne:  k 
Anvers  en  iÇoa,  grava  une  S,ainiéFa' 
mile ,  d'après^  Le  Titien  ^  PAwd^Fe  de 
la  mort     d'après  hmén^fi^  fjaiiunce 
de  la  Terre  et  4c  la  .Wm  ^  Joda. 
(Arnouldde) ,  fils  du  précéder.  Oji  dis-, 
tmpue ,  dans  le  nombre  (^  «es  planches 
\V£.nfarH  Jésus  emàeofsant  St.  Jean^ 

M666  ;  V Education  de  f^4mew  par, 
Mercure,  d'anrèfi  Le  Corrige  ^  p/tt«*eMrr 
.morceaux,  d'après  Foîyquières ,  etc. 
!  JODELLE  (Etienne  ),  «eur  de  Li^' 
:n>ôdin',  ne  à  Paris. en  i5$a,  fut  l'un 
jdes  poètes  de  la  Plé'iade  imaginée  par; 
;  Ronsard.  Ce  poète  m,  en  i^jS,  Le  ^c- 
i  cueil  de  sfes  •  jPoétfie* ,  avec  un  Discours: 
/  delà  Poésie  JrancaÇse.,  impr,  k  Paris  y 
,  1574,  in^o,  et  à  Lyo  ^  ,Sq7,  io-.a^ 
;  fui.publ.  par  Charles  de  La  Mothe.  On 
;  y  trouve  deux  trag. ,  Cléopdtre  et  Di- 
\  don  \  Eugène ,  com.  j  des  Sonnets  '  de« 
,  Chansons,  des  Odes,  des  Elégies,  etc. 
i  JCECK.(Ch.  ),  né  à  Ludwigsboure, 
;  dans  le  royaume  de  Wuvtetohèrg ,  en 
'  1763  ,  se  voua  particalièretiieAt  à  la, 
'  ^'•«^"f^-  Après  avoir  voyag4en.Italie,  en 
^  Angle*. ,  en  HoU  et  ^  en  France  5  il  se» 
;  faxa  à  Berlin ,  oh  il  m,  <m  i^og. 


^-  -.  ^.  ^^«  ^ 'oy/ftci^M?  rouie  sur  Ja 
Captii'ité  de  JBabylone  ,  la  Descente 
du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres ,  e| 
le  Jugement  dernier^ 

JOËL  (Jeaja),  méd.  auuich. ,  w. 


âSt 
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▼trf  f  5^ ,  eit  auteur  de  phuieun  ou' 

yrages:  L«-  principal ,  en  6  ^1.  tii-4^ , 

parut  tons  fe  titre  d^Opera  medica.  lï 

-  y  en  a  mile  ééti.  coHuplète  ,  Amcterd. , 

JOHKSON  (  Sftmuel  }  ,  n^  dan^  le 
coiit^  dei'Wai^îëi  en  164^,  ^tApmnkë 
«n  1670,  curé  de  Corrin^ani.  Ajant 
oaittii  fft  i!nre  pour  se  m^er  de  poli- 
tf^wr,  il  fut  condamné  à  àde  amende 
àt  5oo  liiarci  ,  et  à  la  prifon  ,  -  ptmt 
avoiif  composé  un  liBelle  cotttr«'  le  duc 
dfYofk>  floue  le  tkre  de  JuUfin  VA- 
"Prêtât  I  ou  Abrégé  de  sa  Fie  ;  itiaîfl 
le  roi  Gvlilltfmnelie  fit  élargir,  et  lui 
acûOrda  de  ibrtés  pensions.  Ses  Ou- 
tmtge»,  ree.  ^^Londtes,  1710,  x  toi. 
v^*Sa,  ,  vonleni  sttr  la*  politique  er  sur  la. 
iwispr-^ADffoisé.  iiiff.  en  1703. 

JOHNSON  (  Thomas  ) ,  apoth. ,  né 

Srès  de  Kittsiohi-IJpdnliul^  dans  he  di:kç1te 
^York,  m.  tHi  ro44  »  ^  doti^é  en  angl'. 
UP  Traité  sur  hf  eaux  de  Bath  ,  et 
rriuiiiit  flforbîer  de  Jean  Gnérard;  ainsi 
enifl  les  ouv#.  de  dxinirgie  d'Am&i'oite 
ikri*  Oki.  lui  doit  encoi'e  t  Merbarius 
heâàniéué  ,  site  Desetiptro  iiineris  ^ 
mnn9  i63]|,  plàhmfu^  ghOié  fùseepti, 
Londhii',  lidà,  pi^<^l  mfetcurU  èo- 
taniôi  pari  aeierà\  she  pUntarhm  Ut- 
nêris  in  f^attiam  susceptï  descriptio , 
ibià, ,  1641 9  itt-9°. 

JOHNSON  (  Cbrist.  ) ,  méd.  atigl. 
an  i6»  s. ,  pratiqua  son  art  à  Wtnr 
dtestér  et  à  tondres  avec  uno  égale  ce» 
llflbricé,  écrÎTit  sur  les  malaidflefs  conta- 
gieaikei,  et  m.  en  1597. 

JOftNSON  (Samuel),  cet.  ruinât. 
Migl. ,  né  à  Lichtfield  en  ijo^»  ^^  V^'^ 
ZiOild.en  1784)  travailla ,ai|  OentUman'^y 
magasine ,  depuis  lé  19  nor,  174e  }us« 
tfu'au  93  iér.  ^74^»  P^^*  ^^  poè'me  in» 
tH.  Z^onrfrei ,  imhé  de  la  3*  satire  de  Ji»- 
Kénal,  sWcupa,  en  i747»  de  iVdît.  de 
Shakespeai'e ,  et  exécuta  son  glrand'  dic- 
tionnaire aflg). ,  fit  paraître,  en  I72»q,  le* 
Aaftikkr  (  le  Rodéur  ) ,  ôuvr.  penoidi' 
que,  (jn*il  continufa  juscpi'ieii  i^Sa  ,  et 
pubtia  succeMi^eiuent  le  Paresseux  et 
VUniverwal  chrônich  ,  jusc^'en  1760. 
£n  17^3 ,  il  donna  ion  Foyag^e  aitxttes 
Hétnâee,  eteni78T,  f^s:  des  poètes 
mngUds ,  etc. ,  ei^. 

JOHNSON  (  MauHce  ) ,  antiq.  ançf . , 

Sarticipa  à  la  fondation  des'  antiquaires 
e  Londres  en  »2^7  ;  il  naq,  à  Spalding 
dans  le  comté  de  Lincoln^,  et  m.  en  1755. 
Les  rec.  de  la  «ociécé  de  Lond.  et  ceux 
de  la  société  de  Spalding ,  xenferment 
plusieurs  de  ses  Mémoires. 

JOHNSON  (Edward),  habiunt  de 
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Wobum  .  Massacbusetts,  fut  un  des  of- 
ficiers  milit*  envoyés  pour  saisir  Gortoo  , 
en  ï643j  il  ptii.  :  ÙfJEuyre  ntiracur 
leuse  de  la  p'ràyidence  du  Sauveur  dm  , 
Stôn  dans  la  HfoUvelle' Angleterre,  cofy* 
testant  Phistoire  dé  la  NouweHe-Angl,  ^ 
depuis  1639  jusqu'en  iÇda>«  Londres, 
in-4*,  1654. 

JOHNSON  (Samuel),  prem.  j^éaid. 
du  coll.  de  New-»York,  né  en  i(ig6,  à 
Guilford,  an  Connecticut ,  m.  en  177a» 
H  a  pubDé  :  Simples  raisons  pour  se  con   . 
firmer  à  l'Eglise ,  173^^  Deux  Traités. 
dans  sa  controverse  avec  M.  Graham  , 
Lettres  d'Aristocles  h  Authades  ;  SrS'' 
tème  de  morale;,  in^î   Compendium- 
de  logique,  17S3;  Démonstration  de  la 
;  raison ,  de  l'uiilité  et  du  devoir  de  la 
prière,  176 1  ;,Queliq.  S ewmûns ;  Défense 
\ae  la^  société  pour  la  propagatiort  de 
•l'Évangile;  Grammaire  et  Catéchisme 
aheleis ,  t*j6$  ^.  {xrammaire  hébraXque  ^ 
1707.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  rév.  aoct. 
:  Cliandler  en  i8oS- 

JOHNSON  (-sir  Guill.),  ma):oM^. 

de  milice  de  New-Yôck ,  né  vers  Tan 

1714»  m*  en  i774-<lans  sa  terre  à  laquelle 

;on  avait  donné  son  nom,  &  environ  4 

milles  de  Scbenectadj,  sur  la  rivière  du 

l^obawk  \  il  laissa  par  testament  une 

somme  considérable  aux  Indiens  descbA> 

Uaux,  sur  les  rives  du  Mohawk ,  qui  (oas 

,  bommes,  femmes  et  enfans,  le-  pleuré** 

•  rent  sincèrement.  -^  Son  fils  air  Jobs 

{ Jiohnson  lui  succéda .  dans  sa  fortmïe  et- 

;  dans  sa  place  de  ikiajor-gén.  en*  1774»  >!' 

fat  nommé  gouverneur  du  Canada  supé- 

irielir,  en  1796. 

JOHNSON  (Jean),  tbéolog.,  né  eft 

166a  près  de  fiiocbcster,  m.  en  179$;  On 

;  ^  de  lui  :  Le;  Fadiù  meçum  de  l'école^ 

siastique  ,.  1708 ,  9  vol.  in-ria.  La  de»<^ 

nière  cdit.  est  de  17^3  ^  Recueil  des-  laie 

ecclésiastiques^  des  canons,,  etc.  a(  v;  in- 

'  8^^  Le  Sacrifice  non  sanglant  de  i'avlet 

'dévoilé  et  soutenu ,  in-o^.,  etc. 

JOH!NSON  (  Ricbard  ) ,  gram»  angl. , 
'  a  pub.  :  doctes  IVotthiegamicœi  Corn- 
;  mentaires  sur  la  grammaire  ;  Ârietar- 
[  chus  anti-Bentleianus;  et  pursus  eques" 
'  tris  IVottinghàmiénsis  ;  Carmen  hexa" 
'  rhetrum.  etc.  Il  se  noya  près  de  Nottin- 
ghain  en  1720,  dans  un  accès  de  dé- 
sespoir. 

jbHNSTON(Artbur),méd.  etpoèu, 
'  né  à  Caskieben  près  d'Aberdeen ,  ap«èa 
[  avoir  voyagé  dans  une  partie  de  l'Europe, 
'  revint  à'Lond* ,  ou  il  compléta  son  ouvr. 
intit.  :  Psalmorum  Daviais  paraphrasis 
poëUca,  Alx^rdèen,  1637.  On  a  )oin»  sa 
>  vie  i  la  dernière  édir. ,  împr.  à  Lon4re«, 
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«a  1741 ,  în-8".  Sesouvr.  de  Poésies  ont 
é%4  pub.  à  Lon4ret  en  i635,  iii-8'».  Il 
toourmefi  164  t. 

JOHNSTON  (  Çeoiiçe) ,  maria  cco$- 
tois,  m.  en  1787,41  ^^lié,  en  1771, 
Pensées  sur  les  aGquisi^içns  '4es  Anglais 
dans  Us  /ndes  orientâtes ,  sur-tout  rela- 
tit^ement  au  Bfsnf^te^  i  vol.  in-fi*. 

JOHRRV  (Conrad) .  in^.,iiéen  i653 
h  Gudensberg  dans  la  Hçsse  ^  m.  >  Franc- 
fort-^nr-rOder  «n  1716.  On  Jui  doit  : 
Praxis  chjrmiatrica  ,  ^intelil,  1676, 
in-S®;  Praxis  chfnUaJLrieiœ  séc$io  «c- 
cunda,  Francoforti  et  lUnteUi^  i^^S, 
in-8^  j  et  une  belle  ëdit.  des  œuvres  Aîc 
dicQ-chjrmigifes  de  Jean  Qi^rtmann. 

JOHRËN  (Martint-Daaiel  ) ,  prof,  de 
HmkI,  k  Oflh»x%f  «oaapOfiB  icPlide  me* 
cum  botanicum ,  seu  Hodsgus  boîmni'- 
pus  y  Çolberg ,  17 1^0 ,  în- 1) ,  Franefort- 
ittr4'04er,  I7i7yia<-i9* 

JOIN¥lLLE  (Jean  sire  de) ,  8<fn^hal 
de  Champagne ,  bis  de  Simon ,  sire  de 
Joinvâle  et  de  Vancoulenrs^  et  de  B^a- 
triz  de  Bourgogne,  fiUç  d'Etienne  III, 
comte  de  Bourgogne,  fut  un  des  princip. 
seigneurs  de  la  cour  de  St.  Louis  c[oi  le 
Suivirent  dans  toutes  ses  expédit.  mili- 
taires, n  écrivit  la  f^e  et  trhistoi're  de 
cie  monan{ue,  qui  a  eu  beancoup  d'édh., 
•ntr'otttpes  ^  une  par  les  s(^ns<Ie  Clitrles 
duCan^ ,  9668  ,  in-f9l.  On  a  recouvre , 
depuis  ^u^q*  années,  nn  naanuserit  de 
la  fn^s  'de  &t,  Zjouîs  ,  par  le  «îre  de  Join- 
ville ,  plveanl^emique  et  phis  escacte  que 
ceux  q4r*«n  a  eus  jusqn^iei,  foioville  m. 
versiaff8  à  90  ans. 

JOL  (Corneille  )  ,  né  à  Scheveningen 

Srès  de  la  Haye ,  «Meva  ]nsqii*au  rang 
'amîrai.  Il  servit  sa  patrie  cotHre  les 
Espagnols.  En  i644 ,  »  prit  Luanda  de 
St.-Pflcd  sur  la  cAte  d^ Afrique. 

JOLA  (François-Joseph),  jés.,  es^ 

Sagnol^  né  en  170)  à  Viilavidaoe,  roj. 
e  Léon  ,  est  connu -par  un  "iTraité ,  «eus 
ee  titre  :  f^ie  du  célèbre  prédicateur 
prèrs  Oenmdio  de  Campesàs  j  publié 
en  esui^gncA  en  17S8.  C*est  plut6t  une 
satine  contre  les  prédle.  inepies.  Jolyi  m* 
ft  Bologne  en  ^tBi* 

JOLI  (Antoine) ,  tié  ft  Modène,  cél. 
petnt.  d'arefaict.  et  cPomemen^ ,  voyagea 
en  Allemagne,  et  j  peignit  des  prîtes 
perspèctii^es  de  beauconp  de  forteresses. 
Il  ana  en  Espagne ,  en  Angleterre  et  à 
Naples.,  oit  û  peignit  des  décoration^ 
pour  les  théâti^s,  et  oà  fl  mourut  en 
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JOLY  (W.),  né"  à  TroyescnCbam- 
pagne  ,  se  focma  sops  l'illustre  Glrardon. 
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Lt  S,uau0  équestre  de  LouiaTOY,  qui 
décorait  la  place  du  Peirou  à  Moottpelr 
lier ,  ét£^it  son  ouvrage.  U  TÎTaît  encttos 
en  1740. 

JOLY  (Claude  ).  né  i  Paris  ^  iêo7, 
chan.  delà  ca^^.  de  Paris  ,  ou  U  n.  en 
1700 ,  après  avoir  l^é  sa  nomBr^ufto 
biiJioU),  k  son  chapitre.  Ses  princsipaux 
ouv.  s^pt  :  Traité  des  restHuthm  des 
grw^dSf  U  Quye ,  i665 ,  in-ia^  Voragie 
de  Munster  en  WesXpkaUe^  1670, 
luria^  JRecueilde  maxpmes,  etc.,€oiKnr 
ia  fausse  jst  pernicieuse  poliiûfue  du 
cardinal  M^tzatin,  i65a  et  iS6$,  rn-ra. 
Ce  livre  fut  brûlé  p^r  la  main  du  bour- 
reau «u  x665;  Codicile  d'or  ;  Traditio 
antiqua  ecclesiamm  Francifis  circa  as" 
^4mj^onem^  Mariœ,  Senonis  ,  1673  , 
in-ia  ^  De  vsréis  Usuardi assumptionis 
B.  I^,  Firginis ,  Senonis ,  1^ ,  in- 1  a  ; 
R«uea  ,  1070,  in-ia,  etc. 

JOLY  {  .Guy  ) ,  couseillar  du  roi  au 
CbàtéUt,«eveu  du  précéd. ,  suivit  long- 
tems  le  \card.  de  Retz  dans  sa  faveur  et 
dans  ses  disgrâces.  Il  a  laissé  des  Mé* 
moires  ,  depuis  1Ç4Ô  jusqu^'en  i665  ,  a 
yol.  lu-la ,  qui  ne  sont  qu'un  abrégé  de 
ceux  du  card.  /  et  quelques  Traités  pol- 
lémigïies  relatifs  aux  affaires  du  lems. 

JQLY  (  Claude; .  év.  d'Agen ,  né  k 
Bury ,  diocèse  de  Verdun ,  m.  en  1^78,  ^ 
68  ans.  On>adç  IniB  roi.  ior-ia  de  Prônes 
et  de  Sermons  y  Paris,  170a,  «te. 

JOLY  -(  GuiMi^nme  )  ,  lienteaaat-gén. 
de  la  comiéiablie  et  maréchaussée  df 
France ,  m  .en  i6i3 ,  estaut.  d'un  traité 
de  la  justice  miiîuUre  de  JFrçinee^  in-8«  ^ 
de  la  Fie  de  Guy  Coçuiile^,  cél.  juris- 
consulte. 

JOLY  (François -Antoine),  censeur 
royal,  né  ^  Paris  ^n  167a,  ohUm.  eir 
Ï753  ,  est  connu  par  quelque*  Pièces  dp 
théâtre  pour  les  Italiens  eih^  Français. 
Il  a  donné  àes  Editions  ,  dé  Molière  , 


Cor/i6i^^  Paris  ,  1758  et  1.7^,  1-9  vol. 
in-ia;  de  Racine,  Paris,  ^73o,  a  volv 
tn-î2j  et  de  Monffleury,  in-i». 

J0LY.P1S  FL£.yjiT(UiUaume-FraL 
néàpvis^^.675,ayacj«aujarl.  en  iC_, 
devjn^  avpcaf .gén«>  d«  k  c^iir  des  aide» 
en  1700',  et  avoéat-gén.  au  pari,  de  Paria 
eu  1705.  Il  succéda  k  ^«d'Aguesseau , 
noiÀmé-ch^nc.  jde  Fr. ,  dans  la  charge  dé* 
procureur-gén.  :  il  fit  mettre  en  ordre  le» 
iregisfr^s  du  pari. ^engageait  travailler  sur 
les  roiileaux ,  et  dirigea  les  inventaires  et 
le&exttaits  des  pièces  i;eu£ermées  dans  le 
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Trésor  des  chartres.  Ses  Plaidoyers  , 
ses  Harangues ,  ses  autres  Discours  pu- 
blics se  aisiiagilent  par  un  naturel  qui 
n'est  pas  sans  élégance.  Sa  Vie  lut  un 
travail  continuel  ,  consacre  an  bien  et 
À  l'ntiiiee' publique  :  if  m.  en  1756. — 
Joly  de  Fléurj  (Orner)  ,  ion  fils  ,  qé  à 
Paris  en  1 715,  tut  successirement  av.-ge'n. 
au  grand  conseil ,  au  pari,  de  Paris ,  et . 
présid.  de  la  même  cour.  Il  m.  en  1810. 
On  connaît  ses  Réquisitoires ,  dont  que\- 
ques-uns  sont  écrits  avec  force  et  énergie, 
et  qiie  Voltaire  a  souvent  critiqué.— Joly 
•de  rleury  .(  J. -F.)  ,  son  frère,  ne  en 
1718,  m.  h  Paris  en  i8o3,  anc.  ministre 
tl'ctat  et  doyen  du  conseil  sous  Louis 
XVI,  montra  des  talens  et  une  prudence 
rare.  Aucun  masistrat  de  ce  nom  n*a 
péri  victime  de  ïa  révolution. 

JOLY  (Jean-Pierre  de),  avocat  au 
parj.  de  Paris  ,  né  à  Milhau  en  Rouer- 

gue  ,  l'an  1697,  ™*  ^  P*"*  ®"  ^ll^•  ^^ 
a  de  hiî  :  Réflexions  de  l'empereur  Marc- 
AurUe  Anionin  ,  surnommé  le  Philo- 
sophe ,  trad.  du  grec  par  M.  et  madame 
Dacier,  avec  des  notes  et  des  remarques , 
Paris  ,  174^  ,  in-ia  ,  et  une  édit.  exacte 
du  texie  grec  de  ces  Réflexions, 

JÔLV  (Blugues- Adrien ) ,  né  à  Paris 
en  1718  i  m.  en  1799,  fnt  secret,  des 
acad.  de  sculp*,  peint,  et  arcbitect.,  et 
garde  du  cabinet  clés  es.tampés  et  pierre^ 
gravées  de  la  bibliothèque. 

JOLIf  (Pbilippc-Louis) ,  né  à  Dijon , 
oîi  il  futchan.  ,  est  aut.  deV Eloge  his- 
lorique  de  l'abbé  Papillon  ^  1738}  Bi- 
hliothèqne  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
,1743  ,  î  vol.  in-fol. }  Remarques  criti- 
ques sur  le  Pictipnnaire  de  Ba^Ie  j  Pa- 
ris, 1748  ou  1753,  in-fol.  ;  Éloges  de 
quelques  auteurs  Jrancais  ,  Dijon  , 
174a,  in-8«. 

JOLY  (  Josepli  - Komain  ) ,  capucin , 
Ad  h  St. -Claude  «n  Franche-Comté,  en 
J'jfS  ,  m.  à  Paris  en  i8o5.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Histoire  de  la  prédication 
dnns  tous  les  siècles  ^  ^7^7»  i^-i^)  Con- 
Jcrcncès  pour  teruir  a  l  instruction  du 
peuple  f  sur  les  principaux  sujets  de  la 
morale  chrétienne ,  1768,  6  vol.  in-iaj 
Lettres  sur  les  mouches  à  miel,  1770  , 
tiï-8*'  ,  Conféreikces  sur  les  mystères  , 
Ï771  ,  3  vol.  in- 13  ;  Dictionnaire  de 
morale  philosophique  ,  1771  ,  a  vol. 
vn-ia  ,    etc. 

JOMBERT  (Ch.-Ant.),  libraire,  né 
h  Paris  en  171a,  m-  ^  Saint-Cermain- 
en-Laye  ei^  1784  ,  s'appliqua  h  oublier 
les  ouv.  ornés  de  cartes ,  de  planches 
«;l  d^estampes.  II  est  aut.  d'une  Biblio- 
thèque élémentaire  d'architecture  ,  4  ^' 
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in-6<)  ;  éditeur  du  Dictionnaire  de  l'i^r 
eénieur,  'par  Bélidor,  in-4^*  Il  a  fait  les 
Tables,  de  l'art  de  la  guerre  par  Puy* 
ségur ,  des  Œuvres  anatomiques  de 
Duverney  ,  du  Traité  de  l'attaqué  de» 
places,  par  Le  Blond. 

JOMËLLI  ou  JOMELLA.  (  Nicolas  )^ 
cel.  music. ,  maitre  de  chap. ,  né  dans  le 
roy.  de  Nàples  en  1714,  devint  maître 
d'un  des  conservatoires  de  Venise,  et  fut 
attaché  au  sei-vice  de  l'église  de  St. -Pierre 
de  Rome.  De  retour  à  Naples ,  il  y  m. 
en  1774*  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
£t  la  musique  d^Armide ,  ouv.  de  Fran- 
cesco  Saverio  de'  Rogati  j  celle  de  Dé- 
mophoon  ;  la  musique  de  VIphigénie;  il 
termtua  «a  carrière  par  un  Miserere  k 
deux  voix ,  mis  en  vers  italiens  par  Sa- 
verio Mattéi. 

JONADAB,  fiU  dé  Réehab ,  descend, 
de  Jéthro ,  beau^père  de  Moy«e  ;  recom- 
mandable  parla  sainteté  et  1  amitérité  de 
sa  vie ,  prescrivit  à  ses  descend,  un  genre 
de  vie  très -dure,  et  des  privations  pé- 
nibles. Sa  doct.  était  peu  propre  à  lui 
faire  des  disciples ,  et  cependant  il  en 
eut  j  ils  s'appelèrent  Réchabites-  lis  pra- 
tiquèrent la  règle  qu'il  leur  avait  donnée 
durant  plus  de  trois  cents  ans. 

JONAS,  fils  d'Amathi ,  5*  des  petit» 
prophètes ,  natif  de  Gélbepher  dans  la 
tribu  de  Zabulon ,  vivait  sons  Joas ,  Jé- 
roboam II ,  roi  d'Iwaél ,  et  du  tems 
d'Osias,  roi  de  Juda.  Il  prédit  la^  des- 
truction de  Nivine ,  qui  cependant  n'eut 
£as  lieu ,  et  m.  vers  l'an  761  av.  J.  C 
es  Prophéties  de  Jonas  sont  en  hébreu  p 
et  contienn«st  quatre  chapitres. 

JONAS  ,  év.  d'Orléans,  m.  en  841  » 
laissa  :  Instruction  des  laïcs  ^  trad.  en 
franc,  pardom  Mcse,  i58a,  iori'^'^  Ins- 
truction du  Roi  Chrétien  y  trad.  en  fr., 
p^r  Desmaréts,  1661 ,  .io-8*^;  ^^  ^^  Traité 
des  miracles,  impr.  en  |640)  in-16. 
^  JO^  AS  (  Juste  ) ,  théol. ,  un  des  pi  as 
ardeos  disciples  de  Luther  ,  né  dans  la 
Thuringe  en  i493  ,  aa..  en  i555,  a  laissé 
un  Traité  en  faveur  du  mariage  de* 
prêtres,  Helmstadt,  i63i ,  in-fol ^  un 
de  la  messe  privée  ;  des  Notes  sur  les 
Actes  des  Apdtres ,  et  d'autres  ouv.   1 

JONAS  (Anagrimus),  astron.  islan- 
dais ,  disciple  de  Tycho  -  Brahé ,  mort 
en  1640^95  ans,  après  avoir  publ.:  Spe- 
àmen  historicorum  Islandiœ  et  magnd 
ex  parte  chorographicum^  Amst.,  io43, 
in-4°  f  Idea  veri  magistratUs ,  Hafniae  , 
1680,  in-8° ;  Crymogœa,  sive  rerum  Isr 
landicarum  libri  très,  Hambourg,  i6iô, 
in-4"  5  la  Vie  de  Gundebrand  de  Tkor^ 
laCf  en  lac,  ia-4'*;  etc.  ' 
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TONATHAS ,  fil»  de  Saûl ,  cel.  par 
sa  Talenr  et  par  Pamitid  constante  qu^il 
eut  pour  David  contre  les  intérécs  de  sa 
iriaison  ,  défit  deux  fois  les  Philistins , 
er  eut  e'té  mis  à  mort  par  Saiil ,  pour 
avoir  mangé  d'un  rayon  de  miel ,  si  le 
peuple  ne  s^y  fat  opposé.  Il  fut  tué  avec 
son  père  et  ses  frères  dans  une  bat.  sur 
le  mont  Gelboé',  contre  les  Philistins  , 
io55  av.  J.  O. 

JONATHAS,  8um.  yfpphus ,  fils 
dA  Mathathias  et  frère  de  Judas  Ma- 
chabcé ,  Pun  des  plus  gr.  gén.  qu'aient 
eu  les  Juifj»,  força  Racfaidei  gén.  des  Sy- 
riens ,  qui  fai«ait  la  guerre  aux  Juifs , 
«l'accepter  la  paix,  1  an  du  monde  i6i 
aY.  J.  C ,  et  vainquit  Démétriui  Soter  ; 
mai^  ayan(  été  attiré  à  Ptolémdde  par 
Tryphon,  il  s'y  rendit  imprudemment  et 
fut  mis  à  mort  l'an  1^4  A^*  J*  C* 

JONATHAS,  tisserand  du  bourg  de 
Cyrène.   Après  la  ruine   de  Jérusalem 

Sar  Titus,  i(  mena  nn  grand  nombre 
e  Juifs  sur  une  montagne ,  leur  pro- 
mettant des  miracles  sils  le  choisis^ 
saient  pour  chef  ;  mais  il  fut  arrêté  par 
Catulle  ,  gonv.  de- Lydie,  et  condamné  à 
éire  brûlé  vif.. 

JONCOUX  (Franç.-Margueritede), 
née  en  1660  d''ou gentilh.  auvergnat,  m. 
en  17  f  5.  Elle  a  donné  la  Traduction 
des  notes  de  Nicole  sur  les  Provinciales. 
Cette  version  a  été  impr.  dans  les  édit. 
des  Lettres  de  Biaise  Pascal;  de  1704  et 
de  1713  ,  en  3  vol.  in- 13. 

JONES  (Griffith),  écriv.  angl.,  a 
travaillé  au  IJtteràrjr  magazine  ^  et  à  la 
composition  du  British  magazine^  Il  a 
ptibné  un  no'mbre  de  Traductions  du 
français,  et  m.  en  1786* 

JONES  (  Jean  ) ,  mcd.  and.,  né  dans 
le  pays  de  Galles  vers  le  milieu  du  16' 
8.  On  a  de  lui  :  Uie  dial  offeuers  , 
^  556  (  le  Cadran  de&  fièvres  )  j^  /e  Guide 
des  bains  de  Bath,  i5'j2  i  Bonté  des  an- 
ciens bains  de  BuckstonCy  i^'jnj  Dis- 
cours  sur  le  dévelQppenient  de  tout  ce 
qui  a  vie  ou  accroissement  ^  i574  j  l'-^rt 
de  consen*er  la  santé  du  corps  et  de 
tame,  1579,  in-4**« 

JONES  (Inigo),  né  à  Londres  en 
157a  >  m.  en  i653;  excella  dans  l'arohi- 
lecture ,  et  fut  le  Palladio  de  TAngl. 
Après  avoir  voyagé  dans  une  partie  de 
l'Europe  ,  Jacques  I'**  lui  confia  l'inten- 
dance générale  de  ses  bâtimen».  A  la  m^ 
de  Jacques  \^^ ,  son  success.  Charles  1*^ 
maintint  Jones  danssaplace  j  4u^il  con- 
tinua à  remplir  sous  Gnarles  II.  On  lui 
doit  les  dessins  du  palais  de  Wliitehall, 
et  le  f^lan  de  rampbitbé.\ue  anat.  de 
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Londres ,  etc.  Jones  a  laissé  des  notes 
sur  V architecture  de  Palladio ,  insérées 
dans  l'édit'  que  Leoui  en  a  donnée  à 
Xiondresen  1714* 

JONES  (  N.  ) ,  niéd.  angL,  né  h  Lan- 
dafi^dans  le  pays  de  Galles.  On  a  de  lui  : 
IVovHrum  dissertationum  de  mordis  abs-^ 
trusioribus  tractatus  primus  ^  etc*^  Lon-> 
dmî,  i683,  în-8»;  Hag«  Comitis,  1684^ 
in-8°  \  De  morbis  Hibemorum  et  de  dy^ 
senterid hibernicd ,  Lond. ,  1698,  in-^"*^ 
TTie  mysteries  of  opium  reyetsled,  ibid. , 
170?,  ih-8". 

JONES  (  Jérémie;  ,  théol.  angl.  dis- 
sident,  né  dans  le  nord  de  l'Angleterre 
en  1693,  m.  en  i724'  Ses  ouv.  sont  : 
Défense  de  la  première  partie  de  l'ét^an-' 
jgi/e  de  St.  Matthieu ,  accuse  de  trans" 
positions ,  etc. ,  par  Wiston  5  Méthode 
nouifelle  et  complète  pour  établir  Vau^ 
torité  canonique  de  l'ancien  Test^menty 
1729,  5  vol.  in-8®. 

JONES  (  David ^ ,  poète  gallois.,  na- 
tif de  Cacrnarvonsnire ,  qui  a  vécu  de 
1755  à  1780  ,  a  publié  deux  recueils  de 
Poésies  galloise. 

JONES  (Guia)^  né  en  1675  dan»^ 
l'Ile  d'Anglosey,  m.  k  Londres  en  1749» 
oà  il  enseigna  les  mathémau  Son  ouv. 
intit.  Synopsis  palnuûriorum  matheseos, 
lui  valut  l'amiué  dp.  Newton^  et  n'a  pas^ 
été  impr.  j  un  JYouuet  Abrégé  de  l'art 
de  la  nai^i^otian  pratique ,  et  plusieurs 
Mémoires  insérés  dans  Içs  TraosACtioiis 
philosophiques. 

JONES  (sir  GniHaume)  ,  juge  angl., 
fils  du  précéd.,  né  à  Londres  e»>  1748  y 
m.  dans  les  Indes  en  1794^  H  trad.  en 
franc,  scur  un  m.ss.  persaa,  l'Histoire 
de  Nadir-Shah 'y  publia  ses  Comment 
taires  sur  les  •poésie»'  asiatiques  ;  Re~ 
cherches  sur  les  moyens  qu'offraient  les 
lois  pour  réprimer  les  séditions.  En 
1 793  ,  il  fujfi  nommé  inge  de  la  cour  su- 
prime  h.  Calcutta..  En  avril  de  cette 
année,  il  s'embarqua  pour  les  Indes,  et 
quitta  sa  patrie  pour  ne  U  plus  revoir. 
'Ses  ouv.  rec.  ont.  éié  publies  en  1799, 
6  vol.  in'4^  j  et  sa  Vie  a  été  donnée  par 
sir  Jean  Shore  (lordTeignmouth) ,  1804, 
I  voU  in-8o. 

JQNE^  (  GniU.  )  »  théol.  angl.  ,  né 
en  1 7^5  à  Lowick  ,  au  c6mté  de  Nortb- 


sivement  la  Doctrine  catltolique  de  la 
Tii/iité  )  Essai  sur  les  premiers  prin^» 
cipes  de  la  physique  y  176a,  Recher- 
ches physiologiques  ,  ou.  Discours  sur 
!,  Ut  phjrsique  des   élémens. ,   i;8j  -,  La 
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docteur,  armé f  2  to].  in-^  \,àttMé' 
moires  sur  la  F'ie  du  docteur  Home. 
Les  ouT.  de  Jones  ,  précédés  de  sa  f^it^ 
onK^té  impr.  eii  la  vol.  in-S". 

JONES  (  ^arie  ) ,  dame  anglaise  , 
qai  yiTait  dans  le  10*  siècle ,  a  publié  des 
mélanges  y  en  prose  et  en  Ters  ,  1^4^ 
et  i^Sa  ,   qviî  sont  estimés. 

JONES  (Jean),  un  des  plus  célèb. 
méd.  et  chirurg.  de  rAmériquê ,  fut  en 
1767  prem.  profess,  de  chirurgie  au  coU. 
dû  roi  à  New- York.  B  m.  âi  Philadel- 
phie en  1791.  Il  a  publié  en  1776  :  Swf 
pies  Âemarques  sur  les  blessures  et  les 
fractures ,  etc. ,  à  iSisage  des  jeunes 
étndians.'  Jacques  Mease  ,  son  élève  ,  a 
publié  ses  C^vres  chirarsicales  ,  avec 
une  JVôtice  sur  la  Vie  de  Faut. ,  1795, 
ï  vol.  in-S®. 

JONES  rP9ul  )  ,  né  à  Selkirk  en 
Ecosse,  m.  à  Paris  en  1702,  alla  s'éta- 
blir en  Amérique  ,  oîi  il  se  signala  par 
ses  exploits  sur  mer.  La  répubbque  nais- 
sante des  États-Unis  lui  dut  en  particu- 
lier ses  succès.  U  fût  chargé  aussi  de 
Î'  >lns.  expéditions  par  le  gouvernement 
ranç.  ,  qui  furent  couronnées  du  plus 
]|riilant  sbctès.  Ce  marin  cultivait  la  lit- 
TOrature«  il  a  publié  un  Abrégé  de  V His- 
toire britannique ,  et  des  Mémoires 
qu^il  avait  fait  traduire  sous  ses  yeax. 
il  est  enoore  auteur  de  quelques  autres 
ouvrages. 

JONGTYS  (Daniel) ,  de  Dordrecht , 
poète  et  histor. ,  pratiqua  la  médecine 
a  Roterdam ,  où  il  m.  en  i654*  Ses 
ouT.  consistent  en  Ttaduetions  de  quel- 
ques Traités  de  Sennert ,  qu'il  a  mis  en 
flamand  ^  Doindrecht ,  i638.  II  a  écrit 
aussi  plus,  livres  en  flam. ,  dont  on  peut 
rendre  les  titres  par  ceux-ci  :  Défense 
de  la  supériorité  du  sexe  masculin  sur 
leféminin  ,  Rotardam  ,  1646 ,  in-4''  ; 
Q^aité  contre  Pusage  de  la  torture , 
ibid. ,  i65i,  in-ra,  Amsterd.  ,  1740  , 
in- 13.;  Théâtre  de  lajahusiê ,  Roter- 
dan  ,  16G6,  a  v<d.  in-i9  ,  Amst.,  9 
vqI.  in- 13  avec  figures. 

JONIN  (Gilbert),  jésuite,  né  en 
1596  ,  m.  en  t638,  a  donné  des  Odes 
et  desEpodes,  Lyon,  t53o,  ih-T6; 
des  Elégies  ^  d'autres  Poésies  en  gr.  et 
en  latin,  6 vol.  în-6°  et  in-i6  ,  i634 
h  1637. 

JONSIUS  (Jean) ,  né  à  Flensbourg 
dans  le  duché  de  Slesvriek  ,  sous-rec- 
teur des  écoles  ii  Francfort ,  in*  en  i65q, 
est  auteur  d'un  lYaité  des  Ecri\^ains  ae 
thistoire  de  Id  philosophie  ^  en.  latin  , 
17 16,  in-4f'. 

JONSON  on  JOHNSON  (BenjamO, 
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l'un  des  pins  cél.  poètes  draraaL  Vïffi, 
du  17^  s.,  fils  d'un  maçon  de  Wesc- 
minster  ,  fut  le  plus  judicieux ,  le  plus 
savant  et  le  plus  exact  poé'te  comique 
de  sa  nation  ;  ses  tragédies  ne  sont  pas 
aussi  estimées  que  se^  coméd.  Il  naq.  en 
.1 574,  et  m.  en  1687  :  il  fut  enterré  à  rabb. 
de  Westminster^  On  ne  grava  sur  son 
tombeau  que  ces  mots  :  O  rare  ben. 
Johnson  !  Le  rec.  de  ses  ouv.  a  été  pu- 
blié à  Londres  en  1716  ,  en  6  vol.  in-B^*» 
et  en  7  yol.  en  1756,  avec  des  notes  ec 
des  additions. 

JONSTON  (Jean  ) ,  naturaliste  et  mé- 
decin, né  k  Sambler  dans  la  Grande- 
Pologne  en  i6o3  ,  parcourut  tons  les 
pays  de  l'Europe ,  et  m.  à  Ziebendorf 
en  Silésie  en  1675.  On  a  de  lui  ;  Histoire 
des  Poissons ,  des  Oiseaux ,  des  /n- 
sectes  ,  .deç  Quadrupèdes  ,  des  ^r- 
bres,  etc.  yen  lat. ,  Hamb.  >  i65o,  3  vol. 
in-fol.  }  De  Arboribus  et  Fructibus  , 
^rancfort-fur-}e-Mein,  1663  ,  in-fol.  Il 
a  beaucoup  écrit  sur  \sk  médecine.  Tous 
ces  ouv.  ont  été  réimpr.  en  10  tom.  în-f  , 
1755a  1768 jTonston  (Gnill.),  écos- 
sais ,  m.  en  1609  ,  a  donné  un  Abrégé 
|ie  l'Histoire  de  Sleidan. 

JGNVILLE  (Aug.^.-lFr.  ChaiUon 
,|de  )  ,  doyen  des  mattres  des  requêtes  , 
né  en  17Î3  à  Bruxelles ,  m.  en  1807  , 
entra  au  pari,  de  Paris  en  1753  ,  et  an 
,cons.  en  1 763  :  en  i  ^65 ,  l'un  des  1 3  mem- 
bres charçés  de  tenir  le  pari,  à  Rennes  , 
,et  par  suite  de  juger  M.  de  la  Chalotais 
et  coi^prts  à  Saint-Malo.  En  1758 ,  il 
fit  un  voyage  en  Italie  ,  d'oii  il  rapporta 
plus,  objets    précieux ,  qui  lui   furent 

J)ris  après  son  émisration ,  entrVutres 
es  mosaïques  qui  font  aujourd'hui  au 
muséum  le  pavç.  de  l'enceinte  oh  est 
l'Apollon  d^  Belvédère.  Il  a  écrit  contra 
les  principes  de  la  révolut.  franc.  :  IJA- 
pologie  de  l'ancienne  constitution  ,  2 
vol.  in  80  ;  Extrait  du  Moniteur ,  4  * 
vol.  in-8**;  Français,  soyons  Français; 
La  vraie  philosophie ,  adressée  aux 
Etats-Généraux  ^  Lettres  des  bailliages; 
Adresse  de  l'armée;  Crçation  de  aeux 
chambres,  haute  et  basse,  brochure 
désapprouvée  par  Monsieur,  frère  de 
Louis  XVI. 

JORÀIR,  cél.  poète  arabe;  vers  la 
fin  du  3*  s.  de  Fhégire  et  an  commenc. 
du  3*.  Qa  trouve  un  de  ses  Poèmes  dan» 
rAntologîe  arabe,  léna,  <774*  ^ondr 
m.  l'an  iio  del'hég. ,  de  J.  C.  738. 

JORAM ,  fils  d'Achab ,  roi  d'Israël, 
après  son  frère  Ochosius  ,  l'an  896  av. . 
J'.  C.  ,   vainquit  les  Moabites,    et  fut 
dans  la  suite  assiégé  dans  Samaric  pM 
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Bena^ad ,    roi  de  Syrie.  Les  SyxÎBxa>,  1 
ajant  été  frappes  d'une  terreur  panique,  '. 
prirent  la  fuite  en  tumulte^  et  laissèrent  '. 
un  trè$<-riche  butin  dans  te  caaip.  Joram  , 
ayant  été  blesse  dans  une  bataille  contre  . 
Xzaël,   steccess.  de  penadad  ,  il   se  fît  , 
conduire  À   Jesraêl.    Il  y  fut  percé  de 
flèches  par  Jëhu ,  général  de  son  armée, 
l'an  884  av.J.Ç. 

JQRAM ,  roi  de  Juda,  succéda  à 
«on  père  Josapbat  yj^  889  av.  J.  U.  , 
et  ne  se  signala  que  par  deç  actions  de 
fureur.  I]i jepousa  Athalie  ,  fille  d'Acbab^ 
et  se  souillai  parlemeurtre.de  ses  propres 
frères ,  et  des  principaux  du  royaume. 
11  ^-le^a  des  ^utâs  %ux  idoles  dans  toutes 
les  villes  de  Jud4c*  ï^es  Idumèens  se 
soulevèrent  contre  lui.  t^s  phifisti,ns  et 
les  Arabes  nciirent  tout  h  feu  et  à  s^^ng 
dans  la  Judée.  Joram  mourut  l'an  885 
avant  Jésus- Christ. 

JORDANS  .ç«  JoRDAEvs  (  Jfçqi^es) , 
peintre,  né  à  Anvers  en  i$94,  ou  il  m.  en 
1678,  ce  forma  i^l'e'cole  dé  Rubens.  C'est 
dans  le^s  gr.  ouvr.  que  le  génie  de  cet  ar- 
tiste se  naontre  avec  plus  d'éclaté  On  le 
voit  dans  l'exécutioi;^  des  dpuae  Tahleaux 
de  la  Piissio^  qu'il  peignit  paijir  Charles- 
Gustave  ,  roi  de  iSi^ède  ,  et  celui  ,  haut 
de  40  pieds  y  monutnent  élevé  à  la  gloire 
du  prmce  FrédéricrH<ïnrJ  de  Ka&sau. 
Son  ^oi-boit ,  et  \é  Satyre  soufflant  le 
chaud  et  le  froid  ,  prouvent  un  grand 
talent.  ^ 

'  JORpAIIN',  gén.  des  dominic.  ^  lié 
à  Borrentrich  dans  le  diocèse  de  Pàdcr- 
born ,  périt  en  nier  ,  auprès  de  Satalie, 
en  revetiantde  la  Terre  sainte,  l'an  I33n. 
Ce  fut  lui  qui  Introduisit  Tusage  de 
chanter  le  Salve  regina  après  les  com-. 
plies.  11  a  donné  une  tlistoire  de  l'ori' 
gine  de  son  ordre, 

JORDAN  (Thomas),  né  à  Colos- 
'Vfur  en  ïraosylvanie  en  iSBg,  premier 
m.^d.  de  l'arine.edel'emp.  Maxiuidien  II, 
a  publié  :  Pestis  phœnpfitenaf  seu,  dt 
iw  quœ  citra  jèhrem  pe^tilentem  appa^ 
rent  •  accedit  bezoar  lapidi^  descriptio, 
Francof . ,  i576,in-Ô*j  Èrunno  Gai- 
Rcus ,  seu ,  JLuis  nouœ  in  Morat^id  exor^ 
tes  descriptio  y  ibid. ,  ïS^^ ,  i583,  in-8°j 
De  agiûs  medicatis  Morat»iœ  commen-' 
tarioLus  ,  ibid.  ,  i586  ,  in-8**  ;  iSgS  , 
i&-fol.3  Tubingae,   1606,  in  8**. 

JORDAN  (Jcan-Chrîs,op.he) ,  anti- 
quaire, et  aut.  de  quelques  Out^rages^ 
estimés 3  \\  a  cclairci  la  ClironQ^ogie  de. 
Poly)!>e ,  de  Denys  d'Halicsimasse ,  de 
piodoré  de  Sicile  et  de  Tit.e-Lîve.  11  est 
in.  en  ï'j^o, 

JOmfASi  (Gh?rleft- Etienne)^  pv  à 
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Beirlin  en  1 700  ^  fut  vice-président  de  l'a- 
cadémie des  çciences  de  cette  ville,  où 
il  m.  en  i.'j^S.  Ses  prinçip,  onv.  sont: 
Histoire  d*un  voyage  littéraire  ep  Fr.  ^ 
en  Anel.  et  en  Holl. ,  la  Ray;e  ,  1735 
et  1 736 ,  in- 1 ïi  ;  Recueil  de  littérature, 
de  philosoffiie  et  d'histoire  \  Azûst. ,  '  ' 
1730  ,  în-ia  ;  f^e  de  La  Croze, 

JORDANS  (Lnc^,  peintre,  surn. 
La  Presto  ,  k  cause  de  la  célérité  avec 
laquelle  il  travaillait ,  né  ii  Naples  en 
1^3.  Charles  11 ,  roi  d'Espaene  ,  l'ap- 
pela près  de  lui  pènr  embeUirTEscuria], 
et  l'occupa  k  quantité  d'autres  ouvrageji 
de  peint.  Après  la  mort  de  Charles  U  , 
il  revint  dans  sa  patrie  >  où  il  m.  en 
1705.  Ses  princip.  onvr.  sont  à  l'Escn* 
rial,  h  Madrid,  à  Florence  ^t  à  Rome. 

J0R1S  AlijTDÈS,  secret,  des  rois  goths 
en  Italie,  sous  l'empire  de  Justioien  , 
vivait  en  55a.  11  a  écrit  :  De  rébus  Go* . 
thicis.f  trad.  par  l'abbé  Droiiet  de  Hau- 
pertuy  ,  Paris  ,  170^ ,  in^ia  j  De  ori^ 
gine  mundi^  de  rerum  et  iempqrum 
suççfsssiqne  f   161 7,   ii?-8<>. 

JORRE  (Fc^O  ,  iiiipr.4ibraire  Ji 
Rau^  ,  m.  à  j^lilan  ,  viy.  dans  le  18*  s.  • 
On  a  de  lui  :  Aventures  portugaises  ,. 
Brftgancc  (Paris,  1756),  9  petits  .vol.. 
in-i^f  P^okainana,  on  Éloge  am-t 
pffjgmuiquç  de  Fr.^.  A  rouet  de  F'ol- 
taire,  Parif ,  174^ y  m-8^. 

JORTIN  (Jean),  archidiacre  de 
I^ondres  ,  où  il  naquit  en  lê^ ,  m.  en' 
V770 ,  a  donné  :  Quatre  «S'ermo/u  ,  'I730 
et  1746  ,  in-8^4  '  Ohsetyations  sur  ie*- 
auteurs  anciens  et  mcSien^es ,  a  vol.* 
iopS^  ,  1781  ;  Memaraues  sur  l'Histoire 
ecclésiastique ,  5  volumca  in-^*  ;  P^ie- 
d'Erasme  y  175$,  ia-4^r  R^martfuea 
anr  Spencer,  isur  Milton,  sur  Sénèque,. 
sur  les  Sermons  de  TiUotson  ,  etc.  j  ses* 
Sermons ,  4  ^'^'  Û1-6P,  177 1  ,  et  177a 
7  woi. 

JOftZ  (Tlioaias)  ,  «Idannic.  angl.  ,• 
doct.  en  théol. ,  fotconf.  4l^EdonardIIlÀ' 
c^ui  l'emplQya  daus  plff^  négociations 
ipiportantes.  î)  fut  f^it  çard.  en  i3o5,  et 
m.à  Qrcnobleen  i3]p.  Qn  ne  connaît 
de  lui  ,quVn  CommfiB^taife  sur  le  premier; 
livre  des  Sentences. 

JOSABÈTH,  isœur  d'Ochosias, 
roi  de  Jîida  ^  fi\.  Ufx^mt  du  grand-prétre 
Joïad^  ,  sauy^  Joas  ^n  luassacre  que  fai- 
sait Atbali.e  d);sprincc$dusangdcl)avid«. 

JOSAPIIAT  ;UU  pt  success.  d'Asa, 
roi  de  Jucla  ,  ^'a?9<4  ^v*  i^"  t  détruisit 
le  culi^  des  idpjes  >  et  enjroya  des  lévite* 
et  des  dpcteurp  dan^  toutes  les  provinces 
de  son  .  obéissance  ,  pour  inf  Iruire  U 
pcujgle  j^e^Qç  qu^  ççaqpgï^itif, h  jreligion ^ 
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no  de§  princîp.  mfnist.  de  Louis  Vil ,  m. 
CD  f  i59 ,  laissa  nne  Exposition  du  Syni^ 
éoie  et  de  P Oraison  Dominicate  qu'on 
tro«v«  dans  la  Coliectio  maxima  de  dora 
Martenne.  11  fonda  des  abbayes ,  entr'- 
aotres  celle  de  Longpont. 

JOSSE  ou  JODOCE  DE  LvXEKBOrltG  , 

«larq.  de  Moravie,  déclaré  cmper.  après 
la  mort  de  Robert  en  1410 ,  m.  à  Brin  en 
Moravie  en  lin  ,  3  mois  8  Jours  après 
aon  élection.  U  était  âge'  de  60  ans,  et  né 
laissa  point  de  poste'rite. 

JOSSELYN  (Jean),  naturaliste.  La 
Ifonv.-Anglet.  lui  doit j)lus.  cnsiosites 
â^bist.  natur.  Il  arriva  &  Uoston  en  i663, 
et  r4f sida  long tems  dans  \à  Nouv.-Anglet. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Raretés  décou^ 
iSeries  dans  la  lYoupelle  -  Angleterre , 
mseauxy  poissons,  serpens  et  plantes  de 
ee  pays ,  apec  les  remèdes  médicinaux 
Mt  chirurgicaux  que  les  naturels  em^ 
phient  dans  leurs  maladies ,  etc.  ;  Une 
table  chronologique  des  planches^  etc. , 
i^a;  Deux  Poyages  dans  la  îfouffelle- 
Angleterre  f  etc. 

JOfJBERT  (  Laurent  )  ,•  chanceL  de 
Pnniv.  de  Montpellier,  né  à  Valence  en 
Danpbîné  Tan  i5ao ,  et  m.  à  Lombers  en 
i583 ,  méd.  du  roi  de  Fr.  et  du  roi  de 
Havarre.  Il  a  laisse  un  Traité  contre  lès 
erreurs  populaires,  1570,  în-8*,  qui/ 
eut  plus.  ëdît.  La  plupart  de  ses  «écrits 
latin» ,  recueillis  en  1  v.  in>fol. ,  à  Lyon, 
>58a,  et  à  Francfort  en  iSgg  et  1645, 
roulent  presque  tous  sur  la  médecine. 

JOUBERT  (  Josepb  ) ,  jés.  de  Lyon , 
eomin  seulement  par  un  Dictionnaire 
.  français  -  li^tin ,  in-4*.  Hmourut  vers 
fan  1734. 

JOUBEHT  (  Franc.),  prêtre  de  Mont- 
peHier ,  €48  du  syndic  des  états  de  Lan- 
guedoc, nécn  1639,  ^'  *"  '^^^'  ^^  •**  ^^^' 
d'un  Commentaire  sur  t Apocalypse, 
Paris,  1 7631,  51  vol.  in-ii,  sous  le  titre 
d* Avignon.  On  a  encore  de  lui  divers 
ouvr. ,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la 
doctrine  de  Jansenins. 

JOUBERT  DK  L'HTBERDliRE  (Ant.- 

riiçola#),  néà  Antibesen  1725,  *t  m. 
▼ers  le  commenc.  de  ce  5.  ,  a  publié  un 
dur.  sous  ce  titre  :  Dessinateur  pour  Us 
fabriques  d'étoffes  d*or,  d'argent  et  de 
««>,  17^,  in-8®,  idem.,  1775. 

JOVE  (Paul  ),  histor.  ,  né  à  C6me 
en  Lombardie,  l'an  i483,  d'abord  méd. , 
fut  ensuite  év.  de  Nqcéra.  François  I«r 
lui  accorda  une  penûon  considérable. 
Cet  bistor.  mercenaire  iPi.  à  Florence  en 
i559 ,  conseill.  de  Çômê  de  Médicis.  IJ  a 
laissé' nne  Histoire  en  45  livres  ,  qi^î 
con^çn^,  ^  ranj|j4.>  ajqi»  Uoit  ^a 
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1547,  Florence,  i55o  et  i55a,  a  toL 


15^7 ,  in^^:  Où  a  recueilli  toutes  se* 
OEwres^  B^c ,  1578 , 6  v.  in-fol. 

JOVE  (fiénédict)  ,  frère  du  précéd.  ^ 
m.  à  C6me,  sa  patrie,  en  i556.  On  ^ 
de  lui  ;  De  Situ  et  moribus  Helt»etio  * 
mm  ,  in-fol.  ;  ffist,  de  la  ville  deCome, 
Venise  ,  1629  j  des  Poésies  latines  ;  une 
f^ersion  latine  du  poëme  grec  de  Musée 
sur  Héro  et  Léandrej  des  Lettres  d'A- 
poHonius  de  Tyane;  \  enfin  ^  plusieur« 
Ouvrages  restés  m.ss. 

JOUENNES  (François) ,  né  &  Gon* 
neville ,  m.  à  Paris  en  i  741.  On  lui  doit 
Pinvention  des  JElrennes  niignonnes^  qui 
parurent  pour  la  i*"*  fois  en  I7a4* 

JOVELLANOS  (doo  Guspar  de 
Melcbor  )  ,  aav.  i»«igis^at  espagnol ,  n^ 
k  Giio;!^  dans  les  AiHuries,  «a  17^0 ,  m. 
en  1.81?.  On  a  de  liy  :  Recueil  de  Poé^ 
sies  l/riqufs^  M^wmrfi  sur  l\établis$e* 
ment  des  Mont^-de-  Piété,  Madrid^ 
I  ^%^^Mçmoirel^  4^jtfi  Cacàdçmie  d'his- 
toire ,  sur  la  nécessité  d'un  kcffiDicUon" 
naire  géographiafie,  Madrid,  lySSjÂe^ 
/^xions  stfr  la  législation  d'Espagne  ; 
lettre  adressée  h  ^ampomanès  sur  le 

Êrojet  tTun  trésor  public,  Madrid,  î78e, 
i^ouvrage  le  plus  e^tiniié  de  Jovellanos 
est  son  !/V<iif e  d'économie  agraire ,  _pii-» 
blié  à  Madrid,  iu-^**^  «ous  ce  titre  :  Th- 
forme  sobre  la  lei  agraria  ,  Madrid , 
1795.  II  a  encore  écrit  une  foule  de  Mé- 
moires et  de  Disfertations  à  Poiccasion 
de  ses  différentes  missions  j  et  des'^Çu^^. 
tions  propQs;$c^  par  l^s  aocjétés  saTantes« 
On  lui  joit  encore  une  traduction ,-  ea 
espagnol,  du  Paradis  perdure  Milton^ 
et  une  tragédie  en  5  actes,  intitulée: 
Pelage  ,  trèsrcoimuc. 

JOUFFROI ,  JOFFREDI  ou  Géof- 
Ftor  (^eiin),,  pé  h  Luxeuil,  et  abbé  de 
St.-'Pierre  de  Luxeuil  ,  passa  au  servico 
de  Pbllippe-le^Bon  ,  obtint  Pévécbé 
d'Arras  ,  et  fut  employé  dans  diverse» 
n|M^ciattons.  Il  s^axxacba  easniie  k  Loui» 
Xr,  fut  nommjé  card*  y  et  contribua  k  la 
suppress.  de  la  Pragmatiaue-S onction • 
Il  mourut  au  prieuré  de  nulli ,  diocèse 
de  Biourges,  en  i473.  ^ . 

JOVIKH  (Flavius  Claudiu*) ,  né  P^ 
33 1  ,^.Siagid(Vi,  viflede  la  Pannonie,  dit 
çomjteVaroBia^.usi  élu  eçiper.  .«près  la 
m,  âè^^çmpet9\ks  Julien ,  en  363 ,  coU'. 
clut  f^Y,^  les  Berte»  iiUje.paix  de  3o  ans^^ 
paix  honteuse  et  devenue  indisp^nsablflt 
par  sçn  incapacité.  JI  favorisa  le  chris- 
tiaipi.^ey  rappela  Si'  AtIiAna«e,et^elr 
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^eii  Mq,  exiles ,  fit  cesser  en  qjielqnes 
lieax  le  culte  des  dieux  que  Julien  avait 
rétabli ,  et  mourut  à  Dadanaste  en  364' 
L*al>be  do  La  Bletterie  a  publié  la  Vie 
de  l'emp,  Jovien ,  avec  la  traduct.  de 
quelques  out.  de  rei^p.  Julien  ,  Paris , 
1748,  a  vol.  in-ia. 

J'OUIN  ( Nicolas ),Jxék  Chartres  , 
Ikanqnier  à  Paris,  o^  il, m.  en  1757,  il 
73  ans ,  est  aut.  de  quelques  Jirocbares 
Sittyrique»  contre  les  jésiiites. 

JOUINl ,  aut<  arabe ,  in<  en  i^al^  de 
rhégire  6^3  ,  sdrn.  h  fihétoriciisn ,  éâiit 
i^é  danç  les  b  -leu.  Ob  a  de-  lui  «né 
histoire  de  la  conquit  du  moasie  ,  in- 
titulée :  Tarie  Gehanguê^ha^  éojlcipwée 
en  i960,  tons  le  règne  de  Mangopi  Qaan, 
fils  a^eTulikan,  fils  de  CengbizUa.    ' 

JOI/RDAIN  (  Antoine  ) ,.  j^s.  de  St.-' 
Flour,  în.  eu   i636 ,  a  publiée  k  Ltoo  , 
en  i6a4  *  in-8®y  des  Haoines  4U'la  long., 
hébraïque^  avec  leur  explication  tat. 

JOUEDAIN  (Aaittond) ,  chan.  ré- 
gulier de'  St.  Augustin  ,  prévAt  de  Vé* 
glise  d'Uzès ,  et  ensuite  iu>bé  de  Saint- ^ 
Celles-,  est  aut.  du  livre  intitulé'  :  Cb/i- 
templationes  iâiotct ,  de  amore  âitdnç , 
de  Maria  virgine  ,  de  verd  penitentid , 
ParisiiSy  j[5ig,  in-4®,  e(  I53o»^in-I3|• 

.  J01;RDAIN  (Jeati-Bapti8Ce)j  né  à 
Marseille ,  et  a»,  vers  f  ^91 ,  a  donné  au 
tbéÀtre  iiatien  V Ecole- àei  Prudes  ,  co^ 
médie  ea  3  Actes ,  jooée  en  1753.  On  A 
encore'  de  lui  des-  Âommns ,  des  iVa- 
ductioruyde»  HUtoiresBi  des  f^es,  qni 
ne  sont  cb^nnos  que  par  les  bibliogr^ 

JOURI>AN  (  Raimotid  ) ,  vicomte  de 
St.-Antt>i«é  dans  le  Qùerci ,  panlt  à  la 
cour  de  Biaimond  Bérenger,  cbmte  de 
Provence ,.  où  il  fit  plusieurs  Pièces  de 
vers  ponr  Mabille  de  Kiet  y.  dont  il  était 
devenu  amoureux.  Comme  ell'e  parut 
insensible  l'soil  amour,  il  se  croisa' contré 
Raimond ,  comte  de  Toulouse  ,  prit 
ensuite  rbàbit  religieux ,  et  mourut  vers 
4396.  Avant  sa  retraite ,  il  avait  fait 
ttn  Traita  dte  Lou  Jontaumarjr  de  las 
donnas, 

JOURÙAIÏ  (Maur),  Wnéd.  de  St.- 
Crermain-des-Prés ,  m.  en  1783,  a  pU' 
Ûîé ,  sur  les  voies  romïiines  ,  nn  Xlé" 
mtoire  com'onné  parl^tad.  de  Besançon  ; 
des  Eclaircissemens  sur  plusieurs  points 
de  l'histoire  ancienne  ae  ^ance  et  de 
Bourgogne  y  i7^4#  m-80. 

JOURDAN  (Mattbieu.) ,  soélérat  al- 
téré de  sans,  né  à  St.-Just ,  près  le  Puy, 
en  1749)  uit  successivement  bouefaer, 
oon trebandi er  sur  les  (rontières-de  Savoie, 
soldât  Mtt  régim.  4"* Auvergne;  enfija  nar- 


jour 


237 


cband  de  vin  à.Paris.  Ayant  été  loDg- 
teros  esclave  à  Maroc  >  il  y  avait  appris 
à  couper  les  têtes.  Les  troubles  de  la  ré- 
volution lui  ouvrirent  bientôt  ane  a^ 
frense  carrière  de  crimes  ^  il  la  parcourut 
avec  and«ce.y  et  en  se  glorifiant  de  l'hor* 
ribie  surnom  de  Jourdan-Coupe^éie.  U 
figura  dans  les  premiei^  massacres  de 
170g.  Le  comtatd  Avignon  devintbientdC- 
après  le  tbéàtr^  de  ses  expéditions  san- 
glantes. Ce  misérable  disait  tout  bas  aU. 
concierge  :  «  Je  t'amène  du  gibier  à  rac- 
courcir. »  Enfin  lé  comité  de  salut  public, 
qui  qu^quefois  immolait  les  fourreaux 
après  ieùrs  vi(itimes^  traduisit  JourdaA. 
devant  le  trib.  révolutionnaire ,  qui^,  le 
condamnant  le  37  mai  1704 ,  l^envoya 
subir  la  mort  qu'il .  avait  donnée  à  tant 
d'autres.  Jdurdan  se  plut  dans  lé  com- 
mune, de  là  révol'.  k  porter  une  longue 
barbe,  qu'il  gardait  teinté  de  sang,  et 
Torsqû'il  pleuvait ,  il  la  cachait  spu»  un 
manteau,  de  crainle  qu'elle  ne  fut  dé- 
colorée. 

JOUSSE  (Daniel), conseil!,  au  pré^ 
sidîal  d'Orléans,  sa  patrie,  i^é  en  1704*. 
m.  eA  1781 ,  nri  des  plus  cél.  iurisç.  de 
France.  H  a  publié  34  vol.  de  Comment 
tairës'  sûr  toutes  les  coutumes  de  iv,  , 
et  des  Ti'aités  particulier»  sur  diverse^ 
juridictions. 

JbtJVÊ  (Joseph) ,  jés. ,  né  k  Embrni| 
en  1701,  m.  en  1758,  est  aut.  à^uneiiise. 
dé  la  CortàUéle  de  la  Chine  par  lee 
Tàrtàres  Mantchoux  ^  Xàjon ,  1764,  ^ 
vol.  in- 13;  de  V Histoire  de  Zénobifi,  im- 
pératrice "  reine  de  Palmyre.,  Paris , 
1758,  in-13,  tous  le  nom  dé  Envoi  d0 
Hauteuiile» 

JOUVENCE  (mytbol.),,  déesse  qiii 
présidait  à  la  jeunesse  ,  et  que  les  La* 
tins  nommaient  Jm^enia  ou  Jw^entas. 

JOU VENCY  (Joseph),  jén  ,  né  k  Pa* 
ris  en  i643 ,  prof,  les  num.  à  Gaen,  à  La 
Fliebe  et  à' Para».  H* m.  en  I7i9>à  Rome, 
ob  ses  sapértenrs  Paveient  appelé  peur  f 
conûntier  VMietoire  de  la  Société»  L'his<- 
torien  fiil'apologie  de  ton  confrère  Gui^ 
goard ,  pendtf  sons  Henri  IV,  à  l'ecda* 
sion  de  l'attentat  de  Jean  Châtel.  U  a 
écrit  la  5«  partie  de  V Histoire  des  je* 
«vtle^ depuis  iS^x  J!usqu'«i|i6i6^  in-foL 
U  fut  Qondamaé  par  deux  arrétt»  du  par* 
lémetit  dé  Paris,  en  17 13.  On  a  enceie 
de  lui  jdes  Harangue»  latines^  s  vol» 
in-rv^  De  Ane  dUofindi  et  âoùendiy 
Paris,  •i'77.8,  in- 13-}  Appendix  de  Dits 
et  HeroAus poeticis y  etc.,  etc.,  réimpr» 
k  Paris  en  i8o5. 

JOX)  VENET  (Jean) ,  célèbre  peintie 
français,  né  à  Rouen  en  i644;  lu.  k  Paris 


238 


JOUY 


en  17 17,  fut  employa  par;  Le  Bnin  , 
peintre  du  roi,  et  passa  par  toutes  les 
charges  de  Tacad.  de  peint.  Son  génie 
ëtait  de  peindre  en  grand  et  dans  des 
lieux  spacieux  :  il  traita  arec  beaucoup 
de  succès  V Histoire ,  la  Fahle ,  l'Allé' 
gorie  et  l'Episode ,  ainsi  i^me  des  Por- 
traits fort  estimés. 

JOUY  (Louis-Franc,  de),  avocat  au 
pari; ,  ne  à  Paris  en  1714»  o^  ^  na*  «n 
1771.  On  a  de  lui  ;  Principes  sur  les 
droits  et  obligations  des  gradués,  in-ia  ; 
Supplément  aux  lois  cii^iles,  in- fol.  j 
jirréts  de  réglemens  recueillis  et  mis 
en  ordre,  175a,  in-4**  ;  Cortférence 
des  ordonnances  ecclésiastiques,  1753, 
in-4**  j  la  Coutume  de  Meaux. 

JOUZY  (  ïbn  )  Sept  Ab^ôul-Faraji , 
ni. Pan  597derhé§.,  i  aoo de  l'ère  chrét., 
a  laissé  une  Chronique  en  vers  ^  Histoire 
des  nègres  d^ Ethiopie;  le.  Miroir  du 
temsj  Commentaire  sur  le  Coran ,  Ox- 
ford ,  manuscrit. 

JOYEUSE  (Gaillaume,  vicomte  de}, 
fils  puiné  de  Jean  de  Joyeuse ,  eouv.  ae 
Karbônne ,  eut  d^âbord  révéchéd'Aleth  ; 
mais  il  eiûbrassa  depuis  la  prof,  des 
armes.  Il  servit  ulilemenr  le  roi  Charles 
IX  dans  le  Languedoc ,  fut  fait  maré- 
chal de  France  par  le  roi  Henri  III ,  et 
m.  fort  âgé  en  iSga. 

JOYEUSE  (Anne  de)  ^  fils  du 'pré- 
cédent, duc  ^t  pair  ,  et  amir.  de  France, 
î*r  gentilh.  de  la  chambre  ,  et  go.uv.  de 
Kocmandic,  fut  un  des  princip.  favoris 
du  roi  Henri  III,  commanda  en  i586 
une  atmée  dans  la  Guienne  contre  les 
bnguendts.  Il  ne  voulut  faire  aucun 
cpiartier  à  un"  détachement  «ïu'il  surprit 
au  mont  Saint-Eloi.  Cette  barbarie  fut 
bientôt  pfinîe  ,  car  ayant  été  vaincu  à 
Cotitras  le  2io  oct.  i587,  les  huguenots  le 
tuèrent  en  criant  le  mont  Saint-Eloi, 
quoiqtkMl  offrit  cent  mille  ccus  pour  ra- 
cheter sa  vie.  '  1       •       • 

J  O  Y  EU  SE  (  Fpàpçàis  <le  ) ,  card. , 
frère  du  précéd'9  né  eb  166^ ,  successi- 
vement archev.  de  Narbonné ,  de  Tou- 
louse et  de  Rouen  ,  fut  chargé  des  af* 
faires  les  plus  difficiles  «t  let  plus  impor- 
tantes par  tes  rois  Henri  III,  Henri  .IV 
et  Louis  XIII «^  Il  m.  il  Avignon  doyen 
des  card. ,  en  161 5 ,  après  avoir  fondé  un 
•  Séminaire  h  Rouen,  ^ne  Maison' -povLr 
les  )cs.;.à  Pontoise,  une  autre  à- Dieppe 
pour  les  pères  de  l'Oratoire. 

JOYEUSE  Dtj  BotJCHAGE  (Henri 
de),  né  en  1567,  de  Guillaume,  vicomte 
de  Joyeuse ,  se  signala  d'abord  dans  le 
métier  des  armes  ,  et  se  fit  capucin 
après  h  m.  de  sa  femme  ^  eu  lôS^,  Il 
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fit  prof,  sous  le  nom  de  frère  An^e,  et 
demeura  dans  cet  ordre  jusqu^en  iSoa,  oU 
il  se  mit  à  la  tête  des  ligueurs  du  Langue- 
doc Le  guerrier  capucin  combattit  vail- 
lamment pour  son  parti  juqu'en  iSgÔ, 
Î[u'il  fit  sou  accommodement  avec  Henri 
V,  et  eût  le  bâton  de  mar.  de  France. 
Quatre  ans  après,  il  rentra  chez  les  ca- 
pucins h  Paris,  et  mourut  à  Rivoli  , 
près  de-  Turin  ,  en  1608.  Callières  a 
écrit  sa  vie»  j 

JOYEUSE  (  Jean-Armand ,'  tnarquis 
dé) ,'  mar.  de  France  ,  se  distingua  par 
sa  bravoure  depuis  1648  juscrû'en  1697.- 
Il  commanda  Paile  gauche  èi  la  bàiV'de' 
IS^nrvi^inde,  <jù  il  fut  Messe  :  îlii.  &  Paris 
en  171^^  ii  79  ans ,  sans  postérité*. 

JOÎNER  (William  ,  alias  Ifji^  ).V 
né  à  Oxford'en  .  i6aa  ^  abjurai  la  reijg.' 
anglicane  te  i644  P^^i^  *e  réunir  à  regi^ 
romaine ,  et  m.  en  '1706 ,  a  donpé  une 
comédie  înitt."  V impératrice  foMcàne  , 
Lond.,  1670^  în-40^  des  Observations' 
sur  la  vie  du  cardinal  JPoid)    1686, 
in-8o;  plusieurs  pièees  de  Poésies  tn 
anglais  et  en  latin.  /* 

JUAN  d'Autriche  (don),  fils  na- 
turel de  l'emp.  Charles  Quint ,  çjui  dé- 
clara ce  secret  en  mourant  à  Philippe  H, 
son  fils,  Naquit  à  Ratisbonne  en  1547.' 
Le  jeune  pripcefuc  élevé  secrètonent  à 
la  campaffue.  Aptes  la  m.  de  Gharlc»- 
Quint,  Phaippe  II  l'appela  à  Valladolid, 
et  le  fit  élever  à  sa  cour,  oii  dom  Juan 
développa  les  talens  et  les  qualités  le» 
plus  heureuses.  Philippe  II  l'envoya ,  en 
1570,  contre  le<  JVlaures  de  Grenade, 

I  qu'il  réduisit ,  et  gagna  l'année  suivante 
la  cél.  bat.  de  Lépanthe ,  ou  les  Turc» 
perdirent  35 j 000.  nom,  Deux  apsaprèn  j 
d  prit  Tunis  ,  et  fit  un  loi  africain  iri- 
bu taire  d'Espagne.  En  i5^6,  il  se  rendit 
.  maître  de  Namur  ,  de  diverses  places  , 
et  défît  entièrement  l^s  rebelles  qans  les 
plaines  de  Gemblours  en  iS^è.  Le  vain- 
queur, profitf^nt  de  la  victoire  <  soumit 
rapidemtmt.Loiivain  ,  Dieste,  Kivclle  , 
Philippevillè ,  Limboûrg ,  Harlem.  U  na 
m.  prématurée  enleva  ce  héros  au  mi- 
lieu de  ses  conquêtes.- U  expira  le  j,  oct. 
de  la  même  année. 

JUAN  d'Autriche  (don),  fils  na t. 
de  Phiîipppe  IV,  et  de  Marie  Calderoiia, 
comédienne,  lié  en  1629,  fut  gr.-priçuc 
de  Castille,  et  commanda,  en  1647  ,  **^* 
armées  du  roi  d^Esp.  en  ItaUe,  .00  il  ré- 
duisit la  ville  de  Naples.  U  se  rendît  en- 
core maître  de  Barcelonne  en  i652.  Don 
Juan  commanda  ensuite  en  Flandre ,  et 
devint,^énéra1issime  des  armées  de  terre 
et  de  mer  contre  les  Portugais  j  mais 
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P  fut  entièrement  défait  à  ^stremeros. 
Charfes  II  le  chargea  d^une  partie  da 
ministère.  Il  m.  à  Madrid  en  167^. 

jJUAN  Bernai.  Diaz.  de  hvico  (don), 
W  en  14^5,  et  m.  en  i6S0,  professa  le 
adroit  canon  à  Salamanque  et  devin tmem- 
l>rè  da  cons.  des  Indes.  Il  fat  nommé  h 
Vev.  de  CalahorraparChai'Ies-Qûint.  On 
lui  doit  :  Practica  criminal^  impr.  en 
i5|a;  Ai^iso  de  curas  ;  Hei  Diaïoguçs 
latms  qui  n^ont  pas  eVé  imprime's, 

JUAN  T  SahtagiIiIA.  (  iéêoige),  say. 

Astron.  espag. ,  né  dans  le  roy.  de  Va> 

ïençe  ftn  iniS,  m.  à  Madrid  en  1773,  fut 

adjoint  aux  sav.  franc,  envoies  au  Pérou 

ppnr  y. faire  des  ei^p€'r..açVonom.  :  à  «on 

rctonr,  il  publia:  'Observations,  faites 

sur  l'astronomie  et  la  physique.^  aansie 

royaume  du  Pérou,  pardon  Jorge  Juan 

y  don  Antoine  Ulloa^  Madrid  ^  1773; 

Dissertation  historiographe  sur  la  miri- 

4liehne  entre  l'Espagne  et  le  Portugal, 

Madrid,   in^g -^^  Traité  de  mécanique 

appliquée  a- la  construction  des  vais- 

^eaujt,  î^âdi:.,   1771 ,  ^  voK  in-^*»,  etc. 

Ces  onvr.  ont  été  trad.  "en  français,  par 

M.  Lév^^c  ,•  Nantes  -,  1  h63,;  2  T.'in-4°  • 

JtTAIÏES  (J.-Ba^tOi' peint.,  né  à 

"Valence  en  Esp.  l'aô*iq4o»  bîi  il  m.  en 

1596.  Parmi  ses  bbvr.  ^  bîi  admire  si;rton  t 

un  tableau  de  Jéstts-Chiistplicé  sur  li 

Ïiorte  de  la  sacristie  dé  St.-rierre  à  Va- 
ence.'    .'  ;     ' 

JUANNET  (H&nové  de  €olin  du  ) , 
-orat. ,  né  à  Lambelc  eà  i6r  i ,  in.  à  N*-' 
Dame-de-Grace ,  près  de  Cotignac,  en 
1691 , .  est  àut.  du .  Sanctiis  .Auguttinus 
per  se  ipsum  docens  catholicos^  et  vin^ 
cens  pelagianos ,  Vitré ,  i644  >  iû-80 ,  et 
Paris,  i647>  *0-iîX. 

JUBA  I*',  roi  de  Mauritanie  et  de 
Nunûdie  ,  succéda  à  son  pèreHiempsal, 
et  suivit  le  partit  de  Pompée  contre  Jules 
CI«sar.  Après  la  monde  Pompée,  il  fut 
défait  par  ce  dernier,  et  se  fit  donner  la 
mort''r»n  4^  avant  J.  G*  > 

JUBA  II,  filftdu  précéd. ,  fat  mené 
il  Rome,  et  orna  )e  triomphe  de  César. 
Augustelni  fit  épouser  Cléopâtre  la  jeune) 
£1U  d'Antoine  et  de  la  fameuse  Cleo- 
p&tre  ,  et  lui  donna,  1-an  3o  av.  J.  C. ,  le 
royaume  des  deux  Mauritauies  etd'une 
partie  de  la  Gétulie«  Suidas  attribue  à 
ce  prince  plus.  Ouvrages  écrits,  en  laC. , 
dont  il  ne  nous  reste  aujourd'hui  que  des 
fr^graens. 

JUBAL ,  fils  de  Lamech  et  d'Ada ,  et 

frère  de.Jabel,  inventa  le»  i/i^trume/tj 

€le  musique,  et  apprit  aux  kommes  à 

(*'en  servir. 

JUDA,  4«  fils  de  J«ico.b  et  de  LU,  né 
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Tan.  1755  av»  J*  C. ,  épousa  la  fille  d'um 
Çï^aDajieen  noujhié  Sué,  et  il  en  eut  3  fils, 

Jie.r,.OnanetSéla.IleutaussideThamar, 
femme  de  raîné^de  ses  fils,,  dont  il  jouit 
sans  la  connaître ,  Phares  et  Zara.  Juda 
m.'  Tan  i636  avant  ^'ère  vulgaire. 

JÛDA-HAKJLÀDOSGH,  c'est-à-dire, 
Iç  Saint ,  çé\^,TMi\n  ,'recut:illit,  vers  U 
milieu  du  a«*.,  les  conj^ti^uùons.ei  tra- 


siï  .parties,  Surenhusips  a  donné  une 
édit.  dç^cc Jivreén  hébreu  et  en  lat.  avec 
des  Notes,  soûs  ce  titre  ;  Mischna ,  siuû 
totius  Hœhrceorum  juris ,  rifitum ,  anti^ 
quîtatum  ac  legum  oraliùm  fystema, 
Ainst^  16^8 ,  1703,  in-foï. 

•  JUTiA-CHtUG,  cel.rahliin,  natif  de 
FézV  el' surnommé  lé  Prince  des  gram- 
mairien juifs  ,  viv.  au  n*  s.  On  a  de  lui 
divjers  OujT/ï^csm.ss^  en  arabe ,  qui  sont 
estimés j  entr'au très,  un  Dictionnaire 
arabe. 

JUDAS ,  dit  MicBABijE ,  fils  de  Ma- 
tha'tHias,  isucceda  à  son  père  ddns  la  di- 

5nilfc*  de  généraldes  Juifs,  Tàn  ^67  avant 
.  C.  Il  vainquit,  en  plus.'  batailles,  les 
plus  fameux  gcnér.  d'Antiôchus,  roi  de 
Syrie.  Ce  prinde  rodlnt  lui-miêmc  mar- 
cher contre  Judas  Machabce,  mais  il  pérît 
misérablement.  Judas  rétablit  Jérusalem, 
fit  la  dédicace  du  temple  léS  ans  avant 
J.  C.  Il  battit  les  Iduméetis  et  les  Am« 
munîtes ,  fit  ensuite  alliance  avec  les  Ro- 
mains, et  fut  toé  dans  une  bataille  161 
ans  avaut  J;  C. 

JUDDE  (  N.  ) ,  iés. ,  né  h  Rouen  en 
1661,  m.  h  Paris,  en   1735.  L'abbé  du 
Parc  publia  une  collect.  complète  des 
OEuvres  spirituelles  du  P,  Juddê,  Paris 
1756,  1781 ,  7  vol.  in-ia. 

JUDEX  (  Matthieu)  ;  l'aiv  des  prio- 
cip.  écrivains  des  Centuries  de  Magde^ 
bourgs  né  à  Tippolswalde  en  Misnie  l'an 
i523,  m.  à  Hostock  en  i564.  On  a  de  lui 
plusieurs  Ouvrages,  On  estime  celui 
intitulé.  :  De  Typographiœ  inventionje  et 
prelotum  legitin^â  inspectione  libellus 
Copenhague,  i566,ia-8o.  * 

JIJENIN  (Gaspard),  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  né  à  Varenbou  en  Bresse ,  m.  ^ 
Paris  en  1713  à  63  ans,  professa  la  ibéoK 
So^principal  ouvrage  est  :  jnstitutionel 
theologioœ  ad  uswn  seminariorum,  en, 
7  voL  in-iîJ. 

JUGURTHA,  roi  de  Numidie,  était 
filsdelVIanastabal.  Ilfut  élevé  à  la  cour 
dé.Micip^a  son  oncle,  qui  lui  laissa,  eu 
mourant  ,  la    tutelle  de    ses  .deux  fils 


Â4^«i:hal  et  Hiempsal,. qu'il  fit.mourir. 
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rèrenC  contre  l'asarpatear  j  mais  célai-ci 
corrompit  les  sénateurs  .et  l^s  g^érâùs 
qu^on  envoya  contre  lui.  Enfin,  arirè) 
ahroir  été  deux  fois  vaincu  par  Cae'crtius 
Métellus  et  Mariné ,  ïï  fut  Irhrë'abx  Itô- 
Ahiins  par  son  beav-père  Bocebus ,  roi 
de  Mauritanie,  Taà  16$  av.  J.  C.  j  en- 
•tÂié  conduit  en  tWoknpfate  &  l^nie,  ^t 
jkbié  dans  un  cacbot ,  où  il-  nr.  àé'  Hità  kù. 
Jbeut  de  queloties' jours. 

JUIGNÉ-BROïSSfNIÈRE  (D».  de 

iieui*  de  Molière  ) ,  An'g^efin  et  avocat 
en  parlement  y  il  publia  uU  Diction- 
naire théologiqùe ,  Historique  ,  poéti- 
que, cosmograffhigue  et  chronologique  ^ 
¥stth,  1^544 ,  iii-40;  Kouen,  1668,  été. 

JUUES-CÔNSTANCE;  père  de  l'em- 
pereur Jtlien,  et  fils  de  f  emper.  Cona^ 
tanc« -Chlore  et  de  The'ootora  ,  sa  $é- 
conde  femme,  e'tait  un  prince  dbu.X  et 
'modère ,  qui  vit  sans  jalousie  Je  diadème 
sûr  la  tête  de  son  frère  Constantin.  Jules, 
fut  l'un  des  prem.  sénai*  de  Ronie ,  ^ui 
firent  profession  publique  du  chrîstiar 
nisme^  II  périt  Tau  337  ,  dans  le  massa- 
cre que  les  fils  de  Constantin  firent  dé 
leur  famille  après  la  m',  de  leur  père. 

.  JtJt.ES  II  (  Julien  dk  La  Hovin  ) , 
mé  an  bourg  d'Albizale  près  de  Savons , 
éi^vé  successiv.  sut*  les  sièges  de  Carpen- 
Cffas ,  d^Albano  ,  d'Ostie  ,  de  Bologne  , 
d'Avignon  et  de  Mende,  recul  la  pourpre 
en  1471  P^^  ^*  P^P®  Sixte  IV,  son  (wàfB) 
^i  lui  confia  la  conduite  des  troupes 
cccle'siast.  contre  les  peuples  révoltas  en 
0mbrie«  I^e  cardinal  de  La  Rovère , 
dompta  les  rebelles.  Après  la  mort  d'A- 
lexandre VI,  il  empêcha  que  le  cai'dina] 
d'Amboise  ne  fnt-placc  sur  le  trône  pon^ 
tifical  et  y  fît  monter  Pie  III,  qui  m.  s^u 
boul  de.aa  jours,  et  auqjuél  il  succéda 
en  i5o3.  Son  premier  soin  fut  de  faire 
rendre  par  le  dUc  Gésaf  de  Bok^a'  les 
places  qu'il  avait  Usurpées ,  etliguatonte 
l'Europe  contre  Vrtifse  :  déttfe  ligue' est 
connue  sous  le  nom  de  tigUe  ée  Cam- 
brai, Les  Vénitiens  demandèreùt  graine ,' 
et  l'obtinrent  à;  des  condirîon's  assek 
dures.  Ce  pontife  se  ligua  contre  1^  Fran- 
çais la  uîeme  année  avec,  le»  Suisses , 
avec  le  roi  d'At^agon,  et  avec  Hetari'VHf, 
roi  d^Angl*  »  Lottis  XII  fut  eiteonimiinié. 
La  fortune  de  de  pape  ebangea  tout  à 
^oup.  L'année  paipale  e*  odlé'de*  V'énî- 
tiens  furent  mises  en  pleiri^fe-'  déroute» 
Loui*  Xil,  extoAmunié ,  en  avait 
appelé  an  Concile  dé  Pise.-  €e  fut  alors 
que  Jules  "mit  le  rôyafuine  de  France 
«n  interdit,  et  délia  les  t»ujetfrdu «elrmeHt 
de  fidélité.  ï^oois  XU  kiité  fit  CÉeom»   \ 
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mnnîer  \  t<Hi  tour  Jules  II,  mais  la  mort 
de  ce  pape  arrivée  en  i5i 3,  mit  fin  à  la 
guerre. 

JULES  lir  (Jéan-Sfarîé  nu  WojfT) , 
Ué  dans  le  diocèse  d'A'rëzxO ,  babile  daha 
la  littérature  ee  la  jurisprnd.  ,  eut 
successiv.  PàdiUiBi^t.  dé  plus,  évécbét  p 
rarcbcvéc.  dé  Sipônic  ,  le  cbapeau  dé 
cardinal  eU  i536,  et  la  tiâré  en  i55o'.  Il 
avait  présidé  au  concile  dé  "Trente  sous 
Paul  nr.  Il  prit  les  armés  aveé' l'empèri 
tîotitreOctavie-FàrtIète  ,  duc  de  P^rine , 
et  ne  fttt  x)as  beÊrrebx  danëéètte 'cotnrt'e 
gueifrë.  Ce  pontife  ni.  en  1 556,  dans  sa 
(te«  auuéè. 

JULES-PAUL  >fïu1ini^ï>à^ni^f,  ju- 
riscobsulte  cél.  qùîflôr.  vers-Tân'  t^B.dè 
J.  0. 2  fut  conëéin.  d^e'tàt  avec  Ulpieti 
et  Papmien.  On  distingue  dans^cek  ouv*. 
de^droit',  l'es  Récepïœ'  senteniiœ  ^  dont 
Sicbard  a  donné  une  bonne  édition. 

JtLES-POLLUX,  de  Naucrate  en 
Egypte  f  vers  l'an  180 db  J.  C, ,  prot  de 
rbétorw  à  Athènes,. a  écrit  :  OnomaAi- 
con^  on  Dictionfiairegrec ,  V<;nise,  iSoa^ 
et  Florence,,  iSa^,  in-fol.  ,  Amst.  i^ofif 
in-rfol.  :i  vol',  ei;^  ^eç  et  en  latin.  • 

.  JÙLrARD.(Guai:),  prévôtde  laca-r 
tbe'dirale  de  Toulouse ,  m.  en  1737  ,  à  70 
ans ,  a  publié  :-  X^Innocence justifiée  ^ 
Le  mensonlge  confondu, 

JULIARIUS  (Paul  )  ,  méd.  de  Vé^ 
rôné ,  qoi  flor.  vew  le  milieu  dU  i6^  «. , 
et  aut*  de  }  De  lépré  et  ejus  curaticHe  ^ 
Vérone-,  i545,  iii-fa  de6page»^  J9e  vti^ 
nerttin:  càfntis  curatiofêelioeUus.  Item 
expo^io  p^œmii'  libelti  Hippocratis'  éh 
jHçêét  in  morbis  actais ,  Vérone ,  i59t , 
in-4°.  Cet  auteur,  tc^s-laconiqae ,  n'a 
dfi»naé  ^oe-  5'paje»&  ce  traité. 
.  JULIE,  fille  de  CésaretdeConéIte, 
épousa  Pompéei  JïiIk  ^ut  le  nœud' da 
Patni tiède  ces  detttf  grands hommer,  qui 
ne-  fnt  point-  troublée  pendant  sa  vie  ^ 
mais  étant  morte -en  ■couches  Pan  53  av.> 
J.  C<,  on  vit  bi^ntûc  naître  ces  querelles 
funestes  qui  finirent  parla  rui^e  de  U 
république* 

JULIE) 'fille  unique  de  Pemp.  A^^ 
gtiste ,  épousa  Marcellus,  et  puis  Agrippa^ 
dont  eHe  eut' trois  fils  et  deux  filles,  fi^- 
bèi-e  ,•  son  tcoisièûie  mari  ^  en  eut  un  en- 
fant qur  ne  vécut  point.  Elle  scandalisa 
tellement pa#  ses  débauches,  qu'Auguste 
l'exila  dans  l'tle  Panda  taire  ,  sur  la  c6t0 
de  CâmpaUie.  Tibère  ,  devenu  emper.  ^ 
l'y  laissa  mourir  de  faim  l'an  14*  d«' 
Jéms-Christ. 

JULIEN  (  saint  ),  archev, de  Tolède, 
lOU  «n  690^  ^aissar   «ta  traité  contre  les 


Juif«>  Intitula  :  Testamcntum  Xllpro^ 
phetaeum  ,  Hageao»  ,  i53^  ,  ia-8°  j 
PrôTMstica  futuri  sctculi  ;  UislorLa 
H^ambœ^  On  a  encore  de  hil  d''aatres 

JULIEN  (Flavius  Julins  Claudins  ) , 
emper.  romain,  que  les  chrétiens  sur- 
nommèrent V  Apostat  f  ■  fils  de  Jules- 
Constance,frère  de  Con$tantin-le-Grand 
ci  de  Basiiine  sa  seconde  femme ,  fille  du 
préfet  Julien ,-  naq.  à  Constantiople 
«n  33i  ,  et  pensa  périr  avec  son  frère 
Gallus  dans  le  massacre  que  les  fils  de 
Constantin  firent  de  sa  famille.  On  les 
élfra  dans  le  christianisme  y  ils  ement 
les  fonct.  de  lecteurs  dans  leur  église. 
Cetlo  éducation  agit  diversement  sur 
les  deux  frères.  Gallus  le  plus  jeune 
resta  toujours  attaché  au  christianisme  ; 
à  a^  WA,  Julien  vint  à  Athénée  ,  où  U 
stiivit  les  leçons  de  divers  mattres,  et 
flurtont  celles  du  philosophe  Maxime.  Il 
«mbrassa  le  paganisme  ,  et  s'appliqua  À 
Tastrologie  et  à  la  magie.  Il  fut  tait  Cé- 
sar en  355  ,  et  eut  lé'  commandem.  gén. 
des  troupes  diftis  les  Gaules,  s'j  fit 
beaucoup  d'honneur ,  et  remporta  au- 
près de  Strasbourg  ,  une  victoire  écla- 
tante sur  7  rois  allcm.  ^  et  la  Gaule  ,  par 
ces  divers  AfAoits  |  fut  entièrement  pur- 
gée des  ennemi»  qui  lardésolaieat.  Cons- 
tance auquel  il  était  suspect,  lui  de- 
manda ses  meilleurs  troupes  sous  pré- 
texte de  les  employer  contre  les  Perses. 
CcfKe  demande  porta  les  soldats  à  se  nra- 
tiner ,  et  en  pa^at  A  Paris,  où  séjonr- 
nait  le  César  Julien  ,  ils  parvinrent  ^  mal- 
gré sa  résistance  ,  &  le  proclamer  Au- 
guste au  mois  de  mar«  36o.  Ccrnffatrce 
arma  contre  ^Julien  \  oeltd-ci  fit  ae«  dû- 
positions  pour  s«  défendre.  Il  quitte  la 
Oaule  y  après  y  avoir  séjourné  plus  de 
cinq  ans  ,  suit  lâs  bords  du  Danube , 
sVmpare  de  Sirdaiam ,  capitale  de  Tll- 
lyrie  ,  fait  le  siège  d'Aquiiée  et  apprend 
la  mort  de  Constance.  Alors  il  traverse 
la  Thrace,  .acrive  le  ii  décembre  36i  à 
Constantiui^le ,  où  il  est  sqlennelle- 
ment  reconnu  pour  empereur  romain. 
Pendant  son  séjour  dans  cette  ville  il  t^Kii^ç.- 
cnpa  de  la  réformé  de  plusieurs  abus.  Le 
lu^e ,  la  mollesse ,  une  foule  de  maux 
désolaient  Tempire  j  Julien  y  remédia.  Sa 
maison  fut  rétormée ,  et  les  courtisans 
devinrent  modestes^  Cette  réforme  tourna 
au  profit  du  peuple  :  il  lui  remit  la.cin- 

Suieme  partie  des, in^pôts.  11  ne  regar- 
ait le  souverain  pouvoir  que  comme  un 
moyen  de  plus  de  faire  du  bien  aux 
hommes.  U  o^doi^a  >.  p.ar  un  édit  gén. , 
d'rmvrir  les  temples  du  paganisme  ;  .il  fie 
lui-même  les  fonctions  de  souverain  poii- 
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tife.  Sât,chant  que  le  peuple  se  gagne  pap 
Tes  images  extérieures ,  u  rétablit  toutes 
les  idoles  détruites.  Il  assigna  des  reve- 
nus auk  prêtres  des  idoles,  dépouilla  quel- 
3 nés  églises  delenr$  biens,  pour  en  faire 
es  largesses  aux  soldats  ,  révoqua  quel- 
ques-uns des  privilèges  que  les  emppr. 
éhrétiens  avaient  accordés  à  IVglise  ,  et 
ôta  les  pensions  que  Constantin  avait  don- 
nées pour  nourrir  les  clercs ,  le»  veuves 
et  les  vierges.  Il  ne  crut  pas  devoir  em- 
ployer la  violence  nour  en  venir  à  son 
Lut  j  il  usa  même  d^  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  chrétiens,  et  rappela  tous 
ceux  qui  avaient  été  exilés  sous  Cûn^ 
tance  à  cause  dé  la  religion.    SMI  enla- 
Tait  les  riches^'sdes  églises,  «  c'était,  di- 
sait-il, pour  faire  pratiquer  aux  chré- 
tiens la  pauvreté  evangcaique  »  ;  il  leur 
défendit    de    plaider    et   d'exercer   les 
charges  publiques.  U  fit  plus ,  il  ne  vou- 
lut pas  qu^ils  enseignassent  lesb. -lett^ 
Tel  fut  le  cariactère  de  la  prétendue  per- 
sécution de  Julien  j  ses  opinions  le  por- 
taient &  sévir  contre  les  chrétiens  ,   mais 
ses  principes  philosophiques  le  conte- 
naient. L^emp.  Jiliitin,  résolu  d'étein- 
dre hi  christianisme,  voulait  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Perses.   Il 
avançait  toujours,  lorsque,  le  a6  juin 
363  ,  il  fut  blessé  mortellement.   Julien 
parut  regreter  peu  la  vie.   1!  etonioya  seii 
derniers  momeus  à  s*entreteuir  de  /a  no-» 
blevse  des  âmes  avec  le  philos.  Maxime , 
et  expira  la  nuit  suivante,  à  32  ans.  If 
n'y  a  guère  de  princes  dont  les  art  t.  aient 
parlé  plus  diversement ,  |wirce  qq'ils  l'ont 
regardé  sous  diffifrens  points  ae  vue ,  et 
aà'il  était  lui-même  un  amas  de  contra- 
aîctions.  U  reste  de  lui  plus.  Discours  , 
deB  Lettres ,  des  Satires,  La  satire  det 
Césars  ,  trad.  en  français ,  avec  des  re- 
marques, Aniflt. ,  1798,  in-4^,  ornée  de» 
figures  de  Bernard  Picart;  le  Traité  in^ 
titulé  :  'Misopogon ,  satire  contre  lesha-' 
bitans  d^Antioche,  et<  quelques  autrtu^ 
pièces  ont  été  publiées  en  gir.  et  en  lat. , 
par  le  P,  Petau^  Paris,  1730,  in-4^ 
Ëzéchiel  Spanheim  en  donoa ,  en  1696  ,- 
une  belle  «dit. ,  '  à  Léipsilcik  ;  in-fouo  ; 
l'abbé  de  la  Bletterie  eo  a'  tvad.  ime  par» 
tie  dans  sa  vie  de  Jovîcn,'  en  a  voL  in^ia«* 
Julien  composa  ou  «uvf*  coRCrela  reli«i 
gion  chrétlennie^  dont  ^irft  Cyrille  d'A-p» 
lexandf  ie  nous  a.co'dSerVé  plusiedrs  frag- 
mens  dans  la  réfutation  qu'il  en  a  faite  : 
ils  ont    été    traduitii    (iar-  le     niarquia 
d'Argent,  sots  ce  'tiiie 'Z-lHscattrg  dm 
llemperesur  Juiien  eonine^ks  chrétiens  , 
U  dernière  é4it.  est.de.Dei-Kn'y  i^ô8  f 
;  l'ÀBbc  de  la  Bletterie  a  ftiU^unir.hiHoii'ef 
«  de  cet  emper.;  qui  a  eu  beaiîcnup  de  suc- 
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ces,  elle  a  été  re'imprim^e  h  Paris  en 

JULIEN  ,  oncle  maternel  de  l'emp. 
Julien  j  comte  d^Orient,  avait  une  haine 
pour  les  chrëiiens,  et  saisissait  toutes  les 
occasions  de  leur  faire  subir  le  dernier 
.  supplice.  Il  fit  fermer  toutes  les  églises 
â*Antioc1ie.  N'ayant  jamais  pu  obliger  le 
prêtre  Théo  dore  t,  économe  d'une  église 
catholique,  à  renier  J.  G.,  il  le  con- 
damna a  perdre  la  tête.  Le  même  jour  , 
il  se  rendit  à  Péglisc  principale  ^profana 
les  vases  sacrés  ,  et  donna  un  soufflet  à 
un  évé(][ue  qui  voulait  s'opposer  h  cette 

Srofauation.  «Qu'on  croie  maintenant,, 
it-il ,  que  Dieu  se  mêle  des  affaires  des 
chrétiens  î  »  L'emper.  ayant  appris  la 
mort  dupréire Théodoret ,  la  lui  repro- 
cha :  «  Ëst-cc  ainsi ,  lui  dit-il,  quevons 
entrez  dans  mes  vues?  Tandis  queje  tra- 
vaTlIe  h  ramener  les  Galiléens  par  La  rai- 
son ,  vous  faites  des  matyrs  sons  mon 
f  2.>gne  et  sous  mes  yeux  !  Ils  vont  me 
flétrir  comice  ils  ont  flétri  leurs  plus 
odieux  persécuteurs.  Je  vous  défends 
d'ôter  la  vie  à  personne  pour  cause  de 
religion  ,  et  tous  charge  de  faire  savoir 
aux  autres  ma  volonté.  »  Ces  reproches 
furent  un  coup  de  foudre  pour  le  comte, 
qur  mourut  peu  de  tems  après. 

JULIEN,  gouverneux  de  la  province 
de  Vénétie  en  Italie  ,  prii  le  titre  d'em  - 
pereur  après  la  mort  de  Numérien  en 
384*  11  se  maintint  pendant  quelque 
tems  en  Italie  contre  les  troupes  de  Pem» 

rreur  Carin.  Mais  les  deux  concurrens 
Tempire  s'étant  rencontrés  dans  les 
plaines  de  Vérone,  Julien  fnt  vaincu.  Il 
ne  régna  que  cinq  à  six  mois. 

JULIEN.  d'Éci  AHE,  év.  démette  ville, 
iamenxpé!agien«  distingué  par  son  élo- 
quence et  par  son  esprit ,  se  brouilla  avec 
9t.  Augnstin  ,  au  sojet  des  matières  de 
la  grâce.  Jnlieç  mournt  en  45o ,  après 
avoir  été  chassé  de  son  église ,  anathé- 
matisé  par  les  papes,,  et  proscrit  par  les- 
^mpcr.  Il  no\is  jreste.-de  Ini  quelques 
onvr.  Saint  Augnatin  a  «crii  fortement 
contre  lui. 

JULIEN  (le  comté)  ,  gén.  de  Vîl- 
ttza ,  roi  des  Visigoths  ,  en  Espagne , 
fat  un  des  premiers  motears  d'nne  révo- 
lution qoi  produisit  bui«  siècles  de  cala- 
mité. Après  la  baraifk  d'e  Xérès ,  ^ui 
décida  da  sort  de  l^Ëapagne  ,  le  comte 
Julien  conseilla' au  gén«fr.  sarrasin  les 
opérations  qui  d^atcnt  terminer  la  con- 
quête de  la  manîèrb  H  plus  sûre.  '  Ses 
conseils  furent  adoptes  par  Tarif  et  mis 
h  exécution  avec  succès.  Qn  ignore  quel* 
^t  U  sort  de  <<e<  traître; 


JUME 

JULIEN  DE  Parme  (Simon) ,  peint.  / 
né  en  1786,  au  village  de  Carigiiano  , 
sur  les  bords  du  lac  Majeur,  m.  demi-* 
sère  à  Paris  en  179^.  Parmi  ses  oûvr.  oa 
cite  Un  Jupiter  endormi  dan$  les  bras 
de  Junon  »ur  le  mont  Ida;  Le  Triompha 
d'Aurélien  ,  et  un  tableau  représentant 
VEtudfiqui  répand  des  fleurs  sur  le 
Tems  ,  expose  au  salon  de  1788. 

JULIEN  (  Pierre  )  ,  cél.  sculpteur  , 
pi'of.  des  écoles  spéciales  de  scuipt.  et 
de  peint,  à  Paris ,  membre  de  Pinst. ,  de 
la  légion  d'honneur»  né  à  St.-Paulien  en 
1731 ,  m.  à  Paris  en  i8o4*  Julien  passa. 
h.  Rome  en  1 768  ,  oii  il  fit  des  copies  en 
marbre  de  V Apollon  du  Belwédère ,  de 
la  Flore  du  palais  Farnèse  ,  et  du  GLi- 
diateur  du  palais  Borghèse.  Ces  statues 
sont  aujourd'hui  au  musée  de  Versailles. 
Dans  l'exécution  du  mausolée  du  dau- 
phin et  4^  la  dauphine ,  qu^on  voit  à 
sens,  Julien  termina  la  figure  de  l'/m- 
mortalité  qni  restait  encore  à  faire.  Le 
Gladiateur  mourant  lui  ouvrit  les  por- 
tes de  l'académie  en  1779.  Jjb  dernier 
ouvrage  de  cet  artiste  est  la  statue  en 
marbre  de  Nicolas  Poussin,  placée  main- 
tenant à  l'institut. 

JULIENNE,  prieure  du  monastère 
du  Mont-GomiJlon ,  près  de  Liège,  née 
en  1 193 ,  et  morte  en  ia58.  Une  vision 
ou'elle  prétendit  avoir  eue  donna  lieu  à 
Pinstitutiondelâ/«Vte  du  Saint^Sacre" 
nient. 

JULIOT(Fery),  poète  ,  né  à  Be- 
sançon dans  le  16*  s.  Il  a  laissé.:  EÛ^ 
gies  de  la  belle fiUe ,  lamentant  sa  vir^ 
ginhé  perdue  ,  ai^ec  plusieurs  EpitreSp 
Besancon  ,   iSS^,  i  vol.  in- 13. 

JULLDÉRON  (  Guichard  )  ,  împr. 
de    Lyon ,    empêcha  les  Suisses ,   qui 

.n'étaient  plus  payés,  de  quitter  le  ser- 
vice du  roi  Henri  IV»  U  vendit  deux  mai-  ' 
sons  qu'il  possédait  et  leur  en  distribua 

Me  prix.  Henri  IV  ,  voulant  lui  en  rem- 
bourser le  prix  ,  il  le  refusa  et  ne  lui  de* 
manda  que  le  titre  d'imprimeur  du  rot 
à  Lton  ^   ce   qui  lui  fut  accordé  en 

JUMELIN  (J.  B.),  docteur-régent, 
prof,  de  méd.,  de  phys.  et  de  chimie 
au  lycée  impérial ,  in.  à  Paris  en  1807 , 
est  au  t.  d'un  Traité  élémentaire  de  phy» 
siqueet  de  chimie ,  PaùSy  1B09,  i  vol.  ^, 
un  2*  vol.  qui  devait  traiter  des  iS'c/e/ice* 
physico-mathématiques  ,  est  resté  dans 
son  porte-feuille.  U  accompagna  M.  de 
Cboiseul-GOuffier  h  Constantin.  Ce  fut 
lai  qui  découvrit  les  mines  de  Githium, 
sur  lesquelles  il  a*  donné  un  'Mémoire  à 
l'institut. 
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JUNC 

«ni668,  habile  dans  la  science  des  mé- 
dailles ,  fucsaccesstvem.  rect.  à  Schlen- 
•inçen,   à  Eysenach  et  k  Alienbonre  , 
où  il  m.  en  1 714.  U  a  dontf^  des  lYaduc' 
rion^allem.d'aut.  anciens,  et  plus.  Edi- 
«w«*  d'aut.  classiq.  On  a  encore  de  lui  : 
ùohediasma  de  diariis  truditorum  ;  Cen- 
tunafeminarum  eruditione  et  scriptis 
ittustnum  ;   Theatmm  latinitatia  uni^ 
venœ  Mehero  ^  Junchgrianum  ;  Lineœ 
eruditionis  unwenee  et  huîoriœ  philo- 
*ophieœ  ;   rita  Xutheri  ex   nunimis  ; 
rita  Ludolphi ,   etc.  ' 

JUNGERMAN  (Godefroi)  ,  fils  d'un 

prof,  endr^de  Lëipsick,  est  connu  par 

w»  Edition  de  Pollux  5  «ne  ancienne 

version  grecque  de»  7  livres  delà  Guerre 

des  Gaule» ,    de  J.  Cësar ,  Francfort , 

it)06  ,  a  vol.  in-40  ;  et  par  une  Traduc- 

Uon  lat.  des  Pastorales  de  Lonpus,  avec 

lies  notes  ,  Hânovra: ,    i6o5  ,   in-8».  Il 

monrni  à  Hanau  en  1610.^  Jungerman 

(  Louis)  ,  frère  du  précdd.  ,  m.  à  Al- 

torf  en  i653.  C'est  à  lui  ^u>on  attribue 

Horiui  Efêteuensis ,    Nuremè. ,  ,6i3, 

in-fol,  mA%.  iCatalogm  plaidarum  quœ 

circa    AUorfium   ntucuatur,    Altorf 

1646,  in-8o;  Cornu  copia  Florœ  Gies- 

tinsis  ,  Giessen,   i6a3  ,  in-40. 

JIJWGIUS  (Joachim)  ,  mathe'mat., 
physicien  et  nwki.,  né  à  Lubcck  en  ï587 
après  avoir  professédansdifférentes villes 
4e  i'AUem. ,  passa  à  Hambourg  en  1630 
où  il  professa  la  logique  et  la  physique 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en   1657.  On  a 
de  lui  :  Doxoêçopim  physicœ  minores  , 
sive  I*agogephyaiea  Doxoscopiea,  Ham- 
fcargi,    i66a,    in-4*>  j  />rafcip«a  o»t- 
mones  physicœ  ,  aceedit  auctoris  har^ 
étonica  et  Isagoge  phyioscopica ,  Ham- 
turgi ,  1679,  in-4° }  ^««Dwa  veniMum, 
Hamhurgi ,   169a  ,  in-4«». 

WfiGLUS  (  G«oi^e.Sébastien  ) ,  de 
Vienne  en  Antricbe  ,  Taëd.  de  la  cour 
impériale,  m.  eu  1683,  a  publié  un  ou- 
vrage mtit.  :  CàrjrsomeIimi,seu  malum 
aureum  ,  hoc  est ,    ÇrdonU  coUectio , 


in"il"""  '*^"'"'  •  Francofdrli ,  ij,3  , 

'"jpiviEN  (S.) ,  «.liuire ,  né  à  Brioa' 
fonda  an  mo««ière  a  M.îré /,fo"ul 
fut  le  premier  abbe.  H  m.  eu  My. 

JUNILS  DO   JoKCH    (Adrianusl 
med  el  Ii«<îr. ,  né  k  Hom  en  HoÏÏnde  * 
en  ,5.. ,  m.  »  A-muiden,  pri,  d^Mid- 
delbourg,  en  iSiS.  «Iai5,é  des  côL 
mures   .„r    ^i,er,   .„t.   l,ri„.;  ^ 

le  maiiage  de  PbUippe  JI ,    vol  i'Êi! 
pagne  ;    quelque»    Traductiout  d'om- 
«ec»  •  S«  livre,  d' ^m,nad.er.orZ', 

tlo^'T'  i  ^^4»  .  Dordrecht,  .^65°,' 

.^/in^i»?""'""';'^"'»  «-«; 

JUNIUS  on  ne  Joir  (François  )     ne' 
»  Bonrgesen  ,545,  min\«re  protLC 

Il  a  donné  une  f'e„fo„  u,f„  j„'^»; 
hebren  de  la  Bible  ,  qu'il  fit  avec  ^ 

del^F^?      T**  *"""'*•  grande  partii 
de  1  Ecnture  Sainte  ,   Genève ,    Î607 
a  vol,  in-fol.^  Jnnîn»  AP.,«»:.  '  .N     .7/ 


deeorticalio,  emmUati»  et  prœparatio 

phjrsico  medica,^inàoi><iù9^  1673,  in-S*». 

JUNGKEN  (7ean^elfiie) ,  méd.  , 

né  k  Kalem  dan»  la  Hesse ,    en  i648  ' 

fut  pommé  méd.  de  l'hôpital  de  France 

fort-sor-le-Meki ,    et  physicien.  Il  m. 

dans  cette  vUle  en  i7a6.  Parmi  8<s  ouv. 

on  distingue  :  Chymia  experimentaiis 

cunosa  ex  principiis  matfièmaticis  de- 

monstrata,  Francofurti ,    i68i,  i6q4 

jn-8P,    1701  ,:in-4'>.;  nn<?  Chirurgien 

haut  allem.,   Fnmcfow,   1691  ^  in-80  _ 
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L«  ™T  ^^K""-»  vêtent,  ârinï, 
^n  .S!*""- '■"V^""iîî  **'  <*«  Roterdam. 

Aëtonqi.e4>Str«,bon,ç,  k   „  ,6„2* 
««^«ro/,^   metAoAu,    Stra"bourg^ 

hirangues  de  Çicéron  ,«,„,!.  ,î,„  d. 
Résolut^  oration.  Cicer. ,   etc.,    ,594. 

«cmopendorunt,  MontbeiHaid,   ,5q6 

JUNIUS.  Nom  qu'an  écrivain  poli, 
«mue  angla»  a  pris  dan.  rAd^erSser, 
ou  il  a  PuWié,  en  1769,  de.  Lettre. 
«ur  le,  afei.es  publiquVd'e  l'An^^' 
Uned«ce«  /;e««n«,  ,„  roi,  fu,  «i^ 
que  l'auteur  ,  l'impri«.e„r  e.'  lelibwï^ 
ftttent  poursuivi,  ;   l'au^^  ..^^^  ^^^^ 

à  toute,  le, recherche..  Ces  lettre.,  d'na 
.Ue  clair  et  uertr^nx,  ont  eu  plniieu." 
ediuon,.  On  je.  a  traduite,  «n*^&ancai. 
et  en  allemand.  ^^«i» 

JU3VKER  (N.),  anc.  pro£  k  IVcole 

jrojpale  mjl. ,  et  à  récol«cémnile.de  Fon- 

la*»eUKMi,  où  il  m.  en  i8o5,'âgé  de  go 

.an*.  Og  ,a  4c  lui  uni:  QraiamMirt  «//#- 
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JUNO 


mande  et  une  Traduction  de  la  M«i- 
siade  da  théâtre  allemand ,  et  beaucoup 
4'aatrps  ouvrages  en  cette  langue. 

JUWON(mythol.)i  fille  de. Saturne 
et  de  ftbéc  >  sœur  et  femme  de  Jupiter , 
et  déèwe  des  roy.  et  des  richessea. 

JUNQUIÈKES  (de) .  m.  K  Senlj»  en 
i-ïôSj  est  «at.  î  de  VSpitre  dp  Gm- 
i^rd^n ,  1756 .  in-S-^  de  VEU^e  de 
Minerve,  on  Télémaque  trat^esti ,  »en- 

Ks,  1759.  3  ^?1-  i«^-'^^i  ^^^iï'  ^^"r 
Bee,  ia  poule  à  ma  tante,  1763,  i  toI. 

în-ia,  poème  badin,  en  vers.  —  Jan- 

tfuières  (de  ) ,  soa  fils ,  m.  en  1777 ,  est 

aut.  du  Guy  de  Chêne ,  ou  la  Fêle  des 

Pruides,  comédiej,  1768,  in-ia. 

JUNTES  ( Philippe  et  Bernard  ) ,  cél. 
împr.  «Fit. ,  y  exercèrent  leur  art  avec 
beaucoup  de  distinction ,  ainsi  qu  à  Ve- 
nise ,  k  Rorence  et  à  Lyon.  Cette  famille 
florisiait  aux  i5«  et  i6«  siècles.  Philippe 
•rétablit  à  Gènes  en  1497,  et  y  m.  yers 
Fan  i5i9.  D  avait  pout  associe  son  frère. 
On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  Bernard. 
Le»  édiiiéns  grecque*  de  Phdippe  Junte 
sont  tfè8*estimées* 

JUPITER  (mythd.) ,  le  plus  gr.  des 
dieux  de  paganisme ,  fitls  dte  Saturne  et 

de  Rhëe. 
JUPPIN  (Jean-Baptiste),  peint.,  né 

2i  Kâmuc ,  où  il  m.  en  1729,  se  fixa  à 
Liège,  oïl  il  ce  fit  connaître  par  des 
paysages  d'une  gran'de  beauté. 

JURAIÎi  (Claude),  avoc  et  maire 
d*Auxonne,  publia,  en  i6iï  ,  V Histoire 
des  antiquités  de  cette  ville,  in-8». 

JURE  (J.-Bap-  de  Saint-),  iës.,  né 
en  i588,  m.  i^t^ari»  en  iQSp^  On  a  de 
lui  :  Le  lii^re  des  élus  ,  ou  Jésus  erucifie^ 
Paris.  ïT7i ,  ia-lî»  »  ^  connaùsance  et 
làm^urdeJ.  cl  réimp.   à  Pari,  en 

jngi ,  in-i3>. 
JURÊT  (François),  ne îi  Dijon,  chan. 
.  d^e  LangTca,  m.  ^  lôaQ,  à  73  ans.  Il  a 
ÎTissë  :  Quelques  pièces  de  Poésie  q^  on 
trouve  dans  les  Dêliciœ  poëiarum  Oal- 
iontm  ;  d«s  iVote*  sur  SyJçMa^««.  P»"»  » 
t6o4,  in-4^  J  et  sup  \ve»  de  Chartres, 

l6^I0,in-8••  \.,    « 

JURIEU  {  Pierre  )  ,  prptcst. ,  fils  «Tun 
.•  ! j^  'M^.    «M>jLa  As»  'Rlniii .  ne  en 

Teu  ^ 


JUST 

fd^ia ,  q<i*en  1689  le  càlvin.  serait  rétMk 
en  France,  il  m.  k  Roterd.  en  im^  Se» 
princip.  ouvr.  sont  ;  Un  Traité  de  la  dé^ 
uotion  ;  un  Ecrit  sur  la  nécessité  du  bap^ 
téme;  Apologie  de  la  morale  Ms  pré^ 
tendus  réformés ,  La  Haye ,  i685,  a  vol. 
in  80  j  Présefu<H^ contre  le  changement 
de  religion^  in-iaj  des  Lettres  contre 
FHiatmrc  du  cahiniime  de  Maînbonfg, 
4  vol,  in-ia,  et  a  vol.  in^A"*  5  Traité  d^ 
la  pmssanee  de  l* Eglise ,  QueviUy ,  1677, 
in- 1 2  2  une  Histoire  critique  des  dogmee 


torique  d'un  protestant  sur  la  théohgia 
mystique,  1699,  »^-^**J  La  politique dn 
clergé  de  Frmce,  1681,  a  vol.  lii-ia; 
Préjugés  légitimes  contre  le  papisme, 
i685,  iB-4^  )  Lettres  pastorales  ,  3  vol. 
in-ia. 

JUSSIEU  (Antoine  de),  doct.  de 
méd.  de  Paris,  prof,  de  b<«an.  au  Jardin- 
Royal  ,  ne  à  Lyon  en  1686,  o*.  à  Parie  en 
ïn5$,  parcourut  une  partie  des  prov. 
de  France»  les  îles  d'fiières,  fa  vallée  de 
Nice,  les  iaiontagnee  d'Esp.  Il  enrichit 
Les  voL  de  l'acad.  dont  il  «ait  membre. 


le«  plantes  qui  croissent  en  Fiunce,  en 
Espagne  et  en  Italie,  I7i4,in-fi>h  On  a 
impr«  son  Discours  sur  tes  progrès  de  ia 
botanique^  1718,  in-4'*' 

JUSSIEU  (Bernard  de),  frère  du 
prëcéd. ,  tké%  Lyon  en  1609 ,  se  distingua 
dans  la  médr  et  dans  la  botan.  ^  fat  dé- 
monstrateur des  plantes  au  Jardin  du  roi, 
et  membre  à  l'acad,  des  Sciences  de  Paris 
et  de  plusieurs  autres  célèb.  sociéiës  de 
l'Europe.  Oii  lui  doit  Pëd.  de  l'Histoire 
des  plantes  qui  naissent  aux  envirOBS  de 
Pâri^,  pâp  Xoumefort ,  1735,  a  vol. 
ia-ia  j  et  Y  Ami  de  l'humanùé  ^  ou  Cosi- 
seils  d'un,  hofi  citoyen  à  sOi  nation  , 
ia-8*»,  imprimé  après  sa  toort,  arrivée 
eiH777.  ^ 

JUSSIEU  (Joseph^),  m«M.« bo- 
taniste ,  frère  du  précëW,  et  membre  de 
l'acad.  des  sciences,  né  a  LyOn  en  1704» 


Séd'an.'L'acad.  de  cette  VîUe  ayant  ele 
tiée  aux  calviniste*  en  i68ï  ,  il  se  retira 
V  Rouen ,  et  de  U  k  Roterdam ,  où  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  Juncu, 
homme  d?ÛB  i^le  ardent  et  emporté ,  s  y 
sicnaki  en  se  mêlant  de  présages ,  de  «û- 
Mies,  deprophéiics.  U  prédit,,  «UnM  s©» 
Acl^pùl  àes  Preph./im,^^y<^l 


accompagna,  en  1735,  La  Condamme  aa 
Pérou,  et  n'en  revint  qu'en  177K  U  de- 
vait publier  le  Jommalde  ses  Voyage*  , 
lorsqu'il  tomba  enenitance,  et  termina  sa 
carrière  en  1779' 

JUSTEL  (Christ.),  cons.  M  secret, 
du  rjoî ,  néen  1 58o ,  m.  i  Paris ,  sa  patrie, 
eu  1649,  <^*ait  très- versé  dans  rinsloins 
du  moyen  Age  ,  -  cfe^ïè  dé  l'Betnse  et  <*<ps 
ieiiftieites.  GVst  rfïir>fe»jC*««*ihidî«ii'IÎ*«« 


JUST 

Instel ,  fon  fils ,  m.  à  Londres  ok  1698 , 
et  Gaillamne  Voël ,  publièrent  la  Bibli»- 
.  theea  Juris  canonicîveteruy  Paris,  1661, 
%  ToI.  in>fol.  On  a  de  lui  :  le  Code  des 
canons  de  l'Eglise  uniferseUe,  i|Sa8$ 
VHistoire  généatùgitiue  de  la  Maison 
H'Auvergney^  in-foj. 

JUSTI  (  Jean  -  Henri  Gotclob  de  }  , 
min^ralog.  allem.  dn  18"  s. ,  fit  ses  Stades 
à  Jéna ,  parcoilrnt  les  mines  de  Schem- 
BÎtz  en  Hongrie  ,  et  de  Hanneberg  en 
Basse- Antricne,  et  se  retira  à  Gottingue^ 
où  il  fnt  admis  à  l'acad.  ,  et  y  m.  quel^w 
leras  anrès.  Il  a  tié  le  rëdaoteur  princi- 
pal de  la  Traduction  dès  arts  et  métiers 
•e  l'acad.  des  Miences  de  Parid  ;  on  loi 
'  doit  en  entier  celle  de  VArt  des  forges, 
liarDnhameletBoaehn.  Ses  autres  écrits 
«ont  :  diverses  Critiques  et  PamphUts  ; 
Traité  de  nUnérau^ie,  1757:  Traité 
sur  les  monnaies  ;  Mélanges  de  chimie 
et  de  minéralogie  ,  a^  ▼oL  in-4**  j  Elé^ 
mens  généroMUc  de  police,  traduit  par 
Bidons  y  Paris ,  1769 ,  in-19. 

.  JUSTIN  (St.  ) ,  pbiIos«  platonic.  de 
Ijraploose  en  raleattne,  embrassa  le  cbris<^ 
tianisme.  La  p<;rsécutioii  a'^tantallnmëe 
sous  Antonin,  Justin  composa  nne  Apo- 
Iftgiepour  les  chrétiens.  Il  en  présenta 
dans  la  suite  nue  autre  à  Pemp.  Marc- 
Aurèle.  U  fut  martyrisé  Fan  167.  Justin 
est  mis  au  rang  de&  docteurs  de  l'Église. 
Les  meilleures  é^iU  de  St.  Jestin  sont 
celles  de  Robert-Ëtieufie  y  i55i  et  1571, 
en  grec  \  eelle  de  Commelta,  i59$,  en 
grec  et  en  latin  ;  celle  de  Morel ,  i^  j 
celle  de  dom  Prudent  Maran,  bdnédîct. , 
Paris  ,  i74a«  in-fol.  ;  enfin,  celle  publiée 
par  Oberthur ,  Wircebourg ,  1777 ,  3 
vol.  in-8«. 

JUSTIN  I**^,  ditZe  f^k^ux,  emperenr 
d/Orienty  né  l^an  4S0  ,  à  Bédéviane  en 
Thrace ,  d^nne  famille  barbare  ,  sortit 
avec  deux  antres  paysans  de  son  village , 
et  abandonna  Tétat  de  berger  pour  em- 
brasser la  profession  juili taire.  Ilaarri* 
Tèrent  à  Cons tan  tînople.Xenr  haute  sta- 
ture les  firent  adm^ettre  pàniii  les  gardes 
dç  rempereur  Léon*  L  benreox  Justin 
parvint  k  la  fortune  et  aux  honneurs  : 
dans  le  cours  de  5o  années,  il  devint  soc* 
cessîvement  triban ,  comte, ^général,  sé- 
nateur; il  «ommandaitiles  gardes  au  mo- 
ment de  crise  oàTemp.  Aiiastase  mou- 
rut, et  fut  élu  emp.  d^Orientle  10  jurll. 
6184  Son  règne  fut  paisible  ;  il  parvint  à 
améliorer  le  sort  du  peuple  et  &  éteindre 
leA  querelles  de  religion.  Il  mourut  le 
!«'  aont  527. 

JUSTIN  II ,  le  Jeuhe  ,  fils  de  DnI- 
tkaiflae  ei  de  Vigilantia  ^  /uoor  de  Juibi- 
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Bien,  succéda  à  cet  cmperenr  le  t4  nov* 
565  j  il  eut  des  moeurs  très-corrempues^ 
et  fit  étrangler  Justin,  son  parent,  qui 
avait  eu  les  ïûémei  prétentions  que  lui  à 
Tempire.  Il  donna  trop  d'autorité  à  Sor 
pbie,  son  épouse,  qui  fut  cause  du  règne 
des  Lombards  en  Italie ,  et  s'attira ,  tn 
571,  une  nouvelle  guerre  avec  les  Perses. 
Il  tomba  en  phrénésie  en  57{,  et  mousut 
le  5  octobre  578. 

JUSTIN ,  cél.  hîstor.  du  a*  s. ,  vivait 
du  tems  d'An(oniii4ë-Piei]X ,  selon  l'o- 
pinion la  plus  probable.  On  a  de  hii  en 
beau  latin  ,  un  Abrégé  de  VlRstoire  dé 
Trogue- Pompée  ,  dont  oh  a  ntt  grand 
nombre  dVditions  itvec  des  note^  et  de* 
remarques. 

JUSTINE  (Flavia  Justina) ,  néedané 
la  Sicile  ,  de  Juste ,  gôuv.  de  la  Marche 
d'Ancône,fat  mariée  au  tyran  Magnencc, 
mort  l'an  355.  Son  esprit  et  sa  beauté 
c]ir4rmèreDt  Valentinien  I®',  qui  i'épôusat 
en  368*  Elle  eut  quatre  enfans  ,  Valenti- 
nien II ,  Justa  ,  Galla  et  Grata.  Son  fîls 
fut  élevé  h.  l'empire  en  375  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  cinq  ans.  L'emp.  Gratîen  con- 
firma icetce  élection  ,  et ,  après  la  mort 
de  ce  pdnce  ,  elle  eut ,  éù  383  ,  la  ré- 
gence des  états  de  son  fils,  c'est-âi-dire, 
d'une  partie  de  l'empire  d'Occident.  Lsr 
1  tyran  maxime  la  chassa  de  l'Itafie  en 
I  Oq*  Justine  se  retira  &  Thessaloniqne  , 
•  où  elle  mourut  l'année  stqvante' ,  dans  lé 
;  tems  que  Théodose  ,  son  gendre ,  vaîn- 
\  queur  de  Maxime  ^  dBait  rétablir  Valen- 
>  tien  dans  l'empire  d'Occideàt. 

JUSTINGER  (Conrad)  ,  de  Berne, 
chanc.  de  cette  vule  en  i^ii  ,  a  été  le 
Tite-Iiive  des  Bernois.  Sa  Chronique  ^ 

%  restée  manuscrite ,  renferme  quelquefois 

'  des  assertions  peu  fidèles. 

JUSTlNIANI(Ôemard),né  à  Ve- 
nise ,  m.  en  1489 ,  à  81  ans  ^  fut  envoya 
ep  ambiissade  auprès  de  Louis  XI>  roi  de 
;  France  ,  et  successivement  à  Rome.  En 
1474  il  tut  promu  à  la  place  de  procur.- 
de  Saint-Marc.  Le  plus  conisidérable  d«- 
ses  ouvF.  est  une  Histoire  de  f^etiise ,  en 
italien ,  depuis  son  origine  jusqu'en  809,- 
Venise,  149a  et  i5o4  ,  is-foir 

JUSTINIANI  (Aug.) ,  dominic. ,  n^ 
h  G^ries  en  1470  ,  nommé  ^  en  i£ii4  9  ^- 
de  Nebbio  en  Corse,  parle  pape  LéqnX, 
périt  dans  la  mer  en  passant  de  GéUea 
à  Nebbio,  Tan  i536(.  Son  principal onvr. 
est  un  Psautier  en  hébreu ,  en  grec  ,  ea 
arabe  et  en  chaldéen  ,  avec  de»  Kersions 
latines  et  de  courtes  iVotes^ Gènes,  i5i6, 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  Aes  Annales 
de  Gènes  y  en  ital. ,  i537  ,  in-f. 

JUSTINIANI  (  Fabio  )  ^  né  à  G^e» 
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en  1578  ,bratorieaà  Rome  en  1697  ftxï 
1616,  év.  d'Ajaccio,  oàil  m.  en  16^.7. 
On  a  de  lui  :  Index  univehalis  matè- 
riarum  Biblioarum^  Rome,  161  a ,  in-f.  j 
Xobias  explanatus  ,  1620  ,  in-f. 

JUSTINIA3SI  (l'abbëBcrnard),  donna 
en^ital.  V Origine  des  Ordres  militaires, 
Veniie  ,  1602 ,  a  vol.  in-fol. ,  dont  a  été 
extraite  l'Histoire  des  Ordres  mili- 
taires ,  Amst. ,  i7'ii  ,  4  v«  in-8®. 

JUSTINIEN  I«f ,  neveu  de  Justin, 
empereur  d'Orient,  né  en  483 ,  fut  pro- 
clama empereur  le  i*"^  août  527.  Les  fac- 
tions du  cirque  se  manifestèrent  avec  fu- 
reur sous  son  règne.  Les  bleus  et  les  verts 
ensanglantèrent  la  ville  de  Constant,  par 
ïcnrs  querelles  frivoles.  Ce  fut  par  des 
torrens  de  sang  et  par  des  supplices  que 
«^appaisa  momentanément  la  fureur  de 
CCS  lactions.  Justiuien  termina  la  guerre 
a^'ecles  Isauriens  ,  en  soutint  une  très- 
longue  contre  les  Perses.  L^Espagne  et  la 
bicile   furent  reconquises.   Les  Ostro- 
gotbs  qui  possédaient  ritalie  furent  vain- 
cus. L  eunuque  Narsès ,  général  de  Jus- 
tinien ,  acbevâ  ^  l'an  553 ,  de  détruire  la 
domination  des  Ostrogoths    en  Italie. 
Après  avoir  rétabli  la  tranquillité  au  de» 
dans  et  au  dehors ,  Justinien  cbargea  dix 
jurisconsultes  des  plus  habiles  de  l'em- 
pire ,  de  faire  un  nouveau  Gode  ,  tiré  de 
ses  constitutions  et  de  celles  de  ses  pré- 
décess.  Ce  Code  fut  suivi  du  Digeste  ou 
<PandectfSf  Florence  ,  .i553,  in-fol.  On 
A  encore  Tédition  que  Potbier  a  donnée  , 
Paris,  1748,  3  vol.  in-fol.  Le  Digeste  ou 
les  Pandectés  ont  été  trad.  en  franc. ,  le 
texte  latin  en  regard,  par  Hnlot  et  Ber- 
thelot,  Metz,  i8b3-i8o5  ,  7  vol.  in-4®  5 
des  Inslitutes,  Leyde,  Ï733,  in-8** ,  trad, 
en  franc,  par  Hulot ,  texte  latin  en  re- 
gard ,.  Sletz ,  180J  ,  in-4*';  du  Code  des 
not^eUes,  Les  meilleures  édit.  de  ces  ou- 
vrages ,  réunis  sous  le  titre  de  Corpus 
juris  cUfiUs  ,  sont  celle  d'Elzévir ,  1664  > 
3  vol.  in-8®,  plus  belle  que  laréimpr.  de 
x68i  j  celle  qui  contient  les  grandes  Gloses 
et  V Index  de  Daoyz ,  Lyon  ,  1627  ,  6  v. 
in-fol.  ^  celle  oh  sont  lès  notes  de  Go- 
defroy,  Paris,  Vitré,  1637,  a  vol.  in- 
fol.  \  d'Amsterdam,  Elzévijr,  i663 ,  a  vol. 
ia  -fol.  On  estime  encore  celles  de  BMe, 
1756,  ou  1781 ,  a  vol.  in-fol.  Justiniicn 
m.  le  14  novembre  565* 

JUSTINIEN  II ,  le  Jeune ,  lumom. 
Khinotmète ,  on  le  Nez  coupé ,  iils  atné 
de  Constantin-Pogonat  et  d'Anastasie , 
monta  sur  le  trône  de  son  père  en  685* 
Il  reprit  quelques  provinces  sur  les  Sar- 
rasins, et  conclut  avec  eux  une  paix  avan- 
tageoK*  11  se  Ut  ensuite  détester  par  sc^ 
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^  cruautés  \  ce  qni  donna  occasion  an  jpa-> 
trice  Léonce  de  soulever  le  peuple,  ôvis  > 
tinien  fut  alors  détrôné  ;  on  lui  coupa  !• 
nez ,  et  on  l'envoya  en  exil  dans  la  Clier-^ 
sonèse  en  695.  Léonce  fut  aussitôt  dé- 
claré empereur  \  mais  Tibcre-Absimare 
le  chassa  en  608.  Justinien  se  retira  ches 
le  cham  des  Cnazares ,  qui  lui  fitt  épouser 
sa  sœur  ou  sa  fille  Théodora  \  mais,  ayant 
craint  dans  la  suite  que  ce  prince  ne  le 
livrât  à  Tibère,  il  se  réfugia  chez  le  roi  de 
Bulgarie  ,  qui  arma  une  flotte  en  70$  r 
pour  le  reconduire  àConstantinople.  Dès 
son  arrivée  ,  il  continua  d'exercer  set 
cruautés.  Il  fut  tue'  avec  son  fils  Tibère 

Ïiar  Bardane  ^  son  successeur,  en  7ii«  En 
ui  fut  éteinte  la  famille  d'Héraclius. 

JUSTUS  ou  JoosTEvs  (  Pacquier  )  ^ 
méd.  du  iGF  a, ,  né  à  Eledoo  en  Flandre , 
a  écrit  un  Traité  :  De  aled  ,  sit^e  de  eu- 
randd  ludendi  in  pecuniam  cupiditate , 
libri  duo ,  Basile» ,  i56i  ,  in-4*'  5  Eran- 
cofurti,  1616  j  Amst.  ,1643 ,  io-ia. 

JUTURNE  (myth<^,  ) ,  fille  de Dan- 
nùs  et  sœur  de  Tumus,  roi  des  Rutules 
en  Italie.  Jupiter  ,  dont  elle  fut  aimée , 
lui  accorda  rimmortalité ,  et  la  fit  nym- 
phe du  fleuve  Numicus. 

JUVALTA  (Fortunatde),  Grisou, 
né  en  1 565 ,  m.  à  Zutz  eii  i654  >  ^^^  gP"' 
verneur  de  Furstenau  et  landamman  de 
la  Haute-Engadine.  Il  a  donné  une  His^ 
toire  des  trois  Ligues  Grises ,  en  latin  , 
trad.  par  Lehmannen  allem,lJlm,  1781, 
in-<ia.  Elle  offre  beaucoup  d'éraditîon  et  ' 
un  gr.  nomb.  d'anecdotes  curieuses. 

JU  VARA  (Philippe)  ,  cél.  archit. ,  né 
h  Messine  en  i685 ,  m.  en  1735,  orna 
Turin  et  ses  environs  d'un  grand  nom- 
bre de  monumens, 

JUUB(  Pierre  ),  un  des  plus  beapis 
génies  de  la  îiorwège,  publia  ,  en  1731 , 
un  poème ,  sous  ce  titre  :  La  vie  la  plus 
heureuse  sur  la  terre,  ou  Dialogue  entre 
l'imagination  et  l'expérience.  Ce  poète 
fut  supplicie  l'année  suivante  pour  ses 
forfaits. 

JU  VENAL  (Decins  Junius),  poète 
latin  d'Aqnin  en  Italie  ,  passa  à  Rome ,  - 
on  il  commença  à  faire  des  déclamations, 
et  finit  par  des  satires.  Il  s'éleva  contre  > 
un  acteur  nommé  Paris,  bouffon  et  fa- 
vori de  Néron.  Paris  eut  le  crédit  de  le 
faire  exiler  ;  il  fut  envoyé ,  à  l'âge  de  80 
ans,  dans  la  Pentapole,  sur  les  frontières 
de  l'Egypte  et  de  la  Lybie.  Il  revint  à 
Rome ,  et  y  vivait  encore  sons-  Nerva  et 
sous  Trajan.  Il  m.  h  ce  qu'on  croit  l'an 
ia8  de  J.  C.  On  a  de  lui  seize  Satires.- 
Les  meilleures  éditions  de  Juvénal  sont  : 
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vatiorum ,  Amst.  ,  '684.  in»8*  ;  ^d 
vsum  delphini,  1684,  ^^-^  î  <1^  Camu- 
l>on  ,  Lcyde ,  169.5  ,  in- 4**  ;  de  Paris  , 
17^7  ,  in-ia  ,  fort  belle  ;  de  Baskerville, 
1701 ,  in-4®  >  fort  belle  :  enfia,  celle  de 
Sandby  ,  1^63 ,  in-o** ,  fip. ,  gr,  papier  , 
sont  préférées.  La  meilleure  tradactton 
«st  celle  de  Dossanlx  en  1^70  ,  dont  il 
«  paru  en  i8o3  une  4"  <^'dit. ,  corrigée 
et  augmentée  de  IVloee  historique  du 
traducteur  par  M.  Villeterque ,  a  vol. 
iD-80. 

JUVENCUS  (  Caïds  Veccius  Aqui- 
liaus)  ,  poète,  né  en  Espagne,  mit  en 
^ers  latins  la  P^e  de  Jésus-Christ ,  en  4 
libres ,  vers  3^9.  Ce  poème  se  trouve  dans 
la  Bibliothèq.  des  Pères,  et  dans  le  Cor- 
pus  poetarum  de  Maittaire. 

JUVENIO.  DE  Carlehcas  (Félix  de), 
né  à  Pézenas  en  1669 ,  où  il  m.  en  1760, 
fit  les  Principes  de  f  Histoire  ,  Paris  , 
1733  ,  I  vol,  in-ia  j  Essais  sur  V Histoire 
des  Sciences  ,  des  Belles- Lettres  et  des 
Arts  y  dont  il  y  a  ien  quatre  éditions  h 
Liyon. 

JUXON  (  Guillaume  ) ,  archevêque  de 
Cantorbéry,  né  à  Chichester,  m.  en  i663, 
\  perdît,  dans  la  révolution,  la  plus  grande 
partie  de  9a  fortune.  En  1648  ,  ce  prélat 
assista  le  roi  sur  réchafand  :  les  régicides. 
ïe  jetèrent  ensuite  dans  une  prison  pour 
lui  arracher  les  secrets  que  sa  majesté 
avait  pu  lui  confier  j  mais  ik  échouèrent 
dans  leurs  projets. 


KAAU-BOERfiAAVE  (  Abraham  ) , 
méd.  de  Leyde  ,  né  à  la  Haye  en  ini5  , 

Srof.  de  méd.  à  Pétersbourget  méaecin 
e  la  cour ,  m,-  à  Moscou  en  1753.  Il  a 
^rit  :  Perspifatiù  dicta  Hippocrati  per 
uttitHsnum  corpus  illusirata  ,  Lugduni 
Batavoram ,  1738 ,  in-t^  ;  Impetumfa- 
ciens  dictw»  Éippocrati  per  corpus  eon- 
S€ntUns  phiM/tsicè  et  physiologicè  il- 
hutratwn ,  ibid ,  1745  »  in- 13  ;  Sermo 
aeademicuê  de  iis  ftUB  virum  mèdicum 
perfieiunt  et  ornant ,  Lugduni  Batavo- 
rom ,  175^ ,  in-8* ,  etc. 

KABBETÉ  (Jean),  peintre  hollan- 
dais, dont  le  véritable  nom  était  Asse- 
leyn  ,  m.  à  Amsterdam  en  1660,  traita 
anrec  un  égal  succès  les  sujets  d'histoire 
et  les  paysans. 

KADLUBECK  on  Kadltjbko  ,  on 
KoDLtJBKO  (Vincent)  y  le  pins  ancien 
historien  polonais  que  Ton  connaisse  , 
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qû^il  finit  son  Chronicon  regni  Poloniœ, 

2m  s^étend  jusqu'au  règne  de  Wladislas 
ascon  :  cette  histoire  fut  imprimée  en 
1619.  Radlubeek  mourut ,  selon  les  uns , 
en  I2a3  ,  et  selon  d'autres  ,  en  I233. 

KAHLER  (  Wigand  ou  Jean  )  ,  né  à 
Wolmar  ,  âans  le  landgraviat  de  Hcsse- 
Gassel ,  en  1649  *  P^ofes».  en  poésie  ,  en 
mathémat.  et  en  tnéoK  h  Rinteln,  m.  ea 
1 7^9 ,  a  donné  un  gr.  nombre  de  Dis» 
sertations  sur  de»  matières  de  théologie 
et  de  philos.,  Kintein,  x^io  et  1711 ,  % 
volumes  in-ia. 

KAIE  (Jean  de).  Anglais,  né  h  IVor- 
wich  en  i5io,  fut  méd.  d'Edouard  VI  ^ 
de  la  reine  Marie  et  de  la  reine  Elizabeth. 
Il  a  publié  ,  entr^aulres  ouvrages  :  De 
antiquitate  Cantabrigiensis  academiœ^ 
libri  duo,  Londini ,  i574,  in-4'*  j  His» 
toriœ  Cantabrigiensis  academiœ  ab  nrbe 
condita  ,  liber  prfmus  ,  Londini  ,  iS'j^, 
in-4^  )  ^^  canious  britannicis  libellus  y 
et  de  rariorum  animalium  attfue  stir» 
pium  historid ,  etc,  ,  Londini  ,  iS^o  y 
in-4®  »  ®tc. 

KAIN  (Henri-Louis  le) ,  cél.  acteur 
de  la  comédie  française  ,  né  à  Paris  en 
17^8.,  débuta  le  14  septemb.  i^^o,  par  le. 
rôle  de  Titus  dans  la  tragédie  ae  Brutus  r 
son  débnt,  qui  dura  in  mois  ,  fut  aussr 
pénible  que  brillant.  1  out  le  monde  di- 
sait du  mal  du  nouvel  acteur,  et  tout  le 
monde  courait  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'a* 
près  avoir  pnë  à  Is  oonr  le  r^e  d*Oroa- 
raane  quUl  put  obtenir  son  ordre  de  ré« 
ception  \  il  en  fui  rederaltle.aax  sufi^rages^ 
de  Louis  XV.  On  avait  tâché  de  préve- 
nir ce  prince  contre  lui  j  mais  ,  après  la 
représenution  ,  il  parut  étonné  qu'on 
parlât  si  n^al  d'un  acteur  qui  Tavait  émiw 
«  Il  m'a  fait  pleurer,  dit  le  roi ,  moi  qui 
ne  pleure  guère  »  ^  et  il  fut  reçu  sur  ce 
mot.  Le  Kain  avait  en  effet  de  grande 
talena.  Il  est  le  premier  qni  ait  en  de  vé- 
ritables habits  de  costume  ,  et  il  les  des- 
sinait lui-même  avec  l'exactitude  d'n» 
homme  qui  connaissait  Phistoire  et  le» 
mœurs  des  peuples  ;  il  contribîia  par  son 
jeu  pathétique  an  succès  des  tragédies  de 
Voltaire ,  qui  l'avait  formé ,  et  aurtout  k 
celui  d'Adélaïde  du  Guesclin  ,  qu*il  re* 
mit  a,VL  théâtre  en  1763.  Le  Kam  m.  k 
Pai;i8  en  1^78.  Son  fils  a  publié  en  i8or 
les  Mémoires  de  son  père. 

RAISEUSBERG  (Jean  Geller  de  )  ^ 
né  â  Shaflfhpufe  en  i\^ ,  tliéoL  et  pré- 
dicat, à  Strasbourg  y  Ai.  en  i5io  ,  a 
/donné  :  Miroir  de  consolation  ;  des  Ser^^ 
mons  y  en  allem. ,  sur  les  Evangiles  :  sur 
le  Vaisseau  des  f oua  de  Brand  ,  traduita. 
en  latin ,  et  impr.  en  allem.  ,  sons  le  titre:: 
t 'de  Miroir  du  Monde ,  Bâle ,  iSji^ 
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KAKIK.,  supérieur  de  l'abbaye  «ppc- 
lée  Adom  ,  dans  la  province  de  yaspou- 
l'ngan  ,  flor.  vers  )a  fin  du  9*  s.  On  con- 
naît de  Ini  :  nne  Grammaire  arménienne^ 
nne  Rhétorique  ;  an  livre  appelé'  ^do- 
matir  ^  qui  contient  les  vies  des  princi- 
paux saints^  VHist.  des  héréùes  d'Arius 
et  de  Nesti>r, 

KALB  (  le  baron  de  ),  niajor-getieral 
dans  l'armëe  des  Etats-Unis,  ne  en  Al- 
lemagne, avait  éxé  longtetDs  au  service 
de  la  France.  Il  fut  tue'  à  la  bataille  près 
Camden  ,  en  1^0  ,  âge  alors  de  48  ans. 
Ses  derniers  momens  furent  employas  à 
dicter  une  £e(tre  ({ni  exprime  son  afièc- 
lion  pour  les  officiers  et  soldats  de  sa  di- 
vision ,  et  son  admiration  pour  le  eou^ 
rage  avec  lequel  ils  avaient  résisté  à  des 
forces  supcrienrcs.  Un  arbr^  funéraire 
fut  place  près  de  son  tombean  dans  le 
voisinage  de  Camden  \  et  le  congrès  lui 
fit  élever  un  inonument  à  Annapolis , 
avec  une  honorable  inscription. 

KALDI  (George  )  ,  jés. ,  ne  à  Tyrnaw 
en  Honnie  ,  Tan  fS^o  ,  fit  bâtir  fe  col- 
lège de  ïresbonrff  ,  oii  il  m.  en  1634.  On 
a  de  lui  :  la  Bihïe  tra^dniie  esx  hongrois  , 
Tienne,  1633,  îx^-fol.  j  des  Sermon^  en 
hongrois ,  Prosbomg ,  iCai ,  in-fol.    , 

KALKASCA^DY  AnxnrL-A'ïBftàs 
j^aMEn  ScHAvE'K  est  nufienr  d'no  oœnrase 
arabe,  intitulé  Z^e  la  Lwnièr^  dan*  ks 
ténèbres  ;  c^est-on  %t^\%é  4e  Tiyrt  épistOr- 
I&ire  ,  en  di:^  livres,  fonsaïkt  7  vol. 

HALKBRENNER  (  Ckrîstian  ) ,  cél. 
Qompositenr;,  né 'eh  i^STS  à  Mondcti, 
fut  affiché 'sbe^efesivement  k  la  reine  de 
Pnwse  et  aià. prince  Henri ,  frère  dtt  ffr. 
Frédéric  v^i>  lui  conftft  la  direction  de 
ion  tbéâtcei  II  0  composé  :  la  P^eut^edu. 
Malabar',.  Bémoeri;te;xteê  FetnmtfÊ  '\ei 
le  Secret  f  «t4%  ill  se  mit  ensotte  à  vofa^ 
eer.  Paris  devint  le  tenaiie  de  ses  courses. 
Reçu  II  l'aciid*  de  mnsjque ,  il  y  a  fart 
)o«er  OlYmpie ,  SaiU ,-  Ùen  Juan ,  etc. ,  • 
et  m.  à  Pori9ett  1806^  On  Ini  eet  rede- 
vable d^une  ffisteire  de  la  fm*&ique  y 
Psillis,  i$(v^. 

KALLGHKEN,  tm  des  premiers 
poètes satiiiqnrs  et  lyipîcrnes  de  la  Suède , 
n».  à  Stockholm  en  1 798 ,  est  connu  par 
Topera  de  G-ustaue  y  ma ,  dont  on  pré^ 
tend  cpe  le  fen  roi  Gustave  III  'hû 
avait  fourni  le  «a jet. 

•  K ALOySÏ ,  né  à  Smyme  vers  Tan 
i^Sîj^în/cn  \Yfi-  n  a  dorme  une  7>^- 
ductton  en  vers  arméniens  des  Œuvres 
de  Ha  fis;  un  Aécueit  de  poésies  armé- 
niennes ;  vmf  Histoire  chronologique  des  ' 
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ÏlALTEYSEN  (Henri),  dominîc.^ 
né  près  de  Cobicntz,  devint  arcbev.  de 
Drontheim  en  Norwècc ,  et  de  Césarée  , 
m.  à  ODblentz  en  i4o5.  Il  reste  de  lui 
un  Discours ,  prononcé  au  couc.  àfi  BÂle 
sur  la  manière  de  prêcher. 

KALY  (  Aboul-Aly^Ismaïl),  som* 
l^  Orateur  et  le  PJiihlçgue  de  VEspa^rm^ 
né  à  Bs^dad  Pan  a8S  de  Phégire,  ^a 
de  J.  C,  s'établit  à  Coddaue  ,  ton»  1a 
kalyfat  d^Abd-al-&ahinan<i>al-]Sisser ,  qui 
lui  confia  Tt-dncation  de  son  fils.  Ha-r 
kem,  est  a^ut.  du  Dictionmaire  arabe; 
du  Traité  d'orthographe.  Il  m.  à  Cor- 
doue ,  Tan  de  Thégire  356 ,  966  de  Pèr^ 
vulgaire. 

KANDLEB,  (Jeaa-J«ackim.),  né  ea 
1706  à  Selingstadt  en  Saxe.f  »•  en  ^776, 

!  fut  lemaUre  des  modèle^.  4e  la  fabriqne 

:  de  porcelaine  de  Meissen.  Oç  remarqua 
parmi  ses  ouv.  :  V Apôtre  St.  Pmul  ,  à^ 
grandeur  naturelle  j  Su  Xaviet  mou^ 
rant  ;  la  Hagellation  du  Sauveur;  Ici 

^  douze  Apôtres  ;  un  Carillon  UmjA  de  por- 
celaine  j  divers  Crucifix ,  etc.  11  fit ,  eit 
1730  ,  un  Cadre  avec  des  .^irlandes  de 
fleurs.  Le  roi  Auguste  avait  destiné  ca. 

;  ptésent  k  Louis  XV.  L'artiste  en  fat  la 
porteur. 

KANG-HI  y.  emp.  de  la  Chine ,  peti^r 
!  fils  du  prince  tartare  qui  Ja  conquit  en, 
i  1Ç44  9  monta  sur  le  tçône  en  1661,  et  m- 
;  en  i^aa  ,  à  71  ans.  On  lui  doit  la  7>a- 
I  duciion  de  la  grande  Bifitolr.^  chinoise,, 
'  ç'est-à-dire  desconquérans  tai^tares,  dana 
!  la  langue  des  Matt|i|choux.  Le  '  Recueil 
I  complet  de  la  grande  géogr.  de  Raing-Hi 
'  forme  plus  •àe  3po  vol. ,  .^t  «e  tvonvimt 

à  là  bibliothèç|ue   impé|;ii^Ie^   et  plu«.r 

atutres  manuscrits. 

^  KAKT  (Emmanoel ) ^  .philos.  [>jnifK. 
t  sien  ,  né  à  Koçnishei^  #11^1.794,»  oii.il  ii»^.. 
<  en  i8o4>  a  donné  :.Pei«c4<«  sur  la  vérU 
table  éi^aluéUion  dejfbnes  viUiles  y.  iw-t 
primées  eu  1 748j  .Histoire^  mtivfelle  «la 
;  £'uni(/ers  3  ejt  sa  jJèéorieduçifil,  d'aprèm. 
•  les  principes  dîç  JY'e^w.tçn  ,  j^^SS  j   em 
in5'^ ,  son  2>az>#v«f;^  premie^v  élément. 
r  des  connaissances  hàumaines  en  lat.  ;  «fc 
;soTi  Essai  de  la  imemitèr^  dent  on  pown 
!  rait  intfoduire  4^nf  la  philœephic l'idée 
:  des  grandeurs  négatives  y  .ej^  ^Uein*)  en, 
1764  ,  Unique  hase  pos^ilde  h  if/te  dé^ 
\monstration  de  l'^existence   de  Ùieu*, 
'  Dans  Pïntervalle  de  1764  a  1 781,  parut 
-  le  fameux  livre  qui  devait  opérer  une  ré- 
volution en  phiiog. ,  la  Critique  de  lek 
'raison  pure,,,.  F.  G^  Born  a  mis  en  lat^ 
[tous  les  ouv.  qnî  concernent  la  ptiiloso" 


rots  arménfen^  de   ta    djrnaàtie  Rou-^   rphie  critique,  Léipsick,  1796-1708,  4 
pinian.  .vol.  in-d*".  Ch,  YiUcrs  a  tra4.  enuane. 
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H  philos,  de  Rant ,  Metz,  1801  ^  fl  tom. 
en  I  vol.  in-8°. 

KAORK  ,  sarn.  Meghrig ,  c.  -  à  -  d. 
mielieux  ,  ne  Tan  io43  oe  J.  0.,  m.  vers 
Pan  iii3.  On  connak  de  lui  :  la  Fie  de 
St,  Grégoire  f  iiluminateurf  écrite  en 
vers  arméniens  ;  un  Commentaire  de 
Job  ;  un  Traité  de  philosophie  ,  d'après 
te  système  d*Aristote  ;  une  Logique  h 
Vusage  des  écoles, 

KAPOSI  (Samuel)  ,  n^  en  Hongrie  . 
TOyagea  dans  une  grande  partie  de  r Eu- 
rope. De  retour  dans  sapa  me  ,  il  fut  fait 
prof,  de  l'Écrit.-S.  à  Alba  Julia ,  aujour- 
d'hui Carlsbourg,  et  m.  Tan  i^iS.  Il  a 
^crit  :  Memoriatg  hebraïcum,  Coloswar, 
16^,  in-8t*  ^  et  Utrecht ,  1738  $  Brefiai 
rium  biblicMàm.,  Colosvar,  1699. 

KAPRmAI  (Etienne),  jè's. ,  n<^  à 
Neuhensel ,  dans  le  comté  de  !Neitra,  en 
17 1^,  m.  en  1786»  a  pnMré  :  Hungaria 
dipiomatica  temporis  Mathiœ  de  2fu/i- 
gnd ,  régis  J^ungariœ ,  Vienne  f  1767- 
1773 ,  a  ▼»!.  in-4;*>  ;  De  Èloquentiâ  sacra 
speeitstimf  ex  véterum  ac  reeentior^m 
prœceptionibus  adornntd,  CassoTÎe  ,  i 
roi.  in-8**}  Discours  sur  la  présence 
réelle  de  J.  Ç.  dans  ^Eucharistie* 

KARG  (  Jean  Trédéric) ,  ministre  de 
Maximilieki-^Emmanuel ,  e'Iectâur  de  Ba- 
vière ,  ensuite  chanceJicr  de  Joseph-Clé- 
ment ,  «on  frère,  elect.  de  Cologne,  m. 
en  17 19,  est  connu  par  cpielq.  Out^rages 
sur  kl  politique  et  sur  le  droit  canon.  JLe 
principal  est  intitulé  Pax  fe^giosa , 
Wurtzbourg ,  1680. 

KAROLI  (Gaspard),  éaîrirt.  Hoti- 
grois  ,  philos.,  théol..  et  philologue,  viv. 
Vers  Tan  i  S8oet  i  Sop.  Il  a  traduit  la  Bible 
en  hongrois  sur  rhehren, Hanovre,  i6o8. 
in-^^yCt  Oppenheim,  i6ia,in-8*,  Franc- 
fort, 1608,  Nuremberg,  1704- 

JM^RTLOS.  fils  de  Torgom  et  fr^re 
de  fiaïkj  fut  la  souche  des  Géorgiens, 
qui  le  reconnaissent  comme  leur  prem. 
pore,  et  lui  attribuent  la  fondation  des 
villes  de  Chamcholdé  etâe  Mczkhitz  qui 
ei^stent  encore  en  partie. 

KASX^EJl,  mathém.  allem. ,  connu 
p^r  des  ouvr.  estimés,  est  m.  en  iSoo  à 
Gottingue,  oh  il  professait  les  mathé- 
matiques. 

SASYRY  (Ben),  Abd-^^l-Bahmân , 
i|é  à  Grenade^  flor.  dans  le  G^  s.  de  Thé- 

Si«e  ,  était  jurisc.  et  philos.  La  bibliot. 
e  rSacnrial  possède  plus,  de  ses  m^H.  » 
«Btr^antrea  nve  Histoire  des  homme»  il^ 
lustres.  KasTry  périt  Fan  $76  de  Tb^ire 
(ii8ode  J«  C.  ). 

KATËB  f  poèlt  pemn ,  né  à.fiiuc^  » 
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edmpoié  ùtL  Poëmo  rempli  d'excellentes 
maximes^ 

KATEB  (Ibn),  Mohammed ,  antenr 
arabe,  né  à  Grenade  en  71$  de  l'hégire 
(  i3i3  de  J.  C.) ,  a  rempli  les  premiers 
postes  de  l'Etat.  Il  fut  condamné  à  m. 
l'an  77(^1374.  Ses  princip*  ouvr.  sont  : 
Histoire  des  rois  de  Grenade  \  Histoire 
de  Grenade,  en  i5  roi.;  Histoire  des 
khalyfs  d'Espagne;  Histoire  de  la  dy" 
nasiie  de  Ben  Irasser;  Chronologie  des 
khalyfs  d'Espagne  et  des  rois  d^Afriq.^ 
en  vers,  avec  un  Commentaire  de  raut.  ;' 
TaUe  chronologique  des  Aglahites  et 
des  Fatémites  qui  ont  régné  en  Afrique 
et  sur  la  Sicile;  De  l'utilité  de  VHist.  ; 
De  la  Monarchie;  Bibliothèque  arahico- 
espagftole^  C'est  le  plus  célèbre  ^s  out. 
d'Ibn  Kateb.  II  a  encore  donné  pltuieurs 
Ouurages  de,  médecine. 

KATHA  <  Ben  )  ,  Aboa  -^  1-  Ksssem 
A'iy  al  Sa'dy  ,  grammairien  arabe  da  6* 
sLècie  de  l'hégire,  la*  de  Père  chrét;  ,  a 
laissé  :  Traité  des  verbes  et  de  leur  con-» 
jugaisoa  ;  Traité  de  la  composition  des 
noms  ;  une  Histoire  det.poètes  arabes ,- 
sous  le  titre  de  Sel  du  siècle,  Katha  m. 
Tan  de  l'hégive  5f.4  ou  5i5« 

KATONA  (Etienne) ,  chan.  ,  histor. 

des  rois  de  Hongrie  de  la  maison  d'Aa- 
.  triche ,  en  a  publié  V Histor  ia  critica ,  en 
\  4i  ▼<>!.  iur^.  Le  dernier  volume  a  parc| 

eh  fSoi. 

;  KAUFFMA W  (Angejîq.).  fille  d'un 
.'  peintre  tyrolien ,  née  à  Coire  dans  la 
pays  des  Grifeons,  ezeeHa  dads  le  des- 
sin ,  la  j>emtare  et  la  tpusiqae.  Gieorges 
Hl,  ro»  d'Angleterre,  se  fit  peindre  par 
.  elle ,  et  voulut  aussi  qu'elle  peignit  tous 
ses  enflons*  Elle  ip.  à  Ronie  en  1007. 

KAUNlOTl-lUTTBEilG  (le  prino* 
de) ,  m.  advienne  en  1794)  «  .8i|  ans. 
fut,  pendant  i»  ans^  chfinc.  et  principal 
ministre  df*  Au  triché.  S^us  son  adn^inis*»' 
tratioB ,  le  cabinei  de  Vienne  acquit  nn^ 

•  grande  inâarnce  sur  les  autres  conrsi» 
KAUX,  fain.  ambaptiste,  qui  s'é-n 

,  leva  à  Worma  ver^  Tan  i53o,  annonçait 
qu'il  fallaijt.  eigierip^ner  les  prîpces,*  et 

'  qu'il  avait  reçj^  pQur  cela  l'nifpirarion 
infaillible  du  Très-Haut.  Son  siÇppUca 

:  rendit  la  tranquillité  au  Palatinat. 

MYÇAJÎ.  (llm) ,  Aho^  l'ça  Tsmaïl , 


\  Poésies  arabes.  Il  mofirai  à  I|4gdsiii  l'aa 
\  an— 836. 

KAYCY ,  Abo»  Nàcto  al-Fédah ,  anc. 
arabe»  né  à  Sévillc  en  Ee^pm,  9  m.  ^ 


ft5ô 
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Maroc  l'an  de  l'hégire  535— n4dde  Vert 
chret.  Dans  le  grand  nombre  des  ouvr. 

3u'il  a  laisses^  on  distinga^  ses  Eloges 
es  srands  hommes  dans  la  guerre  et 
les  lettres  y  <jai  se  trouvent  in.6s.  sous 
trois  titres  différens  dans  les  biblioth. 
publiques  de  Paris,  de  rEscorial  et  de 
Lcyde. 

KAYOUMARATS ,  premier  roi  de 
îrse  et  le  fondât,  de  l^mpiie,  établit 


Perse 


«a  résidence  dans  TAzerbaïjan,  vers  l'an 
890  av.  J.  C.  On  lui  attribue  la  fonda- 
tion d'Isthakbar  (Persépolis). 

KEACH  (Benjamin),  théol*  du  17» 
siècle.  On  a  de  lui  une  pièce  allégorique 
intit.  :  les  Vofages  de  la  véritable  dé- 
KOtUm,  et  nn  vol.  în-fol.  sur  les  meta- 
phorcs  de  rEcriturê  sainte  y  réimprimé 
«n  1777. 

KJEARNEY  (Barnabe),  Jéa-,  né  k 

CasheJl  en  Irlande ,  ok  il  m.  en  1640 ,  à 

75  ans ,  a  écrit  :  Heliotropium ,  seu  con- 

Clones  de  dominicis  aefestts  totius  anni, 

I^yon,  1624,  in.8o  .  ReUotropium,  swe 

conciones  de  passione  dominical  seu  de 

^/Ji^'^i"  f^^mptionis  kumanœ,  Paris, 
io33 ,  in-S». 

KEATE  (Georges),  né  en  1730  h 
Jrowbridgç ,  an  comté  de  Wilt ,  mren 
'797>  a  publié  nn  poème  intit.  ;  Home 
ancienne  et  moderne,  i65o,  et  la  72e- 
iation  des  lies  Pelew  y  compilée  des 
înémoires  du  capitaine  Wilson,  trad. 
«n  franc- ,  a  vol.  in-S®. 

^  KEATING  ( GeoflF^oi) , .doct.  et pr^. 
irlandais,  ne  a  Tippérary,  m.  vers  i(S5o, 
est  aut.  d'une  Histoire  des  poètes  de  sa 
nation,  trad.  d'irlandais  en  anal.,  Lon- 
dres, i738,in-foL  - 

KEBLE  (Joseph),  jurisc.  angl. ,  né 
«u  comté  de  SufibU  en  i63»,  a  publié  : 
ExpUçation  abrégée  des  lois  contre  les 
Jtécusans,  1681,  inS»:  le  Guiie  des 
juges  de  paix,  i683,  in-fol.  5  les  *$•/«- 
tuts  en  grand  avec  leurs  paragraphes 
en  sections ,  in-fol,  ;  Rapports  h  la  cour 
du  banc  du  roi,  3  vol.  m-fol.  ;  Essai 
iur  la  nature  de  Chomme,  ou  la  créa- 
tion du  genre  humain  ;  Essai  su^  les 
êU!tions  humaines,  U  m.  en  1710. 

^^ÇAY,  Abodl  hacà»  A'lt,  Per- 
^n  de  naissance,  poss'éAait  à  fond  la 
littérature  arabe.  Haroun-er-Raschyd  lui 
confra  l'éducation  de  Hlmoun ,  «on  fils  : 
après  avoir  rempli  son  emploi ,  il  se  re- 
tira  dauïleKhorâcan,  sa  patrie,  oà  îl 
ni.  Un  de  l'hégiri  189—804  de  notre 
ère*  hon  Histoire  des  pntl'iatches  et  des 
prophètes  j  écrite  en  arabe ,  trad.  en 
persan,  se  trouve  m.ssi  dabs  la  biblioth. 
publique  de  Layde*       
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KECKERMANN(Bàrtbélemî),  pr«f. 
d'hébreu  à  Heidelberg,  et  de  philos,  k 
Dantzick,  sa  patrie,  oh  il  m.  en  1609, 
à  36  ans.  On  a  de  lui  plus,  compilations 
rec.  à  Genève,  x6i4,  a  vol.  in-^i. 

KEOER  (Martin),  de  la  société  roj. 
des  antiquaires  de  Stockholm ,  publia 
en  1708,  in-4**.  Recherches  des mé-- 
dailles  jrappées  en  Irlande  avant  que 
Henri  II  se  fiU'  emparé  de  ce  royaume. 
On  voit  dans  le  même  ouvrage  une  liste 
des  Médailles  anglaises  et  anglo-da* 
noises  qui  se'  trouvaient  dans  le  cabinet 
de  l'auteur. 

KEILL  (Jean)  ;  prof,  d'astronomie  à 
Oxford,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  à  Edimbourg  en  1671 ,  et 
m.  en  17QI ,  a  publié:  Examen  de  la^ 
Théorie  de  la  terre  du  docteur  Burnet , 
etc. ,  169S  }  Introductio  ad  veram  phjr» 
sieam ,  1701 ,  où  il  paraît  s'étonner  de  la 
lenteur  des  progrès  des  principes  d« 
Newton  f  etc.,  — -  Keill  (  Jacques  ) ,  mé- 
decin ^  Iltorthampton  ,  frère  pniné  dw 
précéda ,  né  en  1673 ,  m.  en  1 7 19  »  publ. 
en  anglais  irae  Anatomie  du  corps  hu" 
main  \  Traité  sur  les  sécrétions  ani-» 
maies,  sur  la  éfuantité  de  sang  qui  cir» 
cule  dans  le  corps  humain ,  et  sur  le 
mouvement  musculaire ,  1708,  et  1717» 
avec  un  Essai  sur  la  force  a  taide  ae 
laquelle  le  cœur  porte  le  sang  dant 
toutes  les  parties  du  corps* 

REITH 

en  Ecosse, 

l'enfer ,  et  enseignait  la  métempsycose» 
Il  parcourut  l'Allemagne ,  la  Hollande  » 
l'Amérique,  semant  partout  ses  opi- 
nions. Ue  retour  en  Europe,  îl  parut, 
en  1694 1  au  synode  général  de  la  secte 
des  tremblcurs,  tenu  à  Londres  là  même 
année ,  et  y  fut  condamné  5  il  né  voulut 
pas  se  rétracter. 

KEITH  (Jacques) ,  feld-maréchal  des 
armées  du  roi  de  Prusse,  fils  cadet  de 
Georges  Keith,  comte  «maréchal  d^E- 
cosse ,  né  en  1696  à  Freterressa  dai\s  le 
Shérifsdon  de  Kincardine ,  embçassa  le 

£arti  du  prétendant,  et  se  trouva  à  la 
ataille  de  Sheriffmuir,  oii  il  fut  blessé. 
Après  avoir  parcoum  l'Italie,  la  Suisso 
et  le  Portugal,  il  partit  pour  Madrid, 
oii  il  entra  dans  les  brigades  irlandaises  ; 
quelque  tems  après ,  il  entra  au  service 
de  la  clarine ,  qui  le  fit  brigad. -général, 
lieut.-gén.  et  chevalier  de  l'Aiglè'Noir. 
Il  se  signala  dans  toutes  les  batailles  qui 
se  donnèrent  entre  les  Turcs  '  et  les- 
Russes.  A  la  paix  conclue  h  Abo  en 
1743,  il  fut  envoyé  comme^ ambassadeur 
à  1^  çout  â«  Stodidboliii.  De  retour  à  P«- 


[  (George),  fam.  quaker,  né 
t,  niait  1  éternité  des  peines  de 
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terslvourg  ,  rimp^ratrice  lai  donna  le 
Ibâton  de  marécbal.  11  se  rendii  auprès 
du  roi  de  Pmsse  ,  qui  le  mit  dans  sa 
confiance  la  plus  intime.  Ilparconiiitavec 
lui  la  plus  grande  partie  de  PAllemagney 
de  la  Pologne,  de  la  Hongrie.  La  guerre 
s^ëtant  déclarée  en  1756,  Keith  assura 
la  belle  retraite  de  cette  armée  après  la 
levée  du  siéec  d^Olmnlz  en  i^SS*  Il  fut 
tué  cette  même  année. 

KEITH  {  sir  Guillaume  ) ,  gouyemenr 
de  PensyWanie  ,  occnpa  cette  place  de- 
puis 1717  josqu^en  1726.  Il  m.  en  An- 
^eterre  en  1749  ?  ^  ^  ans*  U  ^  publié 
VHistoire  des  plantations  anglaises  en 
Amérique  ,  partie  ï^*  ,  contenant- PAû- 
toire  de  la  Virginie ,  i^SS  ,  in-4'*« 

KELLER  (  Jac^nei  ) ,  Céllarius ,  jés. 
allem.,  né  à  Seckinghen  en  i568,  m.  à 
Manich  en  i63i ,  a  écrit  divers  oui^rages 
contre  les  luthériens  et  contre  lea  puis- 
sances ennemies  de  rAUemasne.  Son  on- 
▼rage  contre  la  France ,  îndtiué  Mysteria 
politica ,  i6a5 ,  in-4^ ,  fiit  brûlé  par  sen- 
tence dn  chàtelet. 

KELLEK  (  JeaO'Baltbaur  )  /excellent 
ouvrier  dans  Part  de  Ibndre  enlwoaM  , 
né  à  i^ricii,je ta  enfonce  la  statue  éques- 
tre de  Louis  XIV,  que  Ton  voyait  à  Paris 
dans  la  place  de  Louis-le-Grand.  Il  fut 
fait  inspect.  de  la  fonderie  de  l* Arsenal , 
et  m.  à  Paris  en  170a. 

KELLER  (  Antoine-Marîe),  provin- 
cial des  capucins  suisses,  né  a  Luceme 
en  1686,  m.  en  1756,  futPun  des  pins 
célèbres  prédicateurs  de  son  siècle.  On 
a  de  In i  mnsieurs  Traités  ascétiques»  •^- 
Aloyse  &.eller ,  son  neveu ,  né  en  1738 , 
jésuite,  pois  coré  de  Lueeme ,  a  compose 
divers  Traités  de  théologie ,  ainsi  que 
idée  Sermons. 

K.ELLEY  (Edouard) ,  céli  mfcroman- 
cieo  anglais  ,  né  à  Worcester  en  r555  , 
m.  en  iSqS,  a  laissé  un^é^me  sur  la  cbi« 
mie  ,  et  un  sur  la  pierre  philosophale , 
ias4^rés  dans  l'ouvrage  De  lapide  philO' 
Bophorum ,  Hamburgi ,  1676,  in'i!3. 

KELLNER  (David  J ,  méd.  du  17*  s. , 
né  à  Gotha  dans  la  Thuringe ,  a  écrit  en 
allemand  :  Traité  de  la  eure  des  vieux 
ulcères  des  jambes  ;  un  autre  snr  la 
tière  de  ReuterUng ,  et  VArt  du  bras- 
seur, ete. 

KELLY  (Hugnes),  Irlandais,  sVst 
fait  un  nom  parmi  les  auteurs  dramatiq. 
On  a  de  lui  un  poé'me  intittilé,  Thespis; 
trois  comédies  ,  la  Fausse  délicatesse  , 
«Il  Mot  au  Sage,  et  VEcole^s  femmes  ; 
le  Roman  d'une  heure  ,  divertissement 
comique  ;  Clémentine,  trag.  ;  Us  Mé^ 
m0ires  de  MagdeUine^  romaO;etpla- 
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sienr^antre9ptècej  fugitives*  Il  mourut 
en  1777. 

KÉMAL-ED-DYNE  a  composé  sur 
la  ville  d'Alep  une  histoire  qu'on  regarde 
comme  un  des  meilleurs  morceaux  d'his- 
toire partielle  qui  soit  dans  la  littérature 
arabe.  M.  Sylvestre.de  $acy  en  a  donné 
l'extrait  d'après  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

KÉlVLlLrED-DYNE,  Amyncd-Dou- 
let-Aboo-l-Hassan ,  méd.  samaritain  et 
renégat,  s'est  rendu  célèb.  par  ses  nom- 
breux ouvr. ,  écrits  en  arabe ,  snr  l'his- 
toire naturelle ,  ^astronomie  et  la  mé- 
dècine. 

KÉMAL-ED-DYNE ,  Abou-l-Bara- 
kftt-al-Ambftry,  écriv.  arabe ,  est  auteur 
d'une  Histoire  des  hommes  illustres  par 
leurs  ccriu  et  leur  érudition  :  il  mourut 
l'an  577  de  Phégire ,  et  de  l'ère  chré- 
tienne 1181. 

KEMPE  (André),  méd.  suédois,  m. 
en  1689,  ^  Altona,  a  publié  :  Langues 
du  paradis ,  dans  lequel  il  soutient  que 
Dieu  parla  k  Adam  en  suédois,  qu'A- 
dam répondit  en  danois,  et  que  le  ser- 
pent tenta  Eve  en  français.  L'ouvrage  qui 
loi  a  valu  la  prison ,  c'est  son  Israels  er- 
jreuliehe  Botschalft  (  ioyeuz  message 
d'Israël  ) ,  publié  à  Hambourg  en  1688  , 
production  virulente  contre  J^sn»Chri8t« 
Lei  ouvr.  de  cet  auteur  sont  extrême- 
ment rares. 

KEMPH£R( Gérard),  vice-rect.de 
l'nniv.  d'Alomaër,  poète  latin  d' Allem., 
est  a  ut.  d'excellentes  observations  sur 
les  Eglogues  de  Calpurnins,  Paris,  iSra, 
inr4°  f  Mnn  que  sur  les  Poëtas  kuini  rei 
venaticce  turiptores  et  bucolici  antiqui  , 
Leyde,  1738,  in^^* 

KEMPIS  (  Thomas  A.),  né  k  KcVnpen, 

J»etite  ville  de  l'ancien  électorat  de  Co- 
ogne  tn  i3do,  chan.  du  Mont-Sainte- 
Agnès  ,  près  de  Zwol  ;  son  occupation 
principale  était  de  copier  des  ouvrages  de 
piété  et  d'en  composer*  On  lui  attribue 
généralement  le  livre  de  Vlmitation  de 
J.  C* ,  dont  il  y  a  eu  un  nombre  consi- 
dérable d'éditions  j  Sommalius  a  publié 
toutes  ses  OEuvres,  à  Anvers,.  1607  et 
i6i5,  3  vol.  în-4«. 

KEN  (  Thomas  ) ,  év.  de  Bath  en  An- 
glet. ,  né  à  Berkhamstead ,  dans  la  prov. 
de  Hertford,  en  1637,  et  m.  dans  le 
comté  de  Wilt  en  1710.  On  t  impr.  ses 
Œuvres  en  vers  et  en  prose,  1711, 4  ▼ol«^ 
in-8*»/ 

RENENS  (Henri  Charles),  cél.  méd., 
membre  de  la  Légion-d'Honneur ,  né  à 
Sarre-Lonis,  et  m.  k  Paris  en  1807.  Agé 
de  67  ans  ^  n'a  laissé  aucun  ouvrage  »ur 
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son  «rt  qa^îl  pratiqua  avec  le  plus  gi-and 
aaccès. 

KENNEDY  (Jean),  n($  en  Ecosse, 
med.  f  m.  en  1760 ,  a  laissé  des  Disser^ 
tfitions  sar   de»  objets    d^anliquité  f  et 

Î&rtiçultc>remeat    sur  les    me'daiUes  de 
laraasius* 

^  KENNEDY  (  Jacq.  ),  second  fils  de 
sîr  William  Kennedy  et  de  Marguerite  , 
fiUe  de  Robert  III,  roi  d^Ecosse,  né  en 
14^4  y  fuK  abbé  d'Aberbrothyic*  Appelé 
k  la  régence  pendant  la  minorité  de  Jac- 
ques Il ,  ainsi  qu'à  la  place  de  Gbancel. 
o'EcQSse,  et  successivement  k  TarcbeT. 
de  St.-André ,  il  fonda  et  dota  le  colLde 
Ste.-Marie,  et  m.  en  i47^* 

KENNEDY  (Jean),  tbéol.  de  l'Eglise 
d'Anglet. ,  et  rect.  de  Bradlej  au  C4>inté 
de  Derby,  a  donné,  en  1761 ,  une  Chro^ 
nologie  4^  V Ecriture  y  ia-8<>,  etc. 

KENNET  (  Wbite) ,  ér.  dePéterbo- 
roog,  né  à  Dodrres  en  \C6o,  m.  ett  i^a8. 
On  a  de  lui  JXùt  Traduction  anglaise  de 
l'Eloge  de  la  foUe  d'Erasme,  sous  ce  titre: 
Wîtt  agauut  Wudom  or  a  panegyric 

r^nfùUjr,  OiCord,  1684  ;  Paneçyriqne 
Tr<|)an  de  Pline,  même  aimee.  Il  a 
cnotinoi^  iosqn'aa  règne  de  lareise  Anme 
la  collection  àtê  hist.  angl*  dongée  .par 
Hngues ,  en  d  toI*  in-^fol. ,  et  qui  se  ter- 
minait  an  règne  de  Charles  I^^. 

KENNET  (Baeiie),  frère  dn  précéd., 
né  en  1674  ^  Postling,  dans  le  comté  de 
Kent,  présid.  du  coll.  d'Osford^  m.  en 
1714*  Ses  prittctp.  onrr.  sont  :  Rofinm 
amtiquœ noiitia,  i6g6, 3  toI.  «n8-®;  FîUB 
mOiifttontMpoiUirum  Grœeonan ,  1697, 
in-'  ^'^  De  dreatutne  apostoUrum ,  1705$ 
et  4ea  Sermons  ea  5  toI.  in-8*^,  1 715. 

KENNETH II,  (59»  toi  d'Ecosse,  m.  • 
en  85^,  fit 'I*  guerre  aoK  Pietés,  s*em- 
para  de  tont  lé  nord  de  lenrs  eUCs,  et  en 
partagea  lea. terres  à  ses  soldats.  Il  trans- 
porta le  aii^e  de  pierre  k  ScAne ,  oii  toub 
ses  8nccess«  furent  couronnés,  josqn'àce 
qu'Edouard  I*'  fit  enlerer  ce  Aonument 
qui  fut  porté  en  Angleterre. 

KENNETH  III ,  fils  de  Malcolm ,  m, 
en  934,  subjugua  les  Bretons  de  Stratb- 
cTnya,  et  eut  un  égid  succès  contre  \e& 
Danois  qni  avaient  envahif  ses  états  ;  mais 
il  périt  dans  une  émeute  populaire,  en 
préparant  une  révolut.  pour  mettre  la 
snccession  du  tr6ne  dans  sa  famille. 

KENNICOTT  (Beniamin),  savant 
théol.  angl.,  né  en  1718  à  Totness,  au 
comté  de  Dé^oa,  m.  en  1768  à  Oxford, 
a  publié., deux  Dissertations,  l'une  sur 
VJirbre  de  vie  j  l'antre  sur  Caïn  et  AbeL 
U  donna  ensuite  une  édit«  correcte  du 
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texte  bébreti  de  l'Ecriture.  Leprem/roNk 
lume  parnt  en  1776,  et  le  8^  et  dernier 
en  1700. 

KENRICK  (William),  né  k  Wat- 
ford,  an  comté  d'Hertford ,  m.  en  1779^ 
à  Londres,  publia,  en  1789,  des  £pU 
très  philosophiques  et  morales  en  vers  j, 
et  nue  coméd.  intit*  :  Les  noces  de  fais» 
tftjf,  i^^;  une  traduction  en  ansl.  de  J» 
Nouvelle  Héloîse  et  de  l'Emile  de  J.--J. 
Rousseau  ,  ainsi  que  dés  Elémens  de 
l'Mist.  d^Angtet.  de  l'abbt;  Millot ,  et  vm 
trè^gr.  nombre  de  pièces  de  théâtre. 

KENT  (Gnill.),  peint,  etarchit.^,  n^ 
dans  le  comté  çTlforK,  m.  à  Londres  en 
1748  âgé  de  43^  ans.  Son  vrai  talent  fut 
oeluide  l'archit.  .\le  Temple  de  J^énus  k 
Stôwe  :  la  Maison  du  comté  de  LeiceS" 
ter,  à  HolkbaiB  dans  le  comté  de  Nor-» 
folk  ,  et  plusieurs  autres  édifices ,  fixent 
l'attention  deseonnaissenrs.  On  le  re- 
garde comme l'inventenr  des  jfirdins  mo- 
dernes îmitM  en  Fr. ,  sous  la  dénomma.* 
tion  de  Jardins  anglais  on  k  Van-^ 
glaise.  ' 

KENÏM^NM  (Je<m),  ni<^d.-boCan^ 
et  métalhirgistt» ,  né  &  Dresde  en  i5a8, 
m.  en  i568,  exerça  son  art  4  Torgau. 
Il  laissa  nn  poème  adressé  aux  cnrieux  en 
botanique,  intp^  k  Giessen,  1609,  àWit- 
temberg^  lô^yCfcKiel  en  1667,  in^fcd* 
On  a  de  lui  plus,  onvr*  de  méd.  et  nft 
poème  sur  les,  |dantet» . 

KEPLER  (Jean)  ,  cél.  astrena, ,  n^ 
à  Wielcn  i^l  ,  travailla  avec  Xycbo»* 
Brahé.  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  il 
obtint  nue  chaire  de  matb.dansl'univ.de 
Hostock-,  et  m.  à  Ratisbonne  en  i€3o» 
C'est  à  Ini  qn'oi»  doit  la  découverte  de 
cette  règle, admirable  y  connue  sons  le 
nom   de  Réglé  de  Kepler ,   selon  la- 
qnelle  le»  plaOèfef^  «e  mitevenl  autour  du 
soleil  dans  nn  orbe  elliptique  ,  dont  nn  - 
des  foyers  est  occupé  par  le  centre  ^  - 
l'astre  solaire,  Sesprincip.  onvr.  sontr 
P-rodromus   dissertationum  cosmogn^ 
phicarum ,    Tnbingc  ,     1596,    va^lf  ^  ■ 
Paraiipamenaquihus  aslronomiet  pars 
opiiea  traditur^  i$o4,  in'4^^  De  stet- 
7a  novd  in  pede  serpentarii,  ^ragqae^ 
1606  ,    in-4^ ;    Physica  ccelestis  ,'  tréh- 
dUa  comjnfntofriis    de  motibus  steUtf . 
mortis  ,   Prague  ,    1609  ;    De  cometis  . 
libritre8jAu^ntl.x  Vindelicorum,  x6ii^ 
in-4*'  9  Eclog4S  Chronicoff  Francofurti,. 
i5i5  }   Ephemerides    nocasy    LinciiV 
1616,    in-4^  ^    TahuhB.   ' Rodolphintt  y, 
Ulma  ,  j%in  ,    in-fol.  ^   Epitomm  as-^ 
tronomiœ  Copernicanat ,  i635  ,  »voll 
in-8^^  jistronomia  noua  ,  1609 ,  în-^^oKi 
Chiiiaê  logarithmorum  ,  ete*  ;  in'4^  ^ 


XEPP 

J^of^a'stereometria  doUoeum  vinarîo- 
rwn,^  etc, ,  i6i5,  in-fol.  ;  Vrie  Diop- 
irique ,  iiK>4^.  Vofez  'sa  Vie  à  la  tête 
de  ses  Lef-tres  ,    imprimées  en  latm  k 

feéipsick,  1718,  in-fol. — Kepler (Louh), 
Is  du  précéd. ,  ne'  h  Prague  en  1607 , 
méd.  àlCoeaisberg  ,  où  il  m.  en  i6Ô3  , 
publia  Tonvr.  de  son  père  ,  intUulë  : 
S  omnium ,  sen ,  De  étstronomid  lunari, 
Francfort,  i634»  m-4°.  On  a  de  lui 
Quelques  Ecrits, 

,  KEPPEL  (Auguste,  vicomte  de), 
çel.  amiral  angl.  ^  second  fils  du  comte 
d'Albemàrle  ,  m.  en  1786,  accom- 
pagnlB  l'amîrsd  Anson  dans  son  voyage 
àatouL'  du  monde ,  et  s'éieva  ensnite  aux 
premiers  grades  milit.  En  178a  Keppel , 
eleve'  h.  la  pairie  ,  fut  aussi  deux  foisîord 
de  Tamiraut^. 

KÉRALIO  (Louis-Fdlix-Guinement 
de  )  ,  major  d^infantcrie  ,  chev.  de  St.- 
Loais,  membre  del'acad.  des  b.-lettr. , 
de   celle  des  sciences  de    Stockholm  , 

frof.  à  l'Ecole  militaire  de  Paris,  ne  k 
lennes  en  1781 ,  et.m.  à  Paris  en  1793, 
a  publie  un  ffr.  tiombre  d^ouvr,  ,^  parmi 
lesquels  on  distingue  des  traductions  de 
raliemand  ,  de  plus.  ouvr.  sur  l'bistoirc 
i^amrelle  ,  la  cnimie  ,  etc. ,  etc. 

KERCKRING  CTbomas) ,  ce'l.  m^d, 
d^Amst. ,  de  k  soc.  toy-  ^c  Lond. ,  m. 
eu  1693  àHambourg.  Cefuilui  qui  trouva 
le  secret  d'amollir  l'ambre  jaune ,  sans 
Ifii  ôtei-  sa  uanspa^rence.  Ses  pripcipales 
productions  sont  :  Spitileg'wm  anato^ 
micum,  Aûist. ,  1670,  iar|<>  5  Anthrch- 
pogéniœ  ichnog raphia  ,  ibid. ,  1670  , 
in-4®.  Tons  ses  ouvr.  d'anatomie  ont  été  * 
imprimes  sons  îe  titre  de  Opéra  omnia 
ànqtomioa,  Lugduni  Batavûtnm,  17^7  9 

^'^l^RGUELEN-TREMAREC  (Yves- 
Jbsepb  de)  ,  ne  à  Quimper  en  Bite- 
ta^ne  ,  distingue  dans  la  inarine  royale, 
fn.  en  1797.  H  publia  t  Histoire  des  évé- 
nemens  des  guerres  maritimes  ,  etc,  , 
ingô,  în-8* ,  préce'dée  delà  Relation 
des  combats  et  des  éuénemens  de  la  . 
guerre  maritime  de  1778,  entre  ^  la 
r'rance  et  P  Angleterre  ;  Relation  d'an 
voyage  dans  la  Uner  du  Nord ,  aux 
éôtes  d'Islande,  dû  Groenland j  de 
Ferro,  de  Schettland,  des  Orcddes 
mt  delYorw^ge,  fait  en  iy67  et  1768  ; 
Relation  de  deux  voyage»  dans  tes  mers 
AusiràUs  et  des  Indea  y  faits  en  1771 
ht  1773  ,  pour  da  vérification  d'une 
.  nèui^elh  route  à  la  €hin&,  P^rii,  1781, 
in.8». 

RÉW  ,fî>rabç,*Borçîa»V,  iif  dans  le  j 
««vite ' à$  ZoaspIW'eQ^  HoagriV-,- 4^*  > , [ 
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m»  à  Bnde  Pan  1769.  On  a  de  loi  :  Hi»^ 
toire  des  empereurs  d!' Orient ,  etc.^ 
jusqu'à  la  prise  de  Constanùnople  ^ 
Tymaw ,  1744  ?  m-^ol. ,  en  latin  ,  ornée 
de  figures  et  de  médailles  ^  Histoire  des 
empereurs  ottomans ,  depuis  la  prise  dm 
Oonstantinople ,  Tymaw  ,  17 19  *  9 
petits  voL  ,  en  latin  ;  Dissertation  sur 
le  vide  ,  sur  le  mouvement  des  corps  p 
et  sur  les  causes  du  mom^emeht ,  Tyr« 
naw,   in-8'*. 

KEAI  (Jean),  Hongrois,  de  Pordr* 
de  St.-Paul,  premier  ermite,  ensuite 
cviéqne  de  Sirmich  et  de  Watzen ,  m. 
à  Tymaw  Pan  i685 ,  publia  :  Ferocia 
Martis  Turcini'^  Cours  de  philosophie  ^ 
3  Tolnmes. 

KERKHERDÉRE  (  Jean-Gérard  ) , 
né  en  1678  à  Fauquemont ,  ville  d'On- 
tve^M euse  ,  m.  en  1788,  bistoriogr.  d« 
Joseph  I**".  On  a  de  lui  :  Sfstema  apo-^ 
eaîfptieum  ,*  Louvain  ,  1708  ,  in-ia  { 
De  situ  pafadisi  terrestris ,  Loovain  , 
1731,  in- 12';  Grammatiea  latina  j 
Louvain,  |no6,  in-ia;  un  grand  nombre 
dePoésies  latines. 

KERSAINT  (  Armand  Gui  Simon , 
edintede),  né  à  Paris,  capitaine  de 
vaisseau  ,  embrassa  d'abord  avec  cbaleur 
les  principes  de  la  révolntion  de  1789^ 
et  fut  nommé  dcptité  de  Paris  k  la  pre^ 
mière  It^îslature.  Il  s^attacba  au  parti 
de  la  Gironde ,  fut  élu  membre  de  la 
convention.  Dénoncé  comme  ennemi  de 
la  rcpnblique  ,  il  fut  décapité  k  Paris  , 
le  5  d«c.  1793 ,   k  5a  ans. 

KERSEY  (Jean)  ,  matbe'mat.  angl. , 
né  en  1616  ,  à  Bodicot,  près  de  Ban- 
bttry ,  an  comté  d'Oxford ,  m.  vers  1 790, 
a  donné  un  ouvr.  sur  Palgèbre ,  1  vol. 
iu-fol.  ;  nùe  édition  corrigée  de  l'Arith- 
métique de  Wingate ,  et  un  Diction- 
naire des  mots  peu  usités  de  la  langue 
anglaise. 

KERVÉR  (Jacques),  cél.  împr.  de 
Parié,  m.  en  i583.  On  estimé  ses  édi- 
tions grecques. 

KERVILLARS  (Je^i^-Marin  de), 
jés, ,  né  à  Vannes  en  1668  ,  m.  en  i'jiSf 
à  Paris.  On  a  de  lui  une  Traduction  des 
Fastes  et  Elégies  d'Ovide ,  1734  >  1726, 
174a  ,,  3  vol.  in-xa. 

KESLER  (  André),  théolog.  Intjïér , 
né  à  Cobourg  en  r5g5 ,  où  il  ib.  en 
1643 ,  a  laissé  :  Une  JPhilosophie  en  3 
vol.  in-B^  j  et  des  Commentaires  sur  la 
SibU,  iu-4*- 

KESSîBIu  (  Jean  van  )  .  ptinfn  ,  ne  k 
Avwen  tvt  i^itl ,  ett  ccfl&ore  f>ar  «on  ta- 
lent "dans  le  genre  des/foiîrj .  d$%oiâMnue 
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et  des  insectes ,  qu'il  peignait  selon  les 
différentes  siiisons  de  Pannée.  —  Kessel 
(  Ferdinand  van  ) ,  son  fils ,  né  k  Anvers 
en  1660,  excellait  dans  la  peinture  sur 
cuivre.  Sobieski ,  roi  de  Pologne ,  exi- 
gea gu'il  ne  travaillerait  (^ae  pour  lui. 

KESSEL  (  Théodore  van  )  ,  habile- 
graveur  flamand ,  ne'  en  1653.  Ses  es- 
tampes les  plus  recherchées  sont  :  t/^- 
bondance  j  d'après  Rubensj  la^  Sama- 
ritaine ,  et  la  Femme  adultère  y  d'après 
Annibal  Carrache,  et  plmieura  autres 
sujets. 

KET£(i  (Corneille) ,  né  à' Gouda  en 
1548 ,  peint,  de  l'école  holland. ,  fut  em- 
ployé en  Fratice  aux  travaux  de  Fontai- 
nebleau, et  passa  ensuite  à  Londres,  oii 
îl  fit  le  portrait  de  la  reine  Elisabeth  et 
ceux  de  presque  toutes  les  personnes  de 
sa  cour.  De  retour  dans  sa.  patrie  ,  il 
adopta  par  singularité  une  manière  de 
peindre  bien  extraordinaire.  Il  ne  se 
servait  plus  de  pinceaux  j  il  trempait  ses 
doigts  dans  la  couleur ,  et  fit  ainsi  quel- 
ques tableaux  assez  bons.  Il  mourut  à 
Amsterdam  en  1603. 

KETELAER  (Vincent),  méd.  holL 
dans  le  17^  s.  On  a  de  lui  :.  Comm^n^ 
tarius  medicus  de  aphtkis  nostratihus , 
seu  Belgarum,  Sprouw ,  Lugduni  Bâta- 
vorum  ,  167a  ,  in-ia  ;  Amsterd. ,  1715  , 
în-i2,  avec  le  traité  de  morbis  injan- 
tium  9  par  Vautier  Harris ,  Genevx  , 
1727,  in-4*'. 

KETHAM  (Jean  de) ,  méd.  allem.  du 
i5^  s.,  a  pub.  :  Fasciculusmedicinœ^^tc*  ; 
Dephlebotomiâ'yProblemata  de  membris 
jg^enerationis  ,  âe  matrice  et  testiculis , 
seu,  de  secretis  mulierum;  De  chirurgid; 
De  œgritudinibua  parlicularibus  ;  De 
peste  consilium  Petri-^  de  Tussignano  ^ 
Anatomia  Mundini,  Rhasis  de  œgritu- 
dinibuspuerorum  y  \enetu8  i^gi,  i5oo, 
3  5a2 ,  in-folio. 

KETTLEWELL  (Jean"),  théol.  angl., 
né  dans  la  province  d'York  en  i653,  m* 
en  i6g5,  esv  connu  par  Les  Mesures 
dfi  l'obéissance  chrétienne,  Sei*  ouvrages 
ont  été  re.c.  et  impr.  en  1718^  3  vol. 
la-folio. 

KEUFNER  (Jean) ,  méd.  du  16  s. , 
né  à  Hall  en  Saxe.  §es  princip.  ouvr. 
9ont  <  Tabula  curatiua  aduersus  pesti- 
ientem  cephatœam  locis  pluribus  exi- 
fialiter  grassantem ,  Ingolstadii ,  1 543  j 
în-8°;  De  peste  libellus  ,  ibid.  i544  ^ 
în-8**:  Schôlià  inpracticam  medecina- 
iem  Leonelli  Fauentini  de  f^ic'toriis , 
Lugduni,  i574.  in-iaj  i\ estTiûuenteur 
de  Ift'f^refi^  appelée  ixn^ro^^mttit greffe 
mtgbaiHt 
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KEYSER  (Henri  de  ) ,  ne'  à  Utrecht 
en  1667  '  ™*  ^"  i^^'  >  archit.  de  la  ville 
d'Amst.  y  l'a  enrichie  de  plus,  édifice» 
publics^  La  boutée  est  de  ce  nombre. 

KEYSLER  (  J.-George  ) ,  né  âi  Thorg 
nau  en  1689  >  &près  avoir  voyagé  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe,  m.  en 
1643  dans  rélectorat  d'Hanovre  j  il  pu- 
blia :  Antiquitates  selectœ  septentrion 
naUs  et  ceUicœ  ,  Hanovre ,  1720 ,  in-8«; 
Voyage  instrucl^'  et  très-détàillé  en 
Allemagne ,  Bohême ,  Hongrie,  Suisse, 
Italie,  etc.,  irad.  en  angl.  sur  la  a*  «dit. , 
Lond. ,  1756 ,  4  ▼ol«  in-4**« 

KHALDOUN(Abder-Rahman  ibn), 
né  h  Tunis  en  73a  de  l'hégire  ,  i33i  de 
l'ère  vulgaire  ,  occupa  divers  emplois  im- 
portans,  a  donné  :  Histoire,  antiquités^ 
connaissances,  guerres  et  domination 
des  Arabes.  Le  m.ss.  est  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Leyde  j  Divulgation 
du  secret  des  lettres,  m.ss.  à  la  bibliotlu 
impériale *Jtf<j{oire  de  Grenade,  m.sa. 
h  la  bibltot^.  de  l'Escurial  ;  Traité  de 
la  dignité  royale  et  de  l'administration 
d'un  royaume,  M.  de  Sacy  en  a  donn^ 
deux  ^agmens  dans  sa  Chivstomatiet 
arabe. 

KHALED ,  surnommé  SaXfaUah  oa 
r^^ce  de  Dieu,  m.  dans  la  ville  d'Ê- 
desse  ,  l'an  at  de  l'hcgîre.  D'abord  en- 
nemi de  Mahomet ,  il  vainquit  le  pro- 
)>hèie  au  combat  d'Alied,  le  seul  oîi  Ma- 
homet ait  été  vaincu.  '  Devenu  depuis 
zélé  musulman,  il  soumit  les  peuples  qui 
se  révohèrèut  s^rès  la  m.-  dé  Mahomet.  - 

KHATCHADOÛR  deGariit,  natif 
d'Arzroum  ,  et  élève  de  la  Propagande  , 
m.  vers  le  milieu  du  18^  s. ,  laissa  :  Une 
Grammaire  arrhénienne  ,  iiîipr.  k  14- 
vourne;  Une  Traduction  envers  et  en 
prose  des  Œùv.  de  St.  Thomas-d'Aquin^ 
impr.  à  Venise  en  3  vol,  m-4'*. 

KHATCHADOUR,  doct, ,  natif  de 
Ghetchar ,  ville  de  la  Grande- Arménie  , 
flor.  vers  la  fin  du  ia«  s.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  un  poëme  intitulé  :  Les  apâ^ 
frâtres ,  Vn  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  f^ierge  ;  ta  Vie  de  Saint  Gré^ 
«oire  lUuminateur ,  en  vers  arméniens  j. 
Un  grand  nombre  de  Poésies  sacrées 
et  profanes» 

IQLAZRAJY  (  Abou  Osaïba  îbn  )  ^ 
méd.  étant,  arabe  ,  m.  en  658  de  l'hé- 
gire ,  1369  de  l'ère  chrétienne ,  a  laissé 
une  Hiêtoire  des  médecins  anciens  et 
moder/ms ,  par  otdre  de'  dates ,  en  5  U* 
vrcs  et  en  1 5  chapitres. 

•   miASïH AJ^*  (iMva'il  bett),  surnote- 
mé Hqresh de Séuillè. ,«,  en 4^i-iQ30i 
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|L  laissé  une  Histoire  littéraire  en  nrahe 
^des  Espagnols  célèb.  par  leurs  écrits 

KHERASKOF  r Michel),  geniilb* 
msse,  est  ant.  de  plus,  pièce»  de  théd^ 
Ire,  et  de  diflFérens  morceaux  de  poésie-^ 
d^un  poème  eh  4  chants  intitule  :  JYuma 
Pompilius ,  dans  lequel  il  ce'l.  la  Ttc- 
toire  navale  remportée  sur  les  Turcs  à  la 
bataille  de  Tcbcsmë ,  et  d'un  poème  épi- 

3ue  intitulé  :  La  Rossiada,  en  13  chants, 
ont  le  sujet  est  la  conquête  de  Gazan 
parYran  Vassiliewitch  il. 

KHiRAR ,  secrétaire  de  Sennachérib , 
roi  d'Assyrie,  vers  Fan  ^85  de  J.  C.  Il 
y  a  sous  son  nom,  dans  labiblioth.  im- 
périale ,  un  m.ss.  en  langue  arménienne, 
intitulé  :  Instructions  et  aperti^semens 
donnés  par  écrit  'par  le  sage  Khikar  a 
JVathan  son  fils. 

KHILKOF  (le  prince ),  descendant 
d'une  ancienne  famille  russe  ,  accompa- 
gna Charles  XII,  et  fut  employé  dans 
plus,  ambassades.  Il  m.  en  prison  à 
vVesteras.  On-  a  de  lui  un  Abrégé  de 
^histoire  de  Russie  ,  assez  estimé.     . 

KHOSROU-PARWIZ ,  monté  sur 
le  trône  de  Perse  l'an  690  ,  s'illustra  par 
tes  triomphes  dans  plus,  guerres  contre 
les  Grecs ,  surtout  par  la  défaite  d'Hé- 
Tadjus ,  et  épousa  Schyryn  (Irène), 
fille  de  l'empereur  Maurice. 

KHOUAREZMY  (Mohammed  )  , 
astron.  arabe,  découvrit  ou  inventa  le 
second  degré  des  équations.  Il  a  laissé 
des  Tables  astronomiques, 

KlASEDlftN-B ALBAN ,  d'abord  «s- 
clave,  puis  ministre  de  Nascer-ed-D jn , 
sultan  de  Délhy  >  lui  succéda  par  son 
choix ,  et  gouverna  avec  autant  (rintelli' 
geace  que  de  sagesse  ;  soutint  une  guerre 
honorable  contre  les  Persans,  dans  la- 
quelle il  perdit  un  de  ses  fils.  11  m.  l'an 
685  de  l'hégire ,  après  un  règne  de  ao 
ans. 

KICHKN  (  mythol.  ind.  ) ,  l'aîné  des 
Tingt<-quatre  fils  de  Pouroub  ,  jouit  lifc 

Sremicr  du  pouvoir  souverain,  tant  par 
roit  d'aînesse  que  par  sa  sagesse  et  son 
courage.  • 

KICK  (Cornélius)  exeel.  peint,  de 

fleurs  d'Amst. ,  né  en  i635 ,  mort  en 

1675. 

KIDDER   (Richard),  né  à  Suffolk 

1  16499  év.  de  Bath  et  de  Wells,  m.  en 
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en 


1703  ,  a  donné  :  Un  Commentaire  sur  le 
Pentateuique ,  avec  quelques  Lettres  con- 
tre Jean  Le  Clerc,  a  voL  in-60  ;  une 
Démonstration  de  la  venue  du  A^sssie , 
3  vol.  in-S^î  de»  Ouvrait  d9  eontror 
«f»#  i  dcmonaif  1  ei  dta  ijiefmon». 


RTENLONG,  sarant  emp.  chinois  ,  ' 
m.  à  la  fin  du  18"  siècle  ,  favorisa  le» 
missionn.  franc,  et  publia^  daos^sa  lang., 
divers  écrits.  On  connatt ,  dans  la  nôtre  ,- 
son  Éloge  de  la  ville  de  Moukden ,  trad. 
par  le  P.  Amyot,  et  publié  par  de  Gui- 
gnes ,  à  la  suite  de  l'Art  militaire  de» 
Chinois. 

KIERINGS  (  Alex.  ) ,  peint,  holl.  du 
in«  s. ,  est  estimé  pour  ses  paysages» 

KIES ,  prof,  de  notathémat.  à  Tubioge^ 
où  il  m.  en  1781  à  77  ans,  memb.  de 
l'acad.  de  Berlin,  fut  appelé  à  Varsovie,, 
où  il  publia  ses  InstUutiones  matkema^ 
ticœ.  Il  revint  à  Berlin  ,  où  \\  fut  agrégé  , 
en  qualité  d'astron.,  à  l'acad. ,  dont  le» 
mémoires  contiennent  plusieurs  de  se» 
écrits. 

KILBYE(  Richard),  théol.  ang^,  ne 
à  Radclifie ,  m.  eu  1630  ,  est  un  des  tra- 
ducteurs de  la  version  de  la  Bible  que  le». 
Anglais  ont  actnellemeat, 

KILBYE   (Richard  ) ,   théol.  ançl.  , 
minist.  d'AUhallows  au  comté  de  Derby, 
m.  en  1617,  a  donné  Le  fardeau  d*un» 
mauvaise  conseience ,  qui  a  eu  plusieurs 
édit. 

KILIAN-DUFLAEUS  (Corneille)^ 
né  à  Duffle,  près  Malinev,  m.  en  1607  , 
fut  ^endan  1 5o  ans,  correcteur  de  l'împ. 
de  rlantin.  On  a  de  lui  une  Apologie 
des  correcteurs  d'impr. ,  contre  les  au- 
teurs, et  d'autres  ouvr.  estimés. 

KILIAN  (Lucas),  cél.  grav.  allemr 
du  16^  s. ,  excellait  surtout  daufl^les  por- 
traits. 

KILIAN  (Jacques) ,  jés. ,  né  à  Pxagner 
en  1714  )  et  m.  à  Ronitz  en  17741  était 
géom.  et  phys.  S<s  princip.  ouvr.  sont  r 
Causa  efficiens  motus  astrorum  exprin- 
cipiis  pyrotechnicœ  naturalis,  avec  fig., 
OantKÎck,  Î769,  1  vol.  in-8<*î  Prodro" 
mus  physico  astronomicus  pyrotechnici  ' 
systematis  vorticum*  Dautzick,  1770  9 
iii-8®,  etc. 

KILLEN  (Guillaume),  chanc.  do 
l'état  de  Delaware  ,  était  Irlande  Son 
exactitude  dans  les  affaires ,  sa  modéra- 
tion et  sa  modestie,  lui  procurèrent  une 
fortune  considérable  dans  ce  pays.  Avant 
la  révolution ,  il  fut  nommé  pendant 
beau«oup  d'années  par  ses  concitoyens 
pour  les  représenter  dans  l'assemblée  du' 
Delaware  ,  et  continuellement  réélu  jus«* 
qu'en  i^o),  où  il  fut  chanc.  Il  donna  ea 
1801  la  démission  de  sa  place,  et  mon.'f. 
nucu  i8o5,  k  84  9QS. 

KILLIGREW   (Catherine  )  ,  née  A- 

Giddy-Hall ,  daas  le  comté  d'EsfeS ,  en 

.  i$3o,  ou  ^  1^0 ,  9%  readi^  ocl.  par  sf$^ 
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fUces  de  poésie,  doat  HarrIngtOA  «t 
ullernous  ont  conseryc  quelq.  fragm. — 
Kiiligrew  (William  )  ,  ne  dans  le  comté 
4s  ]\Ëddletex  en  i6oo,  m.  en  1693,  de  la 
fam.  du  pcéeed. ,  remplit  plus,  emplois 
lionorables  sons  Châties  i*''^  et  Qur- 
l£8  II.  On  a  de  lai  :  Pensées  de  jour  et 
de  nuit,  en  prose  et  en  yers ,  1694»  in-8<'; 
Pensées  innocentes  d'un  homme  de 
4>our ,  in-S® .  —  Killigrew  (  Thom .  ),  son 
Crère .  né  en  161  x  ,  ralet  de  chambre  de 
Charles  II,  fat  nommé,  en  1751  ,  rési- 
dent h  Venise,  n  a  laissé  des  poésies  et 
des  pièces  de  théâtre  impr.  a  Londres 
«n  1&4 ,  in-fol.  Il  m.  en  168a.  -^  Kiili- 
^rcw  (  Henri) ,  frère  des  préccd.  ,  né  en 
]6i3y  m*  en  1690,  fut  aumônier  du  duc 
d'York  et  surintendant  de  sa  chapelle.  Il 
a  fait  ane  trag.  intit.  :  la  Conspiratiçny 
i638,  in -4**;  PaUantus  et  Eudora, 
trag. ,  lèSa ,  în-f . ,  et  un  roi.  de  Sermons, 
2^ ,  in-4».  —  Killîgrew  (  Anne  ) ,  fiMc 
du  précéd. ,  née  à  Londres ,  se  distingua 
dans  la  poésie  ei  la  peinture*  Elle  m.  en 
.i685 ,  k  a5  ans.  Un  an  après  sa  m. ,  on 
publia  ses  Poésies ,  arec  ane  ode  de 
jbryden,  itt-40. 

KIMBER  (Isaac  ; ,  théolog.  dissident, 
né  en  i6g«i,  à  Wantage,  au  comté  de 
Berg,  m.  k  Londres  en  ij56,  fut  pen- 
dant bien  des  années  édit  du  London 
Magazine,  Il  a  écrit  :  La  Vie  d'Oliuier 
Cromwel,  in-8*>  )  la  f^ie  de  l*évétme 
Beveridge;  V  Histoire  d* Angleterre  ^  4  ▼• 
tn*^*  \  Vingt  Sermons ,  impr.  apfèh  sa 
mon.  -«  Kimber  (Edouard)  $  ûls  da 
précéd.,  né  eu  1710,  m.  en  1769,  fut 
édit.  du  London  magaùne,  et  donna 
une  compilât,  du  Pùcket  peerage  d'jin^ 
gleterre ,  d'Ecosse  et  d'Irlande:  et  une 
Histoire  d'Angleterre ,  en  lo  Tot  in-S» , 
«t  plasicors  autres  ouvrages. 

KIMGHI  (David),  rabbin  esMg.,  m. 
'  tera  Tan  i!l4^.  On  a  impr.  de  laî  :  Une 
Gravimafre  faébraï^Cy  Wt.  Miehlol, 
c'est-à-dire  Perfection,  Venise,  i545 , 
îii-8**j  Léyde,  i63i ,  Ib-ia,  Grammaire 
qui  a  servi  de  modèle  à  toutes  les  Gram- 
maires hébraïques;  un  livre  des  Raoines 
hébraïques ,  i555,  in-8^  on  in-fol.  sans 
éate)  bictionarium  Udmudiewn ,  Ve- 
niae ,  i5o6,  in-fol*  ;  d^s  Commentaires 
tnr  les  Psaumes ,  etc.  Géoébrard  a  tra^ 
doit  ses  A/gumens  contre  les  curétiens^. 
ïSSôjiu-d*». 

KING  (Gntllanine),  né  à  Anttaim 
ea  i65o,  d'âne  ane.  ifamUle  d'Eeosse, 
fut  nommé  à  l'évéché  de  Derby  ^  et 
«Qsnite  à  rarchevédié  de  Dublin.  Il  m. 
en  1799*  Ses  ouv.  soot  ^  l^Etat  des  pro- 
Utttans  d^Irkmde  iou^s^  U  règn^^d^  rpi 
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Jacques  ;  Discours  sur  les  intfénthhs 
des  hommes  dans  le  culte  de  Dieu; 
Traité  de  L'origine  du  mal ,  "en  latin , 
trad.  ,en  atigl.  par  Edmond  Law,  i^Si, 
in-4° ,  et  en  *i  nSa ,  a  vol.  in-3°  j  des 
Ecrits  polém»  ;  des  Sermons ,  etc. 

KING  (  Guillaume  ),  né  \  Londres 
en  i663 ,  jurisc.  angl.  ,  fut  secret,  de 
la  reine  Anne,  m.  en  1719.  On  a  de 
liii  un  grand  nombre  d'Ecrits  en>angl., 
remplis  de  saillies.- 

KING  (  Edmond  ) ,  tnéd.  et  chim. 
angl. ,  vivait  du  tems  de  Charles  II ,  , 
fut  zélé  partisan  de  la  transfusion  qu'A 
chercha  a  mettre  en  voffue  de  concert 
avec  Thomas  Cox  j  a  aouné  jparticu- 
lièrement  quelques  Mémoires  insérées 
dans  le  rec.  de  la  société  de  Londres. 
—  King  (  Jean  ),  son  second  ûls,  évéqoe 
de  Londres  ,  m.  en  1639,  a  donné: 
Oratio  panegyrica  y  de  auspicato  Ca- 
roli  principes  in  regnum  JUispanicum 
adyentu  ;  Gratulatio  pro  Carolo  rc 
duce  Oxoniensium  nomine  recitata; 
Cenoiaphium  Jacobi,  si*^é  laudatio  fu^ 
nebris  piàs  et  felicis  memor,  lac^  f>Mg' 
Brit.  reg, ,  et  quelques  Senkons^ 

KIIVG  (Guillaume),  publieisteangl., 
né  à  Stepney  en  i685,  m.  en  1763  , 
a  publ.  un  poème  satirique  intit.  le 
Toast  ;  plusieurs  Traités,  et  5  vol.  de 
Sermons, 

KING  (  Pierre  ) ,  grand  chanc.  d'An- 
gleterre ,  né  à  Exeter  p  dans  le  De- 
vonshire,  en  1669,  ™*  ^  Ockham  en 
1733.  On  a  de  lui  :  Rechtrches  sur  la 
èonstitution  ,  la  discipline  et  tufiité 
du  cutte  de  la  primitiue  EgHse ,  etc. , 
1691  ,  in-8^  j  Histoire  du  Symbole  des 
apôtres f  etc.,   1705,  in-8*. 

KIIHG  (  Jean-Glen  ) ,  théolog.  angl. , 
né  an  comté  de  Norfolk ,  m.  en  178^, 
a  laissé  :  Les  Rites  et  Cérémonies  de 
l'Eglise  grecque,  ^Tj^l  Observations 
'sur  le  climat  de  la  Russie  et  des  con- 
trées du  nàrdj,  auec  une  vue  des  mon- 
éhgnes  près  de  Pétershourg  ;  (Jbser- 
pations  sur  lé  vase  de  Barberini. 

KINSKHO^r  (Gaspard),  né  à  U 
Haye  en  1632,  oti  il  m.  en  1649.  ^"  ^ 
de  liii  d^s  Poésies  latines  ,  la  Haye  , 
i685  ,  ïn-ia. 

KINSKHOT  (Henri)  ,  jwiaeons., 
né  à  Tnrnhont ,  près  d  Anvers,  m.  i 
Bruxelles  en  1608,  a  donné  Conci&u 
juris  ,  Lonvain  ,   i633  ,  in-fol. 

KIPPING  (Henri),  Kippingius  ^ 
Inthér. ,  oé  à  Rostoek. ,  v^<  en  167S-  Ses 

Î)rin<ûp.  oiiv.  Sfmt  :.  Un  SuppUmeàU    à 
^  ^HistQife  de  JeaÀ  Pappus  y  UA  Trai^^ 
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âes  antiquités  romaines ,  Leyde,  1713, 

in-^^ ,  en  latin  ;  Un  antre  sur  les  ou' , 

vrae;es  de  la  création ,  Francfort ,  1676, 

"^  '   ctc 

[PPiS  (Andrë);  tbéol.  anglais  et 
biogr. ,  ne  en  X'ji^  à  Iiïottîngbaia  ,  m. 
«n  1795,  rédigea  pendant  quelques  an- 
nées de«  OCR",  përiod.  ei  polémiques.  Eji 
1777  ^^  donna  nne  nouTeUe  édit.  de  la 
MwliothecA  Britannica^  en  17S8,  P^è 
du  capitaine  Cook ,  i  vol.  in-^® ,  et  ta 
/^  au  docteur  Lardner  \  Histoire  des 
conifaissances  ;  un  gr.  nombre  do  Ser^- 
mons  et  de  Traités, 

•  KIRCH  (Godefroi),  astron. ,  m.  en 
1710 ,  mari  de  Marguerite ,  cël.  par  ses 
iaborieuses  obseruationt  et  les  sauans 
ùm^rages  qu'il  a  laissas. 

.  KfRCH  ^Marie-Marguerite) y  savante, 
nëe  &  Léipsicken  1670  ,  m.  à  Beiiin  en 
1730  ,  épousa  Godefroi  Kirclr,  iiabilc 
Mtron.  de  Luben  dans  la  Basse-lius^ce  j 
«Ue  aida  son  mari  dans  ses  observations 
astronomiques ,  et  pour  les  calculs  des 
Epbëmérides.  En  1 703  elle  découvrit  une 
comète  ,  et  Kircb  en  a  publié  les  obser- 
vations faites  par  sa  femme.  En  1707  elle 
observa  une  aurore  boréale  très-remar- 

Juable  ,  et  dont  Pacad.  des  sciences  de 
âris  fait  mention.  L'année  suivante 
elle  publia  un  Discours  sur  la  prochaine 
conjonction  de  Saturne  etde  Jupiter* 

KIRCHER    (  Atbanase  )  ,   jésuite  de 

fulde,  bonmatbém.  et  profond  érndit, 

professa  h.  Wirubourg ,  dans  U  Fran- 

çonie ,  vint  en  Fr. ,   passa  à  Avignon  , 

etde  là  à  Rome  ,  oiiil  m.  en  1680  ,  à 

70  ans.  Tons  les  ouv.  du  pèreKircber, 

pleins  d'une  érudition  profonde ,  sont 

i:emarquables  par  les  singobrités  qu'il  j 

«ntasse.  Lesprinc.  sont  :  Pralusiones  ma- 

gneticœ,  in-fol.  ;  jérs  magna  lueis  et 

ym^rcv,  in-fol.  ^  Musurgia  unifersalis , 

%  vol.  in-fol.  ^  Mundus  subterraneus , 

1678,  1  vol.  in-fol.  ;  OEdipus  ^gyp* 

Uacus  f  i652*— 54»  4  ^^1*  in-fol.,  ouvr. 

ifecEercbé  et  très-rare  y  Lingua  Mgyp^ 

t^iaca  restitutay  RoR^e,  i643,  in*4^:  ce 

Tolume  est  l'ouvrage  le  plus  rare  de  Kir- 

eber ,  etc.  * 

'  KIRCHER  (Jean),  tbéol. ,  publia  en 

1646 ,  en  latin ,  les  mtotifs  de  ta  conver- 

sien  du  luthérianisme  a  la  religion  ca^ 

tholique.  Les  Lutbériens  ont  fait  div. 

réponses  à  cet  ouvrage. 

KIRCHËR  (Conrad),  tbéol.  lutbér. 
d^Augsbourg,  célèb.  par  sa  Concordance 
grecque  de  l'ancien  Testament,  Francf ., 
ldo7,  %  vol  in-4**. 

.  KIRCHMAN  (Jean)  ,  rect.  de  l'univ. 
de  Lubeck  sa  paine,  m.  Cu  i643  à  68 

Tom.  Il 
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ans.  Ses  principe  écrits  sont  vDe  fune- 
ribus  Romanoru/n,  Leyde,  167a,  m-ia; 
De  annulis  liber  sinsuiaris ,  Lùbeck  ^ 
i6a3  ,  in-8'*,  et  Leyde,  1673,  in-iaj 
Horoscope  du  fils  aîné  d' Adolphe-Fré^ 
dériCf  duc  de  Mecklenbourg  ,  1624» 
in-4®  ;  des  Oraisons  funèbres  et  des 
Traités  de  logique  et  de  rhétorique. 

RIRCHMAYER  (George-Gaspard), 
prof,  à  Wittembérg,  né  ,à  Uffembeiia 
enFranconie,  l'an  i635 ,  m»  en  1700, 
après  avoir  publié  plusieurs  out^rages 
d^érudition  et  de  physique. 

KÏRCraiEYER  (  Jean-Sigismond  ) , 
theoL  protest. ,  né  à  AUendorf  en  Hesse, 
l'an  1074  )  m.  en  1^49/  &  Ui«aé  plusieurs 
Dissertations  académiques ,  et  un  Traité 
en  latin  contre  les  enthousiastes* 

KIRKLAND  (Thoma»)^  memb.  de 
la  soc.  de  médecine  de  Londres ,  né  en 
1731,  m.  en  1793,  à  Ashby*de-la'Zoucb, 
an  comté  de  Leicester,  pratiqua  son  art . 
avec  succès.  Ou  Ini  doit  *.  Recherches  sur 
la  partie  médicale  de  la  chirurgie ,  a  v. 
in-8«  ;  Obsennstions  relatives  aux  re- 
marques de  Pott  sur  les  fractures;  Traité 
sur  les  fleures  des  fhmmes  en  couche  , 
in-8*  ;  Pensées  sur  l'amputation ,  iu-8**  5 
Commentaire  sur  les  afèctions  apoplec- 
tiques et  de  paralysie ,  in-^. 

KIRKLAND  (Samuel) ,  missionnaire 
disiii^ùô  parmi  les  Indiens,  était  fils  da 
rev.  Kirkland  de  Norwich,  connecticut* 
En  17649  il  alla  cbes  les  Indiens  Se- 
neka  pour  y  étudier  leur  langage.  Il  ei» 
revint  en  1766,  prit  les  ordres  cette 
même  année  à  Lebanon,  et  fut  e&vojë  en 
mission  chez  les  Indiens.  Pendant  pms  de 
4o  ans ,  il  prodigua  tous  ses  soins  à  I4 
tribu  d'Oheida  au  Nouvel- York,  et  m. 
en  1808,  à  Paris,  bourg  près  d'Oneida, 
dans  cette  province  oii  il  avait  fixé  sa  ré- 
sidence. Il  avait  alors  66  ans. 

KIRSTENIUS  (Pierre),  méd.,  né 
à  Rreslaw  en  1577  ,  et  m.  en  1640  à  Up« 
sal,  oii  il  était  prof,  en  médecine.  Oii  a 
de  lui  :  Traité  de  l'usage  et  de  l'abus 
de  la  médecine ,  en  latin ,  Francfort , 
1610,  in-8®;  Les  quatre^  éuangél^stes 
tirés  d'un  anc.  manuscrit  arabe,  FranC" 
fuit,  160Q,  in-fol.;  Grammatica  arw 
bica^  i6o8j  Tria  specimina  characte" 
rum  arabicorum  ,  in-fol.  j  Liber  secun^ 
dus  canonis  Avicennce,  typis  arabicis  ex 
DiSS'  editus  et  ad  verbum  in  latinun% 
translatas  ,  i6io ,  in-fol.  j  Epistola  S. 
Judœ  ex  MSS.  Heidtlbergensi  arabico  » 
ad  verbum  translata,  161 1 ,  in-fol.,  etc. 
KIRSTENIUS  (  Georçe  )  hab.  métl. 
I  et  sav.  naturaliste ,  né  &  Stetin  en  i6i3^ 
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m-,  en  1660,  a   publia   Disquisitioncs 
Phjrtologicœ ,  Stettin,  i65i ,  in-4°. 

KITZSHER  (Jean  de) ,  né  en  Misnie, 
rivait  en  i5i47  rect.  de  l'université  de 
Boulogne ,  écrivit  :  Dialogus  de  imperii 
rébus ^  cum  epilomate  historlarum  tam 
Romanarum  quam  externarwn  ;  Dialo' 
jgus  in  defensionem  poëtices ,  etc. 

KLÉBER  (J.  B.),  gen.  rc'publ. ,  né  à 
Strasbourg  en  i75o,  fut  envoyé  h  Paris, 
pour  se  perfebtionaer  dans  l^archi  teclnre j 
li  quitta  cette  ville  et  alla  à  Munich , 
où  le  jennc  KaunitE  ,  fils  du  ministre  de 
l'empereur,  lui  •fit  donner  une  lieute- 
naoce  dans  son  régiment.  Après  huit  ans 
de  service ,  Kléber  revint  dans  sa  patrie, 
et  fut  nommé  inspecteur  des  bâtimens 
publics  de  la  Hante-Alsace.  Il  se  montra 
Iiientôt.sélé partisan  de  la  révol.  franc*, 
et  obtint  une  place  d'adjndant-major 
dans  un  bataillon  qui  Rejoignit  l'armée 
de  Custioe«  à  Mayence.  Le  siège  de  cette 
▼ille  fournit  Pocoasion  à  Kléber  de  mon- 
trer sa  bravoure,  et  de  profiter  de  ses 
études.  Enroyé  dans  la  Vendée ,  il  y  di- 
rigea Fespédition  contre  l'île  de  Noir- 
jnoutier  ;  mais  il  demanda  son  rappel,  et 
fut  employé  dans  l'armée  du  Nord.  Dès 
son  arrivée ,  il  battit  les  Autrichiens  à 
]\!lerber  le-Ghâieau.  U  les  défit  encore  à 
Marchiennes  ,  sVmpara  de  Mons ,  et 
.  chassa  Tennemi  de  Louvain  j  passa  en 
Egypte  ayec  le  général  Bonaparte.  Après 
la  prise  du  Caire  et  la  soumission  entière 
de  l'Egypte ,  il  s'occupait  k  resserrer  Pal- 
Ijabce  qu  il  avait  faite  avec  Mourad  bey , 
k  régler  le  plan  de  fortifications  des  pla- 
ces et  des  cdtes  ,  lorsque ,  se  promenant 
dans  son  jardin  ,  il  fut  assassiné  ,  le 
19  juin  1600,  par  le  Turc  Soleyman , 
qui  lui  porta  quatre  coups  de  poignard. 

KLEIN  (  J.  P.  )  ;  cons.  de  la  cour  de 
înstice  départementale  de  la  Gueldre  , 
m.  &  Amheim  en  i8o5 ,  à  45  ans,  a  pu- 
blié diverses  odes  ,  cantates ,  etc.  Parmi 
àUnutres  opuscules  y  on  lui  doit  aussi 
quelques  traductions  de  l'allen!iand  \  et 
une  brochure  qui  parut  en  i  ^98  ,  sous 
le  titre  de  Pensées  Ubrês.sur  les  det/oirs 
dunjuse» 

KLîSST  (Ewald- Chrétien  de  )  ,  né 
à  Zeblin ,  en  Poméranie  ,  Tan  171 5 ,  ser- 
Tait  dans  les  armées  du  roi  de  Prusse , 
en  qualité  de  major  du  régiment  de 
Haussen^  IprsquHl  m.  des  blessures  qu^il 
avait  reçues  h  la  sanglante  bat.  de  K.U- 
Bersdort ,  entre  les  Russes  et  les  Prus- 
siens ,  au  mois  d'août  1769 ,  &  44  ^"^' 
Cepoètc  guerrier , ;ami  du  cél.  Gessner, 
poète  allemand ,  marcha  sur  les  mêmes 
trjices.  U  «  introduit  dans  l'Eglogue  des 
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jardiniers  et  des  pécheurs,  à  l'éxem^lé 
de  Saunazar ,  de  Grotius  et  de  Théocrilc 
lui-même.  De  ses  réflexions  sur  l'art  de 
la  guerre ,  il  forma  un  roman  militaire 
intit.  Cissides  f  et  imprimé  au  com- 
mencement de  1759b 

KLESCH  (  Christophe  )  ,  fam.  pré- 
dicant  Inthér.,  né  à  Iglaw,  dans  le  comte 
de  Scepus,  en  Hongrie  ,  m.  à  Berlin  en 
1697  ^  sVst  fait  connaître  par  un  grand 
nombre  d'ouurages ,  remplis  de  visions- 

KLINGENSTIERN A  (Samuel  ) ,  ha- 
bile math.  ,  de  l'acad.  royale  des  sciences 
de  Stockholm ,  oii  il  m.  en  1765  »  excella 
particulièrement  dans  la  partie  de  l'op- 
tique ,  et  remporta  le  prix  de  Péters- 
bourg  pour  la  perfection  des  télescopes 
de  DoDon. 

KLINGSTE'I'  (  Charles  -  Gustave  )  ,. 
peintre  en  miniatures  obscènes  (  dites 
tabatières  ^  da  duc  d'Orléans,  ré^pt , 
natif  de  Riga  en  Liyonie,  m.  à  Paiis  en 
1734 ,  âgé  de  77  ans.  Ses  ouv.  sont,  pour 
Pordinaire ,  à  Tencre  de  la  Chine.    , 

KLINKENBERG  (  D.  ) ,  de  la  sociétéi 
batave  des  sciences  de  Hai*lem ,  ni.  ii  1« 
Haye  en  1799,  ^  90  ans  ,  s^est  distingua 
particnlièrement  par  ses  connaissances 
en  hydraulique.  On  a  de  lui  des  'Mé- 
moires sur  ce  sujet ,  insérés  dans  ceux  de 
la  société  de  Harlem. 

KLOPSTOCK  (  Frédéric^ottlieb  % 
né  h  Quediinbourg  en  17^4  j  m.  h  Ham- 
bourg en  i8o3 ,  fut  le  créateur  de  la 
langue  poétique  allemande,  ^a  Messiade^ 
poëme  en  ao  chants,  a  été  trad.  en  franc, 
par  madame  de  Kourzrock,  Aix-la-Cha- 
pelle ,  1801  ,  3  vol^in-8**.  Les  sujets  de 
ses  tragédies  sont  pris  dans  l'histoire  sa^ 
'  crée  et  dans  celle  de  l'antiqne  Germanie. 
La  Mort  d'Adam  a  été  trad.  dans  pres- 
que toutes  les  langues  de  L'Europe  j  rabb^ 
Roman  en  a  donné  une  traduct.  franc. ^ 
Paris,  i66a  ,  in-ia ,  et  l'abhé  de  Saint- 
Ener  une  autre  ,  Paris  ,  1770 ,  in-8°. 

KLO'rZIUS  (Etienne),  théol.  luthér., 
né  à  Lippstadt  en  1606,  m.  à  Flens- 
boiirg  en  1668,  a  laissé  plus,  ouvrage» 
de  théol.  et  de  métaphysique. 

KLUI T. (Adrien),  prof,  d'antîq.  , 
d'hist.  diplomatique  et  de  statistique  h 
l'univ.  de  Leyde,  est  aut.  des  Droits  de 
t homme  en  France,  et  de  la  Sou^^erai^ 
neté  des  Provinces -Unies. 

KNAPP  (G.  Chiistophe)  ,  prof,  de 
théol.  à  Hall,  a  publié  une  suite  de^n?- 
grammes  écrits  dans  un  lat.  très-par,  et 
recueillis  en  a  vol.  à  Hall ,  sous  le  titre' 
de  Scripta  varii  argumenti. 

KNAUT  (Christophe),  méd.,  né  à 


teiH  cnSai;c  ett^rnSy  et  ou  ilm.  en  i0g4,  [  |  ^  jtPÎ.QT-T  (  Çdoa.rd),,  j«'s.  apgj,..,  natif, 
coltiva  la  botanique  ,, dont  il  inspira  le  '  "*^  ' 
goût  à  Christian  son  fils.  Xie, premier  ou- 
vrage est  compost^  par  le  père ,  et  le  se- 
coïidparle  fils,  intît.  :  Enumeratio ptan- 
tarum  circit  Hatàm  Saxùnutn  et  ejtis 
vicinia  ,  ad  trium  ferè  milliarium  spa- 
tcum ,  spont^  nascentium  ^  'Méthoaicè 
consignata  ,  Lipsis  ,  1687  J  în-^^'j.  Me- 
thodus  ptàntarum  genuina .,  qiud  difè- 
rèntiœ  genericœ^  tara  sûmiriœ',  hunm 
skhalternciy  ordine  digèrUntur^nai^ , 
lyoS,  in-4°. 

KNELLEU  (Gttdefi^î)';wrcel»ent 
peintre  dans  le  portraft,  *  fié  4k  l^nbei^k  ' 
en  1648  ♦  passa  en  'Anfçle terre ,  oiiil  fttf 
comblé  de  biens' ei  d^honn^Fè.  H  j  de» 
Tint  premier  peintre  de  Charles  Ih,  îai 
créé  cber.  par  le  roi  Guiil'uume  III  ..  et' 
enfin  nommé  baiiminèt.'En  1^00  ,  Pem— 
perenr  Léopold  l*ar>obKt  ei  le  nomma 
chev.  du  6aint-era^>ire«  Il  m<  ^'  Londres. 

KNIGHT  (Samuel),  tbéol.  angl. , . 

né  à  Londres,  m.,  en  1746 \,  a  idonné, 

la  pie  du  docteur  Co/ei,"  17^4»  in-8», 

et  celle  d* Erasme,  1726  ,.,in-&°. 

KNIPSMACOPP^  (Alexandre J, 

prof,  de  mVd,  en  Tuniv.  de  Padone.  On 

a  de  lui  :  De  Anrtœ  polypn, 

KNOLLES  r  Richard  ),  né  dans  le 

comté  de  Northumoton,  m,   à  Sand- 
wich en  1610  ,  se  fit  connaître  par  un 

jéhréeé  de  ^grammaire  latine  ^  grecque 

et  hébraïque f  auec,le^  racines ^  Lond., 

1600,  et  par  une  Histct^re^  det  Turcs  y 

1610  ,  In-fol.  On  a  encore  de  .lui.  un 
ouT.    posthume,  ii^tit.  ;    f^ics    et  cqn- 

quéies  des  empereurs  fittomana  jusqu'en 

tannée  i6io,  impr.  en'.i6i^*^  et  'con- 
tinué jusqu^à  cette  époque  par  une  autre 
main. 

KNOLUS  (François),  homme  d'état 
d'^Anglet. ,  né  h  Gràys,  au  comté  d'Ox- 
ford ^  m.  eà  1696 ,  faTorisa  beaucoup  là 
réfori^aiion  sous  le  règne  d''E4ouard  VI. 
Apr^s  fa  mort  de  ce'piînce;  Knollis 
sortit  du  royaume  et  nV- ,i*evirit  qu'à 
ravènement  de  la  reine 'Elifcâ'betb,  qui 
le  nomma  vicc-bbëlmbollàn  de  sa  maison, 
«e  conseiller  privé,'  etc.  Oh  a  de  lui  : 
T*r/iité  des  usurpation^  des  évoques,  de 
Honte;  Coup  -d'cèiî  sênçral  tàr  tîle%  de 

KJVORR  A  RosËirROTà"( Christian), 
«av.  Allemand  drt  17**  s.-,  ra.^éh'iOSoi 
2i  53   ans,  connu  pat:  uti'^ifv.'  tiàd.  de 


/Tierbrcu  sous  le'ittre  :  •JfiCÀWii&l  denu-^-' 
éiata,  ,S0U  doctrina  Méifrapof^Ufn  trans- 
ccndentaUs  et  methaphjrstca  aique  tfie<f-, 
iQ^i<T€t  i  Snlabaehi  1677^-4  fiâ4v  3  yoL 
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hiérarchie ,  intit.  :  Modestes  et  courtes 
:dis'cuSiions  de  quelques  prhpos'Uibhs  du* 
ido'cteiir  Kellisson,  par  Nicolas  Smith, 
'Anvers,  i63i ,  id-ia.  <^e  fi^e  fut  cen-' 
{swréipâr  la  Sorbonàe.  H  nuicn  V76S, 
.&gé  de  go  anâ.  !   :   .        '.'.».- 

jySCJvyLTON  (Thomas),  botan. 
^t  natur.  axt^% ,  .a  décoaverit  la  fH-odnc-'' 
.tion   sinf^uitére  que.  LInnét  a  nomoiéb' 
jf9°/<^<»  œgagropUa,  Il  «.  en,  178a ,  à 
rage  «le  ^o  ajDS,  \   .,,••,.  \^ 

I  KNOX    (Je^n),  né   à  Giflard   en 
:i5o4.,  fam.  ministre  écossais,  uo  det' 
•a pâtres  duiCalvinistne  et  4u  pr^thyté- 
jraqism^  en  Ecosse,  étudia  à  Qen^vep- 
jsoiis  .Calvin.  De  moue  en.Aug^eterre^- 
le^roi  Edouard,  VI.  spulut  lui  doimer 
:un  éyéché.^  mai»  il  le  refusa.   Il  passai 
en  Ecosse  Pslw  iSSk),  e|  y  répandit  sea. 
opiniQu*.  11  se  retir^  h  Francfort^  -oii. 
'son  apposition  \k  la  Ûthurgieoecastoiina* 
un,  schisme.   L^empcreùr  V  ppursuiv4t;. 

II  se  .sauva  à  Genève.  11  .m.  «h  1573  » 
à  Edjmboui-g.  On  a  de. lui  des  cm^rug^ 
de  controverse  ;  une  Histoire ^de  îa  fé'^ 

for^ntation  de  VEgUsefi',^osie  ^Xtonà^t 
;i&44>  in-fol»,  et  un  Out^fage,co/Ur0 
le  souuernemfsnt  des  femmes, , 

KNOX  (Jean  ),  libraire  de  Lop^rçs^ 
.forma  un  établissement  pour  la  pdche 
du  barèng  sur  la.  côte  pord-e»t  d'^Ècosse,.' 
m.   en  .1790.  Il  a  puhl.  :.  P^ues  s'ysté^, 
,matinues  de  l'Ecosse» 

KNOX  (Henri)',  iniijior-gén.  dana 
.Tarmée  ded  Etats-Unis ,  né  en  i^Soi 
;  en  1785,  il' succéda  au  gén.  Lincoln, 
.en  qualité  de  secret,  de  la  guerre,  qu'i^ 
'^r4a  jusqu^en  ijgj.  Il  m.  à  Thotnas- 
,  fowti  en  1806.  Washington'ett' faisait 
'le  plus  grand  cas.  .     ;  r  .  -  .- 

:  {KNUTZEN  (  Madiîas  ) , ;  né  â^OI-  '■ 
densworih<daiis  le  Ducheswtcb  j.'^ourut^ 
le  moi>d» .  et  s^érîgea  eiv  tionv^  api^Éa 
,  de  raliûéfame/  Eq  1 674,  il  répandi  t  xlans, 
•  diveiis  endroits  de  rAhemagne  une  iiettr»' 
ilaiinf,  et-4euX  Dialogue»,  skûevïknàa  ^ . 
'  qui  contenaient  le»  principes  d^miit  moiy», 
V veUe, secte  qu^il  yoolsiit  établir,vîKyi:tail^ 
«nom  delà  )iecte  des  cons€t«ii«/0â^A>JLes. 

:  DiahgHesi  â6  .Kantten-  ûmA.étti^  eiot/ 
I  allemand..  !  t.  ',-   *.       ' 

I     K.NOTZEN  (Martin),  p/rfàrO:*. 
i  ni^bei^  ièa  lyiS  ^  .oU'  il  Xu^.  psaf^  >ea' 
I  ghilds,  ,  jet  .bibUoihé«p  i  :|n.i  e»/ 1061*' 
Ses  princip.  .^uif;  en  allent«(]iQttt.<{  4y>. 
1  tçrna .  çamarum  .^fficientium  j)  Effnf{énta 
Iphilosophiasrationalis,  mef/jâ^y  'ffathê-'. 
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paraholû  injinitis ,  etc.  Celni  jn  fi t 
U  plût  àa  Broit  est  une  Péfen^e  dé  la 
reUgioh  chrétienne,  yci-k!'' 

B9#  >  vir»i\  au  commeuc.  du  »:«  »-  Ua 
Va^  lui  âuel^ue»  ouv.  sur.soa  m  ^m 
ne  wnl  plu»  cop«iiU<Js. 

«LOBimOER  (  Antwn*  )  ,  c^- '"^ 

y  Ta  1.:  de  U  l4u.   L'une  d^rflei  ' 

ROUAI  (  Afcd-Allah  ) ,  ï^o'nj^^i^*^ 
Aboubekr  Al-Kodaï,  aut.  arabe  ^,E^ 
VWniV  ious  rempire  des  kalyfes,  ne  à 
V&n^ ,  et  mort  dans  la  ^fj^^^^' 
Van  658  de  Phëçirè  1.69  de  l'ère  chr^- 
tktine  ,  a  laissl:   ^'tàtre  d^s  poètes 

lAiothèqne  arabe  et  espagnole  en  forme 
St  .«pplëmenl.  Ces  déni  otages  wnt 

^nféle  d«  prophètes ,  4e  ^«^"^f «» 
U  crëatîiJn  du  inonde  jttjcpi'en  l'anuee 


EOFF 

«Tantes  notes  du  Traité  duGrammaViea 
Grégoire,  sur  les  dialectes^  la  langue 
grecque ,  Lcyde  »  1^66,  II^«•• 

en  i654  à  64«ot,  F^^'  *f  *^*^^'  à  AUorf, 
tel  a  Ufssé  Sn  TrSité  4ei  cas  4^  ^' 

ïhias )fton  fils,  wé  à  AUorf  en  «M  »  pu 

fheca  vetuê  etno^a,  in-foha ,  p»i»iie* 

en  1678.  _ 

E.OENIG  {  Swiiuel) ,  né  k  Becwi  m 

,1670,  cil  U  ».  «tt  11^'  }}  ^»i  i^«8««1*« 
kiniTet^eUenumc  comme  l'un  de»  meil- 
renif  a  théol.  un  «on  siècU.  On  a  de  lu. 
blus.  TraUésM  tWol. ,  «a  laun  at  en 
ILm. ,  et  dweraea  DU$ermu>nM  apir  lea 
lancats  ai^bp  tet  hébroïqiie  î  on  a  impr., 

Hpràs  sa  mort,  son  Çi««i?»2«"  ^*»^^ 
ffmqnes  qui  »Q«t  d^ns  la  mms. 

KOENIG  (  Daniel) ,  fils  du  pwfcéd. , 
m.  k  Roterdam  ^n  17Î17  à  aa  «ns.  Il  a 
aanné  une  Traduction  latma  dtt  Tables 
iciue  l«  doct.  Arbullmo^  a  publiée»  aat 


in-4<». 


i' 


II  de  rfiég. ,  t<r?o  de  J.  C. ,  m.»s.  dans 
bibUcHb.  dOxford. 

RODAI  (  Abou  Abd-All^)  ^C^'og^^rt; 
•t^ ,  m.  Tan  454  de  rbébire  .  1062  de 
rère  lirét. ,  a  laissé  ut^  Description  ta- 
iMtriphiai^  de  VEgYpi^- 13 n de  ««dis- 
SS^fnoLmé  Abou-Abd-AUah  Mobam- 
tM  ïbnBerUt,  a  écrit  run  ouvrage  du 
même  genre ,  iiitîtuté  .Description  des 
divisions  territoriales  du  Caife. 

Aémaiic-rné  àtSn^sberg  en  Bavière  ep 

Observations  ajtronoïiuauei  ont  e  tejm- 
Miméetf àVicnne  avec  cdlcsdn  pèf « HaU 
Crsteinii7fiB,avol.  in-40. 

KOEMPFER  on  Go»it»M»  <**gf^ 
bert),  méd.  «'Sy^gTv '^"'^^'I^'Îh^': 


Hatwellele  la  Perse  et  deaauwes  pays 
Mentaux  q.te  l'anteur  avait  pa«oun«i  5 
Ueféanum  uUra^gangeticum  r  f^ft^^''^ 
nattLreiie ,  MUwiast.  et  dviie  de  rem- 
bS«  Al  Japon,  en  idlem- ,  tradv  en  ang*. 
VTen  franc,  sur  cette  version,  17119  ,  a 
^a.  in^ol.;  avec  «g. ,  «t  3  voLin-ia  ,av«c 
Us  cartes  sfenletaent.  Le  rjbcoeil  4«  t^« 
sesautreiToyaKe»  A  été  impt.  àiiondres, 

th3/6y  a  ▼.  in-t.  »  o™^*  de  *g. 
KGEN  (Gisbert),  prof,  de ttngtte^. 

k l'ôcad.  À  Franl-ker ,  oU  II  m.-en  1768. 

O»  a- de  lui  nnatsdilipii^ôoirii^gntîc  de 


fes  monnaies  des  anciens,  1717,  i 
Cetonvr.nefutpnbUé  qu'en  1756,  m-4*, 
par  Reit* ,  professeur  à  U  trecbt. 

KO'^NIO  (Sfuancl),  cél.  maihi^at., 
frêTe  duprécëd. ,  m.  en  1757.  U  fut  as- 
socié de  Vacad.  de  Berlin  qui  le  rejeta, 
parce  qu'il  avait  disputé  à  Maopertuis  «a 
découverte  du  principe  universel  de  la 
%toindre  action,   Koenig  en  apnebi  ao 
public}  et  son  ^p;>e/,  écrit  avec  cba«eur, 
mit  plus,  personnes  de  son  côté.  Un  a  do 
■lui  Vautres  ow^rages* 

ROER'IWSP  l Jeanne),  femme  de 
Henri  Bloick,  née  à  Amst.  en  i65o,  m. 
en  mS,  réussissait  à  jeter  en  cire  des 
sutuos  et  def  fruits,  à  graver  sur  e 
verre ,  à  peindre  en  détrempe  ;  njais  ^)ki 

aceUairp"P«P»l«"*««*^  <**^    •*    ^*' 
couplée.  ^  ,*,     ,       > 

ROËTSinEfiLon  KATaHEa  (A^ham), 
doyan  dfss  maihématiçiens  en  Pur©pc, 
né >  Léipnçk  on  1^19,  et  m.  en  1800, 
fnt  prof,  de  fl^aihém.  ôt  de  phys.  à  l  a- 
nivie%.  de  Qpttinguc.  On  a  do  lui  une 
exccUcnte -ffwtoirc  de*  mathematuiues , 
en  4-  vol.  Pprmj  ses  autres  onv. ,  on  dis- 
tinsue  des  Traductions  de  plus,  ouvr. , 
écrites  eniwç. ,  en  an^.  ou  on  boU.  \ 
beaucoup   d^   Diisertal^s,   plnaieurs 
£loees',àe*  tarages  éUnufntuirestM^ 
les  Sifér.  part,  de»  matbéB>atiqu«#. 

KOFFLBR  (  J«wï  )  >  missionn.  «n  Co- 
cbincbine  pendant  14  an» ,  a  ^°^»«* 
Z>escw>tl«» «nc^pinte  delà  Gocbinduae» 
\  que  U  P.  £<àart  divisa  en  cbapitrts,  •• 


FMiM  «Yec  qqelqnef  notes.  M*  de  Mmr 
a  réimpr.  k  Nnrembeiig  en  i8o3,  *on$ 
le  titre  de  Joannis  Kojflerhistorioa  Co^ 
chmchinœ  desçriptjtxi  ,in  «piteme  redac' 
ia^ab  yéna,  ab  Èçkart,  cdente  Chr,  de 
Siurr,  ia6  p,  în-Si*^.  LVat.  fut  envoyé' 
en  mifsion  eu  Transjlvaniéy  où  il  resc^ 
jiisqu^à  sa  mort,  ârriv<$e  en  1780. 

ILOLIN  r  Jean  ) ,  ts.  en  1600  à  Zong 
sa  ville  natale  y  secret,  g^^ner.  <lu  canton 
de  ce  nom ,  est  aut.  d^uiie  Chroni^^  de 
sa  patrie,  {.asqu^n  iSas  ,  écrite  en 
allemand. 

KOLNER  (  Jean } ,  méd. ,  ne  à  Gol« 
berg ,  prof,  son  art  à  Gripjswald  ^  où  il 
m.  eh  i63o.  C*etait  un  zélé  partisan  dé 
Tasurologie/  Ce  que  l'on  remarque  danfi 
son  ouvr.  intit  :  Tractahu jatro-mathe- 
matiens  ex  thematia  caU,  au  horam 
decubitûs  ,  ereolione  ,  morbi  aUeujus 
naturam,  mutntionem,  crisim,  epentwn, 
elfe.  GvyphisWaldii ,  i9iè,  iù-8<>. 

KOMARZEUWSKi  (.Tean-Bàpt.), 
l>ol6nai8 ,  membre  de  \i  société  roy .  dé 
Lond. ,  né  en'  174B ,  m-  à  Paris  en  180*9, 
a  publié ,  eu  i  ng5 ,  la  meilleure  Carié 
géographique  ae  la  Pologne  que  nouar 
ayons  en  ce  moment;  te  Graphomètre 
MouUrhiiny  avec  de«  cartes  et  des  graV.' 
V«nu  à  Paris  «n  t^àB,  il  y  donna ,  en 
1808 ,  son  Coup  d*œil  sur  ta  réuàlut,  dé 
kt  Pologne. 

KOMG  (Eihm.),  méd.,  né  à  B&te 
en  tOS8,  prof,  dc^  ta  langue  gr.,  de  mé- 
decine théorique,  m.  en  1731 >  a  donné: 
Regnum  ve^etrii«^,BaéUèae',  1680,  t688, 
17^9  ^^4^)  Regnûm  àntmalef  ibid. , 
1083  ,  i6q8  ,  1703,  iû-4^  ;  Regnum  mt" 
M«r4^,  ibid*.,  t686,  t763,  in-4o;  7%e- 
sâuru3  remediorum  ètnpUei  regno,  ib», 
1693, 10-4**  >  TractatUs  de  affectibus  per 
Jascinum  induetis,  iHt  i, 

KOOtiEN  (:tilonatTl  Van  der)  , 
petutre  et  grar^  ,  hé  à  Hdrlem ,  où  il 
m.  en  168 1 ,  a  aravié  à  Feau*fdrta  à  la 
manière  du  Gàr&eks. 

KOPHTUS  «  ôo  CuEûSTts,  ou 
CsEviti ,  roi  .^Egyptéy  fit  bftcir ,  sui- 
vant là  plus  conkmune  opitiion  ,  les  fa- 
tueuses  Pyramides  d'Egypte,  Il  y  oc- 
cupa ,  dit-on ,  3(5o,ooo  ouvriers ,  qui 
tMvaâlètent  pendant  a3  années.  Cespy- 
ntaîdes ,  au  nombs»  d»3  y  une  grande, 
•t  deux  an  peu  inférieures  ,  sont  à  deax 
tniUes  du  grand  Caire  ,  ei  distadtea  de 
denx  cents  pas  l'une  de  Fautre. 

KORENATZY,  Koubucnsc  ou 
KoREv  (  Moyse  de  ) ,  savaût  éréque  ar- 
Acoien  ,  ne  &  Koren  ,  dans  b  province 
de  Daron  ,  floriss.  dans  le  5*  siècle,  Seê 
|uriiicip.4>aYXf  sont  :  MmMist^ire  d'/tr- 


K02A  ^ 

me^iîe  depuis  le  eomm^neem§nt  du 
monde  jusqu'à  Var\  l^d  de  /.  C*j  iiv 
primée  à  Amst. ,  h  Venise  et  \  tiond^ 
tSeite.  dernière  édition  nii  de  ijBiâ ,  ^ 
?ol.  in-4^  9  ^^  chries .  ou  Part  diif 
l*cioquence  ,  Venise  ,  ly^  ,  îa-^o  ,  e| 
des  aoj^élies*  <  .  . 

KOBmANN  (Henri),  iarlKoni. 
alliei|i.^j  publia  au  comtnenc,,auM7*  i.i 
TempUoH  naturàf  seu  De  miraculi$ 
^ua,t;uor  elementorum  ,  Darqist. ,  161 1. , 
m'-8^  j  De  miracuiis  vit^orum ,  K:irct^-> 
keim ,  >6>4i  iu-8**  ;  De  miraçuUs  rnairr 
tuorum,  101  o,  in-8<^,  etc.  On  a  réui^i 
ce^  ooyr.  sous  le  titre  d^Opent  cunosa\ 
en  ^  vol.  in-8<>,  Erânçfort,   i6o4'  ^ 

KORTHOLT  (Ctrist.)  ,  né  en  i63i 
à  Bure  di|às  TUe  de  Fcmerén ,  nrôf ,  d^ 

fr.  à  Rosiodk,  ensuite  prôf.  oe  théotl 
Kîel  ,  où, il  mour.  en  1.694  >  à  publie 
beaucoup  d^ou^rages  de  .tbéologîè  et  des 
Traités  de  cohtrov.  —  Kortholt  (Christ 
tiân , .  son  petit-fils ,  travailla  au  Jour» 
nal' de  Leipsick  îùsqu^eii  i73o'}  il  in. 
dans  cette  ville  en  I7Di.  ILâ  écrit  :  De 
Ecelesiis  siiburbiçariis  ;  De  eitthusias- 
mo  m^uhammedis  ;  de  savantes  Disser- 
tations';  aek Sermons,  et  plus.  £^ilio/is 
de  quelques  ouvrages  de  I.éibnitt. 

JSOXTOSY  f  Schami  -  Eddin  )  ,  on 
Ghams-Eddra  de  Jérnsadeih ,  parce  qù*^ 
était  nktif  de  cette  viUè,  ftoriss.  au  corn- 
m  eue.  du  «rède  de  fbé|p[lrè ,  'il*  de  Hère 
tihtétiéune.  Il  est  abt  <f  une  Géographie 
qui  porte  la  date  de  4i4^-'io^3.' 

ftumitl-KAN  (mtnak) ,  roi  âé 
Pnrsé,  tfpûelé  aussi  SèhoH^yètkt  i  fié 
à  Calot ,  aàns  la  province  de  KJiorasati. 
Après  aTOTT  réjpé  par  le  èâ^oge  H 
amassé  des  •  rhsbessea  imitaènées^  il  fut 
massacre  en  17^7  par  Saléb^Bec.,  colo-» 
nel  et  hi  gardeaglManet  et.Mabom* 
med ,  gouvern.  deTawiii,  dé  concert 
avec  AK-Kouli-Kan  ,  nfeVeu  de Hiamas  , 
qui'  stf  fit  proclabier  ro^  ob  Pertfe.  Sea 
trois' fils*  et  seixé  autres  pfitoës  du  sang 
ro])ral  ftitent  égorgés  leinem!e)onr«  Ainsi 
m.  ce  prince,  aussi'brwe  ^'Alexandre, 
aussi  anibiliettifi ,  iliai)  bien  moim  séné* 
renx  ei  moitis  buma4Q<.(/^09re2  Bou* 
oânrTfZiiiB ,  et  T^xirail  historique  qui 
est  à  la  fin  de  Nadir  »  tragédie  par  Du- 
buisson  ,  représeiMée.  fin:  1^80  j*.  On  • 
nue  Hisioire  de  Tliiun^a  K.ott1i-Kan, 
(rad.  d!nn^mabascfit'pciF6an^  parWil* 
liams- Jones,  1770. 

KOZAK.  (Jean-'SoQliTOue)  ,  méd. , 
né  enBbiiéiàe,  pratiqua; f  où  art  à  Brème, 
et  y  m.  en  i68â^ ,  âgé  ék  89  ans.  Il  a 
doUné  :  Anatomia  vitaHs  microscomi  , 
Bl:em«,  i636»in-4<>;  Traçiaiu^  de  hœ* 
morrhagidj,  Ulmv,  1666 ^  i^j^^* 


^  tkAUt 

•'^Ka'^jrraort'Cii^A»T»(Arbei-^,  âofen 
'êéVcàmeae  Haml)OMrg ,  sd  patrie  ;  oâ 
il  ta' .Tiï'iSj^  V  duhs'un  âge  avance",  fui 
i;|Dblio|rfe'  dàii^^ivtéi-rié6-nt''fçociatiotis.Op-a 
Éé  lui  î  ^Cfii'onii'd  tg§nf}rum  Aquilomo- 
fUm  bdHiiMj  S-uetiœ^  A^otwéfiœ ,  Ar- 

Sen  loca ti. ,  i  Ô4^>  , . .  in-fol/  j  Saxonia  ,' 
ivc  rfé  Sasoniàf  ge'ntis  vctustd  origine  y 
Francf . ,  i S'}^  ,  1 58o ,  î 58 1  ,  in^-fol.  ; 
frandaHa,  sive  Uistoria de  V'andalo^ 
f^m  etriffine.  Col.,  1600,  in-fol. ,  r^mp. 
éh  1619/  h  Francf.,  in-fol. ,  Metropolis, 
#îyé  éiistoria  écctesiàstica  de  Saxdnid , 
15^5 /tWo' et  16^7,  ibid.,  in-fol. 

K^RASflKNlVmiCOW  (  Elîennc  ) ,' 
ne  à  MoscV^  en  1 7  i3  ,  fu  t  du  nombre  de 
ceux  envoyés  au  Ramtschatka,  par  ordre 
^e  ÎTinipcratricé,  eh  1733,  pour  donner 
nqe  jrel^tion  de  ce  pays.  11  en  revint  en 
''74^1  avec  ^nn  gr.  nombre  d^observat. 
L'açad.  de  Pctersbourg  le  nomma  adjoint 
et  prôif.  de  bot.  et  d^hist.  natur.  Il  m. en 
•1JD$.  Ilsr'àite'te"  chiirge  de  dresser  la 
/(el^t^n.^s  cle'couvçrtes  des  académie. 
C'«slQ^tobv,  dont  la  traâ.  formé  le  a* 
vol.  dtt"  Voyage  de  Sibe'rie  de  l'abbe' 
ÇbappeH^Auterocbe,  Paris,  17168,'a  totû, 
ca  :i  vol.  in*4*  >  ^^^^  fi%' 

KR AU^I Joseph ),ce1.  mus^c.  et 
eoQDpos^  ,  nc.à  Mânheiro  en  1^56,  m. 
à  Stpckbôlm  en  179-^  ,  voyagea  ep  An- 

de 


ptiytr\on.  ;  la  mi^siatie  pour  les  ob:»èques 
c«  remerf em.ent ,  <le,  O.ustave  lll  ^ ,  des 
balUu  ;  xdeâ .  simphfiiiies  \  àti  âifs  et 
€han^O(^  ^opr  le  clavecin  ,  etc. 

RRAUSÊ  (Cbrct.-Gotif.  ),  cdmpos. 
allem..^\néji  Sonia  en  1719»  m.  à  Ber- 
lin «n  1771  ,  apubl.  un  ouvrage  Air  U 
|H>c'sie  musicale^  ' 

RRAUëE  (Franc,  ) ,  peintise  c^l. , 
tië  à'Aiigibobrg'en  1706  ,  m.  h  Lyon  en 
1.75^  ;.  fit  AOijan«  pour  les  chartreux^  La 
j/Hagdéfei'fmekét- Simon  le  Pharisien, 
Ce  tableau  est  soa^  chefd^œuvre. 

KRAUS8EN  (J-Ubic) ,  hab.  grav. 
àHem.  \  'di^nt  notA  avon»  Vancién  et  le- 
noUubait  Testament  ,  ek'gammettt  exé^ 
culc's  en  '  tèrlrte-douoe,  Augsbonrg,  ino5, 
în-fol  ',  q^i  doit  <y>ntenir  i35  plantHies. 
Les  E pitres  et  Evangiles  sont  graves 
sëparettif  my  tm  voK  în-fol. ,  1706  ,  avec 
lao  planches. 

KRÉSA  (le  père),  sav.  jes.,  «tma- 
tb^niaiicién ,  ni?  en*  Moravie  en  1648^ 
in.  en  i;!^».  On  a  de  lui  :  ^nalysis  spe- 
eiosa  ti^lgonnmettiœ  sphœricœ ,  primo 
mobili  ,.  Irians^utis'rectilinBis ,  *  progrès^ 
êioni  arilhiàeUviB  e$  g^ometncœ,  aiiis*  ' 


^     , 


aven 

queprôhlematihiis  aR.P.  JacoboK'ekap 
in^4'°  :  et  une  traduction  en  espagnol 
d'Èuclide.        '  ^  ' 

KREUZ  CfreJdérîc-Cbarles-Casimir, 
baron  de),  poé'te  allenl.,  surn.  PJPou^^ 
de  son  pays ,  m.  en  1770  à  /^5  ans.  On 
a  de  lui  un  poème  des  Tombeaux ^  FranC' 
fort-snr-le-Mc?n,'i7"6^.  * 

KROMAYER(Jean),  ne  en  1576  à 
polben  eh  Misnie  ; 'ministre  h  Eisleben, 
surînt.  h  Wejmar,"où  il  m.  en  1643,  a 
donné  r  Hafniofiin  ePangetistarum  ;  Uis- 
toriœ  ficclesiasticœ  compendium  \  untf 
Paraphrase  sur  JtTc'mie  et  sur  ses  La- 
mentations.— Rromayer  (Jérôme)  ,  son 
neveu ,  ne  &  Zeîti'én  1610  ,  m.  en  167a 
k  Leip'sick  ,  Ofi  il  etaît  prof,  en  bist.,  en 
eloq.  et  en  thc'ol.  On  à\de  lui  :  Theologia 
positifo-polemica  ;  Htstoria  ecclesias" 
tica;  Polymathiti,  theotogica)  etc. 

^  KROUST  (Je?o-Marie),  jcs.,  prof, 
de  the'ol.  à  Strasbourg,  travailla auelqoe 
tems  au  Jowrnol  de  Trévoux,  On  a  d^ 
lui  :  Instiluiio  clericqmm,  Au'gsbourg, 
1767 ,  4  ""^ol.  .in-8°'j  une  Retraite  de  huit 
;our* ,  Fribourg ,  1765,  in-8°. 

KRUG  (  Theod.-aia),  d^Hersfeld,. 
dans  la  Ra«se-Hesse ,  mcd.  de  la  cpuc 

électorale  de  Brandebourgs  ™^'  ^^  ^219' 
a  donne'  plus,  observations  dans  les  M^ 
moires  de  Tacad.  irap.  des  curieux  de  1a 
nature ,  dont  il  e'tait  membre  ,  et  Obser- 
vationam  curiosarum  triga,  Kuremb*^ 
i6ga,in-4«, 

KRUGER  (Jean  Gottlieb ,  prof,  de 
me'd.  dans  raniversiié  de  H41II  eu  Saxe  , 
membre  des  acad.  de  Berlm  et  des  cn-> 
rieux  de  la  nature  ,  m.  en  1760,  âg^  de. 
45 ans,  a  ptibliii  une  Physiologie ,  Bail, 
*7  JB,  in<:^°  j  trad*  pn  boU.,  Amsterdam» 
1763;  De  réfrigéra tione  sanguinis  in 
pufmônibus^,  I|aïx  ,  1 748 ,,  in-4^. 

KRUGER  (Jean-Chrct.),  ne  à  Ber- 
lin yia.  li  Hambourg  en  1750,  Age'  de  28 
ans  ,  a  donne  une  Traduction  allem.  da 
Théâtre  de  Marivaux  j  nn  Recueil  de 
Poésies ,  Tiôipsick  -,  1 763 ,  con  tenan  t  det 
Prtésies  diverses ,  àcf  Prologues  et  de» 
Comédies  f  dont  V  Epoux  aveugle ,  le» 
Candidats,  et  le  duc  Michel  t  etc. 

KUBLAY,  grand'kan  des  Tartares  , 
appelé'  aussi  Ku^pi-lay,  élu  empereur  det 
Mogols  ,  des  Tartares  et  de  la  Chine  en 
ia6o;  fut  nn  des  pins  gr.  princes  qni  aient 
régné  sur  cette  partie  du  monde. 

K.UCHEMEISXER  (  Chrétien  )  ,  né 
à  Saint-Gall ,  est  aut.  d'une  cbroniqna 
intitulée  :  Gesta  ahbatum  mçnasterU 
Santi-  GalU ,  dep .  i  ^38  )asq ..  1 339. 

lUJCHLm  (^an) ,  Hossob^  raé  en 
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i54^,  sav.  en  littdr.  et  en  thëol.,  fut  suc- 
ce6sîy«ment ,  dans  sa  patrie,  institut,  et 
ministre  de  la  religion.  Il  m.  en  1606  , 
ne  laissant  qa^ua  ouvrage  polémique  ; 
JHsputationes  theolofficœ  ad  catech&-' 
seos  ecclèsiàrum  Belgicarum  explica" 
tionem, 

KUHLMAN  (  Quirinns) ,  ne  à  Bres- 
law  en  Sîlesie  ^  fut  un  des  phis  grands 
visionnaires  de  son  siècle.  Cet  infortune, 
qu'il  aurait  fallu  enfermer ,  fut  brûle  Tan 
1689  en  Moscovie ,  pour  quelques  pré- 
dictions séditieuses.  On  a  de  lui  :  rro- 
dfomua  quinquennii  mirabilis ,  publie  à 
Jueyde  en  1674* 

KUHNIUS  (Joa.çhim),  prof,  de  grec 
jet  d*hébreu  danis  TuniV.  de  Strasbourg, 
né  à  Gripswald ,  m.  en  1607,  h  5d  ans  , 
a  écrit  :  Animadwersiones  m  Pollucem^ 
1680,  in-i!2  ^  ,jEUani  varia  historié  , 
Argentorati ,  i685  ,  in -8°;  Diogenes 
Liaeriius  de  vitis  pkilosophorum ,  Ams- 
terdam ,  1692 ,  a  vol.  in-r,  etc. 

KULCZINSKI  (Ignace),  religieux  de 
Tordre  de  St.-Basile  ,  abbë  de  Grodno  , 
ne'  h  Wlodimirs  en  Pologne  l'an  1707  , 
jn.  en  inf47.  On  a  de  lui  :  Spécimen  cc- 
clesiœ  Huthenicœ y  et  en  m.ss.,  Opus  de 
vitis  sanctorum  ordinis  dU^i  Basilii 
Magni  f  a  vol.  in-fol, 

K.ULM  (Jean- Adam),  prof,  de  mcd. 
et  de  physique  à  Dantzick ,  publia  un 
ouvrage  sur  la  dissection  ,  avec  des 
planches,  et  l'explication  en  allemand  , 
Dautzick,  1725,  in-8";  Leipsick ,  1J731 
et  1741 ,  in-8°.  MassuetPai  trad.  enfran- 
çals ,  Amsterdam  y  I73i4*  • 

'KULPISIUS  Qu  KtTLPis  (Jean- 
George  )  ,  prof,  en  dr,  à  Gteslen  ,  pois 
^Strasbourg,  m.  en  1698.  Le  pins  es- 
timé de  ses  oav.  est  un  Commentaire , 
in-40^  sur  Grotius,  sou&le  titre  de  CoU 
iegium  Grotianum, 

KUNADUS  (Aiidr^),  Ibéol.  luthér,, 
né  à  Dobelen  en  Misnie  en  1602 ,  fut 
prof,  de  the'ol.  à  Wittemberg,  et  mi- 
nistre général  h  Grtmma,  m.  en  1669. 
On  a  de  lui  :  une  explication  de  VE^ 
pUrejs  aux  GaUxtes  ;  un  Abrégé  des 
lieux  communs  de  tnéolôgie ,  etc, 

KUNGKEL  (Jean),  né  dans  le  du- 
cbe  de  Slesvfrick  en  i63o ,  cél.  chimiste , 
X  m.  en  1708,  après  avoir  fait  pins,  décou- 
vertes, entr'atitres  celle  du  Phosphore 
d'urine.  Parmi  le  grand  nombre  de  ses 
ouy.  ,'  on  distingue  ses  Observationes 
chimi/iœj  Londres,  1678,  in-ii:  et  son 
'^rt  de  ia  f^errerîe  ^  trad.  en  franc,  par 
le  baron  d'Holbach ,  Paris,  175^,  in-4**» 

JLUNAATH  00  KHpffXATff  (Henri)» 
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chimiste  de  la  secte  de  Pâracelse ,  au 
commenc.  du  17®  s.,  fut,dit-pn,  prof.- 
en  mcd.  àLéipsick,  m.  là  Dresde  en  i6o8> 
à  45  ans.  Il  a  donné  plus,  ouv;  obscurs. 
On  recherche  néanm«)ins  son  Amphi- 
theatrum  sapientiœ  dètemœsoUusveras^ 
christiano  -  kabalisticum  ,  divino  magi" 
cu/m,  etc,  Hanovix ,  1609,  iâ-fol.  On 
y  mit  un  nouveau  titre  en'i654- 

KUONZ  (Joacbim),  tbéol.  cél.,de 
l'ordre  des  capucins  ,  né  à  Rappers- 
chweid  en  1 653,  m.  en  17^8,  a  laissë'r 
Reformatio  de  J'ormis ,  Strasb. ,  1672  , 
2  vol.  in-4°» 

KUPESK.I  (Jean),  peîotte,  né  à 
Poesing  dans  la  Haute-Hongrie  en  166^, 
m.  à  Nuremberg  en  i74o>  Son  Tableau 
de  la  famille  du  peintre  fait  Tadmira* 
lion  de  l'AUeinagne. 

KUS  ou  Chus,,  snm.  Dent  d'élé^ 
phant  par  les  Orientaux,  parce  qu'il  ré- 
gna eu  Ethiopie ,(  pay.8.  a'ok  l'on  tire 
l'ivoire  ,  étendit  ses  conquêtes  dans  lo- 
Zadguebar  et  la  Cafrerie. 

KXJSSEL  (  Melchior  >,  cél.  grav. ,  né 
U  Ansbonrg,  florissait  vers  la.  un  àa  17* 
s.,  et> s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  son  talent  dans  la  gravure  au  burin  ^ 
et  Surtout  à  l'eau-forte. 

KUSTEB  (  Ludolphe  ) ,  ne  à  Blom- 
berg  dans  le  comté  de  Lippe  ,  en  1670 , 
voyagea  en  Angl.  et  en  Fr.,  vint  à  Paris  ^ 
où  Louis  XIV  le  gratifia  d'une  pension  de 
9/000  liy. ,  et  où  il  devint  associé  surnu- 
méraire de  l'acad.  des  b.-lett.  Ce  sav. 
m.  le  la  oct.  1716.  Ses  ouv.  les  plus  es- 
timés sont  :  une  édition  du  Lexicon  de 
Suidas ,  Cambridge ,  en  grec  et  eki  lat.,,, 
i7nr5  ,  3  vol.  in-fol.  ;  Blbuotheca  novo^ 
rum  librorum;  Utrecht  ,  5  vol.  in-8®,. 

{'ournal  commencé  en  1697,  et 'fini  avec 
'année  iGqqj  Hbtoria  cntiea  Homeri^. 
Francfert ,  ibg6,.in-ia,  curieuse^  Jam-, 
blicus ,  de  vita  Pithagorœ ,  Amsterdam,. 
1707,  in-4**5  JYouum  Testamentum,  en 
grec,  Amst.  ,  17(01  in-fol.;  une  belle 
édit.  d'Aristophane  ,  en  grec  et  en  latin , 
Oxford  ,  1708,  Amsterd. ,  1710 ,  in-fol.  ^ 
De  1/ero  usu  verborum  eorumque  diffe^ 
rentid  àverbis  tictiuis  etpassiuis,  Paris, 
1741  ,  in -12  ;  Léipsick,  175a,  in-8®;  Co'^ 
hors  Mus  arum ,  iiVe  historia  rei  liUera^ 
riœ  ,  Utrecht  ,  1715. 

RYPER  (  Albert  )  ,  né  &  Romisberg  » 
profi  de  physique  et  de  méd.  à  Bréda,  et 
en  1648  a  Leyde ,  où  il  m.  en  i655  ou 
i658.  Ses  pvincip.  ouv.  sont  :  Melhodu» 
medicinàm  rùè  cUsçendi  et  exereenéU  p 
Lugdani;Batavortim ,  i64a,  in*  ra;  An-^ 
thropologia ,  corporis  humani  contenu' 

toruMf  etc.,  ibia*  f  >^7  »  ^n-s'î  ^^^  > 
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in -4''  9  Am»t.,  j665,  m^*"  ;  Inttituiiones 
medicœ,  ad  hjrpothesin  de  circulari  san- 
guinù  motu  composUa ,  AmMXoàïo^mx  ^ 
1654  y  in'4^« 


LASADIE  (  Jeaa  )  /  atf  en  1610  li 
Bourg  en.  Gtticune ,  entr*  ehos  les  jcf- 
snitef  ^  où  il  detti^uca  i5  ans.  Son  esprit, 
qui  avait,  do»në  dans  les  rêveries  ae  la 
plus  foHe  myfttrcittf,  lai  occasionna  une 
suite  de  disgrâces  mû  ne  le  corrigèrent 
point,  et  partout  u  sema  son  entlion- 
siasi^e .  et  set  pratiques.  Contraint  de 

S  rendre  la  fuite ,  il  se  fit  calviniste'  k 
tontauban  en  i65p ,  et  y  exerça  le  mi* 
nistère  ^pietdanK  boit  ans.  Il  pasM  ensuite 
k  Genève ,  d^oà  il  fut  encore  expulsé , 
et  de  Ui  II  Middi^faoucg*  Le  nombre  des 
sectatewrs  de  Labadie  augmenta  cbusî- 
dérabiemeni ,.  et  serait  devenu  très-grand 
sans  la  désertion  de  quelques-uns  do  sea 
disciples,  qui  instruisirent  1«  public  des 
familiarité  qu'il  prenait  avec  jes  de- 
votes,  sous  pretexte.de  les.unir  plus  par- 
tipulièremeut  à  Dieu.  Il  enrojai(  de  sa 
retraite  des.  apdUcs  dans  les  grandea 
villes  de  fioUande.  Il  passa  à  Erfort^ 
d^oii  la  guerre  le  ebassa  et  l'obligea  de 
se  retirer  à  Altona  dans  le  Holstein.  Ce 
fat  là  ç|[a'il  m.  en  1674*  ^^  intitulait  ses 
livres  singulièrent.  :  te  Hérault  du  grand 
roi  Jésus ,  Am&t. ,  i^^ j  ^  véritable 
Exorcisme ,  ou  tunique  Moyen  de  chas- 
ter  le  diable  du  monde  chrétien ,  ibîd.  ^ 
1067$  le  Chant  royal  du  roi  Jésus- 
Christ  y  ibid. ,  1670;  les  saintes  Dé- 
cades^ ibid.,  1671 ,  îih8<*  ;  V Empire  du 
S,  Esprit,  ibid.,  1671,  iiX'i2'^. Traité 
du  soi^  ou  le  Renoncement  à  soirmém^y 
etc.,  etc. 

N     LABA]^,  fils  de  Baibisel  et  petif-fiis 
de  Nachor,père  de  Lia  ei^  de  Rachel, 

Jn'il  donna  1  nue  et  l'autre  en  mariage  à 
acob,  pour  le  récompenser  de  14  ans 
de  services  qu'il  lui  avait  rendus. 

LABAT  (  Jean-Bapt.  ) ,  dominicain , 
né  à  Paris,  envoyé  en  Amérique  Tan^ 
1693,  revint  en  Europe  en  1705,  et  par- 
courut Ifr  Portugal ,  l'Espagne  et  lltalie. 
IV  vt.  à  Paris  en  1^38 ,  à  75  ans.  On  a  de 
4ui  :  Nouueau  Voyage  aux  îles  de  VA'- 
Tnérique,  etc. ,  ômé  défigures ,  Amst. , 
173a,  6  vol.  in-19,  et  Paris,  174^»  8  v. 
inp-ia  ;  Voyages  en  Espagne  et  en  /ta- 
iie ,  Paris ,  i  nSo ,  8.  vol*  in-i  3  ;  IViMPelle 
Relation  de  P Afrique  occidentale  ;  5  t. 
în-ia^  Voyages  du  chet*alier  des- Mhr' 
chais  en  umnée ,  fies  voisines ,  ete, , 
ù^P9e  det  cartes, et  des  figures.  Pana , 
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1730 ,  i  vol.  in-ia  £  Relation  historlMim 
de  l'Ethiopie  occidentale,  Paris,  17^3  » 
5  vol.  in-ii,  trad.  de  l'ital.  du  capucta 
Cavazzi  ;  Mémoires  du  chev,  d'Anxieux  , 
1735,  5  vol.  in-13. 

LABAT  (Pierre),  domînicaîa,  né  à 
Toulouse,  où  il  m.  en  1670.  On  a  d« 
lui  une  Théologie  scholastique  ^  en  lat.  ^ 
Toulouse,  i658. 

LABAT  (Pierre-Daniel),  bénédictin, 
né  en  1735  à  $aint-Sever.  il  vint  h  Paris 
en  1770,  oii  il  travailla,  dans  le  ttionaat. 
des  Blancs-Manteaux,  avec  D.  De  Co* 
niac,  à  la  Collection  des  conciles  de 
France ,  dont  il  donna  le  i^'^  volume  en 
1789.  La  moitié  du  a'  vol.  était  d^k 
impr,  quand  la  révol.  le  força  à  aban- 
donner l'ouvrage.  D.  Labat  fut  aussi 
d'un  grand  secours  à  D.  Qémencetpour 
l'ddit.  des  Œuvres  de  saint  Gréeoire  de 
Nàsianze.  D  publia ,  en  178$ ,  VUistoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Polycarpe ,  i  vol. 
in-ia.  Sous  l'assemblée  constituante,  il 
aida  l'abbé  de  Rastignac  dans  ses  onvr. 
contre  la  constitution  civile  du  clergé. 
Û  m.  à  Satnt-Denys  en  i8o3. 

L ABBE  (  Pbilippe),  jés.,  né  à  Bourges 
en  1607,  prof,  la  pbUos.  et  la  théol. ,  et 
m.  h  Paris  en  1667.  Cet  infatigable  com» 
pHat.  a  publié  un  cpr.  nomb.  d'ouvr.  Les 
princip;  sont  :  JYoua  bibliotheca  manus- 
criptorum,  i65i^,  1  toI.  in-fol.  j  BibliO' 
theca  bibliothecarum  f  1G64  ,  167a  et 
1686,  in-fol. ,  et  Genève ,  1680,  în-4^» 
avec  la  RibHdtheca  nummairay  déjà  im- 
primée à  Lond. ,  1674,  in-4*^>  et  à  Leyde, 
168a,  in-8**,  sous  le  nom  de  Selden  ,  et 
un  Auctuarium  i  impr.  en  1706;  Con- 
cordia  chronologicuy  1670,  5  vol.  in^ol.j 
Bibliotheca  ànti-Jansenianaj  în*  4^  >  ^t 
plus,  autres- «tri ts  contre  MM,  de  Port- 
Royal  $  Une  Edition  de  Gif  cas ,  gr.  et 
latine,  au  Louvre,  1660;  Conci&mtn 
Collectio  maxima ,  1673, 17  vol.  in-fol. 

LABRE  (Cb*'M.  )  ,'  né  au  village  êe 
Luc,  près  de^Cacn,  Ticaire  apostolique, 
paodant  i5  ans,  dans  la  Cocbincbine, 
où  ilm.  en  1733.  On  a  de  lui  une  Lettre 
au- pape  Clément  XI,  sur  le  culte  des 
bbinois;  et  un  Mémoire  sur  une  per- 
sécution, etc. 

LABBÉ  (Pierre-Paul) ,  bénédict.,  né 
à  Roisisj,  près  Paris, Ira.  en  1778  âgé  de 
5o  ans,  composa-,  pour  PEcole  millt.  » 
L' héroïsme  f  ou*  PJmstoire  militsUre  dès 
plus  illustres  capitaines ,  Paris,  1766, 
t  vol.  in<ria. 

LABDA  (  myâtol..)^  fille  d'un  certain 
Ampbion  die  Colin the,  de  la  famSIe  dea 
Bactriades  ,  se  v«>yant  méprisée  de  se» 
çompagoet»  pareo  qu'elle  était  Mteusa^ 
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éponsa  Cation ,  dont  elle  ent  tin  fDs  qui^ 
dans  la  suite,  fut  appelé  Gypsèle. 

LABE  (Séb.  )  jës. ,  né  à  Rokyeczan 
en  Bohême ,  en  i6i5  ,  prédic.  à  Pragjie , 
et  ensuite  ao  ans,  mission.  11  ps.  à  fiJat- 
taueni^io,  après  avoir  publié:  Sales 
EpigrammaticL  La  dernière  édit.  est  de 
Prague,  1701,  in-S^';  et  des  Cantiques 
êpiritueîs  en  langue  bohémienne. 

LABË  (  Louise) ,  cafinne  sous  le  nom 
â^  la  Belle  Cordièrm ,  née  à  Lyon  en 
iSad,  où  elle  m.  en  i566.  Elle  avait 
éponsé  Perrin  ^  marchand  cordier  fort 
ndbe  ;  ayant  reeu  noe  éducation  soignée, 
elle  se  livra  h.  la  littérat.  et  ji  la  poésie. 
La  prem.  édit.  de  ses  QEut^res  fut  don- 
née, en  i555,  Lyon ,  in-ia,  ibid.,  t556 
et  176a.  Cette  dernière  édit.  est  enrichie 
de  i^Turea. 

L  ABELLE  (  Pierre-François  ) ,  orato- 
rien,  m.  en  1760,  k  64  aub,  adonné  : 
Nécrolotte  des  appelan»  et  opppsans  à  la 
huile  ÛnigenitMts,  Piaris,  1755,  en  9 
vol.  în-w. 

LABÉÔW  (Q.  Fabîns  LabeO),  coni. 
rom.  Tan  i83  ay.  J.  G. ,  homme  de  guerre 
ei  homme  de  lettres ,  remporta  une  vic- 
toire navale  sur  les  Ganntots ,  ei  aida , 
dit-on,  Térence  dans  ses  Comédies* 

LABÉON  (Catus  Antistius  Labeo)  , 

tribun  du  peuple.  Pan  i43  av.  J.  C.  , 

voulut  se  veneer  du  censeur  Métellus  qui 

Pavait  rayé  ae  la  liste  des  sénateurs*  II 

le  condamna,  sans  forme  de  procès ,  & 

^tre  précipité  de  la  roche  Tàrpéîenne  ;  et 

il  aurait  fait  exécuter  la  condamnation 

sur'le-champ  ,  sans  un  autre  tribun  (jui 

auirint  et  forma  son  opposition  ,  à  la 

prière  des  parens   de  ^léteilu8•  Labéon 

demeura  impuni  et  rentra  au  fjên&t ,  en 

vertu  d'i^ne  nouvelle  loi ,  par  laquelle  il 

ût  porter  «  que  les  tribuns  auraient  voix 

délibérative  dans  cette  compagnie  »j  et 

pour  que  son  triomphe  C&t  complet,  il 

SronoTlça  la  confiscation  des  bietts  de 
létellns ,  et  les  fit  vendre  à  PeDCMi. 

LABÉRIUS(Decimus),  chev.  rom., 
excella  dans  les  mimes.  C'étaient  de  pe- 
tites comédies  satiriques,  A  Rome ,  un 
homme  de  naissance  qui  travaillait  pour 
le  théâtre ,  ne  pouvait  y  monter  pour  re- 
nrésenter  ses  ouvrages  sans  se  dcsnonorer. 
JuIeS'César   ayant    forcé  Labérius    de 

{'oaer  dans  une  de  ses  pièces,  le  poète 
ança  contre  lui  divers  traits  satiriques. 
Lal>érius  m.  h  Ponzsol ,  44  ^^>  a^*  J*  G. 

LABOTTIÈRE  (Jacques),  libraire 
de  Bordeaux,  oh  U«%t  mort  en  1798,  1^ 
^3  ans.  U  a  publié  VAlmanach  des  lor 
boureurs  y.et  celui  de  Bordeaux* 
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LABOUREUR  (Jean  le  ) ,  né  à  Mont- 
morency,  près  de  Paris*;  en  i6a3,  prient 
de  Juvigne ,  aumftnier  du  roi ,  et  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Michel,  m. 
en  1675,  estaut.  de  :  Histoire  du  mare' 
chai  de  Guébriant,  i65ô,  in- fol.  ;  Ifû- 
toire  et  relation  d'un  voyage  de  la  reine 
de  Pologne ,  16^8 ,  iti-4^.  On  lui  doit  ' 
une  bonne  édit,  desMémohes  de  Michel 
de  Gastelnan,  Bruxelles ,  i^3i ,  3  vol. 
in-fol.  ;  Histoire  du  roi  Cnarles  f^l  ; 
trad.  du  lat.  en  fr.  sur  un  m.ss.  tiré  d« 
la  biblioth.  du  président  de  Thon ,  i663, 
3  vol.  in-fol.  ;  Traité  de  torigina  de$ 
armoiries,  1684,  in-4^;  Histoire  de  la 
pairie  ,  en  m.ss. ,  à  la  biblioth.  impér.  , 

3 ni  a  été  publiée  sous  ce  titre  :  Histoire 
e  la  pairie  et  du  parlem.  de  Paris,  par 
D.  B.,  Londres,  1740,  in- 1). 

LABOUREUR  (D.  Claude  le) ,  oncle 
du  précèdent ,  m*  en  i^5  >  ^  ^3  ans  , 

Erév6t  de  Pabbaye  de  Pisle-Barbe  ]f  rès 
yoo ,  a  fait  des  notes  et  des  corrections 
sur  le  ]Qi  éviaire  de  ce  diocèse,  i643,  iil-8^» 
On  à  de  lui  :  Les  Masures  de  VîsU^ 
Barbe,  Paris,  1681 ,  a  vol.  in-4^;  Dis» 
cours  sur  l'origine  des  armes  et  des  ter" 
mes  irecus  et  usités  pour  Vexplication  de 
la  science  héraldique  ,  Lyon  ,  i658  » 
in*4%  Histoire  généalogique  de  la  mai' 
son  de  Sainte- Colombe  et  autres  mat" 
sons  alitées ,  Ly6n ,  i6n3 ,  in- 8^. 

LABRAGHEAESSE  (Privat-Boimet 
de),  méd. ,  m.  à  Mende  âa  patrie  ,  en 
1804  9  à  80  ans  ,  est  connu  par  un  il/é- 
nf^cre  sur  ta  rage ,  inséré  dans  les  Mé- 
moires de  la  société  de  méd.  ,  et  ua 
autre  ouvr.'  sur  la  PulsatiUe» 

LABRlS  (  BeYioit-Joseph) ,  né  à  Saint- 
Sulpicè  d^Amette  près  Bonlogne-sur- 
mer  eh  1748,  vécut  d^anmôiles  à  Rome. 
Après  sa  molrt ,  arrivée  en  1783  ,  aon 
tombeau  attira  un , concours  infini  d*é- 
trangers  et  de  Romaine.  Pie  VI  Pa  béar^ 
tifié  par  un  décret  du  i3  mars  1793» 
comme  le  modèle  des  quémandeurs , 
des  truchçurs  et  autres  gens  qui  vivent 
aux  dépens  du  public.  Sa  vie  ,  écrite  en 
italien  par  Marconi,  a  été  traduite  en 
français  par  Tabbé  Roubaud  ,  Paris  ^ 
178^,  ia-ia. 

LAGARRY  (  Gillea) ,  îésaite ,.  né  an 
diocèse  de  Castre^  en  i6o5 ,  fit  des  mis- 
sions ,  et  m.>  à  Clermont  en  Anvewne 
Pan  i6S4-Ses  princip.  onvr*  sont  :  jSis- 
tftria  Gallèarum  sub  prœjectis  mwtorii 
Oalliarum ,  Clermont ,  in-4'*  9  Historia 
Coloniarum  à  Gallis  in  exterms  natio^ 
nés  missarum ,  1677 ,  ^i'~4^i  Epitama 
historiée  regum  rranciés ,  Clermont , 
1679  ^  in4<'  \  petit  abrégé  de  notre  hts- 
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toire ,  tire'  da  Doctrina  temporum  de 
Peiau  ^  De  regibus  FraticLœ  et  lege 
salicd  f  in-4°  j  Cornelii  Taciti  lioer 
de  Germanid  ,  1649 ,  în-4®  »  avec  de 
fiavaotcs  notes  ;  Histqria  Romana  y  de- 
puis Cësai- josao^à  CoasCântiii)  appuyée 
sur  les  me'daille^  elles  autres  monamens 
de  Fastiquicë,  1671  ,  m-4°*.  Une  e'dit. 
de  Vellelius  Platerculos  ,  aTec  des  notes  j 
Historia  christ»  imperatorum ,  consulam 
et  prœfectorum ,  1666,  in-4*' 

LACLOS  (  Pierre- Ambroise-Franeois 
Chaodertos  de  )  ,  ne  ^  Amiens  en  1741  9 
officier  d'artillerie  ,  et  secret,  des  com- 
mandement dn  duc  d^Ôrléans  ,  s^e'tait 
rendu  cél.  Avaqit  la  revolut. ,  par  nn  ro- 
man intit.  ■:  Les  Liaisons  dangereuses  , 
I78!2, 4  ▼ol.Jn-i».  Laclos ,  l'un  des  affî^^ 
de's  da  duc  d^Orléans ,  contribua  h.  le 
transformer  en  chef  de  parti  ^  après  Tar- 
restation  de  Louis  XVl  à  Varennes  ,  il 
fut  fait  colonel  d^artillerie.  Il  devint , 
sous  le  gouyemem.  consulaire ,  inspcct.- 
^én*  dWtill.  &  Tarmëe  de  ^apletf  :  m. 
à  Tarcnte  en  i8o3  ,  laissant  quelques 
Ecrits  sur  Part  militaire. 

LACOLONIE  (  Jean-Mart.  de  ) ,  ma- 
réchal des  camps  des  armées  de  l'emp.  , 
né  en  Périgord,  m.  à  Bordeaux  en  i^Sg, 
Il  85  ans,  publ.  la  Relation  dcsescampa- 
Çnes,  dans  des  Mémoires  qui  portent 
eon  nom.  Francfort ,  1730  ^  Bruxelles  , 
1737,  en  a  toI.  in-i?.  Une  Èistoire  eu-- 
rieuse  et  remarquable  de  Bordeaux  , 
Bruxelles  j  '7^0,  3  vol.  in- 1  a.  ^ 

LACOMBE:(Jacq.),néèiÇarisen  1734, 
oii  il  m.  en  iÇi  i ,  avoc;  et  libr. ,  a  publié  : 
abrégé  chronologique  de  l'Histoire  an- 
«tc/i/ie  ,  1757,  in-8®  j  De  V Histoire  dû 
JVord  ;  de  t Histoire  d'Espagne  et  de 
Portugal  ;  Dictionnaire  portatif  des 
heaux-artSj  1709,  in-^^  \  Révolution  de 
l'empire  de  Russie  ^  1760,  in- 12  j  His- 
toire de  Christine  ,  reine  de  Suède  , 
176a,  in-Ta.  Lacombe  a  rédigé  long- 
tems  le  Mercure  de  France  et  travaillé  à 
l'Encyclopédie  par  ordre  de  matières  : 
c'est  lu'r  qui  a  fait  la  Table  des  Matières 
pour  rEncyclopcdie  in-fol. ,  en  a  vol. 
ih -fol. '-^Lacombe  de  Présel  (Honoré), 
frère  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1725, 
s'est  livré  h  la  rédaction  dediffér.  Diction^ 
naires',  tels  que  Celui  du  Citoyen,  1761 , 
31  vol.  in -8°  5  Dictionn,  de  jurisprudence, 
1763,  3  vol.  în-ia;  Dictionnaire  des 
portraits  et  des.  anecdotes  des  hommes 
célèbres,  Paris,  1766  ,  3  vol,  in-8**  j  Les 
pensées  de  Pope ,  in-ia. 

LACROIX  .(  J.  P.  de) ,  né  h  Pont- 
Andcmcr  en  1754,  avocat  à  Anet 
près  de  Dreux ,  fiit  au  commienéemeat 
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de  la  révolntioni ,  proc.-gén.-sjnd7e  du 
départem.  d'£iu'e-et-Lo1re  ,  puis  dëi- 
putéà  la  législature  j  se  prétendant  of- 
ficier de  fortune,  il  se  fit  donner  la  croix 
de  Saint-Louis;  ses  opinions  furent  d'a- 
bord en  faveur  de  la  monarchre.  Ilchan-  . 
gea  avec  les  circonstances^  Partisan  dii 
duc  d'Orléans ,  il  fut  un  des  provocateurs 
de  la  déchéance  dn  roi.  Réélu  à  la  con- 
vention nationale  «n  1 79a ,  il  s'y  montra 
un  des  plus  exaltés^ républicains.  Dans  la  - 
même  année  ,  il  obtint  le  brevet  de  co- 
lonel ,  et  enfin  ,  en  mai  1793  ,  le  grade 
de  maréchal  de' camp.  Envoyé  d^ns  la 
Belgique  avec  Danton  ,  il  pressura  lea  - 
Belges  ,  s'enrichit  aux  dépenu  de  l'église 
et  de  l'armée  française.  Il  fut  un  de  cens 
qui  contribuèrent  le  plus  &  l'érection  du 
trib.  révolut. ,  &  la  formation  de  l'armée 
révolut.  :  attaqué  vivement  par  les  Giron- 
dins ,  pour  sa  spoliation  dans  la  Belgi-  . 
que  ,  et  ses  Itaisons  avec  Dumonriez  ,  il 
parvint  h.  se  disculper  -y  ce  triomphe  fut 
de  courte  durée  pi  fut  arrêté  avec  Dan- 
ton ,  le  3t  mars  1794  >  ^  condamné  à 
mort  le  5  avril  de  la  même  année,  par  le 
tribunal  révolut.  dé  Paris. 

LACTANCE  (Lucius-Codius-Fîrmia. 
nus  )  ,  orateur  et  dcfensenr  de  l'Eglise. 
Les  uns  le  disent  né  en  Afrique  ,  les  au- 
tres il  Fermo  dans  la  Marche  d'Ancône. 
Constantin  lui  confia  l'éducation  de  son 
fils  Crispe.  Il  m.  en  3a5.  Parmi  ses  ou- 
vrages, les  plus  célèbres  sont:  Institu- 
tions divines  ,  en  7  liv. ,  trad.  en  franc, 
par  René  Famé,  Paris,  i54a  ,  in-fol.  j 
Traité  de  la  mort  des  persécuteurs ,  pu- 
blié par  Baluze  ,  réimpr.  à  Ulrccht  en 
1693 ,  in-8«>  ;  trad.  en  franc,  sur  la  ver- 
sioh  arigl.  de  Burnet ,  Utrécht ,  1687  f 
in-ia.  L'édit.  la  plus  correcte  de  toutes 
ces  différentes  productions  est  celle  de 
Desmarcttes,  Paris ,  1748  ,  a  v,  in-4°. 
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LADAM(]5ficai«c^,  natifdeBéthune, 
ivîtla  cDnr  d'Autriche  ,  et  se  fixa  en- 


suite dans  la  ville  d'Arras.  Il  fut  roi  d'ar- 
mes de  Teniperenr  Charles-Quint ,  et  en 
cette  qualité  il  écrivit  en  vers  et  en  prose 
les  événemens  du  règne  de  cet  empereur, 
depuis  1488  jusqnes  et  compris  i543,  res> 
tésm.ss.  On  connaissait  trois  exempl.  de 
cette  espèce  de  chronique  ^  le  nrenier' 
se  trouvait  dans  la  biblioth.  de  l'abbaye 
,  de  St.-Vaast  d'Arras  j  le  second  était  dans 
celle  du  chancelier  d'Aguesseau^  M.  Du- 
laure  possède  le  troisième. 

LADERCHI  (Jean  -  Baptiste) ,  né  ai 
Imola,  prof    de  jurisprud.  k  l'uuiv.  de 
Ferrare  en  t56i  ,  m.  àModène  en  161 8, 
à  80  ans.  On  a  de  Àm  ;  Jo,  Saptistof 
l  Laderchil  Yesponsa  juris  »    Ferrarise  , 


CADE 

t6oo  ',  m>fo]. ,  et  d^autres  écrits  tnr  la 
Jurisprnffcnce, 

LADERCHI  (Jacques)  ,  orator. ,  né 
k  Faenza  dans  la  Romagn^ ,  m.  en  i^SS,, 
a  laiBse'  beaucoup  d^ouvrages  en  latin  sur 
la'  religion  et  sut  le  clcrîîë. 

LADISLAS  I"",  roi  de  Hongrie  après 
eisa ,  en  1077  ,  était  né  en  Pologne.  Il 
hei 
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soiiniit  les  Bohémiens  ,  battit  les  Huns  , 
les  chassa  de  la  Hongrie  ,  vainquit  les 
îflusses,  les  Bulgares,  les  Tartares,  agran- 
dit son  royaume,  et  y  ajouta  la  Dalmatic 
et  la  Croatie.  Il  m.  eh  109$. 

\  LADISLAS  IV  ,;  çr--duc  de  Lilhua- 
iiie ,  appelé  au  trône  ae  Hongrie  en  i44"> 
pprès  la  mort  d'Albert  d* Autriche ,  pos- 
sédait déjà  celui  de  Pologne  depuis  l'es- 
pace de  SIX  ans  ,  sous  le  nom  de  Ladis- 
~-|às  VI ,  livra  bataille  à  Amurat  ,  pi^s  de 
Varnes  ,  le  11  novembre  1444}  ^  ^u' 
l)atta  et  tué. 

LADISLAS  ou  Lancelot,  roi  de 
Kaples  ,  surnommé  /e  f^ictorieux  et  Itî 
f^iùïral,  fit  la  guerre  k  Louis  II ,  duc 
d'Anjou  ,  et  alla  h  Javaiin  se  faire  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  en  lioS  ;  de  re- 
toilren  Italie  ,  il  perdit  ia  bataille  de 
Roquesèche  ,  le  19  mai  141  î,  contre 
Louis  d'Anjou  ,  et  m.  h  Naples  en  t4i  i, 
à  38  ans ,  d'an  poison  que  la  fille  d'un 
médecin,  dont  il  était  amoureux,  lui 
inratt  donné  âi  Perouse. 

•  LADISLAS  Pr ,  roi  de  Pologne ,  sur- 
nommé Uerman  ,  filsdeCasimir  I*"",  élu 
l'an  1081 ,  après  Boleslas  II,  dit  le  Cruel 
tl le  ffardi  y  son  frore,  défît  les  habî tans 
de  Prusse  et  de  Poméianie  cii  trois  ba- 
tailles, et  gouverna  ses  états  avec  pru- 
dence et  sagesse.  Il  ni.  en  1 101. 

LADISLAS  11 ,  roi  de  Pologne  ,  suc- 
céda à  son  p^re  Boleslas  III,  en  ti.Iq.  11 
lit  la  guerre  h  ses  fièufs ,  et  fut  chassé  de 
fies  états ,  après  avoir  été  vaincu  dans 
plusieurs  baiaiile.«.  BJeslas  IV,  le  frisé, 
monta  sur  le  trAne  h  sa  plice  en  ii4^>> 
et  lui  donna  la  Silcsie.  Il  m.  à  Olden- 
bourg en  ïi5g. 

LADISLAS  III  ,  roi  de  Pologne  en 
1.^96,  surnommé  Laketrck ,  c'est-à-dire 
d'une  coude  e  j  à  cause  de  la  petitesse  de 
#a  taille ,  pilla  les  peuplés  ,  et  s'empara 
^8  biens  du  clergé.  Ces  violences  lui 
firent  ôter  la  couronne  pour  la  donnerai 
vVcnceslas ,  roi  de  Bonéme.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  Larlislas,  retiiéà 
Rome,  obtint  de  nouveau  le  sceptre.  Ses 
iualheurs  en  avaient  fait  on  bon  prince  ; 
il  gonveina  avec  sagesse,  étendit  les  bor- 
nes de  ses  étals  ,  et  se  fi(  craindre  et  res^ 
tiecter  par  ses  ennemis.  Il  ilummt  pea  de 
tems  "après  etii  3^3. 


LADISLAS  IV  ,dit  Ja^ellon,  grande 
duc  de  Litbuante  ,  rc»i  dtr  Pologne  en 
i386.  Il  unit  la  Lichnanic  à  la.  Pologne  , 
refusa  le  trAne  de  Bohême  que  les  Hus- 
sites  lui  olFrirentr  II  mourut  le  3i  mai 
i4H>  ^  ^  ans. 

LADISLAS  V  ,  fils  d'Albert  d'Au- 
tricke  ,  m.  en  14^7  1  snccéda  à  1  .adislas 
IV  ,  sons  la  tutelle  de  Jean  Huniade.  Les 
HuNsites  Tempo  isonnèrcn  t . 

'  LADISLAS  VI  ,  fils  de  (Casimir  ,  roi 
de  Pologne,  fut  élu  roi  de  Hongrie  k  la 
mort  de  Maihias  Corvinns  en  1  jgo. 

LADISLAS-SIGISTVIOND,  ou  Ula- 
DiSLAS  ,  roi  de  Pologne  ei  de  Suède  , 
monta  snr  le  ti-âne  après  Sigisniond  III, 
son  père ,  m.  en  iGSa.  Avant  son  avè- 
nement &  la  couronne  ,  il  k'ctail  signalé 
contre  les  Turcs  j  il  dcHt  les  Russes  et 
les  contraignit  h  faire  la  paix.  Il  mourut 
à  Merek  en  Lithuamc  le  10  mai  1648, 
à  l'âge  de  5a  »ns. 

LADISLAS,  fils  aîné  d'Etienne Dra- 
gntin  ,  éponsa  la  fi. le  de  Ladislas,  vai-. 
vo'le  de  Transylvanie  j  et  ,  à  cause  d«. 
cette  alliance  ,  faite  avec  une  princesse 
sciiismatique  ,  fut  excommunié  par  le 
Icgat  du  Saint-Siège.  La(lii>las  était  l'hé- 
ritier présomptif  Je  la  couronne  de  Ser- 
vie. M uleiin,  son  oncle,  voulant  posséder 
ce  trt^ne,  fit  enfermer  Ladislas, el  le  tint 
en  prison  tant  qu'il  vécut..  Ladislas  ,  de- 
venu alors  roi  de  Servie  ,  refusa  l'a- 
f»anage  à  Constantin  ,  s6n  frèie  «  qui  le 
•li  demanda  à  la  tète  d'une  armée.'  II 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier,  (.a^lislas 
Itî  fit  |»endre  et  ensuite  éoartoler.  Cette 
barbarie  fut  cause  de  sa  pe.te  j  il  fut 
pris  .VSirmick  et  jeté  daris  une  prison 
d'où  il  ne  sortit  plus. 

LADVOCAT  (  Lonis-Francois  )  ,  né 
h  Paris  en  16  j4  ,  où  il  m.  en  178"».  On  a 
de  lui  :  Entretiens  sur  un  nouveau  sys-- 
tème  de  phy&û/ue  et  de  morale ,  Paris  , 
.1721  ,  in  la  i  IVouuvhu  système  de  phû- 
losnphie  ,  ParÎ!»,  1728  ,  a  vol.  in-ia. 

LADVOCAT  (J<an-Bapii.sto,),  fiU 
du  snbJelégné  de  Vauc6ulcurs  ,  né  en 
1709,  prof,  delà  cbair'e  d'Orléan's  en  Sor- 
bonne  ,  fut  ensuite  curé  de  Doniremy. 
La  Sorbonne  le  nomma,  en  17^'^  >  ^  ""e 
de  ses  chaires  royales  ,  avec  le  litre  de 
bibliothéc. ,  ensuite  profess.  en  bel  rcu  k 
Paris  insqu'?!  sa  mort ,  arrivée  en  \'j65f 
On  a  de  lui  :  Dictionnaire  gr^ographiqne 
portmif,  in-8®  ,  plusieuri  fois  réimpr,  j 
Dictionnaire  historique  portatifs  a  vol. 
in-8*.  Le  libraire  Leclerc  en  a  publié  en 
1777  une  nouvelle  édition  en  3  ▼.  in  8®  ,■ 
réimprimée  en  1789, avec  un  4*  volume 
dé  supplément  j  Grammaire  hôbraïque^ 
i75&,Jâ-8o;  ccc: 
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L.4ELIEN  (  DIpitM  Cornelim  Itae- 
lianns  )  ,  on  de  ces  géncraux  qui  prirent 
le  litre  d'emp.  dam  les  Gaules  sur  la  fin 
du  règne  de  Gallicn ,  fut  proclamé  An- 
goste  par  ses  soldats  ^  à  Mayence  Tan 
9t)(>.  Il  ne  régna  que  pendant  quelqites 
mois ,  et  perdit  oaiu  la  même  ioornce 
Feuipire  et  la  rie. 

LAELIUS  (Gains),  consal  romain, 
Pan  140  ay.  J.  G.  ,  ami  de  Scipinn  FA- 
Cricain  le  jenne,  signala  sa  valeur  en  Es- 
pagne, dans  la  guerre  contré  Y iriatbns, 
^'tt.  des  Espagnols.  On  croit  qn*il  eut 
fKirt  aux  Ùmtédies  de  Térence.  Son 
éirqaence  ëckta  pins,  fois  dans  le  sénat 
en  Cavenr  de  la  veuTe  et  de  Porphelin.  -• 
Uy  a  en  on  antre  Ljélius  ,  consul  ro- 
main ,  190  ans  ar.  J.  G.  Il  accompagna 
le  premier  Scipion  TAfricain  en  £s- 
fragne  et  en.  Afrique  ,  et  eut  part  aux 
TÎctohres  remportées  sur  AsdrutMil  et  sut 
Sjphax. 

LAER  on  Liia  (Pierre  de),  sur- 
nommé Bamboche  ,  peitit.  ,  né  en  i6tS 
k  Laar  en  Hollande  ,  m.  à  Harlem  en 
•675.  Le  sùmom  de  Bambocfie  loi  fut 
donné  &  canSe  de  la  sîngtilièlre  conforma- 
tion de  $a  figure  ,  et  encore  parce  qu'il 
est  l'ant.  dn  genre  et  des  figures  appe- 
lées Bambochades,  H  était  un  des  pins 
grands  musiciens  de  son  tems.  Le  musée 
du  Lonrre  possède  plusieurs  de  ses  Ta- 
hkaux. 

LAET  (  Jean  de  ) ,  direct,  de  la  com- 
|>agnie  deè  Indes,  né  &  AnveH,  où  il  ar. 
en  iGI'd' On  a  de  lui  :  IVovus  orbis  ,  teu 
detetiplio  Indice  oécidcntalis ,  lib.  18  , 
EliéVir ,  Leydc ,  in-fol.  ,  i633  ,  qu'il 
a  trad.  en  fr. ,  Le jde ,  1640,.  in^fol.^ 
sons  le  titre  iCHisloire  du  Nowf eau- 
Monde;  Respublica  Belgarum,  in-a4  ; 
GaUia  ,  tn-a4  ;  ^o  Régis  Nispaniœ 
regnit  et  opibuM ,  in-8*  ;  aistoria  natu- 
ratis  *Brasitiœ  G.  Pisonis  ,  Leyde , 
tV>{8  ,  in-fol. ,  avec  fig.  ;  Turciei  im* 
ptrii  status ,  in-a4  ;  Persia ,  seu  Regni 
Persil  status  J  in-a4:  nne  édition  de 
f^trut^e,  Elzévir,    10^9,  in-fol. 

LAETUS,  capitaine  de  la  garde  pré- 
torienne de  Pemp.  Gommode  ,  empecba 
que  ce  prince  barbare  ne  fit  brûler  la  ville 
oe  Rome.  Gommode  ayant  touIo  le  faire 
mourir  avec  quelques  autres ,  celui-ci  le 
prévint ,  et  lui  fit  donner  du  poison  l'an 
193.  Laetus  éleva  k  l'empire  Pertioaz  ^ 
et  trois  mois  après  il  le  fit  niassacrer. 
Ûidier-Julien  le  punit  de  mort  peu  de 
tems  9prè's. 

LAEVIUS ,  ancien  poets  latin.  On 
^roit  qu'il  vivait  av.  Gicéron.  Il  a  com- 
posé ocQS  poêinei  qui  ioaipecdiiS|  dont 
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le  premier  était  intitulé  les  Centaufmâ  » 
et  le  second  Et'otopœgnia  (  les  Jeux  d'à* 
mour). 

LArARE«rGbarlc8nAqguste,  mar- 
quis de  ) ,  né  a  Valgorga  dans  le  Viva« 
rais  en  i644  *  capitaine  des,  gardes  de 
Monsieur  ,  depuis  régent  du  royaume  p 
faisait  les  délices  des  bonnes  compagniea 

Jiar  l'enjoument  de  sonîmBffioation  ,  et 
a  délicatesse  de  ion  esprit.  Les  fruits  de 
sa  muse  se  trouvent  à  la  suite  desPoés.de 
PabbédeGhaulieu,sonami.  Ilm.  en  ijia. 
Outre  ses  Poésies  ,  on  a  de  lui  des  Afé* 
moires  et  des  Réflexions  sur  les  princi- 
paux événemensdu  règne  de  Louis  XIV» 
m-i3  ,  etc. 

LAFARINA  (  Louis  )  ,  né  à  Païenne 
en  i5^ ,  m.  en  1664  »  est  aut.  de  Can- 
zoni  sicilianei  Ùe  scriptoribus  sieuU^ 
ab  urbe  condito  ;  Rimario  sicitiano  p 
e  rime  ;  Discorsi  poUtici ,  fitosofici ,  • 
morali  ;  RaggËia^  di  Parnasso  ;  il 
Ministrù  di  stàto ,  etc. 

LAFFICttARD  (Tbomas),né  k 
Ponilon  en  1698  ,  m.  a  Paris  en  1753  , 
a  donné  un  grand  nombre  de  pièces  aux 
Français  ,  aux  Italiens  et  h  TOpéra  co- 
mique ,  sort  seul,  soit  en  société  avec 
Pannard  et  VaUoisd'OrvilCe.  On  a  en- 
core de  lui  des  romans  et  des  ouvrages  de 
littérature  l^ère.       ^ 

LAFFITE  (  N.  de  ) ,  petit-âs  d'ott 
lieut.-gén.  des  armées  sons  Louis  XIV , 
né  en  1740,  à  Glavé,  fu,t  envoyé  «tu 
Turquie  en  1783  «  en  qualité  de  ôaajor, 
et  défendit  le  fort  de  Kinbum  contre  le» 
troupes  de  l'impératrice  Gatberine  II. 
De  retour  en  France ,  et  devenu  mare* 
chal-de-camp  ,  il  commanda ,  en  179^, 
le  corps  du  génie  aux  armées  du  norcf. 
Compris  dans  le  décret  d'arrest.  pro- 
nonce contre  vingt  officiers  généraux  ^ 
on  le  trouva  mort  dans  sa  prison.  Le 
lendemain  arriva  Tordre  de  son  élargis^ 
sèment  et  le  brevet  de  général  de  divi-^ 
sion.-Il  a  laissé  un  excellent  Mémoire ^ 
m.ss. ,  sur  la  fontière  du  nord  ;  un  Traité 
de  castramétation  et  dé  fondation , 
pour  l'école  qu'il  avait  formée  à  GoAa- 
tantinople ,  magnifiquement  iiiiprimé  en 
langue  turque. 

L AFFRE Y  (  Amoux  ) ,  ecelés. ,  né  à 
Gap  en  1735  •  publia  à  Paris  le  Sièeis 
de  Louis  Xk,  1776,  a  vol.  in-8*^,  m.  ft 
Paris  en  1794  • 

LAFITAU  (Joseph-François  ) ,  jéa.  ^ 
né  à  Bordeaux  y  m.  à  Paris  en  1755,  9, 
publié  :  Les  mœurs  des  sauuages  amé'-' 
rioainSf  eomparéos  aux  mœurs  des  pre^^ 
miers  tems ,  Paris ,  1 724 ,  s  vol.  tn-4^  ^ 
et  4  ▼<)&•  ûi-ia  i  Histouo  dei  décom^rtep 
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dès  Pofiueaiê  dans  le  Noiufeau-Monde^ 
1533,  a  vol.  iu-4®  y  et  1734  »  4  ▼ol.  in-ia  ; 
aistoire  de  Jean  de  Bnenne^  empereur 
de  Constantinople  f  Parîa^  I7>7i  >i^*i^* 
«4^  Lafitau  (  Pierre^FraDCois  ) ,  jés. ,  frère 
da  prêchent  y  ne  à  BoÉdeam  en  i6S5. 
Aymt  été  euToje  ^  &omc ,  aa  aujet  des 

2 ««relies  aaacît<{es  en  France  ponr  la 
nlle  Uniaenitns,  il  plut  par  ses  bons 
mots  à  Clément  Xi.  Lafican  sortit  de 
•on  ordre ,  et  fut  nommé  à  l'éTéabe  de 
Sisteroa.  il  m.  an  di&tean  de  Lnrs ,  en 
1^764*  On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  Cona^ 
$iuii9H  UnigenitttSy  en  a  vol.  in-ia^ 
lËstoire  de  Clément  XI ^  en  9  toU  in-ia  ; 
de»  Sermons ,  4  ▼<^*  in-xs  >  etc. 

LAFITE  (  Marie  -  Elitabeth  )  ,  m.  k 
liondresen  1794*  *  trad.  en  franc. ,  avec 
Caillard  et  Renfner,  les  Essais  sur  la  phy- 
«ictf nomonie  de  J.  6.  Larater ,  la  Ilaye, 
1791-1763 ,  3  Tol.  in-4^  »  et  aeule  :  Uist, 
de  la  conversion  du  comte  Struensée , 
1773 ,  in-8^  ;  Lettres  sur  différens  su- 
Jets  ,  Paris  f  1735  et  1737  9  9  vol.  in-ia  ; 
âfémoire  de  mademoiselle  de  Stern^ 
heim ,  par  Wiedland ,  la  Haye ,  i'773  » 
%  Tol.  inr-i2j  Vie  et  lettres  de  Gellert , 
Utrecbt ,  1775 ,  3  vol.  in-8*. 

LAFLIZE  (Dominicnit),  médec.  h 
Nancf,  oii  il  est  né  en  1736  et  m.  en  1793, 
a  pnUié  :  Méthode  nofwelle  et  facile 
d'administrer  le  vif -argent  aux  perso^* 
nés  attaquées  de  la  maladie  vénérienney 
md.  da  lat.  de  Plenk ,  lïancy ,  1^6$, 
in-|t;  Bmerîatio  phjrsiologica  sistens 
raram  placenta  supra  eaput  tuihœsio- 
nem^  Nancy,  ffi^j  '^^'ii  ^  aqws 
lYancetanis,  1570,  in-4*;  Çuœstiones 
medicœf  an  in  morbis  aeulis  exanthe^ 
mata  sint  critica,  17^1»  in-4^  î  des 
Discours  et  des  âfémoires. 

LAFOREST  (N*^)»  cvé-cnsiode 
de  Lyon,  sa  patrie ,  a  laissé  :  Une  /rw- 
truction  pour  ramener  les  réformés  à 
l'EeKse  romaine,  in-is;  un  traité  de 
¥  usure  et  des  Intérêts ,  Paris,  1777, 
in- 13. 

■  LAFOSSE  (  Etienne -GnillamneJ  , 
maréch.  des  écuries  du  roi,  m.  en  1765, 
après  avoir  publié  quelques  brochures 
Sur  différentes  maladies  des  chevaux.  -— 
Lafosse ,  son  fils ,  maréch.  comme  lui , 
hérita  de  l'habileté  de  son  père.  Il  a 
laissé  :  Le  Guide  du  maréchal,  1756, 
m-4**  ;  nn  Cours  d'hippiatri^ue ,  ^774? 
in-foi.  ;  np  Dictionnaire  d'hippiatrique, 
>775»  4  '^^^*  in-8". 

LAFOSSE  (  J.-B.-Jo8êph  dé)  ,  grav., 
^lève  de  Fessard,né  à  Paris  en  1721  , 
sraua  plus,  portraits  diaprés Carmon tel, 
comme  la  famille  de  Oàlai ,  et  diTers  su- 


LA6N 


269 


jets  ponr  la  grande  é-lit.  des  fables  de  La 
Fontaine ,  in-fol. ,  ainsi  que  des  vignettei 
d'après  EisWn  et  autres. 

LAGALLA  (Jules -César),  philoe« 
et  méd. ,  Tké  en  1.576,  à  Padulla ,  petiia' 
ville  de  la  Basilicate ,  an  royaume  de  INa- 
pies,  s^acquit  de  la  répvutioa.  On  ne 
connaît  de Im  qu^un  traité  intit.  :  Dispw- 
tatio  de  eœlo  animato^  Hcidelberg,  i?^^» 
in-4^*  Il  ni*  en  i6a3. 

LAGEDAMON  (Jean),  j^r^cra,  n^ 
en  Bretagne  en  1700 ,  m.  k  Pans  en  1755, 
ant.  d'un  traité  De  matrimonio ,  i745t 
ia-8** ,  et  de  Poésies  lyriques  on  Canti- 
ques spirituels ,  i^So,  3  vol.  in-13. 

LAGERBRING(Sneaonde),  néea. 
1707  à  Bosiœkloster,  en  Scanie,  m.  ea 
1787  ,  a  publié  une  ibstoire  de  Suède  ea 
4  vol.  in-4^,  impr.  en  1769-1783,  et 
beaucoup  d'autres  onr.  sur  l'Histoire  de 
Suède ,  etc. 

LAGEKLOOFouLagerioef  (?^.\ 
Laurifolius,  habite  Suédois  .  né  dans  la 

Srov.  deVerraeland,  en  1648,  profess. 
'éloquence  à  Upsal,  yn.  en  1699,  On  a 
de  lui  :  De  orthographia  Sueçand  ;  De 
^commerciis  Homanorum;  De  Druiâihusi 
De  Gothicœ  gentis  sedihus  ,  Upsal , 
1691 ,  in-8°  j  des  Discours  et  des  Uaran^ 
gués,  etc. 

LAGET  (  Guillaume  ) ,  pasienr  de 
F^Iise  de  Genève  oii  il  naquit  en  17 10 
de  pare  us  français,  réfugiés  du  Langue- 
doc, et  m.  en  1770.  Il  a  laissé  un  recueii 
de  Sermons  sur  divers  sujets,  Genève  p 

1779,  *  ^^^ Laget  (Charles-Henri  ), 

fils  du  précéd. ,  avait  été  consacré  an 
saint  ministère  en  1773.  11  fut  l'édit.  dea 
Sermons  de  son  père  et  de  son  Éloge 
historique ,  qui  se  trouve  à  la  tête  de  ce 
recueil.  U  mourut  près  de  Leyde ,  à 
FAge  de  ^4  ans. 

LAGIUS  (Matthieu),  sav.  Holl. ,  a 

Snblié  à  Leipsick,  en  1659,  in-4^ ,  arec 
es  notes  et  des  remarques ,  une  édition 
des  poètes  qui  ont  traité  de  la  chasse. 

LAGNE AU  (David ) ,  conifii  seule- 
ment par  sa  manie  pour  la  ^(rre  philc* 
sophale ,  q;ni  lui  fit  perdre  le  jugemeuc 
et  sa  fortune,  tradmsit  et  augmenU  le 
livre  de  Basile  Valentiu,  intit.  :  ïet  doute 
clefs  de  la  philosophie  du  frère  B.  Va- 
lentin,  etc.  Sa  traduction  fut  impr.  k 
Paris  en  1660,  in-8^.  Il  a  écrit  :  ilar" 
monie  mystique;  on  Accord  des  philo' 
sophes  chimiques  j  trad.  par  Veillutil, 
Paris,  i636,  in-8°«  Lagnpanm.  sur  U 
fin  du  17*  s. 

LAGNY  (Thomas  Fahtet,  sieur  de), 
cél.  mathémar. ,  né  k  Lyon  en  1^0  ,  fut 
prof«'  d*l)ydrographie  à  Rocfaefort,  ea* 
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suite  soas-bibliotbiîc.  du  roi  k  Paris ^  où 
il  m.  en  1734 1  membre  de  facad.  des 
sciences  j  ses  princi[j  ouvr.  sont  :  Jhfé- 
thodes  nouvelles  et  abrégées  pour  l'ex^ 
traction  et  V approximation  des  racines  y 
Paris,  1693  et  161)7,  ia-4*  ;  E/émeris 
d'arith,  et  d^ algèbre  y  Paris  i  1697,  >n-ia; 
la  cubature  de  la  sphère j  La  Kocbclle, 
1702  ,  in-ia  ;  Analyse  générale ,  ou  ^e- 
thode  pour  résoudre  Us  problèmes ,  Pa- 
ris ,  Î733,  in-4°. 

LAGOMARSINI  (Jacqqes),  jes. , 
cel.  pbilologuc  du  18*  s. ,  né  à  Gènes  cri 
1698,  prof,  successivement  les  b.-lett.  à 
Arezzo,  la  rt-thorique  à  Florence,  et  la 
langue  grecque  h  Rome,  où  il  m.  en  1 773, 
à  75  ans.  Il  collationna  les  Œuvres  com* 

Slètes  de  Cicéron  sur  plus  de  3oo  m.ss. 
e  la  biblioth.  Laurentine^  ouvr.  im> 
meniic  qui  resta  m.ss.  Il  collationna  aussi 
le  texte  des  antaanc.  De  re  rusticd,  sur 
divers  m.ss.  des  biblioth.  de  Florence. 
Ce  s  tviint  a  laissé  en  outre  un  gr.  nombre 
d'ouv.  latins  :>  Antonii  Mariœ  Gratiani 
de  script  i  s  invild  Minervd  ad  /4loy'sium 
fralrem  lib,  XX  cum  notis'/diêron,  Ln~ 

fomarsiiii  Florentiae,  1746,  a  ▼•  in-4°> 
g.  ;  Juin  Pogiani  Sune/isis  epistolœ 
et  orationes  olim  collectée  ab  Antonio 
Marid  Gratiano ,  nunc  ab  tiieronymo 
Lagomarsinio  è  soc,  Jesu  adnotationi- 
hus  illustratœ^  ac  primum  editœ,  Romae, 
4762  ,  4  '^^^'  in-4°»  <ï^c. 

LAGRATSGE  (Charles),  chan.  de 
Saint- Victor ,  ensuite  prieur-cure  de 
Viliiers-le-Bel ,  où  il  m.  en  1609  »  ^H 
au  t.  de  la  lUjf'utation  d'un  écrit  favo- 
rable h  la  comédie ,  Pari» ,  1 794,  in-  la  j 
et  des  Mystères  sacrés ,  Pans ,  1697  , 
3  vol.  in-8o. 

LAGRENÉE  l'aîné  (J.-L.),  peintre, 
né  à  Paris  en  I734'  Pendant  son  séjour 
è  Rome,  il  se  fortifia  dans  le  dessin.  De 
retour  à  Paris  ,  il  crwnposa  pour  son  mor- 
ceau de  réccp lion  h  l'acadéro te ,  Z)^  janire , 
enlevée  par  le  centaure  IVessus.  Il  pei- 
gnait (^  préférence  des  déesses ,  des 
uympliCT.^^  des  amours ,  se  jouant  ou 
badinant  ensemble.  Il  m.  en  i8o5;  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur. 

LAGUERIE  (J.  Tesson  de),  né  h 
doutanc'es  en  17^14»  "*•  ^  Paris  en  1776, 
est  auteur ,  des  Amours  de  Lucile  et  de 
Doligny ,  ou  Lettres  de  deux  amans, 
Amst. ,  1770,  a  vol.  in-125  de  la  Fille 
de  trente  ans,  com.  en  un  acte,  1775, 
in -80.  , 

LAGUILLE  (Louis),  jésuitç ,  né  k 
Autun  en  i658,  m.  k  Pont-à- Mousson 
en  1742.  Son  principal  ouv.  est  u,ne  His- 
toire d'Alsace  ancienne  et  modei;nef., 
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depuis  César  jusqu'en  17^5,  Scvâsl^. ,  • 
vol.  in-fol.,  et  1727,  8  vol.  in-8°  5  une 
Oraùnn  funèbre  .oe,  Louis  XIV <,  pro*» 
noncée  à  Strasboui^en  1715. 

LAGUNA  (André),  médecin,,  aé  fc 
Ségovie  en  i499i  passa  une  {grande  partie 
de  %c%  jours  à  Ja  cour  de  Temp.  Charles-' 
Quint,  et  m.  dans  m  patrie  en  t56o.  il 
a  donné  :  Anatomic»  methodtfs ,  P«ris-^ 
i535,  in-8®;  Epitome  Galeni  operum 
in  IV partes  digesta  ;  adjectis  vitd  Ga^r 
lent  et  llbelto  de  ponderibus  pt  menm*. 
m,  Lyon,  i643,  \u-îo\,  y  nne  Version. 
espagnole  des  oov.  de  Dioscoride,  Va- 
lence, i636,  in-fol. ,  etc.  \ 

LAHAYE  (Guill.- Nicolas  Ar),  né 
etk  17^5,  d*uu  père  gràv.  en  géographie , 
m.  k  Charentoa ,  près  de  Paris ,  en  1801, 1 
devint  le  plus  célèbre  artiste  franc,  pour 
la  gravnre  de  la  topographie  et  de  la  géo-4 
graphie.  U  a  gravé  pin»  de  laoo  carte* 
ou  plans ,  parmi  lesquels  on  distingue  en» 
Géographie  la»  Œnrres  de  d^Anvitle  et. 
de  Robert  de  Vaugondy ,  P Atlas  de  d'A- 
près de  Mann'eviUfttc;  en  Topographie^ 
les  Campagnes  de  Maillebois  en  Italie. .  . 

LAIGUE  fGeolFroi  de  ) ,  chevalier,  né 
en  i6i4  sni  chflteau  deLaigue,  maréchal- 
des-camps  et  armées  du  roi ,  capit;  des 
gardcs-flu- corps  dé  Gaston  ,  duc  d'Or- 
léans, frère  uilique  de  Louis  XIII,  ert 
1649 ,  et  conseiller  dVrat  ordinaire ,  se 
trouva  en  1664  ^^  ^^^S®  ^^  Gravelihes, 
où  il  monta  le  premier  k  la  brèche.  Il* 
entra  dans  le  parti  dé  la  Fronde  ,:dAnt 
il  fut  un  des  chefs ,  et  y  resta  jtisqft'a» 
moment  de  la  déclaration  de  paix^  en* 
1649.  ^*  ™*  ^  Paris  en  '^4* 

LAIGUE  (Etienne de),  ?ieur  de  Rcau- 
vais  en  Rerri ,  né  vers  la  fin  du  iS^.siocle,  . 
chevalier.de  l'ordre,  gentilhomme  de  1h 


toîre  de  Pline,  et  uni»  Traduct.  de'César^ 
Paris,  1539,1  vol. in-ti. 

LAIGUE  (Philibert  de)  ,  chev; ban- 
rierct ,  Tun  des  principaux  seigneurs  de 
la  cour  de  René  ,  siirnonimé  le  Bon ,  roi 
de  Na  pics,. de  Sicile^  de  Jérusalem  ,  etc., 
fut  conseill.  et  clia'mbrllan  ordinaire  de 
ce  prince.  Ce  preux  chevalier  pî^rcourut 
line  ^(irrière  hon«çrable.  qu'il  dut  autant 
à  sp4f  belles  qualités  qu'a  sa  naissance. 

[  LAJÇGUE  d'Or A.I SON  (  Antoine  de  )  , 
vicomte  de  Cadenet  ,  baron  d'Oraison  , 
pc,tit-fils  de  Phdibert  de  Laigue,  nomme 
chevalier  de  l'ordre  dii  roi  en  i56qi  ou 
ii563,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
de  ses  ordàiiaanffés-.,  ]('un  des  plus  graodfl 


LÂIG 

•éîçfiTcnrs  de  la  Provence ,  devînt  chçf  de's 
reljgionnaires  du  pays. 

LAIGLJË  d'Oraisoit  (François  de  j  , 
YÎcomte  de  Cadenet,  marquis  d*Oraison, 
chev.  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  et 
conéeill.  à'éisit  et  privé,  fils  du  pre'ccd. , 
Xié  en  Provence  v^rs  iS^i,  exerça  pendant 

3 uelque  tenais  Ja  chai*ge  de  grand-sënéchal 
e  Provence.  Il  avait  fuit  ses  premières 
armes  sons  le  coiinétable  Anne  de  Mont- 
morency ,  et  contribua  beaucoup  à  la 
victoire  remportée  sur  le  duc  de  Savoie 
Jk  Vinon,le  i5  dc'c.  iSgi. Henri  IV  lui 
«otifia  le  commandem.  en  chef  des  roya- 
listes en -deçà  de  la  Duranoe.  11  m.  en 
1596  dans  son  cbât.  de  Cadenet. 

liAIGUE  d'Oraiso»  (  André  de), 
comte  de  Boulbon,  fil»  puîné  d'Antoine 
et  de  Marthe  d«  Foi»,  né  vers  i546 , 
nommé  évéque  de  Riez  j  au  lieu  de  se 
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au  lieu  de  libelles ,  il  ne  trouva  cpie  de» 
vers  aimables ,  et  des  relations  de  sea 
voyages.  L'abbé  devint  son  protecteur. 
Lainez  vint  h  Paris ,  où  il  continua  de 
mener  une  vie  insouciante.  Après  avoir 
passé  la  nuit  dans  les  plaisirs ,  il  ne  s'en 
trouvait  pas  moins  assez  assidûment  k 
huit  heures  du  matin  k  la  bibliothèqua 
du  roi.  Jamais  il  ne  livra  rien  à  Timpres'^ 


farire  sacrer  ,  il  quitta  son  état  y  se  jeta 
dans  le  ^arti  des  huguenots ,  et  se  maria. 
Komme  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
i585,  il  fut  mestré-de-camp  des  vieilles 
bandes  françaises ,  et  dcpuié  de  la  no- 
blesse de  Provence  aux  eiats-gén.  tenUs 
■à  Paris  en  1614.  On  ignore  l'époque  de 
«a  mort. 

LAIMAN  ou  Làthait  (Paul  ) ,  jés.  , 
néàDeux.Ponts,m.  k  Constance  en  i635, 
À  60  ans  ,  a  laissé  :  Théologie  morale, 
«n  latin ,  in- fol. ,  etc. 

LAINEZ  (Jacqifcs)  ,  Espagnol,  l'un 
des  premiers  compagnons  de  St.  Ignace, 
-contribua  beaucoup  à  l'établissement  de 
«a  société ,  et  lui  succéda  dans  le  géné> 
i-aUt  en  i558.  Venu  en  France  à  la  suite 
an  cardinal  de  Ferrare  ,  l(%at  de  Picl  V  , 
il  parut  au  colloque  de  Poissj  pour  disv 
pu  ter  contre  Bèze,  Sa  conduite  y  fut  aussi 
singulière  que  scandaleuse,  par  les  opi- 
nions'ultramontaines  qu'il  mit  en  avant, 
l>e  retour  h  Home ,  il  refusa  la  pourpre, 
«t  m.  en  i565.  h  53  ans.  On  a  de  lui  quel- 
•ques  Ou(^r,  de  théoLet  de  morale^ 

LAINEZ  (  Alexandre  )  ,  de  la  même 
faqville  que  le  préçéd. ,  né  à  Chimay  dans 
le  Hainaut  en  lôSo  ,  m.  à  Paris  en  1710 , 
se  distingua  par  ses  talens  pour  la  poésie 
«t  i>ar  son  gôûl  pour  les  plaisirs.  Après 
avoir  parcouru  la  Grèce,  l'Asie  mineure, 
l'Egypte  ,  la  Sicile,  l'iulie  ,.la.  Suisse  , 
îl  revint  dans  sa  patrie.  .11  y  menais  de- 
puis environ  deux  ans  une  vîé  obscure  , 
jnais  gaie  ,  lorsque  l'abb*  F^iHltçier*,  in- 
Xéndant  du  Hainaut,  ayant  reçu  ordre  du 
roi  d'arrêter  quelques  libelles  injurieux 

3ui  passaient  sur  les. frontières  dé  Flan- 
rp.,  se  transporta  dans  sa  chambre  avec  . 
maàJOrfaku  jpQur  vsitcr  «çs  papiers  j  mail, 


sion.  La  plupart  des  petites  pièces  qui 
restent  de  lui  ont  été  publ.  pard'Agum» 
la  Haye,  1753,  in-80.  ^  / 

LAIRE  (^François-Xavier),  sav.  mi» 
uîme  ,  bibliothéc.'du  card.  de  Lomenie 
et  membre  de  plus.  acad. ,  né  en  1739  à 
Dôle  en  Franche  -Comté,  m,  en  1801  ; 
après  avoir  voyagé  dans  une  grande  partie 
de  la  France  ,  dans  la  Grèce  et  en  Italie, 
publia  :  Mémoires  pour  seruir  a  l'his^ 
taire  littéraire  de  quetq- grands  hommes 
*du  i5«  siècle  y  etc. ,  en  latin  ,  Napîes  , 
1776,,  ln-4®  ;  Spécimen  historicum  iy- 
pographiœ  Romanœ,  XF'sœculi,  cum 
indice  Uhrorum,  etc.,   Romse,  1778; 
De  l'origine  et  des  progrès  de  l'impri- 
merie en  Franche- Comté  ,  etc, ,  Dôle, 
1784,  in- 1 a  }  Index  librorum  ab  inventét 
typographie ,  ad  annum  i5oo ,  Sens  , 
'  ï79î»iavol.  in.8o,etc. 

LAIRESSÉ  (  Gérard  de),  peintre  et 
grar.,  né  h  Liège  en  1640,  m.  à  Amst. 
en  171 1.  Etant  devenu  aveugle  en  1690  » 
il  dicta  un  Livre  sur  les  peintres  ,  trad! 
en  franc,  par  Jansen,  Paris ,  1^87,  a  vol» 
in.4*^.  Un.de  ses  princip.  tableaux  est 
celui  à^Antiochus  et  de  Stratonice,  qui 
était,  en  1781 ,  aux  Délices  près  de  Ge- 
nève, chez  le  fam.  Tronchin.  Le  Musée 
Napoléon  ert  possède  plus.  Lairesse  fut 
père  de  trois  fils,  dont  denx  furent  ses 
élèves  dans  son  art.  Il  avait  aussi  trois 
frères  peintres.  Ernest  et  Jean  ,  qui  s'at- 
tachèrent à  peindre  des  animaux» 

Li^lKVELS  (  Servais  ) ,  né  k  Soî- 
^ies  en  Hainaut,  l'an  i56o ,  doct.  de 
Sorb. ,  gén.  des  prémontrés  ,  m.  à  l'ab- 
baye de  Ste.-Marie-aux-Bois  en  f63r,» 
On  â  de  lui  des  ouvr,  sur  son  ordre. 

LAISNÉ  ou  Lai ir as  (  Vincent ) ,  orai 
rien ,  né  k  Lucques  en  i633 ,  fit  à  Avi- 
vignon  ,  à  Paris  et  à  Aîx ,  des  Confé- 
rences sur  l'Ecriture  sainte»  Il  m.  à  Alx 
en  1677.  ^°  a  de  lui  :  Les  Oraisons  fu- 
nèbres du  chancelier  Séguier  et  du  ma-- 
réchal  de  ChoiseuL 

l'AKE(  Arthur) ,  né  à  Sontbampton, 
m.  en  i6;i6»  nommé  év,  de  Bath  et  Wells 
eu  la  même  année.  On  a  imprimé  un 
volunae  in-foL  de  ses  Sermons  et  de  se^ 
Méditatipns ,  après  sa  mort. 

iiAL^NDE  (  Jacçi.  de  ) ,  conseillerét 
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prof,  eir  droit  à  Orléans,  oii  il  est  n^  ea 
163a ;  et  y  m.  en  1708,  a  donne:  Com- 
mentaire sur  la  coutujne  d*  Orléans  , 
1704  9  3  Tol.  in -fol.  \  Traité  du  ban 
et  de  Vanière-han  ,  1674  >  in-4**  \  plut, 
antres  Ouur,  de  droit ,  en  latin. 

LALANDE  (  Michel  -  Richard  de  ) . 
mnsic.  franc. ,  ne  à  Paris  en  1657,  m.  à 
Versailles  en  1736. 11  derint  successive^ 
ment  maître  de  musique  de  la  chambre , 
composit.-sorinteiit.  de  la  masique  ,  et 
maître  de  la  chapelle  du  roi.  Les  Motets 
qa'il  a  fait  exécuter  derant  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  ont  éli  rectieiHis  en  a  toL 
in-folio. 

LALANDE  (  Jër^me  Le  Français 
de  ) ,  de  l'acad.  des  scienc. ,  prof.  d^as-> 
tron.  au  coO.  de  France ,  membre  de 
Finst.  et  de  la  L^gionrd'fioonenr,  associe 
de  toutes  les  acad.  sav.,  ne  &  Bourg  en 
Bresse  en  i73a«  m.  à  Paris  en  1807.  Il 
vint  à  Paris,  oii  il  fut  accueilli  par  le 
Monnier ,  Pnn  de  nos  plus  cél.  astron. 
lie  jeune  Lalande  profita  des  leçons  d'un 
•i  bon  mattre,  qui  oient6t  le  fi  Innommer 
commiss.  de  Pacad.  pour  aller  à  Berlin 
déterminer  la  parallaxe  de  la  lune  ,  de 
concert  avec  lÂ  Caille,  qui  allait  faire 
la  même  opération  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Le  compte  qu'il  rendit  de 
fa  mission  à  son  retoor  lui   ouvrit  les 

Sortes  de  Tacad.  des  sciences.  On  lui 
oit  redit,  franc,  des  Tables  de  MalieYf 
l  Histoire  de  la  comète  de  1 759,  in*S<>.  En 
1764,  il  fit  paraître  la  1".  éd.  de  son  gr. 
Traii  .  — 


raité  astronomique ,  ouvrage  célèbre  et 
classique ,  3  toI.  in-A^.  Il  fit  tous  les  ar> 
ticles  d'astron.  de  rEncydopédie  d'Y- 
Terdnn ,  et  refondit  le  tontpour  TEncy- 
cyclopâie  méthodique.  Il  a  donné  : 
f^ojrage  d'un  Franaais  en  Italie ,  dans 
ifts  années  1765  et  1766,  8  vol.  in-ia, 
«TecnuTol.  de  planches,  réimprimé  à 
If  Verdun,  nouv.  édition,  17S6,  9  folt  ; 
Traité  des  Canaux  de  navigation  et 
Spécialement  du  canal  de  Languedoc  , 
1778,  in-fol.;  Bibliographie  asttonomi- 
4jue ,  I  vol*  in-4°  l  Exposition  des  cal- 
culs astronomiques,  Paris ,  i66a ,  in-8°  j 
Etrénnes  historiques ^VatIs^  '756, în-^^j 
Dissertation  sur  la  cause  de  téléuation 
des  liqueurs  dans  les  tubes  capillaires , 
Paris,  ^770,  in-S®}  Abréeé  d'astrono- 
mie^ in*8<',  réimpr.  enUoU.,  trad.  en 
allem. ,  et  en  itaf. ,  Paris ,  1  ngS ,  Ré- 
flexions sur  les  comètes,  '77^t  in-S®; 
'EpJiémérides  des  mouvemens  célestes  , 
depuis  1775  jusqu'en  1800,  în-4°  J  Traité 
des  flux  et  reflux  de  la  mer;  Astrono- 
mie des  dames  y  1786,  in-ia,  réimpr. 
en  1795,  etc.,  etc. 

XAliAKE  (Pierre),  Parisien,  n'eut 


* 

d'antre  passion  que  la  littér.  et  la  poésie, 
m.  vers  1661  •  Ses  Poésies  ont  été  re- 
cueillies en  1759  ,  in-ia ,  avec  celles  de 
Montplaisir. 

L ALANE  (  Noe!  de  ) ,  doci.  de  Sor- 
bonne  et  abbé  de  Notre-Dame-de-Val- 
croissant,  né  à  Paris,  m.  en  167)  ^  5il 
ans,  fut  zélé  défenseur  del  amis  de 
la  doctrine  de  Pévéqne  d'Hyppone  et  de 
Port-Royal,  et  le  chef  des  députés  à 
Home  pour  l'affaire  de  Jausébius.  Au 
mois  de  mai  i653 ,  il  prononça  devant 
le  pape  Innocent  X  u  harangue  rap- 

Sortée  au  chapitre  aa  de  la  6*  partie  du 
oumal  de  Samtr-Amonr.  On  lui  attribue 
^usde  40  Owrages  mr  ces  matières. 
Les  princip.  sont  :  De  initia  piœ  volun- 
tatis  i65o,  in-ia  :  La  Grâce  de  Jésus- 
Christ,  Paris,  i65i,  iii-4*'. 

LALAURE  (Cl.-Nic),  «▼ocat  au 
pari,  de  Paris  sa  patrie ,  né  en  173a ,  m. 
en  1781 ,  a  laissé  :  Traité  des  sertdtudes 
réelles  h  l'usage  de  tous  les  parlemens 
du  royaume,  1761  ,  in-4**;  lYoui^elle 
édition  du  Recneil  d'Arrêts  de  Bardet , 
1773,  a  vol.  iu-fol. 

LALLAMANT  (Jean),  méd.  d'An- 
tnn  au  ]6*  s. ,  a  publié  un  grand  nom" 
bre  d'ouvr.  de  poésie  ,  d'histoire  et  de 
médecine.  On  cite  principalem.  :  Hip- 
pocratis  de  hominis  œtate ,  ex  extremo 
fine  Ubri  de  cafnibus  ;  de  septimestri , 
item  de  octimestripartu ,  etc ,  Grenevae , 
157 1 ,  in-8'^ ,  etp.,  etc. 

LALLEMANT  (Adrien  ),  méd. ,  né 
à  SorcV-sur-Mcuse  en  i5a7 ,  m.  à  Paris , 
a  pnblié  des  Commentaires  sur  les  liv. 
d'nîppocrate  ,  Paris ,  i557  ,  in^-  8®  ; 
Dialectique  en  français  pour  lits  barbiers 
et  chirurgiens  ^  Deoptimo  disputandige» 
nere  Ubri  très  ,  Parisii^ ,  i547 ,  in-8*. 

LALLEMANT  (Louis),  jés. ,  né  à 
Ghftlons-sur -Marne  ,  m.  rect.  à  Bourges 
en  i635 ,  est  auteur  d'un  Becueil  des 
Maximes ,  qu'on  trouve  à  la  fin  de  sa 
Vie,  publiée  en  1694»  in-ia ,  réimpr. 
à  Avignon  en  178 1. 

LALLEMANT  (Jacques-.Philippe) , 
jés.  ,  né  à  Saint-Valery-sur-Somme  ,  m. 
à  Paris  en  1748 ,  dans  un  &ge  avancé',  a 
laissé  :  Le  véritable  esprit  des  disciples 
de  S  oint' Augustin  y  1706  et  1707  ,  4 
vol.  in-ra  j  Réflexions  morales  ,  la  vol. 
in-ia  ,  Paris,  I7i3-i2a5  ,  Liège,  17^3, 
plus.  ouvr.  contre  le  jansénisme. 

LALLEMANT  (  Pierre  )  ,  chanoine 
et  prieur  de  Sainte-Greneviève ,  né  à 
Reims  en  lÔaa ,  m.  en  1673 ,  après 
avoir  été  cfiancelier  de  l'univ.  On  a  de 
lui  :  Le .  Testament  spirituel j  în-ia^ 
Les  saints  àésirs  de  ta  Mort ,  in-ta  5 


La  mort  des  Justes  ,  in- 12;  La  vie  ^ 
sainte  Geneviève ,   i663  ,   in-S**. 

LALLEM ANT  (  Richard  Gontran  ) , 
m.  à  Rouen  en  1807  ,  à  81  ans,  exerça  , 
avec  distinction ,  la  prof,  d^mpr.  j  livré 
particulièrement  à  Pimpression  des  ouvr. 
classiques  ,  il  en  a  donné  plusieurs  édi" 
Mions ,  accompagnées  de  notes  de  son 
frère  Fabbéi  à  qai  Ton  doit  nn  Dic^ 
tionnaire  français  et  latin, 

LALLI  (Jean-Bapt.) ,  Lailius,  jar'isc. 
et  politique,  employé  par  le  duc  de 
Parme  et  par  le  pape,  m.  à  Norsia  dans 
rOmbrie,  sa  patrie  ,  en  1637  ,  à  64  ans. 
On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  italiens, 
Damitiano  il  mosehicida,  Vicence,  1619, 
ou  16^36  ,  in-ia  ;  //  mal  francese ,  Ve- 
nise ,  i^,39i  in-ia;^/{i/o  f^espasiano , 
x»vero  la  'Gier^salemme  desolata^  in' i^-, 
V Enéide  iravestita  ,  in-ia  ;  un  vol.  de 
Poésies  diverses f  Milan,  i63o,  in-i^^ 
Un  de'  ses  ouvr.  comme  jarisconsulte 
est  :  F'iridarium  practicabiliun  ma- 
tenaruni  in  utroque  jure  ordine  al- 
phabet ico,  

LALLÔUETTE  (Ambr.  ),  clian.  de 
St.  Opportune,  né  à  Paris  en  i653,  où 
il  m.  en'  i^af  »  fit  des  missions  pour 
réunir  les  protestans  h  TEgiise  romaine. 
Il  a  laissé  :  des  Traités  sur  la  Présence 
réellcj  sur  la  Communion  sous  une  espè- 
ce'^  I  vol.  in-ia  ;  L'Histoire  des  traduc 
lions  françaises  de  V Ecriture-Sainte  , 
Paris  ,  1692  ,  in-ia  ;  L'Histoire  et  l'a- 
brégé des  ouvrages  latins,  italiens  et 
Jraneais  ,  pour  et  contré  la  comédie  et 
l'opéra  Paris ,  (  Orléans  ) ,  i6gn ,  in-ia , 
ouvrage  dabs  lequel  il  prétend  prouver 
qu'on  ne  peut  aller  à  la  comédie  sans 
pécher. 

L  ALLOUETTE  (  J.-Franç.  )^  mnsic, 
m.  k  Paris  en  1728  à  75  ans,  a  composé 
plus.  Motets  k  grand  chœur, 

LALLOUETTE  (Pierre) ,  méd. ,  né 
à  Pari^  en  T711 ,  où  il  m,  en  1792.  Il  a 
publié  :  Nouvelle  méthode  de  traiter  les 
maladies  vénériennes  par  la  fumiga- 
tion, 1 776,  îu-8**  j  Traitédes  scrophutes, 
▼ûlguirèment  appelées  écrouelles  ou  hu- 
meurs  froides  fCtCn 

LALLY  (Thomas- Arthur  comte  de), 
lieut.-gén.  des  armées,  grand'croix  de 
Tordre  milit.  de  St. -Louis,  gentilhomme 
irland. ,  se  signala  à  la  bat.  de  Fontenoi , 
«eus  les  yeux  de  Louis  XV,  qui  le  fit  bri- 
gadier sur  le  champ  de  bataille.  Nommé 
en  1756  gouvern.  des  possessions  franc, 
dans  les  Indes  orientales ,  il  arriva  à  Pon- 
dichéry  le  a8  avril  1758.  Après  avoir 
xemporté  plusieurs  victoiries  sur  les  An- 
i;lais,  il  fut  forcé  de  se  rendre  à  dîscré- 
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tîon,  le  i5  janvier  fjSi,  Le  conseil  de 
Pondichéry  et  les  prisonniers  franc,  en- 
tr'autresdeLally,  furent  ramenés  en  Eu- 
rope.- Us  avaient  tous  été  devancés  par 
leurs  plaintes  réciproques.  Celles  de  ca  ^ 
général  s'étendaient  presque  sur  tout  le 
monde  j  mais  aussi  presque  tout  le  monde 
se  plaignait  de  lui.  Le  ministre  fit  arrêter 
de  Laliy ,  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  le  6  mai  1766,  et  ses  biens  con- 
fisqués^ il  était  âgé  de  68  ans.  Plusieurs 
années  après,  des  écrÎTains,  Voltaire  en- 
tr'autres,  répandirent  des  nuages  sur  la 
légalité  de  rarrét  du  pari,  de  Paris.  Le 
cons.  d^éiat  crut  devoir,  le  a5  mai  1778, 
casser  l'arrêt  du  pari,  de  Paris,  et  ren- 
voyer Pafiâire  au  pari,  de  Rouen  pour  y 
être  examinée  de  nouveaft.  Mais  M.  do 
Lally-Tôlendal  sou  fils,  fit  casser  tout 
ce  qui  avait  été  déjà  fait  à  Rouen ,  et 
renvoyer  l'affaire  au  pari,  de  Dijon,  qiii 
condamna  la  mémoire  du  général  d^ 
Laily,  etc.  M.  de  Laily  prétendit  que  le 
pafL  de  Dijon  avait  ratmé  par  bêtise  urt 
assassinat  que  le  parlement  de  Paris 
avait  commis  par  cruauté. 

LAMANNA  (Jérôme  ) ,  né  h  Catane  , 

Ceint,  et  poète ,  m.  en  1640 ,  a  laissé  des 
*oésies  dont  quelques-unes  sont  insérées 
dans Aes  Poésie  de'  signori  academici 
Fantastici  di  Roma,  et  a  fait  imprimer 
Licandre,  tragicomédie,  des  Pastorales^ 
des  Idylles ,  etc. 

LAMANON  (R.P.  ),nék  Salon  en 
Prov.  en  175a,  s'appliqua  aux  mathéra., 
à  la  météorologie,  h  la  minéralogie,  et 
ai^tres  branches  de  la  physique.  Il  allait 
ffiirc  imprimer  son  grand  ouvrage  de  la 
Théorie  de  la  terre ,  lorsqu'il  fut  appela  • 
par  le  ministre  à  concourir,  en  qualité  de 
naturaliste,  aux  recherches  de  l'cxpéd. 
sens  les  ordres  de  l'infortuné  La  Pérouse. 
L'armement  fit  voile  le  i'»août  1785. 
Lescommcncem.  de  la  navigation  furent 
heureux;  mais;  k  l'ile  de  Monna,les  Fr. 
furent  attaqués  par  les  insulaires,  et  La- 
manon  tomoa  victime  de  la  fureur  de  ces 
antropophages. 

LAMARCHE  (J. -Franc,),  jés. ,  né 
enBret.  en  1700,  m.  en  1763,  adonné^ 
La  Joi  justifiée  de  tout  reproche  de  con-* 
tradiction,  176a ,  in-ta  5  Instruction  sur 
les  indulgences,  1751,  in-iaj  Discours 
sur  la  géométrie, 

LAMARE  (Pierre -Bernard),  né  k 
Barfléuren  1753,  successiv.  nommé  pa 
Louis  XVI,  en  179a,  commiss.  civil  aa^ 
Ilcs-du-Vent,  secrét.-géh.  du  mimstrx 
desrelat.  extér. ,  secret,  d'ambassade  à 
Constant.' ,  consul  de  France  h  Varna , 
m.  à  Bucharest  en  1809,  à  donné  iin  gr-. 
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noi^brc  de  Tra4i^ctions  de  1VI««»-  «^  <îf 
Vangl.  Il  f  laisse  en.  ^  »?,  la  traduction 
des  PaleiUci»  pu  Brevets  ^Vinvetitiop  en 
Angleterre ,  ouvrage  ^aH  formerait  8  vo- 
lumes. in^8". 

4e  S^Tpiç  Cvigqw.  vms^m  ihl^^m 

Boai^p»»-rç«iihlqiï«|,  wm'i  de  l.a«^- 

lime  amitié.  Aw^W  PW  ççt^y  4«»T»^^Ç 
de  s§  fuit^  à   Y§rW»<î*  »    «VW^M   d^ 

d'o\l  elt  P?«*«  «i'ft  A^iglçlwnc  I^  d^W 
4^'.  ç^oir  b  ïeiRc  et  d«  BV»«g*  *9'» 
«prt ,  H  rappeU  pr^s  ^'eïje.  M%4^in^ 
4e  LaîQ^allo  su^vu  WP  »W»e  «f»»  «^ 
prfsoïi  ♦?  Temple ,  ç\  y  f|it  i:e.i}fei:i»e« 

4»  irmwfér^îr  k  lu  roçcfi.  Le  3  ç^pteppl), 

pouc  1?  conduire  ^  \^  p^vh;  a(î  cent 
wiipa ,  qù  çUe  iïPHv^  dv«  bwjme*!». 
Un  lai  coupe  1%  tête  ,  Ifis  %e\nî^  \  sçn 
corpf  ^l  cmyçrt  :  on  cii  af  rach^  ip  ÇoifUf  ; 
sa  '5te  f i^  ensuite  portée  a^u  haut  d'^p<î 
pique.  Ucs  ((igres  se  donnèrent  le  WX' 
îare  plahsir  d'aller  ^IOntl•er  sa  tçte  elj 
aon'cœur^  Loujs  3ÇVI  ^  à  la  rçinc.  ci 
i'^^  façiillç. 

LAMBECIUS  (Pierre),  né  1|  H4n>- 
bourg  pu  i6:i8 ,  déviait  ^iWloJ.W-  ^Ç 
Pempeç.  ,  et  nu  à  yieune  «n  iÇ3o.  ^ 
rçste  de  luî  :   Qrisws  Hapilfur^çjt^s,^ 

in-4®.  i6§1  et  '0!?'  j  ®^  '  ^"*"  i^^'^*^^'  » 
1706    et    i^io  il    Anifm,4^eriiion^9.    nA 

Godini  Origines  ÇqnstafjitinppoUH'i^l^*. 
Paris  ^  i66f,  in-fol.  ;  CofnmentfiFiQriém, 
de  biblioùiecd'  Çmafi^drf^i^ohoiiem 


/îîri  9 ,  Viei^ic  »  |66|5  Çt  ïô;^ ,  3  vpl. 
in-fol.  P  faut  ioindr^  à  çe|  Q^vrazç  ^e 
suppl'émênj;  di  DiinuJ  NjBssdi^,  ifcQ.. 
a  V>1.  m-foL  î  ProdnopfHs  Aw^oriaç /tîr 

lensis  l  ouvrage  postbum^  ,  {^eip^AcK  15 
1.710,   ip-fpl. 

LAl^BERT.  Wp^r- pu  m  ^'l^âUf , 
fils  de  Guy  ,  duc  de  Spo.lèt^ ,  rpi  d  4- 
tatie  eix  8ûi  ,  ('ut  ^*ociç  ^J^^V}!,"^ 
encore  mune  en  8^^^,  çt  roi  effecçit  d  1- 
tâliè  en  SgS.  Il  s*accoraui.pda  avec  ^e- 
renger,  ^qn  coo^étitciiç ,  ^^  f^^_-^Y^^ 
la  cliâsse  par  Hugues,  coj»te  de  Milan  ^ 

en  OQo* 

LAMOElg^T  ,  év^cj»e  d'Arçjj? ,  Tié  ^ 
Guine»  »  S9  4ininÇ4a  P?r  ^  I>Çt:diçAt»on., 
assist4!^ %4,^H'  c^W^Sip^i  ?î,t.  ç|i.  C(i  u  i5 , 

a^<te^^a«-  


LAMB 

ê 

LA^fBÇRT  (  Françoise)  ,  cor^eHev 
d*AvxgnoQ  sa  patrie,  ne  en  lîÇj»  quUu 
son  couvent  pour  .pr^bçi  Je  li^tnéra- 
nisme.  Luther  !0(\  lit  «on  apÀtre  dan» 
la  Suisse  et  en  Ailem^gne,  et  lui  pro- 
cura la  place  de  premier  professa,  de 
théologie  k  Marporg,  oiiîl  m.  en  i538. 
On  a  de  lui  :  Uenit  Ecrits,  Tun  potir 
jasti^er  spa  phangjement  de  rcUgmn  , 
et  Tautre  pour  décrier  son  ordre  ,  iSiS  , 
in-8°  ,  etc. 

LAMBfiftT,  surnommé  le  Bjguë  à 
cause  de  la  difficulté  de  sa  prononciation, 
iB.  Tan  1177.  Ce  fut  Ipi  qui  institua  le$ 
begoiaes  de$ Pays-Bas. 

LAMBERT,  dii  Leco^rt,  jpètc , 
né  h  ChÂteandun  ver^  le  milieu  ga  la* 
siècle.  Ce  fut  lui  qui  mit  la  première 
main  au  faqieu^  roman  d'^AUxqrufre. 

LmBM'ï;  (;Fpseph)  , m*4'*w  mai- 
tre  4^  c€a«pteii«  1^  h  P^i»  en  1^4» 
àp<;t.  de  Sprb,  ,  priçur  4e  P»)ai$^ai»  , 

firès  Pariç,  où  \\  i|^.  en  i^.iiî^.  Ch\  a  4«  . 
ui  :  l>,ar\f}ée  4t^an^ê(iqVfi  oi\  ffau^Utif^ 
n  vol.  in-ia,  etc. 

'  LAMBERT  (Michgl)^iinwc.,  né  en 
16 to  à  VivQQn^ ,  petite  villp  dit pQÎtou, 
na.  ^  Pariî^  en  ^6g6,  e;(çe}l%it  à  JQïjer  di* 
liiih  q.uHl  ^ccQiB(p»gPî\il  4ç  9a  Yoiïî.  n 
fut  mâîuç  4*^  iQusiqne  à  1%  chaçiihrf  (li| 
roi.  1.1  ^  çondiposé  qaçl.ques  petitç  Mq- 
têts  y  ami*  en  Miuaiq.  ù^^l^qQ^  dç  Té- . 
nègres,  et  i|n  I^ecueii  de  plut-  v^if^* 

L  AMBEJVT  (  J^an  ) ,  g«in.  d^  Uq^p|» 
d'^qgji.  SQi^s  l^  ^yrajanie  4«  QrQïnwel, 
signahÂ  «»  valeur  ^os  4ifl^reiate9.  oçç^-» 
siqnjB,  )l  «'qppos%  4(6  W^^  s».  forc«*  ajt 
ri;ii^Ui«iM>ïine9t  4a  h  Vion^rcjlifi  Soi^  «c-;- 
ii)éf  9W^%  4lé  défaite,  U  fm  prvi  par  ift 
gén.  Monck,  qui  le  nt  mettre  4m Ja 
touff  4^  Loi^^f  fkvec  V^oct  ^pn  cotif- 
P\m  %  ^mt  çp^dmiMié  à  mqrt  î>l|  i(|6>. 
.L^arrét  ne  ti^t  point  eifécaip  j  le  roi  le 
rçlcgufii  dl^ns  rtlj;  de  Jersey,  ait  il  ter- 
,mip#s^Yiq.  ^  •  « 

:^.AlVt6ÇiRt  (  Anne-TUérèse  ^e  M4^- 

cuEir4,T  Dç  GQuaijELi,!;^,  marq,  4^  )  » 

Inée  à  faps.  d^un  ipaltre   des.  qoiQpte^  ^ 

perdit  %oti  p^re  &  Tâj^e  de  3  ans.  S9  jgQè.rf: 

icpousa  en  secondes  noçç^  B^cbaun^oiijtp, 

;qu.i  cultiva  les    h<;clrei3ses  4i^<)ai^ion5 

qq'il  découvrit  dans  sa  beUe-nlle.  "Em 

m.  en  1733 ,  à  86.  ans..  Se§  Ouyta^es  ont 

'été  réunis  en  deux  vo}.  in- 1  a. 

LAM5ï;îVT  (Cla^4e-F^^^l5Qi§l,  «4  h 
Dôle  ,  çuçé  4p  Saineau ,  viAt  à  P^ris 
compter  di^er*  P^vr.  ♦  dpnt  le^  priiA(;ip.» 
sont  :  ^e  n,QJis^^eu^  TiUniuqufi ^\^ Ijaye ,  , 
1711 ,  3.vpt.  in-i.9^  /<i  nQi^i'eUe  Majrian^f 
la  liaye,  17G5,  ?  vol.  in-i?,;  Iklémoirç^, 
'et  (lyèiHiitreA  «r«(>/<^V«ç.  4p  qufllit^^ 


,  ' 


U,  lÊAjfi  t  ^'3^t  3  voik  ii»-Ls';  Vù^.^  \  kSomm/e  »  «x  ua  Cours  diatchiiSBcttu;^ 
tonjeeiiciZicnnc,  ParUetLûégc,.  154»,  ■ '^'"^'  "  ' —   ---'-^j —  »     » 
a  Tol.  in-ia^,  HUtoiregiénéraEs  de  tous. 
iegi  peupUs  du  mondtfj  i4vol.  iu-ia, 

3 pi  su  relUat  çn  i5.  j  Misf^ire  Uttérctirc 
«  Louis  X,lf^y  3  vou  in-4,®  t /iwiotrc  de' 
Iiei%riiHy  1  voL'.ia-iaj  Bihliothètjuei  dfi. 


phy-sique.^  Pari 

mémoires,  de  don  Ini^o  <{«  Pas.çarilUi,y 
Paris,.  1764^  in-ï,îv>  ctc-  Il  m^uiuK.  à 
Paçis  en  1765.. 

,  L A MBflRT  (  Jie^«*IU«ri  ), ,  hal^kU. 
madK'QMi.  ^  ^'  &JVlHÂ^aij«e»9ii  Alsace, 
m.  Ik  BieiliÀ  cQi  1777  ,.  ^49  41^  >  <^  ^^'^'^ 
caid«mû:  4«€e^|e)  vijyi^  >  «C  oon»ci4ie«  aiL 
/<i4ipa¥baiu..des.bà|iw«VEM^  QKi%f^X^ Pièces. 
q^'îLT^sfàtkdaaA  faes  ]Vb]«i9iB#»  (i^  Bm^Kh  ,. 
an  B4U.y  dk  Mùoich ,  on  a  d«  lui ,   an 


I9M9  ,  ui^  TraUé  stw  /«%  propigiété9  les 

'  p4u«  reÊnâifMabàist  ie  ^  rowtft  4#>  ^  Z^u*- 

fm^re.y  Ullava.,  *7^i  W*«  Perspeci»»*., 

Iho^iurg  »  1769,  iiv^9  f  v«  IW&9  KM*  /ctf 
Qrhitéts  de^Qomèyt^y  Âi^boiMRg,  1761,- 
ill-»9  ;  <i«a  Ojb<i4<7<  maihém»  «tfi. 

li  AMBEiVTlBU  (  Giisar  > ,  né  à  .Fraq* 
d«Ku  le  royaume  de  Kaphes  ,  dcvia<  >,  en- 
it5<»9 ,  «Véque  (TKoki ,  lûUe.  de  bi  G«k 
]>abtte  '  ttUétieHve' ,   ^'iî   gowaiima    sans4 

€œ^€Uiis  Lambeitim  TPtanemêisd^pire' 
pa4ft9nattis, 

'  LAMBlTUfiyenjs),  cé\.  commenta- 
teur, ne- à  MontreHi4-î*uT-Bi«r,  cir  Pî- 
<Vi«4«cr  ^  ftf  oStMi.  ^9  Uogue  gQ(ic<|ue  a  a 
ctoli.  coyai  dkPaurU.  Il  occupa  ceua  pUeei 

{'utquà s» mont,  oocaaionoee  en  157a  par. 
a  noav«Ued\i  iii«»(tjoadftson  ami  Kamua^ 
<i§oi:g«<isMM  le  maMacKe  de  la  SkaioA-Bw" 
thélemi.  Il  avait  alors.  56i  ava.  Om  a.  dr 
lai  :  Commentaires  swb  Lm^f^çc'i  i563, 
îiv-4°  j^  sur  Cice'roa,  i585,  a  vol.  ^  sqr 
plaute  ,,  i598  j  ^^'^^1^  Horaee^  i6o5,  \^ 
tOKL'i  trois  în-fol.  ^  ta  Traduction  en  lal. 
ct^  1^  Foliti<)ue  et  de  ta  Morale  d'Ans- 
t^te  ,  e(  de  O^aelq.  harangpes  d^Ebchine 
t%  de  DémosUièaes. 

LAMRLARDIE  ft  C),  îiwpcct.r' 
g^c^ra^  y  direct,  da  tëcole  des  poi^u  et' 
di|«u»«éc»  ,  et  ip^iltaui^  de^  IMcole  po-. 
Ijfte^luii^B^fe ,  vm  àXwchcf^eo.  V743  >.  <^A>W* 
(Par4s>eai7gft>  BuhU^,  sut;  le^  o^tas. 
4r  la.  KAciH<>A^t  ^  Méjfu>ire  n^% 
cqatiei^t  des. jptçiQci^cs^  pouj^  rétablisse- 
no^amtexU  disecûoo  dé%  j(Cl^8  4aiu^  Va 
}jofPUaiùeta.^iix»i|Uupw>p«»^  Wav^fi^iM^ 
tofiKV  d«  U  §^«f&4ckse  deDiepî»e.f i)(.f  li 
a^  plus  h^aofSf,  r¥'sii(iat^du.gf^vt<)4:(4aji^ 
Wif4ie«  Ingénieur  ^  chef  an  depaste- 
V^eo^dkla  $ôi)(ifi|c^  ildoi^ai  ua  Mér^ 


!  hydrauUaue,  inae'ré  dana  V  Joarnai  di» 

.  lufcole  poly  tecbuiqae  en  179$.  et  vj^* 

LA^fELra  (EnglebertT»  mëd.  ^  n4 
à  Cambrai.  On  a  de  lai  :  Ve  vitdiongji 
libri  duo ,  tptihus  adjectn  sunt  commoda, 
et  incommoda  so&rice  et  moderatat  vitce 
Lille,  i6a8,  in-ia  i  L'auurUrgodt  du  vin  „ 
déclaration-  de  sa  nature^  facuké  me- 

.  dCcinalè  et  dUmenlaire,  Deuay^  x63o  ^ 
iii-8^ 

LAMI  (Dom  François)  ,,  né  h  Moor 
tjrcau ,  près  de  CAartres ,  porta  à^sir. 
hbré  les  armes ,  qo^il  quitta  ensuite  pour 

I  encrer  dans  la  congcëgatioa  de  Saint- 
ISIaup^  H  m.  àf  Sl.-Denys  en  171,1 ,  à  7^ 
ans.'  8'es  prîncip.  omr.  sont  :  be  la  con- 
naissance  de  soi^mém^  ,.  1.70P  , .  6,  vol. 
in-ta  ;  iVbwve/  ulthéi^tne  renuersé  y 
contre  Spiaosa  ,  Parfs  ,  t^o9^  in-^a, 
9razell«B ,  i»-ra  ;  L'incrmUfi  amené 
à  larefigiwiparla  raiswi,  etc, ,  l^ris, 
r^io-,  itv-ia^  et  autres  onrragos  de  theo- 
lb|;ie  et  àe  piété. 

'  L AMIF  (mythot  ) ,  fille  de  ITej^tunç^ 
d'une  beauté  cavissante.  Jupiter  en  fit  s% 
maltressfe  la  plus  chérie.  Juoon  fît  pçric 
tous  ses  enf ans.  Ce  malheujc  rendit  I^amie 
si-  fm^ieuse  ,  qu'elle  dévorait  tous  ceu:^ 
qu'elle  vencontrair,  et  elle  fut  changea 
en  chienne. 

LAMIE  (mythol,  )  ,  fameuse  courti- 
sanne,  fi^e  vnn  Athénren ,  deionense  de 
fKîte  deirenuemaUresse  de  .Vioiomée  i^ 
roi  d'Egypte,  fut  prise  dans  la  batailhl 
navale  que  Démétrins  -  R>liûcer(e  gagna' 
•nr  ce  prince  aaprès  de  Pile  de  Chypre. 
Ijes  Athéniens  et  les  Tbébains  lui  éJev^-. 
r«nt  nn  temple ,  sons  le  nom  de  Kéntts 
Lamia»- 


LAMOmiyON  ( Charles, de  ),  d^nne 
ancienne  famille  du»  Nivernais  ,^aui  re- 
loonte.  îusqa'au  't3*  sièc.^,  m.  en  15.7^ 
maitre  des  requêtes.  Sa  sagesse  et  son  iu^ 
I  tegritc  lui  avaient  attiré  une  grande  cou- 
i  siderAtion.—  Son  fils  ^  Pierre  de  Lamoi- 
{^lîon ,  ra.  en  î58^,  çonseill..  d'kfut,  t'tait 
un  bon  po^te  l&lw.  — Chrc'iiçn',  son  au- 
(re  fi!s  ^Tut  père  du  suivant. 

tt  L^WONON  tGvJJauwcd*), 
mat({uU  de  Baivillé  ,  n&e]\  i$^7^  fii^  du 
pr.v'eiid. ,  fi»t  conseiiU  a^  p<|^,  4a  P^îa 
«1^  b63jS,  maître  des.req]uétes,  '^  1644, 
preffi«  ptufsi^.  an  par),  d^P«Mf  eq.iôâté. 

^tai^nx.  autant  d  écrits  sçli^^  içf  hnsi-^ 
ne»X.  Simple^dat^,  sas  inp»Uff  i  ^RSit^J^^ 
Oaivi.  «9  cpndui^e.j^  ét^  1^  mv^  <iou;( 
dea.  homjçaies  ^w^n4  ^^  imiMt»  f  s^i  p4^ 
la  vetyrir  f t  i'qrpbelin'/;  ÎV  If'  h  WW»  «H 
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ion  les  premiers  eflBorts  qni  aient  4l4 
Its  ponr  la  reformât,  de  la  jastice. 

L AMOIGNON  (Chrëtien-Franç.  de) , 
fils  alnë  dn  pceetfd. , naq.  k  Paris  en  16^4, 
fut  successivem.  conseiller  .  maître  des 
requêtes,  avocat-gën.  ,  présid.  à  mortier 
au  pari,  de  Paris ,  memore  deTacad.  des 
inscriptions.  B  m.  en  1709.  CVst  lui  qui 
fit  abolir  TépreuTe  ,  aussi  ridicule  qu'm- 

isnaci 
ta  Ycrtn ,  et  lui  en  donna  des  pRuves 


fâme  ,  du  congrès.  Louis  XIV  resnactait 


dans  plusieurs  occasions.  On  n'a  impri- 
ma qu^un  de  ses  oun'ages ,  tel  qu'il  est 
sorti  de  sa  plume  j  c'est  une  Lettre  sur 
la  mort  du  P.  Bourdaloue ,  jésuite,  q^'on 
trouve  k  la  fin  du  3*  tome  du  Carême  de 
ce  grand  orateur» 

LAMOIGNON  (  C.  F.  D.  ) ,  prc^sid.  à 
mprtier  au  parlement  de  Paris ,  garde  des 
sceaux  j  il  occupait  encore  cette  place  au 
moment  des  disputes  qui  survinrent  en 
1787  et  1788 ,  entre  la  cour  et  les  parle- 
mens.  Lamoignon  partagea  les  projets  et 
la  disgrâce  du. card.  deBriennej  en  1789 
on  le  trouva  mort  dans  son  parc,  ayant 
nn  fusij  près  de  loi.  Il  avait  etc  en  1787 
anembre  de  l'assemblée  des  notables. 

LAMOIGiSON  -  MALESHERBES 
(  Chre'tien  -  Guillaume  )  ,  né  à  Paris  en 
M'jii  ,  de  Gnill.  de  Lamoignon  ,  'chanc. 
de  France,  fut  successivement  substitut 
du  procureur-général,  conseil!,  du  pari. , 
enfin  prem.  présid.  de  la  cour  des  aides, 
Dans  cette  dernière  place  ,  il  s'opposa 
vivement  et  fit  souvent  éclioner  les  mal- 
rersations  des  financiers  et  des  traitans. 
On  a  imprimé  en  1779»  sous  le  titre  de 
Mémoires  pour  servir  à  Tbistoire  du  droit 
public  de  la  France  en  matière  d'impôts, 
un  recueil  des  DUcùurs  et  des  Remoti" 
trances  qu'il  composa  pendant  cette  lon- 
gue lutte  contre  le  despotisme  et  la  fis- 
calité. A  L'épo'qne  de  fa  suppression  de 
la  cour  des  aides ,  au  mois  a'avril  1771 , 
Malesberbes  se  retira  dans  sa  terre,  où 
il  anima  par  son  exemple  au  travail ,  et 
oii  il  créa  l'abondance  dans  toutes  lès  fa- 
milles. En  î^74:>  Ip^*  du  rétablissement 
des  cours  souveraines,  Malesberbes  parut 
encore  quelques  instans  !i  la  tête  de' la 
eour  des  aides,  et  ce  fut  pour  y  recom- 
mander l^amour  de  la  pail  et  un  géné- 
reux ouUi  dn  passé.  A  peine  Lonis  XVI 
tf tait-il^ parvenu  au  trône,  que  Maies- 
bei'bes  tut  nommé    ministre  d'état  en 
1775.  Sons  son  administration,  les  mai- 
tons  de  force  laissèrent  échapper  un  gr,' 
nombre  de  détenus  par  ordre  du  gouver- 
nement ,  et  il  tftcba  d'améliorer  le  sort 
des  prisonniers.'  A  peine  Lduiîl  XVI  fut- 
il  mft  «n  jugettietit,  qu^il  vint 'le  dé- 
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fendre.  Malesberbes  était  alors  septna*> 

?|énaire.  Le  14  décembre  1^93,  lorqu'il 
ut  introduit ,  pour  la  première  fois ,  an 
Temple,  Louis  XVI  courut  à  sa  ren- 
contre, et  le  serra  tendrement  dans  sea' 
bras.  Ce  vieillard  vénérable  eut  le  cou- 
rage d'annoncer,  le  premier,  le  décret 
de  mort  à  son  auguste  client.  La  fille  da 
Malesberbes,  épouse  du* présid.  de  Ro- 
sambo,  fut  traouite  en  prison  ;  son  père, 
demanda  de  partager  son  sort  ^  le  lende- 
main il  fut  arrêté.  Traduit  au  tribunal 
révolut.  avec  sa  fille  et  sa  petite-fille, 
tous  les  trois  furent  condamnés  à  mort 
le  !29  flcvril  1793  j  il  montra,  dans  ce  der- 
nier moment ,  la  sérénité  de  Socrate  et 
la  fermeté  tte  Gaton.  Appelé  à  l'acad. 
des  sciences  en  1750,  et  à  celle  des  b.- 
lett.  et  inscrîpt  en  1759  :  nommé  direct, 
de  la  librairie,  ce  magistrat  fit  jouir  la 
presse  de  toute  la  liberté  qu'elle  pouvait 
obtenir  sous  un  gouvernement  saee,  ami 
de  l'ordre  et  des  mœurs.  On  a  de  lui  : 
des  Observations  sua  les  pina^  les  orcbis, 
le  mélèze  et  le  bois  de  Ste.-Lucie  \  deux 
Mémoires  sur  l'état  civil  des  protestons, 
qui  respirent  la  tolérance  ;  Mémoires 
sur  les  moyens  éÇ accélérer  les  progrès 
de  l'économie  rurale  en  France;  Obser» 
Patiùns  sur  (^Histoire  naturelle  de  Buf-^ 
fon,  avec  une  préface  et  des  notes  par 
M..  Abeille,  Paris,  1796,  a  vol.  in-o*- 
On  a  publias  en  1801,  Us  f  Pensées  et 
Maximes  de  Malesberbes ,  Paris,  in-13. 

LAMOUR  (Jean),  bab.  serrurier, 
né  à  Nanci  en  1695,  et  m.  en  177... ,  se 
fit  connattre  par  des  grilles  en  fer  qui 
décorent  difFtirens  édifices  à  Nancy,  dont 
il  fit  grauer  les  dessins  dans  un  ouvr.  d* 
format  grand  atlas. 

LAMOURETTE  (  Adrien  )  ,  ne  à 
Stréyent  près  de  Calais,  vic.-gén.  de 
l'cvèque  d'Arras,  fournit  à  Mirabeau  les 
discours  qu'il  prononça  sur  le  culte  et  la 
c'onstit.  du  clergé  à  Rassemblée  constit. 
Nommas  y  en  1701  9  évéque  de  Ly6n,  il 
passa  aussitôt  &  l'assemblée  législat.  Par- 
'  tisan  de  la  monarchie,  il  conjura  ses  col- 
lègues, le  7  juillet  179a,  d'abjurer  toute 
haine,  et  ae  ne  former  plus  qu'on  parti. 
Ce  discours  plein  de  chaleur  émut  l'as- 
semblée, qui,  dans  un  moment  d>n- 
thousiasme,  prêta' un  nouv,  serment  de 
fidélité ,  qu'on  appela  serment  d'amou- 
rette ,  et  qu'elle  ne  tarda  pas  à  oublier. 
Arrêté  àLyon  après  le  siège  de  cette  ville, 
il  fut  trad.  à  Paris,  et  condamné  à  mort 

rirle  trib.  révolut. ,  le  11  janvier  in^\  ^ 
PAge  de  Ss  ans.  Il  a  écrit  :  Considéra^ 
tions sur  Vesprit  et  leè deuoirs  delà  vise 
\  religieuse  f  178$,  10-1^5  Pensées 'sur 
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tineréduUié,  1786,  tn-B*»  ;  Pensées  tur  \  1687 ,  în-ii;  Traité  de  la  grandeur  en 
la  philosophie  de  la  foi  ^  1789,  in-8*  j  1  géftéral^  Paris  I7i5|  Entretiens  sur  Us 
les  Délices  de  la  religion ,  17Ô8,  in-ia  j         * '^ '^"  j'-*..  j.—    -—-s 


Désastre  de  la  maison  de  Saint- Lazare^ 
17Q9,  in-8^  \  Le  décret  de  V assemblée 
nationale  sur  les  biens  du  clergé ,  JMU* 
iifié  par  son  rapport  avec  la  nation  et 
tes  lois  de  Vinstilution  ecclésiastique , 
paris,  1^90,  in-S"  ;  ObserwaUons  sur 
i'état  ciwil  des  Juifs  ,  Paris,  1 790,  in-S^. 

LAMPE  (  Frédt-lic-Adolphe  )  ,  rcct. , 
mini&t.  et  prof,  de  théol.  à  Brème ,  où  il 
fn.  éa  1739,  à  46  ans^  a  laisse:  Decym- 
halis  ref «rum  ,  Utjreclit:,  1703,  in- 19  ^ 
Histoire  sacrée  et  eeelésiast, ,  Utrecht , 
i^ai  ,in-4"4  et  Commentaire  sur  l'Evan- 
ÇUe  de  St.  Jjçan. ,  3yo1*  hvt-^^  \Abr^é 
de  htthéologie  naturelle ,  ia-S*. 

LAMPILLAS  (  Xavier  ),  ex-jes.  esp.^, 
fié  dans  PAndalousie  en  1789,  m.  à  Géneé 
en  17989  a  écrit  en  italien ,  et  publia  à 
Gènes  y  sous  c^  titre  :  Saggio  starico- 
apalogetico  délia  leteratura  spagnueila 
contro  le  preguidicate  opinioni  de  al" 
içuni  modérai  serittori  italiani^  Genot*a^ 
1778,  17791  1780  et  1781 , 6  vol.  in-8®. 
Charles  UI  récompensa  I^ampillas,  potur 
avoir  venge  la  nation  espagnole. 

jLAMPUGNANI (Augustin),  de.  Mi- 
lan, bJnéd  ,  vécut  dans  le  17*  s,,  et 
^crivi  t  :  Lumi  délia  lingua,  itahana ,  Bo- 
logne, i653 ,  inria;  Diporti  aecad^nUci , 
Milan i  i653,in-a*. 

LAMURE  (François  de  Bouacvi- 
€NON  BusfffèaE  de}\  Aojen  de  Tunir; 
de  médec*  de  Montpellier ,  n^  au  fort 
Saint'Pierre  de  la  Marûnicpie  en  1717, 
m.  en  1787.  On  a  de  lui  :  Theoriafi^ 
bris  f  1 788  9  in--4*'  ^Duœstiones  meditfœ , 
pro  cathedrd  va^mte  per  ohiium ,  D* 
Fitzgerald  4  .1749»  in-4°;  Patholqgica" 
rum  de  febre  et  palpitaiione  lectionum 
yindicioBj  1748»  in-8*i  Recherches  sur 
ses  causes  de  la  pulsation  des  artères  > 
1769,10-8*. 

.  LAMY  (Bernard )r^Tétt€  de  rOtut.V 
né  an  Mana  en  i645^  professa  les  hovia- 
iiités  et  la  {kbijosophie  dans  divers  coUé- 
gei  de  sa  coogrcgation.  Son  aèle  ponr-les 
opinions  de  Deseartes  souleva  (des  parth- 
sans  d'Aristoté,  qui  obtinrent  unç  lettre 
de  cachet  contre  fui.  Le  ça  van  t  oratorten 
fut  relégué  5  St.-Martin-de-M%cré,'  dioc 
de  Grenoble.  Celui  de  se»  ouvr.  qui  a 
tsÂ^  le  plus  de  bruit  est  sa  Concorda  des 
évd^igclistes.  Après  plnsienrs  anncea,  il 

Spiita  Grenoble' y  et  alla  demeurer  à 
oucn ,  oh  il  m.  en  1715.  On  lui  doii: 
EiJmens  de  géométrie  et  de  m'athémati' 
sfueSf  1  voY.  in-i9  ;  Traité  de  perspéc- 
tiuef  1700 ,  in-S*"  ^  Traité  de  Céqmllire^ 


sciences-et  la  tnanière  d'étudier^  1706  9 
in-ia  ;  De  tabemaculo  Jœderis  ,  de 
lanctd  civitate  Jérusalem  et  de  templa 
ejus  f  Paris,  17^0,  in-fol.  ^  UArt  de 
parler  f  Avec  des  Réflexions  sur  l'art 
poétique ,  171$ ,  in-ia  «  etc. ,  etc. 

LAMY  (Jean J ,  prof,  d^histoire  eccW- 
siast.  dans  Vuniv*  dv* Florence,  né  dana 
la  terre  de  Sanu-Groce  en  1697  >  ^'  ^ 
Florence  en  1770.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  De  recta  patrum  jViecenorumJidm 
dissertatio ,  Venetiis ,  1730 ,  Floventic  , 
1770  ;  Deliciœ  eruditôrum^  seu  veterum, 
anecdàtomm  collectanea^  Florentix  ,  ab 
anno  i^^ ,  ab  annum  1769,  18  v.  in-8°  ; 
Chronologia  virorum  eruditionè  prœs" 
tantium  a  mundi  ortù  ad  sœculum  XFl 
deducta,  Florent! se,   1770  j  De  erudi- 
tionè apostolorum  liber  singutàris.  Flo- 
rentine, 1730  et  1766  \  Jo,  Meursii  opéra, 
XXivoluminibus  contprehensa^  Florcn- 
ti»,  174**  >  ï^  ^^^'  in^foil.  ;  Sonctœ  eccle- 
siœ  rhrentince  ntomctnenta  ,  etc. ,  Fh>- 
rentîas ,  1768,  3  voL  in'f^ 

LAMY  (Gnill.),  né  à  Contance», 
méd.  k  Paris ,  s'éleva  des  premiers  aontre 
la  transfusion  du  sang.  On  a  de  lui  :  Let- 
tres k  Moreau  contre  Vutililé  de  IcÉ 
transfusion  ,  Paris ,  1G67  ',  în-4  \  L)e 
principiis  rerum  liiri  très  ,  Pansiis  , 
1669,  în-ia{  Explication  mécanique  et 
physique  des  fonctions  de  t'ame  sensi- 
fw'c>  Paris,  iGyjihi'riii  Dissertation  sur 
VanUmoine  ,ysxis ,  168a ,  m*- il, 

XAMZWEEKDÊ  (Jc«p-Bap.Xccriv. 
du  17*^  s.  et  méd.  fi  Amâlerd4,  tut  à  Co- 
logne prof!  d'anat,  C^titait.nnynnemi  dea 
principe»  de  Dêscarke^»,Ses  princ*  ouvr. 
sont  :  Explication  de_  la  cause  du  mou» 
vementdes  muselés,. en  flamand^  d'après 
lelat.  de  Wi|lis,  Aînst. ,  iQiSq,  in-13;, 
Joannis  Scuhett  ahnamentariùm  çhi» 
rùrgicum  auetum.et  itluitratum ,. ibid.  ^ 
i6f2  ,  in-8^.Lugd.  Batav.,  1793^  in-S'^j 
Oratîode  podagrd ,  i685,  in-iolJ 

LAIS  A  (Franc,  de) ,  jés. ,  né^Bresciaj 
en  1637  9  eni»cigna  la  philosopha  et  les] 
mathémat.  On  trouve  des  clioses  relatrveij 
à.'la  '*na\t^tion  aérienne  dana  son.  ouvr  »  1 

f)ub]ié  &  Brescia  Cjgi  1670,  in^'o^  ^  .kousj 
e  titre  de  Prodromo  aW  arte  nute^raA 
e(  en  1084 1  sous  le  titre  de  Magists^iainÀ 
naturœ  et  artis  ,  3  vol.  in-£b(. ,  avec^fig.  ^ 
une  Dissertation  particu^èce  apr'  l*aé— 
rostation,  înttt.  :  Nauis  vofan^^  .qa^. 
semble  enlever  &  Montgolfi'er  f  l|onneui^ 
d'avoir  découvert  les  aérostats,  Naples  ^» 
1784*  Qu  ignore  Tcpoque  de  la  mort  do 
Xîana. 
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pî|giwno,vë«n  Arkgon,  ftpdb.:  Guerres 
de  la  France  i  êepuiM  iSi^  justju^èn 
fê^yg ,  Tcnite ,  *ï6iO,  in-)|**  >  trMuîft?s  en 
m.  'pir  Vfttit. ,  Madrid  «633 ,  m-^^  ) 
fraHttdo'del'Winciperf  Y  de  la  guetra , 
P»knne ,  *fol{ ,  îti-4«  j  iSxemplar  'de  la 
eostanù  patietilia  ûrikiMma^y  politica, 
Madrid,  «6iB. 

IfAWAY  (  fean  dfe) ,  fié  près  de  Mon- 
tf&rgn,  etiu.  %n  i^i ,  dojren  9n  (iôHég« 
des  «Kfntrifièfks  j  a  écrîl  :  Aphôfisihi 
Hipffûcrafrs  f  grvêeè  et  hMnè,  etc.  ,^a^ 
riwis,  ¥fti8,  hi-^. 

LANCASTER  nNathahiel  )\  ihtM. 
angl. ,  né  dans  le  ÇheshiEc,  Sk-Honné  : 
fissaî  sur  îà  déticatesse ,  Londres  , 
4^4^,  in-8®  :  on  discours  imitnië  :  De 
fa  vertu  pubuqùe ,  on  de  t amour  àe  la 
vàtrié'y  Hn  poëme  contre  les  méthodistes. 
jLancààer  m.«n  i^^S. 

ijij^iiEi40T^vaE$af  yêaipii^  âe 

çaWin.  ei  m.  içainal  ea  .iûo8.  V'émdstnt 
les  guerres  clTiks.,  Uverrit  ie  parti  ^i<o> 
testant, de -«oa  ejpéeetde  sa  pliiate.  On 
.1  de  lui  :  ifistoire  de  Prance^  depuis 
i53o  jusôu^eti .  v577  ,  .4  ^^^*  m-^^ ,,jË,\\e 
comprend  Ici  rè|[nM  des  rois  Henii  II , 
l'Vançais  K^,  Charles  IX  et  Henri  ÛI  j 
7.es  inû^  niohdcs,^  in-^^j  Uisteire  des 
hutoîrès,  ktç, ,  iSgaV  in-S®  ;  çt  autr^y 
oim.  relatl^ti'à.rbisr.  de  soii  vems. 

.  LANCE40Ï  r4c?k«-P«iJ  )  ,  firisc. 
(le  PcrouM  ,,ip..4aB8  «a  pvtrie  en  iS^i , 
h  8o  ans  , , composa' des  InstUutes  /iu 
«^l'ore  cxw&h,  ^  iartin/ii  FiAiitafion  des 
ïnsHtîitëê  ^  Droit  civfl  dfeVeApereur 
5(isiinî^b.  "Cà  mèfllenrtl  éd'a.  est  celle  de 
Do^t-fet,  'PSiris,  i68î,'  i  vol.  in-ia.  l&u- 
i^atin  de  9I^ilIane  '  di  '  à .  donne  une  '\xsA; 
£r . ,  .L jM ,  '  i  nyo ,  1 6 'Vol.  itt- 1  a . 

LANGlÈLOÏ  (dom  tlaude)  .  ne'  « 
P^aris  en  r6i6,  enseigna  les.hunaianite's  et 
les  niatSuekoat.  à  Port-Rojalj  fiU:chàr|*e' 
fîc  rédùcat.  des  princes  oe  Conti  ;  ilprii 
IMiabit  de  bénâictin ,  et  fat  exilé  à 
(^im'perlayy  oik  il  in.  en  i nia.  8ès  pjrinc. 
enivf .  /Hbnt  :  Noavetle  ynémodejtour  ap^ 
y^re^dreia  langue  latine,  i664*  in-1^, 
te6J^,1ttf8*.,  et  en  1761  ,  in-8«>;  Wou- 
it'clfemétfiùdepour  apprendre  la  tangue 
j:;t*eà}aùe,  i656 ,  ita-Ô" ,  et  1754  4  Ut  Jar- 
Win  aéà  racines  gHtqUés ,  1657 ,  în-8**  j 
jfiiié  &ràinmi(ixre  générale  et  raisonnée , 
[lui- l'a ,'  t^ibpr.  en  1754  et  i8o3,  în-Ç®  j 
iihè  Gram-  ttat,  et  uq<i  ei/7.,  1660,  în-i  a; 
yjétectiis  epi^Yftntmàtufn  ,'\65g,  a  vol. 
Hn-ia:  iP/^>?ip/r<?5  pour  servir  a  (a  vie  de 
\Sf»  ^Vyràn  ,'  in-ia  ;  Dissertation  sur 
il'hémijie  de  vin  et  la  livre.de  pain  de 
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jy.  ^eimft,  in-ia  ;  Dissertations,  O^- 
aettf étions  et  Chronologie  sacrée,  qdl 
se  frottant  dans  la  Bible  de  Vitré,  Paris, 
i66a,*in-fdl. 

LAÎÎCELOT  <  Ant.),  Aï  l'acad.  des 
b.-^lett. ,  né  à  Pàrîs  en  lO^S ,  in.  à  NancJ- 
e*  i54<>9  traTàîHa  &  irii  TnctUfrin,  létym^ 
logîotte  kvec  Heii)fripi.  Lit'ncetot  Yournic 
\  nayle  des  articles  curieux  pont  sôi^ 
Dt^iOftfnÉNHi  :  il  aMa  ensuite  en  'Ùa.vtr 
pbiné  ,  oU  ^  ti^TAÎIIa  arec  Vàlbonnays , 
ptmn»  prend.  -defa^ehalnK  de  Gteftôme^ 
à  Mme  ^kt&it^  du  Dauphitti,  Be  \k  il 
v€rfB%tst  «en  Itidle.  A  «on  monr ,  il  pu- 
bna  tm  toK  4n-f«K  de  Aféntairvs  Totnit 
Icnr  pair^de  Fratieé ,  1%ris  ,41^0.  Il  fut 
feitwispéc^eor  en  collège  i^at^n  175a  , 
en  mém'etetas  <9otnk&tss&ite  an  trte^o^r  d^s 
cbartres.  On  a  ^eaeore  tfe  lui ,  daéis  le 
recnéti  de  iVifiad.  «des  b.-'leUi>  an  ijraad 
nomère  de  bons  Mémoires. 

liANOWEAN  ou  ÏJAwo  Jiïr  (  Rtïthî  ); 
pelmre ,  le  ifA4YKïtir  d^6  ^tes  de  Vatt 
byck ,  ne  !i  Broxellea  ,  ta.  en  i6nî  , 
fot^ra  va  mfttrièlrestir  cMÎ«  tie  toh  taultre: 
Séis  prindp^uit  «ùv/'d^^s  «ônt'des  sitj«<4 
il*  dévoiton  p«nw  en  )gtatid.  | 

LANCÎSI  ouLaw  c  i'3iûs  (Ïéan-Siarîe)^ 
p<n>f.  dVintft.  ail  coH.  de  ta  -dapiéttée^ 
bled,  et  «Hnvérier  tett^t  d'Intioeent  ,X{ 
et^eOétaent  XI,  né'h  llc^e  en  iG54» 
ek  il  ».  «B  1*710 ,  'Il  6S  ^ih,  La  plupart 
de  ses  oùv.  ont  été  aftïpf'.  à  G'ènèVt  en 
i^tS,  9  ttoh  «n-4^|  Y^tepr.  en  kitt»  en 
r^,  tà-înhUUHtk  sa  blWot)!.,  fA 
était  de  plus  de  «oi,<}ooVol. ,  à  i%dpital 
du  âai«t-6H>rit,  3^  ^oxAtinon  iqU^lfo 
sciait  Teadu?pabKqu«.        ^ 

LANGISIO  (TVi«g|as),  féi.,  éctW. 
rfsfccti<îae,  né  en  LVtnuanie,  "près  Wilha^ 
eh  t6;4  ,  fut  ipreTet  du  coll.  Iromaiti: 
De  tfrtoûr  en  Pologne ,  jÎ  enseigna  U 
théologie.  TLtd,  à  lloun  €n  ï65a  ,  à 
7^ns.  'B^àcbn^  de  ses  Opuscules  ontf 
été  recueillis  sous  ce  titfe  :  ÏVicolaî 
Zà^yisU  'sbè.  Mu  fypèrà  xfmnia  êpi- 
rkuàâa  ^KI  "tfusifum  tmtprehensa  > 
îiw^lstiidu ,  t7^,  at  toi.  i*-6o. 
.  LATyÇOÏî\Nicola8.ÎFrançoîs),  né  H 
Mct£  en  Y(^  ,  conseill.  au  pari,  de 
Mttt  en  1  naa ,  et  ^rertîer  écnevîn  en 
175$,  m.  en  1^7  ',  a  laissé:  La  Ré- 
forme  des  coutumes  de  ToUl  et  'F'erdun  ; 
Méàaire  suir  l'itùt  de  Metz  ;  Table 
chtonàlogiqne  deSi  edits  enregistrés  aU 
parîefnènt  dé  êfèiz,  i'74o. 

LANCKË  (Pierre  de  ),  antenr  dti 
TTàhteau  de  V inconstance  des  mauvais 
linges  et  Démons ,  Paris,  16 13,  iM-4°f 
et  de  ^Incrédulité  et  mescréance  du 
sortilège  pleinement  tom^airtcue ,  ôir  i^ 
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^t  traîU  de  la  faseinatioti ,  àe  Pattoo* 
^eoMt,  etc.  Paris,  i^ati,  iii-4«. 

.  LlwCRteT  (Nicolas),  peint.,  w'  à 
Paris  en  109P ,  m.  en  in0 ,  i  attacha 
à»,  suivre  la  manière  de  Waiteau ,  et  a 
ràii  plus,  tableaux  d^nè  cômpoiition 
liante ,  danrf  te  ioûl  qès  &odéà  et  <t«s 
iu|«ts  gatàns.  On  à  êrav^  pltis  de  80 
éii|cts  irap^s  ses  tableaux. 

LANOKËT  (  iVticlien^  inge'nieur  des 

fonts  et  chaussées,  m.  a  Paris  en  ido7, 
i^  ans ,  se  livra  aux  sciences  ttiathe- 
mattQu'es.  SVtant  erabar(|u<^  pour  Tex- 
pédltioh  de  l^Êgyptè,  Hwec  Èoàaparté, 
il  fut  holiimë  memb.  de  PitisUtût  qu'ion 
y  forma.  À  sdft  retôuN  |1  fut  ilomnié 
e6nïturs»air&  pr^  fa  cbibWisstoii  cl}airfi;e'e 
dé  diHgèr  PexecViiioti  de  IMuv^ge  sHt 
Mt^g^pte.  Cetnta^riargc  Idi  estlt^âévable 
de  t1<»tihàcft  pl^tiedX. 

LAIJÔAZutll  (doh  loAcliiifk },  né 

k  Vitorîa  vers  l%ih«è  Yj3o  ,  y  ftl.  hû 
idée.  On  a  de  Iu4  :  HUUA^e  ndctésiàs- 
iÎQttit  et  politique  de  la  Biscayte.  S  tel .  ; 
Géographie  de  là  'Biscdfèy  1  vbi.  :  Des- 
cription et  jintitfuitéi'  ât  ta  i^tfftf  de 
l^Uoria\  t  Vol.  5  itistoii^e  àeit  ttàMhïes 
ïUUêtrtiM  de  la  Èisipà/e ,   i   iôf. 

.  .{^AJ^DÏlN  (  Jean'V;  cc^*  ôaaih.  angl., 
||i«  h.  p^orthampton  eH  1719,  mort  en 
1760.9  memb.  de  là  soeiet<!  rojal.  Il 
à  aonn<$ ,  en  lyoS  ,  un  vol.  intitule  : 
Zucuorations  mathématiques  ^tt  depuis, 
deuk  filtres  vol.  de  Mtmoiret,  qui  sont 
du  plus  girand  inUnéi.    '  \  > 

LANDINO  (Christophe  ,  liit^ratenr 
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florentin,  vivait  au  i5^  n  II  a  traduit 
râistoire  naturelle  de  rliné^  Venise  1 
147a,  in^^fol.  ^  <4B^»  V^  impriiha  à 
Flore 


«  (orence  .  in-fol. ,  écs  (jommeiitabres 
latins  sûr  Horace ,  réimpr.  plusieurs  fois 
clepnis.  Il  a  encore  laiss^un.  Comtiien' 
tàl^  fort  ^tolhte  «ti/  Xe  Dàhte,  FIo- 
i'éhcc  /  tiSi ,  Ifi-fôl. ,  ateb  le  iëtte  dtt 
hôète  hàlien:  î)is^àiionitm  àUtàdl- 
duiéfuUJk ,  HlfHlr.  }ii-f6l. ,  Bàfts  date, 
sans  Viofn  dé  vllfë  hi  d'hsibrimétkt. 

LAN0O  (OitAisto  )  tAiêà.  miUtfalè 
du  iS*  «.  ,  Àè  Iflaisaità  ^frl^iier  aei  otav^. 
lofts'detf  hoiiis  âuppds^ir.  Od  a  de  Itri  : 
fotiidnm  quaèstîoiïhe ,  621  H  (>tetid  U 
hbtk  dé  Philaléîhèi  PotitopiêusU , 
L6%aAii,  i2l56,  itf-l^;  Citera  têPabà- 
iHs  ,  Lyon  ,  i534 ,  in-S?.  Plus.  d«  seA 
QpUkcUUi  oui  Àtf  rélhlpriàiëA  il  Venise 
en  f5tl:k,  sôiiA  ce  titré  :  ^àrli  eômpo- 
hitnènU  d'OfteHsiô  tdnâo ,  titiè  dia* 
loghi ,  noyel/e  f  J'avoie  :    c'est  tid  ^ol. 

LAl!ftK)lH,  papfe  aj^itéi  Atià^iaAe  iri 
A1914  »   lA*  ft  Rome  aptèi  fix  a^oii  de 


SoQtificàt ,  en  Qi5.  Soumis  aot  volontés 
e  la  fatileUse  Théodora  ,  m6re  dé  5f  a- 
ibêie  f  \[  ordonna  a%ch4vl^e  de  Ratehne 
le  diadre  JeàDr ,  Un  dès  hmant  de  eeittt 
fealih«  îMpéHétlie. 

LANDRI ,  idâhré  dh  (Ndàis  dé  Oo- 
tàSf-e  ,  sut  le  diifendre  pebdâdt  I&  jeu- 
héséé  ttmtte  Chîldebètt,  et  défit  6è 
dernier  en  5g^  ,  au  iftoyea  d'une  rose 
rtt  littérre»  Lihdri  batnit  pour  Tteiant 
dé  FralëgOttdtf  f  mère  de  Clottire  ,  et 
fot  AMpçètihédérâssasaiilatdeCkilpë-» 
rib ,  e|oùk  de  cell«  prkieess». 

LANDAl  (  S.  ) ,  ëtéqtie  de  Pàt\i  , 
kfghata  sti  iihaftM  dnrMnt  là  grande  ïà" 
mine  qui  affligea  cette  ville  Tan  65t. C^ 
fut  lui  qti\  fnnda ,  tcré  le  même  tems, 
l'hÂt^itafqrt^dh  *  dalià  U  Itiite  àppM 
^ôttsl'Ditû. 

LAirosDOWN  (Im^ ,.  fils  dti  cdmtè 
^è  Shélftnnië  ,.  IteiltëfiidatMlëé  g:lrdé^ 
dtt  fol ,  iervît  ^ntxi  là  Étfèrrè  de  Sept  ans, 
iotià  té  àxAdf^  BrtmsWick,  fut  nommy 
premier  lord  des  coMtttmes  ék  fconsèiilér 
prîv^  I  èftluUfa  këcr^t.  d^euil.  Il  Releva 
ttolM  lA  ga«tf«  d'Afflëriqm.  Mouimis 
«ri  d#^lin.  des  rfflRiifeii  étràhgèras  ,  il  fit 
i*paif  KVCelttFr.  ,  et  rllcothii»  lUndé" 
ptndaiieé  4»  rAtnértque  ;  mat«  au  bout 
àt  fièuftttalf  H  fat  eicln  dà  iliimstèfe, 
et  te  relifa*ibM«  danssèi  terres.  La  lutte 
occttal«iWiée  par  la  riftolotitin  de  Fr.  , 
le  tira  d«  «ft  rétArtCe  ;  il  teir«  bieétdt 
danir«{i^dtkm.  £ft  )anvi^  17^,  il 
prota|b«*  I U  chttdilire  dvs  pairs  d'eivrdy^et 
lin  Fit,  «m  ambièiad.  ponr  ituereëder  e* 
f^eilrde  lioniaXVI.  Il' p#otc#t«  contre 
la  gaefre  flfite  A  la  .France.  U  combattit 
k»  atdkaidë  aecotchî  au  roi  de  Pnisaè^  et 
m.  bn  l8<»5  <  ^  ^t  ans. 

LATIFIIaNC^  ihs  dMh  éofiseflkr  dû 
Menât  dé  Pavie,  fut  kttci:etaWeiMêdt  teoiitie 
et  ]^iè(ir  dû  Hiôtiaseère  éH  fiée  |  &bbe' 
de  Vitbbèfé  de  flt.-Etièhnê  de  drièn , 
^ksiaièA  Anl^tèt.,  et  fiit  fait âfe^.  et 
l}ttMt4l%érV  eâ  1070.  liât,  eft  td8g.  Oi^ 
trouve  ditt*  ièi  duvr.  ,  tètft.  éâf  doiÂ 
d'Acberf,  éii  1^,  itl-lbL  9  Traité 
du  titrps  êi  du  eang  de  ïït&tre  Seignemt, 
^Kmwitëtènmst^  Cofmiêemairei  star  Mînt 
Paid  i  Afliftfgr  ittr  CàsMed  ;  des  JLêtiret. 

il.  LANFKAlfG ,  ihééièe,  de  M 9snt. 
ÙhïifSé  de  ré^acHeie ,  H  vint  6  l^on,, 
et  eii  19^5  à  Fârls  ,  eft  il  dOhna  dés  le- 
çoiitdtf  thittlri^.  Il  a  latMé  :  CHimtgia 
kagna  eé  pûivà,  Vèàtse.  iAùù ,  Ltoti , 
ï355,m-fol.  -vr-p     j     7 

LAl!îWtAîfC(Jérfti).fèthtré,.  n^â 
Parme  en  i58t.,  m.  I  RoiiiC  éd  i^f?^ 
éttiflik  pitfiitndlêférrieht  fée  tnteourci» 
dt>at  h»  €tit\ti^Ê€mhéÊ  bitééépék!  de 
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Parme.  Les  pape&Paul  V  et  Urbain  VIII 
le  comblèrent  de  biens  et  d^honneurs. 

LANFREDim  (Jacob),  card.,  n^ 
Il  Florence  en  1680,  m.  en  174*.  Il  a 
ccrit  :  Raccolta  d'Orazioni  sinodali ,  e 
Lettere  pastorali,  Jesi ,  1740,  in-4''j 
Lettere  paslorali ,  Turin  ,  1768  ,  2  vol. 
in  •S*';  Lettere  scritte  alla  nobiltk,  cd 
agli  artisti  ,  in*8**. 

LANG  (Gaspard),  ne  à  Zong  en 
Suisse,  m.  en  1691 ,  ptotpno taire «postol. 
«t  dojen  du  chapitre  rural  de  Fraoenfeld 
en  Turgorie.  Il  a  écrit ,  en  all(^. ,  une 
Histoire  ecclésiastique  de  la  Suisse , 
dvol.  ,  Einsilden,  169a,  et  plus.  out. 
de  théologie* 

LANG  (  Jean-Michen ,  né  à  Eael- 
vangen  en  1664  *  prof,  de  the'oL  à  Altorf, 
passa  à  Prenzlow ,  où  il  m.  en  1 731.  On 
a  de  lui  :  PhUologia  barbaro^grœca , 
îforimbergai ,  1708,  in-4**  ;  Dissertor- 
tiones  hotanica-theologjicœ ,  Altorfiae  , 
1 7o5  ,  in-4^  i  De  Jabulis  Mohamme^ 
dicis  j  1Ç97  ,   in-4°* 

LANGALLEKIE  (  PbUippe  de  Gen- 
tils ,  maccpiis  de  ) ,  preaitr  baron  de 
Saiatonge  ,  fit  trente^deux  campagnes 
»ii  service  de  Fr.  ,  et  passa  au  service  de 
Temp.  en  1706,  easuite  en  Pologne  , 
où  il  fut  fait  gén.  de  la  cavalerie  lithua- 
nienne ,  et  se  retira  à  Francfort.  Après 
diverses  coursée  à  Berlin  ,  à  Hambourg, 
à  Brème,  etc. ,  il  Tint  à  Cassel,  passa 
en  Hollande ,  et  se  Ha  avec  Taga  turc  , 
ftmbass.  à  la  Haye ,  qui  conclut  un  traité 
.avec  lui ,  au  nom  du  grand-seigneur.  Il 
■s'agissait ,  dit-on  ,  d  une  descente  en 
Italie .«  dont  le  marquis  devait  comman- 
der les  troupes.  Il  passait  à  Hambourg 
pour  faire  préparer  des  vaisseaux ,  lor»- 

2UC  l'emp.  le  fit  arrêter  h  Stade  en  17 16. 
>n  le  conduisit  à  Vienne  ,  où  il  m.  eA 
1712  ,  à 61  aq;.  lia  paru  à  la  Haye,  en 
1 74a  t  <)eS  Mémoires  du  marquis  de 
J^angatlerie ,  écrits  par  lui-même  dans 
sa  prison  à  P^ienne ,  in-8°.  Cette  .pré- 
tendue histoire  n'est  qu  Vp^  r.oman. 

LANGBAINE  (  Gérard)  , .  né  à  Bar- 
tOÉ^Kirlie  en  Anglet^  en-iôoS  >  m.  éa 
1667  *  ^^'  garde-desarchives.de  lîuniveréi 
' d'Oxford»  On:  a  de  lui  plusieurs  écrits 
pleins  d'érudition  ,  une  Éditionàe  L.on- 
^in  ^  grec  et  en  latin  ^  Foe4^ris  Scofici 
examen ,  en  angl. ,  i644  1  in-40  i  une 
Traduction  angi.  de  l'Examen  du  Con- 
cile de  Trente  ,  par  Chemnitz.  •—  Son 
fils ,  aut.  de  VHistoire  des  Drtunatiqnes 
anglais ,  1693  ,  in  8** ,  mourut  l'année 
d'après ,    à  36  ans. 

LANGDON   (Samnel),  ministre  dé 
Portsmouth    aa   New-HwDO^pshi^c ,    et 
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prés,  du  collège  d'Harvard ,  né  à  Bos- 
ton ,  gradue  ,  et  installé  en  1781  (l 
Hampton-Falls,  au  NeW'Hamps)Be.  U 
m.  en  1797,  *  7^  *"**•  On  a- de  lui  tin 
gr.  nombre  de  Sermons, 

LANGE  (Jo'iephJ,  prof,  en  gr.  à 
Fribourg  ,  dans  le  Brisgaw  ,  vers'  i6tOy 
d'abord  protestant ,  ensuite  cathôliquef 
publia  :  JPolyanlhea  ,  1659  ,  a  v.  în-f.  j 
!r/ori/eytum ,  in  80,  etÈUmentale  Ma- 
thematicum ,  in -8*'. 

LANGE  (  Jean  ) ,  mcd. ,  né  à  Lee- 
wenberg  en  Silésie ,  l'an  i485,  m.  k 
Heidelberg  en  i565.  On  a  de  lui  :  EpiS' 
tolarum  medicinalium  opus  misceUa-^ 
neum,  iSSg,  iu-4°,  1689,  in-8®. 

LANGE  ^Rodolphe  )  ,  gentilhomme 
de  Westpbalie  et  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Munster,  fut  le  principal  restaura teni^ 
des  lettres  en  Allem.  Il  a  donné  plus. 
Poèmes  latins  sur  le  dernier  siège  de  Jé- 
rusalem ,  sur  la  Vierge  ,  sur  saint  Panlj^ 
Munster  ,  i486  ;  in-f^.  Il  m.  en  i5ic^  ^ 
à  81  an^. 

LANGE  r  Chrétien)  ,  né  en  1619  ^ 
Lnccau  dans  la  Basse-Lnsace,  obtint  suqp 
cesivement  les  chaires  de  physiologie  , 
d'anatomie  ,  de  chirurgie  et  de  patho-^ 
logie  de  Léipsick.  Il  a  écrit  :  De  Ge-i 
nuino  acidmas  egranas  salubriterusur*' 
pandi  modâ  ,  Lîpsiae  ,  i65i ,  in-4*  \ 
De  thermis  CaroUnis  ,  ibid.  ,  t6$3  , 
in-4**  ^  Athanasii  Kircheri  scrutihinn/s 
phjrsico-medicum  contagiosœ  luis ,  quté 
dicitur'pestis  ^  Lipsiae,  1659,  in-ta  , 
167 1  ,  in-4*.  M 

LANGE  (Chrétîen-Jean)  ,  méd.  , 
né  à  Pégan  en  Misnie  en  i655,  m.  s 
Léipsick  en  1701.  Ses  ouyr.ontétéimpr. 
h.  Léipsick  eoi  1704;  a  voL  in -fol.  ,  sous 
ce  titre  :  Opéra  ômniamedica  theore^ 
tico'practica*     •    "   ' 

lange;  (Charies-iSficolas)  ,'  méà, 
du  siècle  dernier  àLuceme,  fut  membre 
de  Tacad;  iinpér.  d'^lem.  Ses  princip.. 
ouvr.  i^ont  :  Historia  lapida^,  figura» 
torum  Helyetice_ ,  ejusque  viciniœ ,  Ve- 
netiis,  1708,  in-4*  5  Lucernae,  1735, 
in-4°  9   Tractatus  de  origine  tapidum 


%. 


uratorwn\  Lucern»,  1709,  in>4'  ^ 
'^ethodif.s.nova  etfacilis  testacea  ma-^ 
tina  in, suas  débitas  classes ,  gênera  et 
species  distribuendi ,  Lucernae,   17^3  y 

»n-4°* 

LANGTE  (Franc.  )>  avec,  au  pari,  de 
Paris,  né  h  Hcin^s,  m.  à  Paris  en  1664  ^ 
74  ans,  a  publié  le  Pratieien  français , 
1755 ,  a  vol.  in-4*'* 

LANGE  (  Samuel  Gottflold  ) ,  poète 
lyrique  allem. ,  le  prem.  de  son  pays  qui 
ait  secoué  le  joug  de  la  rime  y  a  traduit 
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les  Qd^  d'Horace ,  et  en  tt^fait  'd'autres 
à  son  imitation.  H  a  aussi  imité  les  P&an- 
mcs  de  David.  On  a  encore  de  lui  un 
Recueil  de  lettres ,  Halm,  1 760  et  1770, 
daas  lequel  on  trouve  des  renseigne  mens 
prccienz  sur  l^stoire  de  la  littéraiure 
.allemande. 

LANGEBEECK  (  Jaco.  ) ,  né  en  1 7 16 
au  dioc.  d'Aulborg  et  d'Ëcleî-Skytte , 
institna ,  en  1 744  *  tm^  société  de:  tinée  à 
s'occuper  des  antiquités  danoises ,  entre- 
prit un  voyage  aiitonr  de  la  mer  Balti- 
que ,  pounrechercher  tous  les  documans 
et  mémoires  propres  à  servir  à  l'histoire 
et  à  Ja  diplomatie  du  Panemarck.  A  son 
retour,  il  fut  nommé  garde  des  arcliives 
|-oyales ,  membre  de  l'acad.  roy.  de  Co- 

Senhague ,  conseill.  de  justice,  conseiU. 
'état,  associé  de  l'institut,  hi««oriogr, 
de  Grottiague  en  177a.  Il  composa  en  aa> 
nois ,  JYom^el  échaatilhn  de  la  liberté 
d'écrire,  Copenhague,  1771J  >o-4"j  ^a 
guerre  de  la  veille  de  JVoëli  1772  j  Les 
jours  de  vengeance ,  1773.  Il  a  laissé  un 
très-grand  nombre  de  diplômes,  lettres, 
ordonnances ,  médailles,  sceaux ,  etc.  sur 
le  Danemarcl ,  la  lïorwège ,  le  Holstein, 
la  Suè4e  ^  des  monumens  danois  de  toute 
espèce ,  etc. ,  «te. ,  formant  plus  de  3o  y. 
partie  in- fol.  Le  chambellan  de  Suhma 
donné  la  vie  de  Langebeeck  dans  le  t.  4 
des  Scriptores  reruni  Danicarum.  Gt 
savant  est  mort  je «16  août  1775. 

LANGELANDE  (Robert),  l'an  des 
poètes  angl.  les  plus  anciens ,  et  l'un  des 
prem.  disciples  de  Wicleff  ,  est  au  t.  de 
,  ZThe  visions  ofPierce  PLowman  ,  qu'il 
acheva  en  iBôg.  C'est  une  satire  dans 
laquelle  le  poète  passe  en  revue  les  difFé- 
rens  états  oe  la.Vie,  et  particulièrement 
le  clergé ,  que  Wiçkff  l'avait  induit  à 
censurer. 

LAWGELOT  (  Joël  ) ,  né  en  Thu- 
ringe ,  docteur  ett  médecine ,  mort  en 
i<68o,  à  6}  ans,  fit  une  étude  narti- 
culière  jde  la  chimie ,  et  a  laissé  à  l'aca-' 
demie  împér.  des  curieux  de  la  natdre , 
dont  il  était  membre ,  une  lettre  sons  ce 
titre  :  JSpistola  ad  prœcellentissimos  na-* 
turœ  euriûsos  de  quibusdam  in  ckymia 
preetermissiSf  quoi*um  occasione ,  sécréta 
haud  éxigui  mùmenti ,  proque  non  e/i- 
tibus  hactenus  habita j  candide  detegun- 
tur,  Hamburgi,  1678,  in-8«>. 

LANGHANSeN.),  conseill.  super, 
d'archit.,  m.  à  Berlin  en  1809,  dirigea  la 
construction  du  nouv.  théâtre  de  cette 
yille ,  et  se  rendit  célèbre  par  la  superbe 
porte  dite  de  Brandebourg, 

LANGHORTŒ  (Jean),  théolog.  et 
poète  angl. ,  né  &  Kirby-SteTcn;  m.  «a 
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T779 ,  a  été  un  des  coopéracenrs  diA 
Monthly  reuieWy  et  a  publié.  Les  Epan- 
chemens  de  VimcLginaùon ,  a  vol.  in-ia, 
trad.  en  fr.  par  La  Baume,  Paris,  1780, 
in- 18)  Les  Lettres  de  lliéodosea  CotU'- 
tance f  3  vol.  in-13,  trad.  par  Robinet, 
Roierdam,  1764»  Jn-8°;  Soliman  et  Al' 
mena,  roman  trad.  en  fr. ,  Paris,  1765, 
in-ia  j  Frédéric  et  Pharamond,  in-ia  ; 
Deux  vol.  de  Sermons;  Effusions  de 
fantaisies .  a  roi. ,  etc. 

LANGIUS  ou  L^RGHE  (Charles  )  , 
chan.  de  l'église  de  Liège  ,  oii  il  m.  en 
1575.  On  a  (le  lui  des  Commentaires 
sur  les  Offices  de  Cicéron ,  sur  les  Co- 
médies de  Plante,  et  plusieurs  pièces 
de  vers 

LANGLAND  (  Jean) ,  né  à  Hanley, 
dans  le  comté  d'Oxford .  se  distingua  par 
sa  prédication.  Henri  VIII  le  nomma  à 
l'évéc.  de  Lyncoln,  et  lé  créa  lord  aumô- 
nier. U  proposa ,  en  i5^8 ,  à  ce  monar«i 
qne ,  son  divorce  avec  Catherine ,  et  en 
nitle'plus  ardent  instigateur.  En  i53a, 
i  il  fut  élu  chanc.  de  l'nniv.  d'Oxford.  Ses 
écrits  ont  été  publiés 'en  un  vol.  in-fol. , 
Londres, ,  i53«  :  m.  en  i547* 
•  LANGLE  (Jean-Maxim,  de),  minist. 
protest.  ,  né  à  Evreiîx,  m.  en  16^4  ^  ^4 
ans,  a  laissé  3  vol.  de  Sermons',  et  une 
Dissert,  pour  la  défense  de  Charles  l^^, 
roi  d'Angleterre. 

.  LANGLE  (  Pierre  de  )  ,  né  à  Evreux 
en  1644  j  doç.  de  Sorbonne  en  1670,  fut 
précept.  du  comte  de  Toulouse!  Louis 
XIV  lui  donna,  en  1698,1'év.éc,  de  Bou- 
logne* Le  Mandement  qu'il  pîiblia  ,  en 
1717,  iau  sujet  de  son  ap,p.é]  de  1^  bulle 
tJnigenitaSy  excita  des  troubles  dans  son 
diocèse.  Ce  prélat  s'opposa  avec  Colbert»' 
év.  de.MontpelUcr,  à  1  accommodemçnt 
de  ijao.  tiéYégent  irrite,  l'exila  dans 
son  aiocèsé,  'oii  il  m.  en  inai. 

XAÎïGLE  (Ip  inarquis  de) ,  ni.,  a  Pari» 
eu  1807,  était  né  avec  une  certaine  ori- 
ginalité d'esprit  qui  donnait  du  piquant 
à  ses  productions.  On  a  de  lui  :.  amours 
ou  Lettres  d'Alexis  et  de  JustinefT^euf- 
châtel,  1786,  a  vol.  in-805  P<im  litté^^ 
mire ,  Paris,  an  8  (  1800) ,  ï  vol,  in-ia; 
JVécrologe  des  auteurs  viuans^  Paris» 
1807,  in-i8j  Le  JVouveau  fFerther  ^^ 
imité  de  l'allemand,  Pïeufchâi tel ,  1786,^ 
in-8**;  F'oyage  de  Figaro  en  Espagne', 
1785,  3  vol.  in-i3,  5«  édit. ,  1706,  in-8^, 
sous  le  titre  de  Voyage  en  Espagne, 
Celte  brochure  reçut ,  dans  son  orij^me , 
les  honneurs  du  bi][cher.    , 

LANGLÉ  (J.-B.),  bibliothéc.  du 
conservât,  de  mnsique  à  Paris ,  où  il  fut 
piof.;  m.  «a  1607.  Oa  lui  doit  U  Traité 
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ih  l'a  fufftte  f  téini  tle  VBdrmànit  t\  de 
]&  Basse  sôtài  h  chaM.  Il  a  aussi  t<crit 
pittâittirs  àuuràgts  fort  Agrëaliles ,  et  tio- 
tammebt  ^ Opéra  dtg  Corisandre. 

'  tANGLOlS  (  Marlin  k  bourgeois  de 
Paris,  ëchevia  et  prérÀt  aes  niarohands, 
employa  tout  son  cre'ditjbonr  faire  trinm- 
.  ][)her  la  cause  de  Uenvi  IV.  Ce  fut  par  les 
mesures  qu^tl  prit  avec  Brissac  «  goavern. 
de  cette  c^tpit. ,  et  quelques  autres  bons 
citoyens,  que  Henri iVfîtsonentrëa  dans 
Pans,  là  nuit  du  ai  fta  31  mars  ï9&4> 
«ans  presque  ri^pattdre  de  sang.  LaDgldîs 
fut  maître  des  reqXiétré. 

LANGLOIS  (  J.-Bapt.  ) ,  jt  ». ,  ne.  à 
iN'eversen  ïlS6i\  et  m.  en  1706,  a  publ.  : 
histoire  des  croisades  eon^'&  ies  Albi- 
^eoii y  Paris,  i^o3,  in- ta.   . 

LaNGLOIS  (  Jem-Thottfls  ) ,  ionr* 
imlif ie  I  anc*  «vooat  au  pMrJ.;dè  PAcâs, 
conconrut ,  «n  1 791  «t  1  ^%  y  \  la*  réd«c- 
/tioQ  ôsMiAoUs  dKsAfétres.^  Opposé  «us 
principes  de  la  révolotion;».  il:  à  foMrni 
^Itt  s.  articles,  d^s  Itê  i»urn..€kela.^iM>/i* 
uienne  e%  inPréeurstur»  Oa  cite^oume 
lin  modèle,  ^hxi  qu^il.pubii<^  e.i:\  iS54  cft 
faveur  des-  déportés  de  la  (>uadslo4ipe  , 
et  auquel  ceux-ci  durent^eur  sa1u|.  Lan- 
{(luiâ.  mourut  à 'Gisors  ca.  lèoÇ  ^  &  1^^^ 
dcSn  ans.         ^ 

L\1VGL0tS  (Isidore)  ,  né  k  Houen 
en  1090  ^  m.  à  Paris  en  i&>0 ,  réai||ea 
jeûnant  la  révoIiiUon  le  Inèàiajgâr  tlu 
ïni)-.  Pèrtonhé  iiè  peut  se  fanlèr  A'k- 
^bit.été  àùSsi  So^Vèitt  et  aii^^t  Imij^tëiiià 
proscrit;  tantAt  pÀr  tin  phrti  ,  tantôt 
par  bn  autre.  On  à  de  lui  :  Dés^hu- 
i*erHeMehs  ^iU  né  coriuiéMient  pdinl  à 
tu  France ,  i*]0,  in-Ô*  ;  A  ses  juges  et 
k  iés  concitoyens  ,  1795 ,  ÏA-fi**.. 

LAlNtiTÔN  (  Etienne  ) ,  tié  en  Angl.  » 
iiommé  cardinal  et  arehev.  oe  Cafttor- 
berj, parlé  bape  Innocent J£t.,  &ou8  le 
tègtiè'duroi  Jfean.  Sa  Àomiitàtibn  e^èita 
des  troubles  occasionAéii  par  tdi  lùbînès 
de  Cantorhefy  et  le  roi  Jean.  Ite'lfape 
fnit  le  royaniue  en  interdit,  et  ptotioneâ 
rèxcbmmui&icatit^n  du  roi  JèVn  ,  qui  se 
déterknina  enfiù  &  se  sonmeit^e  au  Saint 
siège.  Il  ïn.  en  i^aS.  Sônétûditionetses 
.  écrits  f  doht  Batle  donne  la  liste  ,  le 
placent  au  rang  aes  hommes  lei  p\ûs  il- 
tiistr<*5  dé  son  lems. . 

LANGUE  ou  Lahg  r  Jean)  ,  connt;t 
ious  le  nom  de  Joannés  Langus ,  jtirisc. 
allein. ,  ne  h  Freistadt,  devint  cbanc. 
de  i*év.  d&'Bi'eslaw  ,  conseiller  ordin. 
de  Temp.  Fertlin.  !«',  et  fut  employé  en 
diverses  négociations  importantes.  Il  tu. 
à  S\^6idît£  dans  fa  Silésié  en  15O7  ,  à  ^4 
sitfs.  Ou  à  de  lui  la  tt-ad.  de  ViUsMfe  tc-^ 
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ciésiastique  dis  Niééphore  Calixte ,  avec 
des  nôttf  y  BAIe ,  tSnt». 

LANGUEt (Hubert), né  ^Vitteanit 
eu  Bbdr^ôgne  l'^iti  t5i8,  passa  en  Aile- 
hiagne  i^bùr  tblr  MelàYichtbon  ,  qui  hû 
inspira >éi  dbitilo/is  dt  Luther.  A^tès  la 
mort  de  Melanchthon  .  Langufet  sè  re- 
tira nté»  d'ÀAMSté^  i^lectenr  de  Saxe  , 
jpki  lui  coiifià  les  négOtra tiens  les  plus 
importantes.  EMVdyë  en  Firanee  en  1 570, 
il  fit  Une  hafdttgile  âd^tieiitë  et  hardie 
à  Gharteb  IX ,  ttU  tiônl  Hés  princes  pro-^ 
tfestarts  d'AflfeMagne  ;  et  fe  tour  du  mas* 
tae'ie  horribie  de  la  5aiâ t- Barthélémy , 
il  \\e  cmigWrt  |<9ft /l'etboser  sa  vie  pour 
sauver  celles  de  dti  FléSsiS-MOrnay  et 
d^Anflh;  Weehfcti  Seb  arttis.  LésdifFéren» 
«UfvëhtiS  ^h  Sé*fce «flirt!  les  luthériens  et 
lei  fluiff^iiens  Mt  Tltnchflrfstfe  IMbligè- 
rent  à  deriaàndef  ^oli  eoilgé  ati  àvai  de 
8aiiee  ,  dbilt  il  (îtlitt  «M  dès  ^^emiers  mi- 
nistres» fi  xk.  à  AH»èrs  ëh  iSSi.  Ses 
pviuéîfj.  rtttVf'.  Séril  •:  Oès  Ltitres  en  la- 
tin )  h  rélééteiir  db  Sà«è  ,  Hall ,  1699  j 
in-4°;  f^b^clêè  ébMtti  tffaH/loj,  pn- 
hfiées  KoiA  le'tlftijk  Ht  è'tèphakas  Junius 
Bt^Hs  ,  iMpi*.  k  Bàfe  «6nè  lé  nom  d^E* 
dimttonrg^,  i57t){  i^J8«  ;  |Md.  ertft-.  par 
Ft-.-Esiienrti,  i56i  vln-^";  une  Réiation 
dé  rttftédit.  dé  VéMit  Au^ètè  contre 
GnUlàuttie  G>ftfmhâ«^h€t  liu êtes  tétol tés 
de  Sëkè;  àtefe  VJitHdt'^&é  éé  tthe  fît 
Temp.  cohffV  éèjpi4»cè  ,  1  Sfiî  ,  ih-^*  j 

prtnce  dlOruttge»,  cnsUre  ie hnm  &t  édit 
dh  roi  d'ibs^Â^rt» ,  .X>eff 1 9  ijS8t,  i»4'. 
Sa  vie  •  et»  écrite  par  Lft  Mara  ,  con- 
seiller am  pariemml  *d9  iDijon,  Hall, 

LANGUE r  (Jean-Bapi.^ost.)  ^  ar- 
rière-beiil  isarèki  dapréééd. ,  né  à  Difon 
en  1675,  curé  de  Saint-Sulpicey  oonr 
eut  le  vaste  «leasein'  d^éteflïf  «fi  temple 
capable  de  oontenir  sas  nombreux  pa- 
roishiens.  \\  entreprit  ce  grand  ouvrage, 
n^ayant  d^antres  fonds  qu^uoe  «onma 
de  cent  écu».  Les  secoors  lui  tinrent 
aussitôt  de  toutes  parts  (  et  lé  duc 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume,  lut 
accorda  une  loterie*   Ce   prince  |>oisa.  la 

Î première  pierre  du  portail  en  171$.  On 
ui  doit  rétablissement  de  la  maison  de 
VBnJant  Jésus  ,  composé  de  3o  A  35, 
demoiselles  pauvres  11  m:<tn  1760  ^  dans 
son  abbaye  ae  Bemay»— •LanguetAJcan- 
Josepli)  i,  frère  du  précéd. ,  né  à  D  lion 
en  1077  j  fut  év»  de  Soissons  en  1715  , 
signala  chaque  année  de  son  epi^icopat 
par  des  mandemens  etparde*  Ecrits. 


'tA*NN 


LANU 


a85 


i*)53iâes  Otanrages  polémi^ttèiiMtité 
trad.  en  ht. ,  «i  linpr.  i  Sens  eh  1^53  , 


l 


ittipr 

9  Vol.  «--fol.  On  h  cticbïc  detrn,  WFU 

d6  M^trie  h  ta  -Cù^è ,  ^7^9»  ^^-4**  > 

lliAïWVÉS  '(  Jean  )  ,  maréchal  cï'eiti- 
irè,  due  Ùe  Mowtebellq  ,  colonel* 
_ét%4tièi  dés  iSuisses  ,  né  à  Lectoiire  en 
i  769  ,  '  "Jjartït  en  i  79^  ,  pour  Varmëe 
des  Pj^réoées  orientales  en  wiaWié  de 
tf^gé^majdt;  ^x^iM  ,  par  son  con- 
■4j|fe  îiacvr*rl  fcôrlonifti.  A|(rè«lô  traite  de 
fmé  ,  -i^tii  bftîfîtfra  ^à  J)àîtViVéc4*ï!spa- 
pHis^  hhhnes  ittXAt  pftst;dm|)ris  dahsle 
n&hiht^W^*cdtav/^h  eii  ^éùvité  ;  caheim 
â^rep^'j  il  VkdJtirtîHa  ,  ^éh  i+;ej6  ,  vers 
TâMiktflf  d*hal*ie  crtïùYrttî  ^Iqfiplè  vhlon- 
ttoir^  ^<A)i  Virtehr  hith-a  sut  lui  tous  les  re- 

Sards,  et  Bonaparte  ié'tYOnih\a  colonel 
a  'oè«  lîl^iihéttt  Yilt  \è  diaktp^le  ba^ 
tinUeJkMlllSKibM).  li**iiileA  fit  des^^o-^ 
diçes  «k  oétte^iMMl^  4b>lh%»t«HKe  ck  Btrs- 
«mé6  ,'iiiibBt^a|^idtt>6S  4é  kbUtâiHetle 
Lod&^V  ^  'l^swm  ée  Pa^i« v  ^  <^  ^^it<i  ^1^- 
^ei  il  ^  devint  f ^nër«i4  ^6  tirigMie  :  aru 
siëge  de  MttMtnu&j  d^Mitil  èhl^^eVah- 
hbxOig  $aritftr<Jreor|^  k  U  liHtonlht^^^  an 
c^mbn  ^  G^vemoh»  iét  k  ki  bat.iil^Af^ 
cole.  Jli^S^  lt^  ti^ait^  ^  GanMso^FârflH!!» 
en  f  J)i^teg^nh  immet  vint  À  Farts.  'iiVR* 
p«^4iii(m*d'£^n>te «yntt e'tédéoiéÀ!  ,'tl 
y  •ccoiwygiia,  te  g^n..B(MMpartft-,  el  Ait 
cdf<$ta«9rtn^at  Je  ^ëtaéral  -dVrrÀht^gunie. 
XJné  nduveUe  «f;uenr«  ooiiinyBiicti  ^9ÊHvé 
Tulittriobe,  tiftttéfti  8?y  ùiAsiiu^  n  fut 
fcapp^  â*«n 'boulet  à  »la  .mitfti}ic  4^Ea^ 
ling  ^  il  espira  quelijQeftiiciiires.  aapè^-^  it 
3i  aaai  i^m.  Se»  rettee^soBl  dttj^Mi^ilitt 
Panthéon  k  fja  TÎe'tnilitaire'dtt^inahîdlial 
XiAonesaiéU  plcrblté«M  r6io. 

LAimOY  CFrtitifcbis-fr^^dittïLha  ^  )  ', 
né  à  Lille  en  Flandre  efo  t^*^ ,  Wiv^l^kttfé 

Il  M  ite»a(lâ  ^ans  la  ^HdfMs  dé  i*j^,  tl 
existe  96  lai  nà  m^itt'^t^  curi«u«  stH- 
cetcè  «!«»•«.  Stt  1769  )  il  fut  'ei^'4^i4^à<>^ 
dver  ^  nMfeées  ;  «t  en  177^  ri  rwin  ié 
l>ra%c  €e  «e«iDi««l  dtt  tégi«A.  préWfikïfol 
d^Antiti.ilii  iii(b  au  jcmr  de» '»ri^i»it»^iv^ 
ia%ér«Mi(ii»  «atr  «ius.  rib}l^t^  d^dmlfiis* 
trntîQdivtdè  lëgvslat.  Ea  17^0,  Ldflttn^ 
fat  promu  an  grade  de  mttr^<3h.Kie«>^feaf{^ 
Ci  ikiborat  éh  179b. 

LANNOY  (Châties  de),  .d'^ae  d«i» 
plua  illiUt*  maitoits  de  ^hmdrb ,  chevi 
thela  Toisoa-d'Or  en  i5i6j  j^wt.  de 
Tdomay  en  iSst ,  et  Wce-T«i  se  IVaplefe 
boor  Tettlp.  QiaT!e»-'Q«iiit^n  i5da,  «at 
Je  cotiMi«Md.  «entrai  des  «rmëes  d«  ce 

Îtrtnoe  «près  n  mort  de  Ptosper  Co- 
^ii«e  ^  Atn  «5ft3.  JUamiQy  s%iinort%U«a  i  , 


h  jbilTnée  dePaVie,  où  FtaQçoîs  I«i^fut  # 
fait  prisonn^.  11  tn.  àGaête,'  en  iSiy. 

LANWOY  (  hâoul  de  )^  dç  la  fam.  du 
précéd. ,  servit  sous  Louis  XI.  Ce  brave 
guerrier  e'talt  monte'  à  l'assani  ^  à  trarers 
Ibf  ër  él  là  ilàhinie ,  au  siège  du  Quesnoy. 
Lbûii  'XI ,  témoiii  de  son  ardeur ,  lui 
passa  aU  cou  une  cbàlne  d^or  de  5oo  écus, 
en  lai  disant'  :  c  Par  la  Paque-Dieu  , 
mon  ami ,  vous  ,étes  trop  furieux  en  coiu- 
balis  çSi  Taul  vous  ^chaîner  :  car  je  ne 
fètot  "point  Vwàs  péixlté,  €t  je  Aésire  d« 
me  iéivi v  di»  VcAi^  pltos  d'ûtie  fois .  » 

LANSfBEÏlti  (Jean),  natif  d^noe  yill^ 
de  ce  nom  en  Bavière ,  cbartreux  à  Go- 
K>gnë,  ^a.  éfi  ii^g,  laissa  ué  gr.  nombre 
àHhifT'àges  iiiçétiquês  ^  reôi^itlis  'k  Co- 
\t^  en  !6^i ,  en  5  vqJ.  in-4* 

LA^VSBEÀGHE  ou  Lakdsberqbk 
(Philippe^ ,  aia4i4ofiat.<^  9e  ^  GlM»d  «a 
i56i. ,  fut  miniàt.i  Ter-jCrdes.,  e&.  Zë- 
lande  ^  et  se  retira^  sur  la  fin  4è  sesioUrt^ 
h  l^iddclboucg,  où  il  mourût  éh  ifiS^. 
On  a  dé  lui  :  IProftymmuiAMa  eoftrwko^ 
miœ  restitutœ^  «oaç»  ki«4^w'^  Ooinmtn^ 
tarittà  in- yHbtU^  terras  i  lahutœmOT 
fftfimtdefeii^'ilmjptfr/s^efiMÉjMiddelbourgy 
.1^3,  ih-^^îô^  iiorotogweraphia  noam 
Tt>\is  éfe^  ôiivrà^es  ont  el^'  renais  à  Midi 
dêlbbàV^,  i635,  in-fol. 

LASySP0W!|VË(tre4rge6aA»¥iM«^ 

tord) ^secret.  <lV'tat  eu  Ah^;>  eOalrôK 
de  la  maison  do  la  seine,  et  aMinln^  d* 
conseil  privé ,  m.  en  i^SS.,  çviUiva  la 
gôésïe  di^a^Uf  uç.  Un  a  i««f|ttin($  se* 

k  Paris ,'  cTiez  Cazin,  ii^ia. 

.  iUKlSSltjS  (Tîic^as) ,  Jarisc.  aUeti^ 
ne  en  1,577  ^ J^crçeii  en  Autriche ,  ai.  ea 
ii^^^ ,  voyâge^^beaucoup.  Il  professa  la 
liii-ispr.  a  Tubinse,  et  a  donné  Téditto» 


ii 


ispr.  a  lùbinge,  et  a  donne  l'editto» 
^un  ouvrage  çoniposé  piir  Frédéric- 
Acbîllb,duc  deWurtembergi  sous  ice 
titre  i  Oimiion99f  seu  C^nsuUpttio  de 
principatù  ihïer  provincias  Ettippœ*, 
ïi*  édii.  î6|Q.,.in-4°,  et  la  3«,  A«i«t.^ 
1036,  in-é^. 

li^'l  ARA  <  SimoB.Matlmrih  ) ,  né  à 
Foaiainebl^u ,  ^at.  à  Varts,  s*-eat  dii- 
tingue  dans  le  .paysage.  Malgré  «0t  tà- 
Icns,  il  m.  ii  l'hôpital  dte  la  Charité  da 
Paris  en  i.7^8*  Ses  ubL  sont  ralret.' 

i.ANIlZA(Jérdiae'4lapt.  otStEttAtr 
dé  )  j  éChrnmtiMi^  te  IhsVrtiHitjHe  db  sài% 
tièàie,  ne  à  hoir,  diocèsfe  de  Sâhigossé  , 
en  t%5B,  pt^ihctal  des  doâiit).  ;  en  t6i5 
éréqne  de  Bftlbastro  ,  ensuite  d*Alb)l- 
rà^in,  où  il  in.  en  iSàSy  a  liiitsè'  des 
Trakés  éi^angé4ufues  ;  des  ilvmétits  en 
3  Tol. ,  tmd.  de  r««p.  ka  l«t.  ftft  Oie<- 
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ûmt  de  Kîn ,  Mayence ,  i64g,  4  ▼ol. 
iD'4°  9  et  en  fr. ,  par  L^  Amariton. 

LANU Z A  (Louis)  y  iésoitey  appelé 
VAp&tre  de  la  Sicile  ^  nô.  k  Alicata, 
ville  de  ce  ro  janme  ,  en  iSgi ,  m.  à'  Pa- 
ïenne en  f65o,  fat  mission,  et  prédic. 
On  a  de  Ini  :  Le  due  macchine  poten- 
tissime  per  conuertire  l'anime  à  Dlo  ; 
^  JRimedio  précisa  contro  la  pestilenza 
del  peccato, 

LANZANI  (Polidorç.J,  peintre,  ap- 

Çcle  aassi  Polidore  de  renne ^  élève  du 
*ttîen,  Hor.  en  i56o.  Il  y  a  trois  de  ses 
ubleaux  dans  la  galerie  de  Vienne,  et 
deux  à  Dresde. 

LANZE  (Victor  -  Ame'dee  délie  ) , 
card.»  né  2i  Turin  6n  1713,  m.  à  Tabb. 
de  Sainte*Bënignè ,  dont  il  était  abbd 
commenda taire,  en  1^84'  On  a  de  lui  : 
Synodm  diofiesana  Seg'usii  in  Gallid 
êtdfàépind'coaota  an,  tj/^S  a  P^ctorio 
^madeoa  jLanceU*^  Synodus'éH-œcetana 
inti^is  ahbatiœ  Fmctuariensis  S.  Be- 
JUj^MÎ  die  S,  Bénigne ,  etc.  Augustaî 
Taotinomm,  i^St».  ' 

LAIÎZI  (Louis),  col.  amiq. ,  né  en 
ijSa  à  Monte-del-Celmo ,  près  dé  Ma- 
cerata,  m.  en  1810  à  Florence,  a  pub.  ; 
Le  Guide  delà  Galerie,  inapr.  en  178a; 
''Essai  sur  la  langue  étrusque,  Rome , 
1789,  3  vol.  inS»  j.  Histoire  de  la. pein- 
ture en  Italie  r  ia  meilleure  e'dit.  est  celle 
f*®  T 789,  pub.  par  Tant,  à  Bassano ,  6  v. 
ifi-8»  j  tme  trad.  des  TirapaUx  et  des 
Jours  d'Hésiode,  avec  des  notes ,  i8o8, 
i»-4*.  Tofts  les  écrits  de  Lanzî  sodt  le 
guide»  le  pkts  sûr  des  ami^naites. 

LANZONl  (Joseph]  ,  médi  et  priOf. 
à  Ferrare,  'ât  l'âcad,  des.  cui-ieux  de'.la 
nasote  étdeplus.  autres ,  né  h  Ferraré  en 
i663 ,  W.  en  1730.  On  a.  donne  à  Lau- 
•anne,  en  1738,  le  Recueil  de  ses  ou- 
î^rageSy  m. s»,  et  impn,  en  latin ,  3  vo- 
vnies|in»4*'- 

LAOCOON  (  my  tbo!.  ) ,.  fils  de  Prîam 
«l  d^fiécube,  et  gr.-prétre  d*Apollon  , 
«Vpposa  aux  Troyens,  lorsqu'ils  voulu- 
rent faire  entrer  le  cheval  de  dois  dans  la 
♦Ulej  il  osa  décocher  une  flèche  dans 
les  flânes  de  ^ette  vaste  machine  j  mais 
il  fut  puni  de  sa  témérité,  et  fut  étouffe 
«vec  set  deux  fils  par  deux  serpens  mons- 
trueux. Cet  événement  est  le  sujet  du 
beau  groupe  trouvé  en  i5o6  à  Rome  sur 
le  mont  Esquilin.  Ce  chef-^d'œuvre  de 
la  sculpture  ancienne  a  été  tr^msporté  à 
Paris  dans  ces  derniers  tema,  et  placé 
dans  le  Muséum  du  Louvre. 

.     LAODAMIE  (  my  thol.  ) ,  fille  de  Bel- 
lérophon,  fut  aimée  de  Jupiter,  et  en 
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flèches,  parce  quMle  avait-mis.sA  )>eaut^ 
au  dessus  de  celle  de  la  déesse.  . —  Il  y 
eut  une  autre  Laodamie,  fille  d'Àca^te, 
et  femme  de  Protcsilas.  Celloci  aiîna  fi 
tendrement  son  mari  ^  qu^ayant  appri» 
qu'il  avait  été  tué  au  siège  de  Troie  ^  elle 
demanda  aux  dieux,  pour  toute  grâce» 
dVn  voir  au  moins.  Tombre  :  ce  qui  lui 
ayant  été  accordé ,  elle  expiira  «a  Pem- 
brassant. 

LAODIGE  (mythologie),  âfle  da 
Priant  et  d^Hécube,  et  femme d*Heiicaon, 
connue  par  sa  passion  effrénée  pQor  Aca- 
mas,  compagnon  de  Diomède  au  siège  de 
Troie,  —  il  y  eut  trob  autres  Laodice; 
Tune  femme  de  Phronée  j  une  autre  ,  fille 
de  Cynire  ;  la  troisième ,  fille  d'Aga- 
raemuon  et  de  Cly  (emnestie ,  qu'pQ  offrit 
en  mariage  à  Achille. 

LAODOCUS  (mytbol.),  flU  d'An- 
ténor ,  jeune  Troïen  d\me  gnuade  va- 
leur. Pallas,  cachée  sôus  «a  &ure,  en* 
g9gea  Pandorus  à  tirer  une  flèohe.à  Mc" 
néias.,  po9r  rompre  le«  conveiitionade 
paix  faites  avec  les  Grées.  •<- 11. y,  eut  on 
autre  Laodocus,  fiUd'Apottolk. 

LAOiVtÉDON  (mythologie),  roi  de 
Phrygie,  fils  dlUus  et  père  de  Priam, 
ayant  formé  jie  projet  ie  bâttirlce  mu» 
railles  de  Troie,  Neptnneet  Apollon, 
déguisés  en  niacons ,  vinrent»  s'offrir 
pour  cette  entreprise  moyecmwit  une 
somme  d'argent.  L'ouvrage  étant  fini, 
il  «e  voulut'  plus  tenir  sa  parole.-  Pour 
Vèa.  punir,  Apollon  ai&igea  le  pays  d'une 
grande  peste,  et  Neptune  en>^oya  un 
ttonsitre  après  une  inondation  terrible. 
Laora«d(Mi  exposa  enfeuit» ,  ipar*  le  con- 
seil de  l'oracle,  sa  fiUe  l^esione  ài  nn 
monstre  marih.  Hercule  la  délivra  et  tua 
Lao<médon  ;  il  donna  pnsuite  Hésione  en 
mariage  k  Xelampn. 

IiAPARÉLLI( Franc.)»  Q^  ^  Corinne 
€31  i5sii  :  versé,  dahs  lés  sciences  mili- 
taires et  mécaniques,  il  /ortiiia  le» mars 
et  le  port  de  Civita- V  ecchia ,  exécuules 
dessins  de  Michel- Ange  pour,  l'éslisede 
Saint-Pierre  y  et  donna  po«r  Malte  le 
projet  d'une  nouvelle  ville,, qw^orta  le 
nom  de  la  Valette.  Entré  au  service  des 
Vénitiens,  il  m.  de  la  peste  k  Candie,  le 
a6  octobre  1570. 

LAPEYROUSE  (  Jean-Frane.  Picot 
dé  Galanp  de),  cél.  navig. ,  ne  à  Albi 
en  1741  «*  se  distingua  diinsla  ^erre 
d'Amérique;  £«  août  178(5»  il  partit  avec 
les  vaisseaux  V  Astrolabe  e\la  Boussole, 
pour  faire  des  découverte»,,  oyu  plntAt 

E)ur  continuer  celles  du  capitaine  Cook. 
onis  XVI,.  à  qui  l'on  avau  proposé  ce 


eut  Sarpédon.  Diane  1»  tua  à^  coups  de.    Toyai^e  nutfiûaiCy  en  uaça  hurméme  U 


tAPÎ 

ftlftn.  A|,r^' avoir  ▼isiti?  Ilie  de  Pfli«[i|es  1  à  la  solicli 
et 4a  cftic  N.  O.  de  T Amérique,  Lap'ey-  |  Florence, 
ronse  débooaua  le  détroit  de  Beerihg^  et 
•^avaoça  vers  les  latitudes  septentrionalef», 
où  il  fut  arrêté  par  les  glaces.  Le  i«'  oc- 
tobre 1587,  il  appareilla  du  port  d'A- 
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h  la  solidité.  Il  a  bâti  U  Cathédrale  dt 
etc.  . 

LAPO  ou  Jaco?o  ,  né  à  Florence  , 


•'avaoçaTersîcs  latitudes  septentrionale*,      jurrsc.   à  Bologne  et  à  Florence,  dé- 
où  il  fut  arrêté  par  les  glaces.  Le  ï*^  oc-  }  couvrit  l'Oraison  ^our  Milon ,  les  Phi- 


lippiques  de  Cicéroo,  et  les  Institutions 


habile  navigateeii ,  redescendu  au  midi , 
yisita  la  terre  des  Arsacides.  et  celle  de 
Coarvilie.  A  l'île  des  Navigateurs,  il 
perdit  14  hommes,  qui  furent  mangés 
par  les  peuples  barbares  de  ce  pa^s.  Au 
mois  de  février  de  Tannée  suivante, 
Lapeyrouse  arriva  à  Bouny-Bay.  Depuis 
cette  époque,  on  n'a  reçu  aucune  nou- 
velle de  eet  hardi  argonaute  ;  il  est  pro 
bable4|a'il  a  péri  par  un  naufrage,  ou 
sous  les  coups  de  quelques  hordes  bar- 
bares. En  1791 ,  les  étais-gcnér.  ordon- 
nèrent que  deux  vaisseatiic  seraient  en- 
Toyés  à  sa  recherche  ;  d'Entrecasteaux , 


canonique  ei  sur  le  quart 
Lettre  publ.  en  tjSS  par  l'abbé  Méfans^ 
précédée  de  sa  rïe. 

LAPORTE  (  Arnaud  de  )  ,  inlènd. 
de  ia  marine  à  Toulon  ,   devenu  ,   eo^ 
1^90,  fntend.  de  la  liste  civile.  Le  af 
juin  1791  9  il  remit  à  l'assemblée  na- 
tionale la  déclaration  que  Louis  XYI 
avait  écrite   avant  que  de  partir  ponr 
Varennes.  Il  fut,  le  31  juin  1791,  ac- 
cusé d'avoir  la  vtHIe  fait  brûler  5ti  bal- 
lots   contenant   la  correspondance    du 
prétendu  comité  autrichien-,  citait  une 
édit.  des  Mémoires  de  M»*  La  Motte 
contre  la  reine.  Enveloppé  dans  la  perte 


et  après  lui  M.  du  Peiii-Thou«rs,  furent     ^^  ^^j  ^   jl  f^   arrêté"  «  condamné  à 
chargés  de  cette  expédition ,  dont  on  n  a     j^^q^I  pat  le 


.  ,        1  »»..  pal:  le  tribunal  criminel  de  Paris  y 

recueilli   aucun  frnit.   Le    commodore     ^e  a8  août  de  la  même  année,  à  l'âg^ 
Billings,  dans  ses  voyages  de  la   mer      -     - 
Glaciale,  fut  étonné  de  trouver,  sur  ces 
bords    lointains   et   déserts,  la   tombe 


de  49  ans. 
LAPPE  DE  Wàrek  (Gibert ),  natiC 
«,  .    .  ,  .  ^^,.„  ;^.       d'Utrecht,  a  publ.  le  Corpus  historiœ 

a'un  capitame  anglais,  avec  cett«  »ns.  yy.  .^^,.„^  tjtrecht ,  lifeS  ,  in-fol.; 
cription  :  Monument  en^e,  e«  1787,  ,Obien^atioiUs  de  morie  AAerti Pighii. 
par  Lapeyrouse, 

LAPI  (  Mauro  ) ,  Florentin  ,  moine 
€amaldule ,  flor.  aans  le  i5^  s.  ,  m.  à 
88  ans.  Il  a  écrit  VUineraHum  fiiero-^ 
Molymitanum  f  divisé  en  ai  chapitres, 
«t  la  Traduction  du  livre  De  Huma" 
mitate'àe  S.  Làivest  Justinien. 

LAPI  (  Laurent-Marie  ) ,  né  dans  la 
Toscane  en  1703  ,  m.  à  Florence  en 
17S4  '  P*"^^*  ^®  philos,  morale  au  sé- 
minaire Florentin ,  et  l'un  des  exami- 
Batenrs  du  synode  de  Florence  et  de 
Fiésoïe*  Il  a  laissé  des  livres  de  théo- 
lo^e. 

LAPIDE  (  Comeliûi  )  ,  sav.  jés.  ,  né 
en  i566,  m.  à  Rome  en  16^7.  On  a  rec. 
ses  OEut^resen  lo  vol.  in-tol. 

LAPIS  (  Gaëun  ) ,  peintre  d'un  goût 

original ,  néàCagli  dans  le  dnché  d'Cr- 
bin  en  1704.  On  voit  plusieurs  de  ses 

Tableaux  daîis  diverses  églises  de  sa  pa- 
trie.- Le  prince  Borghèse  possède  à  Rome 

nrte  Naissance  de  Vénus  ,  peinte  sur 

une  voûte  avec  une  extrême  cotrect.  de 

dessin.  Il  m.  à  Rome  en  1776. 

LAPO  (  Amolphe  di  ) ,  cél.  archit. , 

né  h  Florence  l'an  I5i3a ,  m.  en  i3oo,  .  ^ »   -/ —  '    t  -    ',",v v 

réonit  dan*  •«»  constructions  l'élégance-  j  Sénat  romain,  traduit  de  l'anglais  de 


Pigh 
— <  Lappe  de  Waren  ou  Vander  Lappea 
(Giber^  ,  aïeul  du  précéd.  ,  né  à  Yr  esep 
en  iSii  ,  exerça  la  profession  de  méo* 
à  Wecre,  à  Gampen,  et  eoiin  à  U  trecht, 
ob  il  m.  en  i574«  On  connaît  de  lui/4 
ïnstitutiones  granunaticœ  ,  Anvers  , 
1539,  in-ia,  et  une  Elégie^ 

LARA  (mythol.  ),  naïade  du  fleuve 
Almon.  Jupiter  n'ayant  pu  séduire  Ju- 
turne  ,  sœi|r  de  Tumns  9  parce  que 
Lara  le  traversait  toujours,  drdonna  à 
Mercure  de  la  conduire  dans  les  enferfi. 
Celui-ci  en  fut  épris ,  et  la  rendit  mère 
de  deux  jumeaux ,  qui  furent  les  dieux. 
Lares.  v 

LARCHÂNT  (  Nicolas  de  Grimou- 
ville  de  ) ,.  princip.  du  coll.  de  Bayeux  , 
sa pi^ trie,  m.  en  1736^  a  trad.  en  latin 
le  fanu  poème  intit.  :  Philotanus, 

LARCHER  (  Pierre-Henri  ) ,  memb. 
de  l'ifistit.  et  de  la  légion  d'iionneur , 
prof,  de  lit^ér.grecq.  à  i'acad.  de  Paris, 
né  à  Dijon  en  17^6,  m.  à  Paris  en  1813, 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Electre,  trag«,. 
trad.  dû  grec  ,17705  une  Traduction 
d'un  Discours  de  Pope .  sur  la  poésie 
pastorale  ,   1 760  ,  in«-o<'  ;  Essai  sur  Je. 
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Cbapinan  ,  1765,  in-i3}  Snnplémtvt 
à  la  philosophie  de  PHistqi^e  a<  l'alUié 
Bazin,  1767,  inSO}  ibiiL,  inS^iT^jr- 
pédition  de  Cyrus  dans  tjlsifi  supé- 
rieure et  la  retraite  <fe*  dvf-miUe  ^ 
trad.  da  grec  file  Xé&opbon ,  avec  des. 
notes,  177}^»  *  ▼<>'•  în-îaj  Histoire 
d'Hérodote ,  trad.  do  grec  ,  avec  des 
remart|.  hisiov.  et  crii.  ;  no  Essai  sur 
ta  chronologie  tF Hérodote j  et  noe  TabU 
eéographitfue ,  1^86,  7  toK  in- 8*. 

ne  à  Hawkbuist  ,  dans  (e  çoim^  4« 
Kent,  Tan  1684»,  oîi  il  m.  en  17^.  On 
a  de  lui  la  Crédibilité  de  llkistoire  de 
tEi'aneiU,  1755,  i:|56>et  175.7,  8  voK 
in-ia.  Tou»  se^  Qux,  om  «ttf  rçcue^MU 
en  Kl  vol.  in-S'*. 

LARES  (  ni]  th.  )»  dieoix  dcune^VcHuis, 
£1s  de  M«rcw;e  et  àp  1%  nymp^A  Lw» 
ou  Muta,;  c|ueU|;  ai|i|ei^«  diftent  deu  la 
diîesse  IVUnic;.  ( 

LARGlLUËRfi  (Nicolaade),  cel. 
pctni.  A^votêmitê ,  wi  à  Pu-ia  en  i65i&, 
«tasas^  en  AncletMrcL  U  retînt  en  TraMe. 
Vacodi'mlttk  lecst  ooi^nM  peint.  c14im^ 
t^ire.  Il  fit  pWieara  poiiiaits  pour  Ijk 
«our,  nyiM  il  r«fiiM  aj  é»ra  attacha 
et  m.  Paris  en  1746.  —  La»f»llière , 
fils  du  pvvcéd. ,  cQi^iH.  &«  Cllâtelet  de 
Paris ,  puis  coa»iws«»i«»  4e8  giMrrec , 
BQort  en  174^9  ^  hJMé  ai;  tlic'Atr»  de 
rOpéKa-CooM^ue  r.^jlnia^tci  re«ro4M*««;« 

LABME^Sm  i»kCot,  ê9  ) ,  gray.,  né 
à  Faws  en  i(973,  o^  il  ».  e»  i^SS^  fat 
grnv.  du  cabinet  du  toi ,  cet  auteur  d'un 
grand  nombre  dVïstanpea  d'après  les 
meillieara  mattrea. 

LARREY  (  Isaac  de),  né  k  Lintot  pT^s 
èe  Bolbec ,  depareas  cahriaistes/eR  io38j 
fut  obrigé  de  passer  en  Holi-. ,  oti^ U  obtint 
le  titre  d^l^storiograpbedes'Etats-Qëaé- 
raux.  LVleot.  de  ^ndehourg  Pajypela 
ensuite  àBerUn,  oiiîl  m.  en  171^.  Ses 
éorits  les  pin»  connu»  sunt }  Une  JMstpire 
d'Anghêéff»,9Kiietà^m,  IJ07  ft  *7iM^ 
vol.  in-fol.;  Histékre  de  touis.  Air  y 
1718,  Sivo».  in-4'''e*9  ^«ï.  i»-*«  \HU' 
tûire  d'Auguste  ,  Roteffdfeun ,  x6go , 
Mp-89{  VH%sloir»de  Guisnne,  on  M»- 
toire-d'Eléonare,  femme  d»  Louis  ^//, 
roi  <fa  /'Cffica ,  ÂofeoDdiam  9  ^^9^9  io'i^  j 
^m%9.  i:8ft,  iii«89  ;  Hùt&èra  dest  sep» 
^'age».,  &7iS^  «yol.  io^SP. 

LARRIÈR.E(  Woéïde),  né  a  Bazas 
en  1739»,  X».  en  i8ba,  a  donn^':  iPïe 
itAntoinfi  Ârnault^  P^rn  et  Lausanne , 
1776,  Q.Toh  m-4**»  ^t  in-B»*;  Principes 
siçr  l^approbation  dçfi  confvssetirSf  i7o5| 


hàSQ 

io-ii9.f  Pffét^fvaitlf  utonUf  y%fM9im«i 
Pari^,  *79»ii  »ï>-<8Pk» 

LARHIYÉE  (  Hewt  ) ,  act.  oâ. ,  n<3 
\  Lyon  ea  indS  ,  reçis  au  ftbéàtr»  de 
rep<hra  ea.  1 764  >  y  passa  3a  aae  ^i  f  u- 
rcatune  aaiite  non uiAerrompuA «insuccès, 
m,  ea  k8od»  aacbèteaudeVincaDaès. 

LARROQUE  (  Martbie»  de),  né  à 
LeiiRc  près  d^Aaea  en  i^rQ ,  de  parent 
cal¥int2)i«6 ,  pf  éeba  à  Cbarenton.  £.a  du- 
chesse de  ta  TrîmouiUe,  l'ajaitt  entendu, 
le  choisit  pauF  soiv  ministre  à  Vitré  en 
Bretag4>e.  Après  avair  servi  cette  é^H 
pendant  v^.  alM ,  il  alla  esercer  le  minîs- 
tèc^  à  Kowen ,  et  j  n>>  en  i684'  «^^  prin- 
ci  p.  ouvr,  sont  :  t)ne  Histoitè  de  ^Eu- 
charistie,  Shëtir,  1669,  iB-4'*}  et  1671, 
iu-8^3  Un  Traiité  awr  ki  régale;  Thinx 
Ihsserêations  laK.  sar  Photin  et  Libère  ; 
et  d^s  Ecrits  d»  vontret^erse, 

LARROC>UE  (  Blanirfîl  de  ),  fils  du 
précéd. ,  né  a  Viitré  ,  auitta  la  rc  a^>rès 
la  révocation  de  Fé«Ut  de  ^Nantes ,  pa^^ 
à  Lond.  ,  de  ^V^  Conenbagne,  ensuite  \ 
Amst. ,  cten&a  revinl  à  f^lria  pour  en.- 
braftser  h  re^ig.  caihol.  Un  écrit  saû- 
rt(ff^  contre  Louis  XIT  (  âi  Poccasiou  de 
la  Ânttne  de  i€q3) ,  le  fiteuferniec  aa 
ChAtelet ,  d^oit  il  fut  transféré  au  ch^ 
tcau  àe  San  mur.  Etant  sorti  5  ans  a^rôs 
de  sa  prison>,  riobtiiit  un  poste  dans  la 
bnreact  des  affaires  étrangères,  et  tu.  en 
i>63i'  à  76  ans..  On  a  de  lui  ;  P^ie  de  fim- 

eosteur  Mahomet  ^  trad.  d^  Pangluisife 
ridaaui^  Paria,  1699,  in^t-a;  iP^civa/- 
hieê.  mot^s  dt  la  conversion  de  Ranté^ 
abbé  de  la  Trappa^  i685,  ia-^  %'^  f^ie  ào 
JIAnerû^  l^histofiiens,  Anse^ ,  »7^,  wr-nj 
Tradustimi  de  PBistoiK»  paÏBaiiie  d^E- 
cbard ,  seCoucbee  ai  pablieV  par  Pabbe 
dos  F<tt»t^es. j  j^^  aws  néfitgîéi^  1690, 
i«Ai>  U  tr«va«IU  aqx  N^uv-àUmê^é^U 

L  LAS€ARIS( Théodore) ,  d'uoeane. 
ÊMii.  greocpie ,  passa  daas  la  I^a  lotie-,  adirés 
la  paiisa  de  Constant,  par  les  Êatias  ^  et 
s*y  fit  reconnaître  despote.  Deux  aas 
a^çs  il  sja  fit.  daelarer  emp er«  à  Kiiee 
e.a  1^  9  H'  ta.  em  laast  dana  sa  4^ 
année.  —  ^«m  Duoas.  VatMoa ,  aon  wœ/* 
Q^ssc^ni:  ce  sougcndre ,  eut  uir,fila,  nx^s^i 
aussi  Thf:odprQ  ta^arU*  Ce  demisii  t«* 
epa  àilSicée.  depuis  I235  îns^piJ^  t^9%> 
Ce  primée  comWût  a»e«  «ucoès^la  wy 
des  nulggce^j.et  se  Ht,  cnaindj^'des.pau'^ 
pies  qui  rcoyirAni^aiaçt..  \L  ç9v  ^é  di^  \ 
j(âaQs. 

L  AÂCAJMS  (  Apdcé-3ean  )  ^4h  ^«^ 
dacèpe ,  d^  la  méine  famille  qc^le  psé- 
Céd. ,  passa  en  Italie  Pan  JJ^S3,^  sin^^  U 
prise  U4Î  Construit.  Ls^ment  4'ç  |n<idicU 
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à  CoiistaKit*  ponr  cbçicber  <Ic$  171. ss.  sr. 

et  l'envoya  à  Venise  cornait:  aipl^aç^d. 
"Léon  X|  p^^ç,  $ou  anc.  ^mi,  lui  49vipa 
la  direciiôR  (run  coll.  des  Grecs,  Il  m. 
en  i535  âge  de  90  ans:  On  ijppr.  à  Bàle 
en  i53^,  et  à  P^ris,  i5i^4»  ^""î®?  qoelq* 
Spigpammes  de  Lascaris  an  gn  et  en  Ia,t . 
IlaapportëenEaro^lapltip^r(d«fQi.ss. 
grecs  que  'nous  y  voyons. 

L^S^AWS  (  Ççns^ntjn  ),  jsçu  de  1^ 
maison  dc«  pr^ççd, ,  q«ûtt*  C^aîitiiftl, , 
sa  p;itric  ^  eo.  \ iS3»  et  se  rv'fu^ia.  ch^j  l<? 
diiç  FraoçoiR  Sforç^  d«  MUan ,  qu  U  fm 
chargé  d^Q^eiguer  le  giçc  ^  BJippoly ^e  , 
fille;  de  ce  prince.  Cette  prinçt^ssç  ayant 
cite  n)^rie'i(  \  ÂlConse ,  L^^aris.  i%  «yivit 
à  Naples ,  on  le  roi  t'erdi.nandv  \o\  doAT>4 
une  ôhaiirf  de  littér.  greçquç.  Porcd  de  se 
retirer  en  S|icile ,  il  se  fila  \  Messine  :  il 
y  m.  vers  la  ^n  de  i493.  Oq  %  de  ^ij  une 
(rrammaîre  grecque ,  eu  gr.  senleipent. 
Milan,  1476^  in-4*'. 

JuASCMÊ  Qn  l^Asçiïik  (  ¥ierre),  av, 
de  N^plej?,  b^biU  dam?  U^  i^--tew-  et  d«p« 
la  Jyirispïiidvjajt*}»  W-  ^  JVqwç  en  j036  li^ 
4(5  aij%,  a  doi)^(i  :  Nçpçaths^  ^^^'V*- 
sm  Oç  ^kaîfirKiiklm^H,,  L^igditni,  iST4» 

aquls  p^rcMrit,  ^9,11^$,  \63^,  ia-3®  ;  Dpll' 

antico  Oi/^rmfiq  Napqle%çL(iQ.  rfan^i , 

i6i8,!n-4,o.  •*" 

LA&WR  (WuHfUx  1)%^^  «raie,  ,11e 
à  Caen  en  iSgÔ,  m.  à  Paris  eji^i^^  de^ 
sioateuj'  ?ofcect^c4}ndi4iS9it  «onburiiii  6k- 
cilemen^et  d'um^  wani^re  ^rcaye,  ((  % 
laissé  dçs  grjivi^-es  çyt.ig(k^es* 

MS^XJRÇE  (Mari<?.Dayidr^iyn  J , 
^4  ^  Â^gle»  près  cU  |lliaatp«!lii<^r ,  «gn 

i}ii|re  9r<Hf9M#U  %  <Wp<m4  «U  d^'pftrHW 
du  Tarn  à  U  législ^t.  ^%,  \  \^  ç€^ly«I)t, ,  y 
monV^9  ilQfi  ^^(^apDC^  p)eî^  4?  <%fa#^r 
et  de  lupiiTW^t.  XI  y  pQiu;$uiTt(  l^^oUr 
y^rneiw:  dc  SWQt-Hoçïîogup  ÇJançbf- 
l^iTide ,  (.a  PaveUiÇ^et  \^.  (oiQistrç  JWont-r 
iliprin.  X^ors  de  la  pFqftçripMou  q^ex<)4<; 
nar  j^ol^spierrc  <y),ïWr«  1^*  QirQQdim, 
La^ouirçe.  ç^9^  Tftt^^iWï:  «i  l'^CÇPs^Ç  dç 
tyrannie.  Bien^t  a,pr<^,  il  £»(  4^çr<l(fi 
d'accusation  <t  condwn^  ^  Vi^9i^i  \^  3o 
oçt.  i^c)3  ^  à  rage  d^  01  ^n$. 

liA^AI'A  (Wî>*^*  W%»«el) ,  c»-j^s. 
WWol  f  nfi  à  Yaloijcc,  en;  17^^,  et  1^ 
h  Bolog(iç  ^n  1705»  c.<H.  paç  %^j»  cQiiava;- 
sv»0«s  4*ns.  (e^  î^ng^iifts^  ajucicoijes,  ^n'i| 

^nseiflfiîidAM  l'iwiv.d^  Y^ej?,cfi ,  ^kmç 

un   Essai  sur  t histoire  générait  ^^-^ 


pfésc,nté^§es  frères  t  trag  en  5  actes  ,, 
176'A  ;  /)^n  Sancho  Altarca^  irag.  en  3 
actes,  Valence ,  1765  j  Iphigenis  en.  Au- 
lidcy  trag.  en  5  actes,  en  italien  ^  1770  • 
OrmLsenda,  trag  en  5  act.,BologQe,  1 7^'> ^» 
Lucia  AJirqndat.tmg,  en  $  actes  ^  '3^|. 
et  quelcfues  Poèmes  en  latin  :  ççux  «jyi 
ont  cte^iiupc.  sont  :  Hhenns  Émmanu^- 
lis  LassaUe,  Bologne,  1781  ,  in-4°  ; 
De  Sm'iflcio  civLum  Boiipniens\um  li- 
betlus  'sifigularis  y  178*2,  et  une  bonne 
traduct.  (te  Parabe  en  latin  des  Fables 
dç  (K)ckman.  Bologne,  I781,  in-4° , 
sous  ce  titre  :  Fabulas  Lochmauisapien- 
tis  y  ex  arahico  sçrmone  latiniif  versibus 
interpretatœ. 

ï-A3SENtUS  (Jean) ,  né  l'an  i636  à 
Wftid*n  çn  toméraaie,  voy^^a  dan& 
uoe  gi^jwde  psiriie  de  rE^i^opc.  Emu  k 
Nnçemberg  ,  il  pnblia,  unQuvi:,  intituler 
C(a4slcMpt  hfilU  IWciçi  çoi;rtrc  dci<^ 
je's, ,  et  ciontre  le  doci.  J«gei-,  (J^.  Ve^-* 
fcruM»  d»n*«nf  prison  en  Hoagrlç.  Aywa. 
obtç^u  «^  liberté  >  il  CM<t  nonuiié  pasieuc 
de  divdjsiîs  t'glijies  la^\vM:UQaes  ea  AJle- 
mag^np,  puis  prof,  dp  théckl.  à  CQp^n^^-. 
gu,e,,  QÎ4  il  m.  e^  iQg^,  ^  5Ç  ai|s.  U  ^ 
laissé    Wucqup    d^CWr«^«4   «q.  ^Iq* 

macuL 

LASSONE  (J«tt.-Maïie.Frawr.  de), 
pvem^  OM^d.  de  Louis, XVI  et  d«  U  veine^ 
doci^  viîgeft»  de  k  faculté  de  Paris,  de 
rùiAtitfii  do  Bokigne,  delVad.  damcd. 
d^  Madrid  f  et  t>«Bskmn£âi  «  de  l'acad. 
de^sci^qo ,  iw  i^Carpegtras  «a  1717,  m. 
à  PaFÎs  ««  178&,  est  M|fWttA«  /luser^^ 
ii4r  4fi(  eana^r  des  manieUes. ,  insère» 
dans,  les  Mémoiresde  Tacad.  ù»  «hicur- 


gi« ,  Qt  da  beaoçonp  de  Mémoires  dan» 
1»  Keflu^iji  de  raoadiiUai^  d«ss«ie«ces, 

LASSUS  où  Las99,  po^te  dîtby^ 
vanabique  ,  né  à  Her mione  dans  le  F^lp. 
poMiès^i'aq  ftoo  av.  J<X1.,  Kun  des  s^| 
sages  de  la  Grèce  après  la  mort  de  Pé« 
nandré.  tt  f ut  le  premier,  dft-on  ,  qai 
nota  là  musique  ;^  i>  remporta  le  pri^ 
fK»tti^^*versbachHfue9y  e^ ^tvai tiymnff 
en  Pkonaf  nr  de  Cerès.  • 

LASSyS  (OtJaiido  on  Kpland)  ,  çeT, 
musicien  du  i6"  s.  né  à  Çerg  en  lÔao 
nu  à  Munich,  en  i5q^  ,  Çtbniler  ses  taî 
Uns  dans  le»  cours  ^e  Fr^ijee^'Angl. 
de  B^vijère,  etc.  On  a  de  \^\  :  Thfiatrwn 
musiçum^  Patrocinium  Hfusarumi  ^!^^ 
te^ûrum  et  mMHgahum  U^riy  Liber 
Mifisarfim  ;  etc. 


inçiçn 

nir^ie^  consultant  de  Napoléon ,  n^q.  ^ 
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tèrenC  la  France ,  Lassuft  les  saint  ;  il 
parcourut  avec  elles  une  partie  de  l'Ita- 
lie ,  et  séjourna  quelque  tems  à  Rome , 
où  il  fit  des  Extraits  ou  Traductions 
des  meilleurs  onvr.  de  chirurgie  italiens. 
De  retour  en  France ,  il  fut  nomme' ,  en 
'794  7  ^  ^^  chaire  d'hist.  de  la  médecine 
légale  ,  ensuite  à  celle  de  pathologie  ex- 
terne ^  il  avait  del>utë  daub  la  carrière 
litter.  par  des  Cr<Kluctio/»  d'ouvr.  chirur- 
gicaux angl  ;  il  m.  en  1807/ Ses  ouvr. 
iont  :  NouuelU  méthode  de  traiter  les 
fractures  et  les  luxations ,  par  M.  Pott, 
avec  la  description  des  nouy elles  at^ 
telles -^e  M.  Sharp,  pour  le  traitement 
des  Jractures  de  la  jambe  ,  ouvr.  trad., 
Paris,  1771,  in-ia  ,  nouv. ëdit, ,  1788, 
in-8®  ,  trad.  en  hoUand.,  17725  Âffl/îwe/ 
pratique  de  l'amputation  des  membres^ 
par  Ëd.  ^anson,  trad.  de  Tangl. ,  1784, 
]fi-ia  'y  Essai  on  Disours  historique  et 
critique  sur  les  découvertes  faites  en 
anatomie  par  les  anc»  et  les  modernes,  ' 
1783  ,  in-8®  ;  Traité  élémentaire  de  la 
médecine  opératoire  ,  Paris ,  17^5  9  a 
vol.  in  8**  y  Pathologie  chirurgicale, 
ibid. ,  1806,  a  vol.  in-8oj  X)es  Mémoires 
•ur  des  objets  partie,  de  chinirgie. 

LASTE  (Noël  dalle  ) ,  cél.  littér,  et 
ëcriv.  latin,  né  à  Marostica ,  dans  le 
Vicentin  en  1707,  fut  nomme  historiog. 
de  Tunivers.  de  Padone  ,  ensuite  cen- 
^  seur  des  livres  en  matière  de  relieion  et 
des  brefs  de  la  cour  de  Rome  à  Venise , 
jusqu'à, sa  mort,  arrivée  en  i^ga.  Ses 
princip*  ouvr.  sont  :  Lauren^ii  Pata- 
roli  viia  ;  Documenti  di  S,  Gregorio 
JVazianzeno  aile  yerginï ,  tradotti  dal 
greco  in  verso  italiano ,  Venise ,  1 754 , 
in-4°  '  Carmina ,  Patavii  >  1774  >  in-4°5 
Canto  di  S»  Gregorio  Nazianzeno  lu 
Iode  délia  p^erginità  ,  Venise  ,  in-4**  } 
f^ita  Francisci  Algarotd ,  Venetiis , 

in-80. 

LASTIC  (  Jean  de  )  ,  d'une  famille 
d'Anvergpe^  grand- mat tre  de  l'ordre 
de  St.* Jean  de  Jérusalem ,  grand-prieur 
>d'Aqvergne.  Le  Soudan  d'Egypte  se  dis- 
posait à  faire  le  siège  de  Rhodes  lors- 
qu'il fut  élevé  au  magistère.  Lastic  fit 
une  ligue  avec  Temper.  de  Constaniinop. 
contre  les  infidèles,  et  fortifia  toutes 
les  places  de  l'Ile.  Au  commenc.  d'août 
1444  '  ^^  Soudan  parut  à  la  vue  de  Rho~ 
des,  avec  une  flotte  composée  de  18,000 
combattans.  Mais  après  plus,  assauts,  les 
Turcs  furent  contraints  de  lever  le  siège. 
Qnelque  tems  après,  Lastic  fit  avec 
Axnurat  un  traité  de  paix  qu'il  renouvela 
en  i45o  avec  Mahomet  II.  Ce  sultan  en- 
voya une  ambass.  à  Rhodes,  pour  deman- 
der À  Tordre  un  t^ribnt  annue)  de  aooo 
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écus.  Le  grand-mat tre  répondît  qu'il  ne 
soufi'rirait  jamais  que  ses  chevaliers  fus- 
sent tributaires  d'un  emp^ur  ^urc.  Las- 
tic m.  en  1454. 

LASTRA  (François  de  la  ) ,  Espag. , 
doct.  de  l'univ.  de  Salamanque  ,  a  pu- 
blié :  BecoUectiones  et  quœstiones  mo" 
raies  ex  utrdque  facultate  decerptœ  « 
i68a,3vol. 

LATERANUS  (  Plantins  )  ,  désigné 
consul  l'an  65  de  J.  C. ,  fut  tué  par  ordre 
de  Néron  pour  être  entré  dans  la  con- 
juration de  Pison  contre  ce  prince.  Epa- 
phrodite  ,  affranchi  de  Néron,  tAcha  vai- 
nement <le  tirer  de  Lateranus  quelques 
éclaircissemeos  Sur  la  oonjuration.  G*  sé- 
nateur se  contenta  de  répondre  à  cet  es- 
clave :  a  Si  j'ai  qnelque  chose  à  dire ,  je 
le  dirai  à  votre  maître.  » 

L ATIMER  (  Hugues  ) ,  év. ,  de  Wor- 
cester  ,  l'un  des  premiers  réformateurs 
de  l'église  d'Ang). ,  né  k  Thurcaston  , 
dans  ie  comté  dé  Leicester,  en  i^'jS» 
11  déclama  avec  force  contre  Mélanch- 
thon  et  ses  innovations  ;  mais  bientôt  de 
catholique  zélé  ,  il  devint  un  protest,  fsi- 
natiqne.  Accusé  d'avoir  tenu  des  propos 
contre  la  conduite  de  la  cour ,  il  fut'con- 
duic  à  la  Tour,  et  détenu  pendant  les 
six  dernières  années  du  règne  de  Henri. 
L'avènement  au  trône  d'Edouard  VI  lui 
rendit  la  liberté  j  mais  sous  le  règne  de 
Marie  il  fut  condamné  ,  avec  son  ami 
Ridiey  ,  à  être  brûlé  vif  et  exécuté  à  Ox- 
ford en  i555.. 

LATINUS  (mythol.),  roi  des  Lau- 
rentins  Aborigènes  dans  i'an<^en  Latinm , 
fils  de  Faune  et  de  Marica ,  commença  à 
régner  vers  l'an  laSg  av.  J.  C.  Lavinie, 
sa  fiUe  unique,  épousa  Enée ,  selon  la 
fable,  après  que  ce  prince  troyen  eut  tué 
Tnrnus ,  «roi  des  Rututes. 

LXTINUS   Pàcàtus    DREPAiritis , 

orat.  latin ,  né  à  Drépane  dans  l'Aqui- 
taine ,  dont  on  a  un  Panégyrique  de 
Théodose4c-Grand,  prononcé  devant  ce 
prince  en  38.) ,  après  la  défaite  du  tyran 
Maxime.  Il  yen  aune  édition  de  io5i  , 
in-8^ ,  mais  la  meilleure  est  celle  d'Ams- 
terdam, 1763,  in-4°. 

LATINUS-L  ATINIUS,  on  Latiho- 
Làtin I ,  né  à  Viterbe  en  i5i3»,  travailla 

Sendant  i3  ans,  à  la  correct,  du  décret 
e  Gratîen.  Il  a  laissé  :  Obseruationes 
et  emendationes  in  Tertulianum  ;  Bi- 
bliotheca  sacra  et  profana,  Rome ,  1667, 
avec  la  vie  de  l'auteur.  Il  mourut  à  Rome 
en  i5q3.  .  - 

LAT6MtJS)(  Jacob  ),  théol.  scolas- 
tique  ,  né  h  Cambron  dans  le  Hâinaut, 
doct.  dç  Leuvain,  et  cbanoiae  de^Saint- 
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Fîerre  àt  la  même  ville  ,  ëcriVit  contre 
JLutber.  Il  mourut  en  i544*  ^^^  ouvrages 
furent  pubH<;s  en  i55o  ,  in  fol. 

•  LATOMUS  (  Barthcl.  ) ,  natif  d'Ar- 
)on ,  dans  le  duché  de  Laxemboarg ,  en 
1^85  y  professa  IVloq.  au  coll.  royal  de 
Paris,  et  m.  à  Coblentz  vers  i566,  à  80 
ans.  On  a  de  lui  des  JVotes  sur  Cicéron, 
T<frence,  etc.  ^  quelques  Traités  de  con- 
trouerse  contre  les  proiestans  ,  in-4^. 

LATONE  (  mythol.  )  ,  fille  de  Cœus 
et  de  Phœbé.  Comme  Jupiter  Taimait , 
Junon  ,  par  jalousie  ,  la  fit  poursuivre 
par  le  serpent  Python  ^  Neptune ,  par 

Sitie  fit  paraître  au  milieu  des  eaux  rile 
e  Délos  ,  où  elle  alla  se  réfugier ,  et  ac- 
coucha d'Apollon  et  de  Diane. 

LÀTÏAIGNANT  (  Gab.-Ch.  de  ) , 
né  h  Paris  vers  la  fin  du  in*  s.  ,  fut  cha- 
noine de  Reims  et  conseiU .  au  pari .  de 
Paris.  Il  s'attacha  h  la  po<isie  le'gère  ,  et 
faisait  les  délices  d'un  repas  par  sa  fa- 
-  cilitë  à  composer  et  à  chanter  des  cou- 
plets. Cet  abbé  chansonnier,  après  avoir 
joui  de  tous  les  plaisirs^,'se  retira  sûr  la 
fi.n  de  ses  jours ,  chez  les  Pères  de  la  doc« 
trine  chrétienne  ,  on  il  m.  en  1779.  Ses 
Ptfésies  ont  été  rec.  en  4  ^^i*  in- 13  ,  et 
on  a  donné ,  après  sa  mort  »  ses  Chan^ 
sons  et  tes  autres  OEut^re^  posthumes. 
£11  1810,  on  a  publié  ,  en  un  vol.  ia-i8y 
le  Choix  des  poésies  de  cet  abbé. 

LAtUDE  (H.  Mazérs de  )  ,  né  à 
Montagnac  en  Langnedoc  en  1794  ,  fut 
tenfermé  à  la  Bastille  sons  Louis  aV  ,  à 
l'Age  de  ao  ans  ,  pour  avoir ,  dit  -  oh  y 
•donné  de  faux  avis  h  mad.  de  Ppmpadour 
sur  un  complot  formé,  disait-il,  contre 
■«a  vie ,  dans  l'espérance  d'obtenir  ,  par 
ce  zèle  simulé,  la  protection  de  la  maî- 
tresse du  roi.  Une  longue  détention  fut 
la  punition  de  cette  supercherie.  Latude 
tenta  plusieurs  fois  de  s'échapper  ;  mais 
ses  tentatives  ne  firent  qu'irriter  l'auto- 
rité, ïl  fut  enfermé  succesnvement  à Vin- 
cennes  et  à  Bicétre  pendant  35  ans.  Re- 
mis enfin  en  liberté  k  Tépoque  de  la  ré- 
Tolution  ,  il  publia  de?  Inémoires  qui 
renferment  quelques  détails  iutéressans 
par  leur  singularité.  U  mourut  à  Paiii 
fu  décembre  i8e4« 

•  LAU  (Théodore -Louis) ,  fameux  spi- 
nosiste  da  18"  s. ,  s'est  fait  oonnattre  par 
un  ZVaité  imprimé  tans  date ,  ni  jiomde 
lieu,  ï'rancfort,  171 7  y  sous  ce  titre  : 
MedUationes  philoêophicœ  de  deoj  munr 
do  y  homine^  in- 8^  oe  4^  P^S*  ^^  ^^^® 
fut  proscrit  et  l'auteur  obligé  de  sortir 
de  Francfort.  Vogtle  fait  mourir  à  Ham- 
bourg en  1740.  On  a  réimp.  ses  J/é</i- 
tations  en  1770  ^  avec  uat  irad^uct,  fir^ 
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LAVAL  (  Gilles  de  )  ,  seigneur  de 
Retz ,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  et 
mardchal  de  France ,  fils  aîné  de  Guy  de 
Laval  et  de  Marie  de'Craon  ,  né  vers  l'aa 
i4oo,  se  signala  de  bonne  heure  dans  les 
guerres  du  règne  de  Charles  VII.  U  figura 
au  siège  d'Orléans,  à  la  prise  de  plusieurs 
villes  et  for  ter, ,  etfut  crée,  version  14^9» 
marée,  de  France  ;  il  contribua,  en  i43i,. 
^  chasser  les  AoglaisdeLagny.  Lescrimes 
les  plus  énormes  ont  souillé  sa  mémoire. 
S'étant  rendu  coupable  envers  l'autorité 
de  Jean  VI ,  duc  de  Bretagne ,. celui-ci  le 
fit  arriSter  ^  alors  les  actes  exécrables  de 
sa  vie  furent  dévoilés  dans  une  longue 
procédure.  Il  fut  condamné  ,t^  par  sen- 
tence du  sénéchal  de  Rennes,  à  être  pendu 
et  brûlé.  L'exécution  en  eut  lien  en  la 
prée  de  Bièce-  lez-  Nantes  ,  le  a3  déc. 
i44c>*  f^oyem  dom  Lobineau  dscns  ion. 
Histoire  je  Bretagne. 

LAVAL  (  André  de  )  ,  seigneur  de 
Lohéa'c  et  de  Retz ,  second  fils  de  Jeaa 
de  Montfort  et  d'Anne  de  Laval ,  dont  il 
prit  le  nom  et  les  armes.  Charles  VII  le 
ut  amiral ,  puis  maréchal  de  France.  Il 
fut  suspendu  de  sa  charge  an  commenc. 
du  rèsne  de  Lonis  XI  j  mais  ce  prince  le 
rétablît  peu  de  tenis  après  ,  et  lui  donna 
le  collier  de  l'ordre  de St.-Michel  en  1469* 
Laval  m.  en  i486  ,  h  75  ans. 

L  AVAL  (  Urbain  de  )  ,  marquis  de 
Sablé  et  de  Bois -Dauphin  ,  parent  du 
précédent,  suivit  le  parti  de  la  Ligue  , 
fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  batailla 
d'Ivry  en  iSqo.  Il  fit  euisuite  son  accom- 
modement avec  Henri  IV.  Ce  prince  lut 
donna  le  bAton  de  maréchal  de  France  , 
et  le  fit  chevalier  de  ses  ordres  et  gouver- 
neur d* Anjou.  Il  se  retira  ensuite  dana 
une  terre  ,  oîi  il  mourut  çn  16^9 ,  dans 
un  âge  assez  avancé. 

LAVAL  (  Antoine  de^ ,  sieur  de  Bel« 
air ,  maître  des  eaux  et  ^3réu  du  Bour  - 
bonnais,  puis  capitaine  des  châteaux  de 
Beaumanoir-lès-Moulins  ^  a  laissé  :  Des^ 
seins  de  Professions  nobles  et  publi- 
ques f  contenant  entr'autres  V Histoire 
de  la  maison  dç  Bourbon,  Paris,  i6o5y 
in-4°*  Il  mi  ^  i63i ,  à  80  ans. 

LAVAL  (  Ant.  ) ,  jésnite  ,  né  à  Lyon, 
profess.  d^hydrograph.  auprès  des  gardes 
marines  dé  Toulon,  à  donné  un  f^oyage 
à  la  Louisiane  ,  Paris,  1708.  Il  mourut 
la  même  année. 

LAVAL-MONTIGNY  (Franc,  de  )  , 
fils'  de  Hugues  de  Laval  ,  seigneur  de 
Moniigny,'évéque  à  Québec  en  1673..  U 
y  fokida  un  séminaire  ,  et  V  m.  en  1 70^ , 
k  86  ans.  L'abbé  de  La  Jjour  a  écrit  sa. 
Vie,  in-ia. 
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LAVARDE  (  l'abbc  Jaccracs-Phaîppe 
de),chaii.  de  St.-Jacqacs-rHôpital ,  né 
i  Parw  en  169^  ,  m.  en  1 960  ,  a  publié  ; 
XeUra  critique  et  historique  à  rauteur 
d«  la  Vi«  du  père  GaSMndi ,  Pari»,  1737, 
io-ia  ;  une  uovneilt  édition  des  Maximes 
sur  le  miniâlèrede  la  cbaire>  car  le  père 
Gaichiès  de  rOcatoirc ,  Pans  ,  1739, 
in^i%  f  rcinipr.  en  1804* 

I.  LAV A'raR  (  Louis  )  ,  controvcrs. 

Srotestant ,  né  à  Klboutff ,  dians  le  canton 
e  Zurich  en  1 5^7 ,  où  il  m.  chanoine  et 
Bastenr  en  i596,  a  laissé  une  i/istoire 
sacramentaire  ,  àe%  Commentaires  et 
des  Homéiiei  ;  />c  spectris  ,  Genève  , 
l58o ,  iï^-8»  ,  et  Leyde  ,  1687  »  ™-'^- 

LAVÀTER  (  Jean-Rodolphe) ,  petit- 
fils  du  préçcd. ,  chan.  de  Zurich ,  m.  en 
,  1625,  estant,  d'un  traité  peu  commun, 
iniit.  :  De  variis  prodi^ii»  ,  anno  1608, 
visis* 

LAVATER  (  Jean  -  Gaspard  )  ^  né  ^ 
Zurich  en  1741  ,  étudia  la  théologie ,  de- 
vint ministre  du  culte  protestant,  et  s'ac- 
ouit  de  la  réputation  pai;  ses  discours 
eloquens  ,  oh.  régnait  une  douce  sensi- 
bilité. Partisan  du  merveilleux,  sonima- 
Î;ination  recherchait  avec  avidité  toutes 
es  sensations  physiques  un  peu  mysté- 
rieuses. Sofi  séjour  à  Berlin ,  oit  la  phi  - 
losophie  était  à   la  mode,  contribua  à 
tempérer  .cette  effervescence.  De  retour 
h  Zurich ,  ses  travaux  ne  remp^chèrent 
point  de  se  livrer  à  des  observations  dé- 
licates ,  difRciles ,  &  des  recherches  ^sur 
laphysionomic.il  en  publia  les  premiers 
résultats  dans  wné Dissertation  présentée 
&  la  société  de  Zurich ,   et  composa  un 
système  profond  de  ce  qui  n'offrait  que 
Ses  aperçus  vagues.  Le  grand  travail  qui 
suivit  s«  iHssértation,  parut  pour  la  pre- 
mière fois  ei»  177?  »  ^o«  «5  V'"^  •  ^*  ^ 
Physiognon^onujue  ,  Léipsick  ,  2  vol. 
în-8®.  Une  autre  édition  beaucoup  plus 
ëtendnefutpnbliée  avec  le  titre  de  Frag' 
mens  phfsiognomoniques  pour  propager 
ta  connaissanee  des  nommes  et  la  bten- 


t^eitiance  entiers  leurs  semblables  ,  i**^ 


#n  allemand  par  Michel  Amrbrusler,  Zu- 
rich, 1783  e*  84  ,  »vol.  in-'S*,  Lavater 
pfil)liason<MiTr,  en  aUem.  »  et  en  fit  faire 
«ne  édit..  en  franc,  impr.  en  HoUande^ 
^us  le  litre  «fc  la  'Physiognomonie  ,  ou 
À' Art  de  connaître  les  hfmimes  et  de  tés 
faire  aimer ,  la^Haye ,  1783 ,  S  voL  petit 
'in-fol.  M.  Lavater  fils  ,  doct.  en  méd.  , 
donna  un  4«  vol.  en  iSoaj  mais  les  édit.  | 
(i:(UicaisQj|  les  i^  çomf  lèUi  ^w  aient  | 
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été  données  ,  sont  celles  publiées  par 
Proiihpmnie  ,  en  10  vol.  in-4*  >  gr*  pap*  » 
et  io>ol.  in-JRo,  Paris  ,  1806  et  i8oj  , 
sous  ce  .titre  :  VArt  de  connaître  tes 
hommes  par  la  phfsionomie  ,  par  Gait' 
pard  Lavater ,  nouvelle  édition ,  corrigée 
et  disposée  dans  un  ordre  plus  metho' 
éique  y  etcm  y  Augmentée  dune  histoire 
anatomique  et  physiologique  de  laface^ 
etc. ,  ornée  de  600  grat^.  Cette  éaitioir. 
est  très-estimée.  Les  Anglais  en  ont  fait 
une  édition  en  4  V.  in-4S  <lu  plus  grand 
luxe  pour  les  gravures  ^  mais  ils  n'ont 
point  mis  d'ordre  dans  les  matière^.  La- 
vater m.  k  Zurich  en  1801. 

LAVATERUS  (Henri),  méd.,  né  à 
Zurich  y  oii  il  m.  en  1623 ,  écrivit  contre. 
Ange  Sala ,  partisan  de  la  secte  chimi- 
que, Defensio  medicorum  galenicorum^ 
adi>ersUs  càlumnias  Angeli  HaUe ,  ope- 
rarii  ckemici ,  etc. 

LAVAUR  (  Guill.  do) ,  avoc.  au  pari, 
de  Paris,  l'oracle  de  son  pays,  ifr.  en 
1730,  à  76  ans,  h  St.-CerédansltQuerei, 
oik  il  était  né.  On  a  de  lui  :  Uistoite  sC" 
crête  de  Néron  ^  trad.  avec  des  renrmrq. 
historiques,  17*6,  in-iï  ;  Conférence 
de  la  Fable  auec  l'Mist.  sainte,  1^30, 
a  ToK  in-12. 

LAUB  ANIE  ( Yrier  de  Magonthierde^ 
né  en  i64i  dans  le  Limousin ,  parvint  par 
ses  services  au  gr.  de  lieut.-gén.  Nomm» 
gouvern.  de  Landau  en  1704  y  ^  y  fut 
assiégé  par  deux  armées ,  défendit  la  plactf 

Sendant  69  ionrs  avec  valeur;  quoique 
cvenu  aveugle  par  l'éclat  d'une  bombe 
qui  creva  à  ses  pieds,  il  ne  se  rendit  que  le 
a&nov.,  et  obtint  la  plus  honorable  ca- 

Situlat.  U  fut  fait  grand'-croix  de  l'ordre 
e  St.-Louis^  et  se  retira  à  Paris^  où  il 
mourut  en  1706. 

LAUBRUSSEL  (  Ignace  de  )  ,  )és. , 
provii^cial  de  la  prov.  de  Champagne ,  et 
ensuite  préfet  des  études  du  prince  Louis 
des  Astnries,  né  à  Verdan  en  i663,  m.  a» 
Port-^ainte-Marie  en  Espagne  en  1780 
à  67  ana«  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  > 
P^ie-du  P.  Charles  de  Lorraine,  jés.  , 
1733,  in-ii;  Traité  des  abus  de  la  cri-* 
Uque  en  matière  de  religion,  1710. 

LAUD  (Guill.de),  filsd^nn  bour- 
geois de  Reading  en  Anglet. ,  illust.  par 
ses  talens  et  par  sa  constance  dans  ses 
malheurs,  né  en  1 573,  parvint  à  l'arche^ 
tédbé  de  Cantorhéry.  Son  attachement 
à  Charles  P'ini  devint  fatal.  Les  enne- 
mis de  ce  prince  firent  mettre  Parchev . 
à  la  tour  âe  Lond.  Charles  ayant  été  ien'» 
tièrement  défait ,  -on  fit  cbnper  la  tête  à 

ce  prélat  en  i644'  ^"  ^  ^^  '"'  ""*  "^Z'* 
lo^ie  de  l'£^lis9  anglicane  QOnut  Fis^ 


^^wr  ;'  Lènd. ,  1639 ,  in  -  iTqJf,  Wiiarton 
publia  ;  en  169!  in-îtA. ,  la  Vie  de  cet  ar- 
chfeTé^âe;  elle  estcaricase.  " 

LAUDE  oa  della  C*<Jcb  f  Aridrë  ) , 
de  rôrdrc  de  Sainte-Marie  -du-  Mont- 
CJarmel ,  procur.-gen.  dè'sori  ordre,  ne  à 
Oitarie  en  1614 ,  çtî  m.  à  G^nes  en  1675, 
publia  beaucoup  dVuvr.  de  theol. 

LAUDENOT  (  Loui»e)  ,  fiJIb  d'un 
méd.  dtt  roi,  se  fit  relig.  dans  Tabbaye  de 
MoQtniartrey.  m.  en  lÔSô^  eJle  a  laissé  : 
£jrcrcice  pour  la  sainte  communion; 
Catéchisme  des  vices  et  des  vertus; 
^ocjiAeildes  Œayres  dé  sj|ioteGertriïde; 
]n[éditations  sur  les  vies  des  âainis. 

LAUDER  (  GuUI.  ) ,  EoQssai»,  fwot 
daff»lli»iiv«|!s,  d'Edimbourg f  où  ii  pub., 
ea  t^3^,  uAfe  -Edimn  .4es ,  Psaom^t  de 
JolwasAoa.  I^nsuito  il  al|^  &  Loadrea,  mi 
dohiail  un  Essai  sur  I^iU^m^  da^ti  leqoel 
il  ««4m$«tt  >p«  poi'.te  d'imu^tioiis  et  de  | 
plagiât.  Il  passa  «nsuite  ^rjc  S^rbadea. 
Il  Ht.  «01771.  ..  .     î  . 

liAUlMiON  (  Ged^oir,  baron  de  )  ^ 
i]aAl?ëç^/:gnmd^-èh>ix>dc  li^afdt«  et  Vkh*^ 
rioHTbérèse,  Aé  sn.Xjirmit«  tn  >i^t6^ 
servit  sous4ea empeniFr^aieois  l«r  et  Jo- 
seph 41  ooiitre  la  Pèuése  et  la  Tiirqaie^ 
Dè»|af  gMbre  de  1^57  ,  «en*  nom  était 
dé)l^€^èèrei  On  et»»  combien  elle  penea 
écre  faoeet&à  1»  Pwrie ;  Lwidhott  Ht  la 
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BeamctTts.  H  a  doniMf  :  Essai  sir  r«. 


r     LAUGIER  de  Tàsst  ^n  ^ 
'  TtiUs,  de  la  marine  pour  le  roidè^f**! 
en  floDande,  viv.  s^la  aijT?^:^^ 


,  j^.us.   langues.  EUe  etiste  trois  foL^ 

pag. ,  une  fois  en  angi.  et  en  ital.  CW 
son  mente  réel  qui  l'a  fait  trad^LT"! 


diveifsës'j'aqguea. 


gaerve  eoinre  lés  'J^'uit».,  ^m.-  em  1790  ^  • 
à  74  An*f  <^  quartier-géniwai  de-Meu-' 
tiéiheiti. 

LAVELCUS  (Ja«q..),  Hé  4  Gastro-- 
novoen  Sicile',  a;  pumeé  ^^an-commenc.* 
d\i  i7*>t«  :  Dk  ffuliiêuaad  tirottes  liber } 
Cfnuhentdtiiin  ^Hmum  txbrumffrognùt^ 
tiênrum  MippàêAaw»',  ¥éoetn*y  <  1609 ,  ■ 
iû'^^  160^',  in-^;  Con^ndium  mèdl^' 
diîii«-,Vcne|iwvi(io^i  irm^o,  etc.       <    i 
*  tAVEK©Y(Çlëment-Franc.),  prof.' 
en' droit  canon,  et  atoc.  an  pari.  deFkm 
sa'batrie.  iié  en  1695,  etitr.  en'.i)54', 
piioHa  dnKcett^  mémoires.' On  cite  celui 
sur  le  droit  de  succession  de  ta  maison 
dé  lagm^Ulemtdaikéde^Aorrainey  17)9 
et  T"74û^itti-4^.      .',... 

LAVÉRÏKtE  (Pi«itre.»ric.lé'comte 
de),  ne  2i  Alençôn  <fn  ijiS',  ob  il  m. 
eh  1800,  en  fut  successivement  écïierin  et 
maîtc.  On  int  doit  le  Pîàn  du  camp  de 
CheiteUiér,^rhs  Montrée,  camp  gaulois, 
désigné  mal  à  propos  sous  le  nom  de 
Camp  de  César,  et  des  Mémoires  bi's- 
tor.  sur  la  fille  d'Alençon,  a  y,  in-^». 

LAUGIEA  (Marc-Ant.),  né  à  Ma- 
osqae  en  1713  >  d'abord^  jés.  »  préc^ 


lui  «I»  Me.  iOM  le  titre  dï.  !#  '  ''"' 

te:«r  *'"'''"''"*' p«^rz' 

T^^!"  \V?'^V^  ^««tier  VDurer"; 
de  Frede.  U  fat  déporté  à-  CWennrb.  / 

dWortnne,  dont  le  gén.  PichilÎT ^ 
m.  en  juillet  1799;  <^5™.ll  / 

LAVINGTOï»  rG*ftr«o\     '  * 
'Exeter,  néeùT^nl  H^Sf.!'- '^^^^"c 


disteretde^pa^i^ês  co^^nré\  Tnf fi? 
«it^titjre  ourr.  *iir  Us  Morayts\^'T,^ 
(^ki  Sermons.  '^«"^^  et  çuel- 

'LAVINHETE  (Bérnaîd);  natif  ^' 
B4arn,  doct.  en  tbéol.,  est  a,,^  I,"***^ 
o«.r.  intit.  :  De  Inca^Zac^eÎM"^ 

de's  Rntiiles,  époSsalnée^  etT'''''^ 

fl1«  Post)iun;e,^nommé  L^^^^^^^^  *°'  «^i 
u'ellelV-^  '  «y^nns 


«.-  uuaiuume,  nommé  SvlWi 
qu'elle  Tcnfanu  dans  un  Êois 


oàelU, 


riosquc  en  17 13 ,  d'abor^  jés. ,  précba  k     **^tait  rptirée  par  la  crainte  m,»  11        ■- 

la  cour  avec  sùceès.  Ayant  quitté  la  com-     d'Ascagne  ',  6k  d'Eaée         ^  *"®  ^**^ 

pagnie  de  J««Uf,  il»  loum  dQ  Côté  de»  I     l*AVIROXTE  (Lôvl»-Aa^)  *  méd  ' 


^ga  îiAUll 

B€  hNolay  ,  m.  en  1769  ,  à  34  »««  ♦  * 
ftad.  dé  rangl.  :  Obsefrations  sur  les 
arises  par  ie  pouls ,  de  Nihell,  in-ia; 
Dissertation  sur  laimnspiration,  in*i!»^ 
éfaf  la  ihàlâur  ^  ?Aris  ,    1751,    in-8°  5 


Sar  une  miiltuude  ^^vpive,  mél«e  avec 
es  gardei-fMnc9Mc*vDeL*ui»y  tiVait 


;  pour  .garnison  que  quelques  invalidas  2 
ton  le  résistance  fnl  inutile.  Saisi  alors,  il  ^ 

Ivoalut  se  tuer  avec  '^ne  canne  à  dard  y 

'Oii  Ten  empéclia  .^oizr  le  massacrer  un 
instant  après,  «t  sa  tête  fat  promenée  a» 

.bout  d'une  piqwe.' 

L ATJNÀY  raîne'  (  J .  de  )  ,  drfpot^  àfr 
MarenAè'  et  Loire  V  l^assembl.  législative, 
y  réclama  la  destractîon  de  la  constitu- 

'  tion  civile  dtï  clergé ,  et  demanda  le  ma- 
riage dès  prêtres.  Dercnu  meitabre  deîat  ' 
>  convention  ,  il  tiii  autoriser  le  comité  de' 
sôrecitf  générale  à  prendre  connaisMnee 
des  arrestations  postérieure»  au  10  «oltt;* 
;  Le'  16  jnille^  il  fit  ordonner  l^p<»i.lio« 
\à&s  %te\\é^È\k  le*  mAg«sin»  «  hcéf!/m^' 
InMcnie  des- Indes.  Lé   tô  octobre  »*  ftt* 


jyécùuverttis  pftUosophi^ues  deNcwton, 

par  Madàdrin  ,  1^49»  ?'^-4**  >  ^^^hode^ 

pourpomphr  le  rkauvais  air   des  ttius- 

seaux  y  :74d,  in-8*5  Nouvelles  obserr 

potions  microscopiques  de .  Needham  , 

î>aris  ,  1750,  hi-8*.  fl  a'  donné,  dclui, 

^sJJ^ei^ations  sur  une  Hydrophohie 

spontanée  i  suiuie  de  la  iage,  in-ia. 

^AULANHIER  (IMicheïnJosepb de), 

évoque M'Egée  ,    né  au   Ch^lard  ,    en 

?7i8  ,  a  publie  î  tffsai  sur  Si   religion 

thrétierine,   etc, , ,  Paris ,  1770 ,   in-ia  ; 

Pensées  sur  dfférens  sujets  par  un  an^ 

«««n.imê^«tfirc,Langres  et  Paris;  1773, 

ii^ia  ^y' Rf^/lexionk  critiques  ht  patHp-- 

tiques   6M^  diférens   sujets  ^  etc. ,  '3« 

édition ,  Paris  ,    1780.  in- 1  a.'  *  décréter  m  suppression  ne 

LAWAH  (Pierre  de),  de  là'relfçion  ,  :  compagnie  et'la  vcdtc  ée 
réforipw.».  I».  ^  Blois  en'iS^dJ  m.  en  îdtses;  mais  lorsqu'il  fui 
»ÔSâ.,On  adelui:  des  Pflrflp/tr/wes  sur  j,  _^- ^---     _ 

toutes  les Epîtres  de  saint  Paul,  etc.  ; 
Explication,  des^mots  ,  des  phrases  et 
des  figures  déciles  de  la  sainte  Ecri^ 
iure,  Gen^e. , .  1667  ,  in;4^.      '  ^   ' 

LAUNAY  (  François  de  ) ,  Wé  à  An- 
gers en  161a. ,  avoc.  ,* prof,  de  droit  fr. , 
m.  en  1693.  Où  a  de  lui  :  Commentaire 
sur  l^s  Ipstitutes  coutiuntères  d'Antoine 
toysel  ,  i688,in-8oî  Traité  du  droit 
de  ofiqsse\  î68i  ;  in-ii;  Remarques 
ifir  rin&tiiutian  du  droit  romain  et  du 

droit  fr^m^i^  9  i6'^  .  W°-    ' 

LAUNÀÏ  (Piponlain  de)  ,  «st  aut. 
d'une  Methode-pour  apprendre  le  latin, 
,«56 ,  4  voL  m-^,  précédée  d'une  Mé^ 
thode  pour  apprendre  a  lire,  11  toourut 


*  décréter  Ito  suppression  définitive  d«C)Mfte- 

•  ' ""-   ée  ses'litiarèiNiift-;'. 

fut  qife^ion  dt»' 

nyesnrei  d'exécivticm ,  un  prétolâi V  ^m'à 
lafaveafrdeëy«ebiière«disposttif|i|Si ,  «pé 
semUaient  dtrigëesfoittre  la  conlpiigiiie^  . 
de  Lannay  avait,  glissé  dea  danses  dont 
l'effet  devait  étredetCavoriser  ka  intéres- 
sés aux  dépens  de  la  républ»  Les  àtèjpvt^  < 
tés  associés  ,  ksaecaaés  et  Iss'àoeasftt. 
fufrent  tr8d..au  triboBàl  cévohttiomiatre 
Iç  16  murs  1794  y  ^^  Qondàmiiés  à  moft 
'  le  5  avril  snivant. 

LAUNOY  (  Matthieu  de) ,  prêtre  de 
(La.  Feirté-Ahis  , . :  se  fit  protestant  en 
^  i56o  ,"  exerça  I0  ministre  h  Sedan  ^  oà 
il  -se'  maria.  'U  Redevint  eatlloliqiie  ^  •  et 
filt  cban.  k.Soissoiis.y1>e  proteat.  Jfana-- 
tiquer  il  devint  Ifignavpfwneuac*  Use  mit 
lL&>tAte  de  la  faciion  des  S^se,  et  fut 
te  promoteur  de  la^mbrt^dn  présid.  Brifr 


niaire 


eni70ï.  *.  — ,, 

taires  pour,  ceux  qui  sont  mùommoaes 
de  descentes ,  etc. 

LAUTVAY  (/Nicolas  de  )  ,  cél;  gwr. , 
né  à  Paris  en  1739.  Il  a  gravé  des  Por- 
traits et  beaucoup  de  jolies   f^iaUette^ 
pour  les  Métamorphoses, d'Ovide,    les 
CEuvresdê  Jcanr Jacques.  Kousscau.,  de! 
l'abbé  Raynal  d'après  les  dessins  de  C©- 
Cbin,  Moreau ,  MariUicr ,  etc.  ,  etc.—, 
Launay  (  Robert  de)  ,  grsv. ,  nér^ Paris 


LAIJNAY  (  Jean  deV,  cbimrg.  her-  ^^^^  LeducdeMayjBnnea*yanl.£ait.pour- 
,  né  à  Dijon  an  «649 ,  m:,  à  Pans  Jjuiypç  les  mei^^uiers  de  ce  magistrat» 
I.  Il  a  écrit  r  Instructions neces-    ,  L^^noy  cpassa  en  Flaijdre  ,  ety  mqurnt. 

-  il  a  laisse  de  mauvais  Ècriujwiific^tifs 

[  et  de  controiterse,  . . 

;  LAUNOY  (Jean  de)  ,  né  à  V4désîe 
pires  de  Vslogne ,  en  i6o3  ,  docteur  «m 
ithépl.  en'iÇ36  „  fi^  i|n  voyage  À  Rome. 
De  retour  h  Paris,  il  tint  cliêz  lui  des 
conférences  .  sur  1»  discipline  dé  l'K^i^è, 
et  sur  les  droits  de  celle  de  Fr.  Ce  fut 
ce  qui  fit  surnommer  LaUnoy  le  jD^ni- 


Launay  (  Robert  de  )  ,  grav.  ,  »«»  J-aj»     ^A^i^  de  saints.  ïU  donné  plus.*  ouvr 
én'1754  ,  son  frère  et  soneleve,  a  laissé  :      ,  ,  ,       ^^^^^^  ^^  „  ,  ^^^  une  édition  ei 


Le  malheur  imprévu  ,  d'après  G^e^£e  5 
idem,  d'aptes  Aubry  ;  Le  Mariage  con^ 
^  ,  d'après  Borcl  }  Les  Adieux  de  la 
Aourrice  ,  d'après  Aubry  ,  et  des  f^i- 
gnettes  pour  les  Œuvres  à»  Voltaire  e| 
de  Jt-J*  Roasseaut 


L'abbé  Granet  en  a  dpnné  une  édition  en 
1^3 1  ,  5  tomes  en  io'  yôl.in-fol.  ,  avec 
la  Vie  de  l'aut.  Launoy  m.  en  1678.. 

LAVpiSIÊR  (  Ant.  -L.  )  ,  Kun  de» 
plus  grands  chimistes  modernes,  succes- 
sivement fermtcr-généisdy  légissenr  dce 


rudretefMlpétres^  et  commîakàîre  de 
trésorerie  natioà.-,'nd  àPftrU  tn  I'J^i^ 
Qaarante  Mémoirtfs  lus  'à  '  Pacaddmie  , 
mat  liATOt&îer  était 'mîembre,  pbnaant 
Tetpace  de  rinçt  aimëes,  et  iurprîtiifiM 
dans  son  riecdeily  présentèrent  un  corps 
de  doctrine  qot  «mbrassa  tous  les  pbé- 
«omettes  chimiques.,  LaVôîïîier  créa  une 
science  nouvelle  ;  il  changea  l'art  d^opé- 
ver  at  Fart  de- ra&ottner.  En  ^789,  il 
réunit  en  un  seul  -faisceau  tontes  les  vé- 
rités nonvelles .  qu'il  avait  énoncées  sé- 
parément,  et  *ov»  let  titre  modeste  de 
jTraité  éUmenuâfè  de-  chimU ,  il  publiât 
im  livre  absolnm.  neuf  pour  la  forme  «t 
pour  le  fond.  Tontes  les  époques  de  sa 
▼ie  ont  été  marquées  par  de  gr.  travaux 


tAùa 


«gS 


qu'il  était  sans  motif ,  enleva  à  la  France 
cet  homme  illustre ,  au  milieu  de  sa  car- 
rière. Lavoisier»  traduit  an  trib.  r^o- 
lutionnaire,'  y  fut  condamné  à  mort  et 
exécuté  le  6  avril  179^-  Ses  écrits  sont.  : 
Opuscules  chimiques  et  vhyiiques , 
IJ75,  a  vol.  in-805  Nouvelles  recher- 
Mines  sur  l'existence  d'un  fluide  élastique, 
1775^  Traité  élémentaire  de  chimie, 
1789,  9  vol.  in^'S^  ^  InsttuctiMis  sur  les 
nitriircs  et  sur  la  fabrication  du  sal- 
pêtre, 1777  et  1794»  in-8°  j  De  la  re- 
production et  de  la  consommation  com- 
parées 6  la  population ,  in-8° ,  etc. 

LAUR  ou  L>uai  (  Philippe  )  ,  fils 
d'un  peintre  d'Anvers  établi  en  Italie , 
■é  à  Rome  en  i6q3,  suivit  la  même  car- 
rière que  son  père.  Cet  artiste  mourut 

en  i€^4-  O^  ^<^i^  ^^  ^^^  ^^  Musée  du 
Louvre  un  joU  tableau  représenunt  les, 
anges  exécutant  un  concert  pour  saint 
François  d'Assise. 

LAURK  (  la  hdle  ) ,  plus  connue  sous 
ce  nom  que  sous  celui  de  Laure  de 
Notées  y  tyn  était  celui  de  sa  famille, 
née  k  Avignon  en  i3o8,  d'Audifret  de 
Noves  y  fut  mariée  à  Hugues  4e  Sade , 
seigneur  de  SaumaAe.  Son  esprit,  sa 
vertu  et  sa  beauté  lui  soumettaient  tous 
lescœars.  Pétrarque,  retiré  à  Avignon , 
la  vit  pour  la  première  fois  en  1337 ,  et 
conçut  une  si  violente  passion  pour  elle, 
qu'il  l'aima  tout  le  terne  qu'elle  vécut  « 
c'est-iMiire  vingt  Ans,  et  dix  ans  après 
sa  mort.  Ce  poète  lui  consacra  sa  muse , 
et  fit  à  sa  Mange  3 18  Sonnets  et  88 
Chansons  j  auxquels  elle  doit  son  im- 
mortalité. Laure  m.  de  la  peste  à  Avi- 
i;non>en  i348. 

LAURÈ  (César),  Lyonnais,  après 
•Toir  acquis  de  grandes  richesses  dans 


l'art  def' teintures,  'fonda pue  cotnparoie 
de  pénitens ,  dite  la  J^iséricorde ,  des- 
tinée 'à  ddnner  la  sépulture  aût  pauvres 
er  anx  suppliciés,,  à  soulager  la  àiisèrc| 
des  prisonniers,  à  arranger  lëuri^  afi^Edres 
et  h  payer  leurs- dettes.  Ce  r^è  confrérie  a 
subsiste  -jusqu'en  1789..  Laure  moumi 
eûttmr 

'  LAUREMBERG  (Guîu:),  m^d.  et 
math. ,  né  i547  »  m.  en  i6ia,  rcct.  à  l'u- 
nîv.  de  Roàtock.  On  a  de  lui  s  Dùputatio 
âèfehris  malignœ  p'etechialis  essentid^ 
causis  et  signis ,  Rostochii ,  i6o5 ,  in-4°i 
De  curationb  calcuU ,  Lugduni  Batav.  ^ 
1619,  in-ia  ;  Wittebergae,  i6a3,  in-ia; 
Botanotheca ,  sive  Alodus  confUiendi 
herharium  viuum. ,  Rostochii ,  i6a6  y 
in-ia  \  Hafniae,  i653,  in-i  a. -*  Lanrem- 
berg  (Pierre  ) ,  fils  du  précéd. ,  prof,  de 

Shilos.  à  Montauban,  puis  de  poésie  à 
osioek,  m.  en  163^,  à  54  ans,  est  aut, 
d'un  Traité  de  la  cuit,  des  jardins  »  d''on 
Abrcgè  d'hiitoire,  etc.  —  Laaremberg 
(  Jean  )  ,  son  frère  ,  prof,  de  méd<  et  de 
math.,  m.  eu  i658,  à  68  ans,  a  publié  : 
Gnomaticœ  lihri,  ires ,  Hafniae  ,  16^0  , 
iii-4'*;  -Otium  Soranum,  ibid,  1640, 
in-4*  ;  Arithmetica  et  algebra,  Sorae  , 
1643  ,  in-4*  j  Antiejuarius  ,  Lucduni , 
i65ti ,  în-4^^  ;  Grœeia,  antiqua ,  Amste- 
lodami,  1671  ,  in-8®}  Satjrrœ. 

LAURENCm  (Jean-Espérance-BIan- 
dîne)  ,  né  k  Lyon  en  1733,  où  il  m.  en 
1813 ,  est  aut.  de  :  La  Mort  du  Juste, 
idylle,  1711  j  Palémon'fOvile  Triomphe 
de  la  vertu  sur  l'amour,  idylle  ,  in-S**  î 
Stances  sur  la  vie  champêtre^  Lettre  à 
M.  IJ^ÎontgolJier  sur  l'expérience  aéros» 
taiique,  faite  k  Lyon  en  présence  du  roi 
de  Suède  9  1 784 1  in-ia. 

LAURENS  (Honoré  du),'  né  à  Ta- 
rascon  en  x554y  '^^^  ^^"*  ^^  parlera,  de 
de  Provence ,  se  distingua  dans  le  parti 
de  la  Ligue.  Devenu  veuf,  il  embrassa 
l'état  ecciésiast. ,  et  Henri  IV  lui  donna 
l'archevêché  d'Embrun.  Il  m.  à  Paris  en 
161a.  On  a  de  lui  :  Un- Traité  sur  VHe* 
notioon ,  ou  Edit  de  Henri  III  pour 
réunir  les  pro  tes  tans  à  l'Eglise  catho- 
lique, i588,  in-8*  j  Discours  et  rmp^ 
port  de  la  conférence  de  Surène ,  entre 
les  députés  des  états-généraux  et  cetix  du 
roi  de  Navarre,  Rouen,  1693,  in-«8*. , 
trad.  enverslat. ,  impr.  à  Paris  en  iSgS^ 
in-8''.  —  Laurcus  (  André  du  ),>60n  Arère, 
né  hTarascon  en  i558,  chanc.  de  l'univ. 
de  Montpellier ,  et  premier  méd.  du  roi 
Henri  IV ,  a  donné  :  un  Traité  d'Ana- 
tomie,  en  latin,  Paris,  1600,  in-f ol.  ^ 
Francfort,  1637  ,  trad.  en  fr.  par  Héliou 
H  m.  en  itiog. 


fS4  ïiAUI^ 

..  LaUREÏîS  (Henri), prë»,.4o  Con- 
grès ,  ne  dans  la  Caroline  nicri4>onale , 
nrit  p^rtiy  dés  le  commepceii^en^,  ^ 
voppo;iition  contre  les  prétentions  arbi« 
iraires  ^f  la  .Grande-Bretagne  :  m.  en 
1793  à  .*jo  ans.  Il  exigea  ^e  son  Çls  hr^ 
(&t  son  corps  trois  jonrs  api;^s  sa  .uoqrt^ 
et  ce  fut  la  condition  expresse  et  unique 
à  kqne|ie  il  Ini^aissa  un  héritage  de.6o 
fiiiUe Tif res  tterlings.  -^  Laurens  (Jean), 
ion  fils  9  officier  dans  la  guerre .  d*Amé> 
riqne ,  m .  dans  le  cliamp  d'honneur  en 
1789,  Ità6  ans. 

LAURENT  (Gaspar),  profes.  de 
)>l-let.' à  Genëve,'an  commenc.  du  17® 
siècle,  à  laissé:  Syntagma  conftssionuni 
Jidei,  161  a  ,  in-4'*  ;  Quœstiones  miscel' 
taneœ  ethicœ,  1616,  in-4**5  J^e  dis  pu- 
iationibus  in  controversiis ,  de  religione 
obseruatio  ,  el<h  ,  160a ,  in-8^. 

LAURENT  (George-Frédéric),  de 
Luhbeu  enLusace,  m.  en  1678  àLubeck, 
il  79  ans,  pratiqua  la  méd.  <laiit  plus. 
Villes.  On  a  de  lui  :  Exereita%iones  in 
nonnuUot  .miniis  ajbsolutè  vei'o»  Hippo- 
tratis  aphorismos,  eorumque  ration e»  , 
tvnscrifftc^p  ,  Hamhurgi ,  1647  9  '^^^  1 
in-4'*  i  Defensio  venœsecUonis  inJeOn 
iAi;iUd , .  continua  et  malignd ,  propè  pe  - 
di9  dextri  pollicem ,  Hamhutgi ,  i647  » 
^-4**;  NecesiançL  defensio  y  sivc  rtS" 
ponsio  ad  mendacia  et  convicia ,  Ibid., 
1648,  în-4*,  etc. 

LAURENT  (  Jacques) ,  fils  d'un  tré- 
iorier  de  rcxiraordiuaire  des  guerres, 
m.  en  1726,  à  85  ans',  fut  secret,  du  duc 
«le  Richelieu.  Il  est  connu  par  la  Tra- 
duction de  l'Histoire  de  V empire  otto-- 
manj  trad.  de  l'ital.  de  Sagredo,  Paris, 

ï  734  >  6  ▼<>'>""*  2- 

LAURENT  (Louis) ,  mcd.  à  Bologne 
oh  il  naquit ,  a  publié  quelques  ouvrages 
d'astronumie  et  de  physique  en  1G84  et 
l685  j  et  un  Traité  de  médecine  9 1^. 

LAURi;NT,  ou  plutôt  Lauksvs 
(Pierre<>Josepb),  hab.  mécao.  ,  né  en 
Flandre  eu  17^5 ,  m.  en  1773»  m  signala 
par  des  prodiges  de  mécanique*  Il  tra- 
vailla 4  faciliter  la  naTigat*  de  la  Scarpe* 
Yalenc^ennes  lui  est  redevable  d'une  ma* 
chine  ingénieuse  popr  lever  la  grille  qui 
ferme  l'Escaut.  Il  inventa  atissi  la  ma- 
chine, connue  sous  le  pom  de  grand 
Puits,  clont  on  se  servit  en  Bretagne 
pour  puq^er  ^  la  fois  les  mines  de  toutes 
leurs  eaux  incommodes ,  et  en  extraire  les 
'luéiauX,  etc.  Ces  machines  étaient  fort 
simples.  Il  est  auteur  de  la  belle  Cascade 
de  Brunoy  y  et  de  cejlles  de  Chante- 
|oup^  etc.,  etc. 

X.AURENT  (PO,  gw»,  né  k  Mar- 


«crlU  en  i^Sg.  Le  Délf4g€  et»  Tontragi» 
oh  il  a  déployé  loute  la  maturité  de  lif^ia 
talent.  Mais  le  genre  ou  .il  exoelluit^ 
fat  le  paysage  et  lés  animaux .  La  gt»T» 
lui  doit  plus  encore  pour  son  grand  ouv; 
du  Muaée  français.  II.  m.  ii  Paris  ett 
1809.  Son  m  iuit  la  m^me carrière,  et 
continue  la  supferhe  coUcctiondnii/iiaé^ 
f rancis. 

LAURENT  DS  BauroEa  (  le  J>ien- 
heureux),  gén.  deacapudiM,  né  il  Blindes^ 
roy.  de  Naples,  en  1S69,  m.  à  Lisbonne 
en  16 19.  U  convertit  «n  Italie  un  grancl 
nombre  de  ioiff,  ainsriqu'en  Allemagne. 
Pie  VI  l'a  Wtiaé  eu  1 7^3.  Sa  Vie  fut 
pnbliée  à  Paris  en  1787. 

LAUR£NTlEN(Lanyent),  profes. 
en  méd.  h  Florence  et  à  Pise  dans  le  i5* 
siècle,  trad.  en  lat.  le  Traité  de  Galier^ 
au^  les  fièvres ,  et  commenta  les'*  Pro^ 
moêtics  dHippocrate  9  Lyon,  i55o, 
iu-i3. 

LAURENTIO  (Ang.  de),  méd.  et 
philos. ,  né  6  Palerme ,  oh  il  m.  en  166 1. 
On  a  de  lui  :  Diseeptationum  meâica  • 
rum  decai$  prima  ,  Panoriâi ,  i65a  , 
in-4^  ;  Panormus ,  deiiciarum  kortus , 
à  medicind  tanquam  a  pervigili  dmcone 
cuêtoditurt  etc.,  Panormi,  i653,  in-4^. 
Il  obtint  aussi  des  succès  dans  la  poésie 
latine  et  italienne. 

LAURÈS  r  Ant.  de),  né  à  Gîgnac  en 
1707  ,  m.  à  Paris  en  1779,  remporta 
quatre  prix  à  l'acad.  des  Jeux  Floraux  , 
et  trois  à  l*acad.  franc.  Son  Otie  sur  le 
Jeu  est  une  de  ses  meilleures  pièces.  H  a 
donné  une  traduction  on  plutAt  une  imi^ 
tation  en  vers  de  la  Pharsale  de  Lncain , 
1773,  in-8*'. 

LAURIA  (  François-Laurent  de  )  , 
se  fit  cordeiter ,  et  parvint  à  la  pourpre 
romaine  en  1687 ,  sons  Innocent  Al  Ce 
cardinal  m.  à  Rome  an*  1693,  à  8a  ans. 
Le  pins  estimé  de  ses  ouvrages  est  son 
2raité  en  latin  de  la  Prédestination  et 
de  la  réprobation ,  Rome ,  l688  9  in-4^  $ 
Rouen  1705. 

LAURIÈRE  (Ensèbe-Jaeob  de), 
av.  an  pari,  de  Paris,  sa  patrie,  né  en 
1659 ,  m.  en  1728.  On  a  de  lui  :  De  Pori^ 
sine  du  droit  d'amortissement ,  1693  , 
in-ia  ;  Texte  des  coutumes  de  lapré^ 
v6té  de  Paris ,  Paris ,  1 777 , 3  vol.  in-ia  ; 
Bibliothèque  des  coutumes ,  in-4*,  aree 
Berroyer  ;  Glossaire  du  droit  froncis  , 
1704,  v[ï-^^  \  Institutes  eoutumières  de 
Lofseïy  avec  des  notes,  1710,  a  vol. 
in-ia  \  une  édit.  des  OAfonminee^  com- 
pilées par  Néron  et  Girard ,  lyao ,  % 
fol.  in-fol* 

LAURO  (  Jean-Bapt^ }  »  né  à  Pérosa^ 


J/AUR 

en  i5Si  y  oamërier  d^ Urbain  VUI>  se- 
crétaire du  conftMtoire ,  etc. ,  m.  en 
1639,  adonne'  :  Epistoiœ,  1694»  m-S^j 
P^mata,  i6a3,  m-ia.  —  IJn  antre 
Laaro  publia  en  i54^,  à  Venise,  une 
traduction  des  écriu  de  Constantin  Por- 
phirogénète  et  de  ColumcUe  sur  Tagri- 
culture,  in-S*. 

*  LAURUS  (  Pierra  ) ,  méd,  né  h  Mo- 
dèue  ,  florissait  au  16®  sièle;  il  a  donne' 
De  quatuor  ofgritudinibus  aulicorum  ^ 
1 558 ,  i«-8<*. ,  Krad.  de  Louis  Lobera. 

LAUVERJAT  (  '1  homas-Etienne  ) , 
cbirur.  m.  en  1800,  a  publié  :  An  utilia 
in  gra^iâitate ,  partu  et  post  partum 
bameaf  iheêes  anai,  chirurg, ,  1774) 
in-4®  9  JYouuelée  méthode  de  pratiquer 
ropéralion  céiarienne  f  1788,  in-8*». 

LAW  (  Jean  ) ,  Ecossais ,  né  en  167 1 
1k  Edimbourg.  OMi$?é  de  fuir  de  la  Gr.- 
Bret.  pour  avoir  tué  le  frère  de  sa  maî- 
tresse ,  il  plissa  en  Hollande ,  et  de  là  en 
Italie.  Il  repassa  en  Ecosse  Ters  Tan 
inoo.  En  1705,  il  proposa  au  parlement 


fet  de  la  rareté  du  numéraire,  et  de  Pin- 
solvabilité  de  la  banque.  Le  parlement 
rejeta  ce  plan ,  e|  ce  fut  cette  circons** 
tance  qui  détermina  Law  à  abandonner 
sa  patrie.  Use  rendi t d'abord  à  Bruxelles, 
jà  Venise  e^  ensuite  à  Géaes.  Le  jeu  fut , 
^ns  toutes  les  villes  oîi  il  s'arrêta,  le  | 
prtnélpal  objet  de  ses  spéculations.  Son 
plan  était  une  compagnie,  qui  paiert^it 
en  billeu  les  dettes  d^on  état,  et  qui  se 
rembourserait  par  les  profits.  Il  proposa 
cet  établissement  au  duc  de  Savoie ,  de- 
puis premier  roi  de  Sardaigne,  qui  ré- 
pondit «  qu'il  notait  pas  assea  puissant 
pour  se  ruiner*  «Enfin,  il  trouva  tout  fa- 
vorable pour  son  système  sous  la  régence, 
du  dnc  d'Orléans.  JI  établit  d'abord  une 
banque  en  son  propre  nom  Paà  1716) 
elle  deriBi  bient6t  le  bureau  général  des 
recettes  dn  roy,  ;  on  y]  oignit  une  compa- 
f!me  dn  jMississipî.  La  banquefutdédarée 
banque  dn  roi  en  1718  ^  elle  se  chargea 
du  commerce  dn  Sénégal,  des  fermes 
i;énérales  du  royaume,  et  acquit  Pancien 
|»rWilé(|[e  de  la  compagnie  des ,  Indes  : 
aes  actions  augmentèrent  ynwMt  fois  au 
delà  de  leur  première  Taknr.  Le  gouver- 
nement vemboarta  en  papier  presoue 
tous  kt  nntitn  de  Pétat  \  tons  les  aé- 
biuors  payèrent  ainsi  l«ars  créanciers. 
Ce  fut  alors,  en  1730,  qn^on  donna  la 
place  de  contr^nr  des  fiiianees  à  Law. 
On  le  vit  en  Ma  de  tems  d^Ecossais  de- 
yftauf  Jtamçà»  pat  ift  saiuralisation  ^  de 
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protestant ,  catholique  ;  d'^aventnrier , 
seigneur  des  plus  belles  terres  ^  et  de 
banquier,  ministre  d^état.  Pour  avilir 
les  espèces,  on  les  avait  refondues j  on 
Avait  porté  le  marc  de  Por  et  de  Pargent 
à  un  prix  exorbitant  ;  et  ensuite  on  j 
fît  des  diminutions  successives.  Le  pu* 
blic ,  craignant  ces  diminutions  «ur  1  ar- 
gent, qui  variait  sans  cesse,  et  croyant 
que  les  billets  auraient  an  prix  immua- 
ble ,.  s'empressait  de  porter  en  foule  son 
argent  comptant  à  la  banque.  Les  groa 
financiers  ayant  épuisé  la  lianque ,  qni 
ne  pouvait  plus  payer  ses  billets,  Law 
fit  rendre  un  arrêt  du  conseil ,  portant 
«  défense  de  garder  dans  sa  maison  plus 
de  cinq  cents  livres  eu  espèces,  sous 
peine  de  confiscation.  »Cel  arrêt  n'ayant 
remédié  à  rien,  on  réduisit  les  biileu 
de  banque  à  moitié  de  leur  valeur.  Cette 
mesure  ne  servit  qu'à  faire  connaître  à 
tout  le  monde  l'état  déplorable  de  la 
nation.  Le  gouvernement  révoqua  la  mal- 
heureuse défense  de  garder  d^  l'argent , 
permit  d'en  faire  venir  de  l'étranger,  et 
ne  pnt  empêcher  vne  défiance  et  une 
confusion  extrêmes.  I^  parlement  de 
Paris  s'opposa ,  autant  vftt'il  le  put  f  aux 
innovations,  et  il  fnt  exilé 2i  Fontoise. 
Enfin  Lcrw,  duirgé  de  l'exécration  pu-^ 
blique ,  parcourut  une  partie  de  PAlle- 
magnc^  et  descendit  en  Italie  parle  Ty- 
rol.  Après  avoir  entrepris  quelq.  autres 
courses  en  Hollande ,  en  Angleterre,  ett 
Danemarck,  il  s'arrêta  enfin  à  Venise, 
oti  il  m.  en  1790.  f^ofez  les  Mémoires 
de  Duclos,  a"  vol.  ■,  l'Histoire  du  Sys- 
tème des  Finances,  par  dn  Haut-Champs, 
la  Haye ,  1734}  ^  ▼ol.  in-ia ,  et  les  Mém. 
delà  Kégence,  1749»  ^  ▼ol*  in*i9« 

LAW  (Guill.  ; ,  théol. ,  né  en  itS86 
h  King's-âlifle ,  au  comté  de  Nortbam- 
pton,  m.  en  1761 ,  a  écrit  :  un  Livre 
contre  Véi^éque  HoadUf  ;  quelq.  fAvte» 
de  piété  ;  Traité  de  la  perfitction  du 

LAW  (  Edmond  ) ,  évéq.  de  Carliste , 
né  en  170S  au  Westmoreland ,  m.  ei% 
1787.  On  a  de  ce  prélat:  néorie  de  la 
religion^  in-S**  ;  une  Ediî,  de  POrigine 
dn  mal,  par  Parehev.  King*  Vfem  des 
notes ,  in-8<>  ^  Examen  de  la  Çontro- 
verte  sur  les  étùU  immédit^ ,  i»-t  9 . 

L AWSOW  (  Jean  ) ,  proonrenr-génér- 
de  la  Caroline  en  Tfoid,  à  publié,  an 
commene.  da  18*  a.,  un  onwage  très- 
estimé,  sont  ce  titre  :  f^efoae  a  la  Ca" 
roUne,  etc.,  et  le  Journal  itnn  voyage 
de  mille  milles  chei  plusieurs  nations 
indiennes,  etc., LondMs,  1709,  i«* 4*» 
d'édit.  1 1714* 
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LA  Y  (Benjamin)  y  <]fuaker  distinga^ 
par  sa  bienfaisance ,  né  en  Angleterre  , 
m.  à  sa  maison  d^Abington  en  1 760 ,  k 
^80  ans.  Ennemi  de  iVsclavage ,  il  écrivit, 
en  173^,  nn  Traité  sous  ce  titre  :  l^ôus 
tes  maîtres  d'esclaues ,  è^est-à-dire ,  tou* 
ceux  qui  retiennent  l'innocent  dans  les 
fers  sont  des  apostats j  ourrage  imprima 
par  Franklin. 

LAZERME  (Jacques),  prof. 4e  méd. 
à  Montpellier,  m.  en  1766,  ^  80  ans ,  a 
publiu  :  Tractatus  de  morbis  internis 
capitis ,  174^7  a  Tol.  in-ia,.  trad.  en 
franc .  y  Paris ,  1 764  y  sous  ce  ticie  :  Traité 
des  maladies  internes  et  externes  de  la 
tête ,  in  -  1 3  :  Curationes  rftorborum  , 
1750,  a  vol.  in-13,  mises  en  franc,  sous 
ce  ti  tre  :  Méthode  'pour  guérir  lès  ma- 
ladies, Paris,  17549  9  vol.  in-itij  De 
suppurationis  euentibus ,  1734  1  iU'-So  j 
De  jebre  tertiand  intermittente ,  i73i , 
in-8«. 

LA^US  (Wolfgang),  prof,  de  b.- 
lett.  et  de  méd.  à  Vienne  en  Autri^^, 
sa  patrie,  né  «n  i5i4,  m.  en  i565 ,  ïiis- 
toriographede  Femper.  Ferdinand  I***. 
On  a  de  lui  :  un  traite  De  gentium  mi- 
gratiçnibus  ^  i6A,in-fol.  ;  Commenta- 
rioruni  reipublicœ  Jiomanœ  in  exteris 
prouinciis  bellâ  acquisitis  constituto!,  li- 
bri  XII,  iSgS ,  in«fol.  5  De  rébus  f^ien- 
nensibuSf  i546,  ia^foL,  etc.  La  plu- 
part de  ses  ouv.  ont  été  rec.  à  Francfort , 
1698,  a  vol.  in-foj.. 

LEADE  (Jeanne),  née  à  Norfolk 
en  Anglet.  vers  Pan  i635 ,  chef  d'une 
secte  connue  sous  le  nom  de  Société  dite 
de  Philadelphie ,  prétendant  ramener  le 
christianisme  à  sa  pureté  et  à  sa  simpli-' 
cité  primitive.  Elle  m.  à 81  ans.  Son  gen- 
dre ,  François  Lée ,  médecin ,  a  écrit  une 
longue  Vie  de  cette  yisionnaire. 

LEÀRE  (  Jean) ,  méd.  angl. ,  fondât, 
de  Phâp.-.  de  Westminster,  m.  en  179a ,. 
a  publié  plus.  ouvr.  sur  les  accouckem. 
et  sur  U9  rrialadies  des  femmes, 

LÉAL  (  Manuel  ) ,  théol.  de  Tordre 
des  ermites  deSt.-Augustin,  né  en  Por- 
tugal ,  décomposé  une  Hist.  des  moines 
d  Afrique*  Il  m. 'en  168 1. 

LEALIS  (Léal),  méd.,  cbirurg.  et 
botan.,  né  h  Vérone,  m.  à  Padone  en 
i6a6,  a  publié  :  De  partibm  semen  con- 
ficientibus  in  viro ,  epistola  ad  dominum 
de  Marchetti^ ,  Patavii,  1686,  in-ia  ^ 
Hebdovtadafebrilis  septem  dialogis  ab- 
soluta,  Patavji,  1717,  in-4**. 

LÉAMINGUE  (Jérémie),  ministre 
épiscopal ,  né^n  1719  à  Middleton,  con- 
Decticut,  m.,  eo  1804  &  iNew-Havcn  après 
s'être  distingué  dans  la  comroTcrse  des 
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épîscopanx  qui  agita  la  Novrelle-Angl. 
pendant  un  grand  nombre  d'années. 

LÉANDRE  (  mjrthol.) ,  jeune  homme 
de  la  ville  d'Abjrdos ,  amant  d'Héro,  ^li 
se  noya  en  traversant  ce  déu'oit  è  la  nage 
dans  une  nuit  orageuse,  pour  aller  re- 
joindre sa  mahressc. 

LÉANDRE  (  St.  ) ,  fils  d'un  goutcm. 
de  Cartliagène ,  évéq.  de  Séville ,  m.  en 
601.  On  a  de  lui  uihe  Lettre  h  Florent 
tine  sa  sœur ,  qui  renferme  des  avis  aux 
religieuses;  et  un  Discours  sur  la  eon-^ 
t^ersion  des  Goths  Ariens, 

LÉANDRE  (le  père),  capucin,  m. 
)i  Dijon  sa  patrie  en  1667,  a  donné  les 
f^érités  de  l'Et>angile,rairis,i66i  et 
i66a ,  a  vol.  iu-fol.  ;  et  un  Commen- 
taire sur  les  Epltres  de  saint  Paul ,  i663  V 
a  vol.  in-fol. 

LEAPOR  (  Marie),  née  en  171a,  dans 
le  comté  de  Northampton,  d'un  jardi- 
nier, m.  en  1735,  est  aut.  de  pièces  de 
poésies,  pnbl.  en  a  vol.  in-8^. 

LÉARQUE  (  my  tbol.),  fils  d'Athamas 
et  d.'Ino,  que  son  père ,  dans  un  accès  de 
fureur,  écrasa  contre  un  rocher  croyant 
que  c'((tait  un  jeune  lionceau. 

LKAU  (  Corneille) ,  jés. ,  né  à  Lyon 
en  i65q,  a  trad.  en  franc.  :  Les  Axiomes 
de  philosophie  chrétienne  de  Mannis  ; 
Plus.  Œiu^res  du  père  Segneri ,  j  ésuite 
italien  ,  7  vol.  in-ia. 

LEBAS  (  p.  )  »  député  du  de'part.  du 
Pas-de-Calais  à  la  Cunven^. ,  membre  du 
comité  de  sûreté  géncr.  pendant  le  règne 
de  la  terreur,  fut  constamment  le  com- 
pagnon et  l'ami  de  Saint- Just.  Toujours 
en  mission  avec  lui ,  exerçant  la  plus  hor- 
rible tyrannie.  De  retour  à  la  Couvent. , 
Lebâs  demeura  attache  au  parti  de  Saint- 
Just  et  de  Robespierre ,  dont  il  partagea 
le  sort,  car  il  fut  mis  hors  la  loi  le  37, 
juillet  1794*  U  se  tua  d'un  coup  de 
'  pistolet. 

LEBLANC  (  Marcel  ) ,  jésuite ,  né  A 
Dijon  en  i653,  un  des  14  mathématic 
envoyés  par  Louis -XIV  au  roi  de  Siam, 
m.  en  1093,  au  Mozambique.  On  a  de. 
lui  V Histoire  de  la  résolution  de  Siam 
en  1688,  Lyon,  169a,  a  vol.  in-ia. 

LEBŒUF  ou  Lebeuf  (  Jean  ) ,  né  à 
Auxerre  en  1687,  associé  à  l'acad.  de»^ 
inscript.  etb.-lett.  de  Paris  en  1750,  m. 
en  1760.  Jl  a  donne:  Recueil  de  divers 
écrits  servant  à  l'éelédrcissement  de 
l'histoire  de  France,  Paris,  1738,  a  vol. 
in-i<i;  Dissertations  sur  Vaistoire  ec- 
clésiastique et  civile  de  Paris ,  Paris  , 
1739,  3  vol.  in-ia;  Traité  historique  et 
pratique  9iw  h  chant  ^Gçlésiattiqv€  ^    . 
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^^41  y  in-8®;  Mémoires  svr  IhUtoire 
d.  Jiuxerre,  174^,  a  toI.  iii-4°;  ^i* foire 
delaviUe  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris , 
Paris,  1754»  i5  vol.  io-13,  etc. 

JiEBON  (Joseph),  oratorien,  né  à 
Arras ,  embrassa  la  cause  de  la  révolution 
franc,  avec  une  espèce  de  fre'ncsie.  Il  fat 
sucoessÎTem.  maire  d^Arras ,  administr. 
du  de'parc.  du  Pas-de-Calais ,  et  enfin  dé- 
pute' à  là  Gonvent.  nationale.  Envoyé  eu 
mission  dans  sa  patrie ,  il  la  couvrit  de 
sang,  et  fit  parade  tout  à  la  fois,  d'aposta- 
sie ,  de  libertin,  et  de  cruautés.  Il  prêchait 
ouvertem.  la  loi  agraire;  il  avait  de'robc 
plus  de  5oo,ooo  liv.  sous  les  scellés  qu'il 
avait  fait  mettre  sur  les  effets  des  détenus, 
lorsque  la  Conveniion  le  décréta  d'accu- 
sation. Traduit  au  tribunal  criminel  du 
départ,  de  la  Somme ,  il  fut  condamné 
à  mort  et  exécuté  le  5  oct.  179$  h  l'Âge 
de  3o  ans.  Lebon  déclara  qu'il  avait  suivi 
les  instructions  du  comité  de  salut  pu- 
blic, que,  sM  était  coupable,  il  faUait 
faire  le  procès  à  tous  les  membres  de  la 
Convention. 

LEBRASSEUR  (  J.-A.  ) ,  né  à  Ram- 
bouillet en  1745,  devint  successiv.  com- 
missaire des  colonies,  ordonnât,  h  Gorée, 
puis  administr.-gén.  et  commissaire  en 
1774;  en  1779  intendant  de  Saint-Do- 
mingue ,  et  prem.  prcsid.  dés  deux  con- 
seils sopér.  au^Cap  en  1784.  et  ïe  i*»"  avr. 
1788,  intend. -gén.  des  fonds  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  fut  condamné  ài  mort 
parletrib.  révolut.  de  Paris  le  1 5  juin 
1794 ,  il  publia  sur  les  colonies  plusieurs 
ouvrages. 

LEBRUN  (le)  ex-oratorien ,  précep- 
teur des  pages  de  la  reine  ,  né  &  Reims 
en  1733,  et  m«  à  Epernay  en  1787,  à 
65  ans  :  est  auteur  du  système  sur  lé  dé- 
luge ,  démontré  par  une  machine  phy- 
«  sique  de  sa  composition  ,  au  Louvre, 
J762. 

LEBRUN  ,  voyez  Bruh  (le). 

LEBRUN  (  Pierre  -  Jean  -  Baptiste  )  , 
peint.,  petit-neveu  de  Charles  Le  Brun, 
cél.  peintre  (  P^oy,  BRun  ),  né  h  Paris 
en  17479  on  il  m.  en  181 3,  membre  de 
plus.  acad.  de  l'Europe.  Cet  artiste ,  le 
plus  gr.  connaisseur  en  peinture,  s'était 
livré  particulièrement  au  commerce  de  la 

{)artie  des  arts^  il  était  consulté  par  tous 
es  amateurs  de  l'Europe,  et  considéré 
comme  le  seul  en  état  de  porter  un  juge- 
ment souverain  ^  il  était  encore  le  meil- 
leur restaurateur  des  tableaux  de  toutes 
les  écoles.  Le  gouvem.  l'avait  nommé 
commissaire  des  tableanx  du  Muséum. 
II  a  publié  :  Galerie  des  peintres  fla- 
mands, hollandais  et  allemands  ;  out*ri 
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enrichi  de  lot  planches ,  acec  un  texte 
explicatif  y  Paris,  179a»  3  vol.  in-fol.  ; 
liecueil  de  gramiree  au  trait,  à  l'eau 
fierté  et  ombrées,  d'après  un  choix  dû 
tableaux  de  toutes  les  écoles ,  reoueiltis 
dans  un  voyage  fait  en  Espagne,  ait 
midi  de  la  France  et  en  Italie,  dans 
les  années  1787  et  1788,  Paris,  1809, 
a  vol.  in-4°  et  a  vol.  in-8®,  fig.  j  et  divers 
catalogues  de  Tableaux.  —  Madame  Le 
Brun,  si  connue  avantageusement  par 
ses  Portraits ,  est  son  épouse. 

LECCHI  (  Jean-Ant.  )  ,  jés. ,  savant 
dans  l'hydrauliqu? ,  né  à  Milanen  170a,. 
où  il  fut  prof,  de  mathémat. ,  ensuite 
mathématicien  de  la  cour  de  Vienne  en 
1759,  m.  en  1776.  Ses  principaux  ouvr^ 
sont  :  Tlieoria  lucis ,  Mediolani ,  1739; 
Arixhmeiica  uniuersaUs  Jsaaci  IjeW" 
toni ,  ibid..,  I75a ,  3  vol.  in-8<>j  JEle* 
menta  geometiiœ,  theoricœ  et  prac-* 
ticce ,  ibid.,  i753>  2  vol.  in-8°  j  ^/e- 
menta  trigonometriœ ,  theoricoprae- 
ticœ  planœ  et  sphœricœ  ,  ibid. ,  1756  y 
De  sectionibus  conicis,  ibid.,  1758; 
Idrostatiça  esaminata  ne'  saoi'prin-^ 
cipj,  etc. ,  Milan  ,  1765  ,  in-4°^  nela^ 
zione  délia  visita  aile  terre  danneg" 
giate  dalle  acque  di  Bologna,  Ferraray 
e  Ravenna  ,  etc. ,  Rome ,  1767.,  in-4°  \ 
Memorie  idrostatico-storicne  délie  ope* 
rnzioni  eseguite  nella  inalvèazione  del 
Reno  di  Bologna ,_  etc.,  1766  al  177a, 
Modène ,  1 77D  ,  a  vol.  in-4**  \  Trattato 
de'  canali  nauigabiH ,  Milan,  1776, 
in>4^  j  Avvertenze  contrapposte  alla 
storia  del  probabilismo  scritta  dal  P. 
Daniello  iJoncina ,  Einsidlen  ,  1744* 

LÈCHE  (N. . .) ,  m. en  1764,  memb. 
de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm, 
prof,  d'hist.  natur.  à  Abo  ,  rédact.  d'un 
ouvr.  qui  a  paru  après  sa  mort,  sous, ce 
titre  :  Instruction  surla  plantation  des 
arbres  et  arbrisseaux  sauvages,  etc. 

LECLAIR  (Jean- Marie) ,  no  à  Lyoa 
en  1697  ,  symphoniste  de  Louis  XIV  , 
fnt  assassiné  en  1764*  Ses  ouvr.  sont  : 
Quatre  livres  de  Sonates  ,  i7ao  ;  Deux 
livres  de  Duo  :  Deux  de  Trio  j  Deux  de 
Concerto  ;  Deux  divertii^semens  sous  le 
titre  de  Réctéalions;  L'Opéra  de  Scylla 
et  Glaucus, 

LECLERC  (Gabriel),  médecin  de 
Louis  XIV ,'  célèbre  par  le  nombre  des 
ouvrages  qu^il  a  publiés*  Les  principaux 
sont  :  L'École  du  chirurgien  ,  ou  les 
principes  de  la  chirurgie  franqaise,PaTi8, 
1684 ,  in-ia  ^  appareil  commode  enja- 
veur  des  jeunes  chirurgiens,  Paris,  1700, 
in-ia;  Catalogue  des  drogues,  1701, 
in- 1 3  ;  La  médecine  aiséfi ,  Pftris ,  1719, 
a  vol.  in-xa. 
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LECLERC  (Loais.Qauae) ,  officier 
d^infanterie,  m^^ar  la  fin  da  1 8'  s. ,  cul- 
tiva les  Mutes.  On  a  de  Itii  :  \j  Envieux ,  ^ 
comédie  en  prose,  Bordeaux,  1763, 
lri«8^  ;  \élns  tie  Guyenne  j  }ournal 
composa  de  ^4  uuine'roci  Bordeaux-, 
1763,  3  vol.  in-ia. 

LECLERC  o'OsTiw  (Ch.-Emmnn.), 
ne  à  Pontoîse  en  1773^  entra  lieutenant 
dans  le  3®  bataillon  de  Seine-cr-Oise  ; 
nommé  général  aux  armées  du  Nord  et 
du  Rhin  ,  il  y  accrut  sa  réputation  de 
l>ra^onre.  La  campagne  d'Italie  lui  fit 
cueillir  de  nouveaux  lauriers.  On  lui  con- 
fia l'expédition  deSt.-Domingoe.  Api  es 
des  combats  et  des  négociations  difnci- 
leSj  il  fit  arrêter  le  {*énérïil  Toussaint 
liOurertnre  et  l'envoya  prisonnier  en 
France.  Le  général  Leclerc  fut  oblige  de 
porter  son  quartier-  général  à  Ttle  de  la 
Tortue ,  et  pen  de  tems  après,  victime 
de  iVpidémie,  il  succomba  le  3  nov. 
1803.  Madame  Leclerc,  sœur  de  Na- 
poléon ,  qui  u^aTalt  pas  voulu  quitter  son 
mari  pendant  toute  Tcxpédition  ,  revint 
en  Franco  avec  son  corps ,  qui  reçut 
partout  les  bonoeurs  funèbres ,  et  fut 
ensercli  h  sa  terre  de  Montgobert  près 
boissons. 

LEGOINTRE  rL.),  marcband  de 
Co'vles  en  gros  à  Versailles  ,    jouissant 
d'une  réputation  de  probité,  embrassa 
avec  ardeur  les  princ.  de  la  révolution  , 
il  fut  nommé  en  178g,  à  la  place  de 
command.  de  la  garde'  nation,  de  Ver- 
sailles, sousTamir.  d'Estaing.  Lecointre 
nommé  à  la  content,  nation.  ,  proposa 
deft  mesures  de  circonstances ,  entr'au- 
trcs  It  vente  des  biens  des  émigrés  ,  et 
proposa  que  Louis  XVI  pût  communi- 
quer avec  sa  famille.  Au  moment  de  la 
chute  de  Robespierre ,  il  se  déclara  IVn- 
fiemi  des  complices  du  tyran  ,  et  le  rap- 

Sort  des  lois  sur  les  suspects.  Au  moment 
el'acceptation  consulaire ,  en  déc.  1^99» 
il  fut  le  seul  habitant  de  Versailles  qui 
«'inscrivit  sur  les  listes,  à  la  colonne  acs 
non  ,  avec  un  long  détail  sur  ses  motifi«. 
tl  m.  à  Sèvres,  près  Paris  en  i6o5 ,  après 
avoir  lui-même  Tait  son  épitapbe  ,  qu'il 
exigea  que  ses  enfans  inscrivissent  sur 
&oxi  tombeau  ^  il  fut  ami  sincère  de  la 
liberté ,  mais  son  esprit  préoccupé  de 
chimères,  ne  pouvait  se  rattacher  aux 
notions  saines  de  la  vraie  liberté  pour 
laquelle  il  a  employé  une  partie  ce  sa 
fortune. 

XECOQ  (  Ant.),  méd. ,  né  à  Paris  , 
oii  il  m.  en  i55o.  On  a  de  lui  :  De  li- 
gna saneto  non  permisrendô.  In  impc' 
ritos  juQ^tosque   medieos ,    Paiisiis  ^ 
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t54o  ,  m-6*  ;  ContiHa  de  erikritide  , 
Francof  urtî ,  iSqi  ,  tn-8° ,  avec  d'au- 
ires  ouvrages  sur  cette  maladta. 

LECOQ  (Paschal)  ,  méd.  ,  né  dan» 
le  Poitou  en  1667  ,  m.  4  Poitiers  en 
i632  ,  a  donné  :  Bibliotheca  medica  , 
etc.,  Basile»,   i5ao;   Oratio  de  galli 

failinacei  naturd  et  proj^rietatibus  , 
ictavii,i6i3,in-8«. 

LECriCS  (Jacques) ,  syndic  de  Ge- 
nève, sa  patrie,  m.  en  161 1 ,  à  53  ans. 
On  a  de  lui  :  des  Poésies  ,  1609 ,  in-S^  9 
des  Discours,  i6t5  ,  in-8*  ;  une  édit.  dea 
Poëtœ  Grœci  veteres  ^«roici ,  Genev»  , 
1606,  in-fol.  ;  les  Tragiques  parurent 
en  i5i4,  in-folio. 

LEDA  (  my thol.  ) ,  fille  de  Thyesie  et 
femme  de  Tindare.  Jupiter  qui  eii  était 
deveiiti  amoureux ,  se  métamorphosa  en 
cygne  ,  et  la  trompa  en  jonaot  avec  elle 
sur  les  bords-  du  fleuve  Eu  rotas  ,  où  elle 
se  baignait.  Elle  conçut  deux  œufs,  de 
l'un  desquels  sortirent  Hélène  et  Cly- 
temnestre ,  et  de  l'autre ,  Castor  et  PoUux. 

LEDELIUS  (  Sam.)»méd.,flor.  sur  la 
fin  du  17®  s..  Il  était  né  à  Sorraw  dana 
la  Basse-Lusace  ,  et  pratiqua  son  art  à 
Grunberg.  On  a  de  lui  :  De  pied  ;  De 
centaurio  minori  ,  auro'  tamen  majori 
Francofurti ,  1694  ,  tn-8**. 

LEDESMA  (Pierre),  dominic. ,  né 
NSalamanque,  m.  en  1G16,  enseigna  à 
Ségovie ,  h  Avila  et  k  Salamanqe  j  a  écrii 
un  Traité  du  mnriûge,  une  Somme  des 
Sac  remens ,  et  à*  autres  ouvrages» 

LEDESMA  (  Alphonse  )  ,.né  à  Sénp- 
vie  ,  appelé  par  les  Espagnols  la  Poète 
divin  ^  m  4  en  i6a3,  Agé  de  71  ans.  11  a 
donné  :  Pensées  spirituelles  ^  Le  mons- 
tre imaginaire  ;  Recueil  d'hiérogly^ 
phes  et  d'épigrammes ,  etc. 

LEDESMA  (Barth.) ,  domin.  espa- 
gnol, né  à  Nie  va  près  Salamanque,  en* 
seigna  la  théologie  au  Mexique  et  à 
Lima,  fut  fait  éf.  d'Oxaca  en  i58a  ,  et 
m.  en  1604.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
Sacremens ,  et  d^ autres  ouvrages, 

LEDESjMÀ  (Martin) ,  domin. ,  en- 
seigna la  théol.  à  Coimbre  ,  et  m.  en 
i5o4,  laissant  un  Conunentaire  sor  le 
4*  livre  des  sentences. 

LEDOUX(  Claude-Nicolas),  archit. , 
né  en  1736,  à  Dormans,  remporta  lo 
grand  prix  d'archit. ,  et  passa  de  suite 
à  Rome.  A  son  retour  il  fut  reçu  mem- 
bre de  Tacadémie  royale  d'arclîitect.,  ^ 
l'âge  de  37  ans.  11  construisit  plu»,  -bô- 
tiîls  ik  Pans ,  et  quelques  cliAtesux  en 
province  ;  mais  ton  chef-d'œuvre  est  le 
I  pavillon  de  Louvecienats ,  près.  Paris  , 


iptison  ^àe  plaisir  de  madame  Dnhf^rtj.  ^ 
jLe  ministre  Caloone ,  eu  lui  confiant  la 
construction  des  barrières  de  Paris,  l'«n- 
^aigea  à  sortir  de  ia  route  ordinaire  danr» 
§es  compositions  On  a  de  lui  sur  son- 
Sktt^  un  ouvrage  in-folio  ornc^  de  3oo 
olauches  au  moms,  dont  il  a  fait  paraître 
le  premier  volume  peu  de  tems  avant  sa 
mort  ;  il  y  traite  de  toutes  ies  parties 

aui  constituent  osseotieUement  rarchit. 
m.  à  Paris  en  1806. 

LEDRAN  (  Henri-Françms  ),  ciOèbre 
chinugien  litbotomiste ,  m.  à  Paris  en 
1770 ,  à  85  ans,  a  laisse':  Parallèle  des 
différentes  manières  de  tirer  la  pierre 
de  la  vessie,  Paris,  i^3o  et  17569  Ob^ 
serfations  de  chirurgie,  Paris,  1751, 
a  Tol.  in-i2^  Traité  des  opérations  de 
■chirurgie,  )74^>  in-8®;  Réflexions  sur 
les  plaies  d'armes  h  feu ,  1 769 ,  in-i  2  ; 
^Consultations  sur  la  plupart  des  ma- 
-ladies  ifui  sont  du  ressort  de  la  diir 
rurgie  y  Paris,  1760,  in-S©  ;  Traité 
économique  de  Vanatomié  dis  corps  hw- 
main,  1766. 

LEDRU  (Nicolas -Philippe),  bon 
pliyaic. ,  connu  sous  Je  nom  ae  Comus, 
né  à  Paris  en  17319^  crut  pouvoir  allior 
ia  frivolité  k  la  science ,  en  associant 
quelques  tours  de  dextérité  à  des  ex- 
périences de  phvsique  qn'il  il^i'ïait.  Louis 
AV  qni ,  jusqu^à  sa  mon ,  Vam usait  de 
«es  expériences  ,  lui  donna  le  brevet  de 
prof,  de  phjsiq.  des  enfans  de  France. 
-£n  1763,  il  passa  en  Angleterre.  Pen- 
dant son  séjour  k  Londres,  il  fit  cons- 
truire, diaprés  ses  procédés,  plusieurs 
instrumens ,  et  notamment  des  bous- 
soles horizontales  et  verticales.  De  re- 
tonr  k  Paris ,  il  doniia  dans  ses  amu 
s«mens  des  effets  de  catoptrique ,  connus 
depuis  sous  le  nom  de  phantâsmagotie. 
Ir  m.  k  Parts  en  1807. 

LEDYARD  (  Jean  )  ,  cél.  ^oyagcnr 
améric. ,  tenta  par  terre  de  découvrir 
les  contrées  ob  les  voyageurs  ordinaires 
ne  pénétraient  pas.  Après  avoir  fait  le 
Jtoor  du  monde  avec  le  capitaine  Gook, . 
m  résolut  de  pénétrer  de  la  côce  nord- 
onest  de  l'Amérique  h  la  côte  orien- 
tale ;  il  passa  le  détroit  de  Behring , 
pour  gagner  de  là  les  établissemens  an- 
glais de  la  baie  d'Hudson.  H  exécuta 
tectte  course  immense  seul  et  sans  ar- 
mes ,  couvert  de  haillons ,  supportant 
la  misère  «  et  tous  les  maox  qni  peuvent 
décourager  Thomme.  Il  m.  au  Caire  en 
.1786.  Ses  notes. ont  é^ë  recueillies  en 
i8o4y  etpubl.  sous  le  titre  de  p^oyages 
de  Ledjrard  et  de  Lmas  en  jH'rique, 
^  Td.  ia-8°,  •^   ^ 
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LEE  f  liUdiaaiel  ),  poète  dram.  angl., 
m  en  1690 ,  a  laissé  onze  Pièces  re- 
présentées avec  «Hccèa  sur  le  thé&tre 
anglais, 

LBE  (  Sanmel  ),  premier  mmistrc  de 
Bristol,  Rhode-IcMBd,  né  ii  Londres 
en  i6a5 ,  m.  à  64  ans.  Vers  1686 ,  il 
passa  k  la  nouvelle  Angleterre ,  et  vx>ulut 
revenir  dans  sa  patrie  y  mais  il*  fut  pris 
par  les  Français ,  et  m.  prisonnier.  On 
a  de  lui  :  une  Description  du  temple 
de  Salomon ,.  en  latin  ,  1659  >  iu*^<>l*  î 
un  Discours  sur  les  dix  tribus  ;  Le 
retour  d'Israël;  La  vie  de  M,  Jean 
Howe, 

LEE  (  Charles  )  ,  major  gén.  daosN 
l'armée  des  Euts-fjnis,  né  au  pap  de 
Galles ,  vint  en  Amérique  en  1756» 
parcourut  toute  PEurope  dans  les  an- 
nées 1771,  1773  et  1773,  époque  ou 
il  retourna  en  Amérique,  visita  toutes 
les  Colonies,  animant  partout  les  peuples 
à  la  résistance.  Suspendo  de  ses  fonc- 
tions, pour  une  annce,  il  se  retira  dans 
sa  terre,  au  comté  de  Berkiey  en  Vir- 

Î:inie ,  vendit  sa  ferme ,  et  passa  à  Phi- 
adelphie,  où  il  m.  peu  de  Jours  après, 
11  a  publ.,  en  1760,  un  pai^phlet  sur 
Vitnportance  de  garder  le  Canada ,  que 
le, docteur  Franklin  cite  avec  éloge.  On 
a  publ.,  après  la  m.  de  Lée,  ses  Mé' 
moires ,  avec  des  Essais  et  des  Lettres 
de  lui,  1792,  I  vol.  iu-12. 

LEE  (  Richard-Henri  ) ,  né  en  Vir- 
ginie, consacra  ses  talcns  au  service  de 
son  pays ,  organisa  la  prenSTère  résis- 
tance a  l'oppression  des  anglais  ,  fut  , 
Pun  des  premiers  nommé  sénateur  de  ■ 
la  Virginie ,  et  m.  à  sa  terre  de  Chan- 
tilly, au  comté  de  VVcst-Moréland  en 
Virginie,  en  1794»  k  63  ans.  — •  Lee 
(  Arthur  ),  frère  du  précéd.  ,  fut  ml- 
nisire  des  Etats-tJnis  k  la  cour  de  Ver- 
sailles. A  son  retour  ,  il  fut  reçu  par 
ordre  spécial  couseiUer  de  la  cour  su- 
prême des  Etats-Unis  en  1790,  et  m. 
h  Urbanna,  au  comté  de  Mîddlessex 
en  Virginie,  en  1791.  Lée  fut  un  pa- 
triote zélé,  d'un  génie  vaste,  et  d*une 
parfaite  probité. 

LEECHMAI^  (Guillaume),  théoL 
écossais,  né  en  1707,  m.  en  1785  ,  a 
donné  a  vol.  de  Sermons ,  et  un  Essai 
sur  la  prière, 

LEENHOFF  (  Frédéric  Van  ),  sec- 
taire holl.  y  vivait  au  commenc.  de  ce 
s  Son  onv.  intit.  Le  ciel  sur  la  terre, 
lui  attira  beaucoup  d'ennemis.  Il  r 
soutient  qu'il  est  du  devoir  des  chrcT- 
ticns  de  se  réjouir  toujours ,  et  de  ne 
pas  permettre  k  aucuo  sentimeni  d'af* 
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flîciion  oo  de  chagrin  d'approdier  de 
leur  ame. 

LEEPE  (  Jean- Antome  Van  der  ) , 
n^  à  Bruges  en  1664 «  ^^  ™*  ^^^  >73*'> 
peintre  de  Tccole  flamande,  re'iuMt  dans 
te  paysage  et  les  matinée, 

■  LEESE  (Anne),  fondatrice  d^ane 
aecte%  Elle  prit  le  nom  de  Dame  élue , 
pa^sa  à  New- York  en  1774  avec  cinq  de 
ses  sectatenrt  ;  »ix  autres  s^  joignirent 
en  1^76,  et  ils  achetèrent  une  terre  dans 
la  Niaaueunie^  à  dix  milles  au  nord- 
ouest  d  Alhany.  Anne  Lf^ese,  ou  la  Mère  y 
mourut  en  1704*  Sa  secte  a  éprouvé  bien 
des  révolutions. 

LEEUWEN  (Simon  Van) ,  jurisc. 
liollandais,  né  à  Leyde  en  16  5,  m.  à  la 
Haye  en  i68a  ,  a  donné  :  Pratique  h  . 
i'usage  des  notaires,  en  flamand, etc.  , 
Koterdam,  1741  ,  2  vol.  in-80  ;  Censura 
forensisj  Levae,  1741 ,  a  vol.  in  fol.  , 
une  édition  du  Corps  de  droit  civil,  grec 
et  latin ,  Leyde,  ioi63  ,  in-fol.  i  De  ori- 
gine et  progressu  juris  ciuilis  Romani , 
i6']i ,  fn-8o, 

LEEUWEN  (  Jerbrand  Van  ),  né  à 
Boskoop ,  près  de  Gouda,  en  i6i3 ,  pro- 
fessa la  theol.  à  Amsterdam,  où  il  m.  en 
1721.  On  a  de  lui  une  Explication  do. 
livre  des  Actes  des  apôtres ,  et  un  Com- 
mentaire sur  rÇpîtie  aux  Romains  y  en 
lioliandals. 

LEEW  ou  Leu  (Gérard),  impri- 
meur, sVtabli  t  d*abora  à  Goude  en  1477, 
et  exerça  ensuite  son  art  h  Anvers  en 
1484»  On  lui  doit  un  grand  nombre  d^é- 
ditions  de  livres  latins  ,  hollandais  ,  fla- 
mands et  gaulois. 

LEFRANÇOIS  (  Alexandre  ) ,  né  h 
Paris  ,  doct.  en  méd.  Ses  ouvr.  sont  : 
Méfierions  critiques  sur  la  médecine , 
Paris,  I7i4et  17^3  ,  a  vol.  in-ia  ;  Pro- 
jet de  rejbrmation  delà  médecine  y  Paris, 
1716  et  1733  ,  a  vol.  in-ia ,  etc. 

LEGENDRE  (Louis) ,  boucher  à  Pa- 
ris ,  membre  de  la  convention  nationale, 
né  en  1766.  Quoique  n^ayant  reçu  au- 
cune instruction,  il  annonçait  des  dis- 
positions naturelles  pour  Téfoquence  ;  la 
révolution  les  développa.  11  fut-  un  aes 
conducteurs  des  processions  patriotiques 

3 ni  promenèrent  les  bustes  de  Neckor  et 
u  auc  d^Orléans  le  i'*^  juin  1789.  Lors 
du  i4  juillet ,  il  harangua  le  peuple  de 
son  quartier  pour  Pengager  h  le  suivre 
et  h  entrer  de  force  k  l^hAtel  des  Inva- 
lides, pour  prendre  des  armes  et  mar- 
cher h  la  Bastille.  Legendre  se  lia  avec 
Danton ,  Marat  ,  Fabre  d^Eglaniine  et 
Camille-Desmoulins  ,  dans  les  premières 
«ftseoiblées  de  district.  IX  devint  Ton  des 
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fondatenra  du  club  des  cordeKers.  Lv 
Ville  de  Paris  nomma  Legendre  député  à 
la  convention  nationale.  Danton  rappe- 
lait son  lieutenant  ;  mais  il  ne  voulut 
pas  coopérer  aux  terribles  journées  des 
a  et  3  septembre.  Sa  conduite  à  ik  con* 
vention  a  constamment  été  incertaine. 
Ami  de  Danton,  il  Pa  abandonné , ainsi 
que  Camille  et  Fabre  d^Fglantine.  11 
avait  juré  de  faire  un  rempart  de  sort 
corps  k  Robespierre ,  et  il  a  été  Pun  de 
ceux  qui  Tont  renversé.  Legendre  ét.iit 

Srand  partisan  des  membres  du  comité 
e  salut  public  et  de  sûreté  gcnéraJe  ,  e( 
c<>pendant  il  les  a  poursuivis.  Membre 
de  la  société  des  jacobms,  il  se  chargea 
de  fermer  la  salle  et  d'emporter  les  clefs. 
Après  le  9  thermidor ,  il  dén'onça  plu- 
sieurs de  ses  anciens  amis  les  monta" 
gnards ,  comme  complices  de  Robes- 
pierre ,  d'at^oir  voulu  avec  lui  s' emparer 
du  pout^oir  supiétne,  11  déclama  contre 
le»  terroristes  et  les  grands  coupables  qid 
obscurcissaient,  dit-il,  l'horizon  des  va- 
peurs  du  crime  \  il  accusa  les  hommes 
qui ,  voulant  toujours  mener  la  conven- 
tion ,  lançaient  en  avant  une-  légion  de 
lieutenans,  Legendre  entra  au  conseil 
des  cinq-cents  ,  et  devint  modéré.  Un 
membre  parla  en  faveur  des  émigrés  \  il 
OAenaça  ae  liétruire  ses  sophismes  ayee 
la  kac/ie  de  la  raison.  Après  la  décou- 
verte de  la  conspiration  de  Babeuf  et  au- 
tres ,  il  parla  contre  eux,  et  demanda 
l'exclusion  de  Paris  des  ex-convention» 
nels.  Legendre  m.  h  Paris  en  1797,  lais»* 
sant  la  réputation  d'un  homme  pr6be  ; 
ami  sincère  de  la  liberté  ,  il  a  mangé  son 
patrimoine  dans  la  révolution. 

LEGER  (St.)  ^  év.  d'Autun  ,  ministre 
d'état  sous  la  mincnritc  de  Clotaire  IIL 
Les  courtisans  l'ayant  rendu  suspect  à 
Childéric  ,  Ebroin  ,  maire  du  palais ,  lui 
fit  crever  les  yeux  j  enfin ,  il  fut  décapité 
l'an  680 ,  dans  la  forêt  de  Luchca  en 
Picardie.  Il  reste  de  lui  des  tStotuts  sy- 
nodaux, et  une  Lettre  de  consolation  k 
Sigrade. 

LEGER  (Antoine) ,  théolog.  protest , 
né  à  Ville-Seiche  en  Piémont,  l'an  t594; 
chapelain  de  l'ambass.  des  Etats^Gén.  & 
Constantinople  y  obtiikt  de  Cjrille  Lucar 
une  confession  de  foi  des  églises  grecque 
et  orientale.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
il  y  exerça  le  ministère;  mais  le  duc  de 
Savoie  l^ayant  fait  condamner  h  mort 
comme  fanatique  et  séditieux  ,  il  se  re- 
tira à  Genève,  cù  il  obtint  une  chaire  de 
théol. ,  et  y  m.  en  1661.  On  a  de  lui  une 
édition  du  Nouveau  Testament ,  en  grec 
original  et  en  grec  vulgaire ,  a  vol.  in^i** 
•— Antoine;  Léger  ,  soa  fil*;  c<9.  préai- 
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,  ne  il  Genève  en  163a , 


LEIB 


Soi 


m.  cUins  ^ 
5  Tol.  de 


cette  TÎtle  eo  1680 ,  a  laissd 
Sermons, 

liEGER  (Jean,) y  doct.  protest.,  ne' 
en  .161 5  ,  d«  la  même  famille  des  préce-' 
dtns.  Ayant  e'tc  dépoté,  en  1661  ,  auprès 
de  ploàiears  puissances  protestantes  .  la 
cour  de  Turin  le  ût  déclarer  oriminelde 
Uze -majesté.  Il  m.  pasteur  de  Téglise 
Wallone  h  Leyde  en  i  Gog.  Il  a  laissé  Vtiis^ 
toire  des  églises  éi*angélùjues  des  val- 
lées du  Piémont ,  in- fol. 

LEGER  (Julien),  né  à  Buré,  près 
d^Alençon,  m.  en  1780  ,  a  publié  un 
onrr.  de  jurisprnd.  sur  les  Décrets  d'im- 
meubles en  Normandie. 

LEGET  (  Ant.  )  ,  né  dans  le  diocèse 
de  Fréjus,  a  donné  :  Metraitè  de  dix 
jours  ,  m-ia  ;  La  Conduite  des  confes.- 
99urs  dans  le  tribunal  dé  ta  pénitence , 
in  -  13  •  Les  P^éritables  maximes  des 
saints  sur  Pdmour  de  Dieu.  Il  m.  en 
vj^S,  à  7T  ans,  directeur  de  la  maison 
de  Ste  .-Pélagie  à  Paris* 

LEGGE  (  George  ) ,  excellent  officier 
de  mer.  Après  plusieurs  actions  d*éclat, 
obtint  en  1678 ,  le  gouvernera,  de  Ports- 
raouth  ,  la 'place  d'écujer  et.de  geniilh. 
do  duc  d'iforky  et  fat,  (|uejlque  tems 
après  ,  créé  lord  d^Artmonth.  Ce  fut  lui 

Î[ui  fit  démolir  Tanger,  sur  les  côtes  d^A- 
iique ,  sauter  toutes  les  fortifications , 
et  ramena  la 'garnison  en  Anglet.  D^  Art- 
mou  th  se  retira  à  la  révolution.  Son  at- 
tachement au  i;oi  le  fit  suspecter  d'en- 
tretenir une  correspondance  secrète  avec 
ce  monarque.  Il  fut  envoyé  à  la  Tour  , 
où  il  m.  en   1691 ,  âgé  de  44  ^a^* 

LEGOUVÉ  (Jean-  Baptiste  )  ,  né  à 
Muntbrison  en  l^ores,  avocat  au  pari,  de 
Parij^,»oùi  ii  m.  en  178a  ,  fut  un  des  ora- 
cles du  barreau  de  Paris.  La  plupart  de 
sea  Mémoires  et  de  ses  Con$uaations 
spnt  des  modèles  de  discussions  bien 
éorites. 

LEGOUVÉ  (Gabriel- Marie. Jean- 
Bapt),  fils  du  précéd.,  né  en  1764,  °^-  ^ 
Paris  .en  181  a,  memb.  de  Tinatitut ,  prof, 
au  coll.  de  France  ,  écrivain  et  poète  dis- 
tingué. On  a  de  lui  '.Essais  d^  deux  amis, 
contenant  :  discours  de  la  mère  des  Bru- 
U4s  à  Bnitus  son  mari ,  revenant  àa  sup- 
plice de  ses  fils  ,  etc. ,  1786,  in-8^;  la 
dfçrtd'Abel,  trag.  j  Epicharis  et  iVç- 
ron  f  ou  Conspiration  pour  la  liberté  , 
ûagédie  j  Doria ,  on  la  Tyrannie  dé- 
truite,  opéra  y'  Laurence f  tragéd«  j  ïes 
Souvenirs  ,  la  Sépulture  et  Ui  Mélan- 
colie ,  poème  y  Etéocle,  tragéd.  île  Mé^ 


à  la  Bibtiùthèéfue  des  ràmans^iXkX  f^eil^ 
lées  des  Muses,  au  Mercure,  et  à  la 
Décade ,  etc.  Il  a  fourni  pour  VAlma^ 
nach  des  Muses  et  autres  recueils  beau- 
coup d'articles. 

LEGOUX  bc  Gerlaito  (Bénigne  )  ^ 
de  Pacad.  de  Dijon,  sa  patrie,  né  eo 
i6;)5,  m.  en  1774  j  est  auteur  de  :  Rela-^ 
lotion  d*uh  voyagé  en  Italie  ;  Lettres 
sur  les  Anglais  ;  Histoire  des  laiSfj'jSG, 
in-i3  ;  Essai  sur  Phist,  des  premiers  rois 
de  Bourgogne  et  sur  Vhiit,  des  Bour- 
guignons ,  Dijon ,  1770 ,  in-4®  ;  />w-« 
sertation  sur  la  ville  dé  D^àn  et  ses 
antiquités  ,  1772 ,  in-4**. 

LEHMAN  (Gasp.),  valet  de  tbambre 
dePenip.  Rodolphe  II ,  qui  flor.  vers  la 
fin  du  16*  s.,  inventa  le  moyen  de  simpli- 
fier ,  par  des .  machines ,  Part  de  graver 
sur  le  verre. 

LEHMAN  (David-  Théodore) ,  pro- 
fesseur de  poésie  h  Wittemberg  ,  mort 
en  1715,,  à  ig  ans,  a  donné  quelques 
dissertations  m.ss.  :  De  Clypeo  ùayidis  ; 
de  nummis  sepulchràlibus  ;  de  horolo^ 
gîo  arhusi  ;  ae  orbe  picto,  etc.  Théo- 
phile Grabner  a  publié  la  Vie  de  ce  jeui^e 
savant ,  en  latin  et  en  vers  allem. 

'  LEHOC ,  ancien  commissaire-général 
de  la  marine  lors  de  la  guerre  d'Amérique. 
Il  fit  un  cartel  dV'change  qui  a  été  adopte 
depuis  par  toutes  les  puissances  :  ses  ser- 
vices lui  valurent  une  pension  du  roi  de 
6000  francs.  Il  était  très-lié  avec  M.  de 
Choiseuil,  qu^il  accompagna  à  Constan- 
tinople  jeu  qualité  de  premier  secrétaire 
d'ambassade.  11  fut  charge  par  M.  de 
Galonné  pour  les  travaux  préparatoires 
dé  l'asseniblée  des  notables^  nommé  de- 
puis ministre  du  roi  à  Hambourg  \  rap- 
pelé lors  du  régime  de  la  terreur  et  jeté 
dans  l^s  cachots ,  il  en  sortit  pour  aller  à 
la  cour  de  Stockholm ,  en  quali  té  d'an»^ 
bassadeur.  De  retour  dans  sa  retraite ,  11 
y  m.  à  l'âge  de  65*  ans.  Il  composa  la 
tragédie  de  Pyrrhus  ,  qui  a  été  jouée 
avec  succès^  etc. 

LEIBNITZ  ou  Leibniz  (  GuiUanme- 
Godefroy  ,  baron  de),  né  à  Léipzick,  ca 
Saxe  en  1646,  fut  un  de  ces  génies  pri- 
vilégiés qui  embrassent  tout  et  qni 
réussissent  dans  tout.  Les  princes  dia 
Brunswick  lui  confièrent  l'histoire  de 
leur  maison.  Il  parcourut  toute  PAlle- 
magne  et  l'Italie,  pour  ramasser  les  ma- 
tériaux de  ce  grand  édifice.  De  retour 
de  ce  voyage,  en  1690,  il  commença 
d'en  faire  usage.  Son  mérite  lui  pro- 
cura des  pensions  et  des  charges  liouo- 


rite  des  Femmes  ,  poëme  ;  la  Mort  de  1  râbles.  L'élect.  Ernest-Auguste  le  fit, 
Mêari  Z^,. tragédie*  LegoaTé  «  travaille  ^  ea  1696,  «on  coaseiUer  privé  de  justice  , 
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il  rd(ait  de'pl  de  Télect.  de  Mayenee  et 
du  due  de  Bruoswick-Lanebouig.  En 
169^,  il  fat  mis  h  la  tête  des  associés 
étrangers  de  Tacadémie  des  «ciencés  de 
Paris.  Il  inspirai  Télecteurde  Brande- 
bourg le  desiiein  dVtablir  une  acad.  des 
sciences  à  Berlin  :  il  en  fut  fait  presid. 
JLe  czar  le  vit  à  Torgaw  en  171 1 ,  lui 
donna  le  titre  de  son  conseiller  priv^  de 

I'nsti(*e,  avec  une  pension  considérable, 
j^empereor  d'Allemagne  lui  confeVa  le 
titre  de  conseiller  aulique,  avec  une 
forte  pension.  La  dispuie  de  la  décoa- 
▼erte  du  calcul  différeniiel  troubla  le 
cours  de  tant  d'ér^nemens  flatteurs.  Lek 
admirateurs  de  Newton  accusèrent  le 
philosophe  allemand  d^aroir  dérobé  à 
celui-ci  rinveniion  de  ce  calcul.  Lieib- 
sits  comifiei^a  par  réfuter  cette  impu-r 
tation  dans  les  ionmaux  de  Liéipaick ,  et  • 
finit  par  se  plaindre  à  la  société  royale 
de  Londres ,  en  la  demandant  pour  juge. 
Cette  spciétë  donna  l'iionneur  de  la  aé- 
couvcrte  à  son  concitoyen.  L'Europe 
savante  jugea  Leibnitz  avec  moins  de 
sévérité,  et  peut-être  avec  plu*  de  jus- 
tice 'j  elle  pensa  que  le  philosophe  augl. 
et  le  philosophe  allem.  avaient  saisi  cha- 
cun la  même  lumière  et  la  même  vérité, 
par  la  seule  conformité  de  la  pénétration. 
Se  leur  génie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Leib- 
nitz n'apprit  qu'avec  un  chagrin  mortel 
la  perte  de  son  procès.  Il  m.  en  1716,  à 
Hanovre.  Duierns  a  publié  le  recueil  des 
OEuvres  mathématiques  de  Leibnitz, 
Genève,    1767  et   1768,  6  vol.  in-40. 


en  1804,  a  vol.  in  8**,  est  précédé  d'un 
Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet 
homme  célèbre.  Feller  a  donné  Miscel- 
lanen  Leibnitziana  ,  Léipzick,  1718, 
in-i®.  M.  Feder  a  publié  à  Hiinovre  ,  en 
i8o5,  Commerça  eyUtolici  Leibnitiani, 
typis   nondiim  viugati  ,  selecta  speci- 

mina ,  in-8*. 
LEICESTER  (  Simon  de  Montfort, 

comte  de)  ,  fils  cadet  dii  fameux  Simon 
de  Montfort,  héros  de  la  croisade  des 
Albigeois  ,  s'établit  en  Angl.  Henri  III 
lui  donna  sa  sœur  en  mariage  et  le  nomma 
son  lient,  dans  les  provinces  qu'il  avait 
en  Fr.  n  gouverna  pendant  quwquc  tems 
CCS  provinces  avec  sévérité  ,  et  ayant 
déplu  à  Blanche  ,  veuve  de  Louis  Vlll  , 
et  régente  de  Fr. ,  il  retourna  en  AngL 
Sa  faveur  ne  s'y  soutint  point.  Son  xèle 
apparent  pour  les  libertés  nation., lui  con- 
çilièrentraraitié  du  peuple  etlaconfiance 
de  la  nobl .  Se  voyant  en  ctattie  tout  entre- 
prendre*, U  fit  entrer  lei  b«roBi9dtiu  l» 
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projet  de  réformer  le  gouvem^^m.  Dans 
une  assemblée  parlementaire  où  cessei- 
neurs  pa'rurent  en  armes  ,  le  roi  ayant 
demandé  des  subsides  ,  on  ne  les  Ini  .• 
promit  qu'A  condition  qu'il  remédierait' 
aux  désordres  en  confiant  le  pouvoir  à 
des  hommea  capables  de  les  corriger. 
Henri  se  soumit  à  tout;  il  convoqua  lïn 
parleai.  à  Oxford,  oh  furent  arrêtes  les 

{)lans  de  réfonme.  Mais  il  sentit  bicoiAt 
e  joug  aumie)  il. s'était  assnjéti.  Les 
subsides  qu  il  espérait  n'arrivèrent  point. 
Henri  vovuat  reprendre  ton  pouvoir  :  ce 
fut  alors  que  Leieester  se  mit  à  la  tête 
des  mécontens  et  combattit  son  sauve-  > 
rain.  Il  fut  tué  dans  uue  bataille  donnco 
eu  ia64«     ' 

LEIGH  ( JeaurHenri  )  ^    professa  les 
hum.  etl'éloq.  &  Léips.-,  oiï  il  naquit  en 
1790,  et  m.  en  i^So.  Ses  onvr.  sont  :  D9 . 
origine  et  incremenlis  trp^graphiœ Lip~ . 
siensi*  ^   une  édition  du  1  résor  de  Ba»  . 
sileFaber;  De  vite  et  rébus jtestiê  Cont-^ 
tant  ini  Porphrrog*  ;  De  Diptfcis  »•«• 
terum,  etdeÙiptyco  emfn.  Card.  Qui- 
Hni;    Diatribe   in    Phctii    Bibliolhe^ 
cam^   etc.,  etc. 

LEICHNER    (Eccard),    mëâ.,   né- 
en  Franconie  en.iGia  ,  m.  k  Erfnrt  en. 
itigo ,    Oa  a  de  lui  :  yiiomoruitt  suùcœ^ 
lesiium  srndiacrisis  f  Erfurti  ,    i645, 
rn-4^j    ^c  motu  sangtdnis  exercitaliù 
anti'narueiana,  Arnstadi»,  i645,  in-i9f . 
Ienae,'t653,  in-ia  ,    i665,    in-i.a  ;  De 
generatione ,  seu ,  de  propaf^ali^â  ^ini-' 
malium ,   etc, ,  Erfurti ,   i649  >  >b-4°  f 
Exercitatirtnes  de  ealidainnato  ,   ibid.^ 
1654  f    iu-4®  ,  etc.. 

LEIPENFROSX  ( Jean-Goitlob} , 
né  à  Ortenbourg,  dans  le  ducbc  de 
Stolberg ,  en  1715,  professa  U  méde?-  ^ 
cine  à  Punivcrs.  de  Duisboorg  ,  où  il 
m.  en  1794*  ^  ^  publié  beaucoup  de^ 
Mémoires  ,  Essais  ,  Programma  y 
Thèses  académiques ,  etc.  .» 

LEIDRADE',  archevêqne  dfe  Lyon, 
bibliothécaire  de  Charlemagne  ,  né  dans 
la  IHotique  vers  l'an  736  ,  m.  en  816  ,. 
dans  le  monastère  de  Saint-Médard  de 
Soîssons.  11  reste  de  lui  un  Droite  sur  te 
Baptême  ^  queues  Lettres  et  divers 
Opuscules,  caluee  a  donné  une  édit*  de 
ses  Œuvres  avec  celles  d'Agobard. 

LEIGH  (Edouard) ,  chev.  angl. ,  n^ 
dans  le  comté  de  Leicester ,  a  publié  r 
Des  Réflexions  ,  en  angl. ,  sur  les  cin^ 
livres  poétiques  de  l'ancien  Testament  ^ 
Londres  ,  i(>5o  ,  m-foK  ;  un  Commen- 
taire sur  le  nouveau  Testament,  în^CoI^ 
1657  j  un  Dictionnaire  hébreu ,  et  utk 
*  Diçtiçnnaire  §r€c ,  qui  se  joignciitea-* 
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aenblfi  «oqs  U  tîire  de  Cntica  sacrn , 
Amst. ,  1696 ,  in-fol.  Le  i**^  a  paru  en 
£i-a(icaie ,  sons  ce  titre  :  Dictionnaire 
de  ta  Langue  Sainte  ^  contenant  ses 
origines  ,  avec  des  Observations,  1  ^oS; 
un  Traité  de  la  liaison  qu'il  y  a  entre 
la  Religion  et  la  LittéretMtre*  Ce  savant 
m.  en  1671. 

LEIGH  (Charles  )  ,  inéd.  pâturai. , 
ne  à  Grange  dans  le  duché  de  Lancastre, 
pratiqua  ton  art  à  Londres  ,  où  il  fut 
fait  meoihre  de  la  société  royale,  etn. 
au  commencem.  du  iS^  s.  Ses  princîp. 
ouvr.  sont  ;  Histoire  naturelle  des  pro» 
pinces  de  JLancastre  ,  de  Chester  et 
de  Dethf  ,  Oxford ,  i63o  ,  in-fol.  , 
Lond.  ,  1700  ^  av9c  figures  ,  en  angl.  ; 
Histoire  de  la  Virginie t  Lond.,  1705^ 
in-ia;  Exercitationes  de  aquis  minC" 
ralibus ,  Lond.. ,  i^ffj  9  iii-8^. 

I^EIQHTON (Alexandre) ,  né  àKdim- 
bourg  en  i582»  ^^  ^  ^^^  P^^-  ^^  philo£. 
jusqu'en  161!,  rât  à  Londcca  ,  où  il 
publia  demc  outt.  intit.  l'un  Plaidoyer 
pour  Sion^.Vaatxe  le  Miroir  de  lu  guerre 
sainte  ;  la  chambre  étoilée  le  condamna 
à  aroir  le  nea  fendu ,  les  oreilles  cou- 
pées ,  à  être  fouetté  publiquement  et 
emprisonné  le  reste  de  ses  jours.  Il  subit 
son  supplice.  Après  onie  ans  de  capti» 
Yité  le  parlement  lui  rendit  la  liberté.  Il 
m.  en  i664> 

LEIGHTON  (Robert) ,  min.  d'Edim- 
bourg  y  fils  du  précédent,  né  à  £dim« 
bourg  ,  se  distingua  dans  les  tAms  ora^ 
getix  de  Tusurpation  de  Cromwcl  ,  par 
sa  modération  et  par  son  humilité.  Lors- 
q\\*h  la  restauration  Tépiscopat  fut  in- 
troduit en  Ecosse ,  Leighton  fat  sacré 
cVique  de  Dunblane.  Voyant  an'il  exis- 
tait trop  peu  d'harmonie  entre  les  évéq* , 
il  se  démit  de  son  évéché  ,  et  ensuite  de 
rarchciréché  de  Glascow  où  il  avait  été 
nommé ,  et  le  retira,  dans  le  comté  de 
Sassex  où  il  m.  en  96849  Uissant  des 
SerniQ/is  et  autres  Ombrages» 

LEISEWITZ  (  Jean*Antoine  ) ,  conr 
seiller  intime  de  justice  de  Brunswick  , 
où  il  m.  en  1806  ,  n'est  conna  que  par 
sa  trag.  de  Jules  de  Tarente. 

LKISS.E  ,  minéralog.  allcm.  »  connu 
par  un  Fafage  en  Saxe  ,  professa  l'his^ 
toirc  naturelle  à  Léipsick.  Retiré  àMag* 
dcbourg,  il  y  m.  en  1787. 

LEISMAN  (Jean- Antoine),  peint, 
allem. ,  néen  1604  >  m.  en  1698,  «laissé 
s  excell.  Tableaux  cités  par  Poseo. 

LELAJNTD  (Jem),  né  à  Londres, 
eél.  antiquaire  -,  m.  fon  dans  «sette  ville 
en  i55a.   On  conserve  ses  Manuscrits  | 
4uif  la  bU>liothèqu«  bodUi«iinB..JLeplus  | 
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estimé  de  ses  onvr.  impr.  est  un  Traité 
des  écrivaint  de  la  Grande-Bretagne  , 
en  latin,  Oxford^  I7<>9>  ^  vol.  in -8^. 
U  a  encore  écrit  :  Itinérmre  d'Angle^ 
terre,  en  angl.,  Oxford,  1710 ,  in-8% 
9  tomes  \  De  rébus  Britannicis  coJlec 
tanea,  Oxonii,  i6j5  «  6  vol.  in-8<^ 

LELAND  (doct.  Thomas) ,  théoU 
irlaud. ,  né  à  Dublin  en  170a ,  mort  eu 
1785,  a  publié:  Histoire  d'Irlande, 
in-4°  5  Vie  de  Philippe  de  Macédoine  ; 
Principes  de  l'éloquence  nouvellement 
attaquée  par  IVatburton;  Traduction 
en  angl,  des  Discours  de  Démosthènes  y 
et  quelques  antres  ouyrages. 

LELAND  (  Jean  )  ,  né  li  Wiffan , 
dan»  le  comté  de  Lancastre  en  i&)i  ^ 
fut  pasteur  d'une  congrégation  de  pru-^ 
testans^dtssidensqni  s'était  formée  dans 
lia  ville  de  Dublin.  Témoin  des  atta- 
ques dirigées  contre  le  christianisme  par 
des  écrivains  dont  les  talens  n'ctaienc 
point  h  dédaigner  -,  il  s'appliqua  à  les 
réfuter  dans  un  ouvr.  qui  a  pour  titre: 
Beutie  des  déistes  qui  ont  paru  en  An- 
gleterre pendant  le  siècle  actuel  et  pré- 
cèdent.  Il  publia  encore  :  De  Pauan- 
tage  et  de  la  nécessité  de  la  révélation 
chrétienne ,  constatées  par  l'état  de  la 
religion  dans  l'ancien  moTule  païen, 
etc,  ,  3  vol.  in-4^  ,  trad.  en  fr.  sons 
le  titre  de  Démonstration  .évangélique  , 
4  vol.  in-ia,  impr.  en  Hollande. 

LELLO  (  Jèau-Louis  ),  mathém.  et' 
poète,  ne  k  Palerme,  flor.  en  iSgf,  «^ 
laissé  les  Vite  degli  arcivescovi ,  abati , 
e  signori  di  Monreale  ;  e  Sommario  dai 
priyilegj  deW  arciuescovado  di  Mon- 
re^le;  Descrizione  del  realtempio,  etr, 

LELY  (Pierre),  peint.,  ne  à  Soest, 
en  Westphalie  ,  en  161 3,  10,  k  Londres 
en  1680,  s'appliqua  d'abord  .an  paysage; 
mais  il  Ténsbit  mieux  dans  le  portrait» 
Il  passa  en  Angleterre ,  où  il  peignit 
toute  la  famille  royale.  Leiy  fut  intro- 
duit* dahs  la  prison  de  Charles  I^'  k 
Hampton-Conrt^  et  fit  pour  la  dernière 
fois  le  portrait  de  ce  prince.  Cromwei 
voulut  plusieurs  fois  que  Lely  fitpassffr 
ses  traits  &  la  postérité;  enfin  Cnarlos 
II ,  remonté  sur  le  trAne  de  son  père , 
le  nomma  son  premier  peintr«« 

LEMAITRE  (  Guill.  ) ,  médecin,  de 
Lille  en  Flandre,  m.  en  ]585,  a  pnbl.  •■ 
Jsagoge  therapeutica  de  sœvitid,  eu- 
ratione  et  praventione  pestis  y  Fran- 
cofurti,  i$7a,  in-8*5  Veneiiis,  îS^a,, 
in-ii. 

LEMAITRE  (  Rodolphe  ),  né  h  Toti^ 
nerre,  m.  vers  l'aa  loin  ,  médecin  d-y 
GMton  d^Orléttot;  frère  nniqute  de  Loui% 
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XIII 9  a  pnM.  :  PrésetvaU^  desJUvres 
malignes  de  ce  tenu ,  Paris  ,  1619  ; 
Conseils  présert^atifs  et  curatifs  contre 
ia  peste  f  contre  les  piqûres  venimeuses 
€t  ses  poisons  ;  IPe  temporibus  /ku- 
nuuii  partûs.  jipologia  medicinœ ,  Ne- 
mansi ,  1591 .  iii-8*'  ^  Doctrina  Hippo^ 
cratisy  etc. ,  Parisiis,  i6i3y  m-ia. 

LEMERAULT  (Louis),  bëned.  et 
bîbliothëc.  de  Sftint-Germam-des-Pre's 
à  Paris ,  o&  il  m.  eo  1756 ,  a  publié , 
ayec  dom  Carre ,  une  UissertaUon  his^ 
torique  et  critique  sur  l'origine  de 
l* abbaye  de  Saint'Bertin,  Pans,  173;, 
ia-ia. 

LEMERY  (Nicolas),  né  à  Rouen 
en  1645  ,  cultiva  de  bonœ  heure  la 
chimie ,  et  parcourut  toute  la  Fcance 
pour  s'y-  perfectionner.  L'acadiJ&iie  des 
sciences  se  l'associa  en  1699 ,  et  -lui 
donna  ensuite  une  place  de  pension- 
naire. Elle  le  perdit  en  1715.  On  a  de 
lui  :  un  Cours  de  chimie ,  ayec  de  sa- 
vantes notes,  1756,  in-4°:  une  Phar-^ 
tnacopée  unù^erselle,  ^nS^,  in-4°';  ^a 
Dictionnaire  universel  des  drogues  sim- 
ples ,  1759,  in-40  :  rëimpr.  avec  des 
augment.  par  Morellot ,  1807 ,  3  vol. 
in-8°  ^  un  Traité  de  l'antimoine  ,  in-S*^* 
—  Lemery  (  Louis  ) ,  fils  du  précéd.  , 
nd  à  Paris  en  16^7 ,  fut  pendant  33  ans 
médecin  de  l'Ho tel-Dieu  de  Paris ,  et 
memb.  de  l'acad.  des  sciences,  fi  m., 
en  1743.  Il  a  écrit  un  Traité  des  ah' 
mens  f  1703,  in-ia:  réimpr.  en  3  vol« 
Un  çrand  nombre  ae  Mémoires  «ur  la 
chimie  ,  insères  dans  ceux  de  l^çjid. 
des  sciences.  Trois  Lettres  contre  le 
traite'  de  la  génération  des  vers  dans  le 
<forps  de  l'homme,  par  Andry,  1704, 
iU'ia. 

LEMERY ,  astron.  ,  m.  à  Paris  en 
1803 ,  a  calculé  quantité  de  lieux  de 
la  lune,  qu'on  publia  en  1777  dans  la 
Connaissance  des  tems  de  1779  j  et 
depuis  i5  ans  il  fît  ceux  de  la  Con- 
naissance des  tems  en  entier. 

LEMEUS  (  Baltbasar  Van  ) ,  célèbre 
peint,  d'hist. ,  né  h  Anvers  en  1637-, 
m.  en  1704,  vînt  s'établir  à  Londres, 
cil  il  exerça  ses  talens. 

LEMIKRRE  (  Antoine-Marie  )  ,  de 
l'acad.  franc.,  né  à  Paris  en  1733,  m. 
à  Saint-Gerinain-en-Laye  en  1793.  On 
a  de  lui  les  trag.  suiv.  :  Hypermnestre , 
17585  JVréc,  inôi  5  Idoménée,  î764î 
Artaxerce  ,  1706  ;  Guillaume  Tell  , 
17695  La  veuve  du  Malabar,  1770  5 
Bameveldt  ,  1788.  En  général  ,  ces 
ti-agéd.  réussirent  peu  ;  mais  Hyper- 
mnçstrc  et  la  Ftvyp  du  MaMar  eu- 
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rent  an  gr.  nombre  de  représentations* 
On  a  encore  de  lui  un  Poëme  sur  la 
peinture,  oii  l'on  trouve  de  beaux  mor^ 
ceaux  animés  de  l'esprit  poétique  ;  Les 
fastes  et  les  usages  de  l'année ,  poëme 
en  16  chants,  1797,  in-8<> ,  et  nn  Re« 
cueil  de  Poésies,  légères  ,  Paris ,  178a. 
Son  style  est  en  général  rocailleux.  Oa 
a  publié,  en  1810 ,  les  OEuures  de 
Lemierre ,  précédées  d'une  notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  autear  , 
Paris,  3  vol.  in-8*. 

LEMIRE  (  Noél  ) ,  célèbre  erav.  dea 
acad.  àes  sciences  et  des  arts  de  Lille , 
de  Rouen  ,  sa  villç  natale ,'  etc.  ,  m.  à 
Paris  en  1891  ,  a  contribué  à  enrichir 
les  belles  édit. ,  tant  de  Boccace  que 
de  La  Fontaine  ,  des  Métamorphoses 
d'Ovide,  de  Voltaire,  dé  Montesquieu, 
de  J.'J.  Rousseau,  ete. 

LEMLEM,  imposteur  juif,  vers  Pan 
l5oo ,  se  donna  pour  le  Messie  ou  pour 
son  précurseur.  Les  juifs  d'Allemagne 
le  crurent  an  point  qu'ils  démolirent 
les  fottrs  de  leurs  maisons ,  e^érant  que 
l'année  suivante  ils  cuiraient  du' pain  dans 
la  Terre<Sainte.  Lemlem  périt  sans  dé- 
gager ses  promesses. 

■  LEMNE  (  Laevinîus  Lemnius  ),  méd., 
né  à  Ziriczée  en  Zélande ,  l'an  i5o5. 
Après  la  m.  de  sa  femme ,  il  fut  élevé 
au  sacerdoce  ,  et  devint  chanoine  de 
Ziriczée  ,  oii  il  m.  en  i568.  On  a  de 
lui  :  Deoccullis  nature  miraculis^  libri 
duo  y  Anvers,  iSÔg,  in*8°î  cet  ouv.  a 
été  trad.  enfrant.  par  deux  auteurs  diflë- 
rens,  Lyon,  i5^,  în-8<»5  Paris,  1574, 
ïn-%^yue  Astrolôgidy  liber  unus,  in-8°  5 
Dé  Plantis  bibiiois ,  Francofurti ,  1691 , 
in-ia  ;  De  Zelandis  suis  commentario^ 
lus,  Lngduni  Batav.,  161 1,  irt-4°.  •— 
Lemne  (Guill.),  fils  du  précéd.,  prem. 
mëdec.  d'Eric  XlV ,  roi  de  Suède  ,  fat 
condamné  à  mort  en  i658,  lorsque  ce 
prince  fut  détrôné. 

LEMON;  (  Georges-Guiil.  ) ,  tbéol. 
angl;  et  lexicographe,  né  en  1726^  m. 
en  1797  ,  est  aut.  d'un  Dictionnaire 
anglais  des  tty'mologies ,  \  vol.  in-4'^. 

LEMOS'  (  Thomas  )  ,  dominic. ,  né 
à  Rivadavia  en  Galice,  vers  l'an  i55o, 
se  rendit  cél.  -par  le  cèle  avec  lequel 
il  combattit  pour  St.  Thomas  contre 
Molina.  Il  m.  en  1629.  Il  était  depuis 
longtems  consulteur  général.  Il  a  écrit: 
Panoplia  gratite  t  Béziers,  1676,  avoU 
in-folio ,  sons  le  nom  de  Liè&c  5  un 
Journal  de  la  congréeation'de  jtuxilàs , 
Reims , .  1703 ,  in-^ol.  ,  squs  le  nom  de 
Louvain^  Ua  grand  nombre  d'autrea 
ÊcnU  suLï  les  questions  de  la  grâce. 
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LEMOS  (Louis  de) ,  inëd.  poitogaîs 
du  16^  s.,  prof,  de  philosophie  à  Sala- 
manque  ,  a  laisse'  .*  Pamdoxum ,  seu  de 
erratis  diale(  tirorum  libri  duo  y  Salman- 
ticae ,  i558  »  in-S®  j  In  librum  ÂristoteHs 
De  interp relation e  commentarius,  >  ib. , 
i558  ,  ta-4°«  Commentaria  in  Gatenum 
dej'acukatibus  naturalihus ,  ihid.,  i56oi 
Jn-4*j  In  Ubros  XII  methodi  medendi 
ixateni  commentfirta  ,  ibjud.  ,  i583  ^ 
io-fol. ,  etc. 

LEMOS  (le  comte  de),  protecteur 
des  hommes  de  lettres,  aé  d'une  famille 
très«illu$tre  TersTaniiée  i56o,  fut  prc'si- 
dent  du  conseil  des.  Indes  en  1609,  et  vice- 
roi  de  Naples  en  161 1 .  CVst  à  lui  que  le 
célèbre  Cervantes  adressa  ses  dernières 
pensées.  Ses  libéralités  se  ■  répandirent 
aussi  sur  le  jeune  po^te  ViUegas ,  sur  Saa* 
Tedra  Fajardo,  sur  les  deux  frères  Argen- 
polà  et  surplus,  antres  écriv.  renommés. 
Ce  fut  k  son  invitation  que  le  doct.  Bar- 
thél<*rai-Léonàrd  Argensola  écrivit  THis- 
toire  de  la  conqnéte  des  Moluques. 

LEMPE  (Jean -Frédéric),  math,  et 
physic,  né  à  Vidda  ,  dans  le  cercle  de 
rfeustadt,  en  1757,  m.  à  Freyberg  en 
j8oi  y  fut  reçu  en  1773  &  l'acad.  des 
mines  à  Fr«yl>erç.  On  lui  confia  en  1777 
rinstruçtion  des  jeunes  mineurs  dans  le 
calcul  et  les  élémens  de  math.  Il  publia 
en  1780  :  Lettres  sur  dijférens  sujets  dé 
ruathématiques.  L^année  attirante ,  il  fit 
paraître  k  Altenbqrs  ^es  .Ectaircissemem 
des  èlémens  d*4iriSuniéiûfue  ,  '  de  géo^ 
métrie  ^  de  la  trigonométne  plane  et 
sphérique  de  Kastner ,  3  vol.  ia-8>^  ;  et 
en  1783 ,  son  Introduction  à  Vart  de 
VarpenteuF^  dont  il  dopna  un.petit  Sup^ 
plémçnt  en  1 79a.  Son  onV.  le  plus  îm- 
pof;tant,  mais  quUl  n'a  pas  achevé ,  est  le 
Sjrstèçie  de  la  science  des  machines  par 
rapport   a   VexpU^itation   des    mines , 

LéiB^v^:^»  '797- 

-  LEMPEREUR  (Louîs-Simon),  gra- 
yenr ,  membre  de  plus.  acad. ,  pension- 
naire du  gouv.,  m.  en  1807,  a  laissé  des 
estaispes  estimées. 

LENCLOS  (Anne,  dite  Ninon  de), 
née  K  Paris  en  i6i5 ,  de  parens  nobles  , 
perdic*fk  i5  ans  les  auteurs  de  ses  jours. 
M«(ttr«6Sede  sa  destinée  dans  une  grande 
jeunesse ,  elle  se  forma  tonte  seule.  tJti 
goût' décidé  pour  la  liberté  Penipécha  de 
sepfréter  k  aucun  eneagoment  solide.  Pré- 
férant la  licence  de  raniour  h  la  gène  de 
l'hymen,  ellemit  solihien-à  fonds  perdu. 
L'e  plan  de  vie  qu^ellë  se  traça  n'avait 
point  en  d'exemple  ;  volage^  dans  ses 
«monrs ,  constante  en  atikifïé ,-  scrupu- 
leuse en  matière  de  probité^  d'un  carsic- 
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1ère  VrAî ,  propre  à  former  les  jenaesgens 
et  à  les  çéauire,  il  ne  lui  manqua  qne  la 
sagesse.  Elle  pensait  comme  Épicure  et 
a^ssait.  comme.  Laïs.  Cette  réputation 
d^ineonstance  et  de  gai  tnterie  ne  l'em- 
pécha  point  d'avoir  d'illustres  amis.  Sa 
maison  fut  le  rendez  -  vous  de  ce  que  la 
cour  et  la  ville  avaient  de  plus  poli ,  et  de 
ce  que  la  république  des  lettres  avait  de 
plus  illustre.  Elle  m.  en  1706.  Cette 
femme,. 4ont  on  a  dit  tant  de  bien  et  tant 
de  mal,  laissa  quelques  fruits  de  sa  galctn- 
tericvL'un  de  ses  ûls^  nommé  La  fiois- 
sière  ,  officier  de  marine,  m.  en  1783 ,  à 
75  ans.  Deux  aiuteurs  nous  ont  donné  sa 
vie  5  Bret,  en  Ï'j5ï  ,  in-ia,  et  Damours, 
à  la  tête  des  Lettres  qu'il  supposé  écrites 
par  Ninon  an  marquis  de  Scvigné,  1764, 
a  vol.  in-ia.  M.  Auger  a  donné  ,  en 
i8u6,  une  nouvelle  édit.  des  Lettres  de 
la  moderne  Léontinm.  A  ces  Lettres  , 
l'éditeur  a  joint  un  petit  ^critûe  Ninon 
qui  avait  paru  en  lôSg,  in- ta,  sons  le 
titre  de  la  Coquette  vengée, 

LENET  ^  (  Pierre  de  )  ,  conseiller  an 
pari,  de  Dijon  ,  proc.-gén.  en  1641 ,  et 
enfin  conseiller  ci'étac,  .fbt,  pendant  le 
siège  de  Paris /l'un  des  intend,  de  jus- 
tice ,  de^police  et  de  finances.  U  suivit 
le  prince  ots  Condé  à  Bordeaux.'  Il  fut  en>« 
yoyé  en  qualité  de  résident  en  Suisse» 
On  a  impr.  ses  Mémoires  j^'^onttnant 
V Histoire  des  guerres  cit^iles.des  années 
1649  et  suit^^mtes ,  principalement  da 
eeltes  de  Guienn»^  Paris,  I7a9y'a  vol. 
in-ia.  Il  m.  en  1671. 

LENET  (Philibert- Bernard),  génd- 
vefain,  m.  en  1748,  a  trad.  en  franc,  la 
Traité  de  l'umour  de  Dieu ,  nécessaire 
dans  le  sacrement  de  péni^enfee^i  ouv. 
comp.  en  latin  par  Bossnet,  Paris,  '7^6, 
io-ia.  Il  a  rédigé  les  Conférences  ecclé-^ 
siastiques ,  par  Daguet,  Cologne ,  1743» 
a  vol;  in-'4''- 

'  LENFANT  (David)  ,  domînîc. ,  m« 
à  Paris,  sft  patrie ,  en  1688  ,  à  85  ans  ; 
pnblia  plus,  compilations.  -  Les  'priiicip« 
sont  î  ÈiBlià  Bernatdiana  ;  Bibiia  Au- 
gustiniana  v  Biblia  Thomœ  Aqui/tatis  » 
3  vpl.  iti-4*  ;  Concordantiœ  Augusti- 
fiian€b  y  a  vol*  in->fol.  ;  une  Histoire  gé'^ 
hérale  /  tG9^,  6  vol.  in-ia. 

LENFANT  (  Jacques) ,  né  à  Bazoche 
en  Beauce,  l'an  1661.  C'est  1^  Genève 

3n'il  traduisit  la  Recherche  de  la  vérité 
u  P.  Mallebranche,  1691,  in-4'',  sous 
le  titre  :  De  inquirendd  veritate,  Len- 
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l^obligea  dé  se  retirer  à  Beriin ,  oii  il  fut 

Stédlc,  de  la  reine  de  PmMe,  membre 
e  Façade  des  sciences  de  cette  TÎUe ,  oà 
Il  m.  en  1728.  Ses  meilleurs  out.  sont  : 
Histoire  du  concile  de  Constance ,  Ams- 
terdam ,  1727, 3  vol.  in-4^;  celle  du  Co/i- 
€Ue  de  Pi  se,  tbid. ,  1704^  a  voK  in-4**> 
celle  da  Concile  de  Édle  ^  ibid.,  1781, 
ibid.  Ces  trois  Histoires  ont  été  réunies 
en  1731 ,  6  ▼•  in-4®  î  V Histoire  de  lapa" 
pesse  Jeanne ,  1694  >  t'j^f*  9  a  vol.  în-ia  j 
des  Sermons,  a  vol.  in-ia,  etc. 

LENFANT  (  A.  C.  N.),  d'abord  jVs., 
ensuite  abbe ,  prédicat,  du  roi  de  Pologne 
Stanislas  ,  et  ensuite  de  l'empereur  Jo- 
seph II.  De  retour  en  Yr.,  il  fut  ren- 
fermé, en  tnç)if,  dans  la  prison  de  Tab- 
baye,  ci  y  lut  massacré  le  3  septembre 
à  Jo  ans. 

LENGLIÈT  (  PUcrc  ) ,  natif  de  Beaa- 
vais»rect.  de  l'uni?,  de  Patis  en  1660, 
m.  en  1707  à 47  ans,  a  donné  un  recueil 
de  poésies  iiéroïques,  intit.  :  Pétri  Len- 
0leti  Carmina ,  169a ,  in-8^. 

LENGLET  nu  Fkesvot  (Kicolas) , 
licencié  en  Sorb.  ^  iké  ii  Beauvais  en  1674» 
Il  fut  prcm.  secret,  pour  les  langues  la  t. 
«t  ^«nç.  de  l'âect.  ne  Coioenc  en  1705, 
et  charf;é  en  même  tems  de  la  correspon- 
dance étrangère  de  Bruxelles  et  de  HoU. 
La  décoifterte  la  plus  importante!  iju'il 
fit  par  le  moyen  de  cette  correspond. , 
fut  celle  d'un  capit.  des  portes  de  Mons^ 
qui  devait  livrer  aux  ennemis  la  ville ,  et 
les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière  , 
qui  aV  étaient  retirés.  L'abbé  Len^et  se 
signala  encore  dans  le  même  çenre  en 
17189  lors  delà  conspiration  du  prince 
de  CeUamare ,  tramée  par  le  cardinal  Al- 
beroni;  le  roi  lui  doîma  une  pension* 
L'abbé  Lenglet  devint  ensuite  builioih^ 
Caire  jdn  prince  Eogène,  place  qu'il  per- 
dit bientôt  après.  Son  amour  pour  Pin** 
dépendance  étouffa  dans  son  coeur  la  voix 
de  Tambition  ;  il  vonlut  écrire,  penser., 
agir  et  vivre  librement.  Liberté ,  iLberté} 
tâle  était  sa  devise.  Tontes  se»  études 
furent  tournées  du  c6\é  des  siècles  passés^ 
il  en  affectait  iuequ'an  langage  gotliiquc. 
L'abbé  Lenelet  fut  mis  4  la  Bastille  dix 
ou  douae  fois  dans  le  cours  de  sa  vie ,  ci 
BB.  d^une  manière  funeste  en  1755,- en 
itonObant endormi  dans  le  feu.  Sesprin- 
cip.  'ouvr.  sont  :  Un  IVouveau  Testa- 
ment en  Utin,  Pans,  1703  et  1735  ,  a 
vol.  în-a4  9  Le  Mationarium  temporum  du 
«avant  Petau,  Paris,  1703,  3  vol.  in-ia; 
Commentaires  de  Dupuis  sur  le  Traité 
des  libertés  de  VEgUse  gallicane  de 
Pierre  Pithou,  1710 ,  a  vol.  in-4®  j  ^r- 
^stâ  anorw^  $  çwn  çomm^ntariis  Bc- 
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nedicti  Curtii,  1731 ,  a  vol.  în-ia;  Ré^ 
futation  des  erreurs  de  Spinosa,  par 
Fénéton,  Lami  et  Boulalnvalers ,  1791 , 
în-Ti;  (Maures  de  Clément,  Jean  et 
Michel  Marot ,  la  Hâve ,  1 729  ,  4  ^ol« 
in-4°  et  6  vol.  in-ia  ;  Les  Satires  et  aur 
très  OEuures  de  Régnier^  1733 ,  grand 
in-4**  ;  Le  Roman  de  la  Rose  y  avec  d'au- 
tres ouvr.,  Paris,  i735(  Rouen),  3. vol. 
in-ia  ;  Une  édir.  de  Catulle,  Properce 
etXibuUe,  i743,Leyde  (Paris),  in-ia; 
Le 6'  vol.  des  Mémoires  de  Condé ,  Lon- 
dres (  Paris  ),  1743,  in-4°  j  Journal  de 
Henri  111,  Paris  (sons  le  nom  de  Colè- 
g"®)»  '7 44»  5  vol.  in-8**;  Mémoires  de 
ComineSf  1747,  4  ^*  ''*"4*i  **"*  édh.  de 
Lactance  ;  Mémoires  de  la  Régence  de 
M.  le  duc  d'Orléans,  ï745(>  5  v.  in-ia  ; 
Cours  de  Chimie  de  Nicolas  Le  Fèure^ 
1761 ,  5  vol.  in-ia ,  dont  tes  a  dern.  sont 
de  l'éditeur  ;  Métltode pour  étudier this- 
toire,  la  vol.  in-ia,  ou  7  vol.  in-i*, 
réimpr.  en  177a  en  ï5  vol.  in-ia;  mé^ 
thodepour  étudier  la  géographie;  Dé 


toire  générale  et  particulière  de  la  Mo^ 
narchie  française  ;  1? Europe  ptfctfiée 
par  l'éepiité  de  la  reine  de  Hongrie. . . 
Bruxelles,  1754»  iu-ta;  Calendrier  his» 
torique,  etc. ,  1760,  in-a4.  Ce  petit  ou- 
vrait le  fit  mettre  à  la  ïfastiUe.  Diurnal 
romain,  lat.  et  franc. ,  1705,  av.  in«ia^ 
Géographie  des  enfans^,  in-ia;  Prin-- 
eipes  de  P Histoire,  1736  et  années  suiv., 
6 vol.  in-ia;  iïislôiVecfe  la  Philosophie 
hermétique,  Vskt'iB,  l']/^^,  3  vol.  in-ia  ; 
Tablettes  tÀronologiqûes ,  i744>  a  toI. 
în-6<>,  et  1778  ;  Recueil  de  disserta'^ 
tion*  anciennes  et  nouvelles  sur  les  'mp^ 
paritions,  les  visions  et  les  songes,  etc., 
i^Sa,  4  ^^  in-ta)  Histoire  £  Jeanne 
dArc ,  1753,  in-ia ,  en  3  part.  ;  Traité 
historique  et  dngnidtique  du  secret  In* 
violable  de  la  Confhssion ,  Paris,  1713, 
in-ia  ;  on  a  publie,  en  1761 ,  in-ia  ;  detf 
Mémoires  pour  servir  h  l'histoire  ¥le  Ut 
vie  et  des  ouur.  de  l'abbé  Lenglet^    * 

LENNEP  (  Jean-Daniel  Vi^n  )  ,.  eéi^ 
pbilolog.  grec  du  18*  s. ,  né  àLeenivsrde 
en  Frise ,  et  mort  à  Bordtscbeid^.  près 
d'Aix-la-Chapelle,  en  1770,  Agé  de  46 
ans ,  enseigna  la  langue  grecque  k  Gfo-* 
ningue  et  à  Franeker.  On  a  de  lui  :  Une 
édition  du  Poème  de  Coltithu^  sur 
l'enlèvement  d'Hélène,  avec  de  eavatttet 
remarqiies,  Leenwarde  ,  1747 1  iti-S^; 
une  édition  des  Lettres  attribuées  k 
Phalaris,  et  une  traduction  latine  do 
ce  que  Benkey  a  écrit  à  ce  snjet,  Gro- 
I  lÙDgiie,  1777  >  3  Vol.  ia-4°|  enfia  m 


KhaitémcltB  écymôlogies  de  la  l&ntfbe 
grec^OA. 

LENNOX  (CWWe),  dame  and. 
tte  behucoup  d'e«prit,iK?  à  New-York, 
m,  en  i8o4 ,  a  pnbûe  :  £<?  Dom  QuixoUe 
Jèmelle  ;  fes  Hérùs  de  Shakespeare,  3  ▼. 
m^ta  5  Mémoires  de  Henriette  Stuart  ; 
Mémoires  de  la  çomtef'té  de  Berry;  les 
rom.,  de  Henriette  ;  Sophie  ;  Eupfyémie 
Elle  a  trad.  le«  Mémoires  de  SulJy  et  le 
Théâtre  grec  da  pèreBmmoy. 

LENOm  { JVicola») ,  archii. , .  n^^  en 
Î7a6  ,  fin  envoyé  par  le  gouver.  franc, 
a  Fëcole  de  Rome  ;  il  y  resta  plusieurs 
années ,  et  prit  le  surnom  de  Le  Jlomain. 
Lenoir ,  dit  Le  Romain ,  se  créa  un  style 
particulier ,  propre  à  ParcLitecture.  En 
{(entrai,  ses  compositions  sont  toujours 
lOgëoieuseS;  mais  elles  manquent  de  cor- 
rection dans  les  d^ails.  Voltaire  Tappela 
à  Ferncy  ,  autant  par  amitié  que  pour  y 
conduire  quelques  travaux  d'architecture. 
Après  rincendie  de  TOp^ra  au  Palais- 
Koyal  ,  Lenoir  composa  ,  dessina  e% 
cUva,  en  cinquante  jours  ,  la  salle  de  la 
Porte-Saint-Manin.  Il  a  fait  construire 
la  salle  du  thif^tre  de  la  Cité.  Cet  artiste 
fil  de  grandes  entreprises  en  architect. 
Hm.  Il  Paris  en  iSlo. 

LENONCOUliT  (Robert  de;,  et. 
de  ChÂloQS,  puis  de  Met*,  cardinal  eo 
j538,  arcbev.  d'Ëmbirun,  d'Arles,  etc. . 
m,  à  la  Gliarit^-s«r-L6ire  en  i56i,  U 
contribua  beaucoup  à  lèmettreaux  Fran- 
çais la  ville  de  Meu ,  en  iSSa. 

JLENS  on  Lewsei  (  Amoni  de), 
Lensœus ,  né  dans  le  Hatnant ,  passa  an 
Moscovie ,  deviot  méd.  du  ctar,  et  périt 
-Il  Moscow ,  lojsçqpe  cette  yille  fui  brûjp'e, 
1  an  iSjS,  par  les  fanarea.  On  a  de  lui  : 
dsagoge  in  geametriça  elementa  EucU- 
«l/s,  imp^.  \.  Anvers^  —  Leos  (Jean  de), 
«MI  frère  t  cban.  de  Toianay,  et  prof, 
de  theol.  à  Lowain  oii  il, in,  en  iS^i,  a 
laissé  plus,  ouvrages  de  controrerse. 
..  LENS  (BerDard)y  peint,  en  minianire, 
miaiiké  k  la  ^ouv  d'ipgl.,  sous  le  litre  de 
f»eiiUre  en  émail  »  CQf»A  avec  raccèslas 
«uyr.  des  grands  maîtres.  U  «  pnUi^ 
melqnst  truet.ei  ÛM^Lii^resde  dessins, 
JBsnouruien.  i74i* 

LENTHALL^GnilUnirae),  JQriscon. 
«fi^iiia  «t  orat,  du  lon^  parlem.,  né  en 
sSgvk  Hoaley  snr  la  Tamise,  an  comté 
4'Oxford,  mort 'en  ie6a.  En  i«53, 
Cromwel  loi  Àta  sas  plaeev  ;  mais  l'année 
sUiiQintey  il  lui  rendit  celle  d'orateur  da 

Sarlem.  On  a  imprimé  plusienra  de  ses 
^ig^ours  et  de  ses  Lettres, 
LENTI  (Joaeph),  né  k  Ascoli  dans 
UHêx^^  m»  ày«M*«i  1040^  %'  de 
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.35  ans ,  a  laissé  :  Prœelara  facinorm 
Uaronan  Asculanorum,  k  Jo99pl»  Lento 
uascuUno.exposita ,  ttc. ,  Romitf ,  i6aa* 

JL,teNTULUS,GETULfCUS 

(Cnems  ) ,  d»une  fam.  consulaire  illust. , 
élevé  an  «onsnlat  Tan  g6  de  J.  C. ,  était 
proconsuldans  la  Germanie,  lorsq.  Séiai» 
fut  tué  à  Rome.  L»affectî<ar  des%oldata 
pour  Leiliulas  ayant  donné  de  la  jalou- 
sie à  Tibère ,  ce  prince  ie  fit  mourir» 
—  Lentulns,  sénateur,  mis  à  mort  en 
prison  pour  avoir  trempif  dans  la  conin- 
ration  de  Gatitina,  sous  le  consulat  de 
Cicérbn.  Il  s'était  attribué  certains  vers 
de  la  Sjbille ,  ^ui  promettaient  l'empire 
à  ceta  de  sa  maison.  C'rftoit  celai  des 
coajurés  qui  était  resté  &  Rome  pourr 
«lettre  le  feu.  ^       ^ 

LËOTULUS(Scipion)  Napolitain, 
calvm.,  qui  exerça  le  i^inis.  à  Chiavenne, 
est  connu  par  son  apologie  d'un  édit 
des  Ligues^^rises  contre  des  sccuirea 
ariens  i5jo,  in-S»  }  et  par  une  Gram-^ 
niaire  italienne ,  Genève ,  i56S. 

.LENTULUS  (Robert.Scipiohde}, 
fils  d  un  Smsse,  maréchal  de  çam^p  ai 

fTi' *•  ci  J'^P'f ,"'  ^¥'^"  V^  »^  ^ 
1713.  Frédéric  se  l'attacha  en  qualité  de 

inajor-genéral  d^  la  cavalerie.  Ep  157^ 
il  fut  chargé  de  faure  exécuter  le  partaiô^ 
de  la  Pologne  et  employé  de  nouveau, 
***  '.778  «dans  la  courte  guerre  de  la  suc- 
cession de  la  Bavière.  B'étant  lejUré  à 
Berne ,  il  y  mourut  en  1786. 

LENTULIJS  (Paul),  méd.  du  ifi» 
aièclc  ,  ne  à  3eme  ,  a  .^rit  rSUstoria 
admiranâa ,  dm  prodigip^d  4poUohi» 
àchreierœ ,  yirginis  inagro  Bernensi, 
Mcdid^  tnbus  narrationibus  çomprei 
hensa ,  etc. ,  Beraae  Helveiiorum.  i6o4^ 
m-4*.  ^'^ 

LÉON  Pr  (  St.  )  ,  .nmommé  ic 
Crmiicf ,  ne  à  Rome  ou  en  Toscane.  Lc« 
papes  St.  Célestin  !•'  et  Sixte  UI  l'em- 
ployèrent dan«  des  aflkires  importaïaas^ 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  en  44oi  il 
j"\^  ««r  le  «aint-si^e  le  i*'  septem- 
de  la  même  année.  Il  conda^nna  les  Ma- 
nichéens dans  on  concile  tenu  k  Rom« 
en  444,  et  acl^eva  d'exterminer  les  Pé- 
{JÇ"^*,.^^.  h'^^fJ  il  condamna  anssi  les 
Priscrilianistes.  Il4»ssa  tout  ce  qui  s'étau 
fait  au  brigandape  d'Ephèse  <Qn  44q.  et 

S  i^u  V^*"'  *^'  '^Ç"  '  «'^  coiMîiK  gén^ 
de  Cbalcédome  en  ASi .  L'année  éuiwmiar 


son  pays.  Gensenc  fit  ce  qu'Attila  n'a- 
vait pas  fait.  Il  surprit  Rome  en  455,  et 
l'abandQiMia  au  yilUge,  ï<,vi  ^t  ^p% 
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ObtcnirSt.  Léon  ,  Ifnt  qu'on  ne  comlnct- 
tïait  ni  Montes ,  «i  mccndics ,  «t  qn'on 
ne  toucherait  point  aux  trois  priiicijpales 
kasiliqôi^déilottue,  enrichie»  par  Ciifis- 
tî^min  de  prefienfr  magnifiques..  Ce  pon- 
tife m,  .ea-46ï.'€'efrt  le  premier,  pape 
dont-nous  dyonfcancblrps  d'ouV.  Il  reste 
de.iui  96  ^SVrwM/ijî^et  141  Lettres.  L'e'd;. 
de  ses  ouvr,  par  le!P.  Quesnel,  fut  impr. 
k  Parisi,  w.  lôO^y  en  a  vol.  in-4<'.5  «"•• 
à  Lyon,  170b  ,  in-fol.  Les  OtiwreÈ  de 
ce  pape.ont  été  puMiccs  de  noi^^eau  à 
Româ^l  ài  Yenwje,  en  3.  vol.  in^fol.Le 
P.  Maimbpurg  a.  écrit  l'histoire  de  son 

Sontiticat,  iiir4» ,  oaa  vol.  in-12.  L'abbé 
e  Bellegaede  a  trad*  se»  Sermons,  Paris , 
i698,ia-8%  ï^oi. 

LÉQN  II ,  Sicilien,  success.  du  pape 
Agathon ,  le  17  a:oûi  683 ,  m.  en  683.  11 
institua"  le  Bdisei-  de  paix  à  là  messe  , 
et  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  sur  le 

ptfuplé:^  - 

*      *, '  •     ' 

"LEON  III,  Romain,  élu  pape  après 
Adrien  I**"^  le  a6  décembre.  795.  En 
799  5  ïe  jour  de  saint  Marc  ,  une  conju- 
ration éclfif  a  éontrc  ce  pape  5  il  Fut  assailli 
p^r  «ne  ti  oiinc,  d^'assassins ,  au  moment 
qu'il  Sottait'ali  jtaiàis  pour  se  cendre:  à 
la  procession  de  la  grande  Litanie.  Le 
primiciér  Ffaschal,  et  Campule  sâcelïaire, 
tous  deux  nevèUx  du  dernier  pape ,  étaient 
Il  leur  tête:  Après  rav<)ir  cliargo dé  coups, 
îls  vonhirent  lui  arracher  la  langue  <çt  les 

Îenx:  mais  ils  nVn  purent  venir  ^  ^'^"» 
>n  l'enferma  éns^te  danà  un  u 


à  bout. 

^^ monast. , 

d^oà  il* '«e>  sâkya  eh  Franco  , au  près  de  . 
iGharlefltngn^.'Ce  monarque  le'  renvoya  " 
-en  Italie*  avec  une  escorte.  Il  rentra  h  ; 
Romev  cïï**»*'*  *?**  triomphe ,  tet  m.  le  11 
juin  gi^.'On-â  de  lui  treize   Ep^fres, 
Helmstadt,  i655,  in-ji**.  On  lui  attribue  \ 
jasXkft^posVEnchindîonLeonlspapœf  . 
dont  iVdit.  ïa  plus  recherchée  est  ctelle 
de  Rowiiî ,  1 5»5  ^  in-34. 

LÉON  IV ,  Romain,  pape  le.ia  avril  ' 
847 ,  ap^<^«'  JJergius  II ,  în.  le   17  juillet 
85,5;  il  répara  et  orna  la  ville  de  Rome, 
•et  mit' les  terres  de  l'église  à  l'abri  dés 
'conrseâ  des  Sattasîns.  Il  bâtit  î>  quelques  . 
milles  de  Rtimer  uiie  ville ,  à  laqu.mç  il  j 
«k>nna  son  nom,  Leopolis»  Cin^'|onVsi 
après  sa  mort,  Benoît  III  fut  élu  pape,  • 
ce  qui   détruit  Fopinion  fabuleuse  ilo^ 
ceux  qui  ont  place  le  prétendu  pont^-*. 
fioftt  Aé  là  papesse  Jeanne  entré  ces  deux  ' 
pontifes.  ■ 

LÉON  V,  natif  d' Andréa,  sncçé^* 
au  pape  BenoU  lY  en  903.  Mis  en  prison 
eïiviron  un  mois  après  pai:  Christophe , 
a  j  motuut  de  «hagrioii 


tËOSt 

LÉON  VI ,  Romaift ,  sujcccda  an  pape 
Jean  X ,  en  928 ,  et  m.  en  février  9!19.     ; 

LÉON  VII /Romain,  élu  pape  a|^réi 
la  m6rt  de  Jean  XI;  «n  q36,  m.  le  !»3 
avril 939.  lient  Etienoc  VIII  pour  suc- 
cesseur. ^  ••  '•'■'' 

tÉoN  viir  ; 

sition  de  J( 

l'autorité  de  l'etop* 

mois  d'avril  965..  BenôU'V,  qui  avait 

été  (^u  pour  succéder  k  Jean  Ail  ,^  lui 

disputa  le  pontificat  ;  il  m.  le  5  juillet 

955.  Jean  XIIÏ  fut  élu  pape  après  la  m. 

de  ces  deux  pontifes.  ' 

LÉON  IX  (  St.  ) ,  appelé  auparavant 
Brunon  ,  passa  du  siège  de  Toul  à  celui 
de  Rome,  en  io48,  par  le  crédit  de  l'em- 
pereur Henri  III,  soii  cousin.  H  fut  iu^ 
ironisé  le  i3  fév,  io49.  Le  nouveau  pou* 
tîfe  travailla  à  la  réforme  et  à  la  disciplina 
ecclésiastique ,  tint  plusieurs  conciles  en 
Italie,  en  France,  éti 'Allemagne.  C'est 
sous  te  ponéficat  que  "le  schisme  de» 
Grecs ,  dont  PhoiiUs  avait  jeté  les  pre- 
miers fondemens,  «data  par  les  écrits 
de    Michel  Caerularius  ,  ,patriarchfi   de 
Constaniinople.  En  ïo53*,  ayant  arna^ 
contre  les  Normandis ,  il  fut  battu  et  pria 
dans  une  petite  ville  près  de  Bénétent: 
Après  un  an  de  prison,  il  fut  conduit  à 
Rome  par  ses  vainqueuA'S ,  et  mourut  le 
19  avril  1054.    L'archidiacre  Wibert  a 
écrit  en  latin  la  Vie  dé  Léon  IX ,  que  le 
P,  Sirmond  a  mise-an  jour,  Paris,  161 5» 
in-8'*.  On  a  de  ce  pontife  des  Sermons^ 
dt's  Epiires  Décretales ,  et  une  Vie^de 
St*  Biduiphe.  '-■■■■  \ 

LÉQN  K  (  Jean  àé  Mcdicis) ,  fils  de 
Laurent  de  Médicis '3ékl'd«  Clàrice  de$ 
Ursins,  fut  créé  éardirial  Si  i4'  aus  ^^ 
innocent  Vflf ,  et  <^înt  dans  la  suit^ 
légat  d<f  Jules  IL  H'  exerçait  cette  di- 
gnité ^  la  bal.;  die  Riïyenne;  gâgriée  car 
les-Français  en't5'T2',*et  ïl  y  fut  fait  Jri- 
sonnier,'et  bieiitôl  mis  en  liberté.  À  la 
mort  de  Jules- II,  \\  se  fitdminer  la  tiare 
le  5  de  mars  i5ï3.  Léon  X  fit  son  entrée* 
^^'Rome  le  1 1  avril.  Le  nouveau  pontife 
partagea  son  tems  entre  les  plaisirs ,  la 
■littérature  et^lés-affiûrfes.  Il  tefianinalfli 
différends  que  Jules   JI  avait  eu  «Nni« 
Louis  XII,  et  <;qimj1»I^B  i;5!7.k  cflBCile 
de  Latran.  Il  se  forjua  une  /Bo«tpijG*ttio« 
contre  sa  yie;  m*'s>  fcUe  fut  découvwtti. 
U  méditait,  déduis  quelque  téms  deux 
grands  projets  j  l'un  estait  d'armer  le» 
f>rinces/:hréti  contre  le  sultan  SéliiaXI.; 
l'autre,  d'embellir  Romje,  et  d'oi^Mifor 
la  basilique  de  Saint-Pierre.  Il  fit  fNttW* 
ea  iSié  des  iijdulgences  plénllêes  ^ns 
toute  te  cJb:4Û«U',  P^uç  coniribaet.> 
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Vetécfkàon  de  ces  deux  proitti,  Cest  1 
cette  occasion  que  L'uthec  8  éleva  contre 
les  jpduJgences  :  c'était  ^un.  moine  an- 

Sustin,  ardent,  xn)}>u  des  opinions  de 
,  eaa.  Hai>.  Léon, sç^  j^gua.  inimité  avec 
Charles-Qnint,  pour  chasser  les  Fran- 
çais de  ritalie,.mais  il  in.  le  i*''  de'c. 
i5ai ,  à  44  ans.  L'Anglais  Giiill.  Roscoe 
a  publié  une  Histoire,  çte  téçn  X ,  Lon- 
dres, i8o5,  4  vol.  in-40  f  trad.  en  franc, 
par  P.  F.  Henry\  Paris,  1808,4  vol. 
m -8°.  Ou  ne  connaît  iju'un  seul  mor- 
ceau de  poésie  latine  de  Lé^U  X« 

LÉON  XI  (  Alexandre-Octavien),  de 
la  maison  de  Médicis ,  casd.  de  Florence, 
elu  ,pape  le  .  i^^^  avril  i6o5y  m.  le  27  du 
même  mois ,  à  70  ans. 

LÉON  P"^,  dé  Thrace,  snrti.  l'^/i- 
€ien  y  era|>er.  d'Orient  y  monta  sur  le 
trône  après  Marcten  »  en  457-  H  signala 
les  commencemens  de  son  règne  par  la 
confirmation  du  concile  de  Chalcédoine^ 
et  par  la  paix  qu'il  vendit  à  l'empiré, 
après  avoir  remp^pts  d«  grands  avantages 
sur>  les  barbares  ;  dans  la  guerre  avec 
les -Vandales.,  il  se  vit  trahi  par  le.gén. 
Aspar.  Léon  fit  monrir  ce  perfide ,  avec 
toute  sa  famille,  en  471  y  et  m.  ea  ^4* 

LÉON  II  on  ie  Jeune,  fils.de  Zenon, 
dît  Plsaurien^  et  d'Ariadnp ,  fille  de 
Léon  l®r^  succéda,  en  474 >  ^  *<>"  aïciiU 
Mais  Zenon  régna  d^abord  sous  le  nom 
^e  son  fiis,  et  se  fit  ensuite  déclarer  em- 
pereur au  mois  de.  févriet  de  la  même  an-, 
née.  Le  jeune  I^'on  m.  au  mois  de  nov. 
suivant,  et  Zenon  demeura  seul  maître 
de  l'empire. 

LEOî^  ÏIi,  risaurièn  y  orîgui.  d'I- 
sauriè,  fut  général  des  armées  d*Oricnt 
sous  Anastase  II,  et*  |>arvint  à  l'empiré 
«n  717.  Il  défendit  vaillamment  Cons- 
tantinoplç  as>sié^ée  |>a'r  les. Sarrasins,  et 
2>rulà  une'  partie  des  vaisseaux  ennemis 
pat  le  moyen  du  feu  grégeois  j  il  tyran- 
iiisà  ses  sujets,  et  îoulut' les 'forcer  à' 


rtl  eicommnnîé  par Gi-t'goiW  îl  et  Gré- 
goit^  III,  éqbipa  nne  flotte  pour  se  Vën- 
^-du  pape  ;  mais  ^Ilé^fîi!  naniVag^e^  dans 
fe'metl'Admtr^ne.  Uni:  eii  74/.  •      ' 

LEOrf ,  IV ,  surnommé .  chazare ,  fils 
ae  yonstantm  Lopronynae  ,  .^cep  750» 
iiibcéaa^  son  père  en  776.  ïl/fnr,  comme 
«.ei'jfçê^dçcessèurs,  grand  persécuteur  des^ 
iariitcs  images,  et  ïn.  en  «jSo.  "       '  ' 

.JLiEON  V,  l'Arménien,  Les  groupes 
le  ])rQcIj)mèrent,  empereur  en  f  ^^;  âgrçs 
àypif  .deslitué  .Miebel.  Il  r'éinpbriîa  Ûm, 
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▼îctoire  signalée  sur  leà  'Bnlglures.'  L% 
cruayté  de  Léon  envers  ses  parens  et  léis 
défenseurs  du  cnlte  des  images-  ternit  sa 
gloii^e,  Il  fut  massacré  la  nuit  de  Noël , 
en  820.  ,  / 

LÉON  Vï,  le  SoffectlePhihêùphei 
fiis  de  Basile-le-cMacédbnien,'  mdnta  sur 
le  trône  après'lni,  en' 886.  Léon  voulut 
dompter  les  Hongrois,  les.  Bulgares,  lei 
Sarrasin»;  mais  il  qe  réussit  contre  au- 
cun de  ces  peuples.  Il  m.  en  911.  H  fuç 
appelé  /^  sage  et  le  philosophe ,  .^slt  la^ 
protection  qu'il  accorda  aux  ]etti;es.  l\ 
se  plaisait  à  composer  dés  Sermon^ ,  an 
lieu  de  s'occuper  de  'la  défense  dte.  l'em- 
pire ;  il  en  a  donné  33  pour  différ.  fôtesi 
On.  a  enfcote-  de  hii  :  Upus  Basi/.icon  ; 
c'est  ce  Cdde  que  les  Grecs  suivirent 
ju«Ju'à; la*  conquête  de  Constamt:  par  letf 
Turcs  j  ISovelke  constitutiones ,  Bâîe  ;  / 
iS')St;.nh  Traite  de  Tactîgue,  pvilAié 

{>ar  Meursijis,  Leyde,  ifiia  r  on  y  voie 
'ordre  des  batailles- de  son  tems,  et  l« 
manière  de  combattre,  des.  Hongrois  et 
des  Sarrasins.  Ce  livre  a  été  trad.- en  h» , 
1771 ,  a  vol.  in-8**  ;  -et  »vy  pndiotions 
sur  le  sort  de  Ctmstantinôple ,  >.  Paris , 
i655.  Il  ne  laissa.'  qu'lin^fils^  Goostantia 
Porphyrogefnète.  •:,.».}.. 

LÉO]^  le  Grammairien^  q\u  vivait 
dansle^i2«s. ,  côniposit'biie'CArdwii'^ttff 
de  Consïandnople,  ' ètèffuh  h^ori  VAr-^ 
ménien  jusqu'à  Constantin'  '  J^IÏ.  EU» 
est  jointe  h  la  Ghboniqu^  de  saittt^éo- 

Shane,  t655",  ih-fbl.',  et  fait]pkriiedela 
tysàntine.  -'   ••••.«   .   ■•  <«  ,  •"  'l  • 

.  LÉOi?ï  ;Dfe  B>'2A»'c^v'natiif  dé' cette 
ville,'  se  forAva  dans  Téicolé  dé'Fîaton'. 
Ses  coihphtriôtes  l'efl^r(^ièVent  SpùV'énr 
vers  lès  ,Athcnî'èn5,  ctv«r^'Philî'f|pe;  roi 
dé'Macéddîfré,  en  'qtiaBté  d^ambâssadçnr. 
Ce  nronçtqiie  J  dé^sespiliflint  dé'  'ib-'  it'è'ndr^ 


aux  BYzautinS  Une  lettt'e' supposée',  par. 
lirquelle  CC-|)hîlos8pbe  promettait  de  lur 
livret  sa"r|an'ie.'  Le  peuple. cour t'ftirieuxf 
h  k'mâS^sô^  dé  Léon ,  qui  s*étrangïè'p|plur 
échapper  ï  la  frénésie  d'e  'la-  popUract?» 
Il  vivait  vers  l'an  3 5o  av.  J.  C.  "      '  ^  '  ■ 

'  tfeol?.  f  St.  ) ,.'  ér^q.'  de  Baronne ,  n^ 
à  Câ/eritail  en  Basse -Nôi-mandïe,.  fut 
charge  d''u ne  mission  apostolique  parle 
pape  Etiflnné  Vj  pour  le  pays  des  Bas- 
qdès ,  et  mki'tjfiisé  Vers  l'ai  996  liivies 
idolâtres  du  pays.  '  '   '^,  "  ■ 

.:J?PQN(  André  de  )^  prçia(ÏB^>Ji  'c(w- 
rurgip  ^et  l^^ed.,  à  Qf;çpade.  Ses  priiM?> 
o^yA'-  .^.  ^fbVç"*^*  *^^t  •  ^«  apatpma.; 
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t*  vittuâes  âel  anima  con  âèelaraéiùh 
àe  Îqs  temperamentù ,  etc, ,  r  déclara*  • 
tion  de  pulsos  y  orinds  ;  Examen  de 
ehirurgia ,  atnsot  para  sangrioê  ^  pur^ 

Sflj,  \alladoIid>  iSgo,  i6o5  ,  m-4**  î 
^taeti^a  <fe  Marbo  gèdlietk  en  el  quai  se 
4sùntiene  el  origen  ,  y  conocimiènto 
desta  enferinedéd ,  y  d,  mejor  modo 
de  curatUi  ,  Vaâadolia  ^  i6o5 ,  .  m«4^. 

LÉON  ,  archer,  de  Thessatoniqne  , 
Fun  des  restaurateurs  de  rcradit.  grec- 
que ,  versé  dans  l'astrob.  et  les  matbe- 
tnaticpies ,  flor.  dans  le  9*  siècle. 

LÉON ,  diacre  ,  fils  de  Basile ,  né  vers 
Tan  960  en  Xonîe  ,  a  fait  une  Histoire  de 
l'empire  d'Orient ,  depuis  l?aBn««  969 
jusqu'à  celle  de  975;  elle  est  conservée 
dans  1b  m<ss.  jg^ec  de  la  bibliothèque  im* 
^«[riale. 

LÉPN  I*'^,  fils  de  Constantin,  delà 
faœil^  Rapi^iettne.  En  1 1 10  il  remporta 
«ne  victoire  éolat.  sur  les  Tartares.  Le 
prince  Baudouin ,  roi  de  Jérusalem  ,  Ini 
doona-sa  soeur  ca  mariage  ,  et  en  obtint 
^es  secourt  pour  a*«mparer  des  provinces 
«itoees  sur  les  bords  oecidentauz  de  PEu' 
phrate.  Eii  i  ià3 ,  Léon  I*'  monta  sur  le 
trâne  de  son  frère  Tbros  I**^^  conquit 
de  suite  les  villes  de  Parsoaetd^Mfcis , 

S  rit,  conjorntçment  avec  Rpger^omte 
'An^iQcbé,  la  vUle  d'Azaz.  Ayant  été 
pris  par  trahison  par  Jean  II ,  emper.  de 
Constant.  ,  il  fut  conduit  dans  cette 
-ville',  ou  il  m.  vers  1 1^  de  J.  C* 

LÉON  n  ,  surnommé  le  Grand ,  de 
ia  famiUe  Kunénienne ,  un  des  pins  vail- 
l^ns.princes  de  (»on  siècle ,. commença  à 
gouverner  la  Cilicie,  arménienne  vers  Tan 
i  i85.  En  1 186-  il/emporta  une  victQÎre 
complète  sur  Eousdoun^  ^  émir  dUcopie^ 
et  s'empara,  en  très-peu  de.  teins ,  de  rjo, 
tbrtfircsses  sur  le&  cotes  de  la  Méditer- 
xanée.  ïlrel^tit  eo^  entier  iaville  de  Sis^ 
dès.  qu'il  fut  couronné  roi  d'Arménie  , 
IjespHnces.  mahométan»  lui  déclarèrent 
la  guerre;  mais  il  remporta^  en,.  130t.,. 
line  Victoire  signalée  sur  (es  troupe^  de 
Kaïkavous  ,  émir  d'Iconie,;  Q  1^,.  ver» 
Pan  iai9«"  •   >  :.. 

IJÈON  III ,. fils, de  Hetonm  1$^,  de  la 
iamiUe  du  précéd. ,  né'  vers  J'wi.  1343> 
inonta  sur  le  trône  de  son  père  en  1269  j 
il  remporta  de  grands  avaptag€|s  sur  les 
Egyptiens,  et  m,  vers,  l'an  i^iSode  Jé- 
sus-Ltirist. 

LÉQNiy,  fils  de  toroiiU,  deJa 
fam;  nàpénienbe,  inc^até  sur  le  trtfne 
de  soiï  père  en  i3o5 ,  as^embïa ,  eti  iSo;;^,' , 
tih  concile, national  dans  ta*  v^-  dç  Sis .' 
t^m  l'églW'arméa&Dne   à '.cèU^  de 
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ftome ,  H  fut  assassiné  Act  mHictt  ^nk 
festin  l'an  i3oS  de  J.  C  Ce  prince,  qui 
ne^  régna  que  peu  de  tems ,  signala  soa 
règne  par  la  faveur  qu'il  accoida  aux  arts. 
On  le  croît  aateur-de  difféxens  morceaux 
de  poésie* 

LÉON  V ,  Rtfpénieti ,  prît  les  rênes 
du  gouvernem.  de  son  père  Ocbin  I*^  y 
à  l'âge  de  16  aès  ;  attaqué  par  les  Sarra- 
sins,les  Tartares  et  les  Egyptiens ,  il  fit 
lever  le  peuple  <m  masse  ,  et  chassa  les 
ennemis  de  la  Cilicie  au  bout  de  4^  jours. 
Une' seconde  expédition  eut  lien  contre 
ses  éuu ,  et  ne  se  voyant  pas  en  état  de 
soutenir  la  guerre  ,  il  fil  »  avec  les  Egyp^ 
tiens  ,  une  «eève  de  iS  ans ,  conclut  ua 
traité  d'alliance  avec  Boussoïd ,  Kbaa 
des  Tartares ,  et  m.  vers  l'an  i34i<' 

LÉON  V I ,  de  la  famille  Lusîgoan  ^ 
monta  sur  le  trône  de  la  Cilicie  arm«> 
niennevert  l'an  i3(S5 ,  et  gouverna  son 
royaume  avec  sagesse  et  )nstice.  Il  eut 
plus,  guerres  à  soutenir,  et  fut  fait  prison- 
nier. Délivré  de  «a-  captivité  par  la  mé- 
diation de  Jean  I«>p,  roi  de  Castilie  ,  il 
vint  en  Espagne,  et  m.  à  Paris  en  iSoS* 
Dans  sa  personne  finit  la  dernière  dy- 
nastie royale  qui  gouverna  TArménie 
jusqu'à  cette  époque. 

LÉON  d'Ortiettï  (  Léo  Urheve- 
tanus  ) ,  natif  de  celte  ville ,  dominicain, 
laissa  a  Chroniques  ,  Pune  des  Papes  , 
qui  finit  en  iSiÇ,  et  l'autre ,  des  ^wjpe- 
rcwrï ,  qti'il  a  terminée  à  Van  i3o6.  Jean 
Lami  les  pub.  en  1737 ,  eu  2  v.  m-80. 

LÉON  (Jean)  ,  habile  géographe,  né 
à  Grenade ,  se  retira  en  Afrique  après  la 
prise  de  cette  ville,  en  i49[^>  ce  qui  lui 
nt  donner  le  nom  d^Ajricain,  Après 
avoir  lohgiems  voyagé  en  Europe ,  en 
Asie  et  en  Afrique,  il  m.  vers  iSa^. 
Nous  ayons  de  lui  les  Fl-es  des  philo^ 
sophes  arabes  y  que  Hottineer  fit  impr. 
en  latin  à  Zurich  en  1664*  M  composa  , 
en  arabe ,  la  Description  de  l'Afrique , 
qu'il  traduisit  en  italien»  Jean  Temporal 
là  tradk  ep  fr. ,  L^on ,  i556,  i  v.  iri-t. 

LÉOIf  DE  Monè?cE,  cél.  rabbin  /de 
Vefiise  au.  17*  s. ,  est  auteur  d'une  làs^ 
toire  des  rijtes  et  covtuw^  des  juifs <,  «ni 
italien.  La  meill.  édit.  est  celle  00  y^i 
ni«e ,  ]638.  Richard  Simond  çn  a,  donné 
une  irâd.  fr. ,  Paris ,  1681 ,  ihiii/    !  ' 

LEON  (L^uisde),  Aloysius  Lesio- 
nensiSf  Augustin,  prof,  de  théol[..à  ^1|H 
manque,  né  à  Grenade  en  15^27*  .lyf^s.^ 
l'inquisition  pour  avoir  commenté  le 
Càntiijuedes  Cantiques,  Venise,  16049 
in-d*,  en  latin,  il  sortit.de  son  ^cachot 
;«tc  1>^t  de'dbnraù's/Oft  le  fécaUtt  dànS 


I.EON 

m.  chftîre  et  dans  ses  emploîs  ,  et  m.  en   ^ 
iSgi .  Son  principal  oavr,  est  De  utrius' 

Zue  A§ni ,  typici  et  veri ,  f.mmolationis 
fgitinto  tempdre.  Le  P.  Daniel  a  donné 
ce  livr^  en  franc..,  Paris ,  1695,  in-ia. 

LEON  (Pierre  Cieça  de)  ,  voyageur 
espagnol ,  passa  en  Amérique  ,  composa 
V Histoire  au  Pérou  ,  et  Pacbeva  à  Lima 
•n  i55o.,La  première  partie  de  cet  ou* 
▼rage ,  imprimée  à  SéviUe  Pan  i553 ,  iu" 
foHo  f  est  en  espafifnol ,  et  à  Venise  y  en 
N  italien,  i557,  in-8". 

LÉON  HÉBREU  ou  DE  JuoÀ  ,  réfugié 
^  Venise  après  Pexpidsion  des  juifs  par 
Ferdinand-WCatkoltopic^  On  a  de  lui  un 
Diaiogum  sur  If  Amour ,  trad.  dePitalien 
en  firanç.  par  Denys  Sauvage  et  Pqntus 
de  Thiard  ;  souvent  imprimé  in-^  et 
lo-ia  dans  le  i6s  siècle. 

LëON  «e  SikiiiT^SÀir  ,  carme ,  né 
à  Rennes  en  1600 ,  m,  ik  Paria  en  1671 , 
prêcha  devant  Louis  XUI  e>  Louis  XiV^ 
1^  Jrecueillit  les  derniers  soupirs  du  card. 
d«  Kichelieu.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
iftudium  sapUntup  umuersiUis  ,  Paris , 
1J657  et  1664  j  3  voL  ÎD-fol:.  :  Journalde 
ce  qui  s'est  passé  a  la  maladie  et  a  ta 
mort  du  cardinal  de  .Richelieu ,  Paris , 
|643>  in-4^:  Plusieurs  ombrages  ascé' 
tiques  ;  la  Somme  des  sermons  paréné" 
tiques  ,  et  Panégyriques  ,  Paris ,  1G7 1 
ex  1675  ,^ro\.  in-ful. 

LÉON  (  Ambroise  ) ,  philos,  méà. ,[  né 
il  Noie  ,  au  royaume  de  Naples ,  vivait 
dans  le  i6«  s.  t3n  a  de  lui  :  In  libellas 
de  Nold  patrid ,  Venetii* ,  in-fol.  5  In- 
terpretatio  grœca  librorum  septem  de 
uritiis  Actuarii  JoanniSiVeuctas,  iSig, 
in-4**  J  Basile»,  iSag^  în-8°,  ex  reco^ 
gnitione  et  cum  scholîis  Jacobi  Gou" 
pyli,  Parisiis ,  i548  9  in-S**  ^  Ultrajecii , 
,1670 ,  etc. 

LÉONABD  (Se,  ) ,.  soliuire  du  Li- 
mousin ,  m.  vers  le  rojlieu  du  ^^  s.  ,  a 
donné  son  nom  h  la  petite  ville  de  ^aint' 
Léonard- If -JYoJ/leé  ,,^  cinq  lieues  de 
Limoges. 

LÉONARD  M4.TTH^i,  p'Ui^Df  s  < ,  dpr 

ininic.du  i$*  t, ,  fut.  Tun  dqs  {Unsicel. 

Srédicat.  dp  son  tems.  Oorade  lui  b«auc. 
^  Sermons  laiii|s.)  un  traité  Pûsan- 
guine  Christij  i4?^>  in«foi.  ^  ex  dWircs 
ouvrages, 

LÉONARD:  M  Px9E  (  Leonardo  Pl- 
aano,) ,  Je  premier  qui  £t  connaitre  en 
Italie  y  au  CQHUQoncemenf  du  i3"  s* ,  les 
^iffres  aral>es  )et  ralgèbre,.  et  qui  y  en- 
«eigna  la  manière  d*en,  faire  usage.  On 
fsonserve  à. Florence, dans  la.biblioih.-d« 
M<^ai>ec^m  ,  un  u»Ué  dTaiûhiaéttçpie 
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eil  latm  ,  intitulé  Liber  Abaci ,  compo-' 
situs  a  Leonardo Jilio  Bonàcci ,  Pisano, 
in  anno  laoa.  Il  est  encore  auteur  d*ua 
Truite  d'arpentage,  que  Ton  voyait  dans 
h  même  bibliotkèquc. 

LÉONARD  (le  Limousin),  peîntre- 
émailieur,  né  à  Limoges,  flor.  Tan  i54o. 
11  fut  directeur  de  la  mauafact.  d'émaux 
à  Limoges,  fondée  par  François  I«i^.  On 
ignore  la  date  de  sa  mort. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain),  né  à 
la  Gnadeloupe  en  17449  lieutenant-gén. 
de  Famirauté  dans  sa  patrie,  se  distingua 
dans  la  poésie  pastcrale.  La  mei)lei)re 
édition  de  ses  Idylles  est  celle  de  1782 , 
in^S^*  Il  a  publié  :  Lettres  de  deux 
amans  habitans  de  Lyon ,  Londres  et 
Paris,  1783,  3  vol.  in»ia,  etc.  Ses  QEu» 
près  ont  été  publ.  en  1 7S8»  5  v.  kt^, 

LÉONARDI  on  Lvitaidi  ( Camille) , 
lié  à  Pesaro  ,  astrol.  et  méd.  da  i5*  s.  , 
a  publié  2i  Pesaro ,  en  1496 ,  Canones 
cequatores  cœlestium  motuum  ,  et  Spé- 
culum lapidum  ,  Venise ,  i5o3. 

LEONARDI  ,  peint. ,  né  k  Venise  , 
en  t554  »  vint  à  Madrid  en  t68o,  où  il 
peignit  Philippe  V  et  toute  sa  cour. 
Parmi  ses  ouvr.  on*  distingue  un  Saint 
Joseph  dans  Téglise  du  collège  d* A tocha, 
et  le  principal  Tableau  de  la  grande 
chapelle  de  l%:glise  de  Lcganei. 

LEONARDO  (Augustin),  peintre 
espagnol ,  religieux  de  Notre-Dame  de 
lar  Merov  à  Madrid ,  né  en  i58o ,  oii  il 
m.  en  1040.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Les  Cheualiers  de  tordre  plaidant  de- 
^antile  pape  contre  les  religieux  ,  qai 

S erdireot  lenr  procès ,  que  Ton  voyait 
ans  son  couvent;  il  a  peint  dans  le  cou- 
vent de  la  Mercy  de  Tolède  une  MuUi-* 
plication  miraculeuse, 

LEONARDO  (Joseph),  peint,  esp. , 
nél^  Madrid  en.  1610,.  s!est  distingué 
par  un  «coloris  suave  et  plein  de  fraîcheur. 
il  m<  en  i6i36*  On  voit  de  lui  au  Buen 
Retiro  la  prise  d^une  place  fcnrie  ,  d'ua 
efiîet  surprenant. 

LEON  ARDU  Ca  (Gaspard),  Vé- 
nitien, né  en  j688*,  m.  tect,  da  coRéce 
de  Cividale,  en.  if]5fa.  Outre  divers  Zli- 
f^res  de  piété  qu'il-  publia  ,  on-  a  de  lui 
ia'.  Protfvidenzû. ,    eanlioa ,     V^eni^  , 

1739' 

LEONAT,  un  déplient.  d'Alexandre, 
«tson  parent.  Dans  le  partage  que  ses 
officiers  firent  de  ses  conquêtes  après  sa 
m*  f  la  petite  Egypte  édiut  à  Léonat. 

LÉONCE,  pHjlos.  athénien,  donna 
le  ^ur  h  Athcnaïs  ,  qui  devînt  impé- 
ratrice d^Oiient* 
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LEONCE  le  scolasiiqae,  prêtre  de 
fConstantin.  dans  le  6*  s. ,  laissa  un  Traité 
du  concile  de   Cfialcédoine. 

LÉOIN'CE,  paiiice  d'Orient ,  et gon- 
vemeur  de  Syrie  ,  s'en  fit  coaionner  roi 
en  4^3»  ^^^^  Tcmpire  de  Zenon.  Ce 
dernier  envoya  contre  Léonce  le  gënér. 
lu  us ,  qui  employa  les  troupes  à  sdate- 
l^ir  Léonce  qu  il  devait  détrôner  ;  l'emp. 
envoya  un  nouveau  gêner.-  qui  défit  les 
deux  rebelles,  et  envoya  leurs  têtes  à 
Constantinople  en  i\S5.  Vérlne,  femme 
de  Léonce  T  Ancien ,  qui  les  avait  entraî- 
nés à  la  rébellion,  fut  exilée  en  Thrace, 
oîi  elle  ra.  peu  de  tcms  après. 

LÉONCE,  patrice d'Orient  sousjus- 
tinicu  il.  Ce.t  emp.  le  tint  trois  ans  dans 
uae  prison.  Léonce,  ayant  eu  sa  liberté, 
dép.oaséd'i  J^ibtinii'n  ,  et  se  mit  sur  son 
trône  en  6y'>.  il  gonverna  l'empire  jus- 
qu'en 698 ,  qne  Tibère- Absimare  lui  fit 
couper  le  nez  et  les  oreilles  ,  et  le  cou- 
£na  dans  un  monastère.  Justinien  ,  ré- 
tabli par  le  secours  des  Bulgares ,  fit , 
en  ^00  ,  couper  la  tête  à  Léonce*  . 

LÉONCE  ,  grand-natriarche  d'Ar- 
jnénie,  né  vexs  l'an  4^8  ,  m.  vers  la  fin 
de  5:tS.  On  a  de  lui  :  Explication  des 
j>assa^es  les  plus  difficiles  de  VApch» 
calypse  ;  Commentaires  des  livres  de  la 
Sagesse  de  Salomon ,  etc. 

.  hiùO'S.CE ,  êumommé  le  Philosophe, 
né  vers  Fan  934  de  J.  C.  dans  la  ville 
d'Any ,  devint  un  des  premiers  docteurs 
d'Aiménie.  Achod  Ili  ,  roi  de  ce  pays , 
}e  chargea  eii  973  de  traiter  une  alliance 
avec  Jean  Zimni ,  emp.  de  Constant., 
qui  rinvita  k  venijr  dans  celte  ville.  11  a 
écrit  un  Tfçité  de  morale  et  an  sur  la 
métaphysique, 

LEONCLAVIUS  (Jean),  né  en 
!Westpfaalie,  en  i533  ,  m.  en  1593, 
Toyagea  en  Turquie  •  et  en  rapporta  des 
xnatériàuz  pour  une  histoire  oitomanne. 
On  lui  est  .'redevable  de  ce  qu'on-  a  de 
jmienx  sur  cet  engpire. 

LEONHARD  (  Jean) ,  minist.  grison , 
a  pnblié  :  Bret^is  descriptio  democra^ 
tica ,  eei?.  ,  Siond. ,  17049  in-4^i  Des^ 
•^ription  de\Métat  universel  de  V Eglise 
chez  Us  Grisons  /.en  langue  romane  , 
lliond. ,  17049  ia-4^;  il^c^moire  sur  le 
moyen  d'introduire  la  piété  parmi  les 
jgens  de  guerre ,  la  Haye  ,  171 1  ,  et  un 
graudj;! ombre  de  fermons  et  de  traités 
de  controverse.  .... 

LEON!  (Gia«»mo)v  tié  k  Vehise., 
Tint  s'établir  en  Angleterre,  oii  il  donna 
en  X7/|!2  une  édition  de  l'architectare  de 
Palladio,  n  m.  eh  174^1  '  * 
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LEQNICENE  (Nicolas),  médec.  ; 
né  à  Lunigo  dans  le  Vicentiu ,  en  14^8^ 
professa  son  art  à  Ferrare.  On  lui  doit 
la  i^«  Traduction  /r/{ me  des  Œuvres  de 
Galien.  U  m.  en  i5a4.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Une  Grampiaire  latine , 
1473,  in-4^)  *^"®  Traduction  latin» 
des  Aphorismes  d'Hippocrate  j  celle  dei 
plus.  Traités  de  Galien  ;  De  Plinii  et 
plurium  a/iorum  medicorum  in  medi^ 
cind  erroribus,  Basil.,  i53a  ,  in-fol., 
etc.  Ses  ouvraees  furent  recueillis  à  B&le 
en  i533,  in-fol. 

LÉONICUS-THÔM  AEUS  (Nicolas), 
philos,  vénitien,  originaire  d'Albanie, 
expliqua  à  Padone  le  texte  grec  d'Aris-» 
ijpte  ,  et  m.  en  i53i  ,  à  75  ans.  On  a  de 
lui  une  Traduction  du  Commentaire 
de  Proclus  sur  le  Timée  de  Platon  ,  ec 
d'autres  f^ersions  ital.  et  lat.  , 

LÉONIDAS  le' ,  roi  des  Lacédé- 
moniens  ,  de  la  famille  des  Agides  , 
défendit  le  détroit  des  Tbermopyles 
contre  l'armée  imiotiibrable  de  Xcrcès 
avec  3oo  hommes  seulement,  l'an  4B0 
av.  J.  C.  Léonidas  et  kes  soldats  y  per- 
dirent la  vie  ;  mais  ib  y  acquirent  une 
gloire  immoi  telle. 

LÉONIDAS  II ,  roi  de  Sparte  yers 
l'an  a56  av.  J.  C ,  chassé  par  Cléom- 
brote  ,  son. gendre  ,  et  rétabli  ensuite» 
était  petit-fils  de  Cléomène  II,  et  fut 
successenr  d'Arée  II. 

LEONIN  ou  Leew  (Elbcrt  ou  En- 
celbert)  9  cél.  jurisc.  de  l'Ile  de  Bommel 
dans  la  Gueldre.  Le  prince  d'Orange 
l'employa  dans  l'établissement  des  Pro- 
▼inces-tJnies./  Il  fut  chanc.  de  Gueldre, 
et  l'un  des  ambAss.  qne  les  Etats  en- 
voyèrent à  Henri  III ,  roi  de  France,  Cet 
habile  politique  m.  à  Aruheim  en  iSgS» 
à  79  ans.  On  a  de  lui  :  Centuria  con- 
oikotum,  Anvers-,  ]584>  in -fol.  ;  Emen- 
dationum  septtm  Ubri,  Aroheim,  1610, 
în-4**-. 

LEONIN  ou  Viir  Lezuweit  de 
GaaEBTEWOUDE  (Albert)  ,  mathémat. 
et  chronolog.  ,  né  à  Utredit,  où  il  m. 
en  161 4>  Il  est  aut.  de  J}e  ratione  resti- 
luendi  annum'ci^iletn  ',  àd  Grregorium 
XUl  y  Pont.  Max,,  Cologne,  i588; 
Deverd^uandtate  4mni  tropici  ;  Théo* 
ria  Tnotuum  cœlestium  ,  secundunt  doc^ 
itlnahi  Capernioi  ^'Cologne  ,  i583. 

.  LEONIUS  'OU  Léo  VIVO  s ,  poète 
latin  de  Paris ,  cél.'d&ns  le  i^«  s.  par. 
l'art  de  faire  vimérlliémistiche  de  chaque 
vers  avec  la  ûh ,  mit  en  vers  de  ce  genre 
presque  tout  l'ancien-  Testament.  Ces 
ve;ra;bar2>ia«6  f UMut-appelé»  J^écttios. 
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•i  LEONTINO  (Jacob),  poMc  sicîl.  ,  i 
Horiss.  vers  i374-  On  a  de  lui  qnel(|ues 
jRAésies  inéétées  parmi  (telles  des  anciens 
poètes  pnbliées  par  Allaccî. 

LEQNTIUM,  courtisane  atliëoienne, 
toTiilosopha  et  se  prostitua  toute  sa  vie. 
Ëpîcure  fut  son  maître,  et  les  disciples 
de  ce  philosophe  ses  galans.  Lëontium 
soutint  arec  cnalenr  les  dogmes  de  son 
maître.  Elle  e'criTÎt  contre  The'ophraste 
àTec  plas  dVlégance  que  de  solidité.  Son 
style,  suivant  Giceron ,  était  pur  et  at- 
tique. — Elle  eut  aussi  une  fille,  nommée 
Danae'»  he'ritière  de  la  lubricité  de  sa 
m^re.  Celte  fille,  aimffe  de  Sopbron , 
préfet  d'Ephèse,  ayant  favorisé  l'évasion 
de  son  amant  condamné  à  mort ,  fut  pré- 
cipitée d'nn  rocher.  Elle  fit  éclater  dans 
«es  demieri  momens  des  sentimens  irré- 
ligieux. 

•  LEONTirS-PILATUS  ou  LÉow , 
disciple  de  3arlaam ,  moine  de  Cal.abre  , 
fut  le  prem.  qui  enseigna  le  grec  en  Italie 
vers  le  milieu  du  14*^  siècle.  Il  passa  dans 
la  Grèce  pour  en  rapporter  des  manns- 
crits^  mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  ton- 
nerre sur  la  mer  Adriatique ,  en  retour- 
nant en  Italie.  Voyez  sa  vie  dans  l'ouvr.  > 
de  Humfroi  Mody,  De  Gnecis  iUustri- 
bus,  Londres,  174^9  in>8^. 

LEOPARD  (Paul)  d'Isemberg  près' 
de  fumes,  professa  les  htimanûés  au 
coll.  de  Bergaes-Saint-Vinox.  Il  m.  en 
1567  K  57  ans.  Ou  a  de  lui,  en  latin ,  des  ' 
Mem^rques  critiques,  Anvers,  1 568  et 
.1604»  in-4***I'  a  donné  encor;e  une  Tra^ 
iàuction  -assez  fidèle  de  quelques  Vies  de 
Plutarque. 

LEOPOLD(S.),  surnomnié  lePieuJc, 
£\%  de  Léopold4e-Bel,  marquis  d' Au  tri-  - 
che,  succéda  en  1069  à  son  père ,  et  fit  le 
bonheur  de  ses  sujets.  Ce  prince  mourut 
•en«  iiSq  ,  après  avoir  fondé  plusieurs 
jnonastères.  Innocent  VIII  le  canonisa, 
eu  i485. 

LÉOPOLD  I««-,  second  fils  de  l'emp. 
-Ferdinand  III ,  et  de  Marie  *Atin«d'Es-  . 
pagne ,  né  le  9  juin  1640  9  i^oi  de  Hon- 
grie en  i655,  roi  de  Bohême  «n  1659 , 
élu  emper.  en  i658 ,  succéda  &  son  père 
<à  l'âge  de  18  ans.  Sans  paraUre  à  la  tête 
de  Ses  armées ,  il  soutint  néanmoins  la 
guerre  par  se»  généraux.  Pendant  tout 
son  règne  ,  'MontccucuUi ,  «outeQti  par 
\m  corps  de  Français  choisis,  défit  cittiè- 
remtont  leé  Turcs'àSt.  Gdthard  én'i665. 
l'rois  ans  après ,  l'empereur  'fit  couper 
ia  tête  àSerm,  à  Frangipaili ,  & 'fffàctasii 
et  à  plusieurs  autres  seigneurs  hongitus; 
qui.étpiMPiii  «ir  Ift  poini  d«  >s&;.ré)rûiiâr; 
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e($titrè  lui.  Ce  prince ,  qui  ne  combattait 
jamais  que  de  son  cabinet,  né  cessa  d'at- 
taquer Louis XIV  :  premièrem.  en  167 1 , 
d'abord  après  l'invasion  de  la  Hollande , 
qu'il  secourut  contre  le  monarque  fian- 
çais.; ensuite  quelques  années  après  la 
paix  de  IViraègue ,  e»  1686 ,  lorsqu'il  fit 
cette  fameuse  ligne  d'Augsbourg,  dont 
l'iobjet  était  d'accabler  la  France  et  de 
chasser  Jacques  II  du  trône  d'Anglet.  ; 
enfin ,  en  ']7ox ,  à  L'avènement  du  petit- 
fils  de  Louis  XIV  à  la  couronne  d'Es- 
pagne. La  prefte.  guerre  fut  assez  mal- 
heureuse ,  et  V«mper«  reçut  la  loi  à  la 
paix  de  Nimègue ,  en  1678.  La  fortune 
fut  moins  inégale  dans  la  seconde  guerre^ 
produite  par  la  ligue  d'Augsbourg,  et  la 
3®  fut  encore,  plus  heureuse  pour  Léo» 
pold*.  La  mémorable  bataiU^  a'Hochstet 
changea  tout.  Ce  prince  nb  l'année  .sui'*> 
vante,  le  5  mai  1705,  au  milieu  de  ses 
prospérités. 

,  LÉOPOLD  II  (Pierre- Joseph),  emp. 
en  1790 ,  apj:^'^  la.  mort  de  Joseph  II  son 
frère,  >était  fils  de  François  1^  et  de 
Marie-Théi^se.  Ce  prince  ;  né  le  5  mal 
1747»  fut  d'abord  gr.-duc  de  Toscane,  et 
gouverna  pendant  95  ans  ses  états  avec 
sagesse  et  avec  gloire.  Parvenu  au  trône 
impérial,  Léopold  donna  au  gouvemem. 
autrichien,  un  éclatque  peu  de  règnes  ont 
offert  ;  il  s'unit  k  l'Anglet.  peur  borner 
les  conquêtes  de  Catherine  II,  impérat. 
de  Russie,  et  accéléra  la  paix  en irc  elle 
et  le  grand  Turc ,  et  cette  paix  fut  signée 
à  Reicbenback.  le  37  ^illet  1790.  Lès 
Pay^Bas  recouvrés,  les  diverses  branches 
de' la-  monarchie  autrichienne  raffermies, 
l'alliapce  avec  la  Prusse  conduite  à'  sa 
fin ,  furent  l'ouvrage  de  deux  années.  Ce 
princie  se  préparait  à  ffiire  la  guerre  k  la 
France,  lorsqtte  Ja  mort  l'ettlera  dans  la 
for  ce  de  l'âge  e  t  de  l'-expérience,  le  1  ^  mars 
179a  à. 44  *ï>s*  .  •'  '  '  ; 

LÉOPdLD ,  .duc  de  Lorralni^;  fils  de 
Charles  V  ët'd'Ëtéonore  d'Atitdehe ,  né 
à  Insprnck  le  11  sept.  167Q,  se  signala  , 
en  16^,  à  l&joiirnée  de  Témeswar'.  Il 
trouva  la»Lorjr&ineidés<iloeet  déserte  ;  il 
Ja  repenpliitet  l'enrichit;;ljndff  sesint- 
•nistres  re<^r«sentait.ji  Léopold -que  Hès 
sujets  le  ruinaient.  «  Tabt ntieox>, Tépoii- 
dit-il ,  je  n'en  sdrai  ique  plus  #icne,  puis- 
qu'ils seront  heureux.  »  Il  m.*  h  Luuévillo 
le  37  mais  1709.      .  .  '  ■ 

-    LÉO'POLD  (Jean-Frédéric),  méd., 

<né  à  Lnbeck  ètt  1676,  m.  en  i^tr,  paif- 

conrut  unfe  grande  partie  de  l'Europ^c. 

Lé  seul  de  s<!is  écrits  impr.,  eàt  ':  Relatio 

epistolicade  itinerc  suo  Sueùîco  ^'jo'jj 

'fataô^j[:^no^^nimuA  vîàum  ^.*  Je. 
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Woo^ard  M.  D, ,  honâkâ ,  17^0 , 

LÉOPOLD-GUILLAUME ,  arcbi. 
doc  d'Autriche,  cV.  de  Passas,  de  Stras- 
bourg, ctç ,  grand-maitre  de  Pordre  teu- 
toniqne  et  gouverneur  des  Pays-Bas,  fils 
de  L'empereur  Ferdinand  II ,  commanda 
les  armée»  autrichiennes  contre  les  Sue- 
dois  et  les  Français  durant  la  guerre  de 
trente  ans.  U  eut  de  grands  Succès  et  de 
grands  revers ,  et  mourut  à  Vienne  en 
166!}. 

LEOTAUD  (  Vînccm)  iës. ,  math«?- 
viatieien,  m,  en  167a ,  a  pâ>lië  :  Examen 
mirculi quadraturet ylLjon ,  i654 ,  în-4o« 

LEOTYCBIDE ,  roi  de  Sparte  et  fils 
de  Menaris ,  dëfit  les  Perses  dans  un  gr. 
«ombat  naval  près  de  Mycale ,  l'an  479 
av.  J.  O. ,  et  m.  à  T<$gée ,  où  il  avait  été 
obligé  de  se  réfugier. 

LEOWICZ  (  Cyprieo)  ,  astron.  bo- 
liemien  ç  se  mêla  de  faire  des  pre'dictions 
astrologiques  ^ui  ne  réussirent  qu'à  le 
rendre  ridicule.  Il  m.  à  Lawingen  en 
1574*  0(1  A  de  lui  :  Une  Description  dei 
fclif»$esy  in -fol.;  des  Ephémérides  , 
in-fol»  j  Prédictions  depuis  i564  josqu*cn 
•607 ,  in-H8° ,  i565  ;  ZJ«  judiciis  natitd- 
tatunif  in-4;**5  *''  P^****  ^^rea  ^iwrages 
fin  latin. 

LEPAUTE  (  Jean-André),  orîfimaire 
^es  Ardennes ,  cél.  horloger  de  Paris , 
lu.  en  iSoj.  On  lui  doit  de  erandes  hor- 
loges  horizontales  ;  il  imagina  un  éckap-  \ 
pement  a  repos  ,  dont  le»  leviers  étaient  | 
•égaux.  Son  travail  le  plus  conûdérable  ' 
et  le  plus  parfait  est  Vkorloge  de  PHôtel- 
de- Ville  \  V horloge  décimai,  du  palais' 
des  Tuileries  ^  les  horloges  dû  Palais-  1 
Royal ,  du  Jardin  des  Plantes,  et  la  der- 
. Aière  placée  au  palais  du  LuxeMbottrg.  ! 
Il  a  int^enlë  les  moyens  d'exécution  d'un 
nouveau'  mouvement-  à  équation.  U  a  ' 
écrit  :  La  Description  d'une  nouvelle 
peadul<^;  celle  d'^an  nonvd  échappement,  j 
et  un  Traité  d'horlogerie ,]^vhlL^  e^  1756 

et  176S',  An-4**- 

LEPAUXE  (Nicole -Rtehie,  Etable. 

.de  La  Brière) ,  femme  du  précéd. ,  née 
^  Paris  ea  1733,  oh  elle  m.  en  1788, 

,^oop4rn  à  son  Tfaité  d'horlogerie.  En 
17^7  elle  cidcida  avec  Clairaut  et  La- 
landc  rattiaction  de.  Jupiter  et  de  Sa- 

.J\xx^e.  sur  la  cota ète  prédite  par  Halley. 
Depuis  1759  jusqu'à  1774»  ^^«  travailla 
h  Ùk  Connaissance  des  tems.  Les  eal^ 
culs  du  Soleil,  de  la  Lune  et  de  toutes 
les. planètes,  ^os  le  18^  volume  des 
Ephemcri^csj  publié  en  1783 ,  sont  de 
xet,LB  dame.  V       * 
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Paris  en  1755 ,  >  Sp  ans,  a  ^avé  dcft  Pdr^ 
traits  et  plusieurs  Sujets  d^histoirc  d'a<^ 
près  les  meilleurs  peint  fr.  On  a  de  c«c 
artiste  un  Catalogua  raisonné  des  ta* 
blçaux  du  roi ,  Paris ,  1753  y  a  v.  iD-4^« 
—  Lépicîé  (Nicolas-Bernard) ,  son  fils  ^ 
prof,  de  l'acad,  de  peinture  et  de  sculp. 
de  Paris  sa  patrie ,  né  en  17^5 ,  et  mort 
en  1784  >  débuta  par  un  grand  Tableau 
de  ôuillaume-le' Conquérant ,  qn'il  fit 

ÊQur  Pabbaye  de  Saint-Etienne  de  Caeki . 
[istoire  ,  portraits ,  scènes  familières  et 
domestiques,  U  embrassa  presque  tous  le» 
genres,  et  ji'y  réussit  pas  également. 

LEPIDUS  (  M.  EmiUus  ) ,  d'une  des 

S  lus  anciennes  et  des  plus  illustres  fam. 
e  Rome ,  fiit  grand-poniife ,  général 
mestre  de  la  cavalerie ,  et  obtint  deux 
fois  le  consulat  les  années  4^  «t  4^  ^^» 
J.  0.  U  se  mit  à  la  tête  d'une  armée  pen- 
dant les  troi:Oi^Ics  de  la  république  rom . , 
et  devint  l'uii  des  triumvirs  avec  Auguste 
et  Marc-Antoine.  Après  la  défaite  de 
Pompée  par  Auguste ,  il  voulut  se  rendra 
maître  de  H  Sicile  ,  qui  favorisait  Pom- 
pée ,  et  se  saisir  de  Messine  ;  mais  il  fut 
ensuite  obligé  de  se  soumettre  au  yain- 
qneur  qui  lé  relégua  à  Circeïes ,  petite 
ville  d'Italie,  l'an  46  av.  J.  C.  Ce  fut  lui 
qtô  fit  ouvrir ,  l'an  567  de  Rome ,  la 
grande  voie ,  appeh^  de  son  nom 
Emika. 

LEPRINCE  (  Jean  le  ) ,  peintre  et 
musicien,  né  à  Metz  en  1733,  fut  employé 
en  Russie  à  peindre  les  plafonds  du  pa^ 
lais  impérial.  De  retour  en  France,  il  fut 
reçu  de  l'acad. ,  et  m.  près  de  Lagny  , 

en^  1781.  La  plupart  de  ses  tableaux  sont 
dans  le  genre  de  ceux  de  Teniéra  et  de 

Vouwermans. 

LEPRINCE  (Axigaerand  ou  Ai^and), 
né  à  Beauvais,  où  il  m.  en  i53odans  na 
âge  fort  avancé ,  était  hab.  dans  Tatt  d^ 
peindre  snr  verre ,  et  a  laissé  de  ses  ou- 
%*rages  dans  la  majeure  partie  des  égiiser 
de  cette  ville. 

LBRAT^BERT  (  Louis) ,  cél.  sculp. , 
né  à  Paris  en.  t6i4  >  fils  de  Simon  Leran« 
bert. ,  garde  des  antiques  et  des  marbre» 
du  roi,  éuit  filleul  de  Lo^is  XIIL  Une 
de  ses  principales  entreprises  fut  le 
l^ombeau  du  marquis  de  Dampierre , 
dans  la  paroisse  de  ce  noni ,  à  3  lieues  de 
Gien*L ttpadémieiereçuten  i663*  Trois 
ans  après  U  exécuta/  pour  Versailles, 
une  Jdamadryade,  une  Nymphe,  ua 
Faune ^  et  le  Dieu  Pan,  etc.  Il  m.  à 
Paris  en  1^70. 

LERBER  (Sigismond -Louis),  polL 
de  d"*' J  ot  membre  du  grand  conseil  de 
hrYépubh  de  B«me<»  sa  patrie  ^  vivait  ^u, 
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i^«n  dti  i8»  «.  On  a  de  lui  :  Essai âe 
Poésies ,.  Cologne ,  1^46,,  inrg»  5  Pra- 
Uctip  dfi  fontwùs  juris  patrii  ,  Berne  , 
:i748 .  'in-40  j  Cïbér  de  iegis  naturalU 
eummd,  Zurich,  175»,  in-40j  Codfi 
des  lois  de  la  ville  ^e  Bernç,  1762 , 
jn-folio. 

LERI  {  Jean  de  )  ^  nûn.  protest.  ,  né 
«n .Bourgogne,  fit  en  1 556 le  'voyagç  du 
Bre'sil  aTèc  deux  ministres  et  quelles 
antres  protestais ,  pour  y  former  une 
colonie  de  reformes.  Cet  établissement 
n'ay^n^pas  réussi,  Léti  rerînt  en  France. 
On  a  de  lui  une  Relation  de  ce  ▼oyage, 
1578%  in-«o.  L^rî  se  trouva  dans  &n- 
çerrc ,  asM4%ée  jwr  l'amie  catholiq.  en 
ïS^S ,  et  pub- ,  in-*8^,  ua/omma/curieux 
4e  ce  âege.  U  m.  à  Berne  en  lètn 

LERIDAirr  (Pierre),  av.  an  pari, 
de  Pans,  m.  en  17(58,  adonne  :  VAnti^ 
J^inaneier,  1764,  in-ia  j  Codematrûno- 
niai,  în-40;  et  Institutiones  philoso- 
phkœ^  1701 ,  î  vol.  în-w. 

LÉRIS  (Antoine  de)^  n^  à  MontrLouîs 
-en  Roussilon,  en  17^3,  a  publie  :  La 
Géographie  rendue  aisée,  1753,  in-S^j 
Dictionnaire  portatif,  historique  et  lit^ 
iéraire  des  théâtres^  1754;  nouv.  e'ditîon, 
1765,  în-8*.  Il  a  eu  part ,  comme  ^dît , 
an  Sentiment  d'un  harmonipkile ,  1756, 
et  aux  Après-soupers  de  la  campagne , 
Ï759  ei'î764,  in-ia.  Il  m.  au  commen- 
cement du  19*  sit'cle* 

liERME  (François  de  Ro:i^as  (Je  San- 
.^»f     J_:.3.^    _!. r.  .       [le  Phi- 

favori. 
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4oval ,  dncde),  prem.  ministre  de  Phi- 
lippe III ,  roi  d'Espagne ,  et  son  fa^ 
n  devînt  Pobjet  de  l'horpçtir  et  du  m^ 
tori?  des  Espagnols^  et  fût  accuse'  d'avoir 
fait  empoisonner  fa  reine  Marguerite 
par  Rodrigue  Cajderon  ,  sa  créature  et 
soniconfident  intime  5  ce  ^i  occasionna 
<«  disgrâce  en  ï6i8.  Il  était  entre'  dans 
i^etat  ecclésiastique  après  la  mort  de 
sa  f^ntibe.  Paul  V  ,  vowïâni  e'iablir  Tin- 
ùuisfîfioh  dans  lé  rQya'umè  de  Napïes^ 
rivait  honoré  de  là'pourt)r^.  Le  rpi  ne 
XoiOilit'point  ^u'on  appi'ofdrtdît  les  accu- 
^itiotts  formées  contre  lui.  Cependant 
Son  fidèle  agent  Ç'àldcron  «eut  la  tdte 
tranchée  en  'lÛ^î'.vLétàie  m.  quatre  ans 
^prés/en  1635.  ' ''  ■'•'.''     * 

LERNUTlUi  (Jean),  ^^te,  >iéJi 
Bruges  en  i<545,  pa.*  ci^  1619,.  Qn  a  rc-« 
^aeMÏi  ses  poésies  sons  ce  titre  z.Tiim 
Lemutii  Basia ,  OceUi ,  et  ^Ua  poe-y 
mfi^^Lejàe,  ^zév'vTf  i6ia 

LEROUX  (  P..X) ,  Français  réfugié 
à  AmsterdaiB,  y. PpbHa en  1718,  îb-8«'  ,  ■ 
|mfsen  i75or;  tvmciiohnaine  eomigue,-  1 
mtUi^uef-bwieêqutf^Ubmiee  prover*  \ 


,hial\  nonv .  édi  t. ,  Parapèlàne ,  (  Pari  s  ) , 
1786,  av.  in-8^ 

LERSE,  conseiller-anlimie ,  mort  à 
Vienne  en  1799,  était  un  des  plus  sav, 
médai^listes de  r Allemagne.  B  a  donné, 
dans  dilfôreQS  Journanx ,  des  Extraits 
et  Analyses  des  ouvrages  d*£ckcl  et  de 
Festinî. 

LESCAILLE  /Jacques)  ,  poète  et 
împr.  hoU.  J  né  à  Uenève,  fit  des  P^ers 
heurcnx,  et  donna  des  Editions  très* 
nettes  et  très-exactes.  Il  m.  en  1677  ,  à 
67  ans.  •—  Lescaille  (Catherine) ,  sa  fille, 
fut  snmommée  la  Sapho  hollandaise  et 
la  dixième  Muse.  Ses  Poésies  ont  été 
recueillies  en  17^28,  3  vol.  in-4^<r'£lle 
mourut  en  171 1 ,  &  6a  ans. 

LESCALOPIERde  NptRAn  (diar.- 
Armand),  mattre  des  requêtes,  né  k 
Paris  en  1709,  m.  en  1779,.  **  puWié  : 
L'Aminte  du  Tasse,  trad.  en  franc., 
1755,  in-i2  5  Traité  du  pouvoir  du  ma-' 
gistrat  politique  sur  les  ehoseS  sacrées  , 
trad.  du  lat.  de  Grotius;  1761 ,  in-ia  -y 
Histoite  des  capitulaires  des  rois  fran- 
çais ,  tradv  de  Baluze,  I755,  in-isi  ; 
Traité  du  gouvernement  ou  de  la  Ré- 
publique de  Bodin,  1756,  in->xi  ;  les 
Ecueils  du  sentiment  ^  1756,  in-tti  ^ 
le  Ministère  du  négociateur  ,  1 76^  , 
in.8». 

LESCARBOL(M.ftTC),  ay.  ào  parf.* 
de  Pflti»,  né  à  Vervins^  séjourna  quelque 
temps  an  Canada.  A  son  retour ,  il  publia 
une  Histoire  de  cette  partie  dé  rAmé' 
rique ,  Pari's ,  161  » ,  in-8*  ;  et  le  Tableau 
des  treize  Cantons,  .i'6i8,  ïn^^ ,  en 
vers.  *  • 

LÏ^CHASSICR  (  Jacques  ) ,  aVnc.  et 
substitut  du  proc.-gén^  an  pari.  dePariç, 
sa  patrie  ,  ne  en'  i55o ,  eut  ides  toxtfihîs  < 
sItoTis  imposantes.  Pei^dant  les  fureurs 
de  la  Ligue ,  il  sortit  de-f'^aris  pour  suivre 
son  coi  Jegitirae'HeiiriilV.  La  pltis  atnple 
édit.'de  ses'OCitpre^  est  .'celle  de  Pans , 
i^5a  ,  ÎA'if*.  '  C'eev  à  'Ibi  -qu'on  doit 
l'abro^ionde  la'climse  daisL^récondUa" 
ffoiè  4»K  #%i!^2sit.  li  mourut  à  Paris ,, 
en  i6a^. 

LÉSÇLÀGHÈ  (l/Ottis  de)  efet  aui.  ^ 
(tni/i    Abrégé  àè  pfdfosaphi^,    Pkris, 
i65o  et  ïÇ5a ,  i» petits  vo^.'  in-j}^'  *  ' 

LEÇCOT  (  Pierre  de  ) ,  appelé  com** 
tautîéfàentV abbé  de  Clagny ,  cons.  au 

Sari,  et  chan,  de  Paris',  se. rendit  célèbre 
atiS  l'aïchltecture,.  sous  les  règnes  de 
François  l**"  et  dé  Henri  II.  On  lui  ai- 
tribae'l'arehîtectnre  de  la  Fontaine  des 
Saints  "innocent  ,  à  Paris ,  dont  4e  £s^ 
m«nx  Gomon  à^étéle'scufpteiir.  Lescor 
moar)or^]hum«iif57ftfJiP68à«is^  t.: 
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LESCOT  (  Simon  ) ,  éhîraTfif*  et'  cël. 
ftnatom.  ,  ué  à  Paris,  m.  à  Qrêxkes  va 
1690,  fut  un' des  meilleurs  opéjfateùrs 
de  son  «icd«,  ce  qu'il  prouva  à  Génieï, 
où  il  euit  à  la  tête  da  grand  hôpiul , 
voaad  cette  ville  fut  bombaixlee  pai*  les 
Français  en  i()84-  On  1  de  lui  une  Dis- 
sertation smr  la  Miologic  ,  qui  se  trouve 
dans  le  Regnum,  animale  d'Emmanuel 
Konig,  Bâle,  i<582  et  i698^in-4<». 

^LESGOT  (  Charles  ) ,  m,  h  Brî^  en 
11002^  précédemment  attaehë  comme  in- 
génieur ordinaire  au  dessèchement,  des 
tnarais  de  Rochefort,  aux  travaux  du 
pont  Saint-Maxence^  et  à  ceux  du  pont 
âe.Loui^  XVI  &  Paiisj  en  1800,  occupa 
ime  place  d^inge'nieur  en  chef  aux  tra- 
"Vaux  ^u  Simplon ,  oii  il  parvint  4  doter- 
miner  une  direction  avantageuse  à  la 
partie  de  route  qu'il  conduisait.  . 

LESDIGUIÈRES  (Franc,  de  Bonne, 
duc  de),  né  à  Saint-Bon  net' de  Champ- 
saur  en  i$43 ,  fut  choisi  pajr  les  calvi- 
niste* pour  être  lenr  chef.  .11  fit  triom- 
pher leur  parti  dans  le  Dauphiné  ,  et 
conquit  plus,  places.  Il  remporta,  en 
i568 ,  une  victoirç  complète  sarde  Vins, 
gentiih.  cathol.  de  Proyence.  Henri  IV 
le  £t  lieut.-gén.  de  ses  armées  de  Pie- 
mont,  de  Savoie  et  de  Dauphiue'.  Lesdi» 
gui  ères  de'fit  le  duc  de  Savoie  au  combat 
«Esj>ar.rpn,en  1^9 ï.,  de  Vigort  en  i5p2, 
de  Grresilanç  en  i5ç)7,  et  conquit  la  Sa- 
voie. Il  fut  mare'chal  de  France  en  1608, 
<Juelqne  tems.^près  la  m.  de  Henri  IV, 
il  servit  ntilemeiit  Louis  XIII,  qui  le  fit 
gtineraliss^ine  de,  se^  armées.  Il  assiégea, 
«n  i6aii  ,  Saint-Jean-d'Angély  et  Mon- 
taufaan.  L'année  d'après  »  I!  ai>;ura  te  cal- 
vinisme h  Grenoble  ,  et  reçut:  les  li^ttres 
de  c^nnéta^e.  (1  m.  à  Valence  enièdô^ 
Sa  vie  a  été  écrite  far  Inouïs  Vidcl ,  soy» 
secrétaire,  IÔ38*,  in-foi«    .   _..',/,  .[> 

LESLEY  (Jédin>).'i  év.  de  Ross  es 
Ecosse,  aé éa.  1627,  fut  ambass^r^de  la 
reine  Marôe  StuaVt'  en  >Analei?érre ,  en 
1671 ,. et  j.  «buffrit  de  gtaftoeaipearsécn-i 
^io!ns.  ■  Après  avoir;  rendu  .de*,  aervtced 
importans &  cette  princesse,  il  m..&rGoiiS9 
tance  cp  i^ofi.  On  a  i^e  iwj  Hd(fi^fi 
animi  confiçMicmes  et  tratwuii^i  aF^if^ 
conservaUoy  dupJws  lihiis,  JPavis ,  1 574 , 
in-80;  Histoire  d^JE cosse ,  en  latin ,  sous 
ce  litre  :  De  ôrigifte,  morittus  et  rehus 
gestis  Scàtôrum ,  à  primordio  gentis  ad. 
ànnûm  i652,  Rome  ,  15.78,  a  vol.  in-^®^ 
et  quelques  autres  EcriU»  .',  ;  '"  ' .. 

..L^SLZE  (  Jean.  ) ,  év.  de  Gloghen  en 
Islande 4  voyagea  dans. une  grande  partais 
4« " VJniïWpo  *  '^çj-retiour,.  de.  se»  «voyagea  , 
il  fuf  ^|âuulk)(|af«;bt  .«OBadà  pQeré;.ilc 
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Charles  1*^,  et  dan»  celui  de  Charles  tt; 
I^m.  en  1671  ,  âgé  de  plus  de  100  ans. 

LESLIË  (Charles),  rr.  de  Carlisle, 
second  fils  du  précéd.,  né  en  Irlande ,  et 
m.  en  1792  d9as.lecQmté  de  Monaghan, 
fut  un  des  pins  ardens  défenseurs  de 
l'église  anglicane ,  et  en  même  tems  un 
de^plus  zélés' partisans  de  la  maison  de 
Stuart.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  la  P^ertltt 
de  la  religion  démontrée ,  1 7 1 1  »  in-8°  ; 
Méthode  contre  les  déistes  et  les  Juifs, 
Pans,  1770,  I  vol.  in-S**.  Ses  Traités 
théologiques  ont  été  recueillis  en-  a  voL 
in'folio.  '         ■  » 

LESSEVILLE  (  Eustache  Le  Clere 
de),  de  Paris,  fut  successivement  rect. 
del'umv.  de  cette  ville,  doct.  de  Sorb., 
l'un  des  aumôniers  de  Loui»  XIII ,  cou* 
seilier  au  pari. ,  et  enfin  év*  de  Cpu- 
tance,  devint  l'arbitre  des  affaires  les  pluf 
importantes  de  la  province.  Ce  prélat  m. 
à  Paris  en  i665. 

LESSEUR  (Pierre-Marcel  ),  jurisc, 

né  en  17^49  i^-  ^  Paris  en  I794j  «&< 
connu  par  un  traité  sur  lé  mariagel 

LESSING(GotthQldEphraïm),  poète 
et  littér.  allem.  Pour  soti  premier  e.s^ 
il  célébra  en  vers  allem.  la  bataille  de 
Kesseldorff,  et  composa  ensuite  plusieurs 
morceaux  de  poésie  anacréon tique  dans 
lesquels  il  chanta, l'ainour  et  le  vin.  S'é- 
tant  fixé  à  Berlin^  il  y  publia,  de  société 
avec  Mylius ,  un  recueil  de  pièces  pour 
l'histoire  et  les  progrès  du  théâtre,. et 
ti-availla  aujourcal  de' Voss.  H  m.  k 
Breslaw. 

LESSIUS  (Léonard  ) ,  jésuite  -,  né  à 

Brechtan,  près  d'Anvers ,  en  i554,.pro- 

fesssa  la  philos/ 1^  ppiiay,  et  la  théoL  à^ 

Louvain,^  qù  il  m»  en  1 6^3.  Ses  prtncm» 

'  ouv.  son%  z'XlléJusiitid  et  Juré  libri  //^ 

'  îii-fôl. ,  ouv.  proscrit  pi^r  les^  parlement; 

lt)e  .potçstaiè  summi  Pontyicîs  ^  cOjii- 

'  damné  comme  le  précéd.  j  l'aut.  prétèn({ 

:  que  le  pape  |)eùt  à  s^bq. gré,  déposer. jles 


religion. .  1 
I  publia  Urgiastico^  f  ^eu 'vera  '  riaiia. 
.  valetudinis  hpnas  vUcBt  etc. ,  Anvers, 
'  i563,  avec  le  traite  de  L«o^is  C^omaro 
î  sur  la  même  matière,  trad.  de  l'italien 
;  par  Lessidë ,  daoil&iclêé^  '  1^34 ,-  in-d*  ; 
I  trad.  on'  françi  ,'  PaYîs  ;  .1646  ,  tn-8°î 
■  1701  ,  itt-id.  iA[Pl.è  de  L^ésiWë  ^àtftt 
'  en  latin  ,  Pavis,  ^644  >  in'-ï*-       '       ' 

LESTAÎ^G  (  François  et  Christophe 
'■  dé  )  ,•  deùK  frères, .'dorf^  le /premieii  JFut 
;  présid.  à-H^ortier  au'parl.  de  Toolouâe  $' 
j  eile^econd«v;i  4ie liiQcè^,  pcns-d'iAlet'et 


iQDiràîtii^s,  dans  la  Ligae  ^  maïs*' après  la 
paix  rendue  à  la  France,  ils  servirent  uti- 
lement H«nri  IV  et  Louis  XIII.  François 
m.  en  1617,  h  79  ans,  laissant  quelques 
ouurages  de  littérature  et  de  piété,  et 
Christophe  en  f6ai« 

LESTÎBOUDÔIS  (  Jean-Baptiste  ) , 
méd.  et  proC  de  botan.  à  Lille ,  oii  il 
m.  en,  fio4 ,  âgé  de  go  ans  ,  auteur 
d'une  Carte  botanique  ^  dans  laquelle 
il  a  rénni  le  système  de  Linnée  à  celui 
de  Toumefon,  Lille,  f 774-  d'une  Bo- 
tanographie  Belgique  y  y dctU^  i*)%x  i  4 
vol.  in-8°  ;  d'une  Zoologie-,  élémentaire 
on  Abrégé  de  V Histoire  naturelle  des 
animaux  à  Vusage  des  commençons  , 
i8ô3.  ^        ' 

LESTONAC  (  Jeanne  de  ) ,  née  h 
Bordeaux  en  i556,  épousa  Gaston  de 
Montférnnd,  après  la  mort  duquel  elle 
institua  Tordre  des  Religieuses  Bénédic- 
tines de  la 'Compagnie  de  Nôtre-Daine  , 
approurépar  le  p^e  Paul  en  1609,  et 
éohfirmé  par  Heni*  IV,  la  ïhémé  année. 
Elle  ni.  en  1640.  Un  capucin  a  écrit 
fe  Fîe  de  cette  danié,'  Totilôùse,  16; i , 
în-4^-'  On  jés.  en  abonné  lirie  autre, 
Toulouse,  1742,  io-iiï.  V  *,"  '     ' 

.  LESTBANGE  (  Sir  Jfloger  ) ,  né  à 
fimistiahtoiihall,  dans  le  comté  de  Nor- 
folk ,  en  1616,  suivit  la  fortune  de 
Charles  P»",  et  la  partagea  avec  fermeté 
et  oouTî^.  Transféré  à  Lônc&és' comme 
«&pio«,  iï  fat  condamné  %  m:,  et  phrrint 
à  s?yv  soustraire.  Jacques  II  le  nomma 
chev'.  pour  prix  de  $es  services:  Il  m. 
en  T704  ,   à  88  ans.   Il  est  le  preihîer 

-LESTHANGE  (  sir  Hammohdè  dte  ), 

ardent  royaliste ,  a  dohné  :  Histtdre  de 

Charles  P"^  d'i^ngletèrre;  un  livré  sur 

la  Lithnrgie,  intit.  i  AlHance  des  of- 

ficesk  divins  i  in-fol.      '■  '' 

•EfETBERT,  chrfn.  de  Lille ,  mort 
abbé  de  Saint-Ruf  en  11 12},  ant.  d'un 
^ammerttaires'SuJt  les  Psaùtiieà  :  c^est  Hin. 
moannient  cucieut  djcla  Uttémitiicéaft-» 
«fcée  du  it®  siècle,  't.;       '   •.;.      1...  . 

'  LETHINOIS"  (  Anàvé  ) ,  av<>«s,  p  W  i 
^einfc  en  i^^^yiA.'h  Paris  «il  i^t», 
a  publ.  î  Apotc^ie  du  système*^^  ^oU 
hert;  Mémoire»  pour  tes  serfs' dé  St\^ 
Ctétudé  ;  Requête  au  Rùi  pdûr  iièfik  biné 
du  roi  de  Timor,  1 768  j  ini-4°i. 

LE^ri  J  Grégoire  ),  né  à  Milan  en 
•t63bVUn •calviniste  le  catéchisa  à  Gènes. 
U  passa  il  Lausanne  ,  où  il  se  déclara 
pourla noiivelle teiigiQn«iIl-«e  transporta 
ensuite  à  Genève  ;  oii.il  y.  obtint  le  droit 
de  boucseoiste  graUi^'^  obligé,  de  sortir 


Charles  II  lui  accorda  une  perïabn  5  ce 
qui  n'empêcha  pas  Leti  d'écrire  VHis- 
toire  d'Angleterre  y  avec  nne  licenco 
qui  Ini  fit  donner  son  congé.  Il  m.  À 
Amsterdam  en  1701,  avec  le  titre  d'his- 
toriographe de  la  viUe.  Ses  principaux 
onv. ,  qui  ont  été  trad.  de  ritalien  en 
français^  ^ont  :  Monarchie  universelle 
du  roi  Louis  Xiy^  1689 ,  a  vol.  in  la  ; 
jyépotisme  de  Rome,  1667,  a  vol.  îa-12. 
Il  H  donné  ics  ,  Vie  du  pape  Sirte- 
Quinti  1633,  a  vol.  in-12  ;  de  Phi- 
lippe II ,  roi' d'Espagne,  Amsterdam  , 
1.7a i,  6  vol.  in  la;  de  Çharles-Quint , 
Bruxelles,  1710,  4  ^oh  in-ia  ;  d'Ella 
zabeth ,  reine  d'Angleterre  ,  la  Haye  , 
1694  >  ^74*  >  2  vol*  'n-ia,  et  de  Pierre 
Giron  ,  duc  d'Ossone ,  Paris  ,    17^0  y 

3  vol.,  iA-i.a.f  Histoire  de  Cromwel , 
169}  et  1703  ,  a  vol.  in-ia.  Parmi  sea 
ouvr.  ital.  ,  on  distingue  :  Istoria  Gp" 
nevnna,  Amsterd.,  1686;  5  vol.  înriij 
Teairo  britannico  ,  Airisterd'. ,  "iS8|  ,' 
5  vol.  in-12  j  Londres,  2  vol, .ia-4°.i 
Teatro  gdlUco  ^  7  vol .  in'-4°  j ,  Teàtrà 
helgicOf  '1  yol.  in-4**î  Itaïut  régnante! 

4  vol.  in-ïaj  Histoire  de  l'empire  ro-* 
main  en  Germanie,  ^  vol.  in^4** j^ /"*'« 
Ralanccy  dans  laquelle  onpèse  tbiites 
les  maximes  de  Rome  et  1/eî  dctiiiné 
des  card.  viuans,  4  Vol.  in-ia,  ciel 

,LEU  ( J.J, ) ,  néà-Znr.ich  en;i68^ , 
étai  t  fU^  de  Jean- Jacques  Lpn  ^ .  ^icieo 
bailii  deG^]4njngen  et  de  Lpcarna,  m« 
en  1713.  II.  fût  ^iiccessivei^çi^^  bailli,  da 
cpmté  de  Kibourg  en  1735 ,,  trésorier  de 
la  vilié  de  Zurich,  et  enfin  bourgmestre 
de  cet^  rcp'iiblique  en  17^9.  Oh  a  de 
lui ,  entre  autres  ouvrages  : ,  Observa-i 
fiôn^si^r la  république  des  Suisses,  par 
Sim'tic,,.  trâd.'  du  latiii  en  allém.  ,  Za- 

Lis    droit 


îni.^ 


aovoi 


histbrCqi 
rich,  1747  et  Î765  ,  en  aîlei 
in"5<*'. îi  m.  à  Zurich  en  itÎSS.  ;    •    • 

■ 'LÊVAÇSEUR  (N.)',  avo6.  anpar-| 
ïen)ënt;>  ni.  à  Paris  en  1 8,08, 'e&t auteur 
d'up  Traité,  dé  la  quotité  disponible  , , 
'^.'ap^s,  le  Cofle  Napoléon^  ;  dû  Mamiel 
des  noj^ files  justices  de  paix  ;  de..l'ï.r« 
plicfitiop  de  la.  loi  du  ^  germinal  anB  ,* 
sur  t^,  faculté" àe  tester  c*  de  dispqser 

LEUGIPPE,  cel.^philosi^rec^  diV- 
ciple  de*  Zenon  ,  était-  d'Abdèce  ^,  aai-i 
vaut  la  plus  commupe  opinion  |  <}l>lron^ 
va  ,  •  le  pre^nier ,  le  famenx  sy^èi^e .  des 
atonies  el  vd^  vide ,  développé  f  entité 
p««  Pc«i>«friW.^  Pf*t  Epicnre.  i'hypo-. 
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tlièse  des  tourbillons,  perfectionnée  par 
Descai:tes  ,  est  aussi  de  l'invention  de 
Leucîppe  ,  comme  Huetl'a  prouvé.  Ce 
philosophe  vivait  vers  Pan  Sq^sv.  J.  C. 
On  peut  voir  tout  le  détail  de  son  sys- 
tème dans  Dioçène  Laè'rce  ,  ■  Amsterd.  ,  | 
176 1  ,  3  vol.»in-ia. 

LEUCON  régnait  h  Panticapée  ,  ca- 
pitale d'un  petit  empire  tpie  les  Grec» 
avaient  établi  à  la  côte  orientale  de  la 
Cfacrsoncsc  Tauri<|ue  »  environ  4^0  ana 

av.  J.  C.       .        , 

LEUCOTlïOE  (rayth.  ) ,  fiUe  d'Or- 
<!Larae  ,  roi  d'Achéménie ,  et  d'Eury- 
nome .  Apollon  prit  la  figure  de  sa  mère, 
pour  sMnsinaer  auprès  d'elle ,  et  en  abu- 
sa par  cet  artifice.  Orchame,  irrité  de  l'a- 
vcntnrede  sa  fille,  fit  enterrer  Leuco- 
thoé  toute  vive  5  mais  ApoHon  la  chan- 
gea, en  arbre  qui  porte  l'encens. 

ifÈVE  (An t.  de) ,  Navarrais  ,  s'éleva 
dit  rang  de  sinfpic  soldat  aux  plus  grands 
honneurs  înllit.  sous  le  règne  de  Charles- 
^liint.  Il  chassa' l'aihir.'éonmvët  de  de- 
vant Milan  en  t5'j3,  se  signala  à  la  bat. 
de.Rcbèc  en  i5M,  défendit  Pavie  contre 
ïe  roî  François  I«f  ,  et  fut  «ensuite  gén. 
àcs  armées'  de  l'emp.  en  Italie.  Il  sou- 
tint sa  répuialion  en  Autriche  où  il  fut 
ènvovc  en  iSâçf,  contre  Soliman  quî  as- 
siégeait Vienne  ,  «ft  en  Afrique,  où  il 
suivit  remj).  en  1 535.  Son  irtnptîon  en 
Provence 'ayant'  mal  réussi  ,  Uharlès- 
Qnint  s'en  prit  à  son  gén.  fj^hie;i  mourut 
de  chagrin  crï   i536  ,  àSferàris." 

LEVERA  (François) /écrivain  du 
;7*  s. ,  Romain  ,  fût  aut."  d'uni  Pn>' 
drome  latin  sur  la  réfornàé.  de  l'as  trou. 
En  1644  ^^.P^^^**  ^^  Dialogue  dans  le- 
quel il  démontra  que  la  réforme  îaite  au 
çaleodùer  du  tems  de  Grégoire  Xllï  n'é- 
tait pas  ezaé  te;  le  calendrier  n'en  ires  ta 
pas  moiu$  tel  qu'il  était.  On  trouve  plus, 
lettres  de  Lcvcra  dans  \B&Leitere  inédite 
de\iiominiiUustri ,   ton?c  l**". 

LÈVÈS.Qi3ï:  pi  lyA  RAvÀLLiiBB 
{  Louis- Alexandre  )  ,  de  l'acad,  des  ips- 
criptions  ,  né  à  Troyes  en  1697  ,  m.  en 
i^éa ,  donna  uiîe  éâiiion  ôitsJroéiies  du 
rùi  de .  Navarre ,  Paris,  174^»  a  vol. 
în-8'';  voie  Edition  de  PnistoW  de* 
comtes  dé  CB  a  m  pagne  et  de  Brie  ,  Pa- 
'i-îs,  1753,  a  vol.  în-ra,  dfe  Robert- 
Martin  Lepeftctler  \  Doutes  proposés  sur 
les  auteurs  des  Aniïûtes  de  S.  Berlin  , 
Paris,  i7#6-7  iii-Ta  ;  Essai  dé  compa- 
raiêon  entre  la  déclamation  et  la* poésie 
dramatique ^  Vvx\9 f   i^^  i  in«ia. 

LÉVESQI3E  D*  PotrrtLT  (Louis- 
Jean)  y  membre  de  l'acnd'.  deh  fnseripi. , 
liiéut«| ea  i7{6, des bftl)»ca]is-d« UVilfrdç 
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RetmSf  oà  il  naq..en  169a ,  m^itâla  re- 
connaissance de  ses  concitoyens  par  pllis. 
établistemekis  utiles.  Il  m.  en  \*jho*  On  a: 
de  lui  :  Théorie  des  sentiment  agréables ^ 
1747  et  1774  ^  'în-ô*»  production  d'un 
esprit  net  et  délicat*  li  a  laissé  plntieur« 
manuscrits. 

LÉVESQUE  (  Prosper  ) ,  profès  de 
la  congrcgatton  de  Saint- Vannes ,  né  1k 
Besançon  vers  171 3  ,  m.  &  Luxeuil  en 
1781  ,'est  aut.  det  Mémoires  pour  Mer*' 
vir  a  Phistoirt  du  carâinài  de  Gran» 
(f«iile,  Paris  ,  1753  ,  a  vol.  in-ia. 

LÉVESQUEde  Gratelle  (Michel- 
Philippe  )  ,  cons.  au  parlem.  ue  ParU, 
m.  en  t75a,  a  laissé  un  Hecueil  de  pierres 
gravées  antiques ,  Paris,  173a et  17^7, 
a  vol.  in-4*. 

LEVI ,  troisième  fils  de  Jacob   et 
de  Lia,   né  en  Mésopotamie  l'an  174^ 
av.   J.  C, ,  voulant. venger  avec  son  frère 
Siméon ,  l'injure  faite  à  I)ina,leur  sœur, 

Sassa  au  fil  de  l'épéc^  tous  les  habitana 
c  Sicheni.  Jacob  en  témoigua  un  dé- 
plaisir extrême  ,.et  prédit ,  au  lit  de  la 
mort ,  que  la  famille  de  Lévi  serait  di- 
visée ,  et  n'aurait  point  de  portion  fkxp 
au  partage  de  U  terre  promise.  II  m •  ea 
Egypte  l'an  101  â  av.  J.  C.  C'est  de  lui 
que  les  prêtres  et  les  lévites  tirèrent  leur 
origine. 

LÉVI  BEvGEasQir ,  rabbin ,  a  com« 
posé  les  Guerres  du  Seigneur  en  hébr,  , 
Rivaa  ,  i56o  1  in-fol,  ;  et  des  Cbin«rè/7- 
taires  imprimés  séparément  et  dans  lea 
grandes  Biblea. 

LEVILAPIS  ou  LfCHTEir^VErïr  (Hev- 
mati)/  impF'  du  i5*  s.  ,  né  à  Cologne, 
est  le  |»remier  qui  a  fait  connaître  l'im- 

Srimeri.e  à  Vicenoe.  Lapjusremarcknable 
«  ses  Editions  \£aite  dans  cette  vule  est 
celle  des  Histoires  .de  Paul  Orose,  in- 
fol.  I   sans  daaç  ,  sans  nom  de  lien  ni 
«d'imprimeûir.  .        >. 

LEVINGSTON -  (  Jacquea)  ,  comto 
de  Gallendâry  portia  les  armes  dans  les 
gnerres  de  Bohême  ^  de  Hollande ,  de 
Suid^  «t/d'AUembgile,  fkt  gentilhomme 
de  la  chambre  sous  Charles  I®' ,  qai  lo 
crét^^lotd  Leviug»ton  dîAlmont  en  i635» 
et  comte  de  CalletlMlar  en  i64t<  i^  et«t( 
liept.-gép-  <le  l'armée  écossaise  qui  tenta 
de  délivrer  Charles  relégué  dans  l'Ue  de 
Wif^t.  La  prise.de  Carlisle  fut  le  plus 
mémorable  de  ses  exploiu.  Il  moitnu 
ea  167a. 

LEVIS  on  LÉTi  (Guy  de),  d'une 
maison  illustre  de  France  ,  se  croisa 
contre  les  Albigeois  ,  et  fut  ein  maré- 
efaal  det  crQis  étr  U  ««  aiginjUa  daA»  c«uk 
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rrè,  et  eut  là  terre   de  Mirrpohc  et  f  /^«f«o»*  latines  de  Xénophon ,  Londres 
itt«.  autres  situées  en  Lan^edoc,  delà      ij^o,  in-8o  ;  de  Zozirae,  de  Constantia 


lépouille  de?  Albigeois.  Le'ris  ,  m.  Pan 
I3JO,  avait  fonde'  en  iigo  Tabblaye  de 
la  Roche. 

LÉ  VIS  (Guy  de) ,  troisième  du  nom , 
•eigneur  de  Mirepoix,  petit-fils  du  pré- 
cèdent y  'saivit  en  Italie  Charles ,  roi  de 
Sicile  et  de  Naples ,  et  se  trouva  au 
combat  donné  le  a5  février  ia66,  dans 
une  plaine  près  de  Béaévent  ,  entre  ce 
prince  et  IVLainfroi  ,  son  riv^l ,  qui  pé- 
rît dans  la  mêlée.  IL' vivait  éucore  en 
ia86. 

LÉVIS  (  Louis-Pierre  de  ) ,  marquis 
de  Mi  repoix,  ambass.  à  Vienne  en  xySy, 
maréchal-de-camp ,  chev.  des  ordres  du 
roi  y  Ueut.-f;én,,  ambass.  Jk  Londres  en 
1749  9  créé  duc  par  brevet  en  lySi ,  mar. 
de  France  en  17S7,  m.  à  Montpellier  la 
ynèrn»  année.  Son  curactère  de  franchise, 
joint  h.  un  esprit  borné,  ne  servit  dans 
son  ambassade  à  Londres  ,  qu^à  favoriser 
Tartifice  avec  lequel  le  ministère  anglais 
lui  persuada  qu^il  nevoulait'pasla  guerre, 
tandis  qu^il  prenait  toutes  les  mcsnfes 
pour  la  faire. 

LÈVIS  (M.  A.  duc  de)  .  gr.-baiUif 
db  Senlis,  député  de  la  .nobWse  de  ce. 
bailliage  aux  états-généraux  en  178^,  pré 
sçnta ,  le  i'^*'  août,  des  réflexions  sur 
l^nutîhté  de  la  déclaration  des  Droits, 
s'opposa  à  l'emprunt  demandé  par  Nec- 
ker,  et  'fit  décréter  ^u*'on  ne  recevrait 
aucune  dédicace  de  livre.  Il  fut  condaniçé 
à  mort  par  le  tribunal  tévolnt.  de  Paris, 
le  4  ™2ii  1794»  à  55  ans.  —Un  autre 
Lévis  a  fait  impr.  à. Londres^  eu  1793  , 
V  Oraison  funèbre  de  Louis  XP^t^  et  en- 
suite celle  de  Hfàrié  ^  Antoinette ,  son 
épouse.  ' 

LËULIETTE  (  J.  J.),  prof,  de  lit- 
térature à  Tathénée  de  Paris,  ob  il  m.  en 
i8og|,  est  connu  par  plus!  Mémoires^t- 
térairés.  Il  a  laissé  :  des  É miaré s  fran- 
çais ^  ou  Réponse  h  M.  Lallf-Tolèndal , 
17^7,  irt-^o*  Essai  sur  les  causes  de  la 
supénàiité  des  Grecs  dans  les  arts  d'ima" 
^inatinn ,  in-8®  ;  de  l'Influence  de  Lu- 
ther sur  le  siècle  oii  il  a  vécu ,  in-S®  j 
Ft)è  de  Hickardsàn,  trad.  de  Pangl. , 
ï668,îtt-8o,  etc.       ' 

LEUNCLAVIUS  (Jean) ,  natif  d'A- 
tàélbrun  en  Wcstphalie ,  voyagea  dans 
presque  toutes  les  cours  de  l'Europe , 
«t  m.  à  Vienne  en  Autiriche ,  en  iSgS  ,  k 
fib  ans.  On  a  de  lui  :  Histoire  musulmane, 
J  59 1 ,  •iu'^f ol .  ;  Annales  des  sultans  otto- 
manides ,  Francfort,  1596,  in-fol.  ;  la 
sUite  d«  ces  Annales ,  jusqu'en  i588, 
$QXis  1«  tUre  ÔMPandtftœ  turçUaf]  "de» 


Manassès,  de  Michel  Glycas,  de  l'Abrégé 
des  Basiliques.  Celle-ci  parut  en  i^, 
a  vol.  in-fol.  5  Commentatio  de  Mos^ 
corum  belHs  adt^ersùs  flnitimos  gestis  , 
BAi€,  i58i,  3v.  iu-fol.;  De  jure  grœco- 
roman»,  Francfort ,  1696 ,  a  vol .  in-fol.  • 
Abrégé  du  Basilicon  de  l'empereur 
Léon  VI,  '^ 

LEUPOLD  (Jacques),  cons.  et  com- 
missaire  des  mines  du  roi  de  Pologne  , 
membre  de  la  société  royale  de  Berlin  * 
m.  à  Léipsick  en  1 727,  après  j^voir  pubU 
Theatrum  machinarum,  en  allemand 
Léipsick,  17^4  à  1727,  7  vol.  in-fol.      ' 

LEVRËT  (André),  chirurg.-accou- 
cbeur  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  1703  , 
et  m.  en  1780,  a  écrit  :  Obseruations 
sur  la  cure  des  polypes,  1771,  in  8«  ;  sur 
les  Accouchemens  laborietjix ,  jnno 
in-8°  •  et  VArt des  ^iccouchemehs,  inOÔ " 

.  LEVSDEN  (Jean),  né  à  Utrechtca 
1624 ,  m.  en  1699  prof,  d'hébreu  dans  s^ 
patrie.  On  a  de  lui  :  Onomastioon  sa-- 
crurtt ,  U trecht ,  1684  >  in^o  •  C/aj^w  Ae- 
^^if/^^I^^Pf^^^^gicaveteris  TestamentL 
im  ,  in-4«  ;  Ifo^^i^  Test,  clatdsgrœça^ 
eum  ànnotatConiBûs  philoïogicis ,  i6n^  ^ 
*/S,'^°  '  ^0"*P^^fii^m  publiçum  veteris 
Téstamenti,i^SS,  in-S«j  Çontpendium 
grœpum  ftoui  Testamènti ,  Londres' 
1-688 ,  in  -  la  ,  Philologxts  liehràms  \ 
1695,  m -40  5  Philùhgus  hebroeo-^erml 
eus ,  1695 ,  itl-40  5  Philotogus  heîrœo^ 
Jearftij  1699  ,  in-40.  ^es  pTotes  %vt^ 
Johàs  ,  Joël  et  Osée  ,  etc.  '  ^^ 
'^  liÈlJTri!^GER  (  Nîcolai  ) ,  né  dai^s 

rof.,d!9l  - 

m.   à  \ 
I  i         -.    J  '„Z?yagea  ^..„ 

^aniîe  partie  de  l'Europe.  On  a  de  lui  r 
\  Histoire  dé  Brandebourg.  Elle  s'étend 
f  depuis  1499  jusqu'en   iSg^,  Elle  paroi 


avec 


Tie 


ses  autres   ouvrages  et  sa 
Francfort,  1729,  a  vol.  in-40. 

^'LEtJVIGlLOE,  roi  des  Goths  en 

Espagne ,  fils  d'Athanagilde,,  monta  sur 

le  ,trône  après  son  ftère  Liuva ,  qui  lui 

cé«3a, le  sceptre  en  5ÇS^  $e  rendit  maître 

de  Cordoue  et  de  quelques  autres  vîlle« 

considérables  en  572.  Ce  prince  ^vait  çu 

deux  fils  j  Hérmenégirde  et  Recarcde  , 

qu'il  associa  au  gonv.  de  s^s  étals  j^près 

la  m.  de  Lîura ,  en  573.'Tpus  tes  princes 

étaient  ariens.  Hermcnégiide  ,  qm  avait 

épousé  li^gonde,  fille  de  Sigebert,  roi 

;  qe  France ,  embrassa  la  foi  cathol.  Ce 

'  ch«ngement  irrita  Leuvigilde,'qui  atta- 

*  qu«  ton  fils  dai|«  un«  pUce  forte  oii  i;^ 
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•Vcait  retiré.  La  place  fut  prise  et  brûlée. 
Leut^igiMe  jeta  son  fils  dans  une  prison, 
et ,  le  i4  avril  586 ,  il  envoya  uu  bour- 
reau pour  lui  couper  la  tête.  Hermené- 
gilde  aiété  mis  au  nombre  des  martyre. 

LEU  W  (Oabriel  van  dcr),  peintre,  ne' 
^  Dort  en  i643,  s'élaWi  t  successivement  à 
Amsi.,  Paris,  Lyon,  Turin,  Rome  .et 
îïaples.  où  il  fit  un  gr.  nombre  d'our., 
et  m.  ûans  sa  ville  natale  en  1688^  Il 
imitait  avec  une  vérité  surprenante  les 
troupeaux  de  moutons,  de  bœufs  etd^au* 
très  animaux^ — Leuw  (Pierre  van  dcr^, 
son  frète,  né  à  Dort  en  i644i  peignait 
le  paysage  rempli  de  figures  et  d^ni- 
inaux,.dans  le  genre  de  Va.ndén  Veldc, 
Wil  suivit  de  si  près  ,  (ju*on  se  trompe 
tn  les  comparant. 

LEUWENHOECK  (  Ant.  de),  phy- 
sicien ,  né  à  Délft  en  i63a,  exccl^it  k 
iaire  àcs  verres  pour  des  microscopes  et 
pour  des  lupettes.  Ses  découvertes  et  se« 
expériences  lui  ont  fait  un  nom  distingué, 
îlm.  en  iniS.  On  a  de  lui,  en  hollandais, 
Arcana  uatîiràs  détecta ,  Delft,  169$  à 
1 7 19 ,  4  voP.  in-4® ,  Leyde>  1 7^2. 

LEW  TBàrbe  de  Haze  ) ,  épousa  Lew, 
prof,  de  runiv.  de  Louvain  ,  îiida  son 
mari  dans  la  Composition  de,  ses  écrits.. 
Elïe,vécat  loa  ans,  et  m.  à  Bi-ûxefles^ 

en  1634. 

LEWIS  (Jean)  ,  tbcol. ,  né  à  bristol 
en  1675,  m.  à  Margate  en  174^?  a  laissé: 
La  vie  de  If^ichMe,  in- 8°  j  la  traduction^ 
du  nouveau   Testameni  de    Wickliffcf, 
in-fol. 
Vile  à 

Vabbàf ,^  ;  ....         .  ..„ 

in-4°  :    lo.  vie  de    WîUiàm  ^  Casctou , 
in-8*,  'etc.-   .  ,.  ^i 

•  LE VYiD; (Edouard ),anac[.  gallois^* 
né  au  cOitité^deCaerm'arthen,  m.  en  1709,.' 
consaéra  sa  vie' â  la  recherche  des  antiq. 
eallbiscs.  On  a  de  bii   :   jirchœotogia 
Britannica  i  etc. ,  Oxford  ,.  1707.,  in-f.  V 

LEÏ  (  Sîr  Jhtncs  )  ,  ne  dans  lé  comté 
de  Wiïts ,  lord  pHt'f  de' justice  en  Idapde 
et  ensuite  en  Angleterre,  enfin  comte  de^ 
Marlbwcrugh  ^  réunit  les-  talens' d'un, 
hab.  antitf.  et  d'4Vn  excel.^ûrisc.  Hettie' 
a  ptibUé  plttsicuTs  ouutages  dé  lui  sur 
des  sujets  d'tfntîqûité  ;  et  se&  irappôrts 
ont  été  imprimé*  en  1659.''  '\\     •    "  ' 

LEYBOURN  (.William);' im)>t.  à 
Londres,  publia  uti  Cours  de  mathé- 
Ttiatiqiies  -lui^'cût' beaucoup  dô  succès  ; 
son  ottVTâce,  intitule'  Pananthmologia  , 
ou  le  Guidé  dés  marchands ,  àùntenant 
des  calculs  tout  faits  y  est  cncoï'éVen 
lisage,  et  sori' |)lan  a  servi  de  module  >^ 
IJaréme  en  Frivncc.  ir^û.  eu  1690. 
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LEYDE  (Philippe  dVî  ) ,.  né,à  Le^de^ 
fut  cons.  deGuiliai:^aie  de  Bavière,  comtér 
de  Hollande ,  puis  grand-vicaire  et  c^^an., 
d^Utrecht ,  o\\  il  m.  en  i38o^  il  a  donné,  4( 
petits  Traites  écrits  d^uu  style  barbare  j£ 
sur  Tart  de  bien  gouverner  »ùn  état  <t  une 
famille,  Leyde  ,  16 »6,  et  Amst.,  1701  , 
in-4°  j  et  d'autres  ouurages  actuelle-^ 
ment  oubliés. 

LE ï  DECKER  ou  Letdekker  (Mcl- 
chior)  ,  théol.  calvin. ,  nje  à  Middelbourg 
en  1662,  m.  àUtrecht  en  17a i.  Sesprinc. 
ouvr.  sont  :  De  republicâ  Hebrœorum 
libri  XII y  Amst.,  1704  et  1710,  a  vol.* 
in-fol.  j  Commentaire  latin  sur  le  Cat^'- 
chisme  d'Heidelberg  j  Dissertation  con^ 
tre  le  Monde  enchanté  de  Becker  ^  Ana* 
lyse  de  l'Ecriture  \  Histoire  du  jansé- 
nisme,  Tra\ecti,  1695,  in-8®5  Histoir& 
de^  l'Eglise  d'Afrique ,  in-4°  3  Synopsis 
cdntrouersiarum  defœdere ,  elc . 

LEYGEBEN  (Godefroi) ,  né  en  Saxe, 
trouva  le  secret  d^amoUir  le  fer  et  d'eu 
faire  des  statues,   des  armes,  des  ani« 
maux  à^an  poli'  achevé.  Son  talent ,  rare , 
et  mort  Vraisemblablement  avec  lui,  le,* 
fit'désirerdes  Angl. ,  des  Pruss. ,  etc. 

LEYSSENS.,  peint. ,  né  à  Anv«rs  «a" 
i66t,  quoique  peignant  bien  Vhistoir'ej^ 
fut  employé  souvent' par  les  bons  peint.  ' 
dé  fleurs  h'  éilricbir  leurs   tableaux'  de 
nymphes,  d'enj'àns ,  de  bustes ,  etc,  U,. 
méurut  eti  1716. 

"  LEZANA,  (Jean7Baptisjtc  de  )  ,  carme, 
né  à  Madrid  en  iSBÔ,  fut  employé,  dans 
dei  affaires,  importantes  paçv plusieurs 

Sapes.  11  4XU  à  Home  en  liiS^.  On  a  de 
e  lui,  :  Summa  quçestionum  régula^ 
rium  ,  ^ybn  ,  i6o5  ,  4  ^o^>  iiî-fol.  ; 
Summà  theolqgiœ sacrœ ,  Rome,.  \65^,, 

3  vol.  ih-fol.  •  Annales  savri ,  prophetici , 
et  Eliqni  ordinis  ,  e^c, ,  Rçme,  ip5i-56, 

4  vol.  ih*fôl',  etc. 

L.flOl'SKr (George ) ,. jes. ,  né ?i'i^bi-_ 
rbt^r  en  Bohême  Tafi' 1 7^4  i -ra*  ^ïi  1 73.^  »  ■ 
fut'rect.  du  colles'e  de  Telcz.  Il, a  écrit 
des  ouvrages  de  théologie,  1755,  >n-4**' 

LHWYD'qu^Lhuxd  Œumpbrey.),. 
méd.  et  aniia.y  m.  vers  1  an  i5,3p.-pa.. 
lui  doit  :  Calendrier  lunaire. ^erpé'] 
tuel'^  etc.,  .in-»8**j  Çommentarioli^^Èri-^^ 
tannicœ  descnptionis  frjOgmefttum ,  ^^ 
Col.  Agripp..  i5!]%t  Londres,  1^31  , 
in -4°  î  Histoire  de'  Cambrie,  àûjour-^ 
d%ui  te  pays  de  Galles  ,  Londres,  ,i584^ 
in-4°j  une  Traduction  du  Trésor  de  la^ 
santé  de  Pieire  Hispanus ,  Londres,. 
i585.  ... 

LIANCOURT  (  J<  anne  de  Schoip- 
berg,  duchesse  de),  fiile  du  maréchal 
I^Wl  4«  Sgboriibergj^  et  («Auue  de^Ro- 


XIBJL 

|pr  4u  PIcssîfl ,  duc  de  Liancoort ,  déta- 
cha bon  mari  du  mûade.  Le«  deux  epuux 
t^,  lièrent  tUroit«ment  avec  les  solitaires 
de  Port-Iioyal*  Ils  moururent  ea  1674* 
Oa  a  d>Ue  uo  ouvrage  que  Vahhé  Boi- 
lean  publia  e«  1698,  sou»  ce  titre  :  Ré" 
ghment  ^konné  par  un  homme  de  haut^ 
(juafité  h  sa  petUii-^lle  la  princesse  d% 
MarsUlacy  réimprime  à  Paris,  1779» 
în-xïi. 

LIBANIUS,  fam.  snph.  d^Antioche , 
ekvé  h  Athènes ,  prof,  la  rhétorique  à 
Coiiftantiuopl*:  et  dans  sa  patrie.  L  em,* 

i>^eur  Julien  ,  qui  avait  de  Tamitie  pour 
ui^  liû  offrit  U  qualité  de  préfet  du 
Stetoire.  Le  pbilo^Oipbe'refwui ,  preten- 
apc  que  la  qualité  de  sophiste  e'tait  au 
dessus  de  toutes  las  digiûce's.  Son  carac- 
tère «tait  ^r  et  iif>ble.  Ou  croit  qu^tl 
mourut  ^  ^  fin  du  4^  siècle.  St.  BasUe 
çt  St.  GhrysostAme  avaient  ctë  ses  disci- 
ples. Ses  tettres  ont  ét,é  itnpr.  à  Amst.. 
en  1738,  iU'fol.  Ce  (ecueil  offre  pjuji  de 
1680  Bipktrc^.  Antov^ie.  Bougiovar\i  a 
publié-^  Venise ,  en  l'jSi.^  17  uarangMût 
çie  libuiiûs  ,  en  un  vol.  in'4°  >  tir^^esile 
IJa  bUiUothèqae  dQ-S^nt~Marc.  Il  faut 
^omilrf.ce  rocaeil  ài^cd*  <loses  OEuures, 
^m:^  1606  et  iô%7^>a  vol.  in-fol. 

LIBARID,  dela.famiile  d'Ourbel,  n4 
ef»  (Gre'ofgie  vers  Va^  ^4  >  «>>tra  au  A^r- 
TÎQe  da  T<^i:de.  ce.  i^ays ,  et  eut  un  cQm*t 
mantiementde  trou^.ei^ço,ntr«iQs  Legzy^i» 
«nr  Jksqaels  il  remporta  4e  frauda  «Tfua4 
lagea;,en  io9t ,  nommé  généfalissimetié 
ses  armées,  il  défit  entièremieTit  Dougril- 
Begf.et  Tobligea  à.  «or tic  de»  froniîères 
de  la  Géorgie  j   en  .10^9»  U  remporta 

Î plusieurs  viciwires  fur  U^  Perses  ;  mais  il 
ut  ensuite  fait  prisonnier,  et  conduit  en 
P^se.Auboutrde  deux  2ms,  ce  général 
revint  èn'ÇéQ^|ç,»(UL  ^t  acscendre  le  roi 

Pacarad  du  tranç  H^V^  F^7^9  ^^  ^  ™^^ 
en    sa  P^Ç^!r..a,ig9«TfïBa  jusqu'à    sa 

.  LiBARID ,  né  4  Slf»,  yilU  capîule  âa 
)a  Cilicie ,  vers  le<:Qmm^6ement  du  i^a 
siècle,  cammandi^n.^hpf  dêlTartoée  a» 
roi  arménien  Constantin :IV  ^  en  i347> 
déG$,  U.$  nombreqs/M^  jxo^^s  de»  Egjp  * 
ticn^  sur  les  cuites  de  ja  ^^'^Ltqyran^ç , 
S^OAiparâ  de  tp\i8  *leuï»  o«g*g«*  > -^  rcr 
toutrna  h  Sis  avec  29  mrlje  prisonniers. 
En  i366 ,  les  Êgyptiç^  firent  une  rxpé- 
iditîpn  formidable  contre,  les  Arméniens 
en  'CiUcïe.  Libârid  commandait  l'atle 
droite  de  Parm^e. .4^  JUéon  VI.  La  ba- 
tailla fat  des  plus  sanglantes  ,  et  Libarid 
resta  mort  sur  le  champ  de.  bataille. 

LIB  AVIUS  (  Audr«i  ) ,  doçt.  en  méd», 
fxé  à.^HaU  en  Sa^,  m.  ï  Cobourg  en 

Tom,  IL 


LIBE  Sut 

Fi'anconîf ,  en  1616,  à  écrit  :  Singula- 
num  partes  quatuor ,  Fraocof a rtî»  i5p9, 
1601  y  4  ^o^'  iu'S^ ,  et  ufttgmnd- nombre 
d'autre? ouvrages  de  médecine  et  de  dnJt* 
mie.  Il  est  le  uremier  m\  ait  parlé  da 
la  transfusion  ou  sang  crnn  animal  dans 
un  autre. 

ÛBëBAUS  ,  philos. ,  ami  de  Séné* 

Îie ,  né  à  Lyon  9  capitfiine  des  gardes  de 
ite ,  tit  tous  %ei  efforts  p«ur^mp/écher 
rincendie  dn  temple  de  Jcriisalen^ 

LIBERE,  Romain,  élu  pape  ^e  24 
mai  3jia ,  après  le  pape  Jules  i«'*,  n*ayant 

Sas  vuuiu  souscrire  à  la  cond«uunation 
'Àtlianase,  fut  relégué 'à  Bérée  dans  la 
Thi^ce.  La  rigueur  avec  laquelle  on  le 
traita  î  le  fit  consentir  \  la  condamna* 
tion  d'Athanas'e  j  il  m.  en  3fi6. 

L!BEÎftaE(  Martin)  ,  né  an  Mans. 

Srof.  de  (Ir.  À  Poiti<?rs ,  échevin  perpétuel 
e  cette  viîle,  m.  en  iSu^.-  Oô  a  cjclui  : 
hiR^lati^oJt'  du  siège  ifÂ  Poitiers  ,  oii'il 
était  présent,  Paris,  1.569,'  ri'ïirrp.  en 
ï6i5 ,  in-ia  :  et  quelques  Xraites  de 
dfoit.  • 

UBEm(Pietro),  peintre,  ne  à  Pa- 
d9ue  vers  1600.  Ses  pluj»  beaux  tableaux 
spnt  à  Venise. 

LIBËRIUS  4  Jesq  ;  carme,  ntitif  de 
IVorâre,  enseigna  la  co/i  traverse  pendj^it 
38  ans  h  Rome ,  et.fiit  préfet  de  la  Pro- 
pagande^ m.,  en  17 19:,  a  publié  JCQnLro^ 
yèrjÀce  dogrhaticœ,  Rome,  17,01!  in- 
folio,  'tiberîns  ,  qui  avait  p*roirtis3  vol. 
lu-fol.  quand  il  en  publia  le  premier - 
l*ançnentia  tellement ,  qu'on  Fa  impr. 
àMiiùn  en  11, vol.  in-foRoràn  174a. 

LIBERTiÈ  (roythol.  ) ,  divinité  ado- 
rée  des  Romains*  On  la  repré^ntait  spus 
la  figtire.dVnc  femme  vétu^  defbknc, 
tenant  nn  soeptire  d^nne  main  f  un  cat« 

Îjne.de  l^anure,  et. ayant  aupfes.4'clle  u% 
»iscean  d'aciAe?  et.-un  joug  rompu;  U 
dtui^  lui  était  consacré. 

LIBERTlM.ÙS-(  Charles.),  iéfinite,iM 
k  Mulhausen  çn  Boiiéme  Ttin  i6a8,  m» 
k  Kl^ttenen  j6â3.  On  a  de  lui  le  traité 
de  Gni^enAde  ,.ou.Georse  .Scholacius:,  s^r 
Itk  pt^€Slination,  trad.  en  iaiii.  ,  Pragqe^ 
ï(>73  ♦  in  ,8**  \  JFYoneisqus  JCat^rius ,  /nr 
diemijnè^apostolus  ,  elo^is  iUuitratus  , 
d^sh^n  ,  t68»  j  Pra^uç..^  1 7.7 1 ,  iu-4<». 

LBER TINUS  (Jean)  ,  jésuite  ,  né 
^  Lentmerits  en  i654 ,  ni.  veve  1^24  ,  • 
publié  un  onvr.  en  languei  bohémienne  , 
sur  VJS^ueation  de  la  jeui%e3»e  ^  Prague, 
171.5  ,  in-ia;  et  un  Traité  de  la  con- 
formilé  de  la  volofité  </c  t^fwmtne  aweç 
t,et/e  de  Dieu^  dans  la  m^éme  lau^ue'^ 
Prague,   1710,  iftri^. 

ai 
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LIBITINE  (mythol,),  àdtM^  dtè 
jtuncrailles  qui  avait  on  temple  à  Rom^  ) 
c'était  lâ'ivéïtie  qne  Proserpine  ,  rein« 
des  enfers.  On  tenait  dans  son  temple 
un  registre -eiact  detoo9  les  morts. 

•  LIBOIS  (Et.)  »  ïré  dans  le  diocèse 
de  Chartres  ,  m.  en  in'^6 ,  crut  ironvcr 
la  philosophie  hermétique  dans  Tan- 
cienne  mythologie.  C'est  ce  qui  a  pro- 
duit son  Éncyciopédie  des  dieux  et  'des 
héros  ^  1773,  a  vol.  in-8**. 

LICENTIUS  ,  poète  latin  ,  compa- 
triote ,  ami  de  saint  Augustin ,  ne'  à  xa- 
gaste ,  est  au  t.  d'un  poëme  latin  adr<és^ 
k  r«?^éqae  d'Hîppone. 

LICETI  ou  LicETo ,  Licetm  (  For- 
tunius  )  )  med. ,  né  h  Rapallo  ,  dans  Vé' 
tat  de  Gènes  en  1J577 ,  P*^"**^*  '*  pWlosop. 
à  Pise ,  et  ensuite  la  med.  à  Padoae ,  oii 
il  m.  en  1657.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
/>«  monsti'isy  Amst.  i6ôo,  in^4°;Pa- 
doue,  i634  et  en  1668,  in-4°i  ^^  <^o-. 
metarum  attributis ,  in-4^  ;  De  iis  qui 
dikvivunt  sine  alimenta ,  M^ri  //^,  etc.  p 
în-fol.  j  Mundi  et  hominis  analogia  , 
ia-4°  >  I^^  annidis  antiquis  ,iii'i{**  ;  De 
nowis  astris  et  cometis  ,  Venise.  i6^3 , 
in-4^;  De  lucemis  antiquis ,  ibid.  i65a,' 
in-folio ,  etc.  —  Joseph  Liceti,  son  père ,. 
e«t  aut*  de  La  nobilita  de  principaù 
membri  delV  uomo,  iSgo,  in-S®. 

LICHTENBERG ,  prof,   de  phjsi- 

2tte  il  PuniVersite'  deGottîngue,  né  ai 
)armstadt  en  174a  ,  et  m.  en  1798,  s^ 
donne  one  nouv.  édit.  du.  Conipendiutn 
d^Errxleben ,  dans  lequel  îl.a  fait  entrer 
les  nouvelles  découvertes  de  la  physique. 
Son  ouvrage  le  plus  remarquable  est  : 
L^Explicatioh  des  gravures  ou  romans 
moraiM  d^Hogartli.  On  a  encore  de  lui  : 
Cfimôru»  f  on  la  Conversion  de  deux 
Juifs  parla  religion  chrétienne ,  et  làs 
Ceryelas  de  Gottiif^ve  ,  été, 

LICÏNIUS  (  Caïus) ,  tribnn  du  peu- 
ple ,  dhme  famille  des  plus  considérables 
<ie  Rome  entre  les  piébeletmes ,  choisi 
parie  dictateur  Manlius  potir  géfa^  de  la 
<»ivjderie,l'an  3ÔS  av.  J.  G.  Pendant soA 
tribanat,  il  publia,  de  concert  avec  çon 
collègue  Sextius ,  plus,  lois  favorables 
«u  peuple,  une  entr^antres  <c  que  l'on 
ne  oréeraicplns  db  consuls  à  l'avenir  que 
l'un  d'em  ne  fût  de  familleplébe'ïenne.  » 
Ces  deux  tribuns  furent  élevés  au  coo^ 
«nlaX  en  vertu  de  cette  dernière  loi. 

XICINIUS  -  TEGUL A  (  Publiùs  ) , 

Joète  comique  latin  ,  vers  l'an  aoo  âvailt 
.  C.  Licatius,  cité  par  Aulu-Gelle  ,  lui 
donne  le  4*  ^^^t  parmi  les  poètes  comi- 
qucs,  M  ne  «ipas  reste  ^e  la»^<  <jif<  îxjàr 


emeds  dans  le   Corpus   Poëtarunt  de 
Matttatre. 

LlCmiUS-CALVUS(  Caïus) ,  orat- 
et  poète  cél. ,  contemporain  deCicéron# 
Les  anciens  n'ont  pas  fait  diâiculté  de 
l'égaler  à  Catolle  pour  la  poésie.  Oi» 
trouve  des  rers  de  lui  "dans  le  Corpus 
Poëtat'ttm.  Licinius  m.  &  3o  ans.  Il  in* 
troduisii:  l'usage  de  la  lettre  q  dans  U 
langue  latine  ,  d'oà  elle  a  passé  dans  la 
nâtre.  Il  vivait  65  ansatant  J.  G. 

LlCmiUS  on  LiciHiAirij»  (C,  Fia- 
vins  Vaiérianos,  emp.  romain ,  fils  d'un 
paysan  de  Dacie  ,  parvint  du  rang  do 
simple  soldat  aux  premiers  emplois  mi- 
litaires. Galère  Maximien  l'associa  à  l'em- 
pire en  307 ,  et  lai  donna  pour  départe-' 
ment  la  Pannonie  et  la  Rhc'tle.  Cons^ 
tantin  s'unit  avec  lui ,  et  lui  fit  épooser 
Constantia ,  sa  sœur  en  3r5.  Cette  m^me 
anàée,  Licinius  battit  Maximin  Dai'a  , 
le  réduisit  à  s'empoisonner  ,  et  massacrai 
^  toute  sa  famille.  Il  se  bronilla  ensnîte 
avec  Constantin  5  les  deux  emper»  mar- 
chèrent l'un  contre  l'autre.  Après  plbs.' 
combat*  ,  Licinius  ,  toujoura  vainca^ 
fût  réduit  à  s'enfermer  dans  Nicomédien 
et  à  implorer  la  clémence  du  TainqiKar  , 

2ui  \e  relégua  h  Thessalonique ,  ou  il  le 
t  étrangler ,  dit-on ,  l'an  o34< 

LICmiUS  (  Flavius  Valèriot  Lict-» 
nianus) ,  surnommé  le' Jeune ,  fils  du 
précéd.  et  de  Constantia ,  sœur  de  Confr* 

'  tantin ,  né  en  di5  ,  fut  déclaré  César  en 
3i^  ,  ayant  à  peine  90  mois.  Constantin 
le  fit  élever  sons  ses  yeux  k  Cp&stanli- 
Hople  ;  mais  Faust»,  sa  femme,  ayant 

»  jeté  des  défiances  dans  son  esprit ,  il  le 
fit  mourir  en  3^6,  lorsqu'il  était  à  peine 

I  dans  sa  la®  année 

LICINIUS  DE    Slllfte-SÇHOLASTI- 

QDE,  carme  ,  né^  à  Sjin'mur  y  qi.  à  Paris 
en  1674  9  publia  :  Dé Sinèntiis- acquirent 
dis  tam  diwims  iSuhm  hianaïùs- ,  Paris  | 
1664  j  Preuf^es  de  P  infidélité  desjùnsé^ 
nistes  dans  '  Id  trdductxon  des  oaititS" . 
Pères  ;  f^ie  du  P.  Philippe  Thibault  i 
Paris  ,  1673  ;  iin  grand  nombre  d'oit^nt^ 
ges  ascétiques^        -  i 

LICmO  (.  Jean-Çapt.  ),  littéràt.  ber- 
gàmasqûe  du  ,<6®  s.  ,  publia  VJlpoh^ 
gifi  du  Tassé  contre  les  académiciens 
de  la  Crusca ,  ainsi  que  les  Discorsi  deli? 
artepoetica  ,  et  un  RècuèU  des  Lettres 
écrites  à  plus,  de  ses  amis  sur  la'  Jcrusa-^^ 
lem  délivrée. 

LIDDËL  (docteur  Duncan),  J^cosl 
sais ,  prof,  de  mathémat.  et  de  mcd. ,  né 
en  i56i  à  Aberdeen ,  m*  en  i6i3.  Ses 
ouvr.  sont  :  Disputationes  médicinales  , 
|l^lmit«dc  I  iQo3 ,  ia«4^  ;  J^rs  mcdicm 


XIDE        t 

âÊÊtttnctè  et  perspicuè  çxpllcata  >  Ham- 
Irarght  ,  1607  ,  in-8°. 
LIDEN  ou  LsTDEir  (Jean  Henri), 


Xations  relatives  à  l'histoire. 


LIÉBAULT  (Jean  ) ,  méd. ,  n<f  à  Di- 
jon ,  m.  k  Paris  en  1^6,  dans  un  Âge 
avancé ,  tut  paît  à  la,  Maison  Rustique, 
On  a  encore  de  lui  :  Des  Traitée  iur  les 
maladies  9  V ornement  et  la  beauté  des 
femmes ,  iSSa  ,  3  vol.  iu-S»  j  Thésaurus 
sanitatis ,  1578 ,  în-8°  5  De  pracauendis 
curandisque  venenis  Commentarius  ; 
Quatre  livres  des  Secrets  de  médecine 
et  de  la  philosophie  chimique,  Rouen, 
1628 ,  in-8'>. 

LIÈBE  (  Gbrët.-Sigismond  ) ,  antiq. 
allem. ,  m.  à  Gotha  en  1736,  est  connu 
par  son  ouvrage  :  Gotha  nummaria , 
sistens  Thesauri  F.ridericiani  numisma' 
ta  antiqua  descripta^  Amsterd* ,  i^Bo , 
in-folio. 

LIEBERCKUNH  (  IVathanaèn,  méd,, 
né  à  Berlin  en  1711  ,  m.  en  1756,  laissa 
^n  mourant  un  cabinet  anatom.  composé 
de  400  pièces  ,  des  Mémoires  insérés 
dans  le  Keceuil  de  Tacad*  de  Berlin ,  et 
deux  Dissertations  impr.  h  Leyde,  sous 
le  .titre  :  Disputatio  de  valwuld  coli^ 
1739,  in-4°  ;  *  **iï'*  •  Dissertatio  dçfa- 
hricd  et  actione  viUomm  intestinoruin 
tenuium  honUnis ,  1744'  ^^'4^* 

LIEBRNECHT  (Jcan-Geoi^c),  prof. 
de  Giessen,  membre  de  la  société  ro  j.  dé 
Lond.  ,  de  Facad.  des  scienc.  de  Berlin, 
né  à  Wàssuagen ,  et  m.  à  Gitssen  en 
.1^49»  a  laissé  des  Dissertations  théolo^ 
piques ,  philosophiques  et  littéraires,  et 
^Ui^ers  autres  out^rages* 

LIEBLE  (Philippe-Lonîs),  sav.  bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  St.-Maur, 
l'an  des  bibliothée:  de  Tabbaye  Saint- 
Oermain^deS-Prés  &  Paris ,  oil  il  naquit 
«n  1734»  m.  à  Paris  vers  la  fin  de  i8i3. 
Il  a  publié  :  Observation  sur  la  réforme 
des  réguliers  ;  Mémoire  sur  les  limites 
de  l'empire  de  Charlemagne ,  1764; 
I^oticf  des  Gaules. dans  le  moyen  âge; 

sbronius,l'âit.  a* A' 


de  concert  avec  Fébronius 
Icxis  ,  précepteur  de  Charlemagne ,  et 
la  dernière  édition  des  Capitulaires  de 
^fialuze.  Il  a  encore  travaillé  à  la  col- 
lect.  des  Chartres  et  diplômes  de  France , 
3  ToL  i|i'fol.  >  dont  le  troisième  volume 
a  parfi  en  17899  il  a  aussi  aidé  de  ses 
conseàs  Dom  de  Vaisnes,  aut.  du  Dio- 

ttonnaire  raisonné  de    Diplomatique; 


LIGE  32$ 

.  LIEMACKEH  (  Nie.  de),  snmommtf 
Roose^  peint,  d'hist.,  né  àGanden  i575^ 
et  m.  en  1646  ;  s'établit  à  Gand  et  j  fit 
quantité  de  beaux  tableaux  ^  parmi  les*^ 
quels  on  remarque  la  Chute  des  Anges, 
et  une  sainte  Irinité.  " 

LIENS  (Corneille),  méd.  àZîricté^ 
en  Zélande ,  m.  après  Pan  i636,  a  laissé; 
Gun  ad»*ers€uii$  D»  P,  Lansbergii  arni- 
ca concertatioepistoUca,  Zirtcse»,  16149 
in -8**,  etc. 

LIESGANIGG  (  Joseph  ) ,  jéanite , 
direct,  des  chaussées  et  des  eaux  dans  la 
Galtcie  orientale ,  m.  à  Léopolden*i799y 
est  connu  par  sa  Dimensio  graduum  me* 
ridiani  yiennensis  et  Hungariçi. 

LIEUTAUD  (Jacques),  fils  d'ua 
armurier  d'Arles ,  membre  de  Pacd.  des 
sciei^. ,  m.  à  Paris  en  1733*  On  a  de  lui 
27  vol.  de  la  connaissance  des  Tems  , 
depuis  1703  jusqu'ea  1739. 

LIEUTAUD  (Joseph) ,  le  plus  jeunç 
de  13  frères,  né  à  Aix  en  Prov.  en  1703 , 
fut  reçu  à  Facad.  des  scienc.  de  Paris  cii 
1753  ,'et  devint  prem.  méd.  dn  roi  èi  Pa- 
vènement  de  Louis  XVI  au  trône.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Essais  anatomiques^ 
Paris,  1777, 3  vol.  in-8** ;  Elementaphyr 
siologiœ  f  1749»  in-6^;  Précis  de  la 
médecine  pratique ,  1776 ,  3  vol.  in-80  ; 
Sinopsis  univer$œ  praxeos  medicœ  ^ 
1765  et  1770 ,  3  vol.  m-4®  j  I^técis  de  la 
Matière  médicale,  Parts,  1781,  3  vol. 
in-8''  j  Historica  Anatomico  -  Medioa  , 
1767,  3  vol.  in-4®  ^  Un  grand  nombre  ào 
Dissertations^  et  des  Mémoires  sut  la 
cœur,  la  vessie.  Ce  cél.  médecin  m.  à 
Versailles  en  1 780. 

LIEVENS  (  Jean  ) ,  peint,  d'hist. ,  n^ 
à  Leyde  en  1607,  passa  en  Ang^et. ,  où  ii 
fit  plus,  tableaux,  entr'autres celui  repré.»^ 
sentant  un  Ecolier  tenant  un.  livre  de»^ 
vant  un  feu  de  tourbe*  De  retour  ea 
France ,  il  travailla  pour  les  églises  et  le^ 
palais.  On  voit  de  lui^  au  Musée  Napo^ 
Icon ,  une  belle  Tête  de  vieillard ,  por- 
tant, une  longue  barbe. 

LIGARIUS  (  Quintus),  lieutenant  da 
Caïus  Confidius ,  proconsul  d'Afriqiie  » 
embrassa  les  intérêts  de  Pompée.  Cepen  r 
dant  César  lui  accorda  là  vie.  'i vbéron 
s'étant  déelaré  dans  les  formes  l'accusa- 
teur de  Ligarius ,  alors  Ctcéron  prononça, 
pour  Taccnsé  cette  haraneue  a((niraÛéy 

Ear  laquelle  il  obtint  de  CéfacPabsot  du 
igarius.  Celui  -  ci  reconmu  mal  la  clé-» 
mence  et  la  générosité  de  César,  car  il 
devint  un  des  complices  de  la  conjura- 
tion qui  lui  arraqha  la  vie. 

LXÇt£&  (  Loius)i  1^^  ^  A:axcrre  en 
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rô58,  e%  m.  à  Gnerchi  en  1717.  Ses 
nrincip.  oivr.  sont  :  Beonomw  gcn.  de  ta 
campagne,  on  JVowf.  âf oison  ru$tiqu€y 
iSif ,  a«m.  cdit. ,  3  '^ol.  iii-4**  ;  ieNow, 
Jardiiti^r  et CuUinierfranç.ftà  v,  in-iai 
Dictionnaire  général  des  termes  pro^ 
près  a  t'agtùmliure ,  inri^ ,  etc. 

LIGER  (  Charles-Louis  ) ,  mëd. ,  né  k 
Auxerre,  composa  un  Traité  de  la  goutte , 

LIGER1E(N.  delà),  est  connu  tn 
18*  s.  par  la  publication  du  Kermès  mi' 
néral,  dont  il  possédait  le  secret.  Le  frère 
Simon,  chanrcux,  ayant  acquis  ce  re- 
mède de  La  Ligérie ,  en  obtint  des  effets 
si  efficaces ,  qu^en  1730  le  roi  l'acheta  et 
le  rendit  public*         , 

LIGHTFOOT  (  Jean  ) ,  L'un  des  plu» 
habiles  hommes  de^on  siècle  dansl^con- 
.fiaissance  de  Thëbrea  ,  du  Taimnd  et  des 
rabbins ,  né  «n  |t6o3 ,  '  k  Stoke  dans  le 
•comté  de  Stafi^ord,  m.  à  Cambridge  en 
1675 ,  fur  Tiçe-cbanc.  de  l'unir,  de  celte 
dernit-re  ville,  et  cban.  d'Ely  .Lameilîcare 
édit.  de  ses  OEu^res  est  celle  d'I)  trecht, 
1699,  3  vpK  in-fol.  Tous  sei  ourr.  ont 
été  rec.  en  q  toI.  in-fol. ,  Lond.  i684« 
Strypc  a  publié,  à  Londres,  en  1700, 
in-^o ,  de  nouvelles  OEwres  posthumes 
de  Ligbtfoot. 

LIGNAÇ  (  Josçph-Albert  Le  Large 
de  ) ,  né  srPoitiers ,  jés. ,  ensuite  «rato- 
rien ,  m.à  Pari»  eo  176».  Ou  a  de  lui  : 
Possibilité  de  la  présence  corporelle  de 
Ihomme  en  plusieurs  lieux  j  Paris,  1764, 
ia-i3  ;  Mémoires  pour  l'histoire  des 
araignées  aquatiques  ,  Pari^  ,  174^  , 
in-ia  j  Lettres  à  un  Américain  sur  l'his-^ 
toire  naturelle  de  M*  de  BuWon^  Ham- 
)>ourg,  1751 ,  4  VQ^'  iïi''^  »  Examen  se* 
rieux  et' comique  du  Ut^re  de  l'çsprit^ 
Âmst. ,  1759,  a  voL  ia-8°,  etc. 

LIGNAC  (de),  cbinirg.,  a  publié  : 
2>e  Vhomme  et  de  la  femme  considérés 

rtysiquement  dans  tétat  de  mariage  y 
îlle,  177^1  avoir  in^ïV,  1778,  3  vol. 
in-ia^  Mémoires-  de  Rigobért  Zapata , 
1780,  in-ia. 

LIGWAMÎNE  (  Jean-PHI.  de),  méd. 
du  i5®  s. ,  à  Péroiise ,  né  à  Me«sine ,  de^ 
^nt  i*"^  méd.  du  pape  Sixte  IV,  a  ♦<on- 
txé  :  D^  eonsetvatione  sanUatis ,  Hom» , 
1 475 ,  in-4*  î  ^^*  unoauoque  ciho  et  ffctu 
hominiajiili  ^  noeit^i^  eorummte  prtmi$ 
quaUtatWus  i  Ronui,  iu-4*^9  jbcsjrhillis, 
ibid.,  i48i,in-4** 

LIGNAKIBUS  T  Herman) ,  prof,  de 
tbéol.  à  Genève  eîk  Berne,  ou  il  m.  en 
1 61 8 ,   a  publié  des  thèses  :    De  liber 
jiojninîsanitrio;  un  Traité  de  JubUœo 
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Oblectamentaacademica\  OppenhcîiQl^ 
1618,  in-8'. 

LIGiNE  (Charles , prince  de),  filsd'nn 
général  d'artillerie  au  service  d'Autri-p» 
che,  employé  dans  la  guerre  contre  lee 
Turcs,  u  se  conduisit  avec  intelligence 


n 


mais  il  revint  bientôt,  et  se  distingua  con- 
tre les  Français  en  17939  et  fut  tué  le  l^ 
sept,  de  la  même  année ,  en  att^iquant 
une  redoute.  Mad.  de  Staël  a  publié,  en 
1809 ,  un  choix  de  ses  nombreuses  OEu- 
vres ,  3  vol  in-8°. 

LIGIVEROLLES  (JeanLeVoyer,seign. 
de),  trouva  le  moyen  de  s'insinaerdans  les 
boones  grâces  du  duc  d'Anjou  ,  frère  de 
Charles  IX  (  depuis  roi  sous  le  nom  Je 
Henri  lil  ) ,  qui  le  fit  son  chambellan  et 
son  confident.  Le  doc  d^ Anjou  lai  révéla 
le  projet  du  massacre  de  4a  St.-Bartbé" 
lemi  :  Lignerolles  eut  l'iudiscrétiot^  de 
vouloir  tirer  avantagé  de  cetti»  confi- 
dence auprès  de  Charles  IX ,  et  cette  in- 
discrétion fut,  dît-on, cause  de  sa  perte  j 
41  fut  tué  par  ordre  du  roi  en  pleine  rae 
k  BQorgueil  en  Anjou  ,  oiï  la  cour  était 
alors,  en  1571  • 

LIGNY  (  le  'père  de  ) ,  jésuite  ,  né  à 
Amiens  en  17 10,  avait  du  talent  pour  la 
pré4icaiion.  En  i763,  lorsque  Sa. société 
tut  dissoute  en  France  ,  il  se  retira  avec 
un  grand  nombre  de  ses  Confrères  à  Avi- 
goon,tït continua  les  fonctions  d^oratenr 
sacré.  Il  m.  en  1788*  On  a  de  lui  :  Bis^ 
ioire  de  la  vie  de  J.  O.,  Avignon,  1774) 
réimpr.  à  Paris ,  1800 ,  a  vol.  in-4*^ ,  or- 
nés t£i  60  gravures. 

LIGORIOtJ Pierre),  peintre  et  arebi'^ 
iec€e  napolitàiti ,  m.  en  1S80.  Ses  dessins 
firent  longcems  la  richesse  de  la  biblici- 
th^ue  de  Turin  ^  ils  ont  passé  daos  celle 
de  Paris  et  forment  3o  vol.  ifi^fol.  Li* 
gorio  fut  nommé  arcbiliecte  de  l'église  da 
Saint-Pierre  de  Rokne  ,  et  privé  eusnitt 
<lc  cet  emploi.  On  4ui  attribue  le  petit 
Palais  qui  est  dans  les  bosquets  du  belvé- 
dère du  Vatican.  Comme  peintre,  il  réuso 
sissait  dans  les  .ornemens  eji  camaïeu 
et  en  couleur  jaune  ,  qUi'  imitait  parfat->^ 
tement  l'or. 

LIGUOAI  (Alfonsvde),  évoque  de 
Sainte-Agathe  ,  fondateur' de  la  eongré'^ 
gation  dn  Rédempteur ,  né  à  î^aples  ei»* 
1696 ,  m.  à  IVovara  de  Pagaai  en  1787. 
he»  ouvrages  nombr^ix  de  coiprélat  son! 
/COUS  théologiqnet, 

LIGUORO  (Octave),  né  en  i65o  l 
Aversa ,  dans  le  royaume  de  Kaples,  évé- 
qae  de  aette  ville ,  fut  enfermé  deiutfoia 
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Î|odr  arôîr  dénoncé  le  plagiat  fait  par  mi' 
tanciftcain  réformé  ,  nommé  Siro  da 
Fiacenza ,  d^on  ouvr.  de  son  oncl« ,  évé*^ 
^ue  comme  lui ,  et  publia  à  ce  sajet  an 
écrit  intitulé  Lira  poUiica.  Il  fut  assas- 
•iné  en  }  720  par  ses  neveux.  On  a  de  loi  : 
werldica  ^  laconiça  Istoria  di  Ercola» 
nense^  seu  Eraclea ,  étc,  ,  Génet ,  i^tio  ; 
JLa  sacragara  jfa  la  città  di  JVapoli ,  e 
«S*.  Oennarù  ,çtc,y  Venise,  17x1, etc. 

LILBURNE  (John),  cél.  enthon- 
ftaste  anglais,  pnritain  ,  fut  enrojé  en 
Hollande  ponr  les  intérêts  de  sa  secte , 
et  en  revint  chargé  de  libelles ,  qu'il  dis- 
tribua avec  profusion.  On  Tarréta;  il  fut 
condamné  au  pilori  ,  an  fouet ,  à  nne 
amende  et  à  la  prison,  par  la  chambre 
étoilee,  qui  le  fit  bâillonner  étant  au  pi- 
lori ,  pour  arrêter  ses  invectives  contre  la 
tjrannie  des  évéques.  Tour  h  tour  accn- 
aateur  et  accusé ,  il  s'enrichit  d«»  dé- 
pouilles de  ses  victimes,  qu'il  se  £t  ad- 
juger. Il  m.  en  1657 ,  à  49  ai^* 

JUILIENTAHL  (  Michel  ) ,  de  Pacad. 
des  sciences  de  Berlin,  né  à  Laebstadt  en 
Prusse  Tan  1686;  il  fut  pastenr  et  pro- 
fesseur à  Kcienis|)erg  jusqu'à  sa  mort ,  ar- 
jitée  çn  17Ô0.  On  a  de  lui  :  yicta  Bo- 
russica  ecclesiastica ,  ciuilia ,  lUteraria^ 
3  yoU  \  plusieurs  Dissertations  acadé- 
miques  j  Selecta  historica  et  litteraria, 
171$  et  17 19,  a  vol.  in-^° f  De  machia^ 
ê^lismo  htterario  ^  t*]i^  ,  in-8^,  etc. 

LILIO  (Zacbarie),  éréa.  titulaire  de 
Sébasti  en  Arménie ,  né  âi  Vienne  dans  le 
i5*  s. ,  a  donné  Orbis  breuiarium. ,  Flo- 
rence ,  t4o3.-  Ce  livre  a  été  traduit  par 
François  Baldelli  ,  avee  l'addition  des 
noma  modernes. 

LILdO  ou  Alot&iit»  LiLirs  (Louis) , 
astronome  et  méd.  de  Rome  ,  employa 
l^ar  le  pape  Grégoire  XIII  à  la  réforma- 
tion  du  calendrier ,  a  pijfcblié  un  onvrage 
Jur  ce  sujet ,  intit.  De  Epactis. 

LILLE  (  Christian  ) ,  médecin ,  né  &  la 
Haye  en  17^24/  obtint  la  chaire  de  méd. 
et  ae  chirni^.  a  Groningue.  Son  princip. 
onvr.  eat  Traettttus  de  palpitationt  cor* 
dis ,  qùem  pneceditpraeisa  cordis  kiS" 
toria  physittlogioa,  ZwoU»,  1755,  in-8^J 

LILLO  (George) y  antetir  dramatique 
anglais  ,  joaillier  de  profession  ,  né  en 
1^3  près  de  Londres,  se  partagea  av«^c 
auccés  entre  les  éoins  de  son  commerce 
et  la  cultnre  des  lettres.  Il  chercha  dans 
ses  compositions  théâtrales  à  prouver  que 
les  malheur 9 domfistiqnes  peoVent  émou- 
voir e  t  intéresser  léè  speèta  tenrs  aussi  pn  is- 
Sflsnment  qne  les  malheurs  des  princes  et 
des  hiîros  de  l'antiqnité.  Lâlo  se  forma 
«iotti  ma  genre  h  ku  ^ni  «  «9  de«  dd£ea-^ 
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'  seurs.  Set  pièces  sont  :  George  Borne»' 
f^eldt ,  trao,  en  franç« ,  Londres  et  Paris  , 
176a,  in-ia)  la  Fatale  curinsité  ,  €lAr- 
den  de  fei^ersham{\e  Marchand  de  (lon» 
dres) ,  toutes  calquées  sur  ce  plan  i^U 
for  itoue  (  Tout  ponr  l'amour) ,  etc.Lillo 
m,  en  1739.  La  dernière  édit.  de  sesoa- 
vrages  est  de  1775 ,  2  vol.  ia-i3. 

LILLY  (  WilHaip  ) ,  célébra  astrol. 
angl. ,  né  dans  le  comté  4e  Leicester 
en  1609,  m',  à  Hersliam  en  t68i ,  dont 
on  a  :  Meriinus  Anglicus  junior;  JKue 
surnaturelle  ;  La  Prophétie  du  roi 
Blanc  ^  Merlin f  prophète  d'Angleterrep 
tous  quati'e  publiés  en  it»44j  ^^  A/es- 
sfiger  des  étoiles  f  i645  9  Recueil  dm 
prophéties ,  i64$  j  Commentaire  sur  la 
prophétie  du  roi  Bl/inc ',  L'Astrologim 
chrétienne ,  1647  ;  c'est  le  texte  de  sea 
leçons  ^  La  Catastrophe  du  momie  ; 
jVithème ,  ou  le  Monde  gouuerné  par 
la  présidence  dès  anges  ;  Discours  sur 
les  trois  soleils  vus  dans  rhiver  de  1647 
en  164s  j  Obsen^atiorts  sur  la  vie  et 
la  mort  de  Charles  !•'. 

LILLY  ou  Ltllt  (  John  ) ,  né  dant 
les  dunes  du 'comté  de  lient  vers  i553, 
vint  à  Londres  sous  le  règne  d'Elii»* 
beth,  et  donna  neulT  pièces  de  théâtre, 
estimées  de  son  tems  :  mais  son  ourr. 
intitulé:  Euphœus  and  hïs  England , 
dont  l'objet  était  d'offrir  un  modèle  de 
la  langue  anglaise  purifiée  et  reformée , 
eut  un  succès  extraordinaire  ,  et  ne  la 
méritait  pas.  Il  m.  en  1600.       f 

LILLY  (  Viîliam  ) ,  gramm.  ,  né  à 
Odiham  ,  dans  le  Hampshire ,  vers  1466, 
voyagea  dans  la  Terre-Sainte  et  en  Italie, 
et  enseigna  h  son  retour  la  gramm. ,  la 
rhétor.  et  la  poésie.  Il  fut  le  premier 
maître  de  récolc  de  St.-PauF  de  Londres, 
fqndée  en  i5io.  Il  m-  dans  cette  villa 
de  la  peste  en  r{iÎ93.  On  a  de  lui  une 
Grammaire  latine  ^  des  Poésies  et  an- 
tres ouvrages»  —  LiHy  (George),  fils 
aîné  du  préccd.  ,.  chan.  de  St— Paul  ^ 
m.  en  fSSg'  On  lui  doit  la  première^ 
Carte  exacte  de  la  Grande-Bretagne. 
Il  a  publ.  :  Anglorum  reeum  chronices 
epit^ne,  Venise,  i548;  Francf.,  r565f 
Bàle,  t577  ;  Elogia  Virorum  iliustrium, 
iSSg,  in -8^5  Capilogus ,  sit*e  séries 
pontèficum  Romanorum ,  etc. 

LIMBORCH  (Philippe  de),  né  à 
Amsterdam- en  id35,  remplit  la  chaire 
de  théol.  d'Amsterd.  ,*  jusqu'il  sa  mort 
arrivée  en  171a.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  :  Anûca  coUatio  de  veHtate  re- 
îigionis  christiant»  cum  erudiio  judœo  ^ 
in-  12  ,  Gonde  ^  1687  ,  in -'40  ,  Bâic  . 
1740  f  ia-S*»  j  Theohgia  chriâtiana  aU 
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praxim  pietatis  ac  promottoneni  chris" 
tianœ  linicè  directa ,  Amstérd. ,  i696, 
iii-4^  4  et  1715,  in-foL  ;  Historia  in- 
tjuisiticnis  ^  Amsterd. ,  169a  ,  in-fol^  ^ 
et  plas.  autres  owrageâ, 

LIMBORCH  (Guill.  van) ,  prof,  de 
toe'd.  en  PanÎT.  de  Louvain  ,  aa  in*  s., 
Êonnil  par  MeduUa  simpUciumex  bodo- 
wtoBo  et  Schrodero.  Lovanii ,  1693,  in-ia  -y 
BruxelHs ,  1724  >  11-80. 

LIMBOURG  (  J.  Phil.  de),  célèbre 
mëd.  h  Spa.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
jTraité  des  eaux  minérales  de  Spa , 
Lejde,  1754  i  in-n ,  Liège,  1756,  in-S^} 
Dissertation  sur  les  bains  d'eau  simple, 
€tc. ,  Liège,  1757  et.  1766,  în-ia;  Ca- 
ractères de^  médecins,  etc. ,  Liège ,  1 760, 
in-ia  ;  Dissertât,  sur  les  affinités  chy- 
fniques,  Lidge,  1761 ,  în-ia;  Nouveaux 
€imusemens  des  eaux  minérales  de  Spa , 
Liège,  1763, in- 13. 

LIMBOURG  (Rob.de),  nièd.,  mem- 
Bre  de  l'acad.  de  brucelles ,  ne  à  Thena , 
pays  de  Liège ,  en  1734»  où  il  m.  en  1792, 
publia  une  dissertation  sur  ce  sujet  : 
Quelle  est  i'injluence  de  l'air  sur  les 
végétaux?  et  en  composa*  d'au  très,  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  l'académie 
de  Bruxelles. 

LIMIERS  (Henri-Philippe de),  docr 
tenr  en  droit,  compila  des  gazettes,  et 
publia  ses  recueils  sous  diifêrens  titres  : 
Histoire  du  règne  de  Louis  XIF",  Ams- 
terdam, 1717,  n  vol.  variai  Annales  de 
ia  monarchie  française ,  17^1,  in-fol.^ 
Abrégé  chronologique  de  thistoire  de 
'France,  Amst.,  1727,  2  vol.  in-ia  ;  et 
1728,  I  Tol.  in-4**;  Mémoires  du  règne 
de  Catherine  ,  impératrice  de  Russie  ; 
Mistoire  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
6  vol.  in-19;  Annales  historiques,  3  ▼. 
in^fol.;  Traduction  de  Plaute ,  inûdè- 
lement  travesti,  Amst^,  1719»  10  ^o\. 
in- ISS;  une  version  franèaise  des  JExpli- 
Radions  latines  des  pierres  gravées  de 
Stosch,  Amst.,  17249  in-fol. 

LIMNAEUS  (Jean),  cèl.  )urîsc.  al- 
lemand ,  né  à  I^ne  en  1592,  devint  cham- 
liellan  du  margrave  de  Brandebourg  et 
son  conseiller  privé  en  1639,  m.  en  io63« 
Il  a  donné  :  Ûe  jure  imperii  Romano- 
Oermanici,  Strasbourg,  5  vol.  in-4'>  ; 
Commentarius  ad  bullam  auream,  1666, 
in-4*' ,  et  Leyde ,  16^0  ;  Capitulationes 
imperaiorum  ,  Lèipsick ,  1691  ,  in-4'*  9 
De  academiis ,  in  >  4^  9  JVotitia  regni 
Oallice ,  fk  "voX,  m-^^ . 

LIMOJON   DE    Saïht- Didier 
(  Alexatidre  -  Toussaint) ,  profond  poli- 
tique. On  a  de  lui  V Histoire  des  négo»  I 
miations  de  Nimègite,  Pari* 9 1680^  îa-isj  J 


XITSTD 

la  Paille  et  la  République  de  P^eniset 
Paris ,  1680  ,  in-ia  ;  /e  Triomphe  her^ 
métiqucp  ou  la  Pierre  philosopnale  vi<^ 
torieuse,  Amst.,  1689  »  i°*8^«    * 

LIMOJON  DE  Sairt-Dsdier 
(  Ignace-François  ) ,  neveu  du  prècèd.  y 
né  à  Avignon  *en  1668 ,  m.  dans  celte 
ville  en  1739,  cultiva  les  poésies  proven- 
çale et  française.  X'acad.  de»  Jeux  Flo- 
raux  le  couronna  trois  fois.  L'acad.-  fran- 
çaise lui  décerna  aussi  ses  lauriers  en  1720 
et  1791.  Il  publia',  en  172$,  in-8^,  la 
première  partie  de  son  Clot^is;  J^oyagc 
au  Parnasse ,  Roterdam  ,  1716,  in-13, 
espèce  de  satire  en  prose  et  en  vers  contre 
Fontenellc,  La  Mothe  et  Sanrin. 

LIMPRÈCHT  (Jean- Adam),  premier 
méd.  des  ducs  de  Wurtemberg-Oelsn  , 
né  à  Breslaw  en  i65i  ,  m.  à  Berlin  en 
1735,  avait  voyagé  dans  une  partie  de 
l'Europe.  On  a  de  lui  plus.  Observations 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  curieux 
de  la  nature ,  dont  il  était  9iembre. 

LIN  (St.),  «uccess.  ^  dit-on,  de  saint 
Pierre  sur  le  siège  de  Rome  ,  Tan  66  de 
J.  G. ,  gouverna  TÉglise  pendant  don2e 
ans.  11  m.  en  78. 

LINAGRE  (Thomas),  sav.  médecin 
anglais,  né  h  Cautorbèry  vers  1460,  étu- 
dia à  Florence  sous  Dèmètrins  Cbalcbon- 
dyle  et  sous  Polîtien.  Laurent  de  Mè- 
dicis  le  donna  pour  compagnon  d'étude 
à  ses  enfans.  De  retour  en  Angl.,  il  pro- 
fessa la  médecine,  et  devint  médecin  or- 
dinaire de  Henri  VII  et  Henri  VIII.  H 
m.  en  i534*  On  a  de  lui  :  De  emendatd^ 
latini  sermonis  structuré  ,.  Léipsick  , 
i54$)  in-8®;  GaUni  methodus  medendi, 
in-8° ,  et  autres  ouv.  de  Gfilien ,  trad.  du 
^rec  en  latin  ^  Rudimenta  grammatices^ 
i533 ,  in-8o ,  etc. 

LIND  (Jacques),  méd.  anglais,  m, 
en  I794>  a  publié  :  Essai  sur  les  moyens 
propres  à. conserver  la  santé  des genè 
de  mer  ,  trad.  en  franc,  par  l'abliè  m»- 
zèas,  Paris  ,  i758,in-ia{  Traité  dtc 
scorbut ,  trad.  en  fr.  par  Jac^.  Savary, 
Paris,  1746,  1756,  a  vol.  in-ia.  . 

LINDANUS  (Guillaume),  né  àDor- 
drecht ,  exerça  l'office  d'inquisiteur  de  la 
foi  en  Hollande  et  dans  la  Frise  avec  sé- 
vérité. Le  roi  d'Espagne  Philippe  II  le 
nomma  premier  évéque  de  Ruremondie 
en  i562  ;  il  fut  ensuite  transféré  à  l'évé^- 
clié  de  Gand  en  i588,  et  m.  trois  mois 
après ,  âgé  de  63  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  De  optimo  génère  interpre^' 
tandi  S-cripturaSfCoiofpue,  i5S8,  iu-8®; 
Tabulœ  analjrticœ  omnium  hœreseon 
h^us  sasculi  ;  Pantxplia  evangelica  p 
Cologne,  1590 ,  iorfol.  j  Psakerium  ve» 
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€ai,  h  mendis  600  refturgatum  et  àe 
,grœeo  atque  hehraïco  fontibus  illustra- 
tfun ,  Anvers ,  etc.  ,  etc.  Sa  vie  a  été 
«crite  par  le  P.  Arnold  Havensias,  dans 
son  ouvrage ,  De  vreatione  nouontm  in 
Belgio  episcapatuum  ,  Cologne  ,  1609  , 

in-4*« 

LINDEBORN  (J«an),  cni^  à  Utrecfat, 
et  provicaire  de  l'évéch^f  de  Deventer,  oè 
il  est  né  yers  t63o ,  m.  en  i6g6.  On 
a  de  Ini  :  Uistotia  seu  notitia  episeopa^ 
tûs  Daventtitnsis  ,  Cologne ,  1  ^70 ,  in- 
19  ;  Notie  catechetiete  in  baptiàmatis  , 
pœniteniiœ  ,  extremœ-'Unctioms  ^  ordi- 
nis  ,  matrimonii  saeramenta ,  Cologne, 
1675-1684  y  5  voL  in- 19  ,  etc. 

LUNDE^BROCK  ou  Lihoen.Bro- 
«Bics  (Erpoidnn  )^  ne  à  Brème,  cban. 
(luthérien)  de  Hambourg,  a  publié  l'his- 
toire ecclésiast.  d'Adam  de  Brème.  Son 
traité  De  situ  Daniœ ,  ei  Vautres  oii- 
vrages  ont  étéréimp.en  un  recneil  in-4*', 
Leyde,  iSgiet  i7C%,  in  fol.  II  ni.  dans 
«a  76*^  année ,  en  1616.  — Lindeubrock 
•(  Frédéric) ,  son  fils  aîné  ,  littérat.  fla- 
mand ,  donna  des  éditions  de  Virgile ,  de 
Térence  ,  d'Albin ovanus  ,  de  Yalérius 
Probus  ,  Leyde ,  i5^ ,  in-8»  5  des  au- 
teurs infâmes  des  Pnapcia,  d'Ammien- 
Marcellin,  etc.,  et  un  livre  intitulé  :  Co- 
dex  legum  tuitiquarumy  seu  Legeâ  Wi- 
sîgothorum  ,  Burgundiorum  ,  Longo- 
bardorum  ,  etc,  ,  rrancfort ,  i6i3  ,  m- 
fol.  Il  m.  h  Hambourg  en  1647*  *~"  Lin- 
deubrock ^ Henri)  ,  son  frère  puîné,  di- 
recteur de  la  bibliotb.  de  Jean  Adolphe, 
duc  de  Holstein ,  formée  h  Gottorp  en 
f  606 ,  a  donné  des  notes  sur  l'ouvrage  de 
CensoVin  ^  De  die  natali. 

LINDERN  (  François  -  Bahhasar  ) , 
médcMîin  du  dernier  siècle  ,  exerça  son 
art  à  Strasbourg.  Ses  principaux'  ouvr. 
•ont  :  Ostéologie^  ^1^^  \  Tournefortius 
Alsaticus ,  eis  ettrans  Rnenanus,  Stras- 
bourg ,  179B ,  in^o.  Cet  ouvrage  reparut 
-en  17479  >o»<  le  titre  à^Hortus  Alsati^ 
eus ,  plantas  in  Alsatiâ  naséentes  desi' 
gnans ,  Argentin»  ,  in-8?.  Lindcrn  à 
4inssl  écrit  en  allemand  F'énus  Spiegel , 
on  Méthode  de  guérir  les  maux  véné^ 
■riens,  Strasbourg,.  1736,  in-4'^. 

LmDHOUT  (Henri  de  } ,  méd.  ,  'oé 
è  Broxelle».  .Pour  détcuire  le  préjugé  qui 
.avaii  uni  l'astrologie  \  la  iQédecine  ,  pu- 
blia ,  vers  la  fin  du  16*  s. ,  Speeumm 
astrologice,  in  quo  vera^Oêtrologiœfiui' 
damentaeigenethliacœ  Araùumdoc^ 
tcinœ  vaniUiêeê  demanstrantur  ,  Ham- 
Jburgi  >  15975  in-40  j  Trjaclatue  astrolo- 
gicus ,  seu  y  introductio  in  physieamjU' 
■dUiafiam  ^  Lipaûe ,  1 61 8  «  &b-4^« 
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IrINDSAY  (sir  David],  chevalier,  n^ 
dans  le  comté  de  Fife  en  Ecosse  en  1496, 
fut  nominé  roi  d*armes  par  Jacques  V, 
et  employé  dans^iverses  ambassades.  On 
a  de  lui  quelques  Poésies  et  des  Satires 
contre  les  Vices  du  clergé  5  il  a  laissé  une 
Histoire  d'Ecosse  en  3  vol.,  dont  on  Con- 
serve le  m.ss.  dans  la  biblioth.  des  avocî 
k  Edimbourg.  U  m.  en  i557. 

LIWDSAY  (  Dayid^) ,  né  k  Pitscothie, 
dans  le  comté  de  Fife  en  Ecosse  en  1597, 
mort  en  iSqS.  partisan  de  la  réforma- 
tion, a  écrit  une  Histoire  d'Ecosse  de- 
puis 1 437  jusqu'en  \  549. 

LINDWOOD  (GuiU.  ),  prof,  à  Ox- 
ford ,  sous  le  règne  d«  Henri  V,  qui ,  en 
1499 ,  l'euvoyà  en  ambassade  en  Espag.^ 
fut  en  1434  nommé  éy.  de  St.^'David  : 
il  m.  eu  i446>  On  a  de  lui  une  Compila- 
tion des  constieutions  des  archevêques 
de  Cantorbéry^V^TiSf  i5o6,  Oxford, 
i663. 

LINGEL6ACK  (  Jean  ) ,  peint. ,  né  K 
Francf.  en  i695  y  a  peint,  avec  beaucoup 
d'intellieence ,  des  Marines,  des  PaY^ 
sages ,  des  Foires,  des  Charlatans,  ae$ 
Animaux ,  etc.  Le  Musée  de  Paris  pos- 
sède deux  beaux  tableanx  de  ce  peintre. 
L'gn  représente  l'^rriféc  à^ une  flotte 
Jipllandaise  aux  dunes;  et  l'autre,  une 
Fête  publique» 

LINGEINDES  (  Claude  de  )  ,  né  à 
Moulins  en  xSqi ,  jés.  en  1607,  super,  do 
la  maison  proi'esse  à  Paris,  oh  il  m.  en 
1660,  a  donné  3  vol.  in- 4^  ou  in-S®  de 
Sermons,  qu'il  composait  en  lat. ,  quo^ 
qu'il  les  prononçât  en  ^français,  Faris, 
1666.  Ses  autres 'ouvr.  sont  :  Conseils 
pour  la  conduite  de  la  vie;  ^oiù^um 
monumentum  ab  urbe  MoUnensi  delphi- 
nooblatum,  ia-4®<     ' 

LINGENDES  (  Jean  de  ) ,  poète  k. 
'  né  à  Moulins ,  parent  du  précéd. ,  flor. 
sous  le  règne  de  Henri  le-Grand.Ce  poèta 
a  particùlièrem.  réussi  dans  les  Stances. 
n  pa.  en  1616.  Ses  productions  sont  en 
partie  dans  le  rec.  de  Barbin,  5  t«  in- 19. 
On  a  encore  de  lui  les  Changemens  de  la 
bergère  Iris ,  Parts,  i6i8>  i  y.  in- 19. 

LINGUET  ( S,-N.-HO ,  avocat,  né  k 
Reims  en  1736,  voyagea  eu  Allemagne 
et  dans. le  Portugal.  Revenu  en  France  à 
l'âge  de  36  an« ,  il  entra  dans  la  carrière 
du  barreau ,  ne  Uirda  pas  à  y  obtenir  âe 
l'éclat  et  des  contradictions,  de  la  re- 
nommée et  des  revers.  Rayé  du  tableau 
des  avocats  pat  la  jalousie ,  il  fit  un  jour- 
nal etpliblia  plusieurs  écrits  politiques  V 
qui  accrurent  m  réputation  et  le  nombre 
de  ses  détracteurs»  Sa  Théorie  des  lois 
«ir-toitt  fit  gtmd  lyniit.  Lingoet,  crai* 


fçaatat  pof^r  «A  libieite ,  s'enfuit eM Soilfè , 
^,;a66à  eu  -iioUandt; ,  ensuite  à  Londres , 
et  se  letiia  «quelque  t<^KUs  K  Briixcllef . 
De  reiour  en  Fr. ,  il  fat  renfermé  il  la 
Bastilie  eu  1779:  il  y  re&ia  plus  de  deux 
Hxm^  sorti  de  au  prison  en  178a,  il  re- 
passa en  Angle  t. ,  et  publia  un  écrit  con- 
tre le  pouvoit-  aibitiaire  dont  il  arait 
précédcmifieut  f«it  Ptipologie.  D'Angle- 
terre il  retint  à  Bruxelles,  3'  continua  son 
I'oumal ,  intitulé  jinnalei  poUtiq»;  il  prit 
•»  parti  de  Vandcr-Noot  et  des  r^ol. 
du  Brabant  cuucre  l'eniper.  Obligée  de 
qnitter  les»  Pays-Ba&',  il  revint  à  Paris  au 
moment  de  la  terreur^  il  fut  traduit  au 
ttib.  revoir. t- ,  et  condamné  à  mort  le 
27  juin  1794*  Ses  princip.  onvr.  sont  : 
f^&rage  au  labyrinthe  du  jardin  du  roi, 
la  Haye  (  Paris ) ,  1 755  ,  in- 13  ;  Histoire 
du  siècle  (V Alexandre  ,  Paris ,  1 76a  , 
in-1  a  \  Le  Fanatisme  des  philosophes  y 
Abbcvilie,  1764,  in-8®;  Necesité  d'une 
réforme  dans  radmini>tration  de  la  jus- 
tice; et  des  lois  civile»  de  France,  Amst. , 
1764  >  ia-8''  ^  Socraley  tragéd.  en  5  actes; 
léa  Dîme  royale ,  avec  ses  avantages , 
17^4^1  1787  j  Histoire  des  révolutions 
t:eV empire  romain,  1766,  a  vol.  in-ia; 
Jja  Cc/comonadcj  Paris,  1767,  in-ia  ; 
7hcoii,e  des  lois ,  Loud. ,  17O7  ,  a  vol. 
ia-8°,  1774»  3  ▼.  in-iaj  Hist.  impartiale 
des  jésuites  ,  1768,  in-S®  :Zct/rB  sur  la 
nouvelle  traduction  de  Tacite,  par  La 
Bletrerie",  1768  ,  in-ia  ;  Théâtre  espa- 

fnol,  1770,  4  v^l«  ïn-ia  5  Théorie  du  H- 
elle ,  ou  l*Art  de  calomnier  at^ec fruit, 
A»st.  ( Paris  j,  1775,  in-ia,  Du  plus 
heureux  gnuf^ernement ,  on  Parallèle 
des  Constitutions  de  VAsie  at^ec  délie 
de  l'Europe,  1774»  ^  vol.  in-ia  5  Essai 
philosophique  sur  le  monachisme,  ï  777, 
in-8°  et  in-ia.  Mémoires  sur  la  Bas- 
tillajhonà^f  1783,  in-80  ;  Réflexions 
sur  la  lumière  y  17Ô7,  in-8**  5  Considéra^ 
tiôns  sur  tottt*erlure  de  l'Escaut ,.  1787, 
a  vol.  in-80  ;  La  France  plue  qa'englaise, 
1788,  ini-^o)  Examen  des  ouurage»  de 
/oÂmr*-,  1788,  in-8o;  Pointée  han^ 
querùute  et  plus  d'emprunt,  1 789,  in-8®5 
Lettre  k  Josepfi  li  tor  la  révolution  du 
Brabant,  1789  ,.  in^  ;  LégitinUté  du 
dnforoe,  178^),  in-S*»;  La  Propk/itie  yé^ 
rifiée ,  1700  ,  iiv>8^  ^  Collection  des  obv. 
relatifs  à  lii.  révolut.  du  Brabant  f  1791  , 
in-8P'f  Kestisil  àe  Mémoires  judieimires , 
7  voK  ia-ia ,  etc. 

LINIÈRE  (  Franc.  Patot  ^0),  poète 
franc.  ,  m.  en  ijo/^h  76afur.  Onl'appeH 
lai^  i'Aihde  de  i^enlis»  Il  se  broniUa  aveb 
Boilcaui  qui  l«»  reprocbx  «qu'il  n'avait 
de  l'esprit  qtie  contre  Diea*  » 
Um  (G«iU.  )»  loiiiiatt*  jU  ^«w- 
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'  York  ^  s«  en  175a ,  m.  k  AIBany  enf T8b8." 
Il  a  publié  beaacofip  de  à'enH9ns.  — « 
Linn  (  Jean-Blair  ) ,  poète,  et  ministre  , 
û.h  du  précéd. ,  tfé  en  1.777  à  Shipnens- 
bourg  en  Pensyivanie ,  m.  à  Pbiladeiphia 
en  1804,9  a  écrit  denot  poèmes,  Pun  sur 
la  Mort  de  Jf^ashington ,  l'antre,  snr  Im 
Puisscutce  du  Génie ,  impr.  avec  liCte  en 
Angleterre. 

LINN£E  (  Charles  von) ,  fîls  de  Lin- 
nacus,  théol.  suédois ,  chev..  de  l'étoile  po« 
laire  ,  prof,  de  bot.  dans  Tuniv.d'Upsal, 
membre  de  presque  toutes  les  acad.  des 
scien.  de  l'Europe ,  né  en  1707  k  Rœshnlt 
dans  la  prov.  de  6maiand  tn  Suède,  ftttei»> 
▼oyé  en  ijaponie  en  1731  par  la  soc.  roy. 
des  sienc.  (TU  psal ,  pour  faire  des  recher- 
ches sur  l'hist.  naturelle.  De  retour  k  Up^r 
sal,  il  publia  son  Flora  lapouica,  et 
donna  clés  leçons  de  botanique  et  d'hist. 
naturelle.  INommé  enfin  présid.  de'  la 
société  litlér.  fondée  à  Stockholm,  qui 
depuis  a  pris  le  nom  d'acad.  des  scienc.  ^ 
et ,  ayant  obtenu  la  chaire  de  botanique 
à  l'univers.  d'IJpsal,  et  le  directorat  du 
jardin  de  médecine ,  il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  cette  ville  ,  où  il  m.  en  1^78. 
Ses  princip.  ouvr  en  latin  sont;  Sjrs" 
tema  naturœ,  sistens  régna  tria  na^ 
titra,  Leyde,  1735,  in-fol. ,  et  Stock- 
holm ,  1706-68 ,  4 vol»  in-8®.  La  la®  édit. 
a  paru  à  Stockholm  en  1766,  et  la  t3^  à 
GottÎRgue  en  17883  Bibliotheca  hoto" 
nica,  Amst. ,  I75i,  in-8°}  Hortus  Clif-^ 
fortianus  ,  ibid. ,  1737,  îm-f. ,  avec  fig.  j 
Critica  botanica  ,  Léyde,  1737,  in-8°; 
Flora  Laponica,  Amst. ,  1737,  in-80,  et 
L«nd. ,  179a  3  Gênera  plantarum,  ea- 
rwnque  caractères  nami^a/e  jjStockholm, 
1764,  in-8°,  Vienne ,  1791,  a  v.in-S®  , 
J^lora  Suecica,  Leyde,  1746,  in-8^, 
ibid.,  1755  j  FUuna Suecica ,  ib.  174$  et 


fig.;  Ameenitates'academicœ/xh*,  1749- 
1790,  10  vol.  in-S",  avec  fîg. ,  Erland, 
1787-1790,  10  vol.  in-8**  ;  materia  me-" 
die  a  y  ibid.,  1763,  et  Léipsick,  1787, 
in-80  ^  Animatiu,m  specierum  in  classes ^ 
Leyde,  1759,  in-8°;  Oratio  de  incre^ 
mentis  teuuris  hnhitabiHs ,  ibid.,  1744  > 
in-8^,«tc.  ;  Planta iSfurinamenses,  1744  ' 
—  Son  fils,  Charles  Linnée,  très-babile 
brof.  de  méd.  à  Upstfl,  dernier  rejeton 
oe  sa  famille  ^  est  mottdttM  cette  ville  evt 
1 783  âtté  de  45  stntf. 

LmSCHOTEN  {  Jean-Hugttcf),  eél, 
^royageury  né  frUai-tem  vers  »563  ,"  vi- 
sita les  cote»  et  Ites  ilc%  de  l'Océan  in- 
die» ,  depuis  le  Cap  jusqu'à  fa  Chine  , 
4t  publia-  U  -iRcikttoo^  d»  «on-  Toytfe  > 


UNS 

cp  Im^I.  ,  la  Haye  ,<  iSoi  ;  tcadaite  en 
latia  cous  le  titre  de  jfoM^atio  ac  iti- 
n/trarium  ■/.  £[^  lAnscoùuu  in  Orien- 
tûlem ,  sit^e-  huiitanorum  Indiam  ,  la 
Haye,  iS^,.  in-foi.  de  i^  page,  arec 
plaach,  et  eartes  ;  nne  Description  de 
im  Guinée^  de  Confo,  d* Angola  ^  etc.^ 
une  Table  des  Latitudes ,  dont  la  con- 
naÎMance  est  nëcetsuire  pour  la  na^i- 
gation  des  deux  Indes.  Il  m.  à  £n> 
cboysen  en  1611. 

LmSENBAHRT  (  RoÂmus-Lentu- 
Ibs  >  ,  cël.  mëdec.  alleni. ,  né  à  Wnl- 
deaDflrnrg ,  dans  le  comte  de  Hohenloe, 
en  1657  y  m.  en  1^33  ,  a  laisse  :  Ta" 
bula  eonsultatoria  medica  ,  Ulm»  , 
1698 ,  in-4'^  9  t^  tirdrophobiœ  causé 
et  cura  dissertatio  f  ibid. ,  T700,  in-8®^ 
JStreodomus  medieo  -  praciicus  anrii 
^l^j  Stndgardiae  ,  1711,  in-4*  §  «^A" 
tromnetnata  theoretico^ractica ,  ibid. , 
471a ,  in-S°  ,  etc. 

LUNTOT  (  Catherine  Caillet ,  corn* 
tesse  de  ) ,  morte  an  milieu  dn  ift*  s. , 

Sublia  :  Histoire  de  mademoiselle  de 
'alens ,  la  Haye  (  Paris  ),  1750,  a  vol. 
iii«T9  ^  Isa  jeune  Américaine  ;  Contes 
marins  ;  Histoire  de  madame  d'Atilljr; 
JVom'elles  dit^erses  du  tems  de  la  pnn- 
cesse  de  Pretintaille ,  conte  des  rées^ 
Paris ,  xnoik ,  in-ii  ;  trois  Nouvcomt 
Contes  des  JF'ées ,  Paris,  1735,  in- ta. 

LIIVUS  DE  Ghalctoe  (mytbol),  fils 
d^ Apollon  et  de  Therpsicore,  on,  selon 
d'autres ,  de  Mercure  et  d'Uranic ,  et 
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tablit  à  Thèbcs  ,  et  iuTenta  les  f^ers 
lyriques, 

.  liiONAHDI  (  Alexandre  ),  Padonan^ 
flor.  sons  Jules  III ,  publia  :  Dialoghi 
délia  invenzione  poeUea ,  0  insieme  di 
quanto  aU*  istoria  e  ait  oratoria  ap^ 
partiene,  Yen. ,  i554  r  ^*  dea  Poésies, 

LIONNOIS  (  Tabb^  ) ,  dont  le  yé-^ 
ri  table  nom  est  /.  /.  Boupiery  né  k 
!Nancy  en  1730  ,  oîi  il  m.  en  t8o6 , 
composa  des  TiAleaux  ponr  un  Cours 
4'élude ,  et  plus.  Traités  particuliers. 
Qn  distingue  sa  Mythologie  f  qm  eut 
pi  as.  ^it.  j  Histoire  des  villes  vieille^, 
et  neutre  de  Na^icy,  a  vol, 

I.  LiOTARD  (Jean-François),  peint. 
et  grar. ,  ne  à  Genève  en  1703 ,  réus- 
sissait parfaitement  dans  le  vorindt,  D 
Toyagea  dans  le  Levant  et  ne  à  Ck>ns- 
tantinople  le  portrait  des  sultans.  Re- 
rtnn  à  Paris  en  1769,  il  peignit  Louis 
"XV  et  la  famille  royale.  Liotard^a  gravé 
k  profit  de  rimp«ratfica' 


r  le  portrait  de  Josepb  II,  Venus  endormie 
du  Titien ,  des  Fumeujrs  jQam,  ,  etc. 

LIOXARD  (  Pierre  ) ,  pav4$an  Dau- 
phinois ,  né  &  Saint-Etienne  de  Crossey, 
f)rès  de  Grenoble ,  avait  plus  de  40  ans 
orsqu'il  acquit  les  premiers  e'iemens  do 
la  botanique.  £n  1782  la  viUe  de  Gre- 
noble ayant  forme  un  jardin  botanique , 
en  donna  Ja  direction  à  Liotard ,  et  lui 
dut  le  transport  et  la  description  d'ua- 
grand  nombre  de  plantes  rares  decou^ 
vertes  par  lui  dans  la  chaîne  des  Alpes. 
Il  m.  en  1796,  h.  07  ans. 

LIPEIIIUS  (Martin),  lutber.  aUem., 
m.  en  169a ,  à  6a  ans.  On  a  de  lai  ; 
un  2\aite  curieux  sur  les  étrennes , 
1670,  iB-4*;  Bibliotheca  reaiis ,  Franc* 
fort,  1675  et  I(ia3,  6  vol.  in-fol.  il 
faut  ajouter  a  vol.  de  suppli^ment  pour 
les  jurisc.  :  le  premier  parut  h  Léipsick, 
1775,  iu'foL  ,  et  le  second  en  1789. 

LIPMAN,  rabbin  allem.,  donna  en 
iSgg  un  Traité  en  hébreu  ,  inticuië  : 
JVitsaehon,  c'est-à-dire  Ftctoire ,  pubL 
à  Nuremberg,  1644*  in-f^* 

LIPPEKS  (  Jacques  ) ,  mt^ec. ,  né  k 
Gand  vers  i6ao,  y  exerça  sa  profession 

Ksndant  pins  de  3o  ans.  On  a  ptib.  nu 
ec.  de  ses  Poésies  Idtines  f\^%, 

LIPPI  (  Philippe  )  ,  peintre  ,  né  k 
Florence  en  T4-5t  ,  m.  k  Spolette  en 
ii^8 ,  fut  employé  par  le  roi  Alphonse. 
Le  duc  Gôme  de  In^icis  lui  nt  faire 
Aissi  plusieurs  o&vrages. 

LIPPI  (Philippe),  peintre,  fils  du 
précc'd.  ,  ne  h  ïiorence  en  14O0,  mnrC 
dans  cette  Tille  en  t5o5,  fit  pins,  beaux 
ouvrages  dtins  Pd^lise  de  la  Minerve  à 
Rome.  On  voit  encore  de  ses  ouvrages  à 
Bologne ,  il  Lucqacs  et  I  ^orence. 

LIPPI  (  Lanrenzo  )  ,  peintre  et  poète 
florentin  ,  connu  par  fe  fanscux  poéïue 
burlesque  :  Malniantile  Hacquistato  , 
Florence  ,  1688,  in-4^,  sous  le  nom 
de  Perlone  Zippoli ,  anagramme  r^e  Lan- 
renzoLipm,  réimp.  en  1731 ,  in-4*,  Flo- 
rence, et  Venise,  1748,  in-4®i  Florence, 
1750,  a  parc,  irt-4*,  et  à  Paris,  1768, 
in-ia.  Lipf  i  ih.  en  i6G4» 


LIPPIUS  (  Ficolas )  ,  cél.  mécanic.  » 
né  h  fiàle,  ht^  en  1598,  Thorloge  de 
réglisv  de  Saint^Jean  de  Lyon ,   celle 

E'our  Téglise  de  Strasbourg^  et  mourut 
ientôt  après. 

UPPOMAN  (Louis),  Pan  des  plus 
U^ans  et  des  plus  c«l.  évéq.  du  16*  s. ,  né 
à  Venise,  fut  un  des  trois  présid.  an  con^ 
cile  dé  Trente  sous  Jules  III ,  et  succès-* 
sivemeiit  évé^.  de  ModOn  ,  de  Vérone, 
a(  enfitt  da  fiergame  ,  l'an.  i558.  U  m^- 
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€n  i55q.  On  a  de  lai  t  8  vol.  de  tompiS- 
lation  des-  f^es  des  Saints  ;  <  Catena  in 
Gènes  im  ,  in  Exodum  ,  et  in  aliquos. 
Psalmos  ,   3  Tol.  in-fol.  ,  etc. 

LIP5E   (  Juste  J  ,  en  latin  Lipsius  , 
«n  desaav.  eritîques  du  t6  s.  ,  né  a  Iscb^ 

5rès  de  Bruxelles,  en  i547  ,  fut  secret. 
Q  card.  Granvelle,  qni  le  mena  &Roine. 
De  retour  en  Allem. ,  il  professa  Thist. 
à  Icne  et  à  Lejde  ,  et  les  b.-lettr.  à  Lou- 
▼ain.  Lipse  arait  change'  de  telSgion  en 
Rangeant  de  climat;  catholique  à  Rome, 
luthérien  à  Une  ^  calriuiste  ^  Lejde  , 
il  redevint  catholique  à  Lonvain.  Il  écri- 
Tît  V Histoire  de  ^otre^-Dame  de  Bail: 
qa  Traité  de  poiitiqtie  ,  dans  leqael  il 
soutient,  qu^il  fant  exterminer  parle  fer 
et  par  le  teu  ceux  qui  sont  d'une  autre 
reUgion  que  celle  de  IVut^  afin  qu'on 
membre  périsse  plutôt  que  tout  le  corps. 
Ce  savant ,  si  peu  humain ,  m.  à  I.«ou- 
rain  en  1606.  Ses  ôuvr.  ont  été  rec.  en. 
4  vol.  in-fol.  ,  Anvers ,  16S7 ,  et  Vesel, 
1675  ,  4  ^<>'*  în-8*>.  Cette  dernière  est  la 
plus  complète. 

LIRQN  (Jean),  bénédictin,  né  à 
Chartres  en  i665,  m.  au  Mans  en  1749» 
^estant,  d'une  Bibliothèque  des  auteurs 
<1iartrairu  y  1719,  în-4«  5  Aes  Améni- 
tés de  la  critique ,  Paris,  1717,  1718, 
^u  a  vol.  in-i3  ;  des  Singularités  his^ 
toriques  et  littéraires^  Paris,  1784, 
i;4o  >   4  ▼ol-  in-ia. 

LIRUTI  (Jean-Joseph  ),  littéral,  et 
«ntiquaire ,  né  dans  le  Trioul ,  vers  la 
fin  da  17e  s.  ,  et  m.  en  1770,  à 83  ans, 
publia  :  DeUa  moneta  pro^yria  e  foreS' 
liera  ,  etc,  ,  Venise ,  1 749 ,  in-4®  » 
fig.  ;  De  servis  medii  œvi  inJoroJulUy 
Homae  ,  ij^Sa  ;  JYotizie  délie  vite ,  ed 
<ipere  degU  é^itU  de"  letterali  del  Friuli 
raccolte  da  Gian,  Giuseppe  Liruti ,  etc. , 
Venise  et  Udine,  ï 780  ,  3  vol.  in -40^ 
Istoria  del  Friuli}  etc* ,  5  vol.  în-8Ô. 

LISKOV  (Christ.-Fréd.) ,  satirique 
allem.  Ses  Œuvres  ont  été  rec.  sons  ce 
titre  :  Recueil  d'ouurages  satiriques  et 
gérieux ,  Francf.  et  Léipsick  ,  173^. 

LISLE  (Claude  de),  né  k  V^u- 
conleurs  Pan  1644,  ^  ^^^^^  ^^^^  entier 
il  l'histoire  et  à  la  géographie.  Il  m.  à 
Paris  en  1720.  Il  a  donné  :  Relation  his^ 
torique  du  royaume  de  Siam  ,  1684  ' 
în-ia  ;  Abrégé  de  l'histoire  unit^erseUe, 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'en 
.1714,  Paris,  7  vol.  in-13,  17315  une 
Introduction  à  ia  géographie ,  avec  un 
Traité  de  la  sphère  ^  Paris,  174^9  3 
Toi.  in-T9. 

LISLE  (Guillaume  de^  ,  cel.  f^éo^ 
«•graphe,  filsjuûé  du  précéd. ,  Vté  k  Paris 


LIS  s 

'  en  167$  f  a  donné  une  Mappemondes  ^ 
quatre  Cartef  des  quatre  parties  à%  la 
terre ,  et  deux  G2o^s  ,  l'un  céleste  , 
l'autre  terrestre.  Il  obtint  une  place  à 
l'acad.  des  soiences  en  170a,  et  le  titra 
de  premier  géomphe  du  roi.  Il  a  aussi 
composé  un  Iraité  du  cours  de  tous  les 

flem*es  ^  et  m^  en  r7a6. 

LISLE  (Joseph -Nicolas  de),  cél. 
astron. ,  frère  du  précéd.  ,  né'  à  Paritf 
en  1688  ,  m.  doyen  de  toutes  les  grandes 
acad.  en  1768.  On  a  de  lai  d'excellens 
.  Mémoires  pour  seanr  à  l'Histoire  de 
l'Astronomie,  1738,  en  a  vol.  in-4®; 
divers  Mémoires  ,  insérés  dans  ceux  da . 
l'acad.  des  sciences  5  Nouvelles  Cartes 
des  découvertes  d* Amiral  de  Fonte  ^  , 
1753,  in-40. 

LISLE  DE  La  DasvETiÈas  (Louis- 
François  de  )  )  né  à  Suze-la-Rousse  en' 
Dauphiné,  m.  en  trp6.  11  travailla  pour 
le  théâtre  italien ,  ou  il  donna  plusieurs 

Sièces  qui  eurent  du  succès.  On  a  enoora 
e  lai  :  jEssaisur  l'amour-proprc,  poème, 
1738,  in-8**;  la  Découvert^  des  longi" 
tudes,  ^740-,  in-ia;  et  quelques  Pinças 
de  vers ,  rec.  en  i  vol. . 

LISLE  (L.  de) ,  se  fit  un  nom  pa^ 
de  Jolis  couplets  répandus,  à  la  cour»  ca 
qui  l'avait  fait  surnommer  de  Lis  le-» 
Noëls  f  il  était  attaché  au  comte  d'Ar« 
tois,  auquel  il  a  légué  tous  ses  nianus^ 
orits  ;  il  mourut  en  1 784* 

LISOLA  (  Franc. .  baron  de  )  né  à  Sa-< 
lins  .en  161 3 ,  entre  au  service  de  l'em- 

Ï»erenr  en  i639  ,  fut  employé  dans  totis 
es  traités  les  plus  céièores,  et  m.  en 
1677.  On  a  de  Ini  :  Le  Bouclier  d'Etat 
de  Justice ,  1667  ,  in-13.  Verjus ,  l'un 
des  plénipotentiaires  au  traité  de  Rjs- 
wick  en  1697 ,  écrivit  contre  cet  auteur. 
Lisola  lui  répondit  par  une  brochure 
qu'il  intitula  :  La  Sauce  au  venus,  Co->> 
logne,  i674)  ia-ia;  Lettres  et  Mémoires, 
in-ia  )  Dénoûment  des  Intrigues  du 
tems ,  Bruxelles ,  i6^a ,  in-ia  ;  Le  Poli^ 
tique  du  tems ,  Charleville ,  167  t  ,  in-i  a  p 
ou  1674»  in-8<'. 

LISSOIR    (Renâcle)  ,    ancien  abbë 
de  la  Val-Dieu,  ordre  de  prémontré , 
visiteur  de  son  ordre  ,  né  k  ooaiUon  en 
1730  <,  a  publié  un  abrégé  du  Febronius  , 
en  français,  sons  ce  titre  :  De  l'Etat  de 
r Eglise  ,  de  la  Puissance  légitime  du 
pontife  romain  ,  a  vol.  in-ia  ,  impr.  à- 
Wurtibourg  (Bouillon).  En  1791  ,  il 
fut  élu  curé  de  Charleville  ,  place  qu^il 
occupa  jusqu'à  l'a  cessation  du  culte  ;  il 
se  retira  dans  la  capitale ,  oii  il  coopéra  -^ 
à  la  rédaction  du  Joumnl  de  Paris  ;  nom-  ' 
mé   membre  des  deux   conseils  oatto**. 
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liant  clé  1707  et  1801  ,  U  faf  |»ëeonîs^  \ 
jçomme  un  aos  plus  grands  défenseurs  des 
libertés' gallicanes ,  nomnow  aumônier  de 
l'hôtel  des  Invalides ,  où  il  m.  en  i8b6. 

LISTER  (Martin),  me'd.  ordinaire 
â'Anne  ,  reine  d'Angleterre  ,  ne  dans  le 
comtes  de  Buckingham  en  i638  ,  m.  en 
1713  ,  a  donné  Histonœ  Conchyiiorum 
iwri  quatuor ,  cum  Aopendice ,  Lond. , 
s 685 à  1693 1  I  Tol.intol;  Oxford,  1770; 
JEixercitatio  anatomica  de  huccmis  jUi- 
4*iatilibus  et  mùrinis  ,  1695 ,  in-80  ^ 
Voyage  de  Paris ,  in-8*^ ,  en  anglais  ^ 
Tractatus  de  araneis  et  de  coehleii  yin-r 
^liœ  y  etc. ,  1678 ,  in-4°  ;  De  J^orbU 
ahronicis  dissertatio  ;  Exereitatlo  ana'^ 
tomica  de  cochleis ,  etc.  1694  y  ÎQ-S^  ; 
Une  édit.  da  Traite  d'Apiciujs;  De  ob" 
$onii$  et  condimentis  1709^  in«8®  ^  Exer^ 
citationes  «<  descriptiones  thermarum 
ac  fontium  Angliœ ,  Lond.  1686 ,  in-8". 

LISTiaUS  (Gérard  )  ,  méd.  ,  natif 
deRhenen^dansla  proT.  d'Utrecht,  Ptof. 
ies  linmanités  et  la  méd.  à  Zwol.  Du  a 
de  lui  :  De  tropis  et  schematibus ,  An- 
Vers  ,  i5a4  >i>'4°)  De  octo  figurU  cons'- 
tructionig  ,  ibia« ,  1539  et  i53i  ,  in-8°  ^ 
Commentarius  in  dialectricam  Pétri 
liispani  ^  Zwol ,  i5io ,  in'4'^  9  Descrip- 
tio  Ultrajectinœ  regionis  »  en  vers  hexa- 
uèixes ,  Marpurg  y  i54a  ,  in-S**,  et'un 
Commentaire  sur  TEloge  de  la  Folie 
d'Erasme  ,  son  ami. 

LISZINSKI (Casimir } ,  gentilli.  po- 
lonais y  accusé  d'athéisme  à  la  diète  de 
Grodno  ,  en  1688  ,  par  l'év.  dePosnanie. 
On  trouTa  chez  lui  des  écrits  oii  il  aTan- 
çait ,  entr'autrespropositions,  que  «c  Dieu 
n'était  pas  le  créateur  de  Phoihme ,  mais 
que  l'homme  était  le  créateur  d^un  dien 
qu'il  avait  tiré  du  néant....  »  Lissinski  , 
Alt  condamné  à  périr  sur  on  bûcher ,  et 
cet  atroce  jugement  fut  exécuté  en 
1689. 

LITHGOW  (William),  Ecossais, 
né  à  la  fin  du  i5"  s. ,  cél.  par  son  emprî- 
aonnement  et  les  tourmens  ipi'on  lui  fit 
^fprouver  à  Malaga  ,  ainsi  que  par  les 
Toyages  qu'il  fit  à  pied  dans  toute  l'é- 
tendue de  l'Europe ,  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique ;  il  a  publié  la  Relation  de  ses 
jnaCkeurs  et  de  ses  aventures.  A  la  fin 
de  l'édit.  in-8°  de  ses  F'oyages  ,  il  an- 
nonce que  dans  ses  trois  voyages  ses  pieds 
ont  parcouru  ,  sans  compter  les  passages 
de  mers  .et  de  rivières,  une  espace  de 
36,ooo  milles  d'Angl. 

LITLE  on  Lepetit  (Guillaume), 

surnommé  de  JVeubridge  {JVeubrigen' 

sis)  ,  chanv  de  Salut -Augustin  eu  Aogl. , 

jn.  Y€rs  iao6  ou  x3ao>  Udsaa  une  ius' 
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toîrê  d* Angleterre  depuis  1066  {nsqa^ea 
1 197 ,  en  cmq  livres  ;  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  a'Oxford ,  17 19,  en  3  voK 
in-8o. 

LITTRE  (Alexis) ,  méd. ,  né  h  Cordes 
en  Albigeois,  en   ]658,  <m.  à  Paris  en 

1735 ,  membre  de  l'acad.  des  sciences^j^ 
dont  il  orna  ses  Mémoires  de  différente^ 
observations  curieuses, 

LIVIE-DRUSILLE ,  fille  de  Livius 
DmsnsGalidianus ,  épousa  Tibère  Claude 
Néron ,  dont  elle  eut  deux  enfans,  l'em- 
pereur Tibère  et  Drusus,  surnomma 
Germanicus»  Auguste  ayant  répudié 
Scribonie ,  son  épouse ,  enleva  Livie  à 
son  mari,  et. l'épousa,  qooiqu'^e  fût 

§  rosse  de  Drusus.  L'adresse  de  Livie  lai 
onna  beaucoup  d'empire  sur  Auguste. 
Elle  fit  adopter  par  Auguste  les  enfans 
qu'elle  avait  eus  de  son  premier  mari  $ 
et  fit  périr ,  dit-on ,  tous  les  parens 
d'Auguste  qui  auraient  pu  y. prétendre. 
On  l'accusa  même  d'avoir  nftté  la  mort 
de  son  époux,  dans  la  crainte  qu'il  ne 
désign&t  Agrippa  pour  son  successeur  » 
an  préjudice  de  'libère.  Ce  dernier  la 
paya  d!e  la  plus  noire  ingratitude.  Elle 
m.  l'an  39  de  J.  G. ,  âi  86ans. 

LIVmEIUS  (  Jean^  ,  natif  de  Den«^ 
dermonde,  originaire  de  Gand,  fùtem- 
iiloyé  par  les  cardinaux  Sirlet  et  Carafi« 
a  traduire  et  à  publier  les  on^Tages  des 
Pères  grecs.  Il  devint  ensuite  cban.  d'An- 
vers, où  il  m.  en  1599,  à  5o  ans.  C'est 
lui  qni  fit  impr.  la  Bible  grecque  do 
Plantin. 

LIVINGSTON  (Guillaume),  gou- 
verneur de  Npw- Jersey ,  né  en  1738,  m. 
à  sa  terre  d'Éliaabethtwon  en  1790.  Oa 
a  de  lui  un  poème  intitulé  :  La  solitude 
philosophique  ;  Revue  des  opérations 
militaires  au  nord  de  F  Amérique ,  de 
1753  à  1758.  —  Livingston  ,  son  fils,  a 
publiéunlVospectus  des  Mémoires  de  la 
vie  de  son  père  avec  ses  Œuvres  mêlées  ^ 
en  prose  et  en  vers. 

LIVIUS  -  SALINATOR  (Marcus)  , 
consul  dans  le  tems  de  la  seconde  guerre 
punique  ,  remporta  une  grande  victoire 
sur  Asdrubal ,  qui  fut  tué  dans  le  com- 
bat. Le  vainqueur  fit  jeter  sa  tête  dans 
le  camp  d'Annibal. 

LIVONIÈRE  (  Claude  Poquet  de  ) , 
né  h  Angers  en  t653,  y  occupa  une 
place  de  prof,  en  d^oit,  et  m.  à  Paris  en 

1736.  C'était  un  homme  savant  et  mo- 
deste. On  a  de  loi  r  Recueil  de  comment 
taireà  sur  la  coutume  dP Anjou ,  Paris  ^ 
1735,  3  vol.  in-fol.  ^  Traité  des  fiefs , 
1720,  in-4^)  Règles  du  droit  français  ^ 
17Ô8,  in-ia. 
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UVOY  (  TimoiWe  de  ),  îwIrnaBiM  , 
vé  h  Pitliiviers,  m.  en  1777  >  omeur  da 
JKcti^nnmre  des.  sjrrumyimesJrantmiM , 
Faris,  1^67 ,  in-8<* ,  augm,  par  Beauzée, 
i78$»tn-8o.  Livoj  a  Irad*.  dèritaHen: 
Le  Tmbleau  des  rét^oiuiions  de  la  litté- 
t:atnre  ancienne  et  moderne  de  Denina^ 
in67  y  in-i  3;  VExpontion  des  emvetères 
de  la  vraie  religion  du  P.  Gerdil,  î»-i  2  ; 
Traité  du  bonheur  pubHc  de  Muratoti , 
PariSy  1  ^7^ ,  a  toI.  in-i 9  4  f^oyage  d' Es- 
pagne Jait  en  1755 ,  Parit»  %.  t.  in-^ia. 

LIZET  (Pierre  de  ) ,  b^  à  Salera  en 
ilavergne  vers  l'an  14^2,  cont.  au  pari. 
«le Paris  ea  i5i&,  av.  du  coi ,  et  en  T&^g, 
premier  prcaid.  dn  parL,  déploya  un 
aele  outré  contre  les  partisans  des  non- 
TdBes  opinions  religieuses.  Le  16  juin 
i55o,  il  fat  destitue  de  sa  place  de  pre« 
nier  pre'sideni  :  étant  sans  fortniie ,  il  te 
fit  prêtre,  et  obtint  dn'roî  ,  à  force  de 
amiinisfrions  et  de  plaintes ,  Pabbaye  dé 
j&iat>-Victor  à  Paris.  li  cantpoea  dans  sa 
vetraite  pinsieurs  onTraçes  contre  les 
nrotestans ,  et  m.  à  Paris  en  i554« 

LLOYD(Gutll.),  néà  Tylebnrst, 
dans  le  Bersksbire ,  cb  1697 ,  docteur  de 
tbéoL  en  \iM^i  ,  ér.  de  $aint«Asaph  en 
1680,  atimônier  du  roi ,  pnié  Mque  de 
Coventry  ,  de  Litcbfield  en  1602  9  et  de 
Worcester  et  i6t^,  oit  il  résida  )ii8qa'^ 
sa  mor»,  arrirëe  en  1717  ,  se  signala  ]iar 
ion  intolérance.  On  a  oe  lui  :  Descrip- 
tion du  gouvernement  ecclésiastique , 
in-.8<'  ;  Séries  chronologica  olynspioni" 
earum;  Histoire  chronologique  de  la 
vie  de  Pythagore ,  et  d^aau-es  auteurs 
contemporains  de  ce  pbilosophe. 

LLOYD  (Nicoias),pbilologueangl., 
né  &  Holton»  pasteur. de. If ewinf^on- 
Sainte-Marie,  près  de  Lanibeth ,  ott  il 
m.  en  1680 ,  &  4^  ans,  a  donné  :  Dic" 
tionarium  historicum  ,ie€ographiown  et 
poeticum,  Oxford  »  w^<^  >  in-foL,  et 
1695,  in-4». 

LLOYD  (Robert),  «owkABattre  de 
l'école  dé  Westminster ,  débnU  dans  le 
inonde  I  i  ttéraire  ^n  1 760 ,  pat  «on  poème 
intitule  :  The  actor-»  oit  le  mérite  des 
pensées  se  {oint  à  celui  d^nno  pbésie  bar^ 
monieuse  et  facile.  Son  inscmciande  loi 
ayant  fait  contracter  des  detlei,  il  m.  en 

Srison   en    1764.  Le  doet«  Henrîfk    a 
bnné,  en  1774  »,  w*  collection  de  se» 
OEupres  poétiques ,  a  yo\,  >a.-8'^- 

LLYWARCH  («b  Llywdlyn  )/  anc. 
barde  gallois,  qni  âor.  .èiinrfe  les^nuiées 
1  ; 60  et  lafto.  Il  y  a.,  dans  TAtckaBoloeie 
"wrelcbe ,  beaucoup  de  «es  OuifWiges^  Ort 
y  tfonve  plus.  Notes  hist&Hqttes,  •  . 

LLYWELYN  (ab  Grufydd  >denucr 


soûTrraftl  dfi'pays  de  Galles,  qtn  réjECltaît 
enttc  les  années  ii54  <?t  T18»,  résistar 
lon^temslr  l'ambition  d'Edouard  I  ,  roî 
d^An^eterre;  mais  enfin  Tarnca,  il  vif 
succomber  avec  itfi  la  liberté  et  l'indé^ 
pendance  des  Gallois. 

LLY  V?*ELYN  (  ab  Jorwcrib  )  ,T>rincff 
da  nord  dn  pays  de  GraHes,  régnait  entre? 
le»  années  11^4  «^  i44o.  Pour  monter 
sur  le  irAtie,  U  «n  précipita  son  oncle 
Darid  ab  Owaîii ,  et  se  rendit  odieux  au 
peuple. 

LLYWELtW  a  LA»G«^ift>n  ou 
LLTWKi-TBr  Smtf ,  poète  du  Glnmorgan, 
aai  a  rassemblé  tout  le  système  des 
Bardes,  H  a  publié  aussi  nne  Histoire 
des  différentes  éditions  de  la  Bible  gal- 
loise. Il  m.  en  1^6. 

LOARTE  (  Gaspard  )  ,  jés.  espag.  , 
fbt  envoyé  à  Rome  où  il  gouverna  îes^^ 
coll.  de  Gènes  et  de  Messine  ,  revint 
en  Espajrne  et  s'arrêta  à  Valcncfe  pour 
se  K?rer  à  la  conversion  des  ï^res,  il 

Îr  m.  en  1678,  âpé  de  80  ans.  Il  a  publié^ 
a  Consolation  des  afiigéSy  etc.,  Padoue» 
^7^9  ?  *^«<*'  ••*  franc, ,  Paris ,  1784. 

LOAYSA  (  Gardas  de  ),  de  Talavera 
en  Castillc ,  général  des  dorainic. ,  évéq- 
d'Osma,  ensuite  de  SéVilIc  ,  catdinal, 
confess.  de  Cbarles-Qnint ,  et  présid, 
du  conseil  des  Indes.  Il  m.  à  Madrid 
en  if»4^»  ^^^^  ""  ^r^'^  avancé.  Lorsqu'on 
délibéra  ,  au  conseil  de  Cbarlbs-Quint  r 
sur  la  conduite  qu'on  devait  tenir  à 
l'égard  de  François  !•',  fait  prisonnier 
à  labatalHe  de  i>avie,  Loaysa  fut  d'avis 
ff  qu'6n  lui  rendit  la  liberté  sans  rançon 
et  sans  condition.  » 

LOBB  (Théonbile),  méd.  angl.,  ne 
en  1576 ,  m.  à  Londres  en  t6î$3.  Se* 
prmcip.  on^.  sont:  Rationnl  meihùd» 
fïf  cnring  Jeavers  dedueed  jrom  tke 
Structure  ofthe  hirman  Body,  Londres» 
1734,  in-6*j  Treatise  of  the  smnllpoT , 
ibid.  ,  T7S1  et  1748,  in-8»;  Médirai 
practice  in  cnring feavers  j  ibi^l.,  1735, 
iB-$P  5  Compendium  af  pratice  inphy" 
sick,  ibib.,  1747»  in- 8*». 

LOBEL  (Matthieu),  savant  méd.- 
botan. ,  né  à  Lille  en  i538*,  atorès  avoir 
voyagé  dans  une  partie  de  l'Europe  ^ 
se  rendit  à  Londres  où  il  m.  en  1016» 
On  a  de  lui  :  Histoire  des  plantes  , 
Anvers  ,  1676 ,  in-fol, ,  en  latin  j  Ad- 
fferitirih  simpHcium  medicamentorum , 
Londini,  i6o5 ,  i»-fol.  5  Icônes  stirpitmt  „ 
i58i ,  in-4^i  BalsamiexplahatiJo,  Ibid., 
i?ï<)8,  ïn-40;  Stirpium  illttStratipnes  , 
ibid. ,   î555  ,  in-4«>. 

LOBER  (Valeniin),   méd.  y  né  à 
Frfurt  <n  i€ao,  oU  iV  m.  eu  iG85,  «" 


LOBE 

ttiliHé  Aachora  ganil^is  dialogieè  fa^- 
ricaia^  joui  annexa  est  Mant^sfa  de 

veneni^  ei  eorujn  aatidoth ,  Frappof. , 
1671,  w-$Oj  1679,  in-8Pr        .    ■ 

LOBëIIA  (  Louis  ),  m^  deti^einp» 
Cbaries  V  ,  qu^il  suivit  j^a^  ton*  mb 
Tojages,  idtaii  né  à  AviJa  ^  -£«pft|pè. 
Ijipenius  a  pubï.  en  l«ti»  .un.  4««  iiAit^t 
4e  Lobera  :  CofwHum  mahiUum-  ëf 
modut  vwîpndi,  ^weî  da  r«  tiàêtnd, 
f^mpluxi,  1549  9  iA-»4^>;  ;X«è«>  <iê  Az 
quatro  ef^ermêdade,»  eAriemmoê  ^  ^me 
4on  caiargh^^f^ptim,  mal  d»  piedra , 
y  mat  dehu^i  etc. ,  Tolède»  i544» 
in-folioi.;  •  trnduit  en  iulica  ,  Vienise , 

.  LOBIN£AU  (  Gny-Alezif  )  ,  n^  à 
fisnnts .  en  16Q6 ,  bén^.  en  i663  ,  m« 
À  IVbba^  àe  St.-Jagot ,  près  de  ;lS^«- 
Malo ,  en  1737.  On  lui  .liait  i  UUtoire 
é^  Bretagne^  Faris ,  170^7*,  9  tqI.  Iik^oL  \ 
aUtoiee  des  deux  cott^uéltes  d'Mêjmgme 
parles  Haures^  Paris,  i^oSy-in^ia  j 
Histoine  de  Patis  f  5  tqI.  io^al; ,  com^ 
mencëepar  Ogm  Felib^eo^  S^t(^e  des 
'Saints  de  pjvtaffne,,  JEteoacs  ,  1734  p 
in^ol.  :  Us  Ruses  de  guerre  de  pefyei^, 
trad.  du  grec  en  frajjç. ,  Payis  ,^1770, 
S  vol..  în-i>.  l 

L0BK.0W1TZ  CBobnslisde  %sseTi8- 
tein  ,  baron  de  )  ,  d'une,  ^i/4^^f  maison 
de  Bobéme,  fut  sccrcft.  Œéîat^ën  Hon- 
grie ,  et  grand cbanc.  de^obétpe.ll  ctàît 
Ibnt  &  I9  fois  jurisc. ,  bi^to/icn ,  pqète  é't 
littérateur:  il  m.  en  t^io^  |aisja*n't  des 
poésies  latines,  et  diirers  traités,  Prague^ 
i563  et  1570. 

LOBKOWITZ  (  Gcorgj-Çhro'iiei 
jde),  m.  eh  1753,  dans  sa  68*  'aon<;e, 
après  avoir  commandé  lôià^tems  Us  trour 
^es  de  Timpératrice ,  réin'e  de  Hongrie. 

.  LOBQ  (  Jérôme  ),  j^'s.  de  Lisbonne  ^ 
mlssionn.  des  Indes,  péQéuajus,<{uedan,s 
j!Ë(hiopie  ou  Abissinie.  De  retour  danp 
sa  |]!atrie,  il  fnt  fait  rect.  d,u  .cq)Iége  de 
ÏCoimbre ,  où  il  m.  en  1678,  à  8^  ans* 
On  a  de  lui  :  une  Relation  ^cuHéuie,  de 
'l^^bissinie.  L'abbé  I^  Grand  en  publia 
tine  trad.  en  17^8,  in-4®.  ,  .V, 
.  JyOpb  (Ro^lrignezFr^^nçbM).,  poète 
portn^v,  né  à  Leiria  ,  se.n^y^  en  reve- 
nant à  Lisbonne.  Ses  poçsîes  ont  été 
recueillies  en  1721  ,  in-fol.  Sa  <neilleure 
pièce  est  sa  comédie  à^Euph'rù^ine» 

LOCATELU  (Eustaçbf.).V  dpmins, 
né  à  Bologne  ,   parvint  à  toqtés  lés  di- 

Îinîtés  de  son  ordre.  Vie  V  le  fit  Son  con- 
essour,  et  le  créa  évéq.  de  Rcgmu'jdacils 
la  Lombardie.  Il  m.  en  iS^Ô:  On  a  de 
Ini  :  DelV  incarnaziohe  di'Dio  ;  Ùella 
'f^ergine  ^antissimai  Dèl^a^-T^inka  ; 
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IEsposizione  sopra   i  Ubri  de&e 
tenze ,  u|c.   , 

LO^ATëLLI  (  Louis  -Antoine  } , 
prédicateur  et  poète  «  né  à  Bologne  «« 
1 7 1 1 ,  ou  il  fat  %àXt  préfet  de  la  cellég«  de 
Sainte^Marie-Ma^eure,  m.  en  17^0.  JU  a 
donpé  :.  D^s  Pmégyriques  ;  la  F'ie  dm 
sttvftei4f.de J)ieu  Jules^César  Canati 
BassantQ,  17685  UBarcaceit^  dlP<sdov^ 
inséré  dans  la  Raccoljia  apoiogetioa  d^' 
Gesiùti  ,  poème ,  Venise ,  1  jfo. 

LaCAU£LLI(Unis),  nék  Bemm, 
méd.iet  diimis^e  à  Milan  au  37»  siècle, 
inventa  le  'bttOM  qvi  porte  eneore  «oq 
ncum^  il  m.'  d»  la  peste ,  à  Géaea,  eft 
1637.  On  A  <de  l«i  :  Theattum  afeanom 
rusiL'chfmnonsm ,  aive  de^urUehemu»- 
medied  traetatm  exquisitissimus  ^  Fnnt. 
cofani  >  i6S6,  »4>»  5  et  en  ital. ,  Venise, 
1667 ,  aoue  le  titre  de  Tesitro  d^atHsasd 
delmedico  Lodovieo  LoeatalU.    .  • 

LOGATSLL!  ,  cél.  scnlptetat,  né  \ 
Vérone,  et  ^.  à  M(Un  en  '1005,  i  '^t^ 
ans.  On  ttonfné  des  ouurag^s  dé  son  ci- 
•eaa  4  Vérone  ^  à  Venise  ,1  Londres,  et 
jv^éedané' les  Indes.  ' 

LOCATÏiGf l'ère  itubert),  né  à  ï>Iaî- 
lan'cé,  fli*  rdcore  des  prédicateurs ,  et  ér, 
de  BâWri'a,  m.  en  rSSj,  a  donné  en 
latin  i  Crànaoa  delC  origine  di  Pia^ 
cenzà)  /taUa  tfat^agUafa  /  pssia  h 
guerre',  sèdizlpne  ^  pestilenze  ed  attri 
tr/ipft^/i,eic;., Venise,  1576,  in-4^ 
^  LdtCEJfWS  (Jean),  prof,  à  Ups^l, 
aor.  •miSço.  Il  a  trad.  «n  l^t-  ;  J^ges 
^^^'Çothf^,  V^al,  in-M.5  et  a 
lf»i?8é  fes.,  IXffii^s  sur  qn^i^^.  auteurs 
awçijA.  .  :^ 

.  ^fOÇHQN  (  Etienne  J  ,  Hs^çi^^  4©  i^^ 

"^^'.m  f^mVi^^iî^^^  de  Brefi^ixiJJw^ 
dans  le  diocèse  de  Chartres,  ».  à, Paris 
yiîpé    ï7dio.''"SéS^p^?ncip.    ouyr,   iont 
Jiibrégé  de  HàyttsûipUne  de  tEgUie 
a  vol.  Jn-a"  ;  Entretiens  d'àri  horAmt  di 
ki&Uret  d'ftn  sofitaire  suria'coMuitedtfs 


^amfs',  ïniSy  in-iaj  Traité  du  \iiecréi 
âà  ifi  conJeèHôn,  in-13.  '   u' 

.  tOORÀftT  ( Alexandre),  .nf  à  Çar- 
Vath'  près  d'Edimbourg  en  1673 ,  fut 
niembre  du  pari.  d'Ecosse  au  tçc^s  âe 
l'Union,  et  s'opposa  vigoureusement  a 
cette  tne^ro.  If  a  éent  s  Mémt^res 
dP Ecosse,  Londres,  1714.  Lodkart  -fui 
ttfé  dan»  un  dttel ,  en  1 73^*,  à  57  ans.  ' 
LQCK.E  (  Jean) ,  l'un  des  plus  grands 
:homm<es  que  l'Angl.  ait  produits  ;  «aqint 
fc  Wrington  près  de  Brjstôl ,  eii  i63a , 
tJ^iHLpère^  capitaine.  Les  onv.-deDes- 
cartes  furent  pour  lui  uq' trait  de  lu- 
mière. 11  se  livra  dès<  lors  à  la  bonne  phi» 
,   iosopbio.  iU'«ttaoba  aussi  à  la  médecine  „ 
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et  écrivit  des  obsenr.  sur  cette  science. 
Des  raisons  de  santë  le  conduisirent  en 
1675  à  Montpellier ,  et  de  là  à  Paris ,  où 
il  acheva  son  traite  de  V Entendement 
humain.  Il  n'y  avait  pas  un  an  qu'il  était 
sorti  d'Angleterre,   lorscru'on    l'accasa 
d'avoir  fait  impr^,  en  HoU. ,  des  libelles 
contre  les  goo^-  anglais.  Après  la  mort  de 
Charles  II,  Locke  fut  enveloppe  dans  les 
accusations  portées  contre  le   duc    de 
Montmontb  i  quoiqu'il  n'eût  aucun  com- 
merce avec  lui.  Jacc/ues  II  le  fil  deman- 
der aux  ëtats-gënéraux ,  et  Locke  fut 
obligé  de  se  cacher  jusqu'à  ce  que  son 
ianocence  eût  été  reconnue .  Le^oqarque 
ayant  été  dbassé  de  son  trône   par  ie 
prince  d'Orange,  son  gendre,  le  philos, 
retourna  dans  sa  patrie ,  et  fut  nommé 
commissaire  du  commerce  des  colonies 
anglaises,  qu'il  remplit  jusqu'en  1700. 
Débarrassé  des  soins  et  des  affaires ,  jl 
se  retira  à  dix  lieues  de  Londres ,  chez 
sir  François. Masham ,  son  ami*.  Il  y  passa 
\e  reste   de  ses.  fours ,  partageant  son 
tems  entre  la  prière  et  l'étude.  Loeke 
mort   en    1704 ,  ^ot   enterré    à    Oates 
dans  le  comte  d'Essex.  Sen  out^rages , 
en  anglais ,  ont  été  recueillis  en  3  vol. 
in-fo!.,  1733,  et  1768,  4  ▼oï-   î»-4'*  > 
Londres,  1801  ,  10  vol.  in-8**.  Lespnn- 
cipaux  sont  :  Essai  sur  l'enterrement 
humain f  1700,  in-fol.  ,  ou  Londres, 
1706,  a  vol.  in-S®,  trad.  en  franc,  par 
Çoste ,  Amst.,  ijo^ ,  in-40  y  et  r^mpr. 
«ti  4  vol.  in-iaî  Traité  du  gouvernement 
cwil,  trad.  en  français  par  de  Mazel , 
î7a4,  tn-ia  >  «ï  Amst.,  1755  5  le  Chris- 
tianistnâ  raisonnable  ,  trad/  en  français 
par  Coste,  1715,  a   toL   in- la 5  des 
K^ut^res posthumes  ,  qui  renferment  des 
morceaux  sur  divers  sujets  de  phHos. 

,3U0CK^ER  (John),,écuyer,  jurisc.  et 
îiuér.  Admirateur  de  lord  Bacon  ,  il 
avait  rccneiUi  sur  cet  hommis  célèbre 
beaucoup  de  traita  et  d'anecdotes  peu 
connues,  qui  ont  été  insérées  dans  l'edi- 
tion  des  CÈuvres  dé Jord Bacon,  donnée 
en  1765.  Locker  a  eu  part  à  Ja  traduct. 
aaglaise  de  {"Histoire  de  Charles  ZII 
par  Voltaire .  et  en  a  composé  la  ;irc/flcc. 
Il  mourut  en  1760. 

LOCRHNER  (Michel-Frédéric) ,  né 
à  Furth  en  16621 ,  m.  à  Nuremberg  en 
1720 ,  où  il  fut  nommé  trois  fois  doren 
du  collège  deii  médecins  de  cette  ville , 
a  laissé  divers  ouv. ,  dont  la  plupart 
traitent  de^  simples  exotiques  ;  Papaver 
ex  omni  antiquitate  erutam ,  eto.,  nO« 
limberg»  ,  I7i3  ,  in-:4%  Mungos  ani- 
jiialculum  et  radix,  rtnd.,  1710  ,  m-40  j. 
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pineâ  indied  y   vulgbt  pinhas  ^   ibid.^    . 
1716,  in-4®,  etc. 

LOCK.M  AN  ou  LoKvAV  ,  sum.  Î0 
Sage  y  appelé  quelquefois  abre  Anam 
ou  père  ŒAnam^  fam.  philos.  d'Ethio- 
pie ou  de  Nubie,  dont  les  Arabes  racon- 
tent mille  fables.  Ilsendis^t  k  pen  prèf 
les  mêmes  choses  qu'on  débite  sur  Ësope^ 
On  a  UB  livre  de  Fables  et  de  Sentenceâ 
attribué  à  Lockman  par  les  Arabes. 
Maris  on  croit. que  ce  livre  est  moderne , 
et  qu'il  a  été  recueilli  des  dise,  et  de» 
entretiens  de  cet  ancien  p^iîlos.  Erpéniu» 
publia  les  Fables  de  Lockman  en  arabo 
et  en  latin ,  keyde  ,  16B6  et  k656,  ia-4**. 
Tannegay  le  Fèvre  les  mit  en  vers  latins. 
Galland  en  traduisit  une  partie  en  vers 
firancais  avec  celles  de  Pilpay ,  Paris , 
171^,  a  vol.  in-ia,  fig.  GardJonne  en 
donna  une  nouvelle  édit.  ,  1778 ,  3  vol. 
in-ia.  En  i8o3,'M.  Marcel  en  a  pnbli|f 
une  traduction,  in- 18.  On  conserve  au 
Vatican  unç  copie  antique  des  Fable^ 
de  Lockmnn ,  faite  par  les  Pertes^ 

LOCKMAN  (Jean),  poète  angl.,  m; 
en  1771^  a  donné 'l'opéra  de  Rosalindép 
1740,  in-4''i  ^**  Chansons  f  des  Odes» 
Il  traduisit  quelques  ouvrages  français,, 
entre  «utres  tes  Lettres  philosophiques 
de  Voltaire.         ^ 

LOCKYER  (  Nicolas) ,  ministre  non- 
conformiste ,  né  dans  le  comté  de  So- 
nierset,  chap.  deCromwel,  prêcha  sou- 
vent devant  le  parlement.  Sous  le  règne 
de  Charles  I«',  il  Avait  publié  un  abrégé 
de  ses  sermons,  intit.  V Angleterre  sur- 
i^eillée  pour  U  soulagement  de  ses. 
plaies,  etc.,  in-4'».,Il  ni.  en  1684. 

LOGEES (Ferri, de):  curé  de  S.Nico- 
las d'Arras,  m.  en  i6qL  étudia  les  antiq. 
de  son  pays.  Il  laissé  :  Discours  de  la  No^ 
blesse,  Arras  ,  i6o5  ,  in-8"  5 //i*«oiV« 
des  comtes  de,St,'Paul,  Douai,  161 3,, 
in-4*  j  Chronicon  Belgieum  ,  ab  annà 
a38  ad  an^um  1600  ,  Arras ,  1616  ^ 
in -4**: 

LOCUSTA  ,  (amense  empoisonneuse^ 
vivait  à  la  cour  de  Néron,  l'an  60  do 
J.  C.  Ce  prince  barbare  se  servait  dé 
cette  malheureuse  pour  faire  périr  tous 
les  objets  de  sa,  haine. 

LODBROG  (  Régnier) ,  roi  dcDàne-t 
marck  dans  le  9*  s.,  brilla  comme  guer- 
rier, poète,  et  peintre.  On  a  encore  se» 
\Poé5ie5 ,  infectées  de  fanatisme. 

LODER,  cél.  méd.,  mof.,  m.  de  la 

peste  à  Kœnisbcrg  en  i8i3.  Il  était  fils 

de  Lioder,  conseil!,  d'éut  et  cél.  anato- 

miste  à  Mosgow. 

liODCîË  ('X>.Q|iia»}|  poète  c(  méd%. 
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anglais ,  sVtablit  à  Londres ,  en  auteur 
d'une  trag.  iatit.  le^  Maux  de  fa  guerre 
eiuile ,  i594  »  in-4*'  >  le  Miroir  de  Lon-" 
dies  et  de  V Angleterre  y  Cragl-comëdie , 
iSqS,  etc.  Il  m.  en  i6a5. 

LODOVIGl  (Dominique  ) ,  jtWte  , 
Tersë  dans  les  Jangue«  grecque  et  loiine , 
Dé  à  Naples  en  1676 ,  ni.  en  1^4^  >  ^  ^ 
«ns.  Ses  Poésies  latines  sur  diffërens 
mètres ,  ont  été  impr.  sous  ce  titre  :  Do' 
viinici  Ludouici  sac.  Jesu  Carmina ,  et 
irùcriptiones ,  Neapoli ,  174^9  a  vol. 
ia-4**« 

LODOVISI  (Louis),  4*atdinal,  neveu 
ée  Grtégoire  XV ,  ne  à  Bologne  en  iSgS , 
acquit  sous  le  poncifîcat  de  son  oncle  une 
grande  influenee.  11  fonda  le  collège  es- 
pagnol ,  et  commença  la  construction  de 
rëglise  de  St.  Ignace  ,  terminée  ,par  l^ 
cardinal  Nicolas  Albergati  Lp4ovisi  en 
i65o.  Retiré  à  Bologne,  il  y  m.  en  i63a. 
On  a  de  lui  :  Costituzioni  per  le  mo~ 
nachef  che  projessano  la  regoLt  di  S. 
uiugustino ,  Bologne  ,  i6^.x  j  Jiagiona- 
ihenti  spirituali  fatti  in  dix^erse  occa- 
sicni  y  Bologne,  162S  •  Ragionamento 
fatto  nella  chiesa  metropoiitana  di  Bo- 
iogna  per  lu  dedicazione  delta  càpelta 
di  S\  Ignaziojondatore  delta  compas 
gnia  di  Giesu  ,  Bologne ,  1629 ,  etc. 

L0ÉBI:R  (Christian)  ,  théol.  allcm., 
né  h  Oïlamunde  en  i683  ,  m.  en  1747» 
snrintend.-gén.  )i  Altembourg  ,  a  donfi^ 
4es  Dissertations  académiques ,  et  un 
Abrégé  de  Théologie  en  latin. 

LOEWEND AL  (  VlricFréd,  Wol- 
demar ,  comte  de  ) ,  né  à  Hambourg  en 
1700  ,  arrière-petit-fils  de  Frédéric  111 , 
roi  de  Panemarck ,  commença  à  porter 
les  armes  en  Pologne ,  Tan  1713 ,  comn^e 
simple  soldat ,  et  après  avoir  passé  par 
lés  grades  subalternes,  devint  capitame 
^n  17145  î^  ^  signala  \  la  bataille  de 
Pet^rsw'aradin,  au  siège  de  Tem^swar, 
Il  4a.baitaille  et  an  siège  de  Belgrade.  Lé 
Toi- Auguste  de  Pologne-,  au  service  dù- 
«oel  il  entra ,  le  fit  majréclial^d-Ciamp  et 
in(Bpeef;-géo*  de  Tinûkuierie -saxottuel  La 
mort  de 'ce  monarque ,' 'arrivée  en  173S  , 
loi  donna-  occasion  de  signaler  sa  valeur 
^aa»  la  défense  de  Cracovie.  Il  fit  les 
jcamp&gneà  de  1784  «t  doi^SSi  La  cza- 
jÂrtt;  l'ayant  attiré  à  son  service  j  le 
nomma  cH^f  de  sesarmées*  Après lare*^- 
•^volutïon  de  Russie ,  il  vint  en  France , 
Uy  futfaklieutenant^éoérâlen  i^^'i.  Il 
mit  le  comble  à  sa*  gloite  au  «iége  dé 
;Berg-op-Zoom ,  prise  d^assaut  1&  ï6  sept. 
1^747*  Leleodemain  de  cette  journée^  le 
4:onue  de  Loewendal  reçut  le  bAton  de 
maxiçchal  de  France,  |1  %  en  lySS^ 
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LOGAN  (Frédéric ,  baron  de  ) ,  poète 
aUem. ,  né  en  1604,  et  m.  en  i655^Le8- 
sing  et  Ramier  ont  donné  une  nouv.  édît. 
de  13  livres  à^épigrammes ,  lesquelles 
forment  prè^  du  tiers  d'un  rec.  de  po^-^ 
sies  de  ce  srenre  ,  que  cet  aut.  avait  pu-" 
blié  souS  celui  de  Salomon  de  Gbian. 

LOGAN  (Jacques) ,  savant  distingué, 
né  en  1674  ,îà  Lurgan  en  Irlande.  Il  passa 
en  1699,  en  Pensylvanie  4  où,  il  fut  em- 
ployé dans  les  affaires  publiques  :  en 
Z701 ,  on  le  nomma  secrétaire  ae  la  pro- 
vince et  du  conseil.  En  1746}  il  futgon-> 
vemeur ,  se  retira  des  affaires  publiques , 
et  m.  en  1751  près  de  Germantown.  11  â 
publié  en  latin  :  Expérimenta  et  Mêle-- 
temata  de  pldntarum  generatione  y  etc. 
Leyden^  '739;  Canof»umpro  inuenien-- 
dis  'refractionum  tum  simplicium  tum 
in  lentiffus  duplicium  Jocis  ,   démons-^ 
trationes  geometrkœ  ,    etc ,    Leyden  , 
1739. 

LOGAN ,  chef  éloquent  des  ludîens^' 
était  second  fils  de  ShikeBenfus,  célèb; 
chef  de  la 'nation  cayuga',  dont  la  rési- 
dence était  k  Shamokin.'  Logan  aimait: 
les  blancs  dont  il  admirait  rindustrie. 
En  1774»  Logan  résidait  sur  les  rive» 
del'Omo  ,  sa  famille  fut  massacrée  pa# 
un  parti  de  blancs.  Cette  action  était 
uue^répréaaille,  car  les  Indiens  avaient 
tné  plnsi  blancs.  Aussitôt  une  guerre  de 
vfte'^»i»ce «'alluma ,  et  coûta  la  vie  k  uu 
grand  hosïbre  d'hommes,  de  femmes -et 
d'enfaiisbiancs.  Logan  fut  assassiné'  prèi 
de  Miami  en  T781.  M.  Heckewolder  » 
vu  son*^tombeau  dans  le  même  lieu. 

liQGÀN  (  Jfean)  ,  théol.  écossais,  et 
poète  y  lié  vers  1748  dans  le  Lo;thîajj",  m., 
en  1768,  fut  ministre  de  South-Ieîth  eit 
Î770.  On  a- de  lui  :  LÏl  pJutosopkie  de 
rnVmneS'i^i]  des  Poésie^;;  mè'irsi- 
gétiië  Vàûu  't  Binnnamedè ,  représentée 
avec  succès  à  Edimbourg ,  et  a  vol.  dé 
Sermûns,      '■  -.'  '-^K  .      '   :  ' 

LOGNAC  -  (  N.  4e  Moritpèrat ,  sci- 

fneUf'de),  favori  de  Hehri  III ,  roi  de 
'ï^tjce'i'-eapit.  de  45  gentilh. ,  qui  fu- 
rent choisis  pour  sa  sûreté.  Ce  lut  lui 
Ski  ««gagea  le  ro»à  se  défaire  du  duc  de 
uise.  Il  fut  présent  à  l'execut.  Oblig«î 
de  Sfe  retirer  dans  la  sViite  'eu  Gii'scogi^e  , 
sa  patrie, -il  y.  fut  tué  quelque  ttems 
après."  .  -  . 

LOGUS.( George!),  ité  en  Silésie  • 
érudit  dil  16*  s.' ,  faisait  de  ûoUs  vers  la- 
tins. Onliii  doit  une  édition  ûès'Voëmè» 
de  Gratins  (et  de  Némisien , 'sur  la  chasse, 
Augsbourg-,  1534,  «*8°;  c'est  ia  pre- 
mière édition  qui  smt'connue.  . 
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coDseill.  de  IVmpcr. ,  tyndîc  de  la  ville 
de  Breslaw,  né  à  Pyiimpuch  en  Siliitfie 
en  i638,  voyagea  dans  toutes  le«  parties 
de  PEurope  y  et  m.  en  i683*  C'est  ie  pre- 
mier qui  ait  tiré  la  tragédie  allemande 
di:^  chaos,  Iladoan^ï  ply^*  piècet  drama' 
tiques;  Le  généreux  capitaine  Armi- 
niuA  ,  vaillant  d< Censeur  de  la  liberté 
germanique  ,cii  a  vol.  in-4<*»  roman  mo- 
ral j  Des  Héflexioiis  poétique*  sur  le  53* 
•cLapitre  d^lsaie. 

LOIR  (  Nicolas-Pierre  )  ,  peiat* ,  né 
h  Paris  en  i6a4  •  ^^  une  étude  si  parttea- 
lière  dep  onvr.  4u  Poussin ,  et  imita  si 
l>ien  sa  manière ,  qu^il  est  difficile  de  dis- 
tinguer 1a  copie  d'avec  Poriginal.  il  pei- 
finit  plus,  plafonds  dans  les  châteaux  de 
Qaint-Germain  ,  de  Versailles  et  des 
Tuileries.  On  conserve  au  Musée  de  Ver- 
sailles plusieurs  tableaux  de  Loir. 

LOIR  (  Alexis  ) ,  frère  du  précédent  ^ 
orfèvre  et  grav.  ,  m.  à  Paris  en  i*j\i. 
Comme  grav. ,  on  a  de  lui  :  Education 
de  Marie  de  Médicis ,  d'après  Rubens  ; 
Le  tems  qui  découvre  la  vérité  et  ter- 
rosse  thérésie ,  d'après  le  même  ;  Moïse 
sauvé  des  eaux  y  d'après  Le  Poussin ,  etc. 

LOISEL  (  Antoiue  ) ,  cél.  avocat  au 
miflemp  de  Paiis  et  profond  '  ' 
p(îaavaift  en  i5â6 ,  et  m.  àParis 
t'acquit  unegr.  réput.par  ses  plaidoyers. 
O»  a  àc  lui  £ttit  Discours  intitulés  :  La 
Ouienne  de  iH»  Loysel  y  Trésor  de  this" 
taire  générale  de  notre  lemf,  depuis  i6io 
îuaqu'eo  i6a8,  in-8®  ;  Diatog^'^  ^^*  os^^ 
^flis  du  parlement  de  Paris  ;  Régies  du 
droit  français  ;  Mémoires  de  Bieaupait 
^t  B^auvoisiSf  Paris,  iôi7,  îu-4**îi /«*- 
titutes  costumières ,  1710,  a  vol.  in-ia^ 
pps  Pofssi^s  latines;  Opufi€ulfff\  divers^si  $ 
i65a ,  iu-^**  9  P^**  ^^^^  ^  titre,  de  ï656> 
C'est  la.  m4mc  édition ,  avec  nu  ROqye^fi 
titre.  L'^àft^é  Jply ,  fon  uev^n<»je|  e^u*  | 
dç  Paris,  a«pubhé.?avie.     .    , 

LOISELLlÉR  (Claud.-Frane.),  /mat* 
chande  de  iQ/>des  .à  Paris, 'ifit  aveciUnt 
d^horreur  les  c»:^s,de  la  révoiot.i  qu'elle 
eut  le  courage  'de, placarder  dans  .plus* 
rues  de  la  capitale  cettç.alBche  ;:  «  Peu- 
ple hahita^^qe  Paris,  qfi'cstdtS'Ve^  notice 
«ouT^?  Arme*- vous  de  foi:.<?e  pourjsaa- 
Ter  la  vie  k  tant  d'innoq^o^^  viciimet 
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Êlètedeson  Traité  sur  U  tolérance,  etc^ 
iége  et  Paris ,  1779,  in-ia. 

LOIZEROLLE8  (  Jean-Simon  Aved 
de  ),  né  à  Paris  en  1733  ,conseilI.  du  roi, 
lieut.-gcn.  du  bailliage  de  PartiUerie  ide 
France  à  l'arsenal^  comme  noble,  il  fut 
mis  en  1703  ,  ainsi  que  son  fils  ,  dans  là 

{>rison  de  St.-Lazare.  Le  a6  juillet  1794 , 
'huissier  du  tribunal  se  présente  ee 
appelle  Loîserolles^  c'était  Loiserollet 
nls  que  la  mort  appeilait  ^  Loizerolles 
pèVe  n'hésite  point  à  se  présenter  ;  il  esc 

(conduit  à  la  conciergerie.  Il  y  reçofit 
l'acie  d'accusatiom  qui  portait  le  nom  de 
Loizerolles  (ils.  Le  lendemain  ,  le  père 
paraît  à  l'audience  avec  ses  a5  conipa-» 
gnons  d'infortnne ,  et  fut  condamné  k 
mort  le  %  thermidor  (  37  juillet  i794)> 

LOLLARD  ou  Lolhàrd  (WalCher), 
chef  des  hérétiques  appelés  les  lollar- 
distes  y  enseigna  en  Allemagne  les  errenra 
des  péjkrobusiens  et  des  hcnriciens.  il  fut 
brûlé  à  Cologne  en  i4^a. 

LOLU  A-PAULIN  A ,  petite -fille  d^ 
consul  LoUius  ,  était  maiiée  à  C.  Mem«- 
mius  Regulns,  gouvern.  de  Macédoine , 
quand  l'emp.  Caiigula  voulut  lui  faire 


.gu'on  égorge  ;ous\es  jo|ir#s|i>us  voayeux; 
TOUS  sere'ï  responsables  dé  ces  crimes ,  si 
TOUS  ne  renverses  fia  guittotiiie.  ISlle  fut 
cpndainntîe  à  mort  par  }ç  trift.  f  évolut, , 
\e  6  mai  1793  *  k  l'âge  de  44  ^n^* 

LOISSOK    (  Henri-Maosica)  ,  né  k 
VriJiy  en  171 1  ,  n».  cuférde  aon  lienna- 


povta  pas  longtemS  le  titre d'impératiice  : 
Agiippincla  fit  assassiner  l'an  49 de  4^ér 
•us  Christ* 

LÔlÛEN  (SpnriosServiUusLoUia^ 
nus),  soldat  de  mérite,  fut  revêtu  de 
ta  pourpre  impériale  dans  le  çonimtMiQ. 
de  l'an  3^7 ,  èi  se  défendit  à  la  fois  conti 'ç 
les  troupes  de  (ïallien  et  contre  les.bar'7 
bares  d'an  delà  du  Rhin,  et  fit  re''thblir  fps 
otIiVragcs  qu'ils  avaient  détruits.  Coatniè 
il  faisait  travailler  ses  soldats  à  ces  tra- 
vaux, ils  se  mutinèrent  et  lui  itèrent  1^ 
vie ,  après  quelq.  mois  de  règne.  [  ' 

LOLLI^O.(  Louis  ) ,  un  des  pkis  sDW 
et  det.tdufriUastres  prélats  du  lè''  sf*  ,.né 
k  Canaie.ktit  kSS^  ,  év.  de  Sellnnis  pou*- 
dan't  4p  «n^- r  tiy  m.  en  i6a5.  ^s  p^âxk- 
cipauit .puvK, . sont  iMpisçopalium  csum* 
rum  ekaracteres  ^  XlV  opusçulie  >èxi 
pressi,  ^ell^ne  ,  .t63o,  i&-4°  9  lOarmir- 
Hfim  librùiy"  ^  Ve»ç ti  is ,  1 65o  ^  ïn^^  ij 
^pist^œ  miscellàneéÉ  y  Belluoe',  iQ^ii 
De  igné  ,  notée  et  emeadationes  in  tàum 
septimt  libri  nioraUuan  AriëtoteHs  pur^ 
tem  ^  M  qud  de  .bond  fojrtund  disputai 
tur  ;  afiitnadversiones  ia  liMlMtn  de 
spiritu, ,  'Aristoteli  adsçrif^tum  ,  inr4^  ; 
Aphricar^i ,  seu  Adriani  introauciip  in 


ta]  ei^i783,  k%tvist»d^Sufmlétneni.aux  I  Scripturas.sacras,  BeJliwe,  i63o,  io^^ 
errf^rs  d^  f^^^MfP  >  9.»  »4r  >'^H»^  ^o/"*  1  ^^  titulormi  çpUcop^Uwn  ditniamiofusi; 
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IXsputationes    ad   Donatum   Hfaui^ 
•  cenum.' 

LOM  ou  LoMMiirs  (Josse  Ttn) ,  méd. , 
né  à  Barea  ,  àams.  le  ducb€  de  Gueldre , 
Ters  i5oo ,  exerça  sa  profession  ^  Touiv 
iiay  e&à  Bnitelfes,  et  m.  vers  Pan  i56a  j 
il  est  auteur  de  :  Commenturii  de  êani- 
tate  tuendd ,  in  primum  Uhrum.  de  Re 
medicâ  C.  Celsi,  Leyde,  ijSi ,  in^ioi -^ 
Obssrv€Uionum  medicinaiium  lihri  très, 
Amat. ,  1761,^  în-ia  ^  Irad.  denx  fois  en 
fraiic.  y  Paris  ,  17 1 3  et  1759,  sous  le  titre 
de  Xableau  des  irttiladies  ;  de  curandis 
fehribus,  Amst.  ,  l'fii*  Tous  les  ouvr. 
de  Loramiiia  ont  c'té  imprimes  à  Amst. 
en  1745  et  1761,3  yol.in-i!!. 

LO.MAZ7X>  (Jean-P^ut) ,  habile  dans 
la  peint,  et  dans  les  b.4ett. ,  né  à  Milati 
en  i53£.  On  a  de  Ini  :  Traité  de  lapein" 
ture  ,  en  iul.  ,  Milan ,  ]5Ô5 ,  in-4^  ;  Idea 
dei  Tempio  délia  Pittura ,  iSgo,  in-4°. 
.  LOMBARD  (  Jean-Lonis),  phjsrc.  et 
aotathc'matic. ,  hé  à  Strasboui^  en  1733 , 
fut  nommé,  en  1748,  profess.  d^artilierie 
à  Mcti  ^  et  en  1-759 ,  £  Anxone.  11  m^  en 
1 794*  On  dort  à  ce  sarant  une  Traduction 
de»  Nouveaux  Princip«s  d^artHlerie  de 
Benjamin  Robios,  1783,  in-S®  ,  enrichi^ 
de  notes;  Tables  att  tir  des  canons  et 
des  obusieH ,  1787 ,  ia-8^  ;  Instruction 
sur  la  numcem^re  et  le  tir.  du  canon  de 
bataille  y  179^)  10-8°  j  Traité  du  moU' 
uement  des  projectiles  ,  Dijon,  1797  , 
in-8^  y  publié  apr^  sa  mort. 

LOMBARD  ^G.  A) ,  ancien  chirurg. 
d^armée  et  de  niôpital  mtlit.  de  Çtraa- 
l>OUi|^ ,  membre  de  la  légion  d'honneur, 
conresppndaat  de  la  première  clasae  de 
Finstitut.  On  lui  doit  :  Dissertation  sur 
les  évacuons  dans  la  cure  des  plaies , 
;(78a  ,  in-t2  ;  Dissertation  sur  tutilité 
des  évacuans  dans  la- cure  des  tumeurs^ 
des  plaies  anciennes  ,  des  ulcères  ,  etc. 
paris  ,  1783  ,  tn--8'^  ^  Opuscules  de 
chirurgie,  Paris,  1786,  iff-8^  ;  Disser- 
tation sur  l'exiraàti<m  des  corps  étrqn- 
làrs  des  plaies,  et  spécialement  de  celles 
faites  par  les  armes  à  Jeu  ,  par  M. 
Thomassin ,  1788,  in-8^;  Cours  de 
chirurgie  pratique  sur  la  maladie  vé- 
nérienne  ,  1790  9  în-^  j  Remarques 
sur  les  lésions  de  la  f^e,  179$,  in-8**  ; 
CHnique  chirurgicale  ,  1  roi.  in-8**  ; 
Jtnstructionis  sommaires  sur  tar^du  pan^ 
sèment,  i -vol.  in -80  ,  m.  en  1811^  à 
Montmagny  ,  près  Paris. 

LOMBARD!  (  Bernardin  ) ,  né  à  Fer- 
rare  ,  virait  dans  le  i6*  s.,  a  donné: 
V^lchimista,  poema  4.rammatico.  Il 
publia  à  Paris  ,  La  Gismonda  ai  "Por- 
^uatoTassoj  ce  a*e«t  qu«  k  tragédie 
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du  Êomte  de  Gamerano  ;- intttàlée  :  // 
Tancredi ,  e  di  Tancredi  sous  le  nom 
de  Gismonda* 

LOMBAaDI  (  Jérôme) ,  jës.  biblio- 
graphe ,  né  à  Vérene  en  170^7  ,  m.  biblio- 
thécaire de  la  maison  proNssc  de  V<' 
nise  en  179^'  On  a  de  lui  ,  Georgii 
Stobœi  dePabnaburgo  episeopi  Lauan^ 
tini  f  etc,  ;  Epistolœ  ad  di^'trsos  cwn 
notis  et  argwnentis ,  Venise  ,  1749; 
Noiizie  Spettanti  aleapitolo  di  Ferona^ 
Rome,  i75!i;  Fita  délia  B,  Angeia 
Merhi ,  fondairiee  deUa  compagnia  di 
S.  Ors&la  ,  Venise  ,  1781  j  Fita  deHa 
B.  Giot^nna  Bonomo,  monaca  bene^ 
dettinaf  etc.,  Bassano ,   1783,  etc* 

LOMB ART  (  Lambert  ) ,  peintre,  né 
à  Liège  en  i5oD,  m.versran  i565 ,  se 
perfectionna  dans  son  art  en  Allem. ,  en 
France  et  en  Italie.  De  retour  dans  si 

{>atrie,  il  j  établit  le  bon  go&t  dans 
a  peinture  et  farchitecinre.  Gohzitis 
pablîa  la  vie  de  Lombart ,  sous  ce  titre  ; 
Zamberli  "Lombardi  apud  Eburones 
pictoris  celeberrimi  Fita,  Bruges  , 
i565,  in-8**. 

LOMBERT  (Pierre),  avoc.  au  par- 
lem/ent  de  Paris,  sa  patrie,  traduisit 
les  écrits  des  saintfi  Pères ,  et  mourut  en 
1710. 

LOMEIER  ou  LoMEjER  f  Jean), 
ministre  réformé  à  Zutphen,  aîstiagué 
par  son  Traité  historique  et  critique  \ 
des  plus  célèbres  bibUnthèques  an^ 
ciennes  et  modernes,  Ulrecht,  1680, 
et  Zutphen  ,  1699,  in-8' ,  réimpr.  en 
i7o5  et  en  1730  ,  à  la  suite  de  celui  ai 
Maderus,  sur  le  même  snjet. 

LOMÉNIE  (Hcuri-Aug,  de) ,  comte 
de  Brienne  ,  fut  fait  tiapv  du  château 
des  Tuil.  en  i6aa ,  et  envoyé  .  en  Angl* 

g  pur  régler  les  articles  du  mariage  de 
Henriette  de  Fr.  avec  le  prince  de  Galles» 
Dans  le  commencem.  du  règne  de  Louia 
XiV  il  eut  le  dé|Rirtement  des  alKiirea 
étrangères,  et  m.  en  1666  ,  à  71  ans.  U 
laissa  des  Mémoires  m.s&« ,  dont  on  a 
pris  les  morceaux  les  pins  intéressaos  , 
pour  composer  les  Mémoires  de  Lomé- 
nie,  Impr.  à  Amsterd.  en  17 19,  3  vol*, 
iu'ia.  L'éditeur  les  a  poussée  jusqu'en 
1681.  —  lioménie  (Hbnri-Louis  de  )  , 
comte  de  Brienne,  son  fîls,  voyagea 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  A 
son  retour  à  Paris,  Louis  XIV  hii  per* 
mit  d^exercer  la  charge  âe  secret,  d'é- 
tat en  survivance  de  son  père,  quoiqu^il 
n'eût  encore  <jne  93  ans.  Loiaénie  se 
cond^isît  d'anord  en  ministte  j  mais 
Faffliction  (fie  lui  causa  la  mOrt  de  sa 
feoiiiife^   en  x€65y    «i#<îiiai>  ïon  esprit* 
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liOais  XIV  fut  obligé  de  lui  demander  sa 
démission.  Le  biinistre  ^  disgracie' ,  se 
retira  chez  les  pères  de  TOratoire  ,  et 
recat  les  ordres  sacrés  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  se  dégoûter  d'une  vie  trop  uui> 
forme.  Il  reprit  ses  voyages ,  passa  en 
Allemagne ,  .s'enflamma  y  dit-oo,  pour 
la  priiicesse   de   Meckelbourg ,    et  lui 
déclara  sa  passion»  Louis  XlVy  à  qui 
cette  princesse  en  porta  ses  plaintes  , 
ordonna  à  Loménie  de  revenir  k  Paris  , 
•t  le  fit  enfermer  dans  l'abbaye  de  St.* 
Germain.  Onfnt  obli|;é  de  le  confiner 
2i  Saint-BenoitrsurrLoire,   et  ensnite  à 
Saint-Lazare.L'écrit  gni^occupa  le  pins 
dan»  sa  prison  ,  fut  une  histoire  du  jan- 
sénisme, qui  n'a  point  été   imprimée. 
C'est  un  mélange  de  prose  et  de  vers  en 
9  livres.  Quelques  années  avant  sa  mort, 
]1  eut  ordre  de  se  retirer  à  l'abbaye  de 
Saîut-Séverin'de-  Château-Landon ,  où . 
il  m.  en  1698^  à  56  ans.  Outre  son  Ror 
min  du  Jansénisme  ,  on  a  de  lui  :  Mé- 
moires de  sa  f^ie  ^  eu  3  vol.  in-fol.  j  des 
Satires  et  des  Odes  ;  un  Poëme,  plus 
que  burlesque ,  sur  les  Faux  de  Saint" 
téozare,  U  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ma- 
nuscrits. , 

LOMÉNIE  <  Etienne  -  Charles  de  )  , 
comte  de  Brienne  ,  né  à  Paris  en  i^a^  , 
nemb.  de  l'acad.  fr.,év.  de  Condomen 
1760  ,  archev.  de  Toiidouse  en  in64  »  en- 
suite de  Sens.  En  in88  il  fut  fait  card. 
«t  ministre  principal  de  Louis  XVI.  Cet 
homme,  trop  vanté  avant  son  ministère, 
^arut  au  dessous  du  médiocre  dès  qu'il  y 
fkit  parvenu.  Wayantpu  obtenti  du  pari. 
de  Paris  ni  l'enregistrement  de  l'impôt 
territorial  ^  ni  de  celui  du  timbre  ,  il  ic 
fit  exilera  Troyes  en  1788.  Le  paç).  fut 
rappelé,  et  le  ministre  renvoyé.  Il  m.  h 
jSens  en  1 794*  On  a  de  lui  :  Oraison  ju  • 
ttèbre  du  dauphin;  le  Compte  rendu  au 
roi  y  en  mars  1768,  Paris ,  1788  ,  in-40  j 
ie  Conciliateur ,  ou  Lettres  d'un  ecclé" 
-élastique  à  un  magistrat ,  Rome  ,  1754 , 
Telmp.  en  1-788  et  1791*  Il  a  laissé  beauy 
couptle  manuscrits. 

LOMÉNIE  (Louis-Marîe-A  thanase  ) , 
comte  de  Brienne»  frère  dn  précéd. ,  né 
h  Paris  en  1709,  ministre  de  la  guerre  , 
dépnté  il  l'assemblée  des  notables  en 
3707 ,  et  maire  de  la  commune  de 
Brienne  pendant  les  années  1791  et  179a, 
'  fut  conoamné  à  mort  par  le  tribunal  ré- 
/  velut.  de  Paria  le  i**"  mai  1794* 

LOMONOZOFF,  poète  russe ,  qui  a 
contribué  à  polir  «a  langue  maternelle , 
né  «n  1711  a  Kolmogoji^,  membre  de 
l'acad. ,  profess.  de  chimie,  inspect.  do 
4imiiiftU««teoiwqU%d'é^t,  h  mHiPS«9 
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dans  plnsfenrs  genres;  mais  M»Poéste9^ 
et  sur-tout  ses  Odes  ,  lui  assignent  le 
premier  rang  parmi  lea  écrivains  russes. 
On  a  rassemblé  ses  OEuvres  en  3  vol. 
in-8^.  U  m.  en  1764. 

LONDE  (François-Richard  de  Lh  ), 
de  l'acad.  de  Caen,  ne  en  i685,  se  livra 
à  la  poésie ,  à  la  musique  ,  h  la  pemtnre  , 
et  sur-tout  au  dessin  et  au  génie.  Il  dé- 
montra la  possibilité  de  rendre  naviga- 
ble ,  depuis  sa  source  jusqu'à  la  mer , 
l'Onie  qui  passe  par  Caen.  il  traça  aussi 
le  Plan  ,  les  f^ues  %t  les  Perspectives 
de  Caen,  Il  s'occdpa  ensnite  des  anti- 
quités et  de  l'origine  de  sa  patrie,  et 
mourut  en  1765. 

LONDONIO  (François  ) ,  peintre,  ne' 
&  Milan  en  1 7^3 ,  se  distingua  dans  la 
peinture  des  animaux.  lia  aussi  gravé  à 
l'eHu -forte.  11  mourut  en  1783,  laissant 
soixante-doMize  planches,  qui  composent 
sept  suites. 

LONDRES  (  Théophile.Ignace  Ans- 
quer  de) ,  jés. ,  né  à  Quimper  en  j'jivi et 
m.  vers  le  commcnc.  de  ce  sièc. ,  a  donné  : 
F'imétés  philosophiques  et  littéraires  , 
f]Q'È  f  in-ia;  Sermons  du  P.  le  Chape  ' 
lain ,  publiés  en  176S,  a  toI.  id-iaj 
Lettre  sur  le  Conclave ,  1 774 ,  in-S*^. 

LONG  (George  Le) ,  docteur  et  pre- 
mier garde  de  la  biblioth.  ambrosienne  , 
vivait  au  comm<^nc.  dn  16*  s. ,  laissa  nn 
Traité  en  latin,  touchant  les  cachets  de$ 
anciens.  Milan,  161 5,  in-8***  ' 

LONG  (  Jacques  Le  )  ,  oratorien ,  ne 
k  Paris  en  i665  ,,  où  il  m.  en  i7!ii ,  bî- 
bliothéc.  de  la  maison  de  Saint-Honoré 
h  Paris.  Ses  princip.  ouvr.  sont  r  Biblio^ 
thèque  sacrée  ,  en  latin ,  réimprimée  en 
1723  ,  en  a  tom.  in-fol.  ;  Bibliothèque 
historique  de  France  ,  in-fol.  On  en  a 
donné  ,  en  1 768  et  années  suivantes  ,  une 
nonv.  édit.  en  5  vol.  in-fol.  ^  IHscovrs 
historique  sur  les  princip,  éditions  de% 
Bibles  polyglottes ,  17 13,  in- 12,  etc. 

LONG  (Roger) ,  tbéol. ,  né  &  Norfolk 
en  1689, m.  en  1770  ,  prof .  d'astronomie 
au  collège  de  Lowndes,  est  auteur  d'un 
Traité  d'astronomie  ,  a  vol.  in-4*^. 

LONG  (Thomas  ) ,  tbéol.  anglais,  né 
à  Ezeter  en  163 1,  m.  vers  170e.  On  a  dt 
lui  :  Histoire  des  Donalisies  y.  10*8°  > 
Examen  du  Traité  du  schisme-  d9 
M,  Halles ,  in-8°  ;  La  Fie  de  Julien  » 
in-8*'  ;  Histoire  de  tous  les  complots  et 
conspirations  du  papisme  et  dujana-^ 
tisme  ,  in-80  j  Défense,  des  droits  dti 
roi  Charles  /,  etc, . 


LONG  (Edouard) ,  qui  virait , 
voat  ropiiÛQa  1a  pli»<«oouai«e,  di 
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iS«  8,  ,  a  fait  en  anglais  une  Bistùire  de 
ia  Jamaïque,  Londres,  1774,  3  vol. 
în-4®  5  cet  ouvrage  est  curieaz. 

LONGEPIERRE  CHilaire -Bernard 
àe  Ro<}ueleyne ,  seigneur  de  )  ,  né  à  Di- 
jon en  1659  ,  secre'taire  des  commande- 
mens  du  duc  de  Berri,eut  quelque  répu- 
tation comme  poète  et  comme  traduc- 
teur. On  a  de  lui  trois  tragédies ,  Médéje 
et  Electre ,  qui  ont  été  représentées  sur 
H  théâtre  français ,  et  SésostrU ,  qui  n'a 
pas-été  imprimée  ^  des  Traductions  en 
▼ers  fr.  d'Anacréon  ,  de  Sapho,  Paris, 
1684  ;  de  Théocritc,  Paris,  i688,  in-ia  ; 
de  Mosehns  et  de  Bion,  Paris, >t 686,  et 
Amst.,  1687  ,  in-ia  ;  un  rec.  dUdyles, 
Piaris,  16^,  in-ia.  Longepierrq  mourut 
à  Paris  en  17^1. 

LOTÏGEUIL  ou  LoNGUETL  (Joseph), 
graveur ,  né  à  Givet  en  Flandre  en  1733, 
m.  Il  Paris  en  179a  ,  sans  .avoir  terminé 
le  Frontispice  de  l'JUistoire  générale  des 
religions,  d'après  Moreau  le  jeune.  Parmi 
ses  diefsHi'cieuvi^e  en  gravure,  on  compte 
Les  Modèles ,  ou  le  Peintre  russe  dans 
son  atelier ,  par  Leprince  ;  plus.  Ba* 
tailles  de  la  Chine ,  d'après  Gok^îq  ^ 
dont  le  roi  avait  ordonné  l'exécution  ; 
Une  Malte  et  un-» Cabaret  flamand, 
d'après  van  Ostade. 

LONGIANO  {Fansto  de  ) ,  aut.  ital. 
du  r6^  s.,  dont  on  a  un  Traité  des  Duels , 
Venise,  i55a,  în-8o;des  Obsert^ations 
sur  Cicéron  ,  tS66,  in-S^;  et  une  ?><»- 
ductionde  Dioscoride^en  itah,  Venise, 
i54i,in-8<». 

liONGIN  (  Dcnys)-,  cél.  philos,  et 
littér.  du  3*  s. ,  apprit  le  gtec  a  Zénohie  j 
femiùe  d'Odenat ,  et  reine  de  Palmyre, 
Cette  princesse  le 'fit  son  ministre.  An- 
rélten  lé  fit  mourir  en  a93^comme  auteur 
de  la  lettre  hardie  que  cette  princesse  lui 
avait  écrite  en  syriaque.  Il  souffrit  les 

S  lus  cruels  tourmens  avec  constance.  On 
isait  de  lui  qu'il  était  une  hihUotftèque 
vivante,  .H  ne  reste  de  cet  auteur  que  le 
Traité  du  sublime*  Boileau  l'a  trad.  en 
fv. ,  et  Tollins  l'a  fait  împr.  à  Utrecht , 
jeu  1694  )  ûi-4^,  avec  les  remarq.  de  diff^- 
renssavans.  On^stime  aussi  l'edit.  d'Ox** 
ford,  1718,  in-8^,  et  de  Lond. ,  i|a4  » 
iB-4*  »  173a ,  in-80y  et  celle  de  Glascow, 
1703,  petit  in-4^.  Il  y  en  a  n^e  édit*  en 
çriec,  latin,  italian  et  franc •  y  Vérone, 
i733,in.4o. 

LONGIN  (C«sar  Longinns),  auteur 
d'un  livre  sing;uliei»  intitulé  :  Trinum 
"magicum^  Francfort,  1616 ,  i63o  on 
3675,  in-ia. 

<LONGLAND  (Jean),^.  de  Lincoln, 
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en  1 53a,  m -fol,  ^ 

LONGO(  Albéric),  néàSalène,  voya- 
gea dans  la  Grèce.  Outre  des  Poésie» 
impr.  à  Fcrrare  en  1563^  on  a  de  lui  t 
la  Traduc^  du  grec  des  Vies  des  Samis. 
publ.  par  Lippomano,  év.  de  Vérone! 
liongo  fut  assassiné  en  i555. 

^LONGOMONTANCChristian),  fil, 
,d  un  pauvre  laboureur,  né  au  Juiliid  . 
dans  le  Danemarck  en  i56ii ,  «o  rendiî  ' 
ceJ.  dans  les  mathémat.,  et  m.  en  i6i'*^ 
passa  8  ans  auprès  du  fameux  astronome 
Tycho-Brahe,  et  l'aida  beaucoup  dana 
SCS  obseryatwns  et  dans  ses  calculs.  Se^ 
pnncip.  ouvn  sont  :  Astrohomia  Dani-- 
ca,  Amst.,  1640 ,  în.fol.  j  Systemama^ 
thematicum,  in^So ,  ProbUmata geom^ 
tnca,  in-405  Disputatio  èthicaSeani^ 
mœ  numanœ  morhis ,  in-40 

LpNGRAlS(Afex.nd..Louîsde  Bel- 
Jambe,  sieur  de) ,  méd. ,  né  à  Caén,  en 
1^99,  exerça  son  art  avec  distinction.  U 
a  donne  une  Dissertation  bien  raisonnée. 

^I^ONGUEIL  (Richarf-Olivier  de  ). 
cél,  <;ard.  franc     archid.  d'Eu  ,  puis  éi!     ' 
do  Goutances,  fut  nommé  par  le  nape 
pour  revoir  le  procès  d^  la  PuceUe  (FOr- 
leansj  û  se  signala  paripi  les  commis- 
saires qui  découvrirent  l'innocence  da 
cette  héi^oïne  et  l'injustice  de  ses  juges, 
Charles  VII  le  fît  chef  de  son  con4il 
prem.  présid.  de  la  chambre  des  comptei 
.  de  Pans,  et  lui  obtint  la  pourpre  ro^ 
marne  en  1456.  Il  se  retira  à*Rome  son. 
le  pontificat  de  Pie  U ,  qui  lui  confia  U 
légation  d'Ombne,  et  mourut  à  Pérouso 
en  1470.  "  ^ 

LONGUEIL  (Christ,  de ) ,  Longo^ 
àus,  fils  naturel  d'Antoine  de  Lonktwil 
év.  de  Léon,  né  en  1488  àMalincs;  em! 
brassa  toutes  les  parties  de  la  littérature- 
antiquités,  langues ,  droit  civil ,  droit  ca- 
non  médecine,  Oiéologie:  Il  parcouru^ 
l'Italie ,  PEsp. ,  l'Anglet,,  l'Allem,  et  U 
Puisse,  et  m.  à  Padoue  eu  i5aa.  On  a  d« 
7,^*».^F£''**  ««  des^ara/i^ues ,  Paris, 
i533,  in-8^  avecsaVie,  parle  cardinal 
Polus.  Son  Oratio  de  laudibus  D,  lui 
dof'ici,  Francorum  régis  ,kahita  Pic^ 
tai^ii  in  aide  Franciscanorûm ,  .  amo 
i5io,  impr.  à  Pans,  est  très-rare. 

LONGUEIL  (Jean  de,  sieurdeMai. 
sons) ,  ne  en  ^489-^  delà  famifle  des  tore:* 
céd.,  presid.  aux  enquêtes  au  parlet^de 
Pans,  et  ensuite  conseil!,  d'état  en  i54o 
sousHenrilJ,  laissa  uniîecKei/curieuxdc 
ccLxxi  Arrêts  notahh^  r«Adai  dé  son 
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UONCTJEIti  (  Gilbcit  de  ) ,  «éd.,  ne' 
à  Ulrccht  en  i5o7,  et  m.  k  Colofjne  en 

Cic^on,  etc. ,  C&lognc,  4  vol.  wi-»», 
Une  TVn^toe^io/i  Uttne  de  pin».  Opns- 
cnlcs  de  Plutarcpe ,  Coloçn« ,  1 54^,  iti-8«5 

Cole«ae't  iS44»  '»^*'' 

t.QNGU'EKUE  (Louis  ©trïoOE  de), 
abbë  de  Sept-Fonlaines  et  du  Jard  •  né 
Tn  i65a  à  fcharleviUe ,  Richeïet  fut  son 
prëccpteor.  D  m.  ^  Pans  en  i^^SS.  D  a 
laisse  :  Dissertatich  latine  sur  3^«»  ; 
dans  fédU.  de  cet  auteur .  à  Osford, 
i«oo,  in-S*' ;  jDwcnpaon  historique  de 
ii  France,  iParis,  1719.  fu-fol.  5  ^/i- 

tmt^ages  «.88. ,  a  vol.  iii-foK  ,  ito«  la 
«lus  Srande  partie   est  conserrcc  à  la 

Dissertaiiones  de  vams  epodttf  c<J«»'«* 

4ormdvetefum  oriemaUitm ,  a  ctriwpr. 

"SLëîpsîck,  eu  1760 ,  ni-4S  f"^l«  •°*"» 

de  J-JI.  Wtnkter.  Le  Longueruana ,  pu- 

ktie  à  Berîhi  en  f 7&4,  »«»"»»  »  P"  *^*;" 
maret,  peint  asse*  bien  k  caractère  de 
IfSkbbé  de  Longueme. 


fet.  ,1a  tnéoi.  en  r^crwuic  Mtut.:.  C7  *^«j.* 
relire  dans  la  maison  professe  des  jés. 
de  Paris ,  il  publia  les  8  premiers  Tolum . 
de  VHistoire  de  rEglisê  eallicane.  Il 
ayaîlr  presque  «îs  la  dernière  mam  au 
ne  et  io«  TQlumei ,.  lorsqu'il  mootul 
«n  î9Ï3.  On  a  encore  de  lut  r  Traita 
dusiAismé^j  TOl.  ni-rîij  imeDissena^ 
tion  sur  Us  mimûles ,  torlf  j  xane  Mts- 
toife  du  seim-péG^ianisme ,  et  d  autres 
éenu  sttp  les  disputes  de  PEghse  de 
Frimce. 

LOTîGUEVILLE  (  Anne-GcnevièTc 
de  Bourbon,  duchesse  de) ,  nce  an  châ- 
teau de  Yineenne»  en  1618,  était  fille  de 
Henri  H,  prince  de  Condé ,  et  de  Mar- 

Sueritc  de  Montmorency ,  épousa  Henri 
l'Orléans,  duc  de  Longueville.  Ce  sei- 
tfneut  avait  le  gouvernement  de  THoj- 
«andic ,  et  it  voulait  obtenir  celui  du 
Havre  que  le  cardinallVUiarin  Ini  refusa. 
Ce  refus ,  îoim  aux  iBsinuatjons  de  son 
épouse,  jeta  le  duc  dans  la  faction  de  la 
fronde,  et  ensuite  dans  celles  de  Condé 
et  de  Conti ,  dont  a  partagea  la  prison 
ett  i65a.  L»  duchesse  de  LongneviUe  , 
ardente,  imp«4iieuse„  m«e  pour  ttnuigue 


tONÏ 

et  la  faction ,  avait  tâche  de  faire  fonie- 
ver  Paris  et  la  Normandie.  Par  Tascen- 
dant  que  ses  charmes  lui  donnaient  sur ' 
le  maréchal  de  Torenne ,  elle  l'avait  en* 
gagé  à  faite  révolter  l'armée  qu'il  com- 
mandait. Lorsque  les  princes  furent 
arrêtés ,  madame  de  LongneviUe  ^vita  U 

Srison  par  la  fuite.  Cependant,  le  feu 
e  la  gunte  civUc  éteint,  eHe  resouns» 
en  France ,  oil  eUe  protégea  les  lettres. 
Après  la  mort  du  duc  de  Loogueriile , 
ea  i6fô ,  elle  quitte  la  cou4  pour  se  li- 
Trer  aux  austéntës  de  la  pénitence.  lU me 
des  sentimcns  avec  la  maison  de  Port- 
Royal-des-Champs,  eHe  y  fit  faire  un 
bâtiment  pour  s'y  retirer,  et  y  m.  en 
lign^  Vittefore  a  donné  aa  vie,  Amst., 
1739,  a  vol,  petit  in  8*. 

LOKCrUS ,  auteur  grec ,  famenx  par 
son  livre  intitulé  :  PasUraUs ,  roman 
grec  en  prose ,  qui  contient  le*  AmouTM 
de  Daphms  et  de  Chloé.  Amyot  a  domié 
une  trad.  fr.  de  ce  roman.  Les  metUeures 
4dit.  grecques  et  lat.  de  Longus  sont 
celles  de  Franeker,  en  1660,  in-4*,  et 
celle  dé   i(>34 ,  Paris ,  in-4°  ,'  de  Par», 
avec  les  notes  d'Ame  de  Villoison,  1 77», 
iji-Ç» ,  du  docteur  Coray ,  i^oa,  t«-4* , 
figures^  et  celle  dePnciimdi,  Farme , 
1786 ,  in-4«  ;  les  Ammira  de  Da^is  et 
Cttloé  ont  encore  été  ti  ad.  ftse  Afuiot , 
chan.  rég»  de  S«int-Vi«t*r ,  Mytilène 
et  Pana,  inftS,  in-a»  e«  in-ifiî  par  de 
Bnn  de  Samt-Fauxbin  ,   Paris,   1787  , 
ûè-^^i  Ifar  Pierre  BlaAcbnrd ,  Paris, 
1798,  in- 12. 

LCHSGWtt:  QU  ho9mT  (  Jaq«eline 
d»),  duchesse  de  Monipensier,  fille 
puMe  ém  Jea».  de  Lpngvry ,  seigneur  de 
Givri,  mariée  en  1 53»  à  Louis  de  Bour- 
bon. U  dtt  nom ,  di»6  de  Montpensier , 
eut  beaucoup  de  erédit  auprès  des  rois 
François  J**"  et  Heojti  H,  et  s'acquit  U 
confiance  de  CatKsrine  de  Hédicis;  eue 
eoRtiiboû  à  l'élévation  du  ehanc.  Michel 
de  l'Hospital ,  et  m.  en  iS^i* 

LONtCEMJS  (  Jeau) ,  né  en  1490 à 

Orthem,.  dans  le  comté  de  MansÉçW, 

à  Marpurç  en  i56o  ,  était  habile  dans 


k  grec  et  rTiébie».  11  mit  k  deiu^rs 
maîk  an  l>kiiof*TuHre  grec  et  It^in^  au- 
quel avaient  travaillé  Mélanchdipn  et 
Camerariu».  On  *  ansai  de  la>  phvaeui» 
TmdudUn»  d^oilwajjw  çrece  on  latie, 
entre  autres  des  poèmes,  Theriafia  et 
jéiexwhtrmaeadeMetmdn^Cid^e , 

i53i,  in-4«  j  et.une  Kdiiifim,  de  Dio»- 

eoride   d'Anaurl^e»  MacFnqi»    ^H^f 

in-folio. 
LORICËRUS  (Jean-Adam  ),  fils  du 

pyée«dt ,  né  k  Mas]^f  mx  lâaa»  m^ 
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)MAe9  6t  œ.  à  Francfort  en  «566,  ft 
donne  :  Methodus  rei  herbarice,  Fran- 
eofurti ,  i54o,  in-4®  5  Historia  naturaUs 
ptéintaruiny  animatium  etmetallonany 
FrAflcofuni ,  i55i  et  i555 ,  a  vol.  in-fol.^ 
'  Methodica  explifiatio  omnium  cor/wris 
humofu  afectuum  i  Hortus  sanitatU  de 
JeanCuba^  Ulm,  1713,  in-fol. ,  fig.  ; 
tfilmerioœ  tertia  pars ,  memofabUem 
profHneiœ  Brasiliœ  kistor'uan  conti" 
nens ,  etc. ,  iSgi  ,  in-fol. ,  avec  fi&pres* 
T~  Il  a  existé  encore  un  Philippe  l4oni' 
cems ,  ,  autenr  d'une  Chronique  des 
Turcs  ,  écrite  en  latin. 

LONIGO  (Ognibcne  d»)  ,  né  au  châ- 
teau de  Lonigo ,  'dana  le  Vicentin ,  prof. 
TélA^uencc  à  Trévise  jusau'à  sa  mort ,' 
arrivé*  en  i4^*  On  a  de  lui  :  La  Tra* 
duetion  des  Tables  d'Esope ,  de  l'His- 
toire ^'Hévodien ,  du  Traité  de  Xéno- 
pbon  sur  la  chasse,  et  beaucoup  de 
Commentaires  sur  les  aut.  lat. ,  etc. 

LfOlNSING  (François),  connu  pour 
avoir  gravé  à  Rome 9  en.  17 7^,  la  Chasse 
de  Méléagref  d'après  J.  Komatn. 

LOOl^  (  Théodore  Vas  )  ,  peintre 
dliistotre  et  de  por  traita ,  né  h  Bruxelles 
«n  i63o.  On  a  uu  grand  nombre  de  ses 
Tabie<nta:  dans  les  é|^es  de  Rome  et 
de  Venise. 

LOOS  ou  LooTS  (  Corneille  )  ,  ckan. 
de  Goude ,  se  retira  à  Mayence  pen- 
dant les  troubles  de  sa  patrie.  Il  fut 
persécuté  ^ocu:  son  opinion  sur  les  sor- 
ciers ,  qu'il  regardait  comme  fons,  plu- 
tôt aue  poMédés,  et  m.  à  Bruxelles  eu 
iSgS.  Il  a  «dit  :  De  tumuUuosd  '^'^<'' 
rum  seditione  sèdandd ,  i58ï,  in-.o^  { 
Institutionum  theologiœ  libri  IF" , 
Mayence,  in-iaj  Spiritûs  verli^inis 
utriusque  Germaniœ  in  religionis  dissi" 
dio  vera  origo ,  etc. }  sou  Traita  De 
verd  et  falsd  magid  ;  Catalogué  WuS- 
trium  utriusque  Germaniœ  script, 

LOOS  ( Onésimc-fienri  de),,  alcht- 
4MÂsce,  né  k  Sedan  en  i^aS,  m.  k  Paris 
en  17^,  «at  aut^du  Diadème  des  sa^eSy 
ou  Démonstration  de  la  nature^  "s/e- 
Meure ^  etc.,  par Pbilantropos ,  citoyen  ' 
du  monde,  Paris  1781 ,  in-ia» 

L0PÈ8  (Jean  ) ,  prof^  de  médecine  [ 

«t  de  iBMaai^fae  à  B^rdeaKS,  tcfs  le  mi- 

4ien4tt  17'  nède^,  bab.  méd.  On  a  de 

lui  on    petit    ouvr.    in- 4^,   intitulé  : 

Qnantîo  mêdiea  d^  CriUf  Bordeaux , 

LDPË8  (  Jérôme  ) ,  cbaor.  de  Bor- 


éaux, fils  du  précéda,  floris.  d^s  le 

17®  siècle. 4II  prof,  ù  théoU  en.runiv.  de 

tcethd  viHe.  Il  a  laissé  des  am^r4Xges  de 


LORS  34f 

PEglîse  et  des  archevéquet^de  Bordeaux , 
sons  ce  titre  :  \J Eglise  m^trojfolitaine 
de  Bordeaux ,  auec  l'histoire  de  ses  ar-^ 
chevéqu^  et  le  pouillé  de.  ce  diocèse^ 
Bordeaux  ,  1668  ,  in-40.  / 

LOP£Z  DB  GoitAJU  /Francqtsj, 
prêtre  espagnol ,  né  à  Sévilie ,  vivaitl'aâ 
i55o.  il  a  écrit,  daaa  sn  iaufiae  mater- 
nelle ,  une  Mistoife  ^nérale  de*  Inde^ 
jus^'à  l'iiB  i55i ,  trad.  en  ital«  .Venise, 
i574f  et  en  £r. ,  par  Fumée  de  GeniHe  , 
Paris  15B7. 

LOPEZ  (don  TadcM»  ,  ingénieur ,  né 
à  Madrid  yet«  l'année  1  ^53 ,  oà  il  m.  en 
1800,  a  domé  un  Cours  de  mathéma-^ 
tiques  estimé,  Madrid,  1790 j  et  une 
bonne  TMâuc^n  aie  Sigaud  de  Lar 
Fond. 

LOPQt  (T>.  Jacques  )  ,  bénéd.  ^é  à 
Paris ,  en  lèSS ,  m.  «n  1693 ,  aida  D.  4r 
Montiancon  daiDsPédic.  d&St.  Atbanase, 
et  «tans  celle  des^noiaste  Hrratoa,  4^m 
parurent  en  1688,  in-4^. 

LOQUIS  (  Martin  ) ,  fimati^oe  dn 
1 5*  si^de  ,'de  la  secte  àes  thaborifes  y  se 
fiât  tait  que  J.  C  deseenémit  en  personne 
sur  la  terre  awc  nn  ^Hfbean  dans  «ne 
main  et  nne  épée  dans  l'antre,  jpoor  ex- 
tirper fes  hérésies,  et  poriteff  snn 
Eglise.  ' 

LORDELOT  (Bénteie),  «r.,  né  â 
I>iron  en  î639,  rt.  à  Paris  en  173e  j  a 
pnbiîé  :  Devoirs  de  la  vie  dBmestèqne^ 
Paris,  1706^  în-ïaj  Lettre  tmr  Ses  dé- 
sordres  qui  se  cemmetteMi  à  Pmris , 
fturis,  1710,  în-w. 

LOREDANO  (  Jcan-Ffancoîs)  sénst. 
de  Venise  au  17*  siècle,  Bi^  en  1606,. 
rendit  de  grands  services  à  sa  répni>iiqtte. 
Ce  fut  lui  qui  jeta  les  fbndemens  de 
l'acad.  de  gu  Incogr^iti,  On  a  ree.  se» 
dJ&Mtre* ,  f  aris ,  i^Bia ,  a  vol.  în-14  5  e» 
i649 1 3  vol.  in-34  j  et  i65J ,  6  v.  in-T2. 

LORKNS  (Jacques  du) ,  né  dans  le' 
Perche ,  premier  jnge  du  baîTlage  de  Châ- 
teauneufeu  Thimerais,  était  versé  dana 
la  jurisprnd^ce.  D  m*  en  t656.  Ses  Su" 
tires,  imprimées  à  Paris,  d^iàberd  en 
iGa4*  «n-i'j ,  puis  ej»  1646  y  in-4°,  ««ût  a» 
nombre  de  vingt- six. 

LORENTZ  (Jo8.-Adam),  méd^'en 
chef  des  armées ,  né  k  RibeanvîUier  en 
Alsace,  en  i754r  Prof*  son  art  avec  suc- 
cès* Le  zèle  et  l'humanitë  qu^l  montra 
en  WcstphaKe,  à  la  suite  de  Parmée 
française  ^  pendant  U  guerre  de  sept  ans , 
bu  Ërent  beaucoup  cPhonneUf.  A  la  ré- 
volution ,  il  fut  nommé  méd.  en  chef 
des  armées  dnRhîn.  Û  m.  àtJaMo«rg  en 
ï8ei.  âgé  de  67  ans.  Ona  de  Ini  «»  gr» 
nombre  d'€mT^agî^e«limé*,et  parttcuii** 
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rement  de»  Mémoires  sur  \ei  Inaladies 
de  Tannée .  du  Rhin  en  Westplialie  , 
pendant  la  guerre  de  1757  jusqu'en  17635 
sur  la  fièvre   putride    inflammatoire , 

3 ni  a  uit  jP^rir  plus  de  ajooo  officiers 
e  santé  militaires  dans  les  hôpitaux  des 
armées. 

LORENZ  (Jean-Michel),  né  à  Stras- 
]>onrg  en  1733,  habile  dans  les  lang.  lat., 
grecq.  et  hébr. ,  dans  les  mathém.  et  la 
philos. ,  de  même  que  dans  tontes  les 
Dtrties  de  \%\iU  et  on  dr. ,  fut  nommé 


Ses  ouTr.  consistent  en  Dissertations 
académiques  y  et  quelq.  Uvres  éUmeh" 
taires  pour  ses  cours. 

LORENZIW  (  Laurent  ),  Florentin, 
né  en  i^Sa,  était  à  la  cour  du  grand- 
duc  Cbsme  III,  qui ,  ayant  répudié  sa 
femme  Louise  d'Orléans  ,  et  découvert 
qu'elle  entretenait,  par  Lorenzini ,  un 
commerce  secret  de  lettrés  avec  le  prince 
Ferdinand,  le  fit  enfermer,  en  1681  , 
dans  la  forteresse  de  Volterre ,  oii  \\  fut 
retenu  pendant  ao  ans.  Lorenzini  's'ap- 
pliqua dans  sa  prison  à  la  géométrie, 
et  composa  la  livres  sur  les  sections  co- 
niques ,  ouvr*  qui  est  resté  m.ss.  U  m.  à 
Florence  en  1721*  On  n'a  de  lui  qu^un 
seul  ouvr.  impr.  sous  ce  titre  :  Èxer- 
eitatio  geometrica  ,  in  quâ  agilur  de 
dimenstone  omnium  conicarum  sectio- 
num,  ctuvœ paraboUae f  etc.,  Floren- 
ti»,  i7ai,in-io. — Lorenzini  (Etienne), 
méd. ,  frère  du  précéd. ,  fut  enveloppé 
dans  sa  disgrâce  ,  et  enfermé  aussi  pen- 
dant 20  ans  à  Volterre.  On  lui  doit  : 
Osservazioni  intorno  aile  Torpedini , 
Florence,  17^8. 

LORENZÎmi  (  Franqoîs-Marie  ),  né 
)k  Rome  en  i68o.  Nommé ,  en  1705 , 
snemb.  de  l'acad.  des  arcades,  il  con- 
tribua beaucoup  h  son  établissement , 
«t  en  devint  direct,  en  17^8.  U  m.  à 
Rome  en  i743«  Quelques  petits  ouvr. 
satiriques,  ou  il  montra  du  talent,  et 
quelq.  Epigrammes ,  intit.  :  Anaiecta 
variorum  pastorum^  Arcadum ,  contre 
Cocfai ,  qui  s'était  attribué  plusieurs  de 
tes  observations  et  découvertes  astro- 
nomiques ,  semèrent  d'épines  la  carrière 
de  Lorenzini.  Ses  Poésies  vulgaires  ont 
été  impr.  à  diverses  époques  à  Milan , 
h  Venise,  à  Florence,  etc.  Ses  autres 
Poésies  latines  ont  été  insérées  parmi 
celles  des  académiciens  des  arcades.  On 
trouve  sa  Vie  ^t  un  Catalogue  exact  de 
toutes  les  productions  de  ce  poète  dans 
le  tom.  10  aes  Vif  s  des  hommes  tHastres 
dltalie.  ' 


LORCÏ 

Lorenzini  (  Antoine  )  ,  peintre, 

S rétre  des  mineursi  conventuels,  né  à 
ologne  en  i665 ,  se  distingua  par  la 
correction  de  son  dessin.  Il  se  livra 
ensuite  à  la  gravure  au  burin  et  à  l'eau- 
forte  ,  et'  grava  plusieurs  sujets  sacréa 
d'après  les  plus  célèbres  peintres.  At- 
taché pendant  37  ans  à  la  maison  de  Mé* 
décis ,  il  fut  employé  à  graver  beaucoup 
de  tableaux  de  la  célèbre  galerie  de  C0 
nom.  Cet  artiste  m.  en  1736. 

LORENZINO,  de  Bologne,  excellent 
peint,  du  16^  s. ,  m.  en  1577 ,  se  distingua 
par  les  tableaux  qu'il  exécuta  dans  la 
chapelle  Saint-Paul  de.  Rome,  dans  la 
galerie  et  les  salles  du  palais.  On  admire 
dans  ses  peintures  les  beaux  airs  de  tête , 
les  attitudes  et  la  pureté  du  colorie. 

LORENZO  (  Jean  ) ,  poète  qui  flor. 
au  commenc.  du  règne  d'Alphonse  X. 
Les  ouvr.  qu'il  a  laissés  sont  :  Le  poé'me 
d'Alexandre  ;  la  description  des  ar- 
mes de  Darius,  en  six  stances;  onze 
stances,  dont  le  sujet  est  la  Description 
de  la  ville  de  Babjrlone  ^  la  Description 
de  la  tente  de  Darius ,  en  treize  stances^ 
Ataximes  morales  ,  en  huit  stances; 
deux  Lettres  que  l'auteur  suppose  avoir 
été  écrites  par  Alexandre  à  sa  mère, 

LORET  (  Jean)^  poète ,  de  Carentan 
en  Normandie,  m.  en  i665,.  avait  com- 
mencé, au  mois  de  mai  i65o,  une  Ga" 
zette  burlesque ,  qu'il  continua  jusqu'au 
a8  mars  1604.  On  a  recueilli  ses  Ga- 
zettes  ,  en  3  vol.  in-fol. ,  i65o ,  1660  et 
i665 ,  avec  un  portrait  de  l'auteur ,  grav€ 
par  Nanteuil.  Il  reste  encore  de  Loret 
de  mauvaises  Poésies  burlesques,  impr* 
en  1646 ,  in-4^- 

LORETZY  (  Jean  ) ,  doct.  arménien, 
flor.  vers  le  milieu  du  i5*  s.  Ses  ouvr. 
m.ss.  sont  :  Granimaire  arméniennes 
Art  de  la  versification  arméniehne  ; 
AnaWse  des  ouvrages  philosophiques 
de  David-'lc' Philosophe  ;  Explication 
sur  les  principes  généraux  de  la  gjram- 
maire  ,  par  demandes  et  réponses, 

LORGES  (Guy-AldoucedeDurforc, 
duc  de  )  ,  puîné  de  Guy-AIddnce  de 
Dnrfort,  marquis  de  Duras  et  d'Eliza- 
beth  de  La  Tour ,  fit  ses  premières  ar- 
mes sons  le  maréchal  deTurenne,  aoa 
oncle  maternel ,  et  s'éleva  par  ses  ser- 
vices au  grade  de  lieutenant  général.  Il 
servait  en  cette  qualité  dans  rarmée  de 
Turenne,  lorsque  ce  grand  homme  fat 
tué  près  de  la  ville  d'Acheren,  le  a5 
juillet  1675.  Alors  il  fit  cette  retraite  ad- 
mirable qui  lui  valut  le  bÂt^p  de  maré- 
chal de  France  en  1676.  Il  cdmmandft 
depoi»  ea  Allemagne,  prit  Heidelberg» 
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«t  tAasra  les  Impériaux  de  VÀhàée.  U 
f  ot  capitaine  des  gardes-du-corps ,  cfaev. 
«les  ordres  du  roi ,  et  gouv.  deLonaine. 
U  m.  à  Paris  en  1703,  à  7a  ans.  . 

LORICH  r  Gérard  ) ,  Loiichius ,  d'A- 
daniar  en  Wcft^rayie ,  publia  un  Côm- 
mentaire  latin  sur  l'auc.  et  sur  le  nou- 
▼ean  Testament ,  i54i ,  Cologne ,  i54S, 
in-folio. 

LOAIGH  (  Melchîor) ,  peintre  et  gra- 
^^nr  allem.,  ne  en  iS36,  graua  au  barin, 
il  Constantinople  ,  le  portrait  du  grand*^ 
seigneur  et  celui  de  la  sultane  favorite  \ 
vknt.»uite  d^babiUem^ns  ixxto»  grtkyée €n 
hois,  I  Yol.  in-fol. 

LORING  (  Israël  ) ,  immstre  de  Snd- 
burv  (  IVIassacbussctts  )  ,  ne  en  i68a  à 
Hall,  m.  en  1770.  Ce  vénérable  pasteur 
a  publié  un  grand  nombre  de  Sermons, 
•et  la  Justificatiçn  f  non  par  les  moeurs, 
mais  parla  Joi  en  /.  C»,  1749- 

^LORIOT  r Julien),  oratorien  et  mis- 
sionnaire sur  la  fin  du  17*  s.  Il  publia  les 
Sermons  qu'il  avait  prêches  dans  ses  mis- 
sions ,  formant  18  vol.  in-ia ,  1695  à 
1713  j  des  Psaumes  de  David  ,  en  latin 
iet  en  franc.,  Paris  ,  1700  ,  3  vol.  in-ia. 

LORIT  (Henri),  snrn.  Gîareanus ,  li 
cause  de  Glaris,  en  Suisse,  où  il  naquit 
en  1488,  cé\,  par  ses  talens  pour  la  mu- 
sique et  pour  les  b*'lcut.  II  m.  en  1563^ 
à  75  ans.  On  trouye  une  indication  de 
ses  onv.  dans  les  addit.  aux  éloges  de 
de  Xhou  ,  par.  Teissier. 

LORMË  (  Philibert  de  ),  arishit.,  né 
il  Lyon,  m.  en  1570,  voyagea  çn  Italie. 
De  retour  en  France,  il  bâtit,  par  ordre 
Ao  roi  Henri  II,  ponr  Diane  de  Poj tiers, 
le  bean  château  o'Anet,  situé  sur  la  ri- 
vière d'Eure ,  détruit  pendant  la  révo- 
lution ,  et  dont  les  façades  principales 
se  voient  à  Paris  au  Musée  des.  monn- 
mens  français,  ainsi  que  le  beau  mau- 
solée de  François  I^'*  De  Lovme  fut 
fait  aumônier  et  conseiller  du  roi ,  et 
on  lui  donna  l'abbaye  de  Saint-Eloi  et 
<é\\e  de  Saint-Serge  d'Angers.  On  a  de 
lui  :  dix  Rvres  d* Architecture ,  Paris, 
i568  et  1626,  in-fol.  \  Rouen  ,  1648, 
a  tom.  en  un  vol.  in-fol.  ^  un  Traité 
sur  Ut  manière  de  bien  bâtir  et  h  peu 
de  frais,  Paris,   i56i  et  i568  ,  in-fol. 

LORME  (  Chades  de  ),  méd. ,  né  à 
Moiâins  en  i584  »  oh  il  m.  en  16^8. 
H  a  ^crlt  Laurea  Apollinaris ,  Pans , 
1608 ,  in-fio^  C'est  un  recueil  de  ses 
thèses. 

LORMK  (Antoine  de)«  grav.  à  Peau- 
forte,  né  k  Paris  eu  i653,  a  publ.  des 
sujets  libres  ^  st  des  pièces  aljegoriqaes 
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contre  les  nobles  qui  le  firent  mettre 
en  prison,  oii   il  est  m.  en  1733. 

LORRAIN  (Jtanle),  vicaire  de  St.- 
Lo,  à  Rouen,  sa  patrie,  chapelain.de 
la  cathédrale  de  cette  ville  ,.  oii  il  m.  en 
1710.,  â  59  ans.  -H  a  publié  :  Abrégé 
historique  des  cérémonies  anciennes  ef  • 
modernes ,  Liège ,  1700  ,^  a  vol.  in-ia  ; 
Les  Conciles générau» et  particuliers, 
et  leur  histoire  ,  avec  îles  remartfueg 
sur  leurs  collections ,  Cologne  ,  1707  ^ 
a  vol.  in-8**. 

LORRAIN  (Robert  de),  sculpt. , 
né  à  Paris  en  1666  ,  où  il  m.  en  1743  9 
rect.  de  l'acad.  royale  de  peinture  et  de 
sculpture  ,  était  élève  du  cél.  Girardon* 
Ce  tut  lui  et  Le  Nourrisson  qu'il  choisit 

gour  travailler  au  maasolée  cin  card.  de 
.ichelien  en  Sorbonne.  Il  excellait  sur- 
tout dans  les  têtes  des  femmes  et  des 
jeunes  gens.  Sa  Galatée  est  un  morceau 
fini.  On  voit  encore  de  -loi  plus,  mor- 
ceaux dans  la  chapelle  de  Versailles.  Ce 
fût  aussi  Le  Lorrain  qui  sculpta  la  fa- 
meuse descente  de  Croix  du  tombejau 
de  Girardon  ,  d'après  les  modèles  de  ce 
statuaire*  Ce  mausolée  se  voit  au  Musée 
desmonufnens  franc.  ;  mais  les  onvr. 
qui  Jui  font  le  plus  d'honneur  sont  dans 
les  palais  de  Saverne  appartenant  aux. 
éyëqnes  de  Strasbourg. 

LORRAIN  (Louis-Joseph  le),  peint, 
franc. ,  de  l'acad.  royale ,  m.  en^  Russie 
en  1761  ,  a  gravé  :  Le  Jugement  deSa- 
lomon  ; .  Salomon  sacrifiant  aux  idoles; 
Esther  devant  Assuérus  ;  La  Mort  de 
Cléopdtre  ,  vCtc. 

LORRAINE  (  Charles  de  ) ,  dit  le 
Cardinal  de  Lorraines,  archevêque  de 
Reims  ,  deNarbonne,  évéq|.  de  mets, 
de  Toul  ,  de  Verdun ,  de  xérouanne^ 
de  Luçon  et  de  Valence ,  abbé  de 
St.-Qenys  de  f  écamp  ,  de  Cluni ,  d» 
Marmoutiers  ,  etc.  ,  naquit  li  Joinville 
en  i5a5  ,  de  Claude,  de  Lorraine ,  pre- 
mier duc  de  .Guise.  Il  fut  envoyé  en 
1 547  ^  Rome.  De  retonr  en  France  ,  il 
y  )ouit  de  la  plus  grande  faveur.  H  se 
signala  en  i56i  an  colloque  de  Poissy  ^ 
oîi  il  obtint  l'avanuge  sar  Théodore  de 
Bèze.  L'année  d'auparavant  il  avait 
proposé  d'établir  l'inquisition  en  France. 
Le  chancelier  de  l'Hospitals'y  opposa, 
ainsi  que  le  parlem. ,  et  fit  des  remon- 
trances an  roi  ,  ce  qui  suspendit  l'en- 
registrement de  l'édit.  Ce  prélat  m,  à 
Avignon  en  i574*  U  avait  fondé,  l'année 
préoédente  ,  l*univers.  de  Pont-i-Mous- 
son.  n  proposa  la  Ligue  dans  le  concile 
de  Trente ,  oil  elle  fut  approuvée.  Il  ar 
laissé  quelques  oavriiges.. 
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LORRIS  (  Cnillaunre  de)  ,  poèt«  , 
prit  son  nom  de  h.  rîHe  de  Lorrn  au  GA« 
tinoiê',  6it  il  était  né  dans  le  miliea  du 
i3*  s.  Il  composa  le  roman  tU  la  Rose ,  ^ 
dont  la  meill.  ëdic.  est  celle  de  l'abbé 
Lenglet,  Amsterd.  .  17^5,  in-ia.  U 
fut  continué  par  Jenan  de  Mefaon,  dit 
Clopinel/4o  ans  après  la  m.  de  Lorris. 

•LORRY  (  Paul-Charles  )  ,  profess.  en 
dt.  dans  l'unir,  de  Paris,  m.  en  1766  , 
à  ^7  ans  )  a  mis  au  Jour  le  Commentaire 
latin  de  son  père  (François  Lorry  )  ,  sur 
les  Institfltes  de  Jastinien ,  17^»  in'4^, 
et  un  Essai  de  Disserutions  ou  Recher- 
ches sur  le  mariage  ,  1760,  in-13. 

LORRY  (Anne-Charles)  ,  doct.-rég. 
delà  f adulte  de  médecine  de  Paris,  frère 
du  précéd.  «  né  k  Grdne  ,  près  Paris ,  en 
1733,  m.  en  1788,  Il  Bourhonne-les- 
Bains,  après  avoir  publié  :  Essai  sur 
l'usage  des  aUmens ,  Paris ,  1753,  in-ia. 
U  fut  suivi  d'un  second  vol.  en  1757.  De 
Melanchofid  et  morbis  melancholicis , 
Taris,  1765,  a  vol.  in-8*;  Tractatus 
de  néùrhis  cutaneis  ,  Paris,  1777  ,  in-A®} 
une  édition  latine  des. Œuvres  dé  Ri- 
chard Mead,  1751  et  1758,  a  volumes 
in-80 ,  etc. 

LOSA  (Isabelle  ^ ,  Espagnole  ,  née 
à  Cordoue  ,  apprit  les  langues  latine , 
grecque  et  hébrajq.  ,  et  fut  reçue  doct. 
en  théol.  Devenue  veave,  elle  prit  Tha- 
bit  de^Sainte-Claire,  Toyagea  en  ItaHe, 
et  y  fonda  Phèpttal  de  Lorette  ,  ok  elle 
finit  ses  fours  en  i546  ,  à  73  ans. 

LOSCHI  (  Ant.  ) ,  né  à  Vicence  ws 
la  fin  du  i5*  s.  ou  au  commenc.  du 
suivant  i  fut  secret,  de  plus,  papes.  U  a 
donné  quelques  Poésies  lat. ,  un  Com^ 
méntaire  sur  les  t  a  Oraisons  de  Cioéron, 
eC^Vttissé  quelques  autres  Ombrages  latins 
manoscrtits. 

LOSEL  (  Jean)^  méd. ,  né  à  Brande-^ 
bourg  en  1607,  m.  à  Kœnîgsberg  en  i655, 
a  publié':  De  podagrd  tractatus ,  morhi 
hi^us  indolem  et  curant  dïHgenter  ex^ 
ponensy  Ro^ochii,  t636,  in- 16,  1638, 
in-4**,  Lugduni-Batayor. ,  r639,  in-ia} 
Scruiinium  renum ,  Regîomonti  y  r6ia, 
^645,  in-4*i  atrium  prœgnans  f  ibid. , 
1645 ,  in-4j*  ;,  De  theriàcd  Andromachi^ 
ibid. ,  i655 ,  in- 4°  \  Ptantarum  rararum 
spontè  nascentium  in  Borus^ia  caéah^us 
îb.,t65S,  în-4*»,  Francof.,  1673,  in-40, 
Regîomonti ,  1703,  sous  le  titre  <fe  l*%ra 
Prussica ,  siVc  Piantœ  in  risgno  Prus- 
sias  nascéntèSf  avec  88  planches. 

LOSEHKO  (Ant.),  Russe  de  nation, 
peintre  en  hist.  Ses  esauisses  sont  ré- 
cherchées. Ses  tableaux  les  plus  estimés 
sont  le  Portrait  de  la  princesse  Potozka, 
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et  les  jédieux  d*llector  et  d'Anironm,- 
que*  H  m.  en  France  en  1773. 

LOTH  (Jean-Charles),  peint,  à  Mu- 
nich en  ]6ri ,  m.  à  Venise  en  i6g8.  On 
cite  deux  beaux  tableaux  de  lui ,  dans  la 

Salerie  de  Vienne,  représentant,  l'un, 
^€Uioh  qui  donne  sa  benédietioH  aux  eA- 
Jans  de  Joseph;  et  l'autre,  Jupiter  et 
Mercure  h  table  chez  Philémon  et  Bau' 
cis;  et  dans  eelle  de  Dresde ,  un  Ecee 
Homo ,  deux  sujets  de  l'histoire  de  Job, 
et  Loth  avec  ses  filles. 

LOTHAIRE  ie',6mp.d'OccM.  et  roi 
d'Italie ,  était  fils  de  Louis-le-Débonn.  et 
d'Ermengarde ,  fille  de  Hugues,  comte 
d'Alsaoe,  fut  asfeocié  k  l'empire  par  son 

J>ère,  en  817,  dans  l'assemblée  d'Aix- 
a-Chapelle,  et  nommé  roi  des  Lombards 
en  8ao.  L'ambition  l'emportant  chez  lui 
sur  la  reconnaissance,  il  s'unit  avec  les  gr. 
seigneurs  pour  détrôner  l'emper. ,  et  Peu*' 
ferma  dans  le  monastère  de  dti-Médard 
de  Soissons;  mais  la  division  de  ses  en- 
fansle  fit  rétablir.  Après  sa  mort,  arrivée 
en  840 ,  Lothaire  eut  seul  le  titi'e  d'emp. , 
et  voulant  envahir  les  états  de  ses  frères , 
Louis  de  Bavière  et  Gharles-le-Chauve , 
il  perdit  contre  eux  la  fameuse  bataille  de 
Fontenay,  près  d'Auxerre,  le  24^  juin 
84 T*  Les  trois  frères  conclurent  enfin  un 
traité  de  paix,  signé  à  Verdun  en  843. 
/La  monarchie  franc,  fut  partagée  en  trois 

Ï parties  e^gales ,  et  indépendantes  l'une  de 
'antre.  £othatre  entrempire,  l'ItaKe  et 
les  provinces  situées  entre  le  Rhin  et  le 
Rhdne ,  la  Saône ,  la  Meuse  et  l'Escaut* 
Louis,  surnommé  le  Germanique,  reçut 
toutes  les  provinces  sitnées  sur  la  rive 
droite  du  Rnin ,  et  quelques  irilles  sur  la 
rive  gauche,  comme  Spire  etMayence  , 
et  Charles  d^int  roi  de  toute  la  I?  rance, 
excepté  de  la  portion  oédée  à  Lothaire. 
Dix  ans  après  ce  partage ,  Lothaire  al»di-* 
qua  la  couronne ,  et  se  retira  daiis  leiao<- 
nastère  de  Prnm  aux  Ardennes ,  où  il{>rit 
lliabitde  réli^enx,  et  m.  six  jours  après, 
le  !i8  sept.  85S ,  k  60  ans. 

LOTHAIRE  II,  emper.  d'Occident 
et  duc  de  Saxe ,  fils  de  Gerhard ,  comte 
de  Supplembourg,  élu  roi  de  Germanie 
après  la  mort  de  l'emper.  Henri  V,  en 

I  laS ,  et  couronné  emper.  de  Rome ,  le 
4  )uin  II 33,  par  le  p&pe  Innocent  II, 
qui  lui  téSa  1  usufrun  des  terres  de  la. 
comtesse  Mathilde.  Lothaire  fut  préféré 
k  Conrad  de  Franconîe ,  et  à  Fréaéric  de 
SoQabe,  filb  d'Agnès,  stenr  du  dernier 
emper.  ^  ce  qui  causa  de  grands  troubles. 

II  m.  sans  enfans ,  le  4  ^«^c*  >  i37,  d»ns 
le  village  dé  Breiten ,  près  Trente.  - 

LOTHAIRE,  roi  ^  France,  Hh  ée 
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C&up  d'œil  éclairé  d'ane  bibliotb.  k  l'u- 
sage de  tûnt  possesseur  de  IWreè  ,  177$  ; 
Artis  typogrctphicce  tfuerimonia  j  1785^ 
ia-4'*^  Plus.  Lettres  sur  rimprim.,  dans 
le  Journal  des  Savans  j  L'Almanach  kis" 
riaue  des  ducs  de  Bonrgojgne ,  1 752  j  ce- 
lui des  'Centenaires ,  1769^  le  Ktyage  à 
iSt,'Cloud  par  mer  et  par  terre ,  etc. 

LOUAIL  ( Jetui) ,  prieur  d'Anaai ,  né 
à  Mayenne,  m.  à  Paris  en  1^349  ^^^^  ua 
âge  avancé.  On  a  de  lui  :  La  1  ''^  partie  de 
VUèstoire  dulipredes  réflexions  morales 
sur  le  nouveau  Testament  yetdeia  Cona» 
titution  Unigenitus ,  seruant  de  préface 
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L^onis  d*CXatremer  et  de  Gerlierçe  sœur 
de  TeHiper.  Ochon  l^**,  xké  en  94i  9  ^^  ^^' 
•oeié  au  tr6ne  en  gSa,  succéda  à  son  père 
cç  953*  Il  fît  la  guerre  à  Pempereur 
O'tboa.  II ,  auquel  il  céda  la  Lorraine  en 

Î^8o.  Il  avait  cédé  aussi  à  Charles  son  frère 
e  diM^é  de  la  basse  Loiraifiej  il  m.  à 
Compiègne  en  986. 

.LOTHÂlRE,  roi  de  Lorraine,  second 
fils  de  l'emper.  Lothaire  y^  et  d'Uer- 
naeiigarde  d'Iiasbeiffne  ^a  fentme,  et  ar> 
rière  petit-iU:»  de  Caarlemague ,  succéda 
k  «on  père  dans  cette  partie  dujroyaume  , 
d'Austrasie  qui  s'étend  depuis  Cologne 

jusqu'à  POcéaByiet  qu'on  appela  depuis  \^aux  Hexaplës ,  Amst. ,  1736,  6v.  in-ia, 
de  son  uopi  JLothairii'regna.  Loiharin-  , 
gitL*  Lothier  -  règne  ou  Lorraine.  Son 
inauguration  se  tat'ài  Metz  le  a^  septemb. 
^855.  il  m.  à  Plaisance  t«  8  août  8  yg.  Son 
règne  n'eut  rien  de  remarquable  que  ses 
dtimélés  avec  Nicolas  P**  et  Adrien  II, 
au  sujet  de  Tbietberge  son  épouse,  qu'il 
avait  répudiée. 

LOTHAIRE,  roi  d'Italie,  fils  du  roi 
Hugues  et d' Aida  sa  prem.  femme,  fut 
àcsocié  au  tcène  par  son  père  dès  98 1  ^ 
luais  celui-ci  ayani  été  forcé  d'en  des- 
cendre par  Bérenger  ,  marquis  d'Yvrée, 
Lotbaire  élu  de  nouveau ,  l'an  945 ,  ne 
conserva  que  le  titre  et  les  bonneurs  de 
4a  royauté  ^  mais  an  bout  de  cinq  ans  et 
demi ,  Béreoger  lui  fit  donner  du  poison  : 
il  en  m.  le  a^  décembre  950. 

I.  LOTICttIUS  (  Pierre) ,  méd.  ,  le 
wrinoe  de6{>oètes  allcm. ,  né  en  i5)8 ,  à 
{kÂi taire ,  m.  de  frénésie  à  Heidelberg  en 
i56o.  Ses  Poésies  latines ,  et  sur-tout  ses 
élégies  y  i5So,  in-8*,  ont  quelque  mé- 
nïe.  On  trouve  sa  Vii}  à  la  ta  te  de  ses 
Poés^s. 

LOTICHIUS  (  Christian), frère  cadet 
du  préccd. ,  m.  en  i568,  estant,  de  plu- 
sieurs pièces  de  vers  latins ,  impr.  sépa- 
rément  avec  celles  du  suivant,  Francfort, 
i<Sao,  in-8«>. 

LOTICHIUS  (Jean-Pierre),  çetit- 
fila  de  Christian  ,  professa  la  médecine  et 
cultiva  ia  pot^ie.  D  est  auteur  d'un  livre 
m*Epigrammés ,  et  publia ,  en  1639 ,  un 


^Commentaire  sur  Fétrone,  ia-4^;  des 
livics-de  médecine  ;  une  Histoire  des  eni' 
pereurs  Ferdinand  II et  III ,  Francfort, 
j646,  3  tom.  in-fol. ,  ^,^Historia  Au- 
gusta  imperaiorum  Romanorum,  Amst., 
1707,  iurfol. ,  B^' 

LOTTm(Auçis.-Martîu),  Ubr.de 
^aria,  où  il  naquit  en  1796,  était  très- 
instruit  «n  bibliographie.  Ses  ouvr.  eu  ce 
^enre  s^nt  :  Lettres  sur  l'édiu  du  Caio 
Major,    1^6»,  in-ia^   Liste  chr&noh^ 


l^fiie'desedic; d(sSaUiut«y  ^^^t  û»-8^}  J  comté jpour présenter  à  la  cLaubr«  Ùéê 


ou  en  un  gros  vol,  in  4^.  L'abbé  Cadry 
a  continue  cette  Histoire ,  1 7^4  »  ^  ^^'' 
lûmes,  in-4^< 

LOUBÉAE  (  Simon  d^la) ,  né  à  Tou- 
louse en  164a  ^  secret,  d'ambassade  àuprèa 
de  St.-Ilomaiu ,  ambassad.  de  France  en 
Suisse ,  passa  à'  Siam  en  16B7,  en  qnaliTi^ 
d'envoyé  extraordinaire.  De  retour  ea 
Pif.  ,  on  l'envoya  eU  Espagne  et  en  Por- 
tugal pour  une  afiaire  secrète.  H  fut  ar- 
rêté ^  Madrid  ,  et  B^Dbttnt  <a  liberté 
qu'avec  lïeaucoop  depeiae.  La  Loubère, 
rendu  à  la  France,  obûatune  place  à 
rad«  franc  en  ^69)1  Âetiré  daa«  sa  patrie, 
il  y  rétablit  ks  jeuK  floraux,  et  m.  en 
1739.  il  a  donné  des  Poésies  dans  diffé- 
nens  recueils  \  If  ne  Relation  cniientc  de 
•en  voyage  de  Siam ,  Amst. ,  Paris,  1^91 
et  1713,  ^  vol.  iu>ia  ;  Un  Trwùlé  de  ia 
résolution  dés  éfuaté0ns ,  tn-4S  ^1^9' 

LOtJGfiALI  on  VijXntkht,  ou  Oc- 
caiAtii ,  fatneux  corsaire,  nédanala  Ca« 
labre  en  Itafîe,  s'éleva  à  la'vice-royanté 
d'Alger.  Lorque  les  Turcs  se  préparaient 
au  sièee  de  Fratnaeouste  Tàn  ^570,  Lou- 
cbali  alla  Joindre  leur  flottât  tivec  son  es- 
cadre. Datishi  bat.  deLépante,en  iS^r, 
il  commandait  l'aile  gauche  delHumée 
des  Turcs ,  et  se  trouvait  «pposé  %  l'es- 
cadre de  Doria ,  qui  le  tkrit  en  fuite.  Ce 
corsaire  se^rstingua^  ia  prise  de  la  Gou- 
lette  en  Afrique  Pan  tS74 ,  et  m.  à  la  fixt 
du  lÔ^siède. 

LOVE  (  Christ.  ) ,  tkinÎBtrè  anglican , 
auquel  on  doit  quelques  ouurages  de 
théol.  et  des  Sermons  irapr .  en  3  V.  in-8V 
i65a,  1654  et  i65j.  Accusé  d'tfvoir  en- 
tretenu une  correspond,  avec  le  roi  61 
conspiré  contre  le  gonvernem.  répubtic.^ 
il  fut  condamnée  mOrt,  et  exécuté  en 
juillet  i65i. 

LOVELACE  (Richard),  poète  élé- 
gant ,  lié  dans  le  com  té  de  K.en  t  vers  1 6 1 8„ 
embrassa  la  profession  des  armes,  et  après 
la  paix  de  Èerwick ,  fut  député  par  le 


'46 


LOUE 


cominnaes  nne  pëiition  qui  d^platt  ÎX 
fut  mis  en  chattre  privée  sous  cauuon , 
«t  reiégae'  À  Londres.  Il  fut  de  nouveau 
emprisonné  en  1648,  et  ne  recouvra  ea 
liberté  qu'k  la  mort  du  roi.  Û  mourut 
en  i658.  Ses  Poésies  sont  écrites  d'un 
•tyle  aisé  et  léger,  avec  autant  de  sim- 
pAciié  que  d'esprit.  U  a  aussi  composé 
deux  pièces  de  tnéâtre ,  VEcoUer^  com. , 
et  U  éfoldat ,  tragédie. 

LOUET  (George),  cons*  au  pari, 
-de  'Paris ,  agent  du  clergé  de  France ,  m. 
•en  1608,  a  donné  :  un  Recueil  de  plur- 
sieurs  notables  arrêts ,  Paris,  1^4^  *  ^  ^* 
in-fol,  avec  les  Com/ite/xtairei  de  Julien 
Brodeau  ;  nu  Commentaire  sur  Touvrage 
de  Dumoulin,  des  Règles  de  la  chan* 
ctUerie. 

LOVIBOND  (Edouard),  poète  an- 
glais ,  né  dans  le  comté  de  Mid(flesex  ; 
m.  en  I775jprès  de  Hampton,  a  publié 
4juelques  Écrits  dans  Pouvr.  périodique 
the  ïf^orld,  et  plus.  Poésies  agréables , 
1785,  un  volume. 

LOUIS  I**",  le  Débonnaire^  ou  le 
Faible ,  fils  de  Gbarlemagne  et  d'Hilde- 
^arde  sa  1^  femme .  né  en  7^8  à  Casse- 
ueuil  dans  TAgénois ,  ^t  dès  lors  nommé 
roi  d'Aquitaine,  parvint  à  la  couronne 
de  France  en  814»  «t  fut  proclamé  em- 

Î>erenr  la  même  année.  Trop  occupé  de 
a  reforme  de  PEglise,  il  s'attira  la  naine 
des  ecclésiast.  ;  une  cruauté  qu'il  com- 
mit y  mit  le  comble.  Les  évéques  et  les 
abbcs  lui  imposèrent  une  pénitence  pu- 
blique. Louis  parut  dans  l'assemblée 
d'Attigny,  couvert  d'un  cilice.  Cette 
humiliation  causa  de  nouveaux  troubles. 
Il  lui  restait  un  4*^  ^^ ,  qui  fut  depuis 
empeieur  sous  le  nom  de  Charles-le- 
Chauve.  Il  voulut ,  après  le  partage  ,  ne 
pas  laisser  sao«  état  cet  enfant,  et  il  lui 
donna  en  839  ce  qu'on  appelait  alors 
l'Allemagne,  en  y  ajoutant  une  partie 
de  ia  Bourgogne.  Les  trois  filt  de  Louis, 
indignés  de  ce  qu'on  avait  démembré 
leurs  états,  armèrent  tous  trois  contre 
leur  père.  La  plupart  des  évéques  de 
France  abandonnèrent  le  parti  de  l'em- 
pereur. Le  pape  Grégoire  IV  vint  en 
France,  et  lie  put  rétablir  la  paix  entre 
le  père  et  les  enfans.  Ce  malheureux 
prince ,  abandonné  de  tout  le  monde , 
fut  déclaré  déchu  de  la  dignité  impér. , 

?[ui  fut  déférée  à  Lothaire.  L'empereur 
ut  conduit  dans  le  couvent  de  Saint- 
JMédard  def  Soissons.  Ses  trois  enfans 
disputant  ses  dépouilles,  leur  désunion 
rendit  au  père  sa  liberté  et  sa  couronne. 
Lonis  ayant  été  transféré  à  Saint-Denys, 
df  ux  de  tes  fiby  Louis  et  Pépio ,  vÎDreot 
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le  rétablir  et  remettre  entre  ses  bras  •# 
femme  et  son  fils  Charles.  Louis  fut  ré- 
habilité. Ce  malheureux  père  n'en  mou- 
rut pas  moins  de  chagrin  le  ao  juin  840  ^ 
dans  nne  Ile  du  Rhin  au  aessus  d« 
Mayence. 

LOUIS  II,  le  Jeune  y  emper.  d'Occt- 
dent,  fils  aVié  de  Lothaire  I^r,  créé  roi 
d'Italie  en  %!^(\y'moTtté  sur  le  trôné  impér. 
en  855 ,  choisit  Pavie  pour  sa  demeur* 
l'an  866.  Il  marcha  en  Calabre  contre 
les  Sarrasins  :  après  quelques  conquêtes 
sur  les  infidèles ,  il  mit  le  siège  devant 
la  vtUe  de  Bari,  qui  ne  fut  emportée 
^que  le  3  fév.  871.  Il  m.  dans  les'environs 
de  Brescia  en  875,  ne  laissant  qu'une 
fille  nommée  Ermengarde ,  ou  Hermen- 
garde ,  mariée  à  Boson  I^i". 

LOUIS  ni ,  6\ir Aveugle,  né  en  880, 
de  Boson ,  roi  de  Provence ,  eti.  d'Her- 
mengarde ,  fille  de  l'6mpereur  Louis-le- 


iffer.  Après 
battu  deux  fois,  il  se  fit  couronner  em- 
pereur à  Rome  ;  mais  surpris  dans  Vé- 
ronne  par  son  rival,  celui-ci  lui  fit  cre« 
ver  les  yeux ,  et  le  renvoya  en  Provence  , 
011  il  mourut  en  934* 

LOUIS,  dit  l'Enfant,  fils  de  l'em- 

Ï>ereur  Arnonld ,  roi  de  Germanie  après 
a  mort  de  son  père,  en  900,  à  l'âge 
de  sept  ans.  Les  Hongrois  ravagèrent 
l'Allemagne  sous  son  règne ,  et  il  fallut 
les  faire  retirer  à  prix  d'argent.  A  ces 
incursions  étrangères,  se  joignirent  des 
guerres  civiles  entre  les  princes  et  le 
clergé.  Louis  s'enfuit  à  Ratisbonne ,  oh 
il  m.  le  ai  janvier  911  on  91a.  Il  fut  le 
dernier  prince  en  Allemagne  de  la^  race 
des  Carlovingiens. 

LOUIS  V ,  nommé  ordinairement 
Louis  ly,  était  fils  de  Loujs-lc-Sévèr«, 
duc  de  Bavière,  et  de  Qiathilde,  fille  de 
l'emper.  Rodolphe  I^"*.  11  naq.  Tan  1384- 
Elu  empereur  à  Francfort  en  1 3x4  >  il  fut 
couronné  à  Aix-la-Chapelle,  tandis  que 
Frcdéric-le-Bel ,  fils  de  Pemp.  Albert  r"", 
était  sacré  à  Cologne*  Ces  deux  sa  créa 
produisirent  des  guerres  civiles.  Les  deux 
empereurs  consentirent   à  décider  leur 

2uerelle  par  trente  champions.  Ce  corn- 
ât ne  décida  rien ,  et  ne  fut  que  le  pré- 
lude d'une  bataille  dans  laquelle  Louis 
fut  Vainqueur.  Cette  journée  le  rendit 
maître  de  rempile,  Frédéric  ayant  été 
fait  prisonnier,  y  renonça  au  bout  de 
trois  ans  pour  avoir  sa  Ittierté.  Le  pape 
Jean  XXlI,  en  i333,  déclara  l'empire 
vacant,  et  ordonna  à  Louis  IV  de  se 
désister  de  ses  droitf»  et  de  les  sot^. 
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Mettra  au  jugement  du  pape.  L'empereur 
appela  du  pape  mal  instruit  au  pape 
mieux  instruit ,  et  enfin  au  concile  gc> 
Béral  ;  Jean  XXII  l'excommunia ,  et 
'd^a  ses  sujets  du  serment  de  fidélité'. 
L'empereur  s'en  vengea  en  faisant  élire 
l'antipape  Pierre  de  Corbière  ^  il  pro- 
nonça une  sentence  de  mon  contre  le 
pape  et  son  défenseur  le  roi  de  Naples , 
et  les  condamna  tous  deux  k  être  brûlés 
vifs.  Clément  VI,  qui  succéda  a  Jean 
XXII,  lança  les  foudres  ecclésiast.  sur 
Louis  en  1^4^.  Cinq  électeurs ,  excités 
par  le  pape ,  élurent  roi  des  Romains 
Charles  de  Luxembourg ,  marq.  de  Mo- 
ravie. Les  deux  compétiteurs  se  firent 
la  guerre  ;  mais  un  accident  arrivé  le  11 
octobre  l'i^'j ,  termina  la  querelle.  Louis' 
tomba  de  cheval  et  m.  de  sa  chute. 

LOUIS  II ,  le  Bègue ,  fils  de  Charles.' 
Je-Çhauve,  couronné  roi  d'Aquitaine  en 
867 ,  et  successeur  de  son  père  dans  le 
royaume  de  France,  le  6  oct.  877 ,  dé- 
membra une  grande  partie  de  son  do- 
maine, en  faveur  de  ooson ,  qui  s'était 
fait  roi  de  Provence,  et  de  plus,  antres 
«eigneors  mécontens.  U  m.  à  Compiègnc 
le  10  avril  870,  k  35  ans. 

LOUIS  m ,  fils  de  Louis-le-Bègue , 
édt  frère  de  Carloman,  partagea  le  roy. 
de  France  avec  son  frère.  Il  eut  l'Aus- 
trasie  et  la  Neustrie ,  et  Carloman  l'A- 

Siitaine  et  ia  Bourgogne.  Louis  III  défit 
ugnes-le-B&tard,  fils  de  Lothaire  et 
de  Waldrade,  qui  revendiquait  la  Lor- 
raine ,  marcha  contre  Boson,  roi  de  Pro-^ 
▼ence,  et  remporta  sur  les  NormAnds 
une  grande  victoire  dans  le  Vimeu  en 
^3.  Il  m.  sans  enfans  le  4  Août  suiv. 

LOUIS  IV,  on  d' Outre-mer,  ainsi 
nommé  à  cause  de  son  séjour  en  Anglet., 
éuit  fils  de  Cbarles-]&-Simple  et  d'O- 
gine.  Il  succéda  à  Raoul ,  roi  de  France , 
en  ^36.  Louis  Toulnt  s'emparer  de  la 
Lorraine,  maisl'emper.  Othon  le  força 
de  se  retirer.  S'étant  emparé  de  la  Noiv 
mandie  sur  Richard ,  fils  du  dtic  Guil- 
laun^e,  il  fut  défait,  et  pris  par  Aigi*old, 
roi  de  Danemarck ,  et  par  HngneS'Ie- 
Blanc,  comte  de  Paris,  en  944.  On  lui 
rendit  la  liberté  l'année  suivante,  après 
l'avoir  obligé  de  remettre  la  Normandie 
"h  Richard ,  et  de  céder  le  comté  de  Laon 
à  Hngue's-le-Blanc.  Cette  cession  occa- 
sionna une  guerre  opiniAtre  entre  ce 
comte  et  le  roi  ;  mais  Louis  d'Outre^ 
mer  étant  soutenu  par  l'emper.  Othon, 
par  le  comte  de  Flandre  et  par  le  pape , 
Bugues-le-Blanc  fut  enfin  t)oligé  de  faire 
ia  paix  et  de  rendre  le  comté  de  Laon 
en  gSo.  Louis  d'Outremer  m*  h  Heims 
le  10  sept.  954^  à  38  mu»* 
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LOUIS  V,  le  Fainéant,  roi  de 
France  après  Lothaire  son  père ,  le  a 
mars  986,  se  rendit  maître  de  la  ville 
de  Reims,  et. fit  parakre  beaucoup  de 
valeur  dès  le  commenc.  de  son  règne  j 
ce  qui  prouve  que  c'est  &  tortqa'on  lui 
a  donne  le  surnom  de  Fainéant.  Il  fut 
empoisonné  par  la  reine  Blanche,  sa 
femme ,  le  91  mai  de  l'année  suiv.  987 , 
k  l'âge  de  30  ans.  C'est  le. dernier  des 
rois  de  France  de  la  seconde  race  des  Car- 
lovingiens,  laquelle  a  régné  en  France 
a36  ans. 

LOUIS  VI,  le  Gros,  fils  dePhUippe 
I®'  et  de  Berthe  de  Hollande ,  né  en  108 1 , 
parvint  à  la  couronne  en  1 108.  Les  pre- 
mières années  de  son  règne  furent  em- 
ployées à  combattre  plusieurs  sci^eurs 
révoltés.  Il  fut  trois  ans  à  réduire  le 
fort  de  Puiset,  qu'il  ne -prit  qu'yen  1 1 15 , 
et  qu'il  détruisit  jusqu'aux  tondemens. 
L'année  suiv. ,  la  guene  se  ralluma  entre 
Louis.le-Gros  et  Henri  I«',  roi  d'An- 
gleterre. TeUe  est  Tépoque  du  corameoc. 
des  guerres  entre  U  France  et  l'Angle- 
terre,,-qui  n'ont  fini  que  sous  le  règne  do 
Charles  VII.  Il  se  donna  des  combats 
continnels ,  avec  divers  succès ,  et  Lours- 
le-Gros  fut  battu  au  combat  de  Brenne- 
ville  en  1 1 19.  L'année  d'après  la  paix  se 
fit  entre  Louis  et  Henri ,  qui  renouvela 
son  hommage  pour  la  INormandie,  mais 
qui  fut  de  peu  de  durée.  Guill.  Cliton, 
soutenu  par  plus,  seigneurs  normands  et 
français  que  Louis-le -Gros  appuyait  se- 
crètement, voulut  faire  la  guerre  h  Henri  i 
mais  le  monarque  anglais  en  eut  l'avan- 
tage, et  vint  à  oout  de  soulever  l'emper. 
Henri  V  contre  le  roi  de  France.  Henri 
lève  des  troupes  et  s'avance  vers  le  Rhin  ; 
mais  Loui^le-Gros  lui  ayant  oppose  mie 
armée  considérable ,  l'emper.  fut  bientôt 
obligé  de  reculer.  Les  dernières  années 
de  Louis-le«Gros  furent  occupées  à  ven- 

§er  le  meurtre  de  Cliarles-le^Bon ,  comte 
é  Flandre,  et  à  éteindre  le  schisme 
entipe  le  pape  Innocent  II  et  Anaclet.  U 
m.  à  Pans  le  i***  août  1 137. 

LOUIS  VU,  le  Jeune,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  iiao,  succéda  le  1^'  aoât 
1 1 37  à  son  père ,  après  avoir  régné  avec 
lui  quelques  années.  Il  Se  brouilla  avee 
Innocent  II,  qui  l'excommunia  et  mit 
son  domaine  en  interdit.  Le  roi  s'en  venr 
gea  sur  Thibaut  III,  comte  de  Cham- 
pagne, promoteur  de  cette  guerre  j  mit^ 
en  114I9  la  ville  de  Vitri  à  feu  et  à 
sang,  et  i3oo  personnes,  réfugiées  dans 
une  église,  périrent,  comme  tout  le  reste, 
dans  les  flammes.  Le  roi  fut  sensiblement 
affligé  de  la  mort  de  tant  de  personnes. 
St*^6nur4  lai  persuada  qu'il  ne  pou" 
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rail  expier  Wen  Palestine  eette  barfia- 

rie.  L^abW  Soger  ne  fat  point  de  cet 

«vis  ;  mais  le  prëdicatenr  l^raporta  car 

le  minittre.  Le  roi  partit ,  en  1 147  »  avec 

Slconore,  sa  femme,  et  une  armée  de 

SOyOoo  hommes.  Il  fat  défait  par  les 

Sarrasins.  Il  mit  le  siège  devant  Damas , 

et  fot  oblige'  de  le  lever  en  11 49^  ^n  la 

trahison  des  Grecs.  Lonis'le -Jeune,  en 

revenant  en  France ,  fat  pris  sur  nuer  par 

des  Grecs  ^  et  dâivré  par  le  général  de 

Roger,  roi  de  -Sicile.  11  fit  casser,  en 

1 1 5^ ,  son  mariage  avec  Elëonere  ,  lai 

'rendit  la  Goienne  et  le  Poitou ,  et  épousa 

Alix,  fiJle  de  ce  même  Thibaut,  comte 

de  Champagne ,  son  anc.  ennemi.  Eléo- 

nore,  répudiée,  se  maria,  six  «emaines 

smrès,  avec  Henri  II ,  duc  de  ïf  ormandie, 

cîepttia  roi  d'Angleterre,  et  lui  porta  en 

dot  le  Poitou  et  la  Guienne.  Ija  guerre 

édjtta  entre  la  France  et  PAngleterre  «n 

1166.  La  paix,  conclue  entre  les  deux 

-monarques  en  it6i,  fut  aussi t6t  euirie 

d'une  nouveMe  guerre ,  terminée  «n  1 1 77 . 

Ce  prince  m.  Ji  Paris  le  i^  sept.  1 180. 

'     LOUIS  VHl ,  roi  de  France,  que  sa 

bra,voure  a  fait  sum.  le  Lion ,  nls  de 

-Piiilippe-Auguste  et  d'Isabelle  de  Hai- 

-naut ,  le  5  sept.  11B7 ,  monta  sarle  tr6ne 

en  13^3.  Henri  III ,  roi  d'Aiigleterre ,  lui 

ayant  envoyé  demander  la  restitution  de 

iâ  Normandie,  le  roi  reftisa  de  la  rendre, 

et  partit  avecnne  nombreuse  armée ,  prit 

sur  les  Anglais  Niort,  Saint-Jean-^'An- 

f^i^ j ,  le  Limousin ,  le  Périgoid ,  le  pays 

a'Aunis ,  etc.  Il  se  laissa  ensuite  engager 

far  le  pape  dams  la  guerte  contre  le*  Al> 

hi%eok,  1)  fit  le  siège  d'Avignon ,  et  prit 

cette  ville  le  la  sept.  1^96.  La  maladie 

ae  mit  dans  son  armée  :  le  roi  lui-même 

tomba  mabde ,  et  m.  a  Nontpensier  en 

Auvergne  le  8  nov.  iai6.  Thibaut  VI, 

romte  de  Champagne ,  fat  seupçomé  de 

l'avoir  empoisonné. 

LOUIS  IX  es  ) ,  fils  i^é  dft  Louis 
yill  et  de  Blanche  de  Castille ,  né  h  Keu- 
^le  le  33  av.  191 5  y  parvint  è  la  conroMie 
le  8  nov.  laafi ,  sous  la  tutelle  de  sa  mère^ 
c'était  la  première  fois  cpi^on  réumssait 
«n  France  les  qualités  de  mtriee  et  de 
régente.  Louis,  paivenn  à  V^ftge  de  ma- 
jorité ,  contint  les  prétentions  des  év^. 
^t  deâ  laïques  darns  leurs  bornes,  réprtttia 
i\ibuB  de  la  juridiction  trop  éteUdue  des 
Ycdésiâst. ,  maintint  les  libertés  et  Pé- 
çlise  gallicane,  mit  ordre  aux  trotMes 
de  la  Bretagne ,  garda  une  neutralité  pru- 
'dente  contre  les  etnporiemens  de-Gré- 
geûre  IX  et  les  vengeances  de  Frédéric  II , 
«t  ne  s'occupa  que  du  bonhenr  et  de  la 
gloire  de  êes  sujets,  fl  leva  de  fortes  ar- 
mées coBtre  U  roi  à^Jio^u  hiatm  UI> 
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et  eotttre  les  grands  vassaux  dr  hreov- 
ronne  de  France»  unis  avec  ce  mon«iqa«. 
Il  les  battit  deux  fois»  à  la  ionmige  de 
Tajllebowng,  en  Poiton,  l'an  1^4^  i  qua- 
tre jovrs  après  ,  aux  environs  de  Suinte»  , 
oti  il  remporta  une  yictorire  comtplètw.  Lie 
comte  de  ia  Marchie  et  les  autres  vasaaiat 
révol  tés  rentrèrent  da«s  leur  devoir^  Bies- 
tàt  après  il  passa  en  Palestine.  Il  avait 

Sri-paré  pendant  qnatie  ans  cette  eipë- 
kion  aussi  téméraire  que  nudheurease  ^ 
enfin  y  laissant  h  ta  mère  le  goaverU.  du 
royaume,  il  s'embarnua  Tan   1348,  b 
Algues-Mortes ,  avec  Margnenie  de  Pro- 
vence ,  sa  femmtf ,  et  ses  trois  frères  : 
f presque  toute  la  chevalerie  der  Franc» 
'accompagna.  Arrivé  à  la  rade  de  D«- 
mi(*tte  ,  il  s'empara  de  eette  ville  cq 
1^49  9  'I  passa  le  Nil  à  la  vue  des  enne- 
mis, remporta  deax  victoires  sur  etuc, 
et  tit  des  prodiges  de  valeur  k  la  ioarnde 
de  Mastoure  en  laSo,  oii  il  fixt  fait  prL- 
sonnier  avec   toas  les  seignsors  de  uk 
suite  et  la-aseillecB'e  partie  de  l'année. 
Il  pi^a  4o(Neoo  liv.  poor  lear  rançon, 
rendit  Damiette  peur  la  sienne  f  et'  ac- 
corda au  soltaa  une  trêve  de  dix  mu,  if 
se  rendit  ensuite  dans  la  IHdestine,  oAi 
il  demeura  encore  quatre  aos,  jntqa'en 
1254.  Arrivé  heurcnscment  ea  Fraaœ, 
il  diminua  les  impôts,  et-  révoqua  cens 
•que  l'avidité  des  aaancier»  avait  intr»- 
cluits.  Il  donna,  en  1369,  une  Pragnuh^ 
iique'SmietioH  pour  conserver  les  an" 
ciens  droits  des  églises  cathéd. ,  ht  liberté 
des  élections ,  et  pour  r^riaaer  le*  en- 
treprises des  seigneurs  sur  les  bénéfices. 
Seiae  ans  de  sa  présence  avaient  repaie 
tout  ce  que  sen  absence  avait  rumé, 
lorsqu'il  partit  pour  la  sixième  crotsade 
en  1270. -Il  assiégea  Tunis  eu  Afrique^ 
huit  jdurs  après  il  en  prit  la  eitaddl», 
et  mourut  daas  ion  camp  le  %%  août  de 
la  méuM  année,  d'une  maladie  conta- 


en  i^^  in-8<> ,  les  Etablissemenade  St. 
Lomts,  suivant  le  texte  original. 

LOUIS  X  ,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre y  svmommé  iïufm/c.-à^.  mutin 
et  querelleur} ,  aoecéda  à  Philipne-le-Bel 
son  père,  le  99  nov.  i3i4  y  étant  dé^ 
roi  de  Navarre  ,  et  s'étant  l»it  eonriManet 
à  Pampefame  le  t^  oct.  i3o8.  Veuf  de 
Marguerite  de  Bourgogne  »  il  diffân  ton 
sacre  jusqu'au  mois  d'août  de  l'an  i3i5  , 
à  cause  des  troubles  de  s6n  voyAune. 
Pendant  cet  intervalle ,  Charles  de  Va- 
lois ,  onele  da  roi>  ae  mit  û  la  léte  du 
f(ouvernemem  ,  et  fit  peadife  Ënguerrand 
deMarigny  à  MAiit£iiucoii>au.|ibot  (j|I||b 
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Xe  œinifttre  avait  lui-mënie  fait  dresser 
<Mrasl«feu  rot^KifOoiftX  rapp«la  I«6  juifs 
dans^QD  voyaoBM ,  fit  la  gi»erre  sans. suc- 
cès an  comte  de  ElancUe  f  et  laissa  «cca« 
|i»ier  le  peuple  dHmpûcs  s^us.  prétexte  de 
cettie  giuQTte*  Il  mourut  à  Yinoeants  en 
l3i6 ,  à.a5  ans. 

LOUIS  XI ,  fils  d»  Charles  Vil  et  de 
Marie  d'AoJQU ,  fille  de  Louis  II ,  roi 
titulaire  de  Kaples,  mék  Bourges  en  i^'m3. 
Ce  priuoe  se  sipsala  par  plus,  exploits 
Gontr«  les  Angtau ,  qu^il  omigea  d«iever 
le  si^e  de  Dieppe  eu  i443*  Mécontent 
do  rot  et  des  ministres  ,  et  ne  pouvant 
•onffirâr  Agnès  Sorel,  maîtresse  de  Charles 
Vil»  il  se  retira  de  la  cour  dès  Tan  i446. 
Parrenu  à  la  couronne  k  a  iuiUet  i4oi , 
par  la  mort  de  Charles  Vu,  sonpère , 
dont  il  causa  la  mort,  U  traita  la  France 
en.pajsdeeonqnéte,  dëpouiflales  grands, 
accahla  le  pemple  d^impÀts ,  et  abolît  la 
PrMttiatiipie^SBBGiion.  Il  se  lonna  coU'* 
tre  uii  mie  ligne  ^  appelifa  la  %''^  ^ 
èien  pubkc.  Louis  arma  ponr  b  oissiper. 
Il  j  entunehad^lle  non  d^aÎTe-hMont- 
Uieri ,   It  ifi  juin.  i46âi.  Le  monarque 
français  ne  désunit  la  ligne  qn^en  don- 
aamtà  chacun  des  poripcipaux  chefs  ce 
qn^ils  demandaient.  La  -paix  fiit  conclue 
à  Cottiana  le  S  oct  de  hi  même  ann^ 
Le  roi  enfova  bicntAt  la  Normandie  il  son 
£rère ,  et  nne  partie  de  la  Bretagne  au 
daede  eenom.  L'inexécntiou  du  traite 
de  Conâatts  allait  raHmner  h  gueire  ci  - 
y\t»  ,  lomouele  rai  eut  y  imprudence  de 
a^engager  oananne  oanlerenee  h  Poroone, 
an  i4|MyaveefCharles4e-Tëmëraive,  dac 
de  Bourgogne  >  qai  k  retint  prisonnier 
dans  ce  enàtean ,  eft  le  força  de  conclure 
jin  trait^fortdéwvantagenx.  Auenne  des. 
eianma  da  ce  traita  n'ayant  éiU  remplie , 
le  dac  de  Bowgogne  entra  eii  Picardie  , . 
mit  tant  h  Cm  et.  à  sang»  échoua  derant 
Beailrms^  déiendo.  par  des  femmes»  paam 
jAb  NiMcmaadie  ,  et  traita  cette  pronnce 
comme  la  Pwardie.  Cette  guerm  crneUe 
fui  tefmÎDëe  iMur  ^dkjoes  instans  ,  par 
J»  traité  de  Bourines  ,  an .  i474*  ^^^^ 
mtee  amuae  il  y  ent  nne  ligae  oiSTenilve 
et  dé&ostve  ^  formée  par  le  duc  4e  Bom- 
-«Qçae^entvaEdoaaM  IV,  roi  d'Angl. ,  et, 
in  doc  de  Biset ,  contre  le  roi  de  France. 
Louis  gagna  Edouard  IV ,  et  acheta  son 
■etosr  en  Annie  tetre*  Les  deux  iaîs  oon- 
durent  à  Amiens,  en  i475  »  nne  trère  de 
sept  anSh  Le  duc  de  BoiuvgO|i;ne,  seid  con- 
*  tre  Louis  XI,  conclut  aveo  I  ui»  à  Venrins, 
waa  trèm  de  neuf  aao^es.  Ce  prince  ajao  t 
éU  tué  au  siège  de  Kanoy,  en  1 477»  laissa 
pour  héritière  Marie  ,  sa  fiiHe  unique  , 
ono  Lmûs  XI  refus»  pour  le  dauphin  soi^ 
mé  Cetu..pfiaceise  iépoiasa  IbximUicn 
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aUatriche,  fils  de  i'emp.  Frédéric  ill, 
.et  ce  mariage  fut  Forigine  des  querelles 
qui  coûtèrent  tant  de  sang  à  la  France 
et  à  la  maison  d'Autriche.  La  guerra 
commença  ,  peu  de  tcms  après  cette 
union ,  entre  Pemperear  et  le  roi  de  Fr. 
Un  traité,  fait  à  Acras  en  i^da ,  termina 
cette  guerre.  Une  noire  mélancolie  saisit 
Louis  XI  y  et  ne  lui  offrant  plus  que  dea 
images  funestes ,  il  commença  II  redouter 
lamott.  IX  se  renferma  an  château  da 
Plesais-les-Tonrs,  oh  il  expira  en  i483« 
Louis  XI  est  regardé  comme  le  Tibère 
de  la  France.  Peu  de  tyrans  ont  fait  mou* 
rir  plus  de  citoyens  par  la  main  dubonr» 
reau ,  et  par  des  supplices  plus  recher- 
chés. Les  chroniques  du  tems  comptent 
quatre  mille  personnes  exécutées  sonssoa 
règne  ,  en  pnolic  on  en  lecret.  Dnelos  , 
historiographe  de  France  ,  a  publié,  en 
3  ToL ,  une  Vie  de  Louis  XL  II  y  en  a 
nne  antre  par  mademoiselle  de  Lnssan  , 
6  vol.  in- 19. 

LOUIS  XU ,  roi  de  France ,  snm.  U 
Juste  et  U  Père  du  jfeupU ,  né  à  Bloie 
en  1^6^ ,  de  Charles ,  doc  d'Ork'ans ,  «t 
de  Marie  de  ClèrtB.  Loois  XI  lui  fit 
éoonsor  ,  en  1476  ,  Jeanne  de  France,  sa 
aile.  Lorsqu'il  parvint  à  la  conronne  j  en 
1498  ,  après  la  most  de  Charles  Vlli,  il 
commença,  par  soulager  le  peuple  et  par* 
donner  àjes  ennemis,  et  htdédarer  par 
le  pape  Alexandre  VI  son  mat  iage  nul , 
k  consentemem  des  parties  ayant  été 
fBreé.  Alors  Louis  Xll  épousa  U  reine 
Anne  de  Bretagne,  veuve  de  Charles  VIIÎ, 
son  prédécesseur ,  et  le  contrat  fut  sigod 
à  Nantes  le  7  janvier  1499.  Après  ayoir 
réglé  l'admini«tration  et  la  port  ce  de  son 
royamno  ,  Louis  crut  devoir  faire  valoir 
les  droits,  de  Valent ine  Visconti  »  son 
aïeule  patecnelle  ,  sur  le  Milanais,  et 
dont  Louis  Sforce  s'était  emparé.  La 
conquête  de  ce  psys  fut  l'affaire  de  30 
jours.  Croyant  ce  pays  soumis,  il  le  qoiita 
en  déeemore  pour  revenir  en  France  ; 
mais  Loms  Sforce  ayant  fait  révolter  le 
peuple  quelques  mois  après ,'  Louis  XII 
eneoya  .une  nouvelle  armée  en.  Italie  , 
commandée  par  Louis  de  La  Trcmouille, 
qni.  joignit  Sforce  près  de  Novare ,  s'em- 

Kra  de  sa  personne  le  10  avril  iSoo ,  et 
ttvoya  enTrance.  Le  Milanais,  la  Lont- 
hardie ,  le  Parmesan  etl'ctat  de  Gènes  , 
soumis  aux  armes  du  roi ,  il  voulut  en- 
core avoir  Naples  ,  et  s'unit  avec  Ferdt- 
nand-le-Catholique  ponr  s'en  emparer. 
Cette  conquête  fut  faite  en  moins  de 
Quatre  moiS',  l'an  iSoi.  A  peine  IVaples 
tut-it  conquis,  qoe  ce  dernier  s'unit  avec 
Alexandre  VI,  pour  IVter  au  roi  de  France 
sa^conquOte^  bc&Uoopes,  condm'tespar 
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Gousalve  de  Çordoue ,  s'emparèrent ,  en  ^ 
1 5o3  ,  de  tout  le  royaumç  ,  après  avoir 
gagné  les  batailles  de  Seminara  e|  de  Ce- 
rignole.  Cette  suenre  finit  par  un  traite 
honteux  pour  la  France  en   i5o5.   Les 
Génois  se  révoltèrent  la  même   année 
«entre  Louis.  Il  repassa  les  monts  ,  les 
défît ,  et  entra  dans  leur  ville  le  sabre  à 
la  main.  L* année  i5o8  (ay  remarquable 
par  la  ligne  de  Cambrai  ,   ourdie  par 
Jules  II,  contre  les  Vénitiens.  Louis  entra 
sur  le  territoire  de  la  république  en  iSog, 
et  défit  les  ennemis  en  personne ,  le  i4 
mai,  à  Agnadel.  La  prise  de  Crémone,  de 
Padone  ^  et  de  plusieurs  antres  places , 
fut  le  fruit  de  cette  victoire.  Jules II,  oui 
avait  obtenu  par  les  armes  de  Louis  Ail 
à  peu  près   ce  qu'il  voulait,  se  ligua 
contre  lui  ayec  Ferdinand  ,  avec  Henri 
VIII ,  roi  d'Angl.  ,  avec  les  Vénitiens  et 
les  Suisses.  Le  {enne  Gaston  de  Foix  , 
duc  de  Nemours,  repoussa  une  armée  de 
Suisses,  chassa  le  pape  de  Bologne,  et 
eagna  ,  en  i5ii,  la   célèbre  bataille  de 
Ravenne,  oit  il  perdit  la  vie.  La  perte  de 
la  bat.  de  Novare ,  gagnée  par  les  Suisses 
contre  La  Trémouille,  le  6  juin  i5i3  » 
fut  Tépoquo  de  la  totale  expulsion  des 
Français.  L4'emp.Maximilien,  Henri  V III 
et  les  Suisses  ,  attaquèrent  h  la  fois  la 
France.  Les  Anglais  mirent  le  siège  de- 
vant Térouanne  ,  qu'ils  avaient  prise 
après  la  Journée  de  Gninegate  ,  oh  les 
troupes  françaises  avaient  été  mises  en 
déroute  le   t3  avril   i5i3.  La  prise  de 
Toumay  suivit  celle  de  Térouanne.  Les 
Suisses  assiégèrent  Dijon  ^  il  fallut,  pour 
les  renvoyer,  payer  30,000  écus  comp- 
tant ,  en  promettre  4f 000,  et  donner  sept 
otages  qui  en  répondaient.  Battu  de  tous 
côtés  ,  Xionis  Xll  eut  recours  aux  négo- 
cia tiona^  il  fit  nn  tiai té  avec  Léon  a  , 
renonça  au  concile  de  Pise ,  et  recon- 
nut celui  de  Latran;   il  en  fit  nn  autre 
avec  Henri  VIII,  et,  le  9  oct.    i5i4  , 
épousa*  sa  sœnr  Marie  ,   pour  laquelle  il 
donna  un  million  d'écns.  Louis  XlI  m. 
le  i«^  jauger  i5i5,   après  un  règne  de 
17  ans.  C'était  un  prince  juste  ,  clément 
et  magnanime.  L'abbé  Tailhiéa  donné 
sa  f^ie  ,  Paris  ,    1755  ,  3  vol.  in-ia. 

LOUIS  XIII ,  surnommé  le  Juste , 
né  à  Fontainebleau  ,  le  37  sept.  160  i  , 
de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicts' , 
monta  sur  le  trdne  le  i4  mai  1610,  jour 
de  l'assassinat  de  son  père ,  soûs  la  tu- 
telle et  la  régence  de  sa  mère.  U  y  eut 
au  commenc.  de  son  règne  divers  trou- 
bles dans  l'état ,  causés  par  le  Florentin 
Concini,  connu  sons  le  nom  de  ma- 
réchal d'Ancre  ,  et  d'Eléonore  Galigaï, 
sa  femme  ^  et  qui  furent  appai$és  pas  le 
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traité  de  Sainte-Ménéhoold ,  le  i5  Bal 
i6i4*  Le  roi ,  ayant  été  dédaré  majeur 
le  a  octobre  de  la  mime  année ,  coU'* 
▼oqua,  le  37  suivant,  les  états-génë  • 
raux.  Henri  II ,  prince  de  Coude  ,  sa 
ligne  atec  les  hugenota ,  et  prend  lea 
armes.  Ces  tronbles  n'empêchèrent  potne 
le  roi  d'aller  à  Bordeaux  ,'oh  il  épousa 
Anne  d'Autriche ,  infante  d'Espagne. 
Le  roi  conclut  avec  Çondé  une  paix 
simulée  à  Loadnn  ,  en  161 5,  et  le  fit 
mettre  à  la  Bastille  peu  de  tems  après* 
Les  princes  se  préparèrent  à  la  guerre  | 
elle  énit  tout  à  coup  par  la  mort  da 
maréchal  d'Ancre  ,  que  le  roi  fit  tuer 
par  Vitry ,  sur  le  pont  du  Louvre  ,  le 
ai.  oct.  1617  ,  et  par  l'éloignement  de 
Marie  de  Médicis ,  qui  fut  relouée  à 
Blois.  La  faveur  du  duc  de  Lnynes,  con- 
nétable de  France ,  fournit  un  nouTeoa 
prétexte  de  remuement.  Les'  mécontena 
se  tournèrent  du  c6té  dé  la  reine  qui  se 
sauva  de  Blois  :  .mais  cette  princesse 
fit  sa  paix  avec  le  roi ,  en  i6ig.  L'année 
suivante ,  Louis  XIII  réunit  fe  Béaru  à 
la  couronne ,  et  fit  la  guerre  anx  hugue- 
nots. Lnynes  étant  mort  le  i5  déc.  de 
la  même  année,  le  roi  n'en  oonttnna 
pas  moins  la  guerre.  Les  succès  et  les 
reVtrs  furent  réciproques  de  part  et 
d'autre.  Cependant  les  huguenots  se  las- 
saient de  la  gnerre  ;  on  leur  donna  la  paix 
en  i6a3.  Pendant  cette  courte  paix  ^ 
Louis  XIII  secourut ,  en  i6a5,  le  dae 
de  Savoie  contre  les  Géuois.  Les  hugne^ 
nots  avaient  recommencé  la  guerre.  La 
Rochelle ,  boulevard  des  calvinistes  ^ 
ayant  repria  les  armes,  fut  seconnie 
par  l'Anglet.  Les -vaisseaux  ancl.  forent 
vaincus  près  de  l'Ile-,  dé  Ré,  le  8  tiov* 
1627.  Cette  Ue  fut  de  nouveau  à  la  Fr^ 
Le  card:  de  Richelieu  entreprit  alors  le 
siège  de  La  Rochelle ,  qui  dura  nn  an. 
La  ville  se  rendit  le  a8  oct.  ifiaS*  Le  rot 
alla  ensuite  secourit  le  duc  de  Neven  ^ 
nouveau  duc  de  Mantoue.  Arrivé  ea 
Piémont,  il  força  le  Pas  de  Snae  le  6 
mars  1639,  ^^^'^^^  le  duc  de  SaT6Îe> 
signa  un  traité  à  Suze  ,  fit  ensuite  lever 
le  siège  de  Casai ,  et  mit  son  allié  en 
possession  de  son  état.  La  gvefre  se  re- 
nouvela en  Savoie  ,  en  Piémont  et  dan& 
le  reste  de  l'Italie.  L'armée  franc.  -  s'em- 
para de  Pignerol  etdeChambéri  ;  le  duc 
de  Montmorency  remporta  une  ▼ictoire 
signalée  au  comoat  de  Veillane  sur  les 
Impériaux  ,  les  Espagnols  et  les  Sevoi- 
siens  réunis  ,  en  judlet  i63o  ;  la  même 
armée  d,éfitles  Espagnols  an  pont  de  G»* 
rignan,  et  délivra  Casai.  Ces  succès,  ame- 
nèrent le  traité  de  Quiérasque^  en  i63f - 
Louis  %0l  et  Richelieu  ,  de  r«t<»nx  k< 
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X^aris  y  J  troQvèrent  beauc.  d'intrîgaes. 
Gaston  d^Orlcans  ,  frère  unique  du  roi , 
et  la  reine-mère  te  retirèrent ,  Tun   en 
Lorraine,  et  l'autre  à  Bruxelles.  Gaston 
passa  ensuite  en  Languedoc.  Le  duc  de 
Montmorency,  qui  en  e'tait  goiiv.»  engage 
dans  sa  re'volte  ,  fut  fait  prisonnier  «à 
la  rencontre  de  Castelnaudary  ,  le  i'^'' 
sept.  i633.  Le  card.  lui  fit  faire  son  pro- 
cès j  le  3o  octobre  suivant  il  eut  la  tête 
tranchée  à  Toulouse.   Gaston  vint  en- 
suite en  Lorraine.   Le  duc  Charles  IV 
lut  la  victime  de.  sa  complaisance  pour 
lui.  Le  roi  reunit  le  duché  de  Bar  à  La 
couronne ,  et  Tannée  suiv.  tout  le  dnçhe' 
de  Lorraine.  Gaston  ,  invité  à  se  récon^ 
cilier  avec  le  roi  »  accepta  la  paix  qu'on 
lui  offrit  peu  de  tems  après.  Les  Ëspag. 
surprirent  Trêves  le  aômars  i635,  égor- 
gèrent la  garnison  franc.  ,  et  arrêtèrent 
Srisonnier  Félect.  La  guerre  fut  aussit6t 
éclarée  à  l'Espagne  ;  cette  nouv.  guerre 
dnra  i3  ans  contre  l'emp.  ,  et  aS  contre 
TEspag.  On  se  battit  en  Alsace  y  en  Lor« 
raine  ,  en  Franche -Comté ,  et  en  Pro*- 
vence.  Le  duc  deRohan  défit  les  Espagn. 
sur  lesboi:ds  àa  lac  de  Côme,  le  lo  avril 
1^36  ,  mais  ils  prenaient   Corbie  d'un 
autre  côté.  Le  roi  s'avance  en  Picardie, 
et   donne  au  duc.  d'Orléans  là  licnte- 
nance  générale  de  son  armée ,  forte  de 
5o,ooo  hom\nes.  Les  Espagnols  furent 
obligés  de  repasser  la  Somme  >   et  les 
Impériaux  se  virent  repousses  jusqu'au 
Bhin.  En  1637  9  ^^  comte  d'HarcourC 
reprit  les  îles  de  Lérins ,  qu'occupaient 
les  Espagn.  Le  maréchal  ae  Schombeig 
les  battit  en  Rous&illon  :  le  duc  de  Sa^ 
▼oie  et  le  maréchal  de  Créqui  e%  Italie , 
tandis  que  le  card.  de  La  Vallette  pre- 
nait Landrecies  et  la  Chapelle^  le  ma- 
réchal de  Châttllon,   Yvot  et  Damvil- 
liers  ,  et  que  le  duc  de  Weimar  battait 
les   Lorrains.  Le  roi    obtint  quelques 
subsides  ,  et  le  due  de  Weimar  conti- 
nna  de  soutenir  la  gloire  des  armes  fran- 
çaises. En  i638  il  gagna,  nue  bat.  corn- 
|>lèie  contre  les  Impériaux.  Louis  XIU 
eut  l'anuée  suivante,    iOSq»  six  armées 
Sur  pied;  celle  de    Luxembourg,    qui 
assiégeait  Thionville,  fut  défaite  par  Pic- 
colomini.  La  fin  de  l'année  1640  fut  plus 
heureuse  >  la   Catalogne  se  dçnna  à  la 
Fr.  en  1641.  Le  comte  de  Soîssons,  in- 
quiété par  le  card.  de  Richelieu ,   signa 
un  traité  avec  l'Espagne,-  et  excita  des 
rebelles  dans  le  royaume.  Il  remporta, 
le  6  juillfst  1641  )  à  la  Marfée ,  près  de 
Sedan,  une  victoire  à  la  suite  de  laquelle 
il  petit.  La  guerre    fut  continuée   en 
Allenkagne ,  en  1642  >  si^cc  désavantagé  j 
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leraïe  fît  la  conquête  du  RoasslUon.  Ce- 
pendant Richelieu  et  Louis  XIII ,  ton» 
aeux  attaqués  d'une  maladie  mortelle» 
moururent  l'un  et  l'autre  ,  le  ministre  le 
4  déc.  .164a,  et  le  roi  le  i4  niai  i643. 
La  yte  de  Louis  XIII  a  été  écrite  par 
Le  VassoT .,  le  P.  Griffèt  ^  Dupin ,  de 
Bury.  Un  protesunt  publia  ,  en  i643, 
le  prétendu  Codicille  de  Louis  XIII ,  a 
vol.  in-i8  ,  recueil  fort  rare. 

LOUIS  XIV  ,,  surnommé  ii?  Grtmd,, 
né  à  Saint-Germaih-en-Laye  ,  le5  sept. 
i638  ,  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'An» 
triche ,  parvint  à  la  couronne  le  14  mai 
1644»  sous  la  régence  '  d'Anne  d'Au- 
triche ,  sa  mère.  La  guerre  fut  continuée 
contre  le  roi  d'Espagne  ,  Philippe  IV, 
son  frère.  Le  commencem.  de  son  règne 
fut  signalé  par  un  gr.  nomb.  de  victoires 
remportées  par  le  prince  de  Condé,  le 
maréchal    de    Turenne ,  le  marquis  dé 
Brezé  et  le  duc  d'Orléans.  Ces  succès 
contribuèrent  à  la  paix  conclue  à  Muns- 
ter, en  1648  ,  entre  le  roi,  l'empereur 
Ferdinand   III  ,     Christine ,     reine  dp 
Suède  ,  et  les  états  de  l'Empire.  Par  ce 
traité  ,'  Metz,  Toul,.  Verdun  et  l'Alsacet 
demeurèrent  au  roi  en  tonte   souveraî-» 
neté.  Malgré    cette  paix  avantageuse  , 
Louis  XIV  se  voyait  réduit  par  les  Fron- 
deurs ,  à  la  tête  desquels  étaient  le  duc 
deBeaufort ,  le  card.  de  Retz  et  Je  prince 
de  Coudé.  Le  roi,  devenu  majeur,  tiixjt 
son  lit  djs  justice  en  i65i  ,,  pour  décla- 
rer sa  majorité.  L'éloignement  du  card. 
Mazarin  semblait  avoir  rendu  la  tran- 
quillité'à  la  France  ^  son  retour  en  i653 
ralluma  la  guerre  civile.  On  négocia  bien- 
tôt départ  et  d'aptrepour  appaiser  les 
troubles.    La  cour  se  vit  obligée  de  reor 
voyer  Mazarin  qui  en  était  le  prétexte* 
Cependant  les  Espagnols  profitèrent  de 
nos  querelles  pour  faire  des  conquêtes  ; 
mais  à  peine  la  tranquillité   fut  rendue 
à  la  France ,    qu'ils  reperdirent  ce  qu'ils 
avaient  conquis.  Le  maréchal  dé  Gran- 
cey  gagna  une  bat.  en  Italie^   on  eut  des 
succès  en  Catalogne  j  \e  vicomte  de  Tu^- 
renne  battit  l'armée  espagn.   en  i654  y 
réduisit  le  Quesuoy  ,  et  fit  lever  le  siège 
d'Arras.  Il  soutint  sa  réputation  lesan- 
néeflisuiv. ,  et  se  signala  en  i658,  surtout 
à  la  journée  des  Dunes ,   oh  il  défit  le 
prince  de  Condé  et  don  Juan.  La  paix 
fut  enfin  conclue  avec  les  Espagnols,  le 
7  sept.  1659,    daiis  nie  des  Faisan?, 
par  Mazarin  et  don  Louis   de   Haro  , 
plénipotent.  des  dçux  puissances  :  c'est 
ce  qu  on  nomme  la  paix  des  Pyrénéeis, 
Lesprincipaux  articles  de  ce  traité  furent 
le  mariage  du  roi  avec  l'infante  Marie- 
,Xh^è«e^  U.rfjiutQÛoQ  de  plus.  |)hcqt 
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pour  la  Fr. ,  et  le  récabhssem.  da  prince 
de  Conde'.  Le  mariage  du  roi ,  fait  k 
Saine -Jeaa-de-Luz,  couronna  eette  paix. 
Le«  deux  époux  revinrent  triovapliaQs 
k  Paris.  Le  card.  Mazarîn  m.  Patmëe 
suivante,  i66i^  Le  roi  yrit  enfin  les 
rênes  de  son  empire ,  et  il  ks  tint  arec 
fermeté*  Le  surintendant  Foncquet  eut 
pour  soccess.  le  grand  Colbert ,  ministre 
qui  répara  tout ,  et  qui  créa  le  commerce 
et  les  arts.  Les  armées  tiiomphéreût  sur 
mer  comme  sur  terre^  Hiilippe  IV,  pire^ 
dé  Ui  reine,  étant  m.  le  17  sept.  .iCroS  , 
le  roi  crut  avoir  des  prëtentiona  sur  1rs 
Pays-Bas.  Il  marcha  en  Flandre,  prit 
Cltarleroy,  Ath,  Tonmay ,  Fumes, 
Armentières ,  Conrtrai  et  Donay.  Lille 
capitula  après  neuf  jours  de  sie^.  La 
conquête  de  la  Francne-Gomté ,  envabie 
stir  rEspagne  en  1668 ,  fut  encore  plus 
rapide.  La  paix  se.  fit  avec  l'Espagne  k 
Aix-la'Cbapel!e ,  le  a  mai  de  la  même 
année.  Le  roi  se  priva  de  la  Fran<^e- 
Comté  par  ce  traité ,  garda  les  villt^s 
conquises  dans  les  Pays^Ius ,  et  fit  bâtir 
THÔtel  royal  des  InTuides  en  1671 .  L'an- 
née suiv.  le  roi  s'empara  de  la  Hollande. 
L'Europe ,  eflSrayée  de  ses  succès ,  était 
dès  lors  conjurée  contre  Ini.  L'empereur, 
l'Espagne ,  rélecteor  de  Btandeliourg  , 
réunis ,  étaient  de  nouveaux  ennemis  h 
combattre.  Louis  XIV  s'empara  de  non- 
Teâu  de  k  Franche-Comté.  Turenne  en- 
tra dans  le  Palatînat ,  qn*il  mit  à  feu  et 
Il  sang^  le  comte  de  Schomberg  battît 
les  Espagnols  ^ans  le  Ronssillon.  Le 
prince  de  Condé  défit  le  prince  d'Orange 
à  Sénef.  Turenne  ,  qui  avait  passé  le 
Hhin  il  Philipsbourg,  remporta  plusieurs 
Victoires  sur  Charles  VI ,  duc  de  Lor- 
raine, sur  Bonrnonville,  vainquit  l'élect. 
de  Brandebourg  à  Turckbeim ,  en  i^5, 
tandis  que  tes  autres  gén.  de  Louis  XIV 
soutenaient  la  gloire  de  ses  armes.  Le 
maréchal  de  Crequi  eut  moins  de  bon* 
beur,  il  fut  mis  en  déroute  au  combat 
de  Cousarbriick  ,  et  fut  fait  prisonnier 
dans  Trêves.  Là  fortune  fut  entièrement 
pour  les  Franc,  en  1676.  Le  duc  de 
Vivonne  ,  secondé  par  Duquesne  ,  lieu- 
tenant-gêner,  de  l'armée  navale  de  Fr. , 
.gagna  deux  bat.  contre  Rnyier  ,  amiral 
de  Hollande  ,  qui  périt  dans  la  dernière 
campagne  de  1676  j  celle  de  1678  ne 
fut  pas  moins  heureuse ,  et  finit  par  la 
paix  que  donna  Louis  XIV  k  l'Europe, 
et  qui  fut  signée  h  Nimègue  par  tontes 
les  puissances  en  1678.  Louis  XIV  ayant 
dicté  des  lois  à  l'Europe  ,  victorieux 
depuis  qu'il  régnait,  reçut  le' surnom  de 
Grand  j  que  rhAtel-dé-villc  de  Paris 
lui  défera  en  1680.  £0 1682 ,  il  anéantit  j 
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plus,  prérogatives  du  pape  :  taadîs  qa^ 
▼ivifiaitdans  l'intér.  <^t  au  oehors  toutes 
les  parties  de  l'admimst.  civ^  et  milit., 
les  escadres ,  sous  le  coi^mandeinelit  de 
I)ucraesne,  nettojrafient  tes  m^s  înlestees 
parles  corsaires  de  Btirbarie.  Alger  fat 
bombardé  en  iGS^,  et  les  Alger,  obligés 
de  faire  tontes  les  soumissions  quVm 
exigea  «^èux.  L'état  de  Gênes  ne  s'hu- 
milia pas  moins  devant  Louis  XIV  qae 
celui  d'AVer.  Tont  semblait  aK>rs  ga- 
rantir une  paix  durable;  mais  Fédtt  de 
Nantes  ,  donné  par  Henri  IV  en  fa'veur 
des  cahintstes,  ayant  été  révoqué  en  i685, 
eut  tes  effets  le»  pins  fnnestes  ,  et  pro- 
duisit la  Hsœ  d'Augbbonrg  ,  qui  éclata 
en  1687.  La  campagne  |s'onvrit  par  de 
grands  snccès  ;  elle  fut  suivie  àe  la  vic- 
toire de  Flenrns,  remportée  en  1^0; 
mais  ces  succès  fotent  contrebalancés 
par  la  perte  de  la  bat.  navale  delaHogne. 
Les  années  1693 ,  j6g3  et  1694  forent 
signalées  par  la  prise  ée  Namnr,  et  les 
bat.    de  Steinkerque ,  de  Nerwinde  et 


rivée  le  le'nov,  1700  ,  laissant  sa  cou- 
ronne à  Philippe  de  France  ,  ducd^An- 
jon  ,  qui  en  ont  possession  sons  le  nom 
de  Philippe  V  ,  ralluma  la  guerre ,  dite 
de  la  succession.  Les  pfemiires  années 
de  eette  guelre  fment  mêlées  de  succès 
et  die  revers  j  mais  l'année  1704  vit  chan- 
ger la  face  de  l*Earope.  Les  Français 
Esrdirent  le  t3  août  la  bat.  d'Hoehstet. 
*année  170$,  plus  glorieuse  pour  k 
France ,  fut  fatale  k  l'Espagne.  Barce^ 
lonne  se  rendit  à  l'archrdnc  d^Aurricbe , 
le  concurrent  de  Fliiltpjpe  V  dans  la  su<î- 
cession  ;  Gir^nne  se  déclara  pour  loi; 
la  bat.  de  Ramilties  fut  perdue  par  Ville- 
roi.  L'année  1706  fut  encore  phis  mal- 
benrense  que  ui  précéd.  Les  Français 
n'étaiefit  pas  pourtant  découragés  *  le 
maréchal  de  Vnlars  força  les  lignes  de 
StolhoSen.  Le  maréchal  âe  Befwick  rem- 
porta à  Almanza ,  le  !i5  avril  1707 ,  une 
victoire  signalée.  Le  cher,  de  Forbin  et 
Duguay-Trouin  battirent  les  flottes  en- 
nemies  en  d>rveraes  rencontres.  La  for- 
tune ne  favorisa  pas  les  Franc,  en  1708, 
soit  en  AUem. ,  soit  en  Italie^  Le  ernel 
hiver  dé  1709  acheva  de  désespérer  la 
France.  Louis  XIV  demanda  la  paix,  et 
n'obtint  que  les  réponses  les  pins  dures. 
Marleborough  et  k  prince  Eugène  ga- 
gnèrent la  bat.  de  Malplaquet.  L'année 
T710  fut  encore  malheureuse.  Les  né- 
gociations pour  la  paix  recommencèrent 
en  17TI  ,  année  de  la  mort  de  Pemp. 
Joseph,  ei  aiics«iiraBt  vm  tSkv  kemmiK 
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tà|>r*S  d'Anne  ,    reine  d'Anglet.   tîtte 
susiienâiond'arinesfut  pubHée  entre  les  . 
deux  couronna  le  ^4  ^^ût  1711.  Le  ma-  { 
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re'cbàlde  Vfllafs  força  lè  camp  des  enne- 
mis 4  Dénaib  ,   |e  '24  juiflel  171a  ,    et  ' 
sauTd  là  France.  Cette  victoire ,  suffie  i 
tlepftis.  airaprtages  considérables^   acce-', 
lëra  la   conclasion  dé   la  paix  générale.! 
'Elle  fttl  STguiEre  k  Utrecht  par  la  France f 
«t  rEspagoe ,  avec  PAngiet. ,   la  Sa-  " 
¥oîc,  le  Portugal ,  la  Prusse  et  la  Hol>-< 
lande,  le   11  avril  ïJ3i3,   avec  Pemp.,{ 
le  II  mars  17 14  ^^  à  Rastadt  j  et  le  t^^  ^ 
fcept.  t7i5  le  roimonrut  à  Versailles. 
La  France  réunit  sqùs  Louis  XIV  tout 
ce  qne  les  si^les  préced  ;  n*ont  eu  que 
'Successivement  et  par  partie.  Ge  prince 
fit  auiisi  fleurir  les  arts  et  le  commerce 
'dans  seÈ  états.  L'ambition  etPamoor  de. 
la    gloire    lui   firent    entreprendre    et 
èxéenter  les  pltts  grands  prt>jets;  mais 
ses  dépenses  et  Ses  guerres  multipliées 
épuisèrent  ie  royaume  ,  et  malgré  l'ac- 
Croiséemént  de  plusieurs  provinces  ^  il 
le  laîs&a    moina  puissant    qu'il  nVtait- 
lorsqu'il  monta  sur  \è  xxàue.  Limiers,' 
Larrey,    Kebottlet,  La  Hode  et  Vol- 
taire Ont  écrit  son  Histoire^  Le  général 
Grimoard  a  fait* imprimer ,  en  1806     & 
vol.  in-8*  ,  les  QEuyteè  âe  Louis  Xtr, 
Sur  la^opie,  lesm.sé.  orig.  qui  lui  avaient- 
été  remis    pà     Louis   aVI*   M.    Gain 
Montagnes  a   atissi    publié ,   en  1806  , 
1  vol.   in^ ,  intitulé  î  Les  Mémàiresi^ 
de  Loais  XîF, 
LOUIS ,  danpbîfï  ,  appelé  Monsei- 

frieur,  fils  de  Louis  XI V  et  de  Thérèse 
'Autriche,  ne  à  Fontainebleau  en  1661, 
joignait  du  conr^sè  à  un  caractère  bon  et 
facile,  Son  père  Je  mît  h  là  léte  des  ar-. 
méesen  168»  j  îl  prk  Philipsboùr^,  Hei* 
delberg  ,  Manheîm,  et  conquit  lé  Pala-r 

*  tinat.  Il  accompagita  ensuite  Louis  XlV 
au  siège 4e  Mons,  à  Celui  de  Naraur,  ei 
éommanda  l'air méc'  de  Flandre  en  ^9g4« 
Son  î^eçcmd  fils  ,  lè  duc  d'Anjou ,  Si 
appelé,  «d  ii;oo,  â  la  couronne  d'Ës* 
pagne.  Le  daupbînf  passa  la  plus  grande 
|>artie  de  sa  vie  à  Meudon  et  à.Choisy  > 
ôii.il  ^e  livrait  aiix^laisirô  et  à  l'amour^ 
in.  de  la  petite-vérole  à  Meudoà  en  ijn, 

'  "Bien  n'était  plus  commun  que  ce  pro- 
♦ferbe  qui  cduraît  sur  lui  :  Fus  de  Roi , 
père  dé  Roi  ,  jamais  Roi. 

LOUIS ,  daupïiîn  ,  fils  aîné  du  pré- 
cédent ,  et  père  de  Louis  XV,  né  à  Ver- 
Cailles  en  1081 ,  reçtit  en  naissant  le  nom 
de  duc  de  Boursogne.  Il  eut  pour  gou- 
tcrnenr  le  duc  de  Bcauvilliers,  et  poi<r 
|>récepteur  l'illustre  Fcnclon;  Ces  deux 
grands  hommes  en  iSrent  l'un  des  princes 
les  plus  accomplis  de  son  t«m9.   lit  fut 


général  des  armées  d'Allemagne  en  1701 
généralissime  de  celle  de  Flandre  en  1 70a' 
et  battit  la  cavalerie  ennemie  près  de  Nî- 
mègue  :  il  prit  Brisach  par  cai>itulatioh 
en  x7o3.^  Devenu  dauphin  après  la  m.  de 
son  père,  arrivée  le  i4avr.  1911,  il  se  livra 
alors  tout  entier  li  là  connaissance  des 
affaires  de  l'état ,  il  mourut  k  Marly  feu 
1712.  Cesi  pour  ce  princç  que  Fénéloii 
a.  composé  son  Télémaqne,  et  la  plu- 

Sart  de  ses  antres  ouvr.  11  avait  épouse 
larie-Adélaïdé  de  Savoie,  qui  m.  6 
jours  auparavant  lui.  Les  corps  des  deux 
époux  furent  portés  ensenjible  à  Saint- 
genys ,  avet  celui  du  duc  de  Bretagne  , 
l'nn  de  leurs  fils ,  mort  presque  en  même 
^ms.  (  F'ayez  \&  Vertus  de  Louis  de 
France ,  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  P. 
Martineau,  jés. ,  son  confesseur,  1712  ■ 
in-4'»  j  et  son  Portiait  par  l'abbé  Flenry! 
son  sous  ^  précepteur  ,  Paris  ^  171/. 
m-m.  '     /  t» 

LOUIS  XV ^  3e  fils  du  duc  de 
Bourgogne  (depuis  dauphin  )  ,  petit-fils 
de  Louis  XIV  et  de  Marie-Adélaïde  de 
Satoie,  né  à  Versailles  le  \S  fév.  171P  ' 
fut  d'abord  nommé  duc  d'Anjou.  De- 
Ycnu  daiiphin,  le  8  laars  171a,  par  k 
mort  de  son  père,  il  succéda  à  Louis  XIV 
son  bisaïeul,  Ui^r  sept  1715,  sous  \t 
réçènce  du  duc  d'Orléans.  Les  premiers 
sorns  du  reffent  furent  dé  chercher  à 
rétablir  les  financés.  On  Créa  une  cham- 
bre de  justice  contre  ceui  qui  s'étaient 
enrichis  sous  le  régné  précédent;  Lei 
taxes  auxi^uelles  on  les  soumit  étant  une 
ressource  msuffîsante  ,  lè  régent  permit  à 
Law ,  intrigant  écossais,  dé  former  une 
banque.  Tant  quil  n'y  eut  pas  plus  de 
papier  que  d'argent,  il  en   résulta  un 

Srand  crédit^  mais  quand  Law  eût  lie' 
'autres  entreprises  à  ce  projet ,  tout  fut 
dans  le  plus  grand  désordre.  Les  saitef 
des  innovations  de  Law  fureoitU  <ub- 
'  version  de  cent  mille  fam.,  la  dis^râèé  du 
chânc.  d'Aeùesseau ,  et  l'exil  du  pari,  à 
Pon toise.  Le  roi  ayant  été  Couronne  U 
Reims  en  1 722 ,  et  déclaré  majeur  l'année 
suiv.,  le  duc  d'Orléans  lui  remit  les  r<?nes 
de  l'état ,  éi  accepta  le"  titre  de  premier 
ministre.  Ce  prince,  m.  le  a  décembre 
1723 ,  eut  pour  successeur  dans  lé  minîs-' 
tère  le  duc  de  Bourbon ,  qui  choisit  potfr 
c'p'onse  au  jeune  monarque  la  princesiè 
de  Pologne ,  Mirïe  Leczmska ,  fiJle  du 
f  r6i  Stanislas.  Le  mariage  fut  célébré  k 
Fontainebleau ,  le  5  sept.  i^aSv  Lé  duc 
de  Bourbon  ayant  été  disgracié ,  lé  car- 
dksal  de  Fleury ,  qui  prit  sa  place ,  sub». 
tUua  une  sage  économie  aux  profusions 
dont  on  se  plaignait.  La  double  électiop.' 
d^un  roi  de  Pologne,  fcn  1733,  allumé'  H? 
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guerre  en  Europe.  Stanislas  ,  ^oitfae  I 
soutenu  par  Louis  XV  ,  fut  oblige  d'a- 
bandonner la  couronne  q[ui  lui  avait  été 
de'cemée,  et  de  prendre  la  fuite.  Louis 
XV,  voulant  sevenger  de  ce  t  affront,  s'nnit 
avec  l'Espagne  et  la  Savoie  contre  l'Au- 
triche. La  guerre  se  fit  en  Italie,  et  fut 
glorieuse.  Enfin,  en  1734,  l'empereur 
ayant  perdu  presque  tous  ses.^tats  d'Ita- 
lie, il  fit  la  paix.  Le  18  nov.  1738,  le 
r(n  Stanislas ,  qui  avait  abdiqué  le  trône 
de  Pologne,  fut  mis  en  possession  des 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar ,  pour  éire 
reunis  après  sa  mort  à  la  couronne  de 
France. Xa  mort  de  l'emp.  Charles  VI 
ctaut  arrivée  en  i^-îp»  ^*  «uccession  de 
la  njaison  d'Autriche'  fut  disputée  par 

Stiatre  puissances  5  et  la  France  se  dé- 
ara  cocue  la  fille  de  Charles  VI,  en  fa- 
veur de  Charles  Alherl,  électeur  de  Ba- 
vière. On  obtint  d'abord  Quelques  suc- 
cès '  mailla  perte  de  la  bat.  ae  Dettingue, 
en  1743,  détruisit  tout^  les  espérances 
de  Tempereur  protégé  par  la  Fraiiof, 
Louis  XV,  après  la  mort  du  cardinal' 
f  leury ,  gouvernant  par  lui-même ,  vou- 
lut se  montrer  à  la  tête  de  ses  armées.  Il 
Ht  sa  première  camnagne  au  printcms  de 
in.j4.   Tandis  qu'il  marchait  contre  le 
prince  Charles  de  Lorraine,  général  de 
r armée  ennemie  qui  avait  passé  le  Rhin, 
il  est  réduit  à  l'extrémité  par  une  mala-: 
.<iic  dangereuse  qui  rarrêie  à  Metz.  Ce 
fut  à  cette  occasion  que  les  Français  lui 
donnèrent  des  témoignages  de  leur  ten- 
dresse :  il  fut  surnommé  le  Bien -aimé. 
A  peine  est-il  rétabli ,  qu'il  va  assiéger 
Fiibourç,  cl  le  prend  le  5  nov.  1744. 
Les  baïaïUcs  de.Fontcnoy  et  de  Lawfeld 

fagncesen  i,;45  et  1747»  '»  journée  de 
ièle  ,  suivie  de  la  prise  de  Gand  ,  Os- 
•tende  forcée  en  trois  jours,  Bruxelles 
prise  an  cœur  de  Phiver,  tout  le  Brabant 
hollandais    subjugué ,    Bere-Op-Zoom 
«reporté  d'assaut,  Maêstricht  investi^n 
présence  de  80,000  hommes ,  sont  des 
cvcnemeos  sur  lesquels  nous  renvoyons 
à  farticle  des  marechanx  de  Saxe  et  de 
LoEWEWDAL.  La  bataille  de  Fontenoy  fut 
la  prcmi<ire  bataille  qu'un  roi  de  France 
eût  gagnée  en  personne  sur  les  Anglais , 
depuis  St.  Louis.  Mais  tandis  que  tout 
cédait  en  Flandre,  les  affaires  d'Italie 
Paient  dans  le  plus  mauvais  état.  La 
bataille  de  Plaisance,  perdue  en  1746 
parle  maréchal  de  Mailîebois,  força  les 
Français  à  repasser  les  Alpes.  Les  troupes 
du  dîic  de  Savoie ,  et  les  Anglais  rem- 
portaient chaque  jour  dé  nouveaux  avan- 
tages. EnGn  la  paix  fut  conclue  à  Aix- 
la-Chapelle  le    18  octobre   1748.   Mais 
bientôt  après  la  tranqaiUitc  dos  eut  fut 
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troublée  par  une  nouvelle  gneite ,  û* 
lumée  de  Lisbonne  à  Pétersbourg ,  pour 
quelques  terrains  incultes  de  l'Acadie , 
dans  l'Amérique   septentrionale.  Louis 
XV  fut  forcé  de  prendre  les  armes.  Le* 
Apel.  furent  d'abord  battus  dans  le  Ca* 
naiia.  Ils  perdirent  le  Port-Mahon,  que 
le  maréchal  de  Ricbelien  prit  d'assaat  an 
printems  de  1756.  Le  maréchal  d'FUtrées 
gagnait  d'un  autre  côté  la  bataille  de 
Hastimbeck  sur  le  duc  de  Cnmberland  ; 
mais  la  perte  de  la  bataille  de  Rosbach 
interrompit  le  cours  de  nos  succès.  Fin- 
fin  ,  après  différens  combats,  oh  chaque 
parti  était  tantôt  vaincu,  tantôt  vain- 
queur, tons  les  princes  pensèrent  à  la 
paix ,  qui  fut  signée  U  Paris  au  commen- 
cement de  1763.  Les  années  qui  suivirent 
cette  paix  furent  tranquilles,  si  Ton  en 
excepte  l'affaire  du  duc  de  Parme  avec 
le  pape  Clément  XIII ,  qui  obligea  le  rqi 
de  se  rendre  maître  du  Coratat-Venais- 
sain  en  1 768  j  la  conquête  de  la  Cors«,, 
et  les  changemens  arrivés  dans  la  magis- 
trature en  1770  611771.  Les  jésuites  fo- 
rent entièrement  aoolis  en  France  par 
un  édit  du  roi ,  donné  au  mois  de  noT. 
1764'  Au  commencement  de  mai  1774» 
Louis  XV  fut  attaqué,  pour  la  seconda 
Cois ,  de  la  petite-vérole ,  et  cette  ma- 
ladie Tenleva  le  10  du  même  mois.  Les 
Mémoires   politiques  du    maréclial  de 
Noailles  renferment  quelques  lettres  de 
lui  qui  prouvent  qu'il  entrait  dans  les 
détails ,  et  qu'il  appréciait  tout  avec  one 
sagacité  peu  commune.  Nous  ne  parle- 
rons pas  de  l'assassinat  de  Damiens  (  vo<r 
son  article),  du  5  janvier  1757.  Louia 
XV  eut  de  son  mariage  deux  uls  et  huit 
filles.  Ce  prince  avait  le  goût  des  beaux- 
arts,  et  connaissait  Phistoîre  et  la  géo- 
graphie. On  a  de  lui  un  petit  vol.  in-80  » 
1710,  sur  le  Cours  des  principales  ji- 
uières  de  l'Europe» 

LOUIS  XVI,  dunoin  de  BouRBoVy 
dernier  roi  de  France,  né  le  ^  août 
t'754)  de  Louis,  dauphin  ,  et  de  Marie- 
Joséphine  de  Saxe,  sa  seopnde  femnae, 
fille  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne. 
Louis  fut  nomme^duc  de  berri.  Son  édu- 
cation fut  négligée.  Le  cabinet  de  Ver- 
sailles lui  fit  épouser  Marie-Antoinette 
'  d** Autriche ,  fille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse.  Parvenu  au  trône  en  1774 , 
Louis  XVI  appela  an  ministère  ceux  que 
l'opinion  publique  lui  désigna  comme 
les  plus  propres  ik  réparer  les  naaux  faits 
par  son  prédécesseur  :  Vergennes ,  Tur- 
got,  Malesherbes  et  Maurepas.  Les  com- 
mencemens  de  son  règne  furent  signalés 
ar  des  bienfaits  et  des  actes  de  justice, 
'n  des  principaux  fui  rabolitioa  de  U 


l' 


M^r^tude  personnelle  dani  les  domaines 
du  roi.  En  1786»  il  alla  risiter  les  tra- 
Tauk  dn  pori  de  Cheij^ourg,  et  recueillit 
sur  sa  roate  les  témoignages  de  la  recon- 
baîssance  publiée.  Quelque  tems  aiprès, 
il  reconnut  rindépendance  des  Etats  d^A- 
me'rique ,  et  fournit,  contre  son  opinion, 
les  moyens  de  la  soutenir.  Malgré  de 
nombreux  sacrifices ,  des  réformes  et  des 
réductions  de  toute  espèce^  la  France 
n'en  était  pas  moins  obérée.. Dans  ces 
circonstances  pénibles ,  Louis  XVI  con- 
voqua la  première  assemblée,  des  no ta^ 
blés ,  qui  se  retira  sans  remédier  à  rien. 
Le  cardinal  de  Brienne  proposa  l'impdt 
da  timbré  et  i^  subvention  territoriale. 
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La  subvention  devai  t  porter  sur  les  grands 

ib. 


«*c  \<«i»   ucuA,  iu«|^ui,9 ,  Cl  turvuc  e&ues  a 
Troyes.  Rappelés  bientôt  après  ,  ils  dé- 
clarèrent q-u\ls  n'avaient  pas  le  droit  de 
4^ônsentir  les  impôts  ,  et   demandèrent 
la  convocation  des  états-gén.  Le  clergé 
se  réunit  aux  magistrats  pour  la  réclamer, 
«t  les  villes  principales  ttrent  entendre  le 
*inéme  vœu.  Louis  adhéra  à  l'opinion  gé- 
nérale. Quelque  rcgimens  s'étaient  ap- 
prochés de  Versailles.  Les  états  s'onvri» 
rent  à  Versailles,  le  5  mai  1789.  On  avait 
fait  concevoir  aux  députés  des  craintes  sur 
la  sûreté  de  leurs  personnes  ^  Mirabeau 
demanda  le    renvoi  de^  troupes.  Tout 
Paris  s'arma  à  sa  voix;  la  pastille  fut 
prise  lei4jail.  1789,  et  Lonis,,  le  lende- 
Biaîn,  conjura  les  députés  de  riimener  la 
tranquillité  publique.  La  sanguinaire  in- 
surrection des  5  et  6  oct. ,   qui  survint 
bientôt,  fut  de  conduire  le  monarque  et 
tonte  sa  famille  à  Paris,  dans  le  château 
des  Tuileries.  Louis  XVI  accepta,  le  14 
fév.   1790,  la  nouvelle  constitution.  La 
constitution  civile  du  clergé  vint  jeter 
de  nouveaux  fermens  de   trouble^  Le 
départ  de   ses  tantes  pour-  l'Italie   fit 
craindre  le  sien,  qui  eqt  eJSèctivemeut 
lien  daps  la  nuit  du  ap  au  31  juin  17^1. 
Reconnu  à  Varennes ,  il  fut  reconduit  à 
Paris  par  une  armée  de  40,000  gardes 
nationaux.  L'assemblée  délibéra  aussi- 
tôt s'il  devait  régner  encore.  Elle  déèida 
l'affirmative.    L  assemb.  légi«].,  qui  lui 
«uccéda ,  ne  cessa  d'attenter  sur  te  peu 
de  pouvoir  qu^on   avait  abandonne    à 
Louis  'j  elle    voulait  abolir  la  royauté. 
Cette  aboiidon  devint  le.  but  de  la  jour- 
née du  aojuin  179a,  oii  ao,ooo  hom. , 
divisés   en  ..trois   bandes,  .  forcèrent,  les 
portes  de  i'asseinblée  et  celles  de  l'inté- 
rieur des  Tuileries.  Cette  journée  fut  le 
prélude  de  celle  du  10  août ,  où  les  Mar- 
JtiUaisyums  au  peuple  des  C^ubourgs, 


investirent  les  Tuilcri«.s  et  tournèrent 
leurs  canons  contre  la  demeure  du  roi  ' 
Louis  se  réfugia  à  l'assemblée ,  et  y  en- 
tendit prononcer  la  suspension  de  son 
pouvoir,  et  Pordre  de  le  renfermer  au 
lemplc  avec  sa  famille,  d'où  il  ne  sor- 
tit que  le  31  ,anv.  ,793  ,  pour  être  déca- 
pite sur  la  place  de  8on  nom.  Sa  condam- 
n,ation  fut  prononcée  par  la  convention 
le  17  du  même  mois.  Avant  de  ma^cbel^ 
au  supplice,  il  déposa,  eutre  les  mains 
de  quelques  officiers  municipaux ,  un  tes- 
tament écrit  de  sa  maitf,  et  aaté  du  35 
dec.  1793.  Sa  touchante  simplicité  la 
genércnx  oubli  qu'on  y  remarque  de  tout 
sentimentdevengeance,  honorera  le  sou- 

fZ  m''"''"!'  ^'  P^"%*^  nialheureuse 
f(im  ,  rMarie-Antoinette-Josephe-Jeanne 
de  Lorraine ,  archiduchesse  d^Autriche 

son  épouse  5  Elisabeth^Philipine-Mariel  * 
Hélène    de    France,    sa  scTur^  Louis^ 

rî.  T^  '•      ï";^^'^"^^''*'  son  èls  :  Ma- 
rie-i  herese-Charlotte  de  France  ?  M^  * 
damé)      tille   de    Louis  XvT^  L^  à 

7ou?d^T^'  ?1*^'-  '778,  partie  de  li' 

fn  U%  "'P'''  ^  T'*;^^  ^*^"^«*  du  ma- 
tin   le  3   nov.  179^  (,3  brum.  an  4? 

après  une  captivité  de  3  ans  et  3  mois)  ' 
Eile  fut  cotid^ute  surles  frontières,  pôi 
être  échangée  avec  les  prisonniers  C 
cais  députés  de  la  conventionnationaîr 
Camus,  Quinette,  Drouet  et  Zncai" 
Nous  avons,  en  6  vol.  in-80,  n-^d  erT 
plus  langues,  les  mmoiresJUst7^at^. 

a: Kl,  depuis  son  mariage  iUsau'k  il 
'»«>/f,  par  l'atbé  Soulavief  ^^  ^  '"*, 
T  -^^r'  <**"Ph»n  de  France,  filj  A^ 
Louis  XV  et  père  de  Louis  XVI ,  ne' à 
Versailles  en  1629,  m.  en  ,.^5'  avait 
épousé  en  ,V45  ,  Marie-Th'e^L'e  ;r 
fantedEsp.  Cette  princesse  étant '^;:; 
1746,11  épousa ,  Marie- Josephe  de  Saxe 
dont  1  a  eu  plus.  fils.  Le  dauphin  accom-' 
pagna  le  roi  son  père  pendant  Ja  camp  de> 

ou  il  donna  des  preuves  de  valeur   et 
-^ Wnuc.  Il  joignit  à  des  talens  natu!      ' 
I  rejs  lies  connaissances  étendui.<  1^ 

grandepicté.Ouadeux vDdrcen  •  "^^ 
la  ir«  cïeVilliers,  vn-iV   ,.^^""''*J 

par  l'abbé  Proyard"  5,8  'l^'go  '** 
178:»  ,  ^  vol.  iLsi  c^de's  mL'-  "' 
sur  savie,parle  P •  Griff:  ^^^^'i 
vol.  in-i2.  —Parmi  les  fil»  vï    a^  ^\*.   * 

France,  duc  Se  Boorgogn*,  n/à  Ver! 
«..Iles  en  ,,57,  et  m.  en  i^J^Ce  ;!': 
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a»  France  ,  fils  de  Louis  XVI ,  né  en 
17»5,  devint  l'héritier  présomptif  du 
*Jr     ' i-  .«-.  /-A,*  fkin^      m:    AVer- 


•ilivit,  et  le  aàup.  fut  logé  c«mme  son 
pire  aux  Tuileries}  il  partagea  lomcs  les 
mintes elles d^ngersdu 20  inin. Deten» 
bientôt  au  Temple  arec  sa  famiUe ,  il  en 
devint  la  consolation,  lio^is  *AV  1  iai  ap- 
prenait à  lire  et  à  écrire  5  lui-même  en- 
suite partageait  ses  jeux  :  Six  mois  après 
la  m<m  deïonisXVl ,  il  fut  enlevé  à  sa 
fli^re  pour  ^tre  confi«f  à  la  «ar^e  d'un  çor- 
donnieir  nommé  Simon ,  Wme  ignare 


et  à  chanter la.caantgnole.  Ça  mort  pre- 
cipitéi'  fit  naître  le  «oupçon  qa  li  avait 
été  empoisonné.  On  a  i;emar^i^  que  son 
médeiân  est  m.  peu  de  .tems  après. 

LQUis  I•^  'if  PM¥^  5?  ^  r^^^ 

roi  de  Germanise ,  troi^i^  A»  V  Mm*- 
le-D^onnâire  ,  fit  f  r>re  u^érui  ^e  *  e«- 
pera«r  tqthwe^t  de  J^ép.in  ,  pro*m« 
foi  de  Bavîérecn  $17,  gagna,  avçcA-harles- 
Ij-Chauve,  son  ftèçe  jpftternql ,  la  bat.  de 
ï*ontenoycôntrpL9l|hairc,  en  S41,  éien. 
dit  les  UmUes  de  ses  étants  ,  et  *p  rendit 
redoutable  ii  ces  voisins.  W  m-  À  t  rai- 
fort ^n  S76 ,  i  19  W-,  fi*  f^^  ""  ^«* 
plus  gipan*  pwï^W  4e  ^  wm.  «^.C-h«r- 

U^agi^e.  ' 

LCH)  JS  n ,  le  iflone ,  £3*  du  précé- 
dant et  «>n  st^cceinror  au  tsône  épixer" 
BMml«,  fi^jiauaquéparjonanqle  Charles- 
lftï;hauTe  ,  qu'il  vainquit  près  d'Andcr* 
nach  en  $76:  il  m.  à  Francfort  en  ft^a , 
dan/s  ie'tcms  qu'il  levait  des  troupes  pour 
s'opposer  anx  JN/ormi^d»  qui  commcn- 

cai^ent  Icw  ia»««8-  ^    „ 

"  LOUIS  l^^  d'Anjou,  roi  de  Hongrie 
•t  de  Pologne ,  «urnpmnM  le  Grande  né 
en  j3a6  r  succéda  dans  Bude  en  i/^tj? ,  à 
Chark^s  Ht  nommé  Gharobert,  fais  de 
Charles  l*^ ,  qui  ^tait  l'aîné  des  eofans 
4f  Charles -le -Boiteux,   roi  dç  Sicile, 
l^rie-de  Hongrie,  naère  de  Charges  1er , 
jiyait  porté  ce  royaume  dans  la  paaison 
d'Aniou.  Dès  q»r Louis  fut  çur  le  irjne , 
tt  chassa  (es  Juifs  de  la  Hongrie,  fit  la 
snene  ^i^ec  siïccès  aux  Transylvains ,  apx 
Crtia»«« ,  aui[  Tariares  et  aux  Vénitiens  ; 
il  TcngeaLe  meurtre  d'André ,  son  frère , 
toi  dfeWa^e*  ,  mis  à  mort ,  en  i34?  »  «* 
lut  ékiroi  de  Pologne  r  «prés  Casimir, 
•on  onde  ,  m.  en  iS^o.  Il  fit  paraître  un 
ncandaile  pour  la  religion  catholique, 
Sm.  à  Tirnau  en  i38a. 
-  LOUIS  Ilf  ïoi  de  Hongrie,  succéda 
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&  Ladislas ,  son  père ,  en  r5«6 ,  et  Ait 
tué  ^  la  fameuse  bat.  .4*  Mohatz,  ga- 
gnée par  Soliman  H  ^  sulun  des  'furca, 
en  id26. 

LOUIS ,  çpncc  de  Tarcnte  ,  nevea 
de"Robert-le-Bon  ,,r<Mde  S^icile^  né  ea 
i3aa  ,  épousa  ','  en  1347  ,  Jeanne  »  reine 
de  .INaples,  sa  cousine»  après  la  mort 
d'André,  son  Wemîer  mari ,  ^  laquelle  il 
I  avait  coniritufé.  ,Contraint  de  |ortir  du 
royaume  par  Lo^is  ï<^r^  roi  de  Hongrie  , 
qui  s'y  était  rendu  pour  venger  la  mort 
de  son  f  1  ère  Ai^dré  ,  D  se  réfugia  en  Pro- 
vence avec  la  reine  son  épouse ,  ob  le  ^ 
Sape  Clament  VI  les  déclara  ranoçens. 
[appelés  ensuite  par  les  Napolitains,  ils 
se  nrent  couronner  à  Nfples ,  en  i33a. 
Louis  m.  en  1 36a,  sans  laisser  d^enfans. 

LOUIS  .(5t  )•  év.  de  iWo,w«  .  ^» 
de  Chf^rles  H ,  dJ^i  4«  /f^«gf  »  W  ^f 
Naplefi  ,  de  ïérusrfe?»  et  ,de  bifiiie ,  né  à 
Brignàks  en  ^^74  >  9 Wqu'Jhérifuîr  pré- 
somptif des  états  ^  .sçn  p<^e,  prit  rba- 
bit  de  Si-  François.  L9U1.S  m.^n  ^97, 
à*  JBrignolçs  :  le  pape  Je^  jL^tt  Xt  .ca- 
nonisa en  Y il 7. 

LOUIS  I*' ,  duc  d'AnJc»! ,  second  fil» 
de  Jean ,  roi  de  France  »  et  jtc  Bonne 
de  Luxembourg ,   se  «hai;gea  d^  la  ré' 
gf^nce  du  royaume  p«o4Ànjt  h  minoriu^ 
de  Charles  Vl ,  son  q^vewi.  Il  ne  fut  oc- 
cupé que  du  soin  dfi  i:iciaplir  %ss  fioSti^ , 
pour  »e  mettûer  m  «t^  d'att»  pjfcndrc 
possession  du  irOne  de  jNaple# ,  que  la 
reine  Jeanne  lui  avaiik  légué  ,  en  i38o  f 
par  son  teatameui*  Ce  prince  pe  rendit 
en  dfet  en  luJie  d«ux  ans  «pr«s  ^  9iai< 
quand  il  acriva ,  il  .tconva  Je  tr^ne  oc- 
cupé parX^hades  de  Buras ,  paneiu  de  la 
r^tne  ,  morte  depuis    peus  U    fit  de 
vains  efforts  nour  I'«n  cnas^r  ,  (et  m*  de 
chagrin  en  id&4* 

LOUIS  H,  duc  d' Anton ,  fiU  dapr^ 
cèdent  et  de  Mairie  de  Blois  né  à  Tou- 
louse en  i377 ,  succéda  en  t^S^  î>  son 
père  aii  comté  de  Provence  *  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère  qui  le  conduisit  à  Avr- 
3 non  en  i38ô ,  «'  l'y  fit  couronner  rot 
e  Inaptes  par  le  pape  Clément  Vil  y  le 
f*r  nov.  i390c  11  m.  à  Angers  en  1417  f 
sans  avoir  pu ,  par  Wncons tance  des  Ka- 
poliiains  ,  se  mettre'  en  possession  de  ce 
royaume. 

LOUIS  III ,  d' An}ou ,  fils.du  précéd  , 
et  d'ïblande  d'Aragoji,  né  en  i^oS,  suc- 
céda aux  prétentions  du  roi  son  père  sur 
le  royaume  deNaples  plutôt  qu'f  sa  cou- 
ronne. Ce  prince  fit  de  vains  efforts  pou» 
les  soutenir ,  et  après  une  alternative  der 
revers  et  de  succès,  il  m ^  près  de  Ta- 
rente  en  i4H' 
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^  LOUIS  DE  Bati&re  ,  elecC  pslat; , 
iavnommé  USéi/ère*  £01373^  les  «lect.» 
fatigués  de  l'anarchie  qui  uesolait  VAX- 
leaiagnè  ,  et  Voulant  la  réprimer  par  un 
chef ,  remirent  à  Louis  II  leur  droit  dM* 
lection ,  et  promirent  de  redonnaUrepou|r 
emper.  celui  quHl  désignerait'  Louis  II 

S'  roclamk  Rodolphe  d'*Hab^ourg.  Ùè  f^t 
onc  à  la  màisoh  dé  Bavière  qne  celle 
(THalbsbourg,  devenue  Autriche',  puis 
Lorraine- Autriche ,  dut  son  élévation  ; 
Louis  IT  acqirît  le  surnom  de  Sét'ère  , 
pour  s<^oirfairpérir  par  la  main  du  bour- 
reau ,  snrnii  simple  soiipcon  d^infidélité, 
IMariè  de  Brabant ,  sa  première  femme. 
Il  fut  père  deTeniper.  Louis  V,  souche 
des  ducs'  dé  Bavière  ,  et  dé  Téleétéilr  pa- 
latin y  Rodolphe  1^ ,  sbubhé  de  la  mai- 
son royale  de  Bayière  d^  aoi'joun.'Il  ml 
en  1294;       ^ 

LOUIS  DE  GoviKçvjB  ($•)  >  A^rière- 
petit-fils'de  Louis  m,;  dit  U  Turc, 
marquis  de  Mantoue ,  né  en|i568,  ré» 
nonça  au  monde  dès  Tâge'  de  16  ans , 
entra  chez  ]es  jésuites  «.et  y  m.  en  iSga  p 
Grégoire  XV  le  béatiàa  en  i6ai. 

LOUIS  II ,  du  nom  de  Bourbon , 
eomte  de-  Clemron't  en  Beauvoîsis ,  de 
Fores ,  et  de  Gh&tel-Cbinon  ,  pair  et 
chamhrier  de  Fratiee ,  sut^notnm^  là  Bon, 
étoit  fils  de  Pierre  1'*'' ,  duc  éë  Bôarbod 
et  dUsabelle  de  Valois,  et  otttlé  db  roi 
Charles  V.  Après  la  liatalAe  de  Poitiers; 
oïL  son  père  fut  tué  et  le  toi-  Jëaïf  fkit 
prisonnier ,  il  fît  parUè  d«i  prinéé^  en- 
Toyés  en  Angleterre ,  en  qualité  d^ota-^ 
0ea«  D  j  P^.^^  "cpt  années  jusqu'à  la 
mort  du  roi  Jean.  Alors,  il  paya  sa 
r»icon ,  rentia  en  France ,  et  s'occupa  à 
chasser  les  Anglais  on  lenrs  partisans  de 

Îtlusienrs  plac^  dn  Bourbonnais  ,  de 
^Auver^e ,  du  Limàusia  et  du  Poitmr , 
et  les  mit  sous  Tobéissance  du  roi 
GbarlebV.  H  se  si^malk' en  fTortnandie 
cbnire  Cbarles-lè^MauYais;'  roi  de  Na^ 
Taire,  e(  épou^af,  ert  1371 ,  Aime,  daù'- 
phiae  d'Auvergne,  fiJ le. unique  eVhéri- 
lîère  dn  daapbin  Beiaud  IL  Le  ror  d'£»^ 
l^agne'  manda  le  4nc  de  Bourbon  à*  sa 
liour,  afin-  qi^^il  Paidât  h' faire  des  cbh^ 
qnétet  dans  le-BaTi  dc-Grerrade:  il  s'y 
^ccupir  à  ?fatre  ys  pèlerinages;  puis  \i 
vevinten  France ,  fit  la  aaérreentfretv- 
«te^^eà  Satntonjfje',  en  Poitouf,  contre 
les  Anglais.  Après  plusieurs  succès,  ft  fut 
4e  nouveau  ap^pelé  en  Espagne.,  oii  il  fit 
la  gneiTe  contre  les  Anglais.  U  les  coopt- 
battît  ensnife  ^daps  le  Bordelais.  La 
.Flandre ,  ('ÀlUmagae  furent  aussi  les 
ffiéAtres  d«  sa  valeur.   Dejrenu  vfeus. 
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mit  de  Tordre  dans  ses  aflaires*  dômes  ti- 
ques, et  m.  en  141^9  ^  7^  *>>»-  I^  fut 
enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avait  ftiit 
bâtir  à  Souyigny.  Jean  DorronViBe  ,  oi^ 
Cabaret,.  Picard  ,  et  qui  s'intitnle  M 
pampre  pèlerin  ,  a  écrit  sa  vie  d^apf^f  le* 
mémoires  que  lui  a  fourtûs  le  sire  da 
Castelmorand ,  lieutenant  du  duc.  Paris^ 
161»,  in-80. 

LOUIS  DÉ  Poix,  né  dans  le  diocèsa 
d'Amienk ,  en  17 14 ,  m.  à  Paris  en  rjM^ 
était  au  nombre  des  capucins  hébraïsans 
du  couvent  de  Saint-Honoré.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  principes  discutés 
poui'  l'intelligence  des  livres  prûphétî» 
ques, Paris,  1755,  i5  vol.  in-ior^  et  àla 
vefrsion  latine  et  française  dés  Psaumes, 
Paris ,  r  76'i ,,  in- 1  a.  ' 

LOUIS  (Antoine),  céî.  cbirnrgîea- 
anatomisté,  secret,  de  Pacad.  dfe  chirn^. 
^Paiis,  mtmb.  de  celle  dss'sciencetf  et 
.  de  plus,  autres,  né  )i  Mauen  i733,.et  m. 
à  Paris  en  1701 ,  remplit  avec  distinction 
la  place  de  gnirùrgien  de  la  Salpétrière. 
Il  l'ut  un  des  premiers  auatomistes  da 
l'Europe.  Sesprincipaax  ouvrages  sont  : 
Cours  de  Cnirurgie^praiUfue  sur  ItM 
plaies  d*armesàjiu,  1746-,  in-4*;  ^»- 
soi  sur  la  nature  de  tdme ,  etc.  ,  17^7  y 
iu-ia.  Cet  ouvrage  ne  contient  que  38 
pag.  j  Obsen/atiorts sur l'éleètripité fete.^ 
'747  ♦  >"-'2  y  Obséruàtioni  sur  lés  efets 
du  lirus  cancéreux ,  1748  >  in- 12  ;  Pei- 
sillones  anatomico-cmnu^icté  de  ea- 
pite,  i74y>  *n*4*  )  De-partium  extern  a- 
rum  ^eneratione  in  mulieribus  ^  17H» 
în-4*  j  Discours  critique  aur  le  traité 
des  maladies  dé  os,  par  Petit,  175$^ 
in-ia^  Recueil  d'obseruations ,  pour 
servir  de  base  à  la  théorie  de«  plaies  de 
té  te'  par  contre-coup,  1767,  in-ia; 
Qissertatin  de  apoplexid  curaad  i  •  Tra* 
duction  des  Apnbrismes  de  Bk>erhaav«  , 
commentés  par  Van  Swieten,  1767  ,  7 
voK  in- 12  ;  divers  Mémoires  insérés  dans 
le  Àecneil  de  l^'aca  j.  de'çhiriir.  La  Parti» 
chirurgicale  deVEncydo^éait  est  cncora 
de  lui. 

.  Louise  m  Satoie^,  fine,  de  pmu 

lippe.,;  duc  de  Savoie  ,  0t  de  Mxffgueritè 
de  Bourbon,  née  eu  Bresse  en-  i^f^ , 
épousa  en  i488  Charles*  d'OrWaos  ^ 
comte  d^An^idéme  ,-  doAt  elfe*  eut 
François  I«^  Ce  fut  elle  qui  forah.  la 
^unesse  de  ce  prince  ,  qnr  làir  laissa  la 
régence  dn  rc^anme  locqa'il  partit  pV>nr 
la  conquête  du  Milanais.  Cette  pcrincesse 
est  principalement  célèbxc  par-  ses  dé< 
mêles  avec  Charles  de  Bourb6n^  dont 
.elle  fit  séquestrer  tes  biens.'  Ce  dci%ier 
Louis  àe  lassa  dn  méûar  dû  la  goaae»    quûîa  la  Franco^  et  se  lifoa  avec  fcni-' 
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perenr  Charles-Qnint.  Apréf  la  perte  de 
la  bataille  de  Pavie ,  Louise  négocia  la 
paix  à  Cambrai ,  entre  le  roi  et  Tempe- 
reur.  Le  traite  fut  conclu  par  ses  soins , 
le  3  août  i53a.  Elle  mourut  peu  de  tems 
après,  en  i533^  h  55  ans  ,  regardée 
comme  femme  aussi  propre  k  une  in- 
trigue d'amour  qu'à  nue  affaire  de  cabi- 
net. Cette  princesse  a  compose  un  Journal 
très-pre'cis ,  mais  qui  contient  des  faits 
historiques  assez  curieux,  des  détails  do- 
mestiques, et  des  particularités  sur  sa 
rie  et  sur  celle  de  sesenfans.  Ce  journal, 

3ui  commence  en  mars  1459,  et  finit  en 
écembre  i5aa,  fut  publié  dans  VhiS' 
toire  généalogique  de  la  royale  maison 
de  Savnicy  puis  k  la  suite  de  Tédit.  des 
Mémoires  ae  du  Bellay  ,  dans  le  tome 
XVI«  de  la  collection  des  Mémoires  par^ 
ticuliets  relatifs  à  Vhist.  de  France, 

^  LOUISE  i>E  LoRRÂiirE,  fiUe  du  comte 
Antoine  de  Vaudemon  t ,  fils  puin^  d*An« 
toine  de  Lorraine ,  née  Si  Nomeny  en 
1534 )  épousa,  en  i575,  Henri  111,  roi 
de  France.  Cette  princesse ,  également 
belle  et  sage,  avait  aimé  avant  son  ma- 
riage le  comte  de  Salm.  ^le  eut  un  si 
grand  regret  de  ne  Taroir  pu  épouser , 
quMIe  tomba  dans  une  langueur  qui 
contribua  à  la  rendre  stérile.  L'indiffé- 
rence prit  la  place  de  Tamour  dans  le 
cœur  de  Henri  III.  Elle  m.  en  1601 ,  à 
Moulins ,  oti  elle  s'était  retirée  après  la 
tnort  de  Henri  III. 

LOUISE-MARGUERITE  de  Lor- 
HÂiR'E  ,  princesse  de  Coitti  ,  était  fille 
de  Henri ,  due  de  Gnise  ,  tué  à  Blois  le 
a5  déc.  i53d,  et  de  Catherine  de  Clèves, 
comtesse  d'Eu ,  mariée  le  a4  juillet  i6o5, 
avec  François  de  Bourbon,  prince  de 
Conti ,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 
Ce  prince  m.  en  i6i4)  et  sa  veuve  se 
«iODsola  en  se  livrant  à  la  littérature  et  à 
l'amour.  Louise  fut  l'amante  du  maré- 
chal de  Bassompierre  ,  contracta  avec 
lai  un  mariage  secret ,  dit  mariage  de 
€onsciànce  j  et  eut  de  lui  un  ^Is  nommé 
ZMtour,  le  a5  fév.  i63i.  Bassompierre, 
<pii  avait  déplu  au  cardinal  de  Richelieu, 
nit  inis  k  la  Bastille.  La  princesse  de 
Conti  reçut,  pea  de  temps  après  ,  l'or- 
dre de  se  retirer  dans  son  château  d'Eu. 
Elle  s'abandonna  h  sa  douleur ,  et  en  m. 
le  3o  avril  suivant.  Cette  princesse  est 
auteur  de  V Histoire  des  amours  du  grand 
uilcandfCf  ouvrage  qui  offre ,  sous  des 
poms  e;nprantés^  ihistoire  de  toutes  les 
intrigues  amoureuses  de  la  cour  de 
Henri  IV, 

LOIHSB  MARIE  de  FiiAirçE,  fille 
^«  L<'ûî5  XV  et  de  Morte  Leesiaska ,  i 
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née  \  Versailles  en  1^37,  élevée  danf 
Tabbaje  de  Fontevrault.  Après  la  morD 
de  sa  mère  ,  elle  entra  anx  carmélites ,  et 
fit  profesfiion  ,  dans  le  couvent  de  Saint- 
Denys ,  en  1 77 1  ;  elle  en  détint  supérieure 
en  1773 ,  et  m.  en  1787. 

LOUP  (Sj ,  Lupus^  né  à  TouU  épousa 
la  sœur  de  St.  Hilaire  ,  cv.  d'Arles.  Les 
deux  époux  se  séparèrent  l'un  de  l'autre 
pour  entrer  dans  un  monastère.  Loup 
s^enferma  dans  celui  de  Lérins.  Il  fut 
«levé  sur  le  siège  de  Troyes  en  ^1^,  il 
sauva  cette  ville  de  la  fureur  du  barbare 
Attila  ,  que  ses  prières  désarmèrent.  Ce 
prélat  mourut  en  479. 

LOUP,  abbé  de  Ferrières  au  g«  s., 
et  l'un  des  plus  savans  religieux  àe  son 
tems ,  assista  au  concile  de  V'erneuil  eo 
844  >  et  en  dressa  les  canons.  Le  roi  et 
les  évéq.  de  France  lui  confièrent  plu- 
sieurs affaires  importantes.  On  a  de  lui 
134  Lettres  d'un  style  assez  pui:  sur 
diiférens  sujets  ^  un  traité  intit.  :  Des 
trois  Questions  contre  Gotescalc»  Ba- 
luze  a  recueilli  ces  différens  -  écrits  en 
1664 ,  in-4^y  et  les  a  enrichis  de  notes 
curieuses. 

LOUPTIÈRE  (  Jean-Charles  de  Re- 
longue de  la  ) ,  de  l'acad.  des  Arcades 
de  Rome,  né  à  la  Loup ti ère  en  17^49 
m.  en  1784»  est  aut,  d'un  recueil  de 
Poésies  en  ti  vol.  in-S**  ,  et  des  six 
premières  parties  du  Journal  des  Damesy 
publ.  en  1761. 

LOUREIRO  (  Jean  de  ) ,  memh.  d« 
de  l'acad.  royide  des  sciences  de  Lis- 
bonne ,  où  il  m.  en  1796 ,  est  connii 
par  une  Flora  Cochinchinensis ,  ou  Des- 
cription des  végétaux  de  la  Cocbinchine, 
Lisbonne,  1790,  a  vol.  in-4^.  Charles- 
Louis  Willuenow  l'a  depuis  enrichi  de 
<|uelques  notes  ,  Berlin  ,  1793 ,  a  voL 
in-8®. 

LOUTHF-A'it-Khait,  filsdeDja'fa». 
Khan,  un  des  p^étendans  an  trône  de 
Perse ,  de  la  famille  de  Zend ,  naquit 
vers  l'an  1760 ,  remporta  à  «9  ans  une 
victoire  signalée  sur  Mohammed-Kfaauy 
compétiteur  de  son  père,  et  enleva  Ia 
ville  de  Sàr.  Depuis  1789  jusqu'en  1794* 
époque  de  sa  mort ,  'sa  carrière  mili- 
taire fut  brillante  et  glorieuse,  quoique 
presque  toujours  malheureuse,  et  cette 
mort  enleva  le  trône  de  Perse  à  la  fa- 
mille des  Zend. 

LOUVARD  (  Dom  Franc.  ),  béaéd. 
de  Saint -Maur,  s'éleva  '  contre  la  cons- 
titution Vnigenkus  ,  et  fut  enfermé  à 
la  Bastille.  Il  m.  à  Skonaw,  près  d'U- 
trecht,  en  X739  ,  âg^-de  78  ans^  laissaai 
une.  Proieitaêiott^  ■   <■  ■ 
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^OUVENÇOURT  (  Marie  de  ) ,  née 
Il  Paris,  morte  en  171a,  à  3a  ans, 
«▼ait  une  voix  brillante,  «Gantait  arec 
gracé  et  avec  goûtf  mais  elle  a  parti- 
culièrement réussi  dans  la  poésie*  Ses 
Ters  sont,  la  plupart,  des  cantates  en 
musique ,  et  gravées. 

LOUVET  (  Pierre  ),  avoc.  du  17»  s., 
natif  de  Reinville ,  près  de  Beauvais  , 
maître  des  requêtes  de  la  reine  Mar- 
guerite, m.  en  1646,  a  donné:  Vtiis' 
toire  et  les  antiquités  de  Beauuais  , 
1609 ,  tom*  I  ;  réimpr.  en  i63i ,  in-8^  ^ 
«om.  2,  Rouen,  i6i4»  in-8«  ;  lYornen- 
clatura  et  chronologia  rerum  ecclesias- 
ticarum  diœcesis  nellot^acensis f  Paris, 
1618  ,  in-80  j  Histoire  des  antiquités 
du  diocèse  de  Beauvais ,  i635  ,  in-8^  \ 
Anciennes  remarques  sur  la  noblesse 
beauvoisine^  etc.,  i63i  et  i64o,  in-8^. 
Cet  ouvrage ,  par  ordre  alphabétique , 
«c  va  que  jusqu^à  l'A^. 

LOUVET  (Pierre),  doct.  en  méd., 
«é  \  Beauvais  ,  travailla  depuis  1657 
jusquV'n  1680  à  des  compilations  histo- 
riques sur  la  Provence  et  le  Languedoc , 
atissi  pleines  d^inexacûtudes  que  le  style 
en  est  lâche  et  diiFus.  La  ipoins  mau- 
vaise de  ses  productipns  est  son  Mer- 
cure hollandais ,  10  vol.  in-ia> 

LOUVET  DE  CouvRÀT  (Jean-Bapl.), 
avoc.  ,  né  en  Poitou  ,  débuta  dans  le 
monde  littéraire  par  les  Amours  du 
cliev,  de  Fauhlas ,  roman  bien  écrit  , 
mais  un  peu  libre,  réimpr.  en  I791  , 
en  i3  petits  vol.  Partisan  sincère  de  la 
révolution  ,  il  parut  le  aS  déc.  1791  à 
la  barre  de  rassemblée  législative  pour 
T  provoquer  un  décret  contre  les  prmces 
français  émigrés.  Nommé  ,  en  septemb. 
1799,  député  du  départ,  du  Loiret  à 
la  couvent,  nationale  ,  il  se  prononça 
contre  Tambition  de  Robespierre.  Pros- 
crit avec  les  Girondaios  le  3i  mai  1793 , 
Il  se  déroba  par  la  fuite  à  la  hache  ré- 
volutionnaire »  se  retira  à  Gaen  ,  écrivit 
<contre  ses  persécuteurs  ,  fut  mis  hors 
la  loi  ,  se  retira  en  Bretagne ,  ensuite 
dans  la  Gironde  ,  revint  à  Paris .  où  il 
demeura  caché  jusqu'à  la  chute  fle  Ro- 
bespierre \  il  publia  une  relation  derses 
aventures,  pendant  tout  le  tems  de  sa 
proscription,  fl  r«ntra  à  la  convention  le 
8>mai  1796.  Nomm^  mémb.  du  conseil 
AùB  Cinq-cents  f'il  se  prononça  contre  la 
liberté  de  la  pfesse ,  qu'il  avait  autrefois 
soutanue.  U  sortit  du  conseil  en  1797». 
fut  nommé  consul  à  Palerme ,  et  m.  à 
Paris  la  même  année ,  après  avoir  pnbk 
jUB  placard  intit.  le  Chant  du  coq ,  et 
le.  Journal  La  SmtineUe*  On  a  encore 
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de  lui  :  Paris  justifié  j  178g  ,  în-80  ; 
Emilie  de  f^armont  ou  le  Divorce  né- 
cessaire ^  1794»  3  vol.  in-ia. 

LOUVIERSouLoÛTiÈJiEs  (Charles- 
Jacques  de),  vivait  dans  le  14^  s.,,  sous 
le  règne  de  Charles  V,  roi  de  France , 
est  aut.  du  Songe  du  vergier ,  1591, 
in-fol.  ;  réimprimé  dans  le  Recueil  des 
libertés  de  PEglise  gallicane,  1731  ,  4 
vol.  in-fol. 

•  LOUVILLE  (  Eugène  d'AllonviUe  , 
chev.  de),  mémb*  de  l'acad.  des  scienc. 
de  Paris ,  et  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  en  Beauce  Tan  1Ç71,  d'une 
famille  noble ,  servit  d'abord  sur  mer  , 
ensuite  sur  lerre ,  fut  brîgad.  des  ar- 
mées de  Philippe  V  ,  et  colonel  d'un 
régiment  de  dragons.  Après  la  paix  d'U- 
tf'echt,  il  se  consacra  aux  mathém.  et  à 
l'astron.  ,  fut  h  Marseille  en  1713  ou 
17 14  pour  y  prendre  la  hauteur  du  pôle. 
En  1715,  il  fit  le  voyage  de  Londres 
pour  y  voir  l'éclipsé  totale  du  soleil^ 
qui  fut  plus  sensible  sur  cette  partie  de 
notre  hémisphère.  Revenu  en  France  , 
il  fixa  son  scjour  près  d'Orléans ,  oii  il 
m.  en  173a.  On  a  de  lui  plus.  Dis* 
sertations  sur  des  matières  de  physiq. 
et  d'astron.  ;  impr.  dans  les  Mémoires 
de  l'acad.  des  scicnc.  ,  et  quelq.  autres 
dans  le  Mercure,  depuis   1730. 

LOUVRELEUIL,  doctrinaire,  prof, 
de  théol.  morale  k  Mcnde ,  sa  patrie  , 
a  pnbl.  :  Le  fanatisme  renouvelé  ^  ou 
Histoire  des  sacrilèges ,  des  incendies , 
des  meurtres ,  et  autres  attentats  que 
les  calvinistes  révoltés  ont  commis  dans 
les  Cévennes  f  etc.,  Avignon,  1704  a 
a  vol.  in-ia^  Mém,  historiq.  sur  le  pays 
de  Gévaudan ,  et  sur  la  vVlc  de  Mende, 
Mende,  1734,  i  vol.  in-ia. 

LOUVREX  (  Mathias-Gnill.  de  } , 
né  à  Liège  en  i665,  se  distingua  par 
ses  connaissances  dans  le  droit  civil  et 
canonique.  II  m.  dans  sa  ville  natale  en 
1734*  On  a  de  lui  :  des  Dissertations 
canoniques,  etc, y  en  latin,  Liège,  1730, 
in-fol.  ;  Recueil  contenant  les  édits  du 

£ajrs  de  Liège,  et  comté  de  Looz ,  etc., 
liège,  1714-^1735,  3  vol.  in-folio^, 
avec  des  notes  :  Liège ,  inSa  ,  4  "vol. 
in-folio  :  des  ]Yotes  s«r  l'ouvrage  de  * 
Charles  de  Méan,  intit.  :  Observmtiones 
et  res  judicatœ ,  etc.  j  le  3™*  vol.  do 
VUistoria  Leodiensis  f  avec  de' Crassier. 

LOW-d'ERLSFELD  (J.-Fr.},  doct* 
en  philos,  et  endr. ,  né  à  Prague,  y  prof. 
Idrméd.  Ses  ouv.  soùt  :  Tractatus  de  va- 
riofis  et  morbillis ,  Norimbergae ,  1^99, 
in,-4*  j  ^ot^a  et  veiui  aphorismorum 
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Mippoçratis  interpretatio,  Francoforti  et 
l^ipsix,  171 1;  in-4°  j  Uniuersa  medicina 
jiixta  mentem  veterum  et  reçentiorum 
formata,  et  aucta,  Norimbergs  ,  17^4  > 
S  vol,  iii-4*  ;  TTteatrum  medico-juri- 
çum;  Norimbergtt,  17^5,  in-^. 

LQWELL  (Jean  ),  jage  ambnlaQt 
des  Etatft-UnU  ,  m.  en  iSoa,  àRosburj, 
à  59  ans.  Sa  mort  fut  regardée  comme  an 
malheur  pour  l'Amer,  u  a  prononce,  en 
179T,  à  Tacad.  des  arts  et  scienc.  d^Amer., 
nn  Èloçe  ^<^amment  ^crit  de  Jacques 
Bowdom. 

LOWEN  r  Jean-Frëd.  ),  poète  ail. , 
tië  en  1 730  il  KJanstbal ,  m.  à  Rostock  en 
1 773 ,  a  ao,nné  un  Recueil  de  Poésies  ^ 
Hambourg-,  1765 ,  4  P&^^î^s  ;  des  /to'» 
mances ,  Léipsick ,  1774* 

LOWER  {  doct.  Richard  ),  c^.  mëd. 
angl. ,  né  vers  i63i ,  dans  le  comté  de 
Cornouailles ,  pratiqua  son  art  à  Lon- 
dres avec  succès,  et  y  m,  en  1691. k. Ce 
méd, ,  partisan  de  la  transfusion  ou  sang 
dHm  animal  dans  un  autre,  voulut  passer 
pour  Vinventear  de  cette  opération  j  il  e^t 
certain  cependant  que  Libavius  est  le 
premier  qui  en  ait  donné  Tidée.  Ses  prin- 
cipe ouY,  sont  :  Traité  du  cœur,  du 
mouvement  et  delà  couleur  du  sang,  et 
du  passage  du  chjrle  dans  le  sang,  Lon- 
dres ,  1069,  Leyde ,  17^2,  in-8*,  et 
1749  ;  tracL  en  fr. ,  1670,  in-8*,  etc,  — 
Son  nère ,  le  cher.  William  Ijower ,  m. 
en  lofo ,  a  donné  six  pi^es  de  théâtre  , 
dontPénamération  se  troilvedans  laif^o- 
graphie  dramatitfue  anglaise* 

LOWITZ,  astron.  russe  ,  memb.  de 
Tacad.  de  Pétersbourg,  fut  envoyé  àpe- 
mitrefiPslL  pour  y  prendre  des  niveaux  né- 
cessaires à  Touverture  d^m  canal  projeté 
entre  le  Don  ei  le  Volga.  Il  y  trjivai&ait 
lorsque  la  ville  fut  lirrée  par  trahison  an 
rebelle  PagatscbeC  Celui-ci  le  fît  maa- 
facrer  en  1774*  ^ 

LOWTH  (  William  i,  fils'd'un  apo- 
thicaire de  Londres  ,011  il  naquit  en  io6f , 
fut  chapelain  de  l'év.  de  VViochester, 
qui  lui  donna  un«  prébende  dans  sa  ca  - 
tnéd.  Ct  sav.  ecclésiast.  a  fbit  des  DFotes 
sur  St*  Clément  d'Alexandrie ,  snr  Jo- 
%ephe,  etc.  Il  m.  eniySa,  laissant  :  Dé" 
f crise  de  ^autorité  et  de  l'inspiration  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament  , 
16^%,  itt'i?)  ^^^^  dès  augmentations, 
1699  \  AP\$pour  lire  affee fruit  les  saintes 
£criture$,  170S,  in-ia^  Sermons  pré-» 
chès  aux  assises  de  1714  >  Commentaires 
sur  les  proph^f'tes  Isai'ç,  Jérémie  «Eté- 
chiel ,  Daniel  et  )es  petits  prophètes, 
I  ;a.6  ,  réimpi  depuis  eq  uu  vol,  ia<<l61. 


L  U  B  T 

«né  ^n  1710,  s'appliqua  h  la* Htt.  8a«réB{ 

■  nommé .  eu  1 7/1 ,  profess.  d'hébreu  daniT 
'Tuniv.  d^Osfora,  enstûte  év.  de  Lond.  ,, 

■  m.  en  1787  ,  publia  :  De  sacrd  Hebrœo^ 
!  rum  poé'si ,  souvent  réimprimé  y  f^ie  d^ 

J^illiam  de  Wycheham  ,  1768 }  Tra^ 
duction  d^Isaîe  \  Grammaire  anglaise  , 
trad.  en  fr, ,  Paris,  1733 9  in-ia,  et  plus, 
autres  ouvrages. 

LOYER  (Pierre  le)  ,  Loerius ,  con- 
seiller au  présidial  d* Angers ,   sav.   dana 
leslang.  orient.,  naquit  dans  l'Anjou  en 
i^5o  )  et  m.  à  Angers  en  1634*  On  a  de. 
lui  :  Discours  et  Histoire  dès  spectres  ^ 
etc. ,  Paris,  i6o5  ,  in-4*'  y  Edom,  ou  les 
Colonies  Iduméermes  en  Europe  et  en. 
Asie  ;  des  QEuvres  tt  Mélanges  poé^ 
tiques^  Paris  ,  1570  ,  in-i3.  U  est  aussi 
aut.  de  deux  comédies ,  savoir  :  N^éphè" 
lococugie  ou  la  Nuée  des  Cocus ,  et  du 
I^uet  insensé,  qui   semblent  £94 tes  eii 
dëpit  du  bon  sens. 

LOYSEAU  (Charles),  avoc.  au  patl. 
de  Paris,  ethabuejurisc,  ftit lient,  part, 
à  Sens  sa  patrie,  puis  bailli  de  Château- 
dnn.  Il  m.  à  Paris  en  1627  ,  à  63  ans.  On 
a  de  lui  plus,  ouvrages  estiinels ,  Lyon  , 
1701,  in  fol.  Son  Traité  dii  Déguerpis^ 
sèmerit  passe  pour  son  chef-d^oRuvre. 

LOYSEAtJ  DE  Mâuléoit  rAlex.-Jer.), 
de  la  chambre  dès  comptes  ae  Lorraine, 
anc.  avoc.  au  pari,  de  Paris,  m.  en  1771, 
marquât  sa  caiTière  au  barreau  par  des  suc- 
cès et  des  écarts.  On  a  dé  lui  un  gran(|: 
nombre  de  Mémoires ,  parmi  lesquels  on 
distingue  celui  pour  Ids  Calas. 

LDBBERT  (Sibrand),  doct.  nrotest. 
dans  Puuiv.'  d^Heidelberg,  né  à  Lango- 
Word  dans  la  Frise  en  1 556,  profess.  à 
Franeker,  où  il  m  en  i6;i5.  Il  a  écrit  un 
grand  nomb.  di  ouvrages  de  controverse. 
Son  'HvtCiiidePapd Romane,  i594,  in-8% 
est  recherché  des  protestans. 

LU:BERT  (  mlS  de  ),  fille  d'un  pré- 
sid.  au  pari. ,  morte  en  1780,  plus  quer 
scxagénajre  ,  publia  divers  ouvrages  de., 
féerie,  et  rajeunit  d^anciens romans. 

LUBIE  NIE  TZRI  on  Lvbievut^. 
(  Stanislas  ) ,  Luhienietius ,  fgsniiXh»  po^. 
lonais ,  né  à  Craeovie  enj^3,  fut  nn  àeé 
plos  grands  partisans  du  socianismi,  U. 
m.  empoisonné  en  1676,  a  écrit  :  Thea 
trum  comeiicum,  Amst^,  lOfi^— i668l^ 
!»  vol.  in-foU;  Sittoria  reformatiams 
Poloniett,  Freist«dt,  i685,  in^^. 

LUBIEMiETZKI  (  ThëodO»pei»tt«i, 
né  è  Craooviej  d'one  anc.  famtlle'd'é  Po- 
logne en  i653i  se  fiica-à  Auistmid.^  il  « 
récissi  dana  VHUtéire  et  le  Portrait*  — < 
Lnbieniçtxki  (  Christophe),  peint.,  #0^ 
f(èr«ra«'  àSiWia^  1^  w  t^fFo^^r* 
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en  1706,  occuparplusieursemploUhotta- 
bles.  Ses  oùyr. ,  très-rëp^odus ,  sont  pea 
comra^  en  Hollande. 

LU  BIÈRES  (  Hngnes  de),  gentilbi , 
ne'  i'  Tarascon  y  excella  dana  la  po^sic^ 
Proyençale,  et  fut  on  des  plus  illastres 
jongleurs,  mais  il  prostitua  ses  talens  à 
la  calomnie.  Devenu  baron  à  force  de 
richesses  y  il  fut  le  tjran  de  ses  vassnux. 
Une  mort  prompte  lui  sauva  Tinfamie 
qu'on  était  a  la  veille  de  prononcer  con<- 
tre  lui. 

LUBIN  (  BlHard  ),  n^  à  WcrsterS- 
Vède,  âanf  \é*  comte  dX)]denbourg  en 
i565,  habile  dans  les  Tangues  grecq.  et 
lat.  y  devint  prof,  de  po^ie  et  ensuite  de 
theol.'à  Rostock,  011  il  m,  en  i6ai.  On 
a  de  lui  :  Des'iVbtc*  sur  Anacn^ôn,  Ju- 
venal  ,  Perse  ,  Horace  5  Antiquririus  , 
in-Taetin-8*',  Phosphorus  de  causa  pri- 
ma et  nature  ma/«,  R'ustock,  in-S**  <( 
in-n,  i5aô;  Des  P'ers  latins,  dans  le 
tome'3*  an  recoeil  Deticia  Pûetarum 
Germanoritm»,, 

hVBlia  ^  •^ug.) ,  anf>QStin ,  né  à  Paris 

en  ]Ga49  f^^^S^*  "^  ^^*t  provincial  de  la 
prov.  de  Fr. ,  ni.  à  Paris  en  i6Iq5  ,  a 
publie  ;  Mercure  géographe,  ou  le  Guide 
des  curieux,  Paris,  1078,  in-iaj  Des 
JVotes  sur  les  lieux  dont  il  est  parlé  dans 
le  Martyrologe  romain ,  Paris,  166 1 ,  in-4*; 
jLe  Pauillé  des  abhayes  dé  France , 
in-iT;  La  Notice  des  abbayes  d* Italie, 
in-4^,  en  latin;  Orbis  Ausustinianus  , 
Paris,  i6;;a,  in-îï;  Tahidœ sacrœ geo-^ 
graphicœ,  Paris,  1670,  în-S^J  Une  tra- 
duction de  V Histoire  de  là  Laponiè,  par 
SchœfFer,  Paris,  1678,  in-^*;  inàex 
geographicus ,  siue  in  annahfs  Usseria- 
rtos  taimloB  et  obsen*atiorte$  geographt" 
eut,  publiées  à  Ut  tête  de  Tédit.d'U^eV 
rîus, Paris,  1673,  in^fo}^ 

LUC  (St.  } ,  ëvanffeliste ,  était  d'Avi- 
tiocbe ,  avait  été  ttécL  II  fut  ciftapagnon 
d«!«  voyages  et  àat  la'  prédication  de  St. 
Paul ,  «t  coannenas  de  fo  suivre  Tati  5t  , 
q^tand  cet  apôtre 'passt  d&  Troade  en 
Macédoines  On  croit  qu*il  prêcha  TE- 
vimgiledânÉ  làDklmatte,  les  Gaules',  Vl- 
tslie  et  la  MaîDéd.,  et  qu'il  m.  en  AtehaTe. 
Outre  um  E%*tmgile,À\  adonné  des'^^c- 
tes  des  ^;i^£rM,X'£gIise  célèbre' iK  fête 
decet  évangéltste  le' 10  octobre» 

LUC  (OeolProi  àvt) ,  ^tilb.  pcoven*' 
çûl,  m.  l'an  iSfo»  étaldit  une  espèce 
d^aoftd. ,  0%  les  beaux^esprils  de  la  pro- 
vince s^entrenaient  sur  les  b.-Jetl.  Ce' 
poète  laissa  qi^elquer  ûUf^rtigeê  «n  teta 
provençaux* 

LUC  (  Frano.  de)j  né  h  Genève  en 
1^9,  m;  fn  1799 1.«  ^vM4  i 'Qbs,^nwi 
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tirms  sur  les  écrits  de  quelques  sofong 
.incrédules,    Genève,   176a,   elLettrm- 
contre  la  fable  des  abeilles, 

\  LUC ,  évéque  de  Bidia,  viUe  de  la  gr^ 
Arfflàiie,  flbr.  vers  Fan  i^'iS*  Le  gouv. 
de  œpays  léfitaksassinerhorsdéla  Ville 
et  ^empara  de  tons  ses  biens.  H  est  ant, 
d^un  poème  intitulé  :  te  sé^oitr  des  heuM 
reux ,  description  du  pmradit^  et'  de^ 
plaisirs,  etc. 

LUC  on  ViHâirt,  sa^.  écrîv.  et  édit, 
de  livres arménicfnD,  s'établit  impriment  1^ 
Attstent.  vers  i6|^3  ou  16^,  et  publia  :' 
Une  Histoire  abrégée  de  la  BUoley  i  v'. 
var%^  j  Concordunae  det  calendriën  ro^ 
Meàn  ,  arménien,  turc  et  juif ,  16^8,- 
i  vol,  in*r6;  Un  Traité  philosophique  y, 
I  vol;  in-i^ ;  Arithmétiqutfkl'usagg deïf 
négocions,  etc.,  vol.  in-ta;  UneC^ap- 
pemonde  et  une  carte  d'Arménie j^His» 
toire  de  Moyse  de  Korine  ;  la  Biblêf 
arméniene ,  etc, 

LUC  DE  GhbXj^T,  docï.  ^Ytttéri. ,  qui 
Ûot,  dans  Ite  miheti  diï  i(J«  s. ,  m?,  vers' 
Tan  1571'.  On  connût  tdfthii:  Umléyrede 
calendrier  perpétuel  à  Vnsage  dé  VE- 
gHse  arménienne  ;  \fne  DéscriptSoH  sut* 
%$  astres  ;  Un  Rectieit  de  poésie  et  d4 
chansons. 

htJCA  (  J.-Tfept.) ,  sav.  cïrd. ,  natif 
de  V^oisza  dtns  la  ÉHsiltcate,  m.  en* 
i6S3-à66atir.  Onsi  dtf  lui  :  Des  IVotesmit 
le  concile  dé  TrtfQiej  Une'  Reiàtiàn  eu- 
riifuwdé  l«  cour  d«  Rame.  i6S(o,  in-4*'; 
Une  coràpiloticfn  sur  )e  droit*  ecclésias-^ 
tiq.,  14  vol.  in^fol.,  intlt.  :  lHèMtuni 
justit^  et  vtritaXis, 

LUC  AIN  (  IVrarctn  Annaéu^Lncanus), 
cér.  po^tiy  latin,  né'Ji  Coitïotle  en  Esp. . 
v«rs  l'an  ^  de  J.  C. ,  d'Atenaràs  lifela  ,^ 
frère  de  9)raèqtie  le  philosophe ,  vint  i 
Rnmedto'l^nne  heure;  «t  s^y  fit  connafirm 

Sar  s«s  déclama tlo^trs  en  grec  ei^  <m4atin; 
féron ,  cbarwé  de  son  génie ,  le  fit  élèVér 
avant  Tâ^e  any  ohatges  d^àjttgàré'  n  d«' 
questeur  ;  mais  dans  la  suitt',  Lntalll* 
.ayant  été  maltraitée  par*  oé  prii/ce',  qui 
éuit  jaleoxdé  sefc  vieri  f  entra  dans  la:  con-  ' 
juration  de  Pisoif^  et  (Vit  colidéané  à 
*  naort.  Tobte  h  graov  qoe  Ini  fîr  hs  tycan 
fut  de  Ini  donner  In  cHois  du*  sappiice, 
1  II .  se  fit  ouvrir  Ut  vehies-  dsns  un*  birtii 
'  chi^nd ,  et  expira  Pan  65  do  J.  C, ,  avec  là 
fcnneté  d?nn  phiiosôpbe.  De  tous   se«> 
ouvrages,  .il  ne  nous' restv que  sa  Phar^'  ' 
siÉle ,  on  l'a  Guerre  de  César  et  dif^PoW'  • 
,pée.  A  défamt  d^inventinv ,  if  j  a  snppléé. 
'par  l'eufiure ,  le  faitrenbKmiè  et  le  grgaiiM' 
:  tesque  ;  il  y  a  néanmoini  ^s  uaits  qulottr' 
;  chercherait  vainémenfC  dans  Tlliade  ec 
.«  dmà  l-£néidc*  Laf  preinii^ré  é<iition  est  d» 
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Rome,  1469,  in-fol.j  Pédit.  eum  natis 
variofum  est  deLeyde,  1669,  in-^  : 
celle  de  1728,  nn  tome  en  1  vol.  in-4®, 
«9t  pins  estimée  que  celle  de  1740;  mais 
toutes  le  cèdent  h  Tédit.  de  Strawnerrjr^ 
Hill,  1760 ,  in-4%  grand  papier.  Il  y  en  a 
tme  jolie  ^dit.  de  Paris,  Barbon,  1767, 
în-ia.  Brébcuf  a  traduit  la  Pharsale  en 
«ers  franc. ,  Leyde ,  i65S ,  la  Haye,  i683, 
in-13.  Mârmontcl  etMasson  en  ont  donné 
deux  versions  en  prose,  Pane  en  1766, 
a  vol.  in-8°$  et  Tantre  en  1765,  a  vol. 
în-fa.  La  ^traduction  de  Marmontel  est 
trop  élégante  pour  être  servile  et  scrnpu- 
ilensement  Itttci'ale.  Le  cheval,  de  Laurès 
a  pid>lié  une  inûtation  de  Lucain  en  vers 
fr.,  in-8''-  La  Harpe  a  aussi,  mis  en  vers 
les  meilleurs  morceaux  de  son  poème. 

LUCAS,  de  Leyde,  peintre  et  grav. , 
né  en  i494  >  m*  en  iS33.  Parmi  ses  ou- 
vrages ,  on  distingue  nn  Ecce  Homo , 
avec  nn  grand  nombre  de  figures,  le  Ju- 
gement dernier  y  que  Ton  conservait  à 
rhôtel-de-vlUe  de  Leyde.  On  voyait  à 
Paris  deux  Descente  de  croix  y  Tune  était 
au  Val-de-Grâce  ,  celle  expo^  :e  à  la  ga- 
lerie du  Musée  du  Louvre ,  ainsi  qu'un 
tableau  représentant  Uérodiade  portant 
la  tête  de  saint  Jean-Baptiste, 

LITCAS-TUDENSISt)U  Lucde  Tuy, 
^riv.  du  i3^  s. ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
«lait  diacre,  puis  év.  de  Tuy  en  Galice  ,^ 
fit  divers  voyages  en  Orient  et  ailleurs,  et 
composa  à  son  retour  un  Ouvrage  contre 
ies  Albigeois,  Inf^àkstadt  161  a  ^  nne^is^ 
d'Espagne ,  depuis  Adamjusqu'en  ia36^ 
Xa  f^e  de  S,  Isidore  de  Séi^iUe,  insérée 
dans  Mabillon  ,  sœc.  a  Bened* 

LUCAS-BRUGENSIS  (Franc.  ) ,  ou 
IjUc  de  Bruges ,  doc  t.  de  Lonvain  ,  et 
doyen  de  l'église  de  Saint-Omer ,  m.  en 
1619 ,  à  67  ans ,  a  publié  :  U Itinéraire 
de  Jésus  Christ  ;  Commentaire  sur  les 
Evangiles ,  etc. ,  etc»  Tous  ses, ouvrages 
ont  4té  recueillis  à  Leyde  ,  171a ,  5 
vol.  in<^folio. 

LUCAS  (Paul  ) ,  né  à  Ronen en  1664, 
parcourut  plusieurs  fois  le' Levant,  l'E- 
gypte, la  Turquie  ,  et  différens  autres 
Says  dont  il  rapporta  nn  grand  nombre 
e  médailles  et  d'auues  curiosités  pour 
le  cabinet  du  roi ,  qui  le  nomma  son  an- 
tiquaire en  17 14.  Louis  XV  le  fit  partir 
de  nouveau  pour  le  Levant  en  i*]o3^  Lu- 
cas en  revint  avec  quarante  manuscrits  et 
àeux  médailles  d'or  très-curieuses.  Il 
partit  en. 1736  pour  l'Espagne ,  et  m«  à 
Madrid  en  1 7  37  .Xes  relation  s  de  ce  voya- 
geur sont  en  7  vol.  Ses  Voyages ,  ont  été 
ra^  en  ordre  par  Bandelot  de  Dairval , 
pM  EoujBmont  l'aine^  ^«l  par  l'abbé  Ba- 
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nier.  L'auteur  ne  dit  pas  toujours  la  v^ 
rite  ;  mais  il  donne  sur  la  haute  Egypte 
des  notions  curieuses. 

LUCAS  (Richard),  tbéol.  ang|.  ,  et 
doct.  d'Oxford ,  né  an  comté  de  Radnor 
en  1648;,  m.  en  171$,  adonné:  DesSer- 
mons  et  une  Morale  sur  l'Evangile ,  trad. 
en  français:  Des  Pensées  chrétiennes^ 
Le  Guilîe  des  cieux ,  et  d'autres  ouvra- 
ges en  anglais. 

LUClAS  (  Jean^ ,  Jés. ,  prof,  de  théo- 
logie au  collège  ae  Louis-le-Grand ,  né 
à  Paris  vers  lemilieudu  17*  s. ,  a  donné  : 
Un  poème  latin  en  a  livres'  soi  V  Action 
de  VorQteur,  Paris,  i675,in-ia^  Un 
Discours  latin  De  Monumentis  publicis 
latine  scribendis ,  Paris ,  1677  ;  Palino- 
die contenant  l'éloge  de  la  languefratp» 
çaise ,  poème  latin ,  traduct.  en  vers  fr. 
dans  le  jVIercure  d'août  1689. 

LUCAS  (  Marguerite  ) ,  duchesse  do 
Newcastle ,  née  à  Saint-John  .près  Col- 
chester ,  sur  la  fin  du  règne  de  Jac- 
ques I'*',  et  m.  à  Lond.  en  1673,  com- 
posa une  foule  d'ouvrages  pouvant  for- 
mer i3  vol.  in-folio  ,  dont  1 1  ont  été 
imprimés.  Une  imagination  délirante  en 
fait  presque  tous  les  frais.  La  ^iede  son 
mari  est  ce  qu'elle  a  écrit  de  mieux. 

LUCAS  (Charles)  ,  patriote  irl and. , 
né  en  i7i3,  m.  en  1771,  méd.  memb.de 
la  chambre  des  communes  d'Angl. ,  se 
distingua  dans  l'opposition  par  un  zèle 
ardent;  il  a  laissé  quelques oui^ra^ej  de 
médecine. 

LUGATELLI  (André)  ,  exceUent 
paysagiste  ,  m.  à  Rome  en  1741  9  dans 
un  Âge  avancé.  Il  ne  faisait  pas  moins 
bien  ^es  fieures.  On  a  de  lui  une  suitf 
de  vingt^deux  morceaux  représentant 
l'histoire  de  Diane  ,  dans  laquelle  il  s'est 
surpassé. 

LU  ce  A  (jiTolommeo  ou  Bartolo*- 
meo  da),  ne  à  Lucques  en  ia36,  df 
l'ordre  des  prédicateurs.  En  i3i8,  fut 
fait  év.  de  Torello ,  et  m.  en  i3a7  ^  il  est 
auteur  d'une  Histoire  ecclésiastique , 
depuis  la  naissance  du  Christ  jusqu'en 
i3x3 ,  et  une  Chronique  abrégée  àei^vÂs 
1061  jusqu'en  i3o3  ,  qui  a  eu  plusieurs 
éditions. 

LUCCHÈSE  (  P.  D.  Jos.-Kmman.  ) , 
tbéatin ,  cél.  prédic. ,  né  à  Palei-çie  en 
lyao,  m.  en  1761 ,  a  laissé  nu  Carême  et 
des  Panégyriques ,  ouvrage  posthume. 
Venise ,  1 767  «  v>n'4**' 

LUCCHESINI  (  Jean-Vîttéent)  ,  sav. 
prélat ,  né  à  Lucques  en  1660 ,  fut  fait , 
par  Clément  XII ,  secret,  des  brefs ,  m. 
ea  .1744*  On  a  de  lui  :  Dtmosthenis  Of^ 
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fttones  XII  de  republic d  ad populum  ka" 
hitœ  y  Latio  donatœ  cum  notis  criticis  et 
historicis  et  cum  grœco  fextu ,  Roiqae , 
171a,  m*4°j  historiarum  sui  temporis 
&  IV^ociomageiui  pace ,  Rom«,  1738, 

3  Yol.  in-4** ,  etc. 

LUCCHESINI  (  Lanre-Gmdiccîoni), 
née  à  Sienne ,  chercha  à  imiter  dans  ses 
chansons  etses  sonueCs  Pëtrarque,in.  vers 
iSqS.  Elle  -composa  trois  pastorales, 
mises  en  musiqae ,  întUule^es  :  la  Satire; 
le  Désespoir  de  Philène  /le  Jeu  de  Car 
é^eugle, 

LUCCHI  (Michel-Ange) ,  saT.  card. , 
né  k  Brescia  en  1744  »  m-  dans  son  ab- 
baje  de  Sablac  en  1803.  Les  principales 
edit.  qu^il  a  données  avec  des  appendix 
et  des  notes,  sont  :  F'enantii  Ùonorii 
Clementiani  fortunati  opéra  omnia 
recens  ad  mss,  codices  f^aticanos,  ncc 
non  adveteres  editiones  eollata.  Rom», 
1786  et  1787  ,  yiippiani  Alexandrini  et 
JSerodiani  selecta ,  grœcè  et  latine , 
Romas ,  i^83  ;  Plus.  Dialogues  grecs, 
impr.  à  Florence.  Il  a  laisse'  un  grand 
nombre  â^ ouvrages  m.u. 

LUCE  DE  Làhciyal  ,  ne  à  Saint- 
Gobbin  en  1764,  vint  à  Paris  où  il  finit 
ses  étude*  au  coll.  de  Lonis-le^rand , 
et  fut  nomme  prof,  de  rhét.  à  Page  de 
33  ans.  Il  m.  en  1810.  On  a  de  lui  le 
poème  Ôl' Achille  a  Scyros ,  imité  de 
otace ,  et  la  trag.  à^Uector^  représentée 
en  iSoç).  Cette  pièce,  oii  l'on  trouve  les 
traces  d'un  heureux  génie,  est  plutôt  une 
suite  de  scènes  tirées  d'Homère  qu'une 
véritable  tragédie.  On  hii  doit  encore  : 
De  pace  carmen ,  1764 ,  m-4*^  j  Mutius 
Scéuolay  tragédie  j  Périandre^  tragédie  ; 
Epître  a  Clarisse  sur  les  dangers  de 
la  coquetterie ,  et  un  P0ême  m.ss.  en 

4  chants  contre  l'abbé  Geofiroi,  intit.: 
JPeuillotanus, 

LUCENA  (  Jean  de  )  ,  né  dans  le 
Portugal,  jés.  en  i565,  m.  en  1600, 
cél.  par  ses  Sermons ,  a  laissé  VHiS'- 
toire  des  Missions  de  cenx  de  sa  société 
dans  les  Indes,  arec  la  F'ie  de  Saint 
'FraneorS'JCauier ,  ouvr.  trad.  du  por- 
tugais en  latin  et  en  espagnol. 

LUCENA  (  Looîs  de  ) ,  né  à  Gua- 
dalaxara  dans  la  nouvelle  Castiile  ,  méd. 
à  Toulouse,  m.  h  Rome  en  i55a,  flor. 
dans  le  16*  s.  ;  il  a  publ.  son  traité ,  De 
tuemtdf  prassertim  apeitéj  integrdva- 
letuàùie,  deque  kujus  -morbi  remediis, 
Tolosae ,    i5a3  ,  in-4"» 

LUCET  (  Claude- Jean  )  ,  avoc.  du 
clergé,  né  k  P'oni-de-Vcvle  en  I255 , 
ra»  h  Vaifvres  ,  près  Parfs ,  en  1006, 
^  public  :  Pensées  de  M(^n ,  Paris  , 
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1780 ,  în-8°  ;  Elo^e  de  CatHina,  Paris, 
1780,  in-8*>î  Principes  du  droit  eano- 
hique  universel  y  1789,  in-8*j  De  la 
nécessité  et  des  moyens  de  défendre  les 
hoiitmes  de  mérite  contre  les  calomnies 
et  les  prt^ugés  injustes ^  Paris,  i8o3  , 
in-8^  l  V Enseignement  de  l'EgUse  ca- 
tholique, recueilli  des  ouvr.  de  Bo&suct» 
i8o4 ,  6  vol.  in-8^  ;  Bibliothèque  pour 
le  catholique  et  l^homme  de  goàtfPRtlif 
i8o5  et  1806 ,  in.8<* ,  journal. 

LtJCHET  (  J.  P.  L. ,.  marquis  de  ) , 
né  à  Saintes  en  1740  ,  m.  vers  179a  , 
écriv.  laborieux  dont  les  princip.  ouv. 
sont:  les  Nymphes  de  la  Seine,  1763» 
I  vol.  in  -  la  j  Analyse  raisonnée  de 
la  Sagesse  de  Charron,  Amst.,  1763, 
in-i3  i  Considérations  politiques  et  his^ 
toriques  sur  Rétablissement  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  en  Angle- 
terre ,  1765,  I  vol.  in- 12  j  Essaisnis" 
toriques  sur  les  principaux  événemens 
de  Ir Europe  y  Londres  et  Paris,  1766} 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres, 


Inérulogie  et  la  metauurgiem  m 
tricht,  1779,  in-8*5  Histoire  lutéruire 
de  yoUaire,  1781,  6  vol.  în-8®:  les 
Folies  philosophiques ,  etc. ,  178^ ,  a 
vol.  in-8<>j  le  Vicomte  de  Barjac,  etc., 
Dublin  et  Paris  »  1784,  3  vol.  in-i6  ; 
Mémoires  de  madame  la  duchesse  de 
Morsheim  ,  etc.  ,  1786  ,  in- 16  ;  Une 
seule  ^'aute,  etc. ,  1788  ,  a  vol.  in-12  j 
Essai  sur  la  secte  des  illuminés,  1789, 
in-8* ,  3*  édit. ,  revue  et  augmentée  par 
Mirabeau,  1792,  in-8^;  Bianca  Capelle, 
traduit  de  l'allem.  de  Meissner^  1790  , 
3  vol.  in- 19. 

LUCHINI  (P.  D.  Bénédict  ),  Man- 
touan  et  moine  du  Mont  -  Ca^^in  ,  a 
écrit  une  Histoire  de  la  comtesse  Ma- 
thilde ,  cil  il  a  relevé  des  erreurs  ,  et 
en  a  commis  de  nouvelles.  Il  flor.  dans 
le  i6*  siècle. 

LUCIDUS  (Jean  );  sum.  Samotheus 
au  Saniosathenus ,  ce1.  math,  du  i5*  s., 
a  donné  en  latin  :  De  emendatione^ 
temporum;  Epitome  emendationis  ca- 
lendarii  Romani,  etc. 

LUCIEN ,  né  à  Samosate ,  sous  l'em- 
pire de  Trajan  ,  se  livra  entièrement 
aux  b.-lett. ,  et  se  consacra  à  la  philos, 
et  à  l'éloq.  Il  les  professa  à  Antioche 
et  dans  l'ionie,  dans  la  Grèce  ,  dans 
les  Gaules  et  l'Italie.  Marc-Autèle  le 
nomma  greffier  du  préfet  d'Egypte.  On 
croit  qu'il  m.  sous  Temp.  Commode,  * 
dans  un  âge  fort  avancé.  Perrault  d'A- 
b^ancourt  a  trad.  tous  les  «uvrages  de 
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tuei 


Lncien  ,  Ani»t.  y  1709  y  a  toK   111-80.  f  ntens  et  aux  Paftiws.  Lenrs  noce*  fuient 


IL'^'Mné  Masftsea  en  a  donne  une  non- 


v^^U®  ,  Paris  ^  17S1  ,  6*  vol.  în-i9  :  mie      ce  prince  plongé  dans  let  debanches  les 


célébrées  avec  magnificetice.  Ajant  trourc 


3* ,  plu*  exacte  encore ,  Paris  ,  159$  , 
6  ToJ,  in-8**  on  in-40  ,  par  Blin  de 
Ballu.  £ieft  meiUenrea  e'dit.  des  onTt. 
de  Lucien  sont  celles  de  Paris,  161 5 , 
iB-fol.^  en  grec  et  en  latin ,  par  Bour- 
àc\oi'^  Ainst.y  16Ô7,  ^  ^^^'  "^-^°i  <^**''« 
m.tîs  variorûm,  de  la  même  ville,  1743} 
3  roï.  ii>-4*>  auxquels  il  faut  joindre 
■a  Index,  par  Keitzhis,  Utrecht,  i^iô, 
wi-4*y  rcimpr.  à  Milan,  1776— 17S0  , 
S  ToK  kt-S^  ,  et  à  DeUX-Ponts ,  1789 
— fjQf ,  10  vol.  in-6*  5  et  enflii  cdlc 
de  ffeUe,  lÔo»,  à  vol.  in-8**. 

LUCIFER  (  mythol.  )  ,  c'cst-à*dire 
Porte-ÈuTàière  ,  était  fils  de  Jupiter  et 
deTAorùre,  selon  la  fable;  suivant  les 
(utroBlomes  ^  c'est  là  planète  de  Yénns. 
Lorsqu'elle  paraît  le  matin ,  elle  se 
norhnréLnciler;  mais  on  Pappelle  Hes- 
pertts  y  c'esl-à-drre  l'étoile  du  soir, 
lpr>qtk^on  la  Voit  après  le  coacWr  da 
soleil. 

LUCIFiaR ,  iam.  eV.  de  Cagliarî ,  sott- 
tint  ta  canse  de  St.  Atbanase  avec  tarit 
de  réhémi^ce  et  d^ncrépidtte' ,  au  côn- 
dic  de  Milan,  en  35»4 1  30e  l'èio^.  Cons- 
tance r^voya  en  exil.  Lucifbr  ,-  rappelé' 
s«vàs  Jnlien  en  36r  ,  alla  à  Antibcne,  y 
tronva  l'Église  divisée ,  et  né  fit  qu'aug- 
menter le  scbisme  en  ordoimant  Paalîn  j 
il  se  retira  en  SArdalgne^  oii  il  m.  en 
370.  Il  nous  reste  de  lui  cinq- livres  très- 
vcliémens  ôontre  Temp,  Constance ,  et 
d'ant.  oav., Paris,  iSoè.  Qa  a  xtat  éàii. 
complète  (ie$  CËuvres  de  Lucifer ,  1778, 
>a-fol«  Ses  disciples  furent  appelé»  lacifé* 
tiens,  et  continuèrent  le  schisme. 

LUCILiUS  (Caïtas),  cbevAlierroài., 
grand  oncle  maternel  dngjtand  Pompée , 
véà  Snessa  Pan  147 av.  J.  C.,  m*  &  Kaples 
vers  Fan  io3  av>  J.  C«y  porta  d-abora  les 
armes  softs  Scipion  l'Africain,  &  la  gnerre 
depjfnmance*  On  le  regarde  comme  T in- 
venteur de  la  satire  parmi  les  Latins, 
parce  ^'il  Ini  donna  sa  dernière  forme , 
tel  qu^Horace,  Perse  et  Juvénal ,  Timi'* 
tèrent  depuis.  De  trente  Satires  qu'il 
avait  composées  ,  il  ne  nous  reste  que 
Quelques  fragmens  impr.  dans  le  corps 
«es'poetes  latins  de  M aittaire.  François 
Ddbzd  les>  â  publ.  séparément  f  la  meil- 
lenre  c'dit.  est  celle  d'Am^t» ,  1597  ^^ 
i66t,  irt-4<»;  Padone,  1735,  in-8^. 

LUCïLLE  ,  fiUé  dé  Marc-Aarèle  et 
dé  Fausiin'o,  fût  élevée  avec  le  plus  gr, 
Roin.  Ce  prince  la  fit  partir  J»  l'âge  de  17 
ans  ,  pour  aller  dans  la  Syrie  épouser 
Viir«a;y  ^nt>  &i$ait  la  guerre  aux  ArmeV 


plus  infâmes,  eue  s'en  dégoûta.  Le  dépit 

qu'elle  concot  de  se  voir  méprisée  l'ayant 

rendne  infidèle  2k  son  tour ,  elle  ^e  désbo- 

nora  par  ses  prostitutions,  et  de  concert 

avec  r  austine  sa  mère ,  elle  empoisonni^ 

Vérus  ,    suivant    l'opinion    commune. 

Marc-Aurète  remaria  Lucillè ,  au  bout 

d'un  an  ,  à  Claude  Pompéien  ^  d'nn  âge 

fort  avancé.  6omine  elle  Tavait'  épousé 

pour  obéir  à  son  père,   elle  se  livra  à 

une  foule  d'amans ,  et  s'abandonna  à  la  > 

passion  qtie  Cotnmode  son  ft-éfre    prit 

pobr  ^e  \  niais  le  goût  de  ce  priilcé  n^ 

fut  que  passajeer.  Luèille ,  pour  s'en  y  tri-» 

gw,  forma^,  rah  iS3,  une  conspiration 

GOntt'é  Comittode^,  dans  laquelle  éTlé  fil 

cniret  son  aibaiit  Ouadratus  et  d'autres 

sénatenrsr.  €îe  cdmplbt" ayant  été  dîécou- 

vert.  Commode  les  fit  pûriii^dVmort, 

et  exila  Lndllfe  dktis  l^ile^de  Ca^hse,  où 

il  la  fît  périr  à'  l^âgé  de  38^  ans. 

LfiCmÉ  (myt}M>l.>. Cette  dîvînijté 
qui  présidait  aux  accouchemens  chez  les 
Ivomains ,. était  la  même,  selon C|aelques* 
uns  ,  qiië  Junbn',  éi  selon  d^aUf  res  ,  qua. 
Diane. 

LUClïrt  ( Jean-Bji't.),  «e  d'une  fani» 
hbbte  8  Anconé  en  i6io3^,  aV.  à  Rome ,  oît 
il  m.  en  1^09.  On  a  de  lui  :  Of'azioneîn 
occasione  ékU*  ûfsunzione  aï  dogado  di 
P^enezia  di  f'rdncéscO'MorosirU ,  Rome, 
i689  ;  Ordtio  de  P^ennd  ab  aretissimé 
Turcamm  obsidionê  tiberaiâ  suH  aù- 
gustissirdo  LeopolBo  Cwésare  ,  Pérusi» , 
168I. 

LUCIIJS  !•'  ou  ht  et  (  St.  ) ,  Bkmcé 
sur  la  cbaire  de  saint  Pierre  àérçs  saint 
Corneille,  en  353(^  et  exilé  aussitôt  «près 
son  élection,  reÇutle  marrj^ré  en  xSf. 

tlllCitrS!  il  (Gérard  de  Caccîa- 
nemici  )  ,  né  à. Bologne ,  fut  bibliothé- 
caire et  chancelier- de,  l'église  de  Rome  » 


puis  card. ,  succéda  au  pape  Célestta  Q 
le  13  mars  1 144 1  <t  m.  à  Rome  en  1 14^< 
On  a  de  lui  cUx  Epttres,  ^u'on  tionve 
dans  les  Annales  ae  Baronins  ^  et  dans 
la  bfibliothèque  de  Qnni. 

LUCIUS III  (HumbakTo  AHmçtgoli), 
né  à  Lucques ,  succéda  aia  pape . Alexaa^ 
dre  III  le  agaoùt  i  t$t ,  m.  &  Yérooeeo 
1 185.  On  a  de  lui  trois  Epures* 

LUCIUS  «  fameux  arien  ^  cbiBi^sé  du 
siège  d'Alexandrie  en  3G9 ,  et  m;.  étesuîÉe 
misérablement ,  arait  asurpé  le  sïé§t  dlA- 
lexdndrie  sut  St.  Athaiiaxe. 

LUCIUS  (Jean)  ,  nék  Traw  en  DaV 
matie»  d'une  iainiMè  noble  et  atîciénnat, 
écrivit  rhi'stoîie  d«  aa  p«tiie,  iàtiialé«;£ 
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Ç<^bm(ILitaUlu$trata^  seu  commentmria 
rrrum /)aiimaUçs  €it  CroatUs,  i666,.ia-f.; 
Vieope,  1^53  y  4a-£oL,  ex  d«Q«  lei  Scrip^ 
tores  rerum  Uungaricarum» 

(iUdUS,  de  iPatras,  TtvAÎt  sous  An- 
tonin  et  Marc-^Aurèle.  Il  tSecivlt  des  Mé- 
tamorphoses Wceu^ievaoM^  si  l*on  en  juge 
par  fl^j#/i0  4e  Lucien ,  ^ai  n^est ,  au  ra|i- 
port  de  Pliotiu«,  Wan  aBr^é  des  deux 
premiers  livres  de  léucius^ 

LUC&]!li£R  (Nicolas),  genëral,  tti  \ 
Campen  en  Bafière^  de viot  baron  de 
i^Empire ,  et  passa  an  service  du  roi  de 
Prusse ,  qui  l!empIoya  dans  la  guerre  de 
sept  ans.  Au  moment  de  la  paix,  il 
passa  en  France  ^  où  il  obtint  le  grade  de 
i^eQt.'gen.  La  révolntion  lui  donna  le 
bâton  de  mar.  de  France  en  ITÔ'»  Après 
J|voir  commande  Farmée  de  Flandre  et 
celle  de  la  iMosc^Ile ,  il  /^ut  auapendu  de 
«es  fonctioos.  Il  se  remlit  ^  Paris  à  Ja 
fîn  de  septembre.  1^  çonvenûoin  lui  per- 
lait,  e^n  janvier  f)^  f  de  se  retirer  où 
bon  lui  ^c^>I<9■aU.Il  rcsu  en  effet  assex 
tranquil^  d^ns  sa  retraite  ^  jnsqu^au  wo- 
taent  ou  il  réchm^  le  paiement  de  sa 
pension.  Il  fpt  décapité  ji  Paris  le  5  fan- 
Tîer  i794,ji  7  a  ans. 

LUCRÈCE  (L^ucre^a) ,  dame  rom.^ 
fille  de  Lucretins ,  préfet  de  Home  , 
épousa  ColUtip  f  pavent  de  Turquin  , 
toi  de  Home.  Seo  4pon%  perse it  la 
beauté  4e  sa  (emn^e  avec  dic«  conleuts  si 
brillantes ,  que  $e»tj]s,  jUls  atné  df  Tar^ 


Ltjfit 


mi 


LyCKÈCE  (  Titus  jLACMtîitt  Garqs), 
fppète  et  pl^ilosopbe  ,  njé  A  Rome  environ 
tin  çîècle  avant  J.  Ç. ,  fil  ses  études  ^ 
Athènes  ^  où  î1  embrassa  fa  seeie  d^- 

Sicure.  Le  poêle  pbilos.  adopta^  Mnfîni 
*Anaxims»dre  et  les  Atomeit  de  Démoi- 
crite.  Il  tàcba  de  concilier  les  mincîpes 
de  ces  deo^  pbilos.  aveeceu:^:  d'Ëpicure , 
Ains  son  pôé^oftè  De  rerum  naturd,  en 
•ix  livres.  Cet  aui.  mv  l'an  3»  av.  J.  C. 
La  première  édit.  de  cet  ouv. .  faite  h 
Vérone  en  t^dô,  est  recbercWe ,  ainsj 
<|ao  ce&e  faite  \  Bresciaen  T473.  On  ji 
eucore  celle  ad  usum  deljphini,  1680, 
in-4«.  Celle  de  Creecb  ,  Oxford,  1691  / 
in<^^  est  pi u^  belle  que  la  réimpression 
âe  17 17,11  en  a  p^ru  une  édit.  magni- 
fique à  Lond«,  T^ia,  ia-4°.  Maison 
pféfère  à  toutes  ces  cditions  celle  de  Si- 
«eb.  Havercamp  ,  Leyde,  17^5,  3  vol. 
w-4^.  Cette  qiue  doana  Consteller  en 


» 


1744  ,  eni  T(4.  in-n,  làt  enrichie  de 
variantes  t€  de  jolies  estampes,  il  j  «a  « 
eu  depuis  dedz  autres  édfu  ,  Glascov^ 
1769,  et  Baskei'vîlle,  ijja,  in-4«.  Le 
bason  des  Coutures  eu  publia  une  traduc^ 
tion  franc,  en  i^!2 ,  a  vol.  In^,  av«e 
des  nqtes.  Cette  version  a  été  éclipsée 
par  celle  de  M.  La  Graine,  Paris,  17(18, 
a  vol.  iû-^f  et  io-.ia. 

LU<mÊCE-BORGIA,  fiHed'Alesitt»- 
(Ire  YI  et  de  Vanoaia ,  dame  romaine  ^ 
femme  de  Dominique  Arimano,  fameuse 
dans  l'histoire  du    i5^  siècle  par  «es  laL-' 

ccstneuses  prostitutions. 

LUCULLUS  (Lueius-I^uciBiu^^  ,  ^ 
famille  consnlaiijBj  né  ver^  Tan  1 1,5  àvaof 
J.  C.  #  fut  fait  questeur  en  Asie,  ,et  pré- 
teur en  Afrique.  2>es  premtecs  exploiitf 
militaires  furent  contré  Amilcar,  eur  le- 
qndii  remporta  deux  victoires  navales^ 
Elevé  au  consulat ,  et  chargé  de  faire  Ix 
guerre  k  Mithridate.  il  remporta  sur  lui 
une  victoire  sur  les  bords  du  Granique  ^ 
l'an  74  av*  J.  C<r>  ^tle  con^raigoii  de  se 
redrer  cbc*  Tigrane ,  son  gendre ,  r<^ 
d'Ajrménie,  71  ans  avant  ï.  C.  L'année 
Suivante ,  ayant  su^ugué  le  Pont  ,  il 
passa  en  Arménie ,  remporta  «ue  victoire 
mémorable  sw  Tigrane ,  prit  Tisrawo* 
cette,  capitale  du  royatuné,  avec  Jxisibe^ 
De  retour  k  Rome ,  4Li«cn}(us  o|^tint  k* 
honneurs  du  triomphe  ^  ec  vécut  ensoii» 
av^  splendeur  et  îvee  un  luxe  qui  était 
jusqi/alovs  sans  exemplet  Ce  fat  lai  qui 
apjporta  du  rc^aume  de  PoHt  les  pre- 
miers jcerisiers  qu!on  ait  vus  en  Europe. 
Cet  homme  célèbre ,  tombd  en  démenotf- 
dans  ses  derniers- jours ,  m.  -à  l'âge  ée  Ûf 
ou^  ans.  (P^oy.  Tâistorre  de  Luoolluv 
dan«  le  premier  vahiine  des  Mélangea 
historiques  et  critiq.  du  prélldettt'â^Or<' 
bes«ant.4'  >     . 

LUDÉWIG  (J.^PO  ,  contwffler  m. 
âme  du  roi  de  Prusie,  chanc.  âuidïiéh^ 
(Je  Magdebpurg ,  m.  en  1748  ^  à  173  ans , 
a  publié  :  Scriptûres  rerum  GenémftiGtH^ 
rum  r  Françf.  et  Léip»ic)i):t7i8.,,a>ic«r.  j 
Reliifi^iœ  nuuiuscriptonan  omisiKss»'!  ^ 
diplomatam  ac  monumentorum^iaedi* 
toqmy  1700-1740,  \%  vioL  ia<09|  U 
/^ie  de  Jfustinien  et  de  Trikonimyiti^i  2 
OEuwres  diverses  ,  1790  ^  ii  vol.  . 

L  U  D  lU  S  ,  pein  tre  y  eontensporain 
d^Auguste ,  fut  U  Premier  qiU  peignU 
sur  Uê  murailles ,  des  maisons  deeam* 

Sagne ,  des  portiques  ,  de»  bois  sacrés , 
es  .forêts  ,  des  collines ,  dea  ëtaaga ,  de» 
rivages. 

LUDLOW  (  Edi^ond  ),  né  dans  le 
Wiltshire  ,  vers  i6ao  ,  fut  chef  du  parti 
républicfiin.dans  les  guerres  civiles  d- Au- 
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gleterre,  etPantagonisCe  de  Gronwel.  Sa 
conduite  ne  6e  uémentit  en  aacan  ins- 
tant, l^ïomxné  plnaieurs  fois  membre  du 
parlement,  il  y  e'ieva  toujours  la  voix  en 
laveur  du  républicanisme  ,  et  s'opposa 
toujours,  mais  en  vain  ,  aux  prétentions 
de  Cromwel ,  contre  lequel  il  rc^andic 
avec  profusion  un  pamphlet  intitule'  le. 
Mémento.  Oblige  de  prendre  la  fuite,  il 
se  retira  d'abord  à  Genève- ,  et  ensuite  k 
Vevay ,  oii  il  m.  en  1693  ,  k  ^3  ans.  Ses 
Mémoires  ont  paru  h.  Vevay  en  1698 ,  a 
vol.  in-8°  ,  suivis ,  en  1699 ,  d'un  3*  vol. 
de  pièces  jusiificatlves.  Ha  même  année , 
il  en  parut  une  traduction  franc,  k  Ams- 
terdam. L'onvi-age  original  a  été  réim- 
primé h  Londres  en  16  ji  ,  in-fol. 

LUDMILLA  ,, épouse  de  Borzivole  , 
duc  de  Bohême ,  lui  fit  embrasser  la  re- 
ligion chrct.  vers  l'an  90Q.  Après  la  mort 
de  Borzivoie  ,  son  fils  "Wratislas  monta 
sur  le  trône,  et  lui  confia  l'éducation  de 
Venceslas  ,  et  &  sa  mort  la  régence  de 
^ohéme  ,  de  préférence  à  Drahomira  , 
son  épouse.  Celle-ci  ,furieasey  fit  assas- 
siner TLudmilla. 

LUDOLPHE  ou  Ludolpe  (Job), 
né  en  i6a4  ^  Erfurt,  oii  il  fut  conseiller, 
se  retira  ensuite  à  Francfort,  oti  il  m» 
en  Ï704.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Historia  jEthtopica  ,  Francfort,  168 1  , 
in-fol.  j  un  Commentaire  sur  cette  his- 
toire ,  en  latin,  1691  ,  in-fol. 5  un  Ap- 
péndix-pouv  le  même  ouvrage,  en  latin  , 
1693 ,  in-f.  y  nne  Grammaire  ex.  Mm  Dic- 
tionnaire ahrssin  ,  1698  ,  in-fol.  j  Vis- 
sertatio  de  iocustis  ,  Francfort,  1694  y 
in*fol.  y  Fa$ta,eçclesiœ  Alexandrinœ  , 
ibid. ,  1691,  ixÀoli 'y  De  beiio  Turcico 
féliciter  vor^iendo  ,  ibid.,  168G,  in-4*'} 
un  grand  riqiab.  d'autres  ouvrages,  dpnt 
on  lit  la  li&te  dans  la  Vie  de  Ludolpbe 
par  Junker. 

LUDOLPHE  (Henrî-Gnillaui|ie  ) ,  né 
îi  Erfnrt  «n  -1655  ,  neveu  du  précédent , 
fut  d'abord  envoyé  de  Christian  V  ,  roi 
de  Daueœarck,,  à  la  cour.de  Londres  ; 
voyagea  ensuite  en  Russie  ,  et  pu  blia 
une  Grammaire  russe ,  Oxford ,  1696. 
Il  parcourut  aussi  l'Orient  en  1698  ,  et 
à  sonrctoiir  donna  -une  édition^  en  grec 
vulgaire ,  du  Npuveau  Testament ^  impr. 
à  Londres  ,  011  il  m.  en  1710  ,  à  .54  ans. 
Ses  ouvrages  ont  été  réunis  et  imprimés 
à  Londres  en  171a. 

LUDOVICl  (Antoine)  ,  médecin  de 
Lisbonse  ,  partisan  d'Hippocrate  et  de 
Galien  ,  flor.  vers  l'an  i53o  ^  pubjia  des 
notés  '  partiales  sur  difierens  ouvrages 
d'Aristote  et  de  Galien,  Lisbonne,  i54o» 
in-fol.  j  De  Qçculiis  proprietatibus  U- 


"  M*-^,  Olisaipone,  i54o,  in-foî.  ;  ibilî.  J 
1543  ,  in-fol.  ,  avec  un  livre  De  emp-f" 
ricis  et  miscellaneis  quibusditm ,  et  utf 
au  tre  De  pudore, 

LUDWIG  ou  Ltoovict  (Daniel), 
né  À  Weimar  en  lÔaS  ,  m.  en  1680,  fut 
médecin  provincial  du  duché  de  Gotha , 
et  président  du  collège  deméd.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  De  volât iktate 
salis  tartari  disscrtatio  ,  Gothae  ,  1667  , 
1674,  in*i3^/>e  morbis  castrensibus  ^ 
et  dysenteria  tractatus  duo  ,  etc. 

'  LUGO  (  François  de) ,  jés. ,  né  à  Ma- 
drid en  iSiSc,  m.  en  lôSa,  est  auteur 
d'un  Commentaire  sur  St.  Thomas  ,  a 
vol.  in-fol.  j  d'un  Traité  des  saeremens  ^ 
et  de  plusieurs  Traités  de  théologie  ^ 
3  vol.  in-4**. 

LUGO  (Jean  de),  frère  du précé- 
dent  ,  né  ^  Madrid  en  i583  ,   se  fit  jé- 

'  suite  en  i6o3  ,  enseigna  la  philosophie 
et  la  théologie  en  divers  collèges  i  et 
cette  dernière  science  à  Rome.  Le  pape 
Urbain  VIII  le  nomma  card.  en   i643  > 

''et  m.  à  Rome  en-  1660.  On  a  de  lut, en 
latin ,  un  grand  nombre  d'ouvrages  re- 
cueillis en  7  gros  vol.  in-foL  ,  imprimés 
à  Lyon  depuis  i633  jusqu'en  1660.  Ils 
roulent  tous  sur  la  théologie  tcolastique 
et  morale. 

LU  ILLIER  (Jean),  profess.  en  tbéoK 
en  144?  9  ^^'  d^  Meaux  en  i483,  et  con- 
fesseur de  Louis  XI ,  contribua  à  ter> 
miner  la  guerre  du  bien  public. 

LU  ILLIER  (  Jean  )  ,  seigneur  d'Or- 
ville ,  et  mattre  des  comptes  ,  prc'vAt  des 
marchands  de  la  ville  de  Paris  en  i^^^ , 
facilita ,  au  péril  de  sa  vie ,  l'entrée  de 
Henri  IV  dans  Paris  ^  le  roi ,  pour  le  ré- 
compenser, créa ,  en  sa  faveur,  une  cbargo 
de  présid.  k  la  ehdmbte  des  comptes. 

LUELtlER  (  Magdelaine  ) ,  fille  du 
précéd. ,  épopsa  Claude  Leroux  de  St.- 
'  Beuve ,  conscill.  au  pari,  de  Paris.  De- 
Venue  veuve  ,  elle  fonda  le  monastèic  des 
religieuses  Ursulines  du  faub.  St.  Jacques 
à  Paris  ,  et  y  m.  en  1628. 

LUISINI  ,  Ltiisino  ou  Lvitsino 
(François)  ,  c,él.  human.  d'Udine,  dans 
le  Frioul,  enseigna  les  lettres  grccq.  et  la  t. 
h.  Keggio ,  et  devint  ensuite  secrétaire  du 
duc  de  Parme.  Il  m.  en  i568 ,  i  4^  ans ^ 
il  est  aut.  de  Parergon  libri  très  ,  in 
(fuibus  ,  tam  in  grtecis  quàm  in  latinis 
scriptoribus  muîia  obscura  loca  decla^ 
raniur;  un  Commentaire  latin  sur  l'Art 
poétique  d'Horace,  Venise,  i554>*o-8°> 
urt  traité  De  coihponendis  aitimi  affec" 
tibiis  ,  BAIe  ,  i5G2  ,  in-S**. 

)uUISI]>U  oi\bVTiGA'i  (  Lotiis) ,  mi* 
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chant  te  discours  (de  ocatione)  ;  et  un  Iît. 
De  exercitatione  grammaticd,  et  des 
Progjfmnasmata  rnetorica, 

LULLI{  J.-'Bapt.  ) ,  cel.  mnsîc,  né  k 
Florence  en  lôSSj'Vint  en  Fr.,  où  il  se 
fit  rechercher  pour  le  goût  avec  lequel  il 

i'ouait  du  TÎolcMEi.  Il  se  fit  admirer  dans  les 
>alleu  que  LqiuUXIV  faisait  représenter 
tous  les  ans ,  et  en  composa  les  airs  ^  ce 
qui  lui  fit  donner  la  charge  de  surin  tend, 
de  la  musique  du  roi  en  1661.  Quelque 
tems  après ,  Perrin  ayant  introduit  en . 
France  ropéra,  céda  sonprivilégeàLnlli 
en  16^2  y  qui  m.  à  Parii»  en  '1687*  Ses 
grands  opéras  sont  :  C^idmus ,  AtceslCy 


âeciii ,  frire  du  precéd. ,  pratiqtia  avec 

^uceès  son  art  à  Venise  ,  écrivit  un  traité 

De  confessione  œgrotantium  ,  et  le  jRe- 

cueil  des   auteurs  qui  ont  traité  de  la 

maladie  vénérienne^V em»e^  a  vol.  in-f. 

Boerhaave  en  a  donné  une  noi^v.  édii,  , 

Lcyde,   1728,   innfol.  On  a  encore  de 

Luisini  un  Dialogo  délia  cecita  ,  Ve- 
nise,    i589  ,   in -8*»  5   les  Aphorismes 

d*£[ippocrate  ,  en  vers  latins  ,  etc.  Son 

jeune  frère  Frédéric  a  été  un  bon  poète , 

et  est  auteur  d'un  dialogue  intitulé  // 

Libro  délia  bella  donna* 

LUITPRAND  ou  LiuwRÂirD ,  Toi 

des  Lombards  ,  échappa  à  la  vengeance     ^  ^ 

d'Aribert,quiavait^orgé presque  toute  I  Tliésée  y  Alfs  *  Psyché ,  Bellérophon , 

sa  famille.  Il  se  retira  en  Bavière  avec  \  Proserpine^Persée,  Phaëton,,Amadisy, 

Rolland j  Armide,  Isisy  Castor  et  Pollux, 
tragéd.  en  cinq  actes;  dei  sjrptphonies f 
des  fêtes  f  de»mo  de  violon,  etc. 

LUJLLIN  (Amédée)  ,  né  à  Genève  en 
1695,  profes«.'d%i$t.  ecclésiast.  en  i737«^ 
On  a  imprimé  après  sa  mort  ^  arrivée  eâ 
1756 y  a  vpl.  de. ses  Sermons  f  Genève  , 
1770 ,  in-8**. 

LULLIN  DE  Château  VIEUX  (Mi- 
chel ) ,  né  à  Genève  en  1695  ,  plusieurs 
fois  premier  syndic  de  la  république ,  m* 
en  1781 ,  dirig^ea  son  administration  vers 
la  protection  et  l'encouragement  des  art^*» 
Il  a  laissé  un  vol..  in-8°  d^ Expériences  et 
Réflexions  sûr  la  culture  des  terres  y 
faites  aux  empirons  de  Genèf^een  1754» 
1755  et  1756W  '  < 

LUMLEY  (Jeanne  ) ,  dame  anglaise  ; 
céL  par  sonespTÎt,  et  d'une  naissance  iV* 
lustre ,  morte  eti  i6ao,  a  traduit  du  grec 
en  latin  y  trois  Oraisons  ^Isoc  rate //dont 
on  conserve  le  în.ss.  à  la  bib^iothèq.  de 
Westminster.  Elle  a  encoi'e  trad.  en  an- 
glais Vlphigénie  d'Eurifiïde*        ,  . , 

LUNA  (Alvarode),  connétable  d# 
GastiUè  ^  et  gratid-maître  de  l'ordre  dç 
Saint- Jacq.,  premier  ministre  de  Jean  11^ 
roi  de  GastiUe.  La  puissance  de  ce  fa- 
vori s'écroula  au  moment  où  il  y  pen-^ 
saît  le  moins  ,  il  fat  condamné  à  mort 
et  exécuté  en  1543  9  pont  avoir  assassin^ 
don  Alphonse  de  Vivars. 

LU IV A  (Fabrice),  Ns»l»olit.  du  ï6.s.  , 
a  donné  un  f^ocahulario  dt  3ooo  voçi 
toscane  delfurioso  Boccaceio,  Petrarcq^, 
e  t)ante\  !Ndples.»  i536.  Liber  Sjrlt^a^ 
rum  ,  Elegiarum  et  Epigran^matum , 
Naple^  ;  ï554  ,  m,  à  Naples  eaiSSg. .  . 

LUNA  (  Michel  ou  Miguel  de  ) ,  a  tra^ 
duit ,  de  l'arabe  en  espagnol,  Vîlist.dis 
roi  Rodrigue  f  composée  par  Abukacina- 
Tarif-Abentari que,  Valence,  16 16,  et 
VHist,  des  deux  conquêtes  W Espagne  ^ 


Ansprand,  son  père,  auquel  il  succéda 
en  71ÎI.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  Charles 
Martel,  soumit  Thrasimond,  duc  de  Spo- 
leite,  enleva  aux  Grecs  une  partie  de  ce 

3 u'ils  possédaient  en  Italie,  pTiva les  papes 
es  Alpes  cottiennes,  et  s'empara  du  pa- 
trimoine qu'ils  avaient  dans  la  Sabine  et 
en  Sicile.  Il  mourut  en  743  ,  après  un 
règne  de  3i  ans. 

LUITPRAND  ,  LiDTpaAND  ouLi- 
TOBRAND  ,  sous-diacre  de  Tolède, diacre 
de  Pàvje  ,  ^v.  de  Crémone  ,  fut  envojé 
deux  fois  àv  Constantinople  en  qualité 
d'ambass. ,  l'une  en  q48  ,  au  nom  de  Bé- 
renger  II ,  roi  d'Italie ,  avec  qui  il  se 
brouilla  à  son  retour  j  l'autre  en  963;  au 
noui  de  l'empereur  Othon,  vers  Nicé- 

Ï)hore  PHocas,  enap.  d'Orient.  La'meil- 
eure  édit.  des  OEuures  de  Luitpvand 
est  celle  d'Anvers,  1640,  in-foU&rt-^é- 
cits  ne  soiit  pas  toujours  fidèles  ^  il  est 
ou  flatteur  ou  satyrique. ,  i 

LULLE   (Raimona) ,  surnommé  le 
Docteur  illuminé,  né  dans  l'île  Major- 
que eu  Ta36,  s'appliqua  avec  un  travail 
infatigable  à  Tetùdc  de  la  philosophie 
■des  A,rabes ,  de  la  chimie ,  de  la  m^qde-  • 
cine,  et  de  la  théologie.  Il  alla  ensuite 
prêcher  l'Évangile  en  Afrique  ,  et  fut  as- J 
»om^éà  coups  de  pierres  en  Mauritanie, 
en  i3i5,à  So  ans.  On  a  publié  à  Mayence, 
en  1714*  1^  catalogue  des  ouvrages  de  ojt 
auteur,  in-S**.  On  y  prouve  des  Traités 
sur  la  théologie,  la  morale ,  la  médecine, 
ia  chimie,  la  physique,  le  droit ,  etc. 
On  a  en  français  deux  Vies  de  Kaîmond 
Lulle  j  l'une  àe  Perroquet,  Vendôme, 
iCôfijin-S®}  l'autre,  du  P.Jean-Marie 
de  Vcrnon,  Paris,  1667  ,  în-13. 

LULLE  (Antoine) ,  né  à  Majorque  , 
flor.  dans  les  i5^  et  16^  t..  enseigna la- 
théol.  à  Dôle,  et  acheva  ensuite  dans  la 
retraite  un  ouvr.  qui  parut  en  un  v.  in-f., 
BàXe,  i558|  intit.  :  Septième  livre  tpu- 
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par  Us  Maures  f  composée  par  ABul 
eacim-Tarif-Abentanqae ,  dont  il  y  a 
deux  ▼ersiona  fr.  ;  la  i^*^*  par  Le  Roux, 
Paris ,  ij^^  3  vol.  in-"!»  4  jQlAa  a*  par 
dom  Lobiiieao ,  PiM^is ,  lyoS ,  itt-ia. 

IXHAAJ&Dli  Octave-J^scph  ),  jésuite, 
Ibé  à  Lucqocs  en  1710 ,  prof,  la  pfailos. , 
m.  1MES  i^68«  On  a  de  loi;  quelques  tbè- 
ces  en  Jatin  «or  la  phîiosopbie  ,  la  pby- 
«que  et  rëlectrioit^é 

LUKDOAPIUS  CMicbel-Caspard) , 
éci'iram  allem. ,  %  conttnn^  VAi^taire 
de  Sleidan^  qai  Ta  jitsqa^  l'an  160g; 
3  ▼(d.j  Acta  pubUca  \  des  Ifotes  sur  Fé' 
trône.  0  a  trad.  de  raUem.  en  iac.  idea 
refarmandi  atUi-chrUti ,  par  Jean  de 
Munster,  Venise ,  i6l5 ,  in -4** 

LUNE  (la)  (mythol.  ) ,  ^aît  la  même 
^e  Diane  ,  Proserpine  et  Heeate.  Les 
païens  la  mettaient  au  rang  des  dienz  du 
ciei. 

LUMEAU  M  BoifiSERMÂin  (Pîeore- 
^os.<»FraBç.  )  ^  jté  k  IssQudoa  en  i^5a ,  a 
publié  nn  Disûours  sur  une  aooTelle 
manière  d'apprendrelagéorarapliieyi^Sig, 
in-ia^  Cound'hUiflirt  et  de  géographie  t 
f'fio,  a  vol.  19-19  ;  EUu  de  poésies fi^ 
gitwes  t  Lood*  1704  f  ^7^*  ia-xa^  Aé^ 
p$oir€s  sur  l^Ënejrclopéaîe  y  i?7^»  >a-4^4 
f^s  vrais  Principes  de  i^  lecture  et  de 
torthàgrqphe  ,  1783  ,  4  v^^*  tni8*$  ^Z- 
7nat\aimmusioalj  J7&f  ,  .176a  et  %.^fâ  ; 
Cours  4e  langue  itiUefls^e ,  in83  >  5  râl. 
in-9o ,  et  i  in-4^  :  Autre  de  langue  an- 
glavio,  y37  ^  a  ▼ol*  >J?"^%  **  3  Ydi.!»^**; 
Uiutre  de  langue  latine  ^  1787  >  ia-8<>  ; 
Obsèruutiom  sur  VaméUorjÇktioh  dans  le 
service  des  postes  ^  1793  ,  in-8^  ^  une 
édition  de  Aacîne ,  avec  de.8  Comment 
tàires  ,  }'^Ç^r  7  vol.  in-8*.  Ce  laborieux 
^riv.  zu.  subit^^x^ut  en  i8oi. 

LUHOm  .(Mwiip ) ,  Hfphitcctey  né  à 
Vigtcî  dans  le  Jlljian.ais ,  d^un  tailleur  ée 

Sterrc.'Il  bâtit  la  partie  du  V^^axs  de 
ionte-Cayallo ,  ypjMclée  la  Tour  de^ 
'"Vents  ;  ta  Chiesa  no^ci  jpour  les  Pères  de 
rOfAtoire  'y  la  façade  de  réglise  des 
Conuerthi  le  Clocher  du  Capitole;  cons- 
traisit  le  Palais  du  pr.  Borsoèse ,  etç.  Il 
m.  |i  la  5ndn  16*  s.  — Lungbi  (Honoré', , 
«on  fils  et  son  élève,  ne  en  i56q  ,  m.  en 
3619 ,  devint  un  cél.  arcbit**  On  admire 
^  Bologne ,  à  Ferrare  en  Toscane  et  k 
ïf  aples  pins*  ju^numens  de  lur.— Lungbi 
/  Martin  ) ,  son  fils ,  m.  ei^  }657  ,  hérita 
des  talens  de  son  père.  ' 

LUPI  (Antoine-Marie),  Ifltér.  et  Tiiu 
de.s  meilleurs  antiquaires  de  son  tems , 
né  à  Florenee  ^n  1696 ,  se  fit  jésuite  en 
1711  ,  et  m.  à  Palerme  en  1737.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  ciiscours  ,  de 
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dissertations   et  de   thèses  sur  presqtitf 
toutes  les  branches  de  Tinstraction. 

LUPI  (  Flamiuio  ) ,  jés. ,  profess.  dé 
rbétor.  et  rect  du  collège  des  Nobîeb  k 
Brescia,  oà  il  m.  en  1703,  Âgé  de  64 
ans,  donna  M.ari£bfi,Uct  Dei primoge-^ 
nitœ  vita,  Ma/îce  Elisabeth  nliœ  ÎLeo- 
poldi  I  Cœsaris  Augusti  prunogenitœ 
centufn  etogiis  in  exemplar  propositœ  ^ 
PJacencix,  i^7  >  ^'^'i^i^  >  ^7<'i  ;  Ludo- 
vicus  magnus  Francorum  rex ,  heroico 
métro ,  attextisgue  ncttis  expressus  , 
Brixia,  I700,  in'4^. 

LUPI  (Mario)  ,  sav.  cban.  et  primi- 
cier  de  la  cathéd.  de  Bergame  ,  sa  patrie,- 
camérier  d%Dnneur  du  pape  Pie  Yl ,  né 
en  i^ao,  devint  membre  de  Tacad.  des 
EecUati  de  Bergam^  oà  \i  m.  en  1789. 
0n  a  de  lui  '  De  notés  ehronologicis 
anni  ,  mortis ,  et  natifitatis  D.  If.  J. 
Christi  disssertationes  duœ  ,  Romae , 
it44  >  »"-»•  î  dédiées  k  Benoit  XIV  :  0>- 
dex  diplontaticvLs  ciuitatis  et  eccîeài.-9 
Bergomensis ,  notis  et  animaduersio- 
nibas  iUustralus ,  volumen  primum^  e  le . , 
Bergomi,  1784 ,  in*folio. 

LUPICmA  (Flavia-AEiîa-Martia-Eu- 
pbemia  ) ,  fut  achetée  par  Teiiiper.  Jus- 
tin ,  qui  en  fit  bientôt  son  épousé,  ^'ée 
dims  la  condition  la  plus  obscure  ,  elle 
ne  parut  point  indigne  du  rang  où  eWé 
fut  appelée ,  par  sa  douceur  unie  k  beuu-» 
coup  ae  ferotecé.  £Ue  m.  avant  Justin. 

LUPiCINI  (  Aûtoine)  ,  FlorénUo^ 
«stroQ.  et  archit. ,  Ûor.  d^ns  le  16*  s.  ,  a 

Itubiié  en  italien  plusieurs  aUscouts  sur 
'architecture  militaire,    snr  les  correc  ■ 
tions  k  faire  au  calendiier  ,' etc. 

LUPiS  (  Antoine^  ,  né  ii  Molfccta 
dans  l.e  17*  s* ,  a  laisse  ;  La  Paustina  ^  il 
poâtigUone  ;  la  f^alige  smarrita  ;  U  Tea- 
tro  aperto  ;  il  Maestro  universale  délia 
eorte ,  etc. 

LUPO-FROTOSPAÎA,  né  dans  la 
Pouflle  f  ainsi  nommé  de  sa  cliarge  dé 
premier  capitaine  des  gardes  ,  vivait  au 
commette. du  16  s.  :  il  écrivit  une  Chro- 
nique de  ce  qui  s^était  passé  de  plus  me-^' 
morahle  dans  le  royaume  de  mples  de- 
puis Pan  84o  jusqu'en  ioo3,  qui  ^t  rciui-' 
primée  plus,  foi»  avec  des  additions. 

LUPUS^(Chrét.),  aognst. ,  né  à  Ypres 
en  161  a,  m.  en  1681  h  Lûuvs^in  ,  où  il  «oi- 
sei^a  la  théol.,  a  pnb.  dtisCommen/.  iur 
t histoire  et  sur  Us  canons  des  conciles , 
i665,.  i6n3,  5  vol.  ia-40  ;  Un  Traité 
des  appellations  au  saint-siége  ,  m-l^**  ,< 
contre  Queenel ,  etc.  l*uus  ces  oûvr.  cd 
latin  ,  ont  été  réunis  k  Venise  ,  en  4  volv* 
in-foJîo  ,    17^4. 

LURBE  (Gabriel  de),>procur.  syndic 
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^c  Bord^ux  sa  çairie,  où  îl  est  mort  en 
lOi5,  est  pri^ci paiement  connu  par  Sjt 
chronigue  bordelaise  écrite  en  Jatin ,  Bor- 
deaux, i5go,  1  yol.  in-^Oj  et  quelques 
autres  ouvr.  sur  cette  pror. ,  danslesqueis 
îl  ne  fait  qu'effleurer  son  sujet. 

LUSAG  (  Elie  ) ,  sav.  juriscons. ,  m.  à 
Lejde  en  1796,  est  aut.  d'une  Traduc- 
tion fran^aite,  des  Institut,  du  droit  de 
la  nature  et  des  sens,  par  Wolf ,  Leyde, 
1773,  a  vol.  in-4^;  d'un  traité  de  la  Ri- 
chesse de  la  Hollande^  *778,  a  volum. 
m-8*.  Parmi  ses  plaidoyers,,  on  remarque 
ceux  pour  les  Planteurs  de  la  colonie 
de  Surinam  et  en  faiseur  de  la  liberté  de 
la  presse, 

LUSCmiUS,  en  aUem.  Rachtigal 
(Othmar  ou  Ottomar),  chan.de  Si.- 
Etlenne  de  Strasbourg  sa  patrie ,  oîi  il 
m.  en  i535,  laissa  àe%  Traductions  la- 
tines des  Symposiaques  de  Plutarque, 
des  harangues  (Tlaocraie  à  Demonicus  et 
^Nicoclès,  dVpigrammes  grecquefe,  etc.j 
des  Commentaires  sur  l'Ecriture  sainte  j 
Joci  ac  «a/e5,^ugsbourg,  i5a4,  in-S^j 
Musurgia,  seu  praxis  musicœ,  Stras- 
bourg,  i536,  in-40. 
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aux  mines,  embrassa  la  vie  monastimi* 
chez  les  ermites  de  St.-Augustin  4  &- 
furt ,  professa  la  philos,  et  la  thèol.  dant 

I  univ.  de  Wittemberg.  La  lectiwe  des 
livres  de  Jean  Hus ,  lui  ayant  fait  conce- 
voir une  hame  violente  contre  les  prati- 
ques romaines ,  et  sur-tout  conie  les 
théologiens  scholastiques ,  dès  Pan  i5i6 

II  lit  soutenir  des  thèses  dans  lesqueUet 
on  vu  le  germe  des  opinions  qu^l  en- 
seigna depuis.  Les  abus  que  commet- 
taient les  quêteurs  des  aumônes  gu'oa 
donnait  pour  les  indulgences ,  lui  fourni- 
rent une  occasion  de  parler  avec  plus  de 
liberté  ,  et  d'avancer  des  proposition» 
toutes  plus  hardies  les  unes  que  les  au- 
tres. Excommunié  deux  fois  par  Léon  X 
Il  ncffarda  plus  aucune  mesure,  se  sé- 
para de  la  communion  romaine,  et  en- 
traîna dans  ses  principes  l'élect.  de  Saxe, 
le  Danemarck,  la  Suîde,  et  une  grande 
L"5*  Î^S  *"*'^'  royaumes  et  souveraine- 
tés de  rEuroçe.  Le  luthéranisme  n'était 


LUSSAN  (Fraqçoisn'EsPARBEz  de), 
ic.  d'Aubeterre ,  servit  sons  Henri  Iv 
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et  sous  Louis  XIÛ,  et  se  distingua  dans 
différentes  occasions.  Ilfut  pourvu  par  le 
premier,  l'an  iSgo,  du  gouv.  de  Blaye, 
et  par  le  second ,  l'an  i6ao,  de  la  dignité 
de  marée,  de  Fr.  Lussan  se  déclara  pour 
la  reine  en  i6ao,  fit  le  siège  de  Nérac  et 
de  Gaumont  en  i&n  ,  et  se  retira  ensuite 
à  Aùbeterre ,  oh  il  m.  en  i6a^ 

l^LUSSAN  (  Marguerite  de),  fille  d'un 
cocher  et  de  la  Fleury,  cél.  diseuse  de 
bonne  aventure  ,  née  h  Paris  vers  i68a , 
oîi  elle  m.  en  j  ^58 ,  reçut  une  bonne  édu- 
cationT  IJ Histoire  de  la    contesse   de 
Oondès,  Paris,  i^aS,  a  vol.  in-ia,  fur 
le  premier  oijïh-.  qu'elle  mit  au  jour.  On 
attribuée  l'abbé  de  Boîsmorand  les  ^necw 
dotes  de  la  cour  de  Philippe-Aupiste  , 
6  vol.  in-i»,  qui ,  publiées  en  lySS ,  pa- 
rurent sous  le  nom  de  m"»  de  Lussan. 
On  a  encore  d'elle  les  FeiUées  de  Thés- 
salie  ^  Paris,  1741,  4  yol.  in-iaj  Mé 
moires  secrets  et  intngues  de  la  cour  de 
France  sous  Charles  VIII,  1741,  ih-ia; 
anecdotes  de  la  cour  de  François  I , 
17^8,3  vol.  in- 1  a  ;  Marie  d'Angleterre] 
'749t  in-ia;  Annales  de  la  cour  de 
Henri  II,  1749,  a  vol.  iii-ia;  la  Fie  de 
Louis  Balhe  Éerton  de  Crilloh ,  inSn, 
a  Tol.  in-ia. 

LUTHER  (Martin  ).  né  à Islèbedans 
dans  le  comté  de  Mansteld  en  i483,  de 
Jean  Lnther  ou  Lauther^  qui  travaillait 
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therinedeBâre,  jeune  relig.  d'uneassezgr. 
beauté,  qu'd avait  fait  sortir  de  son  cou- 
vent pour  la  catéchiser.  La  décision  mi'il 
donna  en  iSSg,  avec  Melanchthon  et  se« 
principaux  disciples,  à  Philippe  Land- 
grave de  Hesse ,  par  laquelle  il  permet- 
tait à  ce  prince  la  facufté  d'épouser  une 
seconde  femme,  du  vivant  deïa  prem.  . 
lit  gland  bruit,  aussi  bien  que  la  confé- 
i-ence  qu'il  prétendait  avoir  eue  avec  lo 
tliable,  au  sujet  des  messes  privées.  L'em- 
per.  Charles- Quiot  convoqua  plusieura 
diètes  en  i5a9,  h  Spire,  oii  les  luthériens 
acquirent  le  nom  de  protestans,  pour 
avoir  protesté  contre  le  décret  qui  ordon- 
naît  de>suîvrt  la  religion  de  église  ro- 
maine,  à  Augsbonrg  en  i53o,  où  les  pro- 
testans présentèrent  leur  Confession  de 
rot.  Ces  difFéreos  décrets  produisirent 
la  ligue  offensive  et  défensive  deSmalkad© 
entre  les  princes  protestans.  Luther  m. 
à  Wèbc  ,  en  i546,  à  63  ans.  Sa  secte  s« 
divisa  de  son  vivant ,  et ,  aprèa  sa  mort . 
en  plusieurs  branches.  U  laissa  un  grand 
nombre  d'owf'/vi^e*  imnr.  à  lèneen  i556. 
4  ^ol.  in-fol.,  et  à  Wittemberff ,  7  vol   ' 
n 'i??'-  '  '^?.4,  1573.  Sa  traduction  de  U 
Bible  en  allem.  est,  dit-on,  pleine  d'é- 
neigie.  On  préfère  les  édit.  d©  ses  Offu- 
f're*  publiées  de  son  vivant.  On  a  publié 
en  1571 ,  les  dise  qu'il  tenait  à  uble,  sont 
ce  titre  :  Sermones  mensales^  ou  Collo- 

^Tïî^nSÏ'^ïî  '  ^"^^"^  '  ^^?^^^  «l'a»»»- 

LU  1 1 1  (Benoît  ) ,  peintre ,  né  k  Flo- 
rence en  1666 ,  s'attacha  surt-out  au  co- 
loris. Il  a  fait  ui^  gr.  nomb.  de  tabUawc 
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de  chevalet,  m.  h  Rome  en  t'j'i^.  Le 
Miracle  de  St*  Pie,  qu'il  a  peint  dans  le 
palais  Aibani  k  Home^  passe  pour  son 
chef-d'œuvre. 

LUTMA  (Jcrtn) ,  orférre  etffra^- ,  w* 
h  Amsterdam ,  sa  patrie ,  en  1609,  Agé  de 
65  ans ,  Qi  de  magnifiques  outrages  en 
•rgetit,  et  des  pûrtraits  frappe's  au  mar- 
teau. Son  fils ,  distingoë  dans  le  même 
art,  ^stwsi  pfas.  planches,  dansquelq.-uncs 
desquelles  il  s'est  sern  du  ciselet  au  Keu 

du  hmnn*  . 

LUX  (Adam),  dcput^de  la  nlle  de 
Majencc  à  laf  cowrcnthou  en  1^93  ,  fut 
l'ennemi  le  plus  ëneKgiqpe  d«s  jacobins. 
Après  avoir  fait  placârmr  plusieurs  af- 
fiches contr'cux,  u  devint,  diit-on,  amou- 
reux de  Charlotte  Corèxf  ;  du  moins  eut- 
il  le  courat^  de  faire  son  apologie.  La 
mort  fut  le  prix  de  sa  hardiesse  ^  il  fat 
exécuté  le  5  nov.  1798,  k  a9ans. 

LUXEMBOURG,  nom  d'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  mai 
aons  de  PEurOpe.  Elle  a  produit  cinq 


reines  et  à  plus,  princesses.  La  branche 
aînée  de  la  maison  de  Luxembourg  fut 
fondue  dans  celle  d'Autriche  par  le  ma- 
riagC'  d'Elizabeth ,  fille  de  l'emper.  Sigis- 
mond,  morte  en  ï447>  *^®<^  Albert  l*»" , 
archid.  d'Autriche  et  emper.  La  branche 
cadette  deLuxembourg-Ligny  n'a  pas  été 
znoins  distinguée  par  les  talens  et  les 
Tertui.  Voici  ceux  que  Moréri  et  d'autres 
Kistor.  font  connaître. 

LUXEMBOURG  (Vakran  As), 
comte  de  Saint-Pol  ,  gouv.*  de  G^nes  en 
1396»  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de 
France  en  i4o3 ,  fit  la  guerre  aux  Angl., 
et  fut  deux  fois  battu.  Il  obtint  la  charge 
de  gr.  bouteiUer  de  France  en  1410  ,  le 
gouvern.  de  Paris  et  l'épée  de  connét. 
en  i4i  î  :  m.  «n  i^5,  à  00  ans,  au  châ- 
teau d'Ivoi. 

LUXEMBOURG^  (Pierre  de)  ,  frère 
du  précéd. ,  év.  de  Mets ,  m.  en  1387  > 
à  18  ans,  n'était  point  prêtre.  H  avait 
défait  eard.  l'ann.  précéd. ,  et  fnt  béa- 
tifia: en  iSin.  — «  De  la  riiéroe famille  était 
Louis  DE  LcxcMBOun-c,  comtc  de  Saint- 
Pol.  Sa  postérité  masculine  finit  ù  Henri. 
U  mouratk  en  i6i6« 

LUXEMBOURG  (  Louis  de  >,  de  la 
famille  de  Luxembourg  Liïrny,  élu  év.  de 
Téroujlnne^  i4i4  •  Henri  VI,  roi  d'Angl., 
le  fit  chanc.  en  1 4^5, et  archev.  de  Rouen 
en  ^4^'  Luxembourg  ,  dévoué  aux  in- 
U'réis  <Je  ce  prince ,  stj  jeta  dans  la  Bas- 
tille ,  lors<pie  Pi^rïs  se  soumit  à  Charles 
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VIÎ  en  1456  î  mais  obligé  d'en  sortir,  il 
se  retira  en  Angl. ,  où  il  fat  év.  d'Ely  et 
catd.  en  i436 ,  m.  en  i443> 

LUXEMBOURG  (Lonisde  ) ,  comte 
de  Saînt-Pol ,  neveu  du  précéd. ,  avait 
servi  Charles  VII  avec  succès  dans  divers 
sièges.  Après  sa  mort ,  il  s'attacha  au  duc 
de  Bourgogne.  Louis  XI ,  voulant  l'at- 
tirer à  son  service ,  lui  donna  l'cpce  de 
connét.  ;  mais  il  trahit  tocceSsiv,  et  le  rôi 
et  lé  due  de  Bonrgôgne.  Son  procès  lui 
fut  fait ,  et  il  eut  la  tête  tranchée  à  Paria 
le  19  dée.  147S».  L'hist.  des  comtes  de 
Saint-Pol  a  été  pub!. ,  in-d"*,  par  Ferri  de 
Locres,  Douay,  i6t3« 

LUXEMBOURG  (Franç.-Henri  de 
MoRTMoREircT .  dué  de  )  ,  maréchal,  de 
France,  né  posthome,  en  i6si8  ,  était  fils 
du  fameux  Dontteville,.  qui  eut  la  tété 
tranchée  sons  Loui»  XIll,  pour  s'circ 
battu  en  duel.  Il  Se  trouva  à  la  bat.  de 
Rocroi ,  en  1643  ,  sous  lé  srand  Coudé , 
et  se  signala  àla  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  en  1668  ,  où'  il  servit  en  qualité 
de  lieuten.-gén.  La  guerre  ayant  recom- 
mencé en  1673,  il  commanda  en  chef 
pendant  la  famense  campagne  deHoIl., 
prit  Grôol,  Devïnier,  Coè'worden,  Zvrol, 
Campen ,  etc. ,  défit  Iqs  armées  des  Etats 
près  de  Bodegrare  et  de  Woè'rden  ,  et 
fut  admiré  des  ennemis  même  dans  la 
belle  retraite  qu'il  fit  en  167a.  Il  devint 
m^ch.  de  France  en  i6n5,  gagna  la  bat. 
de  Flcurus  en  1^0  ,  Celle  de  Steinkcrke 
en  1699 ,  et  celle  de  Nerwinde  en  i6q3. 
Le  due  d«  Luxembourg  m.  h  Versailles 
en  ïfigS.  (  ^oy.  l'Histoire  de  1»  Maison 
de  Montmorency  9  par  Désormeaux.  ) 

LUXORIUSou  LuxrKius,  poète  lat., 
flor.  en  Afrique  sur  la  fin  du  5^  et  au 
commenc.  du  6*  s.  Burmann  a  publié  ses 

Sroductions,  au  nombre  de  84  pièces, 
ans  son  ^nthologia,  tom.  II. 

LUYKEN  (Jean),grav.  holl. ,  né  i 
Amst.  en  1640,  m.  en  i^ia.  On  estime 


sa  Bible  en  figures  ^  Amst.  ,   173a,  in- 

Tnéi 
ii5  planches. 


fol.,  et  son  Théâtre  dès' Martyrs  ^  en 


LÙÏTS  (  Jean),  philos,  et  asiron., 
né  dans  la  Nord-BloH.  en  i655  ,  a  donne 
Astronomica  insiitutio,  Utrecht,  iGSQt 
in-4®.  Il  y  rejette  le  système  de  Coper- 
nic j  Inirodi^lvo  adgeàgraphiam  nouant 
et  veterentf  avec  des  cartes,  1693,  in-4°' 

LUZARCHE  (Robert),  architecte, 
commença  en  1320  la  cathéd.  d'Amiens, 
qui  fut  continuée  par  Thomas  de  Cour- 
mont,  et  achevée  en  1269  par  Rinald 
son  fils.  Il  y  a  |>eu  d'édifices  aussi  beaux 
et  aussi  vastes  que  cette  église. 

LUZARDO(Bapt.},  noble  Génois-, 


LUZ1Ê 

ettOra  dans  la  conspiration  oiirdie  contre 
ifls -Français  en  i4oï.  Le  marée,  de  Bon- 
cicaucle  condamna  à  përir  sur  fechafand 
avec  Baptiste  Boccanera,  Pendant  que  les 
czécnteurs  attachaient  ce  dernier,  Ln- 
Kardo  a'âança,  hé  et  garottë,  dans  la 
place.  Le  peuple  favorisa  son  évasion* 
Kéfngié  dans  un  convent ,  oii  on  coupa 
ses  liens ,  il  prit  un  liabit  de  moine  et 
sortit  de  iaTiUe.  Lusardo  contribua  beau- 
coup à  faire  perdre  Gènes  aux  Français/ 
et  mourut  gouf.  d'une  colonie  dans  le 

Itérant. 

LUZERNE  (N. ,  comte  de  la  ),  ht 
envoyé  en  177$  comme  nlénipotemiarre 
d^  la  France  auprès  de  rélecteur  de  Ba-; 
-vière  y.  dont  la  mort  subite  donna  lieu  h 
une  foule  de  négociations ,  au  milieu  des- 
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£uts-l3nis  ,  il.  régla  sa  «onduîtQ  d'après 
«on  propre  îugeifaent.  De  retour  enFr«  , 
il-  en  répartit  pour^  l'ambassade  d'An- 
f^eterre  pi  y  m.  en  179a. 

LUZlGNAN(Guy  de) ,  fils  di  Hugues 
de  Luziçnauy  m.  vers  116^,  d'une  ^e^ 
plus  anciennes  maisons  de  France  ,  fi^tle 
voyage  d'outro-mer  ^  et  épousa  SyoiUe  , 
£jle  aînée  d'Amauri  ,  roi  de  Jérusalem,. 
Par  ce  mariage  ,  il  accfiiit  le  royaume  en 
son  nom  5  il  le  reperdit  en  1 187  ,^  lorsque 
la  ville  se  rendit  h  Saladiu.  Luzignan  ne 
conserva  que  \^  titre  de  roi  de  Jérusalem, 
qu'iWendil  à  Bichard  ^troi  d'Angle  ter  re^ 

Sour  l'Ile  de  Cljypre,,  Il  y  prit  la  qualité 
e  roi ,  et  y  mourut  en  i  ^g\•  > 

LUZIGNAN  (  Et.  de  ) ,  de  la  branche 
de  Lnaîgnan  qui  régna  dans  Vtlç  de  Chy- 
pre ,  né  à  T^icQsie  e»  i55n  „  é,yéqw  de* 
Arméniens  dans  l'Ile  de.  ^^Jf'i'^xt^  ^^ 
Itimisso ,  m>  en»  1S90,  a  .pwié  C^fo- 
^aRa  et  hreue  sloria  tmiy^rêaU  detV 
isola  di  Gpro ,  Bologne  »  i573. 

LYBAS  (mythol.  >,  Grec  de  Pannée 
a'Ulysse ,  fut  tué  sar  les  cdtes  d'Italie 
par  les  Témessiens  pour  avoir  insulté  une 
fcnne  fille  de  leur  vtUe.  Ce  meurtre  attira 
«nr  eux  une  foute  de  mau:i ,  dont  ils  fu- 
sent délivrés  après  avoir  appaisé  les  mÂnes 
de  Lybas. 

LYCAON  (mythol.)  ,  roi  d'Arcadie, 
ftit  changé  en  loup  par  Jupiter ,  parce 
qn'il  assassinait  ses  hôtes  ,  ou  parce  qu'il 
présenta  k  ce  dieu  ,  sur  sa  table ,  les 
membres  rôtis  d'un  des  otages  des  Mo- 
losses.—  Il  a  existé  plusieurs  anti-es  Ly- 
caonj  un  ,  frère  de  Nestor  ,  qui  fut  lué 
par  Hercule  ;  un  autre  ,  "fils  de  Priam  , 
tue  par  Achille,  etc.  .     . 

LYCHAS  (mythol.)  est  le  nom  de 


l'esclave  qui  présenta  à  Hercule ,  de. la 
part  de  Uëjanire-,  la  robe  du.  centaure 
ffessus.  Devenu  furieui  par  la  douleur  ,' 
il  saisit  Lychas  et  le  lança  dans  la  mer  , 
oh  il  périt  ;  mais  les  dieux  le  changèrent 
en  rocher* 

LYCON ,  fnt^nn  de  ces  orateurs  publics 
d'Athées,  qui  dirigea  la  procédure  inten-' 
tée  à  Sdcrate  ,  et  qui  se  ticrmina  par  la 
condamnation  de  ce  sage. 

LYCOPHBON ,  fils  de  Périandre ,  rot 
deCorinthe,  et  de  IVIcli&e,  vers  l'an  62$ 
av.  J.  C.  Désespéré  de  ce  aue  son  père 
eût  tué  Mélise,  sa  mère  ,  il  s  obstina  ik  ne 
point  vouh)ir  parler  à  son  père.  Périan- 
dre ,  itidigné  ,  l'envoya  à  Corcyre  ,  et  l'y 
laissa  sans  songer,  à  lui.  Dans  la  suite  ^^ 
il  offdtà  Lyçophron  son  sceptre  et  sa, 
co'ironne;  maisle  jeune  prince  dédaigna^ 
même  de  parler  au  messager.  Enfin,  oic 
lui  envoya  proposer  de  venir  r^;ner  àk. 
Corinthe  ,  et  que  son  père  irait  régner  à^ 
Corfou.  Il  accepta  cette  condition  ^  mais, 
les  Corcyriens  le  tuèrent ,  pour  prévenir 
ciet  échange.  .       .    ■ 

:     LYÇOPHRON ,   çoète  et  pfrâmmai- 
rien  grec ,  né  k  Cfaalcis  ,  dans  Plie  d^Eu-*, 
bée  ,  vivait  vers  l'an  3o  \  av.  J.  C'  y  il  fut;, 
tué  d'un  coup  de  Bècne,  selon  Ovide* 
Suidas  a  conservé  les  titres  de  20  Tra-\ 
gédies  de  ce  poète.  Il  avait  fait  aussi  dej» 
^^atyres  ,  dont  Athénée  et    Diogcne- 
Laè'rce  nous  ont  conservé  quelqqes  v^s^ 
;  Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  parvenu  de^ 
•  lui  est  son  poème  A^Alexandra  ou-  d^ 
,  Cassandre }  mais  il  est  si  obscur,  qu?ll 
f  fit  donner  à  son  auteur  le  nom  de  Tfiné'* 
I  breux.  Les  meill.  édit.  de  ce  poème  sooyc 
ic^llfs  d'pxford,  avec  des  notes,  et  de 
I  Rome,  1783,  avec  des  comment. 
!     LYCOSTiaÈNES,  en  allem.  Wooi^ 
'  FH A aTf Conrad),  né  en  i5i8  il  Ruffaok,^ 
'  dans  la  Haute- Alsace,  professa  de  iogiaa« 
!  et  des  langues  à  BÂle ,  où  il  m.  en  iSpi  ^ 
a  donné:  Chronicon prodigiorum ^Bàle^ 
i557,infol   ;  De  ll^ulijeruni  pri^dar^ 
diclis   et  Jactis  ;  Compendium .  hiblior^ 
thecœ  Gesneri,  1 557  ;  '*-4^  >  '^^  Cont^ 
mentaitês  sur  Pline  le  ]e\ine  j^pophtea', 
mflta^  "i^^rt  i'»-8^«  Ce  fut  luiqai  com- 
mença le  Theatrum  vitce  humancè^  ache«w 
vé  et  publié  par  Théod,  Zwingçr  ,  son 
gendre ,  Lyon ,  i656 ,  8  vof.  in-fol. 

LYCURGUE  (mythologie)  ,  roi.  de 
Thrace.  Ses  sujets  s'abandonnant  è  J'i-^ 
vrogoerie ,  il  fit  arrapher  toiùes  l^  ^%oea 
de  ses  états.  Bacchus,  icri^  de  son-im- 
piéié,  le  transporta  d'une  telle  furear, 
qu'il  se  cassa  les  jambes.  ;    . 

LYCURGUE,  légisfatlpnr  des  Lacé-. 
■  démonians»  était  £ll9  d^ïIuAome,  roi  de 
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Sparte,  et  frère  de  Polidecte,  qui  ne- 
ce^  à  son  père.  Sa  Teuve  offrit  la  cou- 
ronne à  Lycnf^gue  >  «'engageant  de  faire 
aTorter  Tenfant  dont  elle  ^tait  grosse, 
pourTn  qu'il  yoolût  l'e'ponser;  mais  Ly* 
curgne  refusa  ces  offres  coupables.  Con- 
tent de  la  qualité  de  tuteur  de  son'neTeu 
Charilftûs',  il  lui  remit  le  gouTemement 
lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  majorité , 
l'an  870  aT.  J^  C.  Il  quitta  ensuite  sa 
patrie  pour  étudier  les  mœurs  et  les 
usages  aes  peuples,  passa  en  Crète ,  vit 
la  magnificence  de  l'Asie ,  enfin  se  ren- 
dit en  jEgypte.  De  retour  de  ses  voyages, 
il  donna  aux  Ijacedtfmoniens  des  lois  s^- 
Tères.  Parmi  des  rffgl^mens  sages ,  il  y 
#n  eut  qtielque*>uns  de  bizarres.  Voulant 
engager  les  Lacëdcmoniens  à  observer  in- 
?iolaIdement  les  lois  qu'il  avait  faites 
pour  leur  prospérité,  leur  fit,  dit-on, 
promettre  avec  serment  «  de  n'y  rien 
changer  jusqu^à  son  retour.  »  D  s'en  alla 
ensuite ,  ajonte-t>on ,  dans  l'Ile  de  Crète, 
où  il  se  donna  la  mort,  après  avoir  or- 
donné qu'on  jeiAt  i^cs  cendres  dans  la  mer» 

LYCUKQUE,  orat.  athénien,  inten- 
dant du  trésor  public ,  chargé  du  soin  de 
la  police ,  cbassa  de  la  ville  tous  les 
«naifaiteurs.  Dans  sa  dernière  maladie  il 
•e  fit  porter  au  se'nat  pour  rendre  compte 
de  atB  actions,  et  après  y  avoir  confondu 
le  seul  accusateur  qui  se~  présenta ,  il  se 
fit  rapporter  chez  lui  ,011  il  expira  vers 
l'an  3i56  av.  J.  C.  Le  Discours  qui  reste 
de  Jjycurgue  se  trouve  dans  le  tome  IV 
de  la  collection  de  Rniske.  H  en  existe 
une  édit.  à  part ,  avec  des  notes ,  par 
Schulse ,  Brunswick,  1789,  in-8*.  L'abbé 
Anger  l'a  trad.  en  franc, 

LYCUS  ^mythol.  ) ,  citoyen  banni  de 
Thèbes,  voulant  profiter  du  tems  qu'Her- 
cule était  descenau  aux  enfers ,  pour  s'em- 
parer  de  la  royauté,  fit  mourir  le  roi 
Gréon:  il  était  même  sur  le  point  de 
«lire  riolence  à  Mégare,  femme  d'Her- 
be ,  lorsque  ce  héros  arriva  pom*  taer 
le  tyran.  Mais  Jnnon  qui  protégeait 
Lyctts  et  haïssait  Hercule ,  lui  inspira  un 
tigrand  accès  de  foreur ,  qu'il  ptassacra 
Mégare  et  ses  enfans. 

LYCDS,  l'un  des  généraux  de  Lysi- 
nachus,  célèbre  parmi  les  success.  d'A- 
lexandre-le -Grand,  se  rendit  maître 
d'Epbèse  par  le  moyen  d'Andron ,  chef 
de  corsaires ,  et  fit  prisonnier  Emète  qui 
en  était  gonv.  Frontin  a  placé  cette  his- 
toire dans  ses  Stratagèmes* 

LYDG^TE  (Jean  ) ,  augustin  de  St.- 
£dmond's-Bnry ,  m.  en  t^\ofk  60  ans, 
\aàsMnt^9  ifgio^i  f  des  Od^t  et  des 
Satirei* 


LTDU 

LYDIAT  (Thomas),  mathépiat.  ^ 
cbronologiste  angl. ,  né  à  Okerton  danli 
le  comté  d'Oxfofrd  en  1573,  publia  en 
latin  un  sr'  nombre  d'ouvrases  sur  des 
matières  de  chronologie ,  de  physique  et 
d'histoire  naturelle ,  dotft  les  principaux 
traitent  :  De  la  nature  du  ciel  et  de$ 
élémens  ;  Du  mouvement  des  deux  et 
des  astres }  De  If  origine  desfontaines  et 
des  autres  corps  souterrains  ;  De  la 
cause  du  flu^  et  du  reflux  de,  la  mer} 
Du  déluré  universel;  plusieurs  Traités 
sur  la  chronologie,  l'astronomie ,  etc. 
Lydiat  mourut  en  164^ 

LYDIUS  (  Jacques  )  ,  min.  protest. 
deDordrecht  ,  au  17®  s.  ,  est  aut.  de 
divers  ouvr. ,  dont  les  princip,.  sont  ; 
Sermonum  çonnubiaUum  libri  duo , 
1643,  in-4®';  De  re  militari,  1698, 
in-4^  i  jigoi%ostica  sacra  ,  Roterdam  , 
1657,  in-ia  ;  Belgium  gloriosum  ^ 
Dordrecht,  x668 ,   in-|a. 

LYDUS  (  Jean  Laurentios  ) ,  hiator. 
grec  ,  naquit  en  490  ,  à' Philadelphie  en 
Lydie.  Après  avoir  fait  ses  études  à  l'Âge 
de  ai  ans,  lise  rendit  à  Constant.,  et 
y  étudia  la  philosophie  sous  Agapius-^ 
disciple  de  Proclus.  U  fut  admis  au 
nombre  des  secret,  du  palais.  2k>Clcns  , 
préfet  du  prétoire  ,  le  plaça  parmi  les 
employés  de  son  départ. ,  et  Liydus  se 
condusit  avec  tantdliahilité  et  de  désin- 
téressement qu'il  parvint  k  obtenir  un 
traitement  avantageux.  Vers  le  même 
tems ,  son  oncle  Ammien  lui  fit  épouser 
une  femme  qui  hii  apporta  en  dot  cent 
livres  d'or.  Lydus  la  proclame  d'une  rare 
beauté  et  d'une  chasteté  à  toute  épreuve. 
Lydus  parvint  au  poste  éminent  de  secré» 
taire  général  du  préfet  du  prétoire.  Cette 
place  ,  qui  n'était  qu'annuelle  ,  se  don- 
nait comme  récompense  k  ceux  qui 
avaiept  servi  pendant  4^  ^^^  dans  jes- 
bureaux  du  prétoire*  Lydus  obtint  sa 
retraite  par  un  décret  honorable  de  l'em- 

Sereur  Jastimen ,  et  employa  les  loisirs 
e  sa  vieillesse  à  la  composition  de  plus, 
ouvr.  histor.  Ces  ou^.  Sont  :  un  traité 
De  mensibus  ,  sur  les  mois  ;  un  autre 
De  ostentis ,  sur  l'art  des  augures;  -et 
enfin  un  troisième  De  màgistratibus 
romanis ,  sur  les  magistratures  romaines. 
Depuis  la  renaissance  des  lettres  jusqu'à 
nos  jours,  on  ne  connaissait  guère  que 
les  titres  de  ces  trois  ouvrages  de  Lydus. 
M.  Schow  avait  publié  à  .  Léipsick  ,  en 
'794  >  ^^  fragmens  du  livre ,  De  Men» 
si&LS  ;  mais  les  deux  autres  étaient  re- 
gardés comme  id>8olumeut  perdus ,  lors^ 
que  M.  de  Choiseul-Goumer  ,  ambass. 
k  Constantin. ,  trouv»  dans  une  maison 


de  f^ampacne  du  prince  Moaroosi  un  ' 
m.ss. ,  qui  originairement  avait  contetia 
les  trois  ouvrages  de  Lydas;  mais  qui  ^ 
dans  r^ut  délabré  oh.  il  était ,  n^en  of-^ 
frait  plus  que  les  livfes ,  De  magistra- 
tibus ,  et  De  ostentiê^  avec  quelques 
fragmens  du  livre  De  mensibus,  M«  de 
Choiseul  ayant  manifesté  le  désir  de  pos- 
•éder  ce  m.ss.,  le  prince Mottrousi  s^em* 

Sressa  de  le  lui  offrir.  De  retour  en  Fr., 
[•  de  Choiseul  cbarsea  M.  Kase  ,  cél. 
Iielléniste  ,  de  la  pubuoation  de  Tanteut 
retrouvé.  M<  Hase  n*ajant  pu  s^en  occo- 
jer,  ■  "" 

Celui 

cette  savatate  commission.  Il  â  reru  le 
texte  grec  du  traité  De  magistratibus  , 
6n  a  fait  la  yersion  latine  ,  et  a  publié 
Touvr.  en  gri  et  en  lat. ,  ayec  on  précis 
histor.  sur  Lydus  et  ses  ouvr. ,  très-bien 
fait  par  M.  Haie.  Ce  lirre  a  pour  tûre: 
Joannis  Laurt^ntU  Lydi  PKuadelpheni 


LtS  V 

LlfUCÉE  (  mvtbol.}  ,  Tim  des  cin- 
quante fils  d'Egjptus  ,  épousa  Htperm<^ 
nestre ,  Tune  des  cinquante  fiiles  de 
Danaiis ,  roi  d^Argos  ;  cette  princesse  1M 
▼oulut  pas  IVgorger  la  nuit  de  ses  noces, 
à  Pimitation  de  ses  autres  sœurs.  Lyn- 
cée ,  écbappé  au  dnger  ^  arracka  le  tron* 
et  la  vie  à  son  beau- père. 

tYNCUS  on  Ltnx  (mythol.).  roi 
de  Scytbiey  qni  donna  l^ospitalité  à* 
Triptoléme  ,    que  Cérès   avait  envoya 


par  tout  Ttinivers  pour   apprendre  aux 

nommes  Tagriculture.    Lorsqu^it  eut  ap« 

,  désiflrnaM.  Fuss  pour  le  remplacer,     pris  le  snjetde  set  voyages,  il  forma  te 

li-ci  s>st  parfaitement  acquitté  de     dessein  de  le   tuer  pour  s'attribuer  la 


Joan,  Dominico  Ftus,  PrœfatMts  est  Ca- 
rolus  Benedictus  Hase  f  codicum  gr.  et 
lat.  in  Biblioikecd  imp*  Parisiensi  sub 
eonservatore  custot,  Farîsiis ,  Eberbart, 
i8ift,  in-8fy  de  Lxxxrrj-o-SiS  pages. 
Cet  ouvr.  jette  on  nouTeau  jour  snr  la^ 
constitution  et  sur  les  dignités  d&  la  ré- 
publique romaine.  On  y  apprend  bean- 
coup  de  détails  que  Ton  ignorait.  Si 
MM.  Hase  et  Fuss  publient  les  deux  an- 
tres traités  de  Lydus  ,  ils  mettront  le 
comble  à  la  rceoanafssanceqne  leur  doi- 
▼ent',  ainsi  au'&  M»  de  Croiseul,  tons 
les  savans  de  l'Earope* 

LYE  (Edouard) ,  s^à  Totnes,  dans 
le  comté  de  Devons  en  1704»  m.  k  Yaid- 
ley-Hastrnes  en  T967 ,  entreprit  avec  suc- 
cès Pédit.  deVEtymùlogicum  AngUca^ 
num  de  François  Junîus  ,  auquel  il 
ajouula  Grammaire  an^o-iutxonne.  H 

Ênblîa  aussi  à  Olford  VEt^angiie  en 
ingue  gotlie,  précédé  d^une  Grammaire 
de  la  même  langne  ;  Dictionnaire  gotf^ 
et  anglo-saxon ,  pimlié  après  ta  môvt , 
•n  177a  ♦  en  i  toi.  to-foh 

LYMBISANUS  (Horace),  méd.d» 
17*  s. ,  né'^dans  la  Calabre,  enseigna 
•on  art  kNaples.  Ses  princip*  onv.  sontr 
.  ConàiUationes  et  aecistones  actionis 
éeprevatat^  diminutaf ,  morbietsymp- 
tomatum ,  etc, ,  Neapoli ,  1639, 10-4^  ; 
De  febnbus  libnlili  De  peste  lihn  IF; 
De  terrai  motu ,  praut  pestis  causa  est^ 
disputais  f  îbid.,   1699,  in'4*- 

LYNGEE  (mytbol.),  un  des  argo- 
nautes qui  accompagnèrent  Jason  II  la 
•onqnête  de  la  «oiso»  d'or.. 


Sloire  d'une  si  belle   invention  ;  mais , 
ans  le  moment  oh  il  allait  exécuter  son 
crime  f  Gères  le  changea  en  lynx. 

LYOTVNET  (  Pierre) ,  né  à  Maès- 
tricbt  en  1707  ,  d'un  pasteur  de  l'éalise 
franc..  Bosselait  9  langues,  et  était 
babile  dans  les  sciences  exactes  et  les  ' 
arts,  n  fut  l'un  des  secret,  des  états  en 
HoQandè,  et  leur  tradnct.  îoré  pour  !• 
franc,  et  le  latin.  Le  goAt  ae  rbistoir* 
des  'rasectes  devint  en  lui  une  sorte  de 
passion  ;  et  bient^  après  il  forma  un« 
collection  de-  coquilles  qui  fut  la  plue 
ricbedel'Europr.  Après  avoir  été  nommé 
membre  déplus,  sociétés  savantes )'  il  m. 
k.  l*  Haye ,  en  1789.  On  Iciî  doit  :  des 
JVoies  savantes ,  et  deux  planches  gra- 
vées diaprés  seadesseiiis,  dans  la  tradùct* 
franc.  ae*l'oav.  de  Lesser  ,  qni  parut  en 
174^4  sootle  titre  de  Tliéotogie  des  in- 
sectes ;  Ohseruatians  sur  Phistoire  des 
inseetetii  Traité  cmatomique  de  la  che- 
nilia  qui  ronge  le  saula ,  1764*  H  aida; 
Trembley  dana  son  Histoire  ife»^«ijpe» 
d'eau  douce. 

LYONS  risra^) ,  fils  d'tm  orfévft 
fmf  établi  à  Gan^ri^  ,  né  en  I73q,  se 
consacra  tout  entier  à  l'étude  de  la  bota- 
nique. En  T758  il  se  rendit  cél.  par  un 
Trakê  sur  les  fluxions  ;  en  1.763  il  mie 
an  foar  :  Fitseicuàu  pîantarum  eirctt 
Cantabrigkum  nascentium  ,  quœ-  post 
Raimm  obseruaiœ fuére ,  in-^.  Nommé 
parle  bureau  des  longitudes  pour  accom- 
pagner lord  Mu%rave ,  dans  son  voyage 
au  pMe  du  Nord  en  1778  ,  il  s'acquitta 
avec  bonneur  de  sa  mission ,  et  m.  aprèa 
son  retour  à  Londres,  vers  r77&.  (1  ne  faut 
point   le.  confondre    avec    sou    père  , 
nommé  covone  lui  Israël ,  à  qui  on  est 
redevable  d'une  Grammaire  hébraïque, 
Cambridge,    1757  j. ainsi  que  d'nnour. 
intit.  :  Observations  et  Recherches  sur 
divers  passages  de   Phistoire    sainte^ 
Cambridge  ,  1761. 

ÛS  ( Jean)*-  bon  peiatre diustoim 
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Ht  de  genre,  né  h  Oldenboargf en  iS^o, 
voyagea  en  Flan4re  ,  en  Fr.  et  ea  X-talte^. 
et  s^attacha  h  la  manière!  des  bon^  cok>- 
ri«tesy4;niti«ns..Parmi  sep  tableayx  d'bift* 
toire  ,  en  grand  et  fn  petit ,  .^ue  l'oa 
voyait  k  Venise  ,  on  distinguait  :  .  iiii 
S,  Jérôme  ;  Adam  et  Eye  pleurant  ta 
mort  iT^bel,  et  la  Chute  de  Phaëton. 
Il  peignit-aussi  les  Tentations  de  saint 
jintoine,  Làjs  n^eut  pas  moins  de  supoès 
en  Filandre  ,  oii  il  fit  plusieurs  tableaux 
d^bistoire  ,  et  des  com/ersations.  Il  re- 
tourna à  Venise  ,  ou  il  m.  do  la  peste  , 
en  16^9.  On  cite  pariicalièremcnt4e.Iui 
un  Enjaiit  prodigue ,  et  nné  Mag^f" 
leine  pénitente  f  cpû  sa  Toyait  dans  la 
galerie  de  Dresde'. 

LYS  (JeanV^der),  peintre,  ne  à 
Breda  vers  1600.  On  voyait  de  lui  ^ 
Roterdam  un  tableau  uès-pic|uantV  où 
Il  avait  reprësenté  piane  au  bain  avec 
ses  nytopbes. 

'  LYSAIVDRE  ,  amiwl  de»  tace'dé- 
monîens  dans  la'gaerre  contre  AtjbèneS, 
^t  alliance  avec  (^ns-le -Jeune  ^  roi  de 
perse.  Ay»nt  obtçnn  du  secours  de  ce 
prince,  û  de'fit  les  Atbëinens  4ans  un 
combat  naval ,  Va^  4^5  av.  J.  C:  Quel* 
que  tems  après  il  prit  la  ville  d'A^hèneâ, 
dont  il  fit  démolir  les  murailles,  et  cbaa* 
gea  le  gouvem.  Ç^est  ainsi  que  finit  la 
guerre  du  Péloponnèse  ,  après  avoir  duré 
vingt-sept  ans.  Le  vainqueur  alla,  sou- 
niettre  ensuite  Hle  de  Samos^  e.t  rer 
tonma  triomphant  à  Çparté  avec  d.esri'» 
cbesses  immenses.  Il  chercha  à  s'empara 
de  là  couronne  j  mais  il  fut  oblige  ae  re- 
noncer à  ses  prétentions.  La  guerre  s^é- 
tant  rallumée  entre  les  Athéniens  et  les 
Laéédémoniens,  il  fut  un  des  chefs  qu'on 
leur  opposa  ,  et  périt  dans- une  bataille, 
Pan  ^  avant  J,  G.  Citait  un  homme 
cruel .  débauché  et  ambitieux. 

LYSCHANDEH  (Claude-Cabrisïop.), 
historiographe  de  Chris tiern  IV^  a  donné 
t' Abrogé  des  histoires  danoises  ,  Co- 
penhague ,  i669».in-fol,  y  en  danois.-— U 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Lys-* 
chander ,  dont  on  a  Ar^i^uitatum  Ùa- 
nicarum,sermones  XJKl ,  1643,  in-4^. 

LYSERUS  (Polycarne),  naq.  h  Wi- 
nendèen  ,  dans  le  pays  de  Wittemberg  , 
en  i55a',  minist.  de  réglise  de  Wittem- 
berg. Il  signa  yPun  des  premiers ,  le  livre 
de  la  Concorde  /  et  m.  a  Dresde  en  1661  > 
À  5o  ans.  Ses  princrpanx  ouvrages,  tant 
en  latin  qu*eti  allemand,  sont  :  Exp«sitio 
tn  Genesimten  six  parties  in-4''  >  depuis 
1604  jnsqn^en  \6o^j  Schola  Babylonica, 
1609  ,   in- 4**  î  Colossus  Bah^onicus 


i.tsi 

douze  petits  prophètes ,  Léipsick ,  1609^. 
\^*£l^  )  une  foule  de  lÀyres  de  théologie 
et  ne  controverse. 

LYSERUS  (  Jean  )  ,  doot.  de  la  con^- 
fesûon  d^Attgsbonrg  ,de  la  même  famille 
que  le  préecd. ,  né  en  Saxe  ,  tt.  à-  Paris 
en  1684 ,  fnt  Papôtre  de  la  polygunte 
dans  le  17'  s. ,  en  favenr  de  ia<j[uelle  il 
publia  plusieurs  ouvrages ,  dont  le  plui 
considérable  est  Pofygamia  triumpha" 
trix  y  id  est  Biscwsus  poUiicus  dé  /w»- 
lygamid'y  uuctore  Theophilo  Alethofo  , 
eum  notis  Athanasii  f^incentU,  Amst. , 
168a,  in^4^.  On  trouva  dans  les  m.ss. 
d^  Lysems  une  liste  enrieuie  de  tons  les 
polygames  de  son  siècle. 
•  LYSIAS,  cél.  orateur  grec ,  né  à  Sy- 
racuse Pan  i^^VfdXit  J.  C.  ,  s'acquit  à 
Athènes  une  réputation  extraordinaire 
-pvt  ses  harangues ,  et  forma  des  disciples 
dans  le  îfel  art  de  Télomience  par  ses  le- 
çons et  par  ses  écrits,  ii  m.  Pan  874  &▼• 
JF.  C  II* composa  deux  Cents  discours  y 
dont  il  n'en  reste  que  trente-<juatre,  trad. 
en  franc,  par  l'abbé  Auger ,  Paris ,  1788 , 
in-8*».  La  meilleure  édit.  de  l'original  est 
celle  dé  Taylor,  Lond.  ,  17^9,  io-4^, 
et  Cambridge ,  Ï740 ,  iu-8*. 

LySIAS  (Claude) ,  tribun  des  troupes 
romaines  qui  faisaient  garde  au  témpls 
de  Jérusalem ,  arracha  St.  Panl  des  main* 
des  juifs  ,  qui  voulaient  le  faire  mourir  y 
et  le  fil  conduire  k  Césarée,  d'après  les 
avis  qu^il  reçut  que  plus  decfuarante  Juif» 
\  avaient  conspire  contre  cet  a^6tre. 

LX  $ICR  ATK ,  pà^  ôtoyen  d'Atliè^ 
nés,  fi,t  élever  à  $eft.fraia  le  sàoniuneat 

Sec  connu  sons  1^  nom  <de  limteme  d« 
iogène  ,  Tan  3^  ^vant  P^re  vulgaire. 
Ce  monument  ea  marbre  ,  qui  existe  à 
Athènes ,  a  été  uouté  en  plâtre  sur  cet 
lieux  y  et  ensuite  €!»écuté  en  terre  cuite  à 
P^ri.8,  et  dépoaé  ep  i8oa  an  milieu  de  la 
CQurjdu  Louvre. 
LYSIMAQUE  ,  disciple  dé  Callis- 
'  tbènes,  l'.un  des  meill.  capit.  d'Alexandre-* 
ie-Grand,  se  rendit  maître  d'une  partie 
de  la  Thrace ,  après  la  mort  de  ce  4:on- 
quérant ,  et  y  b^cit  nue  viUe  de  son  nom, 
Vsxij  309  avant  J.  C  11  suivit  le  parti  de 
Cassandre  et  de  Séleucus  #»ntre  Anti- 
gone  et  Démétrins  y  s'empara  de  la  Ma- 
cédoine, et  y  régna  dix  ans  ^  mais  ayant 
fait  mourir  son  fils^g^tliocle ,  et  commic 
des  cruautés  inonïeê  ,  les  principaux  de 
ses  snjets  l'abaiidonnèrent.  il  passa  alori 
en  Asie ,  pour  faire  la  guerre  a  SéJeucns, 
qui  leur  avait  donné  retraite  ,  et  fut  tuë 
dans  un  conbat ,  IVn  38^  ayant  Je'sus- 
ÇMst ,  à  ^4  ^* 


^  n  iar4e  J ,  im  Cbimneitla^ri?  «m  Ues  \     LYSIMAQUE  ;  juif,  pârrim  ao  pon- 
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tîficatde  sa  nation,  Tan  9o4  avant  J«C. 
Les  violencefl ,  les  injustices  et  les  sacri- 
lèges sans  nQinlKe  qu'il  commit  pendant 
4on  çonvern.  ,  forcèrent  les  Juifs  à. s'en 
défaire  dès  Tanniic  suivante. 

LY5IMAQUE ,  frère  d'Apollodore , 
V  ennemi  décàafé  des  Juifs  ,  eut  le  gou- 
vernement de  Gaza.  Jalons  de  la  r^n^ 
tation  de  son  frère  ,  aime  dn  peuple ,  il 
le  tua  en  tcahison ,  et  livra  la  ville  où  ii 
commandait  à  Alexandre -Jannée  qui 
l'assiégeait. 

.  LYSIPjPE,  cel.  sculpt.  grec,  tiatîf 
de  Sicyone ,  rendit  la  nature  avec  tons 
ses  charxpes ,  «t  sur-tout  avec  beaucoup 
de  vérité.  Ce  fat  à  lui  et  à  ApeHes  seu- 
lement qu'Alexandre-le-Graud  j[>ermit 
dé  le  représenter..  Ljsippe  a  fait  plus, 
statues  d'Alexandre  ,  suivant  ses'  dif- 
férens  Ages.  11  iSorissait  vers  l'an  35q 
avant  J.  C.        • 

LYSIS,  pytfaagorioîen ,  préeept.  ^*£- 
pam inondas  ,  auteur  ,  suivant  la  pins 
commune  opinion ,  des  F^ers  dorés  que 
l'on  attribue  ^  Pyihagore.  On  connaît 
tous  le  nom  de  Lysis ,  dans  les  Opus- 
cu*u  mythologica  et  pkHoêophioa  de 
Thomas  Gale ,  une  Le^re  à  Hipparqne , 
dans  laquelle  il  lui  reproche  dcf  divol- 
gocr  les  secrets  de;  Py  tbagore  leur  wahre 
commun.  On  crort  qui»  uj^i*  vivait  vers 
l'an  388  av.  J.  G. 

.  LYSISTRATE  ,  frère  du  statuaire 
I^ysippe  ,  fut  Vi/it^enteyr  de  la,  manière 
de  faire  des  sutnes  d'argile  et  de  cire. 

LYSONS  (  DMiiel  ),  médec.  angl. , 
exerça,  son  art  à  Gloucçstcr  et  à  Bath, 
où  il  m.,  en  1800,  a  pubL  dés  Essais 
sur  les  effets  du  camphre  et  de^  pré- 
parations du  mercure  dans  lesfièi^res^ 
in-8^;  Essais  pratiquées  sur  lesfikwres 
intermittentes^  etc. 

LXTE  (  Henri  ) ,  botan.  apgl. ,  né 
au  comte  de  Sontecseï  en  i53^ ,  m. 
en  1697,  formant^  des  plus  beaux  jardins 
botaniques  de  l'Angleterre.  Il  a  pul^l. 
une  Traduct,  de  Vnerhier  de  Dodoen  ^ 
avec  bes^ucoup  d^addit. ,  Anvers,  iSnS, 
în-40.  —  Lytc  (N.  ).,  fils  du  pre'cëd., 
dressa  une  généalogie  de  Jacques  l^^., 

LYTTELTON  (Thomas),  jurisc. 
angL,  cbjBV.  dn  Bain ,  et  l'un  des  juges 
des  plaida-  communs  ,  sous  le  règne 
d'Edouard  IV,  m.  en  1481.  On  a  de 
lui  :  Tenures  de  l^ttelton,  i6o4»  itt-8<>( 
JLondres,  i477-  Ii  a  dt^  commenté  par 
.Ca^mbden, 

.  LYTTELTON  (Edouard),  loid  garde 
du  grand  sceau  d'Angleterre  sons  Cfaar- 
h»  l'^S  ué  ea  1689,  m.  en  1645,  fut 
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sur  le  potût  de  perdre  sa  place  pour 
avoir  Toté  la  leree  d'une  arm^e;  mais 
eiAQt  parviçnn  à  histifier  sa  conduite , 
il  entra  a^  consei]  privé  du  roi ,  et  fu% 
iK^mmé  cplonel  d'aa  régiment  d'infan- 
terie à  ?on  service. 

LYTTELrON  (  Adam  ),  Iramanîste 
de  iSbr^pshire ,  né  à  Haleswen  en  1627,' 
CQjré  k  Cbâlsea ,  chapel.  du  roi ,  (Àan. , 
puif  doyen  de  Westminster ,  et.  m.  en 
i^^  ,  a  donné  :  Dietiounaire  latin^ 
anglais  ,  id^  ,  ia-4°  y  «^  i755  ;  De 
jfiramento  medico/wn ,  1698  ,  ia-4^  9 
^ne  Traduction  anglaise  du  Jauus  An- 

Slçrusti  de  Seklen  ;  des  Sermons  ea  sa 
tngwe,  I  v<d.  iu-fol.  ,  etc. 
LVTTELTON  (  George  ),  fils  aîné 
de  sir  Thomas  Lyttelton ,  de  Hagley  ^ 
dans  le  comté  de  Worcester  ,  né  en 
1709,  te  fit  connaître  dans  sajennefise 
par  quelques  prioductions  littéraire^  , 
telles  q^ue  ses  l^ettree  personnes  ;  les 
Progrès  de  i'jimour ,  et  plus*  ptor- 
eeaux  de  Poésies*  An  retour  de  ses 
voyages  en  ^ranee  et  en  Italie ,  if  fut 
dcp.  an  pari.  ,  successivement  secret, 
du  prince  de  Galles ,  trésorier  lord  , 
trésorier  de  l'épargne,  consetU.  privé, 
ckano.  de  Féchiquier ,  et  pair.  Il  m* 
en  t^^S.  On  a  de  lui  :  €n>setuations 
sur  la  contorsion  et  ^apostolat  de  St. 
Paul,  17479  l^^'  <^  franc,  par  l'abbtf 
Gnenéc ,  Parie,  1754,  i  Vol.  in-ia  ^ 
^Dialogues  des  morts ,  Londres ,  1 757  ; 
Histoire  de  Henri  II f  qui  ne  fut  achevée 
qu'en  1  «^t  ^  ourrage  de  20  années  de 
recherches  et  de  traraux.  «^-^  Lytteltott 
(  Charles  ),  $•  fr»re  dn  précéd.,  prélat 
et  antiq.  ,  m.  en  1768  ',  fut  évéq.  de 
Oarlisle  ,  a  fourni  de  précieux  articles 
ft  VArchœologie.  • 

LYTTELTON  (Edouard),  théol., 
m.  k  Oxford  en  1734,  chap.  du  foi , 
a  -  laissé  deux  voL  de  Sermons  ,  pobl. 
après  i(a  mort,  et  des  Pièces  de  poésies 
dans  le  Rjeciieil  de  ]>odâey. 
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MA  (nrythol.),  une  des  femmes  qn£ 
suivaient  Rhée.  Jupiter  la  chargea  de 
l'édacation  de  Bacchus.  Les  Lvdiens  ado- 
raient Rhée  sous  le  nom  de  Ma. 

.  MAACHA,  roi  de  Geth,  donna  du 
secQ0urs  à  Q^nnon ,  roi  des  Ammouites, 
contre  David.  Mais  Joab,  tailla  en  pièces 
le»  deux  armées. 

MAAM  (Jean) ,  doct.  de  Sorb.,  né  an 
Mans,  chan.  de  relise  de  Tours  dans 
la  17^  %>  a  publié:  Sancta  et  metropo-^ 
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Uiana  ecûieêia  Jïtronenêit ,  eU»  ^  Tonrt , 
i6$7 ,  în-fol. 

MABILLON  (Jean),  membre  de 
Tacad.  des  inscrîpt.,  n^  en  i63a  à  Saint- 
Picrre-Monl,  bdnëd.  ,.  vint  à  Paris  en 
1664  )  oh.  il  aida  le  père  d^Achcrr  a  re- 
cneUlir  son  Spicilëge.  Colbert  l'envoya 
en  Allemagne  l'an  i683 ,  ponr  chercher 
tout  ce  qui  pourrait  servir  k  l'histoire  de 
France,  il  aUa  en 'Italie  tn  i685  ans 
dépens  dn  roi ,  et  revint-  en  France  Tan- 
née suivante  avec  nne  ample  moisson. 
Il  m.  à  Paris  en  1707.  Ses  princip.  onv. 
iont  X  jtcta  sanctorum  ordinis  Sancti 
Benedieti,  Paris,  1668  et  années  sni- 
vantes  y  Q  vol.  in-fol.,  Venise,  i^SS,  9 
vol.  in-fol.  j  Analeeta  :  ce  sont  des  pièces 
recueillies  dans  diverses  bibliothèones , 
Paris ,  17^3,  4  ^^^'  ÎQ'B^  9  -^^  re  aiplo- 
maUcd  Abri  i^  Paris  ,  1681  on  1709 , 
în'f. ,  Naples,  1609 ,  a  vol.  in-f.  ;  Liturgie 


gallicane ,  i685  et  1729,  in-4°  j  Disser- 
tation sur  l'usage  au.  pain  atyme  dans 
Teucharistie ,  in-8*  j  LeUre  sous  le  nom 
ù^£usèbey  Romain  y  touchant  le  cuAe 
des  êainls  inconnus  ,  1698  >  in-4**  »  et 
X705,  in- 19  j  Musœum  Halicum,  1696 
ou  1 7^4 1  3  vol.  in-4^,  en  société  avec  dom 
Germain ,  Annales  ordinis  Benedicti , 
Paris,  1753  et  années  suivantes,  dont  il 
a  donné  '4  vol.  in-fol.  Le  5'  vol.  a  été 

Çuhlié  par  dom  Ruinart  et  dom  Vincent 
'huillier  :  le  6®  ne  parut  qu'en  1739,  par 
les  soins  de  dom  Martenne  ;  Sancti  Ber- 
hardi  opéra ,  Paris,  1690,  a  vol.  in-fol., 
réimp.  en  17 19.  Tous  les  ouv.  précédens 
sont  en  laun  :  les  snivans  sont  en  franc*  ; 
jTraiié  des  études  monastiques ,  a  vol. 
in-4^  ou  in-ia  '^^Traduction  de  la  règle 
de  St.  BenoU ,  169^,  in-i8.  Dom  Thuit- 
lier  publia  en  1704,  3  vol.  in-4°)des 
GEuures  posthumes  de  dom  Mabitlon. 
Dom  Rliinart  a  écrit  sa  vie,  1708»  in- 13. 

lyLVBLY  (l'abbé  Gabriel  Bonnot  de), 
souk-diacre ,  frère  aîné  de  l'abbé  de  Con- 
dillac>  né  à  Grenoble  en  1*709,  m.  A 
Paris  en  1785 ,  fut  attaché  aans  sa  jeu- 
nesse an  card.  de  Tencin  ,  son  parent , 
auquel  il  rendit  de  grands  services  et 
comme  homme  de  lettres  et  comme  pn- 
bliciste.  Son  Parallèle  des  Romairu  et 
des  Français  commença  sa  réputation. 
Ce  fut  pour  endoctriner  le  cardinal  que 
Mably  nt  Vabrégé  des  traités  depuis  la 
paix  de  'Westphalie  jusqu'à  nos  jonrs. 
En  1743*  ^^  négocia  secrètement  À  Paris 
avec  le  ministre  du  roi^de  Prusse  ,  et 
dxgssa  le  traité  que  Voltaire  alla  porter 
à  ce  prince'.  Ce  fut  encore  Mably  qui 
dressa  les  mémoires  qui  devaient  servir 
de  base  wx  négodationa  du  congrès  on- 
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vert  \i  Bréda  an  mois  d'avril  1746'  S^étant 
brouillé  avec  le  cardinal ,  il  se  livra  tont 
entier  aux  lettres.  SeS  principaux  onv. 
sont  :  Parallèle  des  Romains  et  des  Fraju 
cais ,  Paris ,  1 740 ,  9  vol.  in- 1  a  ^  le  Drotf 
puèKc  de  VEurope ,  3  vol.  in-ia:  Oh~ 
sensations  sur  les  Romains,  a  vol.  m-ia  j 
Observations  sur  les  Grées,  in- 12 ,  qui 
reparurent  sons  le  titre  à^ Obseruations 
sur  V Histoire  de  la  Grèce  ;  des  Principes 
des  négociations  ,  1757  ,  in-ia  ;  Entre-- 
ticns  de  Phocion  sur  le  rapport  de  la 
morale  avec  la  Politique ,  Amst.  (Paris), 
1763,  in-ia,  1783,  3  vol.  in-i8y  et  1795, 
in-4^,  augmentés  de  la  Vie  de  Phocion  par 
Plutarque  ;  Observations  sur  l'Histoire 
de  France,  1765 9  a  vol.  in-ia  ^  de  la 
Manière  d'écrire  l'Histoire,  Kehl ,  1 784  9 
a  vol.  in-ia  j  Entretiens  sur  l'Histoire , 
in- 1  a,  etc .  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies 
à  Paris  en  I794i  i5  vol.  in-8®. 

MABOUL  (Jacqnea),  né  à  Paris 
d'nne  famille  dans  la  robe ,  y  préclm 
avec  distinction  ;  évéque  d^Aleth  en 
1708 ,  on  il  mourut  en  1793.  Il  a  cômpostf 
des  oraisons  funèbres  ,  recueillies  en 
1749»  I  vol.  in-ia;  deux  Mémoires  ponr 
la  conciliation  des  affaires  de  la  consti- 
tution, 1749»  in-4^. 

MABUSE  (Jean)  »  peintre ,  né  au  vil- 
lage de  ce  nom  en  Hongrie  ,  m.  en  iS6^, 
peignait  très-bien  un  sujet  d'histoire.  On 
voit  de  loi ,  à  Amst.,  une  Décollation  de 
de  St,  Jean ,  etc.  Le  roi  d'Angleterre 
exerça  longtems  son  pinceau. 

MAC  AIRE  (  St.) ,  l'ancien ,  qui  vivait 
dans  le  4*  s*»  né  dans  Alexandrie ,  vers 
l'an  3oi ,  de  parens  pauvres ,  se  setira 
dans  un  monastère  de  la  montagne  de 
Sété ,  oii  11  m.  vers  l'an  691.  On  lai 
attribue  5o  Homélies  en  grec  ,  Paris  , 
i6aa,  in-fol.,  avec  St.  Grégoire  Thau- 
maturge, et  séparément,  Léipsick,  1698 
et  1699 ,  a  vol.  in-S^. 

MACAIRE  (St.),  le  jenne,  antre  so- 
litaire, ami  du  précéd. ,  et  originaire 
d'Alexandrie,  eut  près  de  5ooo  moines 
sous  sa  direction.  Lies  ariens  le  firent 
exiler  da^tis  une  ile  011  il  n'y  avait  pas  un 
seul  chrétien  ;  mais  il  en  convertit  pres-> 
qne  tous  les'habitans.  Il  m.  en  394*  C'est 
k  jni  qu'on  attribue  les  Règles  deg 
moines ,  qui  se  trouvent  dans  le  Codex 
regularum ,  Rome,  166 1 ,  a  vol.  in-4^  ; 
et  un  Discours  sur  la  mort  des  justes. 

MACAIRE,  natif  dlrlan^ ,  en- 
seigna en  France,  dans  fe  9*  s.,  nire 
semblable  doctrine  li  celle  professée  de- 
puis par  Averroës  :  savoir,  qu'one  seule 
intelligence  individuelle^  one  seide  am». 
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exerçait  les  foQctrons  spiricnellef  et  raî« 
aonniables  dans  toute  la  race  humaine. 

MAC ARIE  (  my ihol.  ) ,  ffllc  d'Hcr- 
cnle.  Après  la  mort  de  ce  hëros  ,  Enris- 
thée  chercha  les  moyens  de  faire  périr 
ses  enfans ,  qni  se  réfugièrent  h  Athènes. 
Les  Athéniens  ne  roulant  pas  les  livrer 
k  Euristhec  ,  celni  -  ci  leur  déclara  la 
guerre.  L'oracle ,  consulté ,  répondit  mie 
si  quelqu'un  des  Héraclides  voulait  se  dé- 
vouer aux  diem  des  enfers,  les  Athéniens 
remporteraient  la  victoire.  Macarie  se 
dévoua.  Les  Athéniens  lui  élevèrent  un 
tombeau. 

MACARTNÈY  (George,  comte  de), 
gentilh.,  né  en  Irlande  en  1737,  fut  en- 
voyé en  T^64  ^  Russie ,  en  qualité  d'am- 
bassadeur extraord. ,  et ,  à  son  retour  en 
Irlande ,  il  fut  nommé  successivement 
membre  du  parlement ,  chev.  du  Bain  , 
et  gouv.  de  ta  Grenade  et  de  Tabago.  Il 
conserva  celte  dernière  place  jusqu'en 
17^9,  époque  ii  laquelle  ces  ties  furent 
prises  par  les  Français*  Il  obtint  le  gou« 
Vernement  de  Madras  en  1780,  et  revint 
en  Angleterre  en  170^.  En^voy^  en  am- 
bassade en  Chine ,  il  fit  tons  ses  efforts 
Ï>our  obtenir  un  traité  de  commerce  avec 
es  Chinois.  Cette  ambassade  fiit  infmc* 
tueuse.  Il   revint  à  Londres  en  1794  » 
faire  imprimer  son  voyage  à  la  Chine  , 
rédigé  par  son  secrétaire  Stannton ,  que 
la  mort  vint  surprendre  au  milieu  de  son' 
travail,  ce  qui  le  rendit  inconpler;  le 
gonvemement'^chargea  M.  Barow  de  ré- 
diger une  nouvelle  relation^  publiée   en 
i8o5.  Celle  de  Staunton  fut  trad.  en 
françaispar  Castera ,  5  vol.  in-80  et  atlas 
in-4°  »  Paps ,  1804.  En  179$ ,  Macartney 
fut  envoyé  i  Vérone  ,  près  du  frère  de 
Louis  XVl,  et  en  1799»  nommé  gorfv. 
du  cap  de  Bonne -Espérance  ,  mourut  à 
.Londres  en  1806. 

MACASIUS  (  Jean-George  ),  mëd. , 
exerça  son  art  à  ZwJckan  en  Saxe ,  oii  il 
nu  en  i653.  On  a  de  lui  :  Promptnarium 
materiœmedicœy  etc. .  Francofnrti,  lÔSi^ 
in-8<'.  Dira»,  1676,  ^-40,  Barutini,  1676, 
îa-.i3,  Lipsi»,  1677*  in-i9« 

MACASIUS  (  Paul  ),  méd. ,  etparent 
dn  préoéd.,  a  écrit  ':  De  acidularum 
egranamm  usualiwn  ,  seu  Pontieuli 
crystalUni  nature f  virÙtua  et  adminit- 
tratione,  Norimberga,  161 3,  in'-4^. 

MACAULAÏ  (Catherine),  depuis 
mistriss  Graham,  née  en  1033,  mariée 
au  mcd.  Macautai  en  1760,  lui  survécut 
et  épousa  en  secondes  noces  le  fr^e  cadet 
de  Graham,  si  cél.  en  Anglet.  par  son 
empirisme.  Ses  princip»  ouv.  sont  :  HiS' 
iwrv  d'Angleterre  dtpuitjMques  /;us- 
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qi^h  VaPenement  de  la  imaison  dé  Brune' 
wicky  1703  —  1783,  8  vol.  in-8*>;iE(M- 
toire  d'Angleterre  depwài  la  révolution 
jusqu'au  tenu  présent,  Bath,  1778 ,  t  v. 
in-4°;  Traité  sUr  l'immobilité  des  vé- 
rités morales,  1783,  in-8^;  Lettres  sur 
réducat. ,  1790 ,  iit-8°.  Mistriss  Grahan» 
mourut  en  1791. 

MACBRIDE(DaTid),  cél.  më«l.  et 
philos. ,  né  à  Ballymony  en  Irlande,  en. 


du/ue  h  la  théorie  et  h  la  pratique  de  la 
médecine.  On  lui  doit  ami  quelques 
découvertes  dans.  VArt  de  tanner  les 
euiri, 

MACCIO  on  Macctvs  (Sébastien  >, 
écrivain  laborieux,  né  à  Urbania,  dncné 
d'Urbin,  m.  à  37  ans,  an  commencem. 
do  17"  s.  Ses  onvr.  sont  :  De  Historid 
seri^endd'f  De  bello  A^ruhalis ,  Ve- 
nise ,  i6i3 ,  in-4°  ;  De  Historid  Liviand, 
Un  Poème  sur  la  ^le  de  J,  Ct ,  Rome  , 
i6o5,  in-4°;  et  d'autres  Poésies* 

MACCLINTOC&  (  Samuel),  minist. 
de  Greenland ,  New-Hampshire ,  né  en 
1733  à  Medford(Massachussettsj,depa- 
rens  irlandais,  m.  en  ioo4«  ^^  ^  laissé  des 
Sermons,  une  Correspondance  épisto- 
laire  ,  un  Discours  commémoratif  de 
Washington,  1800. 

MACE  (  François),  curé  de  Ste.-Op- 
portune  i  Paris,  sa  patrije,  oii  il  m.  en 
inai.  Ses  princip.  ouv.  sont:  Abrégé 
chronologique,  historique  et  moral  de 
l'ancien  et  du  nout^eau  Testament,  1 704» 
2  vol.  in-4"  )  Mélanie,  pu  la  f^euue  cha- 
ritable,  Paris,  1739»  in->9^  V Histoire 
des  quatre  Cicéron,  la  Haye,  1715» 
in-ia,  etc. 

MACEDO  (Françoif),  jésnke,  né  à 
Coimbrç  eh  1696,  quitta  l'habit  de  la 
société  pour  prendre  celui  de  cordelier. 
Etant  allé  à  nome ,  Alexandre  Vil  le 
fit  maître  de  controverse  au  coll.  de  la 
Propagande ,  prof,  d'hist.  ecclésiat.  à  la 
Sapience ,  et  consultenr  de  l'inquisit.  Le 
cordelier  ayant  déplu  au  Saint-Père ,  il 
passa  à  Venise,  où  il  sputint  des  thèses 
de  omni  scibili,  et  m.  en  prison  en  1681  « 
De  tout  le  fratras  de  ses  o'uvr.  ',  nous  ne 
citerons. que  sa  Claris  Augustiniana  li- 
beri  arbitrii,  contre  le  P.'Koris,  depuis 
cardinal  ;  Schéma  sanctœ  congrégation 
nis,  1676 ,  in-4**  j  Encfclopedia  in  ago^ 
nem  litteratorum  ,  1677,  in-^fol.  ;  !**£- 
loge  des  Franc,  en  lat.,  Aix,  1641»  iD-4''i 
myrotheciummorale ,  in-4^.  —  Macedo 
(  Antoine  ) ,  jés.  portugais,  son  frère,  né 
en  i6ia,  missionn*  en  Afrique  >  puis  pé* 
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nitencies  de  Tt^lise  du  Vatican  à  Rome, 
depuis  l'an  i65i  jusqu'en  1071.  On  lui 
don  :  Lusitania  infylçta  etpurpurata, 
seu  pontificibus  et  cardinalilms  UUtsira- 
ta ,  Paris,  1 673 ,  in-  4°,  etc . 

MACEDONIUS,  patriatc:  de  Cons^ 
tant,  en  341 ,  soutenait  que  le  Salnt-E»*- 
prit  n'était  pas  Dieu.  Acace  et  Eudoxe 
le  firoii  déposer  dansnn  concile  de  Cèns- 
l^antinqple  en  3(io.  Il  monrot  ensuite  mi- 
séraMenent. 

MACEH  (  AEmilitts  ) ,  poète  lâtin  de 
Vérone  ,  viv.  dn  tems  d'Augustp.  On  lui 
attribua  nn  Poëme  sur  hs  serpens  ,  les 
plantes  et  les  oiseaux ,  e^nn- autre  sur 
ia  ruine  4e  Troye^  senrantde  supplém. 
à  riliade  d^fiomcre.  Ces  deux  poèmes 
«ont  perdus.       •    ^  •     '    ' 

MACER  (  Lncitts  Glandins) ,  propre- 
tenr  d'Afrique  sons  le  règne  de  Neroh , 
se  fit  déclarer  empereur  l'an  6^  de  Z.  C. 
dans  la  partie  qii'il  commandaft.  Aytirit 
frriie  les  Afriiîains'par  de»  cruautés,  ces. 
peuple*  eui^nt  recours  à*  Galba ,  qui  ve- 
nait d'être  revêtu  de  la  pourpre  imper. , 
^t  qui  le  fit  |>eHr  dans  la  même  année 
qu'il  avait  pns  le  titre  de  César. 

MACjER  (  Jean  ) ,  prof,  en  dr*  çanpn 
à  Paris,  vers  le  milieu  du  i6«  s.,' né  à 
î)anti^y-  en  Auxois.  Fre»que  tous  çeç 
ouvr.  roulent  sur  sa  patrie  et  la  gloire 
des  Franc.  :  Deprosperis  Gallçrum  sùc- 
iit^sibus  libellui ,Vdit\k  ^  i555,  in-8^.  Il 
y  traite  aùisi  :  De  tribntorum  eçcàctio* 
nibus  tuni  de  juins  tjuo  GalR  sihi  vindU 
k:fint  prauincias  quàs  répétant;  Panegy- 
ricus  de  laudihus  Mandubiorum  9' guo 
■«tiam  retunduntur  extraneorum  in  Gaî- 
los  calurkmês\  Paris,  i55(5 ,  in-S*»  ;  Phi- 
iippiqueaontrt'les  poetastres  et  Us  ri- 
mailleurs de  notre  tems,  Paris,  1557. 

•    MACFARLANE(  Henri  ),écriT.écos- 
'«ais,  a pnbiié  V Histoire  de  George  XI f y  \ 
4  vol.  în-8*}  et  une  Traduction  en  la-  • 
tin  des  poèmes  d'Ossian  ^  ta,,  k  Londres 
«n  1804.  ' 

J^^ACGREGORE  (  Jac:).  prem.  mi- 
nist.  de  IjOB4pndérry, JVew-]^ampshire  , 
m.  en  1729  à  5^  ans.  aa  mémoire  est  en- 
core c^cre.  '• — Son  fils  JDavid  Macgre- 
gore,  m.  en  1777  ^67  ans',  après  un  mi- 
nistère dé  4^^s,  à  la  seconde  église  4e 
Londonderrj. 

MACHABëES,  sept  frères  juifs  qui 
soulFi  irent  le  martyre  h  An^iodbie  dans 
la  pèrsécntion  d'Antiocliua-Ëpipbanes , 
avec  leur  mère  et  ie  vieillard  Ëléazar , 
Tan  168  av.  J,  C.  On  a  impr. ,  en  iSin, 
ia-4**y^>^  recueil,  latin  de  cequWtclit 
i»s  anc.  et  le«  nmdfiinfift  aiu  ces  %ept  frères 
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martyrs  i  ce  vol.  rare  est.omë  de  i4  pli 
ches.  gravées  en  boi#. 

MACHADO  Barbosa  (  Diego  ).  Por- 
tugais, abbé  de  l'église  de  S  t.- Adrien- 
de-Sever  de  Lisbonne ,  de  l'acad.  royale 
de  cette  V|lle ,  y  a  publié  en  4  ▼«  in-lol.' ,. 
en  1741  ,  471  ^^  ^1^91  c°  portvg.  sous 
ce  titre:  JiiblùHheca Lusitana nel quale 
se  compreheude  a  noticia  dos  authores 
portuguezes  ^  «f  dos.  ohras  que  compu^ 
seraon^ 

MACHAM  on  Mâktn  (Robert) ,  né 
soùs  le  règne  d'Edouard  UI ,  roi  d'An- 
gleterre ,  conçut  une  vive  passion  pour 
Anne  Dorset^  mais  n'ayant  puPobtenir 
de  ic»  parens-y  il  l'enleva,  et  gagna  nn 
vaisseau  qui  l'attendait.  Une  tempête 
çi^Qt  survenue ,  le  vaisseau  se  perdit  sur 
l'Océan.  Mac^am  vogua  i3  jonrs  sans 
trouver  de  rivage  j  enfin ,  le  quatorzième 
au  matin  il  ab^da  à  une  île  déserte  ^ 
mai»  agréable  ,011  il  fixa  «on  séjour  avec 
sa  coippagnçr  .Tellbt  ^événement  auquel 
on  dut  la  découverte  de  Hle  de  Madère, 
Un  Esp^^ol  de  $«ville ,  nommé  Jean  de 
Morales,  instruit  de  la  situation  d«  ï^ 
et  des  signes^!  devaient  la  Caire  veeon- 
naître,  ^opoaa  à  quelques-aQI»  de  ses 
c^mipatnoteb  de  l'JDker  chercher  »  et  la 
trouva. 

MACHAU  (  Gnill.  de) ,  né  vers  raSa, 
fut- au  service  de  Jeanne  de  Navarre  ^ 
femme  de  Pbilippe-le-Bel ,  devint,  en 
i3o^t  Talet  de  cnatnbre  du  roi,  place 
qn'il  conserva  auprès  de  Charles  V,  sous 
M  règne  duquel  il  m.  dans  nn  âge  avance. 
Ses  onv. ,  consistaiit  en  Dits^  JugemenSf 
Remèdes  on  Consultations ,  Conforts  , 
amours ,  Histoires ,  Louanges  ,  Com^ 
plaintes,  Lays^  Motets  franc,  et  latins  y 
JSallades  notées  ,  Rondeaux  notés  et 
Chansons,  balladées ,  n'ont  jamais  été 
impr.  y  plus,  se  trouvent  à  la  hibliothè» 
qnii  impériajbe. 

MACHAULT  (Jean  de),  de  Paris, 
rect.  du  coll.  des  îésoites  à  Rouen  1  puu 
à  Patis,  oii  il  m.  en  1619  k  58  ans.  On  a 
de  lui  et-de  Gasp.  Scioppius ,  des  Dfotes 
en  latin  conti*  Phisit.  dn  présid.deThoQ, 
saw»  U  ^pM  sopppfué  de  Gallu».  Ce  Kvre 
rare  et  condamnée  ê.tre.brûlé  pariainflla 
dubonrrean^estlnttt.  :  InJacobiThuani 
historiarum  librçs  nptfiitiones  lectoribus 
utiles  et  t}ecessarju9 ,  Ingolsta^t^  1^1 4  » 
in-4^.  Il  a  traduit  de  l'italien  VÎ^stoire 
de  ce  qui  s'est,  passé  à  la  Chine  et  ofs 
Japon,  t^tée  dp  lettres  écrites  en  16a i  et 
i6a3,  Paris,  iQ27,in-8®. 

MACaAUL  r  (Jean-Bapt.  de  ) ,  jés. , 
né  à-  Paris ,  où  il  m.  en  164.0 ,  à  3Q  ans  , 
après «FQk étcL riqct;  detoôilcgiBS de Ktr 
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y8r»  et  de  Ronen  ,  a  compo»^  Oesta  a 
ft^ietate  Jesu  in  rcgno  Sinensi,  yEthio^ 
plco  et  Tibelano  ,  et  quelques  autcesou^ 
^rtigcM  oublies. 

MACHIAVEL  (  Nicolas),  fameux  po- 
JiUque  ,  né  à  Florence  en  1469,  ayant 
«té  accusé  d'avoir  eu  part  à  la  conjura- 
tion de  Soderini  contre  les  &f  édicts  ,  on 
le  mit  À  la  question ,  mais  il  n*avotfa  rien. 
il  fut  encore  soupçonné  d'ayoir  trempe 
dans  une  autre  conspiration  contre  Jufet 
deMédicisy  mais  comme  ces  soupçons 
fuient  destitués  de  preuTes  ;  on  le  laissa 
tranquille.  La  république  de  Fk^-ence  le 
choisit  pour  son  secret,  -et  pour  son  bis- 
toriographe.  Après  •'Stre  retiré  des  af- 
fiàires,  il  m.  en  i53o,  0«  a  de  lai  pins. 
^ufr,  en  vers  et  en  |»rose.  Tous  ces  dif- 
Cérens  ouvr. ,  en  itati» ,  ont  été  rec.  en 
2^Tol.  in-4<» ,  en  i55o ,  mas  nom  de  Ville. 
On  en  a  fait  un  graôd  nombre  d'édi t.  Là 
traduct.  d^  G«iàmdetde  tontes  ses  QEu- 
t»rçs  en  9  toi.  in-B»,  est  ^stiba'ée  pour  son 
«zactitnde  et  l'élégance  du  style:  On  a 
|>ubHéÀ  FjkMrence,  en  1767,  la  cornes- 
pondUnee  de  Macbia^el. 

MMCMY ,  voyiez  Demaght. 

MACKBETH",  usurpateur  et  tyran 
4*Scosse  au  II*  s.,  assassin^  Dnncan son 
souverain ,  et  s^empara  du  trdhè;  "Mac- 
duff,  devenu  suspect  k  ce  tyran  ,  se  ré- 
fugia en  Angl.  f  mais  cfpriuce  inhumain 
£t  égorger  la  femme  et  les  enfatfs  du  fu- 
gitif. Macduff  et  Malcôkib ,  fik  de  Dt|n- 
can ,  secourus  par  tes  Aufi^ais ,  entrèrent 
en  Ecosse.  Màckbetb  îvlx  xné  dans  nd 
combat  par  Macduff. 

MACKENSIE  (George)  sav.  Ecos- 
sais ,  /né  à  Dutîdée  en  t636  ,  m,  à  tond, 
«a  1691 ,  a  laissé  :  Le  f^ertuehx  ou  ie 
éStoïifue  ,  in-90  j  traité  de  înoràle  ;  Pa- 
radoxe moral ,  qu'il  esc  plus  aisé  d'dtre 
▼ertueuz  qne  vicieux ,  iii-8<»  ;  Dé  hwnanœ 
mentis  imàecillitate ,  Utrecht ,  1690^ 
jji-8*.5  Lois  et  Coutumes  d'Ecosse,  in- 
foiio. 

MA€EENSIE  (George),  médéGib 
d^£diiiii>ourg,  donna  en  1708  et  en  17 11, 
a  VoL  des  Vies  des  écrivains  écossais, 
écrites  en  àngL  ,  dont  le  3*  vol.  parut  k 
Edimbourg  en  1733. 

MACSlI  (Jean)  ,  écnyer  et  fameux 
écriv.anglj ,  fi^  le  métier  d'^espion  h  Paris,- 
et  k  Saint-Gérmaiki-en-Lave.  Cet  aven- 
ttarier  m.  ii  Rotterd.  en  1736.  U  a  donné  : 
Tableau  de  la  Cour  de  Saint-Cermain , 
en  angl. ,  i6qi  ,  in-ia  5  Mémoire  de  la 
Cour  d^AngïeUne  sous  Guillaume  III 
ift  Anne^  trad.  en  fr. ,  la  Haye  ,  1733  , 
îp-ia,  etc. 

MAGSi  on  Macx  (André) ,  né^.  ;  oé 
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en  Franeonie  en  1606 ,.  m.  en  i683  ,  a 
écrit:  Antidotariumprivatumy  Cohxïr^\y 
1647.— Son  fils  (  Jean-Cbristian)  Macki, 
méd. ,  né  à  Cobonr^  en  i634  «  ^  fixa  à 
3chneeberg  e^»  Misèie ,  oit  il  m*  Tan 
1701.  On  a  de  lui  des  Ohsen^ations  in- 
sérées dans  les  Mt^mpires  de  Taead.  des 
cuiienx  de  la  nature. 

MA€{LIiIK  on  platdt  MAC-LAN- 
GiiLINC  Gbarles) ,  comédien  et  auteur 
dramatique ,  né  en  1690  dans  le  nord  de 
rirlande ,  m.  en  1797 ,  a  donné:  V Amour 
a  la  mode  ec  V Homme  du  monde ,  piè- 
ces contre  les  courtisans  et  les  écossais. 

MACLAINE  (Arcbiband)  ,  savant 
tbéolog. ,  né  à  Monagbam  en  Irlande  , 
passa  en  HojUande  en  1796^  il  quitta  ce 

Sayset  s'établit  à  Batb  ,  oiiil  m.  en  i8o4> 
es  princip.  onvr*  sont  :  Ses  Lettres  h 
Soame  Jejinyns  sur'  son  livre  de  l'Evi- 
dence do  Cbiistianisme  \  une  Traduction 
de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Mosbeim  ^ 
un  vol.  4e  divers  Discours, 

MACLAURIN  (  Colin  )  ,  prof,  de 
maih.  Il  Edimbourg  ,  né  à  Kilmoddan , 
en  Ecos|se,  en  1698,  m.  en  1746.*  Il 
es^  aot.  d^un  Traité  d'algèbre ,  tradi 
en  franc,  par  Le  Gosic,  Paris,  1753, 
in-^<*  ;  ûne^  Exposition  des  découuertes 
phUosopJUqUâs  da  J^ewton ,  trad.  par 
La  Vir<HI»  ,  Paris,  1749,  inr4«  j  un 
Traité  def  fluxions  ,  trad.  par  Je  P. 
Pezen^s,  Paris',  1759,  a  vol.  iB'-4**> 
de  nombreux  Mémoires  dans  les  Tran- 
sactiopis  i^bâlosopliiques. 

MAjCLOT  (Edmond),  prcmbntré, 
m.  dans' son  abbaye  de  Léfange  en  17 1 1 , 
à  74  ant.  n  a  écrit  :  Histoire  de  V ancien 
et  du  umufeau  Testament  ,  Nancy  , 
1705,  Paris,  17M,  %  vol.  in-ia. 

MACLOT  j[  ^ean-Cbarles  )  ,  associé 
de  l'àcad.  de  Rouen  ,  né  à  Paris  en 
1798 ,  et  m.  Vers  le  commenc.  dé  ce 
s. ,  a  publ.  :  Institutions  abrégées  de 
géogra^e,  1759,  in-12;  Précis  sur 
le  globe  terrestre,  176$  ,  in-ra;  Des- 


la  géogtaphifi  modernes ,  i770,inr<»4; 
Tableau  et  idée  générale  de  l'histoire 
de  France  f  1770^  compilation  asseas 
bien  rédigée  ;  ihbleau  du  système,  du 
monde, ^selon  Copernic,  1773,  in-8^5 
jHappemondfi  géographique  et  histo- 
rique, 1778,  a  y  oh  in-ia;  Fragment 
élémentaire  d'iù^t*  ^recq, ,  roml ,  etc.  » 
i78o,in-i9,  1783,  ioria. 

MAÇON  (  Antoine  le  ),  né  en  Dau- 
pbiné ,  *  secret,  particulier  de  Margue- 
nie  de  Yidois,  reine  du  I<ïavarre^  en-* 
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treprît  pour  cette  princeeM  r  une  Tra- 
duction du  Decaméron  de  Boccace  ; 
la  nouvelle  édition  de  17^7  est  recber« 
cheeponr  ses  belles  grav.  ;  amours  de 
,  Phjrdie  et  de  Gélasine ,  Lyon,  i55o, 

MA^ÇOUDY  ABOU-L-HAÇAN 
A'LY^  aot.  arabe  d'un  mërite  généra- 
lement reconnn  ,  «lort  au  Caire ,  en 
%FP'^>  **an  de  rhe'gire  346  on  907 
lie  J.  C* ,  a  laissé  entr^antrcs  oarrages 
çonnàs  :  Les  Prairies  d'art  li^w  ce'l. 
et  géogr.  et  d'histoire ,  écrit  en  336r- 
q4j  9  a  Tol.  Le  premier  comprenant 
rbitt.  gëndr.  ,  depuis  la  création  du 
monde ,  in8<|a'an  prophète  Mahomet. 
Le  second ,  depuis  Mahomet  fusqu'an 
tems  o2l  l'an teur  écrivait  ;  il  se  trèuve 
»i.ss.  à  ia  Bibliotb.  imper,  de  Paris  et 
dans  celle  de  Leyde.  M.  de  Guignes 
CD  »  donné  mie  Analyse  complète  et 
laiioimée  dans  les  extraits  et  notices 
des  manuscrits  ,  tome  î*'.  Scholtens 
m  extrait  de  cet  oavr.  son  Histoire  des 
Joctanides ,  i  vol.  in-8®  ,  en  latin. 

MACPHERSON  (Jacques),  écrir. 
écossais,  né  en  T738,  m.  en  i'?96,  a 

5>nbl.  :  .mie  Traduction  de  riliade  ^  une 
ntroduction  à  l'Histoire  de  la  Grande* 
Bretagne  t  et  une  Hist,  d'Angleterre , 
depvkis  i6do  jus^'à  l'avéneftién't  de  la 
maison  d'Hanovre  an  trône  ,  Londres , 
1775,  2  vol.  in-4**;  et  Caithon ,  poème 
trad.  en  franc,  par  la  duchesse  d'*Ai' 
{(uillon  ,  et  iftarin  ,  Londres ,  176a  , 
m-13;  mais  il  est  plus  connu  par  sa 
Traduction  des  Poésies  d'Ossiaa,  fils 
de  Fittgal ,  i  ^69  ;  trad.  en  franc. ,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  par  Letcrameur, 
Labaume  t%  Baour-Lormian^ 

MACQUART  (  Jacq.-Heuri  ) ,  méd. 
à  Paris  ,  et  censeur  royal  /  né  à  Reims 
en  1726,  méd.  de  la  Charité  à  Paris. 
Il  «rédigea  et'  abrégea  en  -français  des 
thèses  médico-chirnrgicales ,  que  Haller 
avait  pnbl.  en  latin,  5  vol.  in-4^.  Cet 
abrège  en  5  vol.  in-i*» ,  parut  de  1767 
^  1760.  Il  m.  en  1768. 

MACQUER  (Philippe),  aroc.  an 
pari,  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  1710, 
et  m.  en  1770  ,  a  cru  se  faire  un  nom 
en  imitant  le  président  Hénanlt;  c'est 
dans  cette  vue  qu'il  a  publié  succes- 
sivement :  Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  ecclésiastiqifie ,  1^5 1,  in-S*; 
i75'7,  a  vol.  in-8'>  ;.  nouvelle  édit.  par 
l'abbé  Dinonart ,  T768 ,  3  vol.  in-8«»  j 
Annales  romaines,  1766,  in-8*;  Abrégé 
chronologique  de  l'Histoire  d'Espagne 
et  de  ^qriugal,  Paris,  175g  et  I765, 
s  ToI.  ia-8^î  Jhctionn^iiredêi  Arts  et 
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Métiers,  Paris,  1766,  a  roi.  în-^,* 
augmenté  par  l'abbé  Jaubert  ^  Paris  , 
1773,  5  vol.  in-8^  ,  réimpr.  pins,  fois* 
et  la  Traduction  franc*  avec  des  Bfotès^ 
du  Syphillis  de  Fracàstor,  Paris,  1753 
«*  ï^qÎS  9  în-ia.  —  Macmier  (  Pierrc- 
Josepn J ,  frère  du  précédr ,  né  à  Pari» 
en  17 10,  memb<  de  plus.  acad. ,  prof, 
de  pnarmacie,  travailla  an  Journal  de» 
Savms,  depuis  1768  jusqu^à  sa  mort, 
pour  la  partie  de  médec.  et  de  chim. 
Il  m.  à  Paris  en  1784*  Ses  ouv.  sont  : 
Elémens  de  chimie  théorique ^  Paris, 
1749»  17^3,  in'iaj  Elémens  de  chimie 
pratique,  1761,  a  vol.  in-ia  ;  >7^  » 
in- ta  ;  Plan  d'un  cours  de  chimie  , 
1757 ,  iii'ia  ,  avec  Beaumé;  Formulœ 
medicamentorum  magistralium ,  vi763^ 
E^art  de  la  teinture  en  soie ,  1  ^63  , 
in-ibl.^  Dictionnaire  de  Chimie,  l'jQ&f 
a  vol.  in-S°  ;  en  allem.,  1768,  3  vol. 
avec  des  notes  :  Paris  ,  1778^  4  ^^^* 
in-S*» ,  et  a  in-4'  i  Manuel  du  JYatu-^ 
raliste ,  Paris,  1771  9  in-8®  ;  etc. 
MACRET  (CharL-François-Adrien), 

frav. ,  né  à  Abbeville  en'l75o,  m.  à 
*aris  en  i^83.  Ses  princip«  gpiv«  sont: 
les  Prémices  de  l'Amour ylesnéceptions- 
de  f^oltaire  et  de  J.  J.  Rousseau  ausc 
Champs  -  Elysées  ;  le  Chirurgien  de. 
campagne;  une  Marine,  etc. 

MACRIEN  (Titus  Fulvios'JuIius 
Macrianuft),  né  en  Egypte,  s'éleva  do. 
dernier  grade  de  la  milice  aux  premiers 
emplois  ,  et  se  fit  donner  la  pourpre 
impériale,  vers  l'an  a58.<  II. -battit  les 
Perses  et  se  maintint  dans  l'Orient  pen- 
dant* une  année.  Il  passa  ensuite  en 
occident  pour  détrôner  Gailien.  Mai» 
Demi  tien,  gén.  de  cet  emp.,  lui  livra 
bataille  et  le  vainquit;  Il  fut  tué  par 
ses  soldats  le  8  mars  de  Tan  a6a. 

MACRIN  (  Marcus  Opilius  Severa» 
Macrinus  ) ,  né  à  Alger  ,  d'abord  gladia- 
teur, chasseur  de  bétes  sauvages ,  Notaire, 
intend. ,  ^avocat  dn  fisc  ,  enfin  préfet  di» 
prétoire,* fur  élu  emp.  en'  ai 7 ,  aprts  Ca- 
racalla  qu'il  avait  fait  assassiner  ^  mais  son 
extrdme  sévérité  fit  soulever  contre  lu» 
une  partie  de  ses  soldats.  Us  élurent  Hé« 
liogabale ,  et  Macrin,  après  avoir  été  vain- 
cu dans  nne  bataîUe,  fut  tué  à  Archélazde 
avec  son  fils  Dîaduménien  ,  en  a  18.  Ma*» 
crin  ne  régna  qu'un  ou  deux  mois. 

MACRIN  (  Jean)  ,^  poète  latin  ,  ne'  h 
Loudun ,  et  y  m,  en  i557  ,  à  67  ans. 
Son  véritable  nom  était  Salmon.  Il  fne 
surnommé  Macrinus  à  cause  de  sa  mai-» 
gi  eur.  Il  a  fait  des  ;  Hymnes  ,  Paris  , 
i537  ,  in-8®;  des  Odes ,  Paris  ,  i54S  * 
'mJ^o .  De  rébus  in  Gsdtid  Bëlgècé , 
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nuper  gestU  Carmen ,  Paris ,  i54S^  r  vi^'^  î 
Un  Poème  sur  Crelonis ,  sa  femme  ^  ua 
Kecaèil  intitulé  :  Nœniœ,  Ces  difierens 
ourr.  parurent deptiis  1 533  jaa<ja'e;a  i55o, 
en  plus.  vol.  iii-o<».  —  Macrin'^Ghar].), 
son  fils,  l'égal  de  son  père  pour  la  poé- 
sie ,  fut  préoeptènr  de  Catherine  de  Na- 
varre y  sœur  de  Henri-le-Orand,et  périt 
dans  le  massacre  de  la  St.-Dartbélemi. 

MACROBE  (Aorelius  Macrobe) ,  an 
des  chambellans  on  grands- mai trei  de 
la  garde-robe  de  l*emperear  lliéodose. 
On  a  de  lui  :  Lei  Saturnales  y  Venise , 
i5oo.  Ce  sont  des  entretient  qui  of- 
frent un  mélange  curieux  de  critique  et 
d^antiqnités.  Un  Commentaire  sur  le 
traité  de  Gicéron,  intitulé  :  Le  Songe 
de  Scipion.  La  meilleure  édit.  de  mi- 
crobe  est  celte  de  Leyde ,  1670 ,  in-S^. 
On  estime  aussi  celle  de  Londres ,  169^1  ^ 
de  Padoue»  I7^^j  ^^  Léipsiek,  1774  > 
10-80  ;  de  Venise  ,   i47^  >  in-folîo. 

MACRON  (NaTios  Sertorius)  ,  fa- 
▼ori  deTemper.  Tibère,  l'auteur  de  la 
perte  de  Sejan ,.  lui  succéda  dans  la 
charge  de  capit.  des  gardes.  Il  ne  se  ser- 
vit de  son  crédit  que  pour  faire  le  mal. 
Lorque  Tibère  approcha  de  sa  fin,  Ma- 
cron  fit  sa  cour  à  Calieula.  Dans  la  suite, 
ayant  appris  d'un  méd.  que  Tibère  n'a- 
vait plus  ^e  deux  jours  à  virre ,  il  en- 
gagea Cahgula  k  prendre  possession  du 
gouvernement ,  mais ,  voyant  que  Ti- 
bère commençait  à  se-  porter  mieux ,  il 
le  fit  étouffer  sous  ;un  tas  de  couvertures. 
Son  crédit  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Caligula  l'obligea,  lui  et  sa  femme,  à 
se  donner  la  mort. 

MACROPÈDE  (  George ,  en  hollan- 
dais Langereidt,  religieux  de  l'ordre  des 
Frères  de  St.-Jérdme  ,  né  à  Gemert , 
florissùt  dans  le  16*  siècle ,  et  mourut  à 
Boîs-le-Duc  en  i538.  Outre  quelques  ou- 
vrages de  grammaire  ,  de  syntaxe ,  de 
prosodie  et  de  logique,  on  a  de  lui  : 
Computus  ecclesiasticus ,  et  Valehda- 
rius  chifTometricus ,  Bâle  ,  iSqi  ;  Un 
traité  :  De  conscrihhndis  epistojis ,  et 
de  parendd  verborum  copia  ;  Un  Re- 
cueil de  pièces  de  théâtre  en  vers  la- 
tins ,  Utrecht ,  iSSa  ,  in-S^.  Deux  ont 
été  trad.  en  fr. ,  Anvers,  i564  ,  in-80  , 
Tune  sous  le  titre  d'Histoire  de  Joseph , 
et  l'autre ,  Histoire  de  VEnfant  pro* 
digue. 

MACWHdRl'ER  (  Alex,  ) ,  ministre 
de"Newark^eW-Jersey,  oîi  il  m.  en  1807, 
a  laissé  un  grand  nombre  de  Sermons 
^i  dés  discours  particuliers ,  son  érudi- 
tiorr  était  vastç  et  profonde  daii#  leslaa- 
giies  grecq. ,  lat  .  et  hébrii 
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MADAN.  (Martin;  ,ecclésiast.  angt , 
cél.  par  nés  Sermons  et  par  d'autres  ou- 
y rages  ,  né  vers  1736  ,  «t  m,  en  1790, 
a  publié  :  Theêyphthora  ,  1780,  a  vol. 
in-8**,  tom,  3«,  1781  ;  Lettres  au  doc^ 
leur  Prlestley,  1787,  in-ia  ^  une  Tra- 
duction littérale  de  Juvénal  et  de  Perse, 
avec  des  notes ,  1 789 ,  3  Vol.  in-8<'. 

MADDEIN  (  Samuel  ) ,  théol.  jrland., 
parut.en  Angl.  en  1^39,  publia  en  1733  3 
Mémoires  du  30*  siècle ,  contenant  de$ 
lettres  originales  et  des  pièces  impor* 
tantes  sous  George  P^i  ^  Lood.,  1733, 
6  vol.  in-8**.  On  rapporte  que  l'édit.  fut 
supprimée  le  même  jour  de  sa  publicsk- 
tion.  En  i74o,1Vladdcnj  de  retour  dans 
sa  patrie ,  fonda  des  annuels  pour  une 
somme  de  100  liv.  sterl.  t»onr  rencoura« 
gement  des  sciences  et  des  ans ,  distiî- 
pués  aux. babi tans  d'Irlande  seulement  ; 
il  m.  en  x^65. 

MADDOX(Isaac),  évéq.  de  Woi^ 
cester,  né  à  Lond.  en  1697  ,  publia  en 
1733:  La  Défense  du  gouvernement  ^  da 
la  doctrine  et  du  culte  de  l* Eglise  d'Anr 
gleteKre  ;  des  Sermons  impr.  dans  lia- 
tervalle  de  1734  à  1753.  Il  m.  en  1759* 

MADELENEX  (  Gabr,  ) ,  né  2i  Sai«t- 
Martin-du-Puy  ^  avoc.  au  pari,  de  Paris , 
et  interprète  latm  du  cardmal  de  Riche- 
lieu, m.  à  Auxeneen  1661 ,  à  74sns. 
Ses  Poésies,  tant  latines  que  françaises, 
impr.  à  Paris  en  1663 ,  en  un  petit  voL 
in-t3 ,  l'ont  été  depuis  en  1755  >  ÎA^is  » 
arec  celles  de  San  tel. 

MADERUS  (Joachim-Jean  },  savant 
Allemand,  vivait  encore  en  1678.  Da 
laissé  :  Des  Editions  de  divers  onvr.  anc  p 
relatifs  à  l'htstoire  d'Allemagne  j  Serip' 
tores  lÀpsienses ,  Wittembergenses  et 
Francofirdienses ,  i66o  ,  in-4**  j  De  hi^ 
bUotkecis ,  joint  au  traité  de  Lomeïer  , 
Hclmstadt,  1703  et  1706,  3  tom.',  x  vol. 
in-4°  ,  réimprimé  en  1730. 

MADOX  (  Thomas),  sav.  antiq.  de 
l'échiquierethistorioer.  sousGeorge  1*% 
roi  d 'Angleterre ,  dédia  ^  ce  prince  son 
Histoire  des  villes  et  bourgs  de  cetttt 
île  ^  mais  il  est  plus  connu  par  une  His^ 
toire  de  l'échiquier  y  17 1 1 ,  in-fol. ,  1769, 
in-4'». 

MADRIGAL  (  Alfonse  ),  dominic.  ^ 
né  à  Escalona,  m.  à  IVaples  vers  16089 
a  publié  :  Instructio  orwiandorum  re- 
ligiosorum  et  episcoporum,  i589j  Bre* 
vis  tractatus  de  episcopis ,  parochis , 
etc,  1608,  etc. 

MADRISI  (  Franco ,  orator.  d'Italie, 
né  à  Udine  vers  la  fin  du  17*  s. ,  m.  en 
17S0.  Il  a  donné  une  édition  es^ioEiée  des 
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oenvref  de  St.  Faidtn  d'Aqiiflée,  Venise, 
1^37  9  in-fol, 

MAENfUS  y  coDsal  romain  ,  ayant 
Taincn  les  Antiates  dans  tiD  combat 
naval ,  et  pris  plus,  de  lenrs  raisseaux , 
en  fit  attacher  les  becs  des  proues,  ^i 
étaient  d^ airain ,  autour  de  la  tribune  aux 
harangues  y  qui  depuis  s'appela  Rostra, 
les  Rostres. 

MAERLAND  (  Jacques  van  ) ,  né  en 
1335*  greffier  de  la  Tille  de  Damme  en 
Flandre,  011  il  m.  en  iSoo,  a  tretd.  en  vers 
hollandais  la  Chronique  de  Vincent  de 
Beauvais,  intit.  :  Spéculum  hisloritUe  y 
Leyde ,  1783 ,  a  vol.  in-8*  ^  vme' Bible  en 
Teis  ou  rimee,  trad.  de  VJdistoria  scolas'- 
tica  de  Petruê  Comestor^  et  d'un  Traité 
sur  les  fleuri. 

MAESTLIN  (Michel),  cel.  astron. 
allem.,  nédans  le  duché  de  V^irtemberg, 
m.  en  iSpo ,  a  laissé  plusieurs  out^rages 
d'astronomie  et  de  mathématiques. 

MAETS  (Charles  de),  ministre  et 
prof,  en  théol.  à  Dtrecht,  né  à  Lejde 
«n  1597,  m.  en  i65i ,  a  laissé  des  Dii- 
sertations  académiques,  14  sur  Melchi- 
sedech  ,  autant  sur  le  vœu  de  Jeplité  j 
Declaratio  apologetica  contra  Marœ- 
sium,  Sflua  quœstionum  insignium  , 
Utrecht ,  i65o ,  in-4<*.  —  Maets  (Charl- 
Louis),  son  fils ,  né  h  Utrecht ,  prof.. de 
chimie  h.  Puniv.  de  Leyde,  a  publié  : 
Prodromus  chimiœ  rationalis ,  adfectis 
ùbserp'Mtionibiis  in  librum  eut  titulus  ; 
CoUeotanea  chymica  Leydensia ,  Liig- 
dnni  Baiavorum,  1684*  in-8®;  Praxis 
chymiatrica  rationalis,  Lugdani  Bâta- 
yorum ,  1687,  io-8®. 

MAFFÉE-VEGIO ,  chan.  de  Saint- 
Jean-de-LatraUj  et  dataire  du  fiape  Eo- 
gèoe  IV,  né  à  Lodi  dans  le  Milanais , 
m.  en  i458,  a  laissé  un  traité  :  De  edu^ 
catione  liberorum,^  i5ii ,  in-4°^  des  ries 
et  des  traités  ascétiques  eu  latin  ^  Six  li«* 
Tresi9e  la  perfét^érancedans  la  religion'^ 
Discours  des  Quatre  fins  de  l'homme  ; 
Dialogue  de  la  vérité  ^ejcHée;  Les  vies 
de  St,  Bernardin  de  Sienne,  de  Saint 
Pierre,  Cèles  tin,  de  St^  Augustin,  de 
Ste,  Monique  '^'plvLB,  Pièces  de  poésie. 
Milan,  1589,  i/*''^'  ^^  i^07»  in-fol.^un 
supplément  au  ia^  livre  es  l'Enéide  de 
Virgile  qui  a  été  traduit  en, français  ^  et 
un  Poème  sur  les  fripponneiies  des 
paysans,  „ 

MAFFEE  (Bernardin  ) ,  sav.  cardinal 
sous  le  pa{ie  Paul  itl ,  né  à  Rome  ^n 
i5i4)  et  m.  en  i553, a  publié. des  Com- 
mentaires  sur  les  Epîtres  de  Cicéron  ; 
et  un  Traité  <t inscriptions  et  de  mé- 
dailles* 


MAFF 

MAFFEI  (  Jean-Pîerre),  cel.  jéi.,  né 
à  Bergame  en  i536,  m.  à  Tivoli  en  iéo3. 
On  a  de  loi  :  De  viid  et  moribus  sancti 
Ignatii,  \emsef  i585,in-8^)  Uistoria- 
rum  Indicarum  libri  XP^l,  réimprimés 
in-fol.  et  in-8**,  et  à  Bergam^  '747»  *  ▼• 
ia'4'**  L'abbé  de  Pure  ra  mat  trad.  en 
franc., Paris,  i(ï65,  in-4*.  Grégoire XIH 
charçea  Mafièi  d'écrire  lliistofre  de  son 
pontificat,  publiée  en  174^»  ^  Rome, 
a  vol.-in-4*. 

MAFFEI  (  Raphaël  ),  né  en  Sicile  , 
de  l'iordre  des  prédicat. ,  flor.  ver  1587, 
ayant  écrit  :  De  verà  Vrbani'P'I  pon' 
tiiicis  eieetione ,  il  fut  jeté  dans  un  ca- 
cnot  ec  n'en  sortit  qu'à  sa  mort. 

MAFFEI  (  Paul^Alez.  ),  cheralier  de 
Pordre  de  St.'Etienne ,  né  à  Volterre  en 
i653,^etm.  en  17 16,  était  habile  dans 
les  langues  grecq.  etlatine,  et  très-versé 
dans  la  connaissance  des  antiquités.  On 
a  de  lui  :  RaccoUa  di  statue  anticke  « 
moderne  illustrata  colle  sposizioni  a  cias- 
cuna  immagine ,  Rome  >  1704*  Elles  sont 
au  nombre  de  161.  On  .doit  entore  à 
Maffei  la  f^ie  de  saint  Pie  f^,  1713 ,  et 
le  commenc.  de  celle  de  la  princesse  CVi- 
mille  Ursini  Borghèse ,  achevée  par  Fou- 
tanini ,  et  publiée  à  Rome, 

MAFFEI  (  Fr.-Scip*  ),  né  à  Vérone 
en  1675,  d^une  famille  illustre,   suivit 
d'abord  le  parti  des  armes ,  et  $4  trouva, 
en  1704*  ^  la  bataille  deDooaweri,  en 
qualité  de  volontôire.  L'amonrdes lettres 
le  rappela  bientôt  en  Italie.   Il  vint  en 
France  en  173a.  Qe  France  U  passa  en 
Anglet*  y  de  là  ^en  lioUande ,  e^  ensuite  h 
Vienne ,  où  il  reçut  de  l'em p.. Charles  VI 
des  éloges  flatteurs.  De  retour  en  Italie, 
il  parcourut  toute  lajsphère  des  connais* 
saiices  humaines,  et  m^  en   17$5«  Ses 
piincip.  ôuvr.  sont  :  Rime  fi  prose,  Ve- 
nise, 1719»  iB-4'^j  La  Scienza  cap  aile- 
resca ,  ftome ,  1710,  in-4"i  t<a  Mirope, 
trag. ,  il  y  en  ^  eu  plus  de  5o  édit*  Jamais 
tragédie  u^ei^t  un  succès  si  brillant  et  si 
soutenu  :  celle'du  comte  Pomponio  T/>- 
rclli ,  composée  eii  1587,  lao.aiis.aupa' 
vant,  lui  est  cependant  biessupuieuie 
par  la  manière  dont  il  a  traité  son  su- 
jet. Voltaire  les  indiquent  toutes  dans  la 
préface  d^  &a,0érope*  La  trag.  deMaffei 
a. été  trad.  deux  fois  en  pro^e  française^ 
Paris,  1718,  in-ia,  et  1743,  in-8*.  On 
a  encore  de  lui  :    Traduttort  Italiani^ 
ossia  notizia,  di  volgarizzamenti  d'an-^ 
tichi  Scrittori  latini  e  greci ,  Venise , 
i7ao,  in-8**^  Teatro  italiano^  ossia  scfl- 
ta  di  tragédie  per  uso  délia  scena,  3  v. 
in- 8*,  etc. ,  etc.  Ses  O^uyces  complètes 
ont  été  imprimées  à  Veuise.  1700,  en 
iS  vol.  iu-8^ 
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MAFFEI  (  SigntUo  Scip. ,  Agncîlo)  , 
de  Torionne ,  est  aut.  d'une  Uist.  de  la 
viÉiè  de  âfantouey  en  italien,  Tortone  , 
1675,  I  vol.  in  fol. 

MAGALHAENS  (  Pierre  )  ,  domini- 
cain ,  ne'  k  Lisbonne,  de  la  même  famille 
qae  le  fameux  nilote  Magellan ,  viy.  dans 
le  17"  s.  On  a  ae  lui  plusieurs  traitt-s  de 
théol. ,  en  latin ,  Lisbonne  et  Lyon,  1670 

IVIAGALLUN  (  Côme) ,  j^s.  port. , 
prof,  de  tbëol.  à  Coimbre  ,  oh  îl  m.  en 
ièa4  il  73  s(ns.  Il  a  donné  des  Comment 
taires  snr-Josue',  les  Juges,  les  Epî- 
ires  à  Tîté  et  à  Timotbée ,  et  d^autres 
écrits 

MÀGALOÏTI  (Laurent) ,  memb.  de 
plus,  sociëlés  sav. ,  né  ii Florence  en  lôSy, 
employé  dans  plus,  négociations  impor. 
par  le  grand  dtrc;  il  m.  en  17 il.  Ses 
princip.  ourr.  sont  :  Recueil  des  Expé- 
rUnces  faites  par  l'acad..  del  Ciménto  , 
dont  il  était  secret.  ,  Florence ,  1667  et 
1691 ,  in-fol.  ;  Lettrés  familières  contre 
les  athées,  en  italien,  i64i ,  in-ia  j  Des 
Relations  de  là  Chiné ^  etc.,  Lettere 
scientifichè,  17a i,  2  vol.  in'4'*i  Canzo^ 
nette  anàcreontiche  di  Llndoro  Elateo , 
17^3,  in-8*j  Opère,  1769,  în-8^ 

MAGAR,  appelé  d'abord  Hetoum  I»»", 
de  la  famille  ruoéni^ne ,  né  vers  la  fin 
du  la*  8.  ,  était  fils  du  prince  Constantin,, 
régent  du  roy.  ;  ce  pnacc  gouv.  ses  éuts  * 
avec  sagesse.  Après  un  rè^ne  glorieux  de 
*45  ans,  il  donna  les  rênes  du  gouvern. à 
son  fils  Lc'on  III ,  vers  Tan  laSg,  se  relira 
dans  un  monastère,  y  prit  le  nom  de 
Magar,  et  vécut  en  simple  parti culÎMr  jus- 
qu*à  nn  âge  fort  avancé. 

MAGARIAN  (Harontluii  ),  poète  ar^ 
ménien,  fior.  an  comipcnc.  du  i^  s.  Il 
a  laissé  un  Recueil  de  poésies   armé- 
niennes et  tbrqucè ,  irapr.  à  Constant. 
-      MAGAl^liîJ  (  César  )  ,  né  en  f  579  à 
Scandiano ,  prof,  de  méd.  k  Ferrare  ,  en 
1 6 13,  à  pttbl .  :  De  rard  medicatiâne  vul- 
neniiu  ,  Venise  ,  i6i(>,  in-f.  :  Francf.  on 
Amst.,  1753,  av.  in-4^  Snr  la  fin  de  ses 
jours-/iI  se  fit  capucin-,  et  m.  en  1647- 
—  Son  frèn»,  Jean-Bapt.,  se  dîstingna 
aussi  dans  la  médecine.  Un  a  de  lui  : 
Cnusideraiionês    médiate  ,    Bologne  , 
1637 ,  in-4'*- 

MAGDALEN ,  jifêtre  angl.  ,  chap. 
de  Jltcbard  II.  Comme  il  ressemblait 
lieaucoupf  an  roi  parles  tiaits  dn  visage 
éi  par  la  tailfe ,  dès  seigneurs  reVoltcs  le 
rfeVëiirent,  en  i3oa  ,  d^habits 
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sVtant  saisi  de  lui ,  arnsi  qtiè  d-un  autre 
chapelain  du  roi,  ils  forent  tous  den:^ 
pendus  et  écar télés  en  1400. 

'  MAGE  ûE  FiEFMELiir  (  Antoine  ) , 
av. ,  né  dans  Itle  d'Oléron  vers- 1570  y  a 
donné  en  1601  le  recueil  de  ses  poésies , 
sous  le  titre  âeV Image  d'un  Mage,  ou 
le  Spirituel  d'Antoine  Mage,  etc. 

^   MAGELLAN  (Ferdinand),   antre- 
ment  Fernando  de  Magalhens,  cél.  nav.     ' 
portugais  ,  au  16.®  s.,  mécontent  de  son 
roi  qui  n'avait  pas  voulu  lui  accorder  une 
récompense  qiril  croyait  mériter,  passa 
au  service  de  Temp.  Charles  V  ,  qui  lui 
confia  une  flotte  de  cinq  vaisseaux,  avec 
lesqueb  il  partit  de  Séville  en  i5t9,  dé- 
couvrit et   passa   le   détroit,  auquel   il 
donna  son  nom  ,  et  alla,  par  la  mer  do 
Sud,  jusqu'aux  îles,  où  ïï  fut  assassine 
en  1 5ao ,  par  ses  genè ,  à  cause  de  sa  du^ 
reté  ,  dan9  l'He  de  Marai^ ,  après  avoir 
soumis  celle  de  Cébn.  Oa  trouve  la  rela» 
tion  de  son  voyage  ,  par  un  de  ses  con:«« 
pàgnons ,  dans  lé  recueil  de  Kamusio. 

MÀGEOGÈHGAN  (Jacques),  prêtre 
irlandais,  m.  h  Paris* en  1764,  à 63  ans^ 
est  aut.  d'une  Histoire  de  l'Irlande  nn^ 
cienne  et  moderne  ^  1758,  3  vol.  in-4**  t 
tirée  des  monumens  i^s  pins  authenti- 
ques. Son  styie  est  diffus, 

]yiAGGI>  en  lathï  Magiàs  (Jérôme  ),* 
d'Aiigbiari,  dlsins  la  Toscane,  s'adonna 
part^lièrement'  à  la  partie  des  mathé- 
mati^e»  qui  l'egarde  rarchitecture  mi- 
litaire, et  euUiva  aussi  la  jurisp.  Les  Vé- 
nitiens'lui  dahnèrent  la  charge  de  juger 
de  l'amirauté  dansl'ilé  de  Chypre.  Fa- 
magouste ,  assiégée  pai*  les  Turcs,  trouva 
en  lui    nn  habile  ingénieur.   La  ville 
ayant  ilé  prise  en  ,1571,  il  pillèrent  la 
bibliothèque  de   Maggi ,   l'emmenèrent 
chargé  de  chaînes  à  Constantinople,  et 
le  grand  visir  le  fit  étranger  dans  sa  pri- 
son, en  157a.  Ses  prîntïip.  outr.  sont  : 
Un  Traité  De  Tintinnabulis ,  Amst. , 
1591  ,    iGq8;  De  Equuleo  ,   avec  des 
notes  de  G.  Jugermifnn,  à  la  suite  àxi 
pFccéd.,  Haoao  j  160^,  in-8<»  j  Dp  mundi 
exitio  pe'r  combustionem  lihri  k  ,  Bâie , 
i5Ga,  in-fol.  :  f^ifœ iUustrlumviroruin , 
auctore  Emilio  Probo ,  cunt  commenta^ 
riis ,  in-fol.  ;  Commentaria  in  quatuor 
institàiionum   cit^ilium  Uhros ,    in- 8^; 
des  Mélanges ,  ou  diverses  leçons,  i564, 
in-8®  j  un  Traité  des  fortifications  ,^  eu 
ital.  ,  1589,  in-fol-j  et  un  livre  de  la 
situation  de    l'ancienne    Toscane.   — - 
Maggi,  en  lat.  Magius,  (Bartltélemi  )  , 
méd.,  son  frère,  né  en  i477,  et  m.  ;* 


en  1.109,  rtnaoïis  royaux, 
Âpres  rassâfesinat  tfc  Rich'ard ,  et  le  firent 

teconrriaîtrc  par  un  grand  nombre  d'An-  |  Bologne  en  iSSa  ,  a  donné,  eu  latin  ,  im 
ehis.  Mais  le  nouveau  Toi  iïemi  iV,  \  IVaité  sur  Ih  giiérison  des  plaies  faites 
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par  Us  armes  h  jeu  y  Bologne ,  iSSs , 

MAGGI(IiUcillo-rilaU«o),  «aT.  relig. 
sëcnlier ,  o^  à  Brescia  dans  le  i6^  siècle , 
remplit ,  pendant  a5  an»  y  une  cbàire  de 
tnéd.  à  Fnniv.  de  Pavie,  et  s'attacha  en- 
suite au  duc  de  Savoie.  Il  a  ^crit  :  tSirgL- 
mlicii  commentaiia  in  yiUUhros  Aris- 
totelis  Stagyritœ  de  physico  auditu  la- 
tine facta;  versio  jilexandri  Aphrodisei 
commentarium  in  Aristotelis  librum  de 
sensibus;  ConsiUorum  volumina  duo  de 
grauissimis  morbis ,  etc. ,  etc.  il  a  tra- 
duit ,  en  italien,  des  Aphorismes  d'Hyp* 
pocrate. 

MAGGI  (  Charles  -  Marie  ) ,  ne  en 
i63o  ,  à  Milan ,  secret,  du  sënat  de  cette 
ville ,  prof,  de  langue  erec<i.  aux  ifeoles 
palatines  ,  m.  en  1699.  Mnratori  a  eciit 
sa  vie  placée  à  la  tête  des  cinq  toI.  de 
poésies.  Milan  ,  1700.  Ses  comédies, 
écrites  en  dialecte  milanais,  et  publiées 
il  Milan  en  1701 ,  sont  plus  estimées. 

MAGGI  {Vincent)  ,  de  Brescia  ^n 
Italie,  qui  vivait  vers  Fan  i53o,  a  écrit 
sur  la  poétique  d'Aristote  et  celle  d^fio- 
race,  un  traité  intit  :  De  ridiculis,  etc. 

MAGGIORE  (Francesco  ou  Cicciô), 
né  à  Naplcs  vers  1^27 ,  se  distingua  par 
son  génie ,  son  originalité  et  la  facilité 
avec  lamelle  il  rendait  en  mnsiaue  les 
différens  cris  d'animanx  bu  d'auttres 
efièts  naturels.  Il  m.  en  Hollande  vers 
1776.  Ses  meilleurs  opéras  sont  :  Arta^ 
'  serse,  de  Métastase  ,  176a;  Antigono  , 
du  même ,  1768^  Didone  qhbandonata  , 
du  même ,  1769  \  AUssandro  nelV  IndiCf 
1774,  etc.  / 

MAGINI  ou  Mâgtwus  (  Jean-Ant.  ) , 
eél.  astron.  et  mathém.,  né  à  Padoneen 
i555 ,  donna  dans  les  erreurs  de  l'astrol. 
*  Il  m.  à  Bologne  en  161 7.  On  a  de  lui  ; 
Dès  Ephémérides  ;  Noua  cœlestium  or- 
hium  theoria;  des  Commentaires  sur  la 
Géographie  de  Ptolomée  :  une  Descrip- 
tion de  V Italie  en  60  tables;  un  Traité 
d'un  miroir  concave  sphérique ,  trad.  en 
franc. ,  1630 ,  în-4®« 

M  AGIO  (François-Marie) ,  en  latin 
Magiusy  chan.  régul. ,  né  en  1612,  m. 
en  io86  à  Palerme ,  envoyé  dans  les  mis- 
sions de  rOrient,  l'an  iS36,  parcourut 
la  Syrie  ,  l'Arabie  et  l'Arménie,  11  a 
écrit;  Srntagmata  linguarum  Orienta- 
•Uum,  Roma,  164^,  xéimp.  en  1670, 
in-fol.  ;  De  sacris  cœremoniis  ;  De 
Pauli  IV  incûlpàtd  vitd  disquisitiona 
historicœ;  plusieurs  ouvrages  sur  le 
rituel,  et  des  écrits  ascétiques. 

MAGIRUS  (  Jean  ) ,  méd. ,  de  Frit- 
xelaT   dans  la  Bassc-Uesse ,   ou,  selon 
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d'autres  ^  de  Coblentz,  m.  en  iSgG,  fat 
prof,  de  pbys.  à  Marpurg.  Il  a  pub.  :  Ar^ 
tropologia ,  hoc  est ,  Commentarius  in 
Philippi  Melanchthonis  àbelliun  de 
animd,  Francofurti,  160 3,  in-8®;  P^- 
aixylogiœ  peripateticqs  libri  f^I ,  ibid  j 
i6o5 ,  1629 ,  in-S^*  V Pathologia,  id  est, 
morborum  et  affectuum  omnium  prœter^ 
naturalium,  qui  corpus  humanum  inva-f 
dere  soient,  enumeratio ,  ibid,  i6i5  , 
iu-8".  ' 

MAGISTRIS  (Simon  de),  patrice 
rom.  de  la  congrégat.  de  Toratoire  de  St.- 
Philippe-de-Néri ,  né  à  Serra  en  1728, 
m.  à  Rome  en  iSoti  ;  évéq.  de  Cyrène  , 
et  seccéL  perpét.  de  la  congrég.  établie 
à  Rome  pour  la  correction  des  livres  de 
l'Eglise  a'Orient.  On  lui  doit  la  belle 
éduion  grecque  de  Dagiel,  d'après  la 
tersion  des  oeptante  ,  Kome  ,  177^  » 
in-fol.  j  Acta  martyr um  ad  ostia  Tihe" 
lina,  ex  mss,  codice  regid  bibliothecm 
Taurinensis ,  Romae ,  1 795  j  Sancti  Dyo- 
nisii  Alexandrini  episcopi  cognomento 
Magnif  quœ  supersunt,  Romae,  1796 , 
en  grec  et  en  latin ,  in-fol«  {  GU  attidi 
cinque  martiri  nella  corea ,  colV  ori" 
gine  délia  fede  in  quelregno,  Rome  , 
1801 ,  in-80. 

M AGLI ABECCHI  (  Ant.  ) ,  né  à  Flo- 
rence en  i63?,  m.  en  17 11 ,  fut  bibliotb. 
(le  Cpsme  II,  gr.-duc  de  loscanf .  On  a 
impf.  à  Florence ,  en  1 745 ,  un  recueil 
des  di£Pérentes  lettres  que  des  saT..  lui 
avaient  écrites,  in-80.  Il  laissa,  par  ton 
testam. ,  sa  magnifiq.  biblioth.  à  l'usage 
du  public ,  arec  un  fonds  considérable 
pour  l'entretenir.  Le  catal.  en  fut  rédigé 
par  Ferdinand  Fossi,  Florence,  1796, 
6  vol.  in-fol.     ■ 

MAGNAN  (  Dominique  ),  relîg.  mi- 
nime et  cél.  ant. ,  né  à  RalUane  en  Pro- 
vence ,  en  1781 ,  m.  à  Florence  en  1796. .. 
On  lui  doit  :  La  ville  de  Rome,  ou 
Description .  abrégée  de  cette  superbe 
ville,  avec  deux  plans  généraux  et  ceux 
des  quatorze  quartiers,  gravés  en  taille- 
douce,  I  vol.  in-ia,  Rome,  1763.  Le 
même  ouv. ,  4  ▼ol.  in-fol. ,  avec  un  gi*. 
nnmb.  de  pi.  j  Prohhma  de  anno  nati- 
vitatis  Christi,  ubi  oocasionem  ojferente 
vetere  Herodis-Antipa  nummo  qui  m 
nummophflacio  Clementis  XI  y  ;  etc. ,  . 
Romae,  ï77^>  in-8°;  Bruttia  numisma- 
tica ,  seu  Bruttiœ  hodié  Calabriœ  popu^ 
lorum  numismata  <xnuiia  in  variu  per 
'  Europam  nummophxlaciis,accuratè  aeS' 
cripta ,  etc. ,  1775 ,  in-fol.  ;  Lucania  ««- 
mismatica,eic*  in-4®,  ;  Japfgia  numisma" 
tica ,  in-4°  j  Miscellaneà,  avec  des  plan- 
ches très-bien  gravées  :  ce  sont  des  mé«^ 
dailles  d'emper.,  de  peuples,. de  villes,  etc. . 


MiiGNANI  ou  IVUoirAiffiiro  (Aodiié), 
né  à-Bologae,  m.  aa  comment,  da  i6*  s., 
•'publié  :  Rhilhmommjuneturœ  ^  syiia'- 
hmsfacdi  dictamine  ad  votum  cannée^ 
tènUM  ;  TèBlamentoâl  Ciro,  r%  di  Per^ 
fia,  tràdot^  dioi  S^tnofonte  pet  Andrta 
MagnatitiM  fJMofpief  i4sf49  Veâise, 
i5i5et  iSlo. 

MAGNENCE ,  Cetmaia  d'origine  , 
parvint  du  grade  de.  «impie  soldat  aux 
premiers  emplois  de. l'empire.  L'emper, 
Constance  l'honora  d^une  amitié  particn- 
li^re.  Magnence  paya  son  bienfaiteur  de 
la  plus  noire  ingratunde  pi  le  fit  mourir 
en  35o  ,  après  s^étre  fait  proclamer  emp. 
Ce  crime  ne  demeura  pas  impuni  ;  car 
ayant  été  vaincu  en'pms;  combats  par 
l^mp.  Constance,  il  fut  oblige  de  se  don- 
ner la  m.  à  Lyon ,  en  353  ^  à  5o  ans» 
Magnence  aimait  les  b'-lett. ,  et  ayalt 
nne  certaine  éloq.  guerrière  ^i  plaisait 
beaucoup  :  son  esprit  était  Tif  et  agréa- 
ble ;  mais  il  était  cruel',  fourbe  et  dissi- 
mulé. 11  fut  le  premier  des  chrétiens  qpi 
osa  tremper  ses  mains  dans  le  sang  de  son 
légitime  monarque. 

MAGMI  {  Vaïérîcù  ), ,  Mag,nus  ,  cel,. 
capucin ,  né  À  Milan  en  1587.  ^  P*P^ 
IJirbain  Vlld  le  fit  chc^des  missions  qu 


attaqué  la  morala ,  ils  lui  firent  défendre 
d'écrire  par  le  pape  Alexandre  VII.  L« 
cuipucin  ne  crut  pas  devoir  obéir,  et  pu- 
Clia  quelq.  tems  après  son  Apologie.  X««s 
jés. ,  irrités ,  Le  déférèrent  comme  hécé- 
tiqne  ;  on  lé  mît  en  prison  à  Vienne ,  et 
îl  n'obtint  sa  liberté  que  par  la  faveur 
de  Ferdinand  Uf.  D  m:  k  Saltzbourg  en 
i66t .  On  V  de  Im  quelques  ow^rages  en 
lat.  »  éx,  des  Hvres  d^  controverte  contre 
les  proiestafus. 

MAGHlER(Philîppe),  habïïe  sculp. , 
in.  à  Paris  en  i^i5 ,  à  68  ans ,,  orna  de 
ses  statues  }s%  parcs  de  Versailles  et  àt 
Klarly. 

MAGIStËKÉ  (Laurent),  sculp.  de 
Paris,  m.  en  1700,  âgé  de  8a  ans,  memb. 
de  Tacad.  roy.  dejuemc. ,  a  fait  pour  les 
jardins' de  VersaîUes  plasîears  thermes 
représentattt  Cîrcé ,  Ulfsse^  le  -Prûi- 
ienis ,  etc. 

MAGNIEZ  rifi'WoïtipïrT  (L.-Fr.J, 
écclésiaist. ,  m.  en  1749. V  <lf^^  ^^  %^ 
avancé ,  est  connu  par  spn  dictionnaire 
bitia,  inritulé  J^ouîtiuS  ^  Paris  ^  1711  ^ 
û  vole  îtf-4®. 
.  MAGNOCAVALlj  (Ft.-Oct«ve)  , 

comte  de  Varèngo,  arcbit.  et  poète,  me 
à  Casai  dans  4e  Montferrat  eii  1707 ,  m- 
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>  en  T788.  On  a  de  lui,  outre  un  gr.  nomb. 
,  de  monumens  élevés  sur  ses  dessins  dani 
I  le  Moutferrat  et  en  F^étnont,  un  onv. 
intitulé  :  Parère  ragionato  stil  nuo(*9 
teatro ,  che  si  vuol  costtuite  in  casale,  et 
leatr^géd.  suiv.  :  Corrado^  mart^ioêa  di 
MànferTaioi  Rossana;  Scfoniska, 

MAGKQL  (  Pierre  ) ,  direct,  du  jar- 
din des  plaptcs  dé  Montpellier ,  m.  en 
ji7k5,  à  77.  ans,  a  donné  :  BotaHicon 
[mbnspeliense,  Lyon,  i6$6,  in-6**,.fig. , 
[H^artus'regiiu  âforupetiènsis,  Montpel-' 
jlicr,.iflg7,^  ln-^<*,  fig.  j  JYùt^us  character 
p^niaruni,  1790,  în-^*  «•  Magnol 
!(Atrtoitie),  son-fils^  né  à  Montpellier  ea 
1 1676'^  m.  en'  1759 ,  après  avoir  publié  : 
iVof»s»  character  plantarum ,  Montbén 
liarâ,<  1735  •  ouvrage  de  son  père^  Dis^ 
sertàtiù  db  netpiratione  ;  De  naturd  et 
^caxùéiJÊ  fiaiditatis  sangmnisy  et  plusieurs 

!  MssertMtcms* 

«  • 

I ,  *  MAGNON  on  MioirtEH  (Jean),  poète 

.  rj^  à  Toumns ,  a  donné  plus,  pièces  d» 

'  théâtre,  dout  Artaxereèsy  trag.  jouée  eu  . 

,  1845  i  Josaphat  ;  Séjari;  Oreondate  et 

iStatira;  Tamerlan  et  Bjafazet;  Jeanne 

de  Ifaples;  Zénùhie^  reine 'de 'Palmyre, 

Ce  poète  fut  assassiné  de  nuit  Jpar  der 

volvtïrs ,  h  F^i-is ,  en  166). 

MAGNUS  (Jean),  archev.  d'Upsal 
en  |Snède,néàLincoping  en  ii88.  Après 
s'élre  élevé  avec  force,  contre  le  luthera- 
uîstne ,  tl  se  retira  k  Rome  ,  et  y  m.  ea 
1544*  1^  c^<  Au^'  ^^  '  GotHorum  Sueco^ 
rumquehistoria  ex  probatis  antiquorum, 
monumentis  coUecta  ,  lihris'  KXlf^ ^ 
Rome,  i554>ii^-^ol-9  Bile,  i558,  in.^*; 
Hiàtoria  vnetropoHtanà  écelesiet  Upsa-^ 
tensii,  in  reghia-  Sveeiee  et  GotfUœ, 
etc.,  Rome,  i5Ço,  t  ftA,  in-lbl.  »^^ 
Magnns  (  Ofans  ) ,  soi?  frère  )  qui  lai  suc- 
céda l'an  1 544  ^<>°^^^f^^!^hé  d'Upsal, 
parut  avec  éclat  au  coac;  de  Trente  eo 
1544,  m^  à  Rome  en  i56o.  Ort  a  de  kd  } 
itistori£t  geïUiiMf  septentrinnatium,  , 
Rome,  i555,  in-fdl. ,  Anvers,  16O9,  Jrt-8o. 

MAfcOG ,  chef  dès  ^hciénjii  Scythes  , 
auquel  on   attribue   là  civilisation   de 

SlttsiettrS   peuples  du  nord  :    il  intro» 
nrsit  parmi  e%xÉ  la  c<^Unaissance  de  plft*<^ 
sieurs  arts. 

MAGON-BRASCÉE,  gén.  cartha- 

Sinois,  envoyé  eu  Sicile,  van  39}  av. 
.  C. ,  contre  Denys-rle-.Tyrgn ,  fut  dé- 
fait dans  le  premier  combat^  mais  Fan- 
née  sut  vi|n  te,  il  battit'le  tyré^n',  et  lui 
ÂVfcorda  la  paix.  La  guêtre  Vêtant  ral- 


batâiïte  kux  én6miii;  étfùi^tné  l'àti  3»^ 
rv.  J;^;* — '  Mago'a-Braréi?c ,  "son  fils  , 

a5 
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lai  succéda,  ^pouvanle  par  )'arrW<e  de 
Timoleon,  général  des  Corinthien»,  il 
cfuilU  précipitamment  la  SiciJe.  Unjim 
fit  son  procès.  Il  prëvînt  le  snpphce  par 
une  m.  yolonuirc ,  l'an  3.43  av.  J.  C». 

MAGON  ,  frère  d'Annibal ,  se  signala 
à  la  bau  de  Cannes,. et  porta  la  nouveUe 
de  celte  ricloire  à  Carthage ,  Tan  at6 
ay.  J.   C.   Magon  fat  envojé  ensoite 
contre  Scipion  en  Espagne  ;  mais  il  fut 
katia  près  de  Carthagène.  Il  se  relira 
dans  les  «les  Baléares,  aujourd'hui  sou» 
les  uQms  de  Majorque  et  de  Minorque, 
mais  il  fnt  obligé  ie  regagner  la  mer  5  il 
aborda  plus  heureusement  à  Minorqnei 
et  le  Port-Mabon,  Portus^Magonis , 
tfitint  à  peu.  près,  le  nom  du  général  ijui 
l'atait   conquis.  Ce  Carthaginois  passa 
ensuite  en  Italie^,  se  rendit  maître,  de 
Gènes,  fut  bajttu  et  blessé  dans  un  com- 
bat contre  QuiniiUus  Varus,  et  m.  des 
«uites  de  scsblessures,  ran'ao3  av.  J.  C. 
—  Il  y  à  eu  an  Magon ,  qui  laissa  a»  iiv^ 
TOr  VAgricul(ure9  vers  Tan  i4o  av.  J.  C. 
Cet  ouvrage  fut  trad.  du  carthaginois  en 
laiin   par  Cassias  Dionysius  ,  écrivain 
d'U tique,  et  abrégé  par  Dipphaue  de 
Hicéc  en  Bithynie. 

MAGOULEH  (  Ben  ) ,  Abou  Naicer, 
«nteur  arabe  du  5«  s.  de  l'hég.  ^  a  camp, 
un  diciionn.  des  anonymes,  sousce  utrc: 


.  Compatriote»  l'ant  proclaoaé  le  corypiiéi 
des  mstoriens.  Se»  princip.  ouvr.  bontx^t 


ra-' 


Description  topographique  et 
plùque  de  VEgypie,  m.ss.  M.  de  5«cy 
en  a  extrait  :  ;"  VUiitoire  des  calyfes 
Hakem  ;  of>  l'JUexbe  des  faqmrs  ;  a«  ai» . 
morceau  sur  les  Juifs  et  sur  les  Samari' 
tains  ;  4»  De  la  dignité  de  visir»  M,  La»- 
glès  a  trad.  et  puWië  dans  le»  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  deux  morceaux . 
du  même  ouvrage ,  l'un  sur  le  canal  de 
Suez,  Tautre  sur  les  inondations  du  NU; 
Histoire  des  Egyptiens  et  des  peuples^ 
qui  se  sont  établis  en  Egypte  ;  Abrégé 
de  Phistoire  générale  depuis  la  création 
du  mon4e f  jusqu'en  3^0—883,  m.ss.  j 
Histoire  d'Egypte  depuis  la  conquête 
des  Mahométans  jusqu'aux  caMcs  Fd* 
thymites;  Histoire  des  caljrjfes  Eathémys 
{tEgrpte;  Histoire  des  rois  musulmans 
d'Myssinie  ;  Introduction  à  la  connais^ 
sance  des  dynasties  royales ,  m.  s».  :  ^w- 
toire  des  poètes  arabes;  Histoire  au  pè- 
lerinage de  la  Mecque ,  et  des  princes 
qui  Pont  entrepris  ;  Description  de  la 
vallée    d'Hadramont,    dans    rîemeu 
(  TArabie  heureuse  )  5  Histoire  de  Da^- 
miette f  Oxford,  m.ss.  \  Hist*  des  mon-- 
naies  musulmanes ,  trad.  en  franc,  par 
M.  de  Sacy ,  et  insérée  dan»  le  Magasin 
eneyclop.  ;  Traité  des  poids  et  mesures  y 
traduit  eu  franc,  par  M.  de  Sacy;  Des 


Solution  des  douces  sur  les  noms,  ambi-  I  attributs  de  Dieu;  Traité  de  musique; 
gus.  Magouleh  petit  de  la  «*»»  de  ses  I  ^^w^^^  dg  chose»  utiles;  publ.  sous  le 
domestiqoes  l'an  474— '0°?  »  ^^^^  ^"  f  litre  de  Grandes  Chroniques:  Tauteut 
^ioryage  qu'il  faisait  en  Allemagne.  .    l  ^^  p^  Pachever ,  éi  n'eu  a  écrit  que 

fW AGRI  (  Dominique  ) ,  né  dan»  l'Ile     quatre-vingts  volumes. 
de'Maltc,  pratQr.et  chan.  de  Vi^rbe,         ^aHADI,  3«  calyfe  de  la  race  des 

m.  «n  f(i7^.  ^  f  «P.»'-^7*"*«tfT'     Abassides,  Ms  et  successeur  d'Abon- 
iff4Ficoii ,  Rome,  i4»77 ,  in-fol.  ;  un  Traite  f  ^  » 


>«n  lai.,  des  contradictions  apparentes  de 
rFcrOurey  dont  la  mcilU  édition  est  de 

f683,  Çan»i  in^\^î  K'"" /%  ^H^ 
JLatinius,  qoi  e»t  à  la  tête  de  la  Bibho'- 
theea  sacra  etpfnfàna  de  cet  au  t.-,  dont 
Charles  Magri  a  donné  l'édit. ,  Rome, 
j6î7n,  in-fol,  ;  Virth  del  café,  Ronu»^ 
1671 ,  in-4«  5  ./^«Sr«o  <^  ^«««^  -^*- 
l^ano,  1664,  ii^-4**.  „.  «  ^^ 

MAGRYZÏ  {  Tngny-Ed-Dyne  Ah- 
med alO,  ceU.t»s^o>^««^  *'  F".**  f  ^" 
auteurs  sur  la  louange  desquels  les  ecriT. 

orientaux ,ue  tarissent  pas ,  est  avec  Abul- 
féda  un  des  plus,  g^fands  hommes  que  la 
îittéiit.  arabe  puisse  citer.  Il  namîit  au 
Caire  vers  Tan  de  rhé^re  560,  i358.de 
l'ère  chrct. ,  *t  m;  dans  la  même  ville  en 


Giafar  Almanzor.  Après  avoir  remporté 

f)lus.  victoires  sur  le»  Grecs ,  il  conclut 
a  paix  avec  l'iippér.  Jrène.  Ce  prince 
fit,  &  Hmi talion  de  son  père,  le  pèleri- 
nage de  la  Mecoue.  Mahady  tenait  fré- 
quemment son  lit  de  justice  ,  pour  ré- 
parer les  violences  que  les  puissan»  exer- 
çaient contre  les  faibles^  Ce  prince  m.  à 
fa  chasse  ,  l'an  785  de  J.  C. ,  aptes  mi 
règne  de  dix  ans  éx  un  mois. 

MAHADJÉRY  (  Abd-al-rahym  Al-  ' 
bâiy  al-),  poète  arabe,  flor.  à  Damas 
en  Syrie  dans  le  5*  s.  de  l'hégire  (  1 1«  de 
Tèrè  chrét.).  Il  excellait  dans  le  genre 

I'  noble,  dans  la  poésie  héroïque, et» y  fit 
une  telle  renommée ,  que  ses  conterap|0> 
rains  ,  encoi:e  moins  ialopx  de  son  mérite 


8i^i44i.  îl  ^tait  ougînaire  de  Bâlbet  1  q«e  frappés  de  la  beautede  ses  ouvrages, 
f  iéRapolis)  en  {Syrie  ;.grand  p^r  son  lui  décernèrent  le  surnom  de  prmcedcs 
iSrite ÎTécrW^Sa , gtaud  sur-tout  par  ses  poètes  h^oïcpies.  Op  a  rçcucnii ^OEu- 
Cui».  il  fixale/rVards  déjses  foU^     ^*^*P/?  H  s  ^««^<^  t""^**  otamair» 
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MAHARBAL,  capitaine  carthagîaois, 
Commanda  la  cayaferie  à  la  bataille  de 
Cannes ,  Pan  316  avant  J.  G.  11  voulait , 
<tit-on  ,  qn'apris  cette  action ,  Annibal 
allât  droit  à  Rome  j  mais  comme  ce  gë« 
nëral  demandait  du  tems  pour  délibe'rer 
sur  cette  proposition  :  ce  Je  vois  bien,  dit 
Mabarbal,  que  les  dieux  n'ont  pas  donné 
an  même  homme  tons  les  talens  à  la  fois  'y 
TOUS  savez  vaincre  ,  Annibal ,  mais  vous 
ne  savez  pas  profiter  de  la  victoire.  » 

,  MAHEUST  r Matthieu)  ,  sieur  de 
Vaucouleurs  ,<ne  en  »63o,  pvof.  de  mé- 
decine à  Pnniv.  de  Caen ,  où  il  m.  en 
1700.  On  fait  cas  de  sa  Dissertation  la- 
tine sur  le  lait ,  Rouen ,  1664  «  ■"-4'*'  ^ 
a  laisse'  cnielqnes  Traités  sur  les  Apho- 
rismes  d^ippocrate ,  ainsi  que  plusieurs 

Thèses. 

MAHMED  (Aga  )  ,  issu  de  l'une  des 
premières  familles  duKhorasan  en  Perse, 
était  au  berceau  lorsque  Thamas-Kouli- 
Khan  fit  égorger  ,  en  173^  ,  son  père  et 
ses  frères.  Ce  vainqueur  barbare  se  con- 
tenta de  prendre  contre  Mahmed  une 
précaution  qui  empéeha  celui-ci  de  çer- 
péiueV  sa  race«  11  n'en  devint  pas  moins, 
comme  l'ennnque  Narsès,  un  homme 
4'état  et  nn  grand  guerrier.  Il  se  rendit  le 
ntattre  da  Guilan ,  dn  Mazanderan  ,  du 
Schirvan ,  et  de  plusieurs  antres  pro- 
vinces ,  et  snbjugna  ensuite  la  Perse  en- 
tière 5  il  voulait  s'emj^rer  d'Astrakan  , 
et  fermer  laiher'Caipienhe  aux  Russes  ; 
Longue  la  mon  vint  mettra  fin  à  tons 
ses  projets. 

MAHOMET  ou  Mohammed  ,.  fonda- 
teur de  la  reH£;ion  mahométane^  né  à  la 
Mecque  l'an  669  ou  ^70 ,  était  de  la  tribu 
des  Roréishites  ,  lapins  noble  parmi  les 
Arabes ,  et  de  la  famille  d'Hasem,  prince 
de  cette  tribu,  et  de  la  villi?  de  la  Mecque  ; 
Eminacb  était  sa  mère.  A  l'âge  de  vmgt 
ans  f  Mahomet  s'cbgâgea  dans  les  cara- 
▼annes  qui  négôcbierit  de  la  Mecque  à 
Ùamas.  De.  retour  *  la  Mecque ,  la  veuve 
d'uii  marchand  le pcit  pour  conduire  son 
négoce,  et  l'épOnsa  trots «ns  après.  Cha- 
dyse  (c'est  le  nom  de  cette  riche  veave), 
lui  lit  une  donatien  de  t0H5  ae«  biens. 
Mahomet ,  parvenu  à  rtn  eut  opident  ,• 
résolut  de  devenir^  «hef  de  àa  nation  ; 
il  Jugea  qu'il  n'y  avait  point  do  voie  plus 
AÙre ,  pour  parvenir  tofoè  but  >  qne  celle 
<]e  la  religion.  A  râ|êik  quarante  ans>  il 
430iDjneiiça  de  se  donner  pour  prbphèle  f 
il  parla  en  insoiré  ,  cl  eut  bientôt  ii«' 
l^^and  nombre  de:pro^^te^  et  de  disci- 
ples. Le.  nouveau 'prophi|tc.UP»va  »  d^P*, 
tifi»  attaques  fréquenta^ jd.^ép'lepsie^.dtf 
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merce  avec  le  ciel.  11  se  fortna  une  con-  • 
juration  contre  lui.  Contraint  de  quitter 
le  lieu  de  sa  naissance,  il  se  sauva  à  Mé<«  * 
dine.  Cette  retraite  fut  l'époque  de  la  > 
fonddtioa  de  son  empire  et  de  sa  reli- 
gion. C'est  ce  que  l'on  nomma  hégire  , 
c.-à'd.,  fuite  on  persécution  ,   dont  le 
premier  jour  répond  au  16  juillet  de  l'an 
62Qd^  J.  C«  Le  prophète  lucitif  devint 
conquérant.  Il  défendit  à  ses  disciples  d«. 
disputer  sur  sa  doctrine  avec  les  étran- 
gers ,  et  leur  ordonna  de  ne  répondre  aux  » 
objections  des  contradicteurs  que  par  le 
glaive.  Jl  leva  dea  troupes  qui  appuyèrent 
sa  mission.  La  victoire  qu'il  remporta  en 
6^7  ,  fut  sidvie  d'un  traité  qui  lui  pro-  / 
cura  un  libre  accès  à'Ia  Mecque.  Il  choisit  ^ 
cette  ville  pour  le  lieu  oh  ses  sectateurs' 
feraient  dansla  snite  leur  pèlerinage.  M^*- 
homet  se  fit  déclarer  roi ,  sans  renoncer 
au  caractère  de  chef  de  religion.  Ayant 
augmenté  ses  forces,  et  oubliant  la  trêve 
qu'il  avait  faite  avec  les  habitans  de  Isi 
Mecqtie,  il  mit  le  siège  devant  cette  ville, 
l'emporte deforce,  et,  le  fer  et  laflamm» 
à  la  main ,  donne  aux  vaincus  le  choix 
de  sa  religion  ou  dé  la  mort.  Le  taiu'-ii  ' 
queur  ,  maître  de  l'Arabie  ,  après  divers 
autres  succès  de  la  plus  grande  impor-i 
tance  ,  confia  à  ses  généraux  le  soin  d*ë'*' 
tendre  ses  conquêtes  j  ils  lui  soumirent  ' 
,  tput  le  pays  à  4oo  lieues  de  Médine,  tant 
au  levant  qu'ai)  midi .  Il  ne  jouit  pas  long-  ' 
tems  du  fruit  de  ses  saccès.  11  m.  &  Me- 
dine  de  l'impression  d'nn  poison  qu'uno' 
femme  jnive  avait  mîis  dans  une  épaule 
.  de.  mouton,  pour  savoir  s'il  était  pro--: 
phète ,  en  63a  »  ^  6n  ans.  Son  tomnean 
se  voit  encore  aujourd'hui  à  l'un  des  an* 
glea  du  temple  de  Médine.  Le  livre  qui 
contient  les  dogmes  et  les. préceptes  da' 
mabométisme  s'appeUle  V'Alcoran.  11  n'y 
a  |>oint  de  religiotf  v»»  de  gouvernement, 
qm  soit  moins  favoirable  au  sexe  que  le 
mahomëtisme  ^  tontes  les  lois  ^  à  regard 
:  de  cette  moitié  dn  geni«  huutain ,  sont' 
I  dures,  injustes,  ou  très^incommodes.Pea 
'  de. tems  après  la  mort  de-  Mahemet,  oii  - 
publia  plus  de  deux -cents  commentaire» 
sur  ce  livre.  La  meilleure  édit.  de  V^/-  ; 
coran  est  celle  de  Maracci ,  en  arabe  ec  ^ 
.  en  latin ,  Padone ,  1698 ,  a  vol.  in-fol.  , 
a7.ec  des  notes.  Il  y  en*  a.  une  bonne  tra« 
ductifitn,  ao^hàise  ,  ,inr4r>  par  Sale.  D*^ 
Ryer  en  a  donné  une  version  franc. ,,  la' 
;Hayc.,  x635,  Wrl^.  Savaçi  a  publié  une 
t  vers^iOQ  plus  récente ,  Paris,  179^  >  a  vo(«. 
in|-8o.  On  aréimprij^ne  J^Aasc.^  .1770  t 
;  a, vol., in- ia,û  traducticm.de  l'Alcoraa 


_i. .    «i*  «• 
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CB  iiafiw  ♦  ?«■  oto  «ttf b«fe  à  Aiidr^  Arirl. 
Yabènc,  Ve«.e,  iS47  »^ï:4*-  On  fait 

t«lë:  TtOumfintdm  et  paetionetinitds 
inttr  Atuhammédulk  et  ehnHidmèJidet 
cvkoreif  m  tari»  et  «i  aï*bë ,  Fans , 
]63o  La  Vie  de  Màliomet  a  ixé  écrite 
par  Prié«iu3t  fX  par  Oagtiiet  : .  et  utac 
Sttiiièwî  publiée  «I   i78tf,paf  rurpm, 

^  voi.  in-i^i 

MAHOMET  I**' ,  oti  Mo«aïImed  , 
cniperfur  dei  Ttircs  fiUde  Baiajet  !•% 
•ttcfeéda  à  «btt  frère  Moyse,  qoM  fit  moti- 
rir  en  i4t5.  H  «e  rendu  recommatidable 
:par  sèi  victoire* ,  par  W  jp^tice  ,  et  par 
U  QàéWk  à  #arder  mviolablertlcnt  «à  pa- 
rôle.  U  ëiablii  le  liége  de  «cil  empire  à 
Andfittbple  ,  et^iM.  in  i4ai ,  ^1  4?  «»"»• 

il  .    1.1-   —    _v  ^ar  


enk* 


en 


MAHÔiSteT  ik  ç»  MoH*.M5BD , 

tireur  des  turçà,  wsnomsgiéMouyouk 
i-à^  ïe  ^ra«* '  *»^  ^  Andnûople  e 
i43o ,  lucceda  à  fon  p^  Amiijr^t  II  en 
il5i.Ilpen*fi  awit^t.à  faiire  la  mcrre 
nSs  Ûrec»  ,  asviégça  Çonstawii^le  ,  et 
remporu  d^awaut  le  ^19  ma*  1 4?3.  H  aa-;. 
■léffM  au*«  Belgraie  ^  mai*  »a4iade  Im 
SWr  ^  ri^e.;lU'€BpparadbCorinthc 
•k  i438/et  wVit  leP^opoiinèee^tiibo* 

«pîrf^  pS>  PW  de  Sinople  et  de 
'Xrâ)izonde^,  et  a<!  U  parue  de  Ul  Cappa- 
doce  qni  dépendait  deiemp^ears  grecs. 
Le  conqii*'rant  ti^ïc  XwMt  Viftiite  ^«»  *• 
mer  TÎoire  se  saisir  de  Caffa  i  àutrefoia 
O^héodQsie,  L<»  V^iiietis  eusent  le  cou- 


an  pUlage.  Di^  ans  après  d  euToyjune 
«ande  flatte  pp«r  «'emparer  de  f'île  de 
Kiodes  ,  aontre  JaqtieUe  il  échoua ,  par 
Ja\i«oufeîM«.r«Het*ncedes^chcTaliers  de 

&ii5-Jea»-^e.Jé*W^«.  Le*  rurc.  ae 
Wgèrentda  leur  défaite  sur  l«««ed'0-. 
traite  en.CaUbre,  «juMs  çnreniaprè^. 
S,  Uur.de  sié«î  iîl,ooo  l^aWaM furent 

fiait ,  l'Europe  et  l'Asie  étaient  en  alar- 
mes.  La  mort  d^ivra  le^monde  de  1  A- 
t»andre  mi^Qmétan ,  à  Nieomédie ,  le  a 
«nai  i48«  ,.apiès  œi règne  de  3i  ans. 

MAHOMET  m  ou  MoAAMMTO ,  étt»- 

■per.  desTutt»,  subcëda  k  son  père  Amu- 

îat  111  en  iSgô^  oonamencawn  règile  par 

faire  étràûder  lO  de  ses  frères,  et  noyer 

10  femmea  dfc  soo  père,  cpi^oii  croyait  ert* 

ceintes.  Ce  bi/tbare  ne  maftctifeitjasde 

courace  :  ilprit  Agria  e*  Héiùrfé  eaf  i6g6, 

^îeTra  eWf^  U  débàucV  U  m.  de 

a  peste  àConstaiitîiiopU  U  âo  deowabré 


MAttT 

MAlHOMETlV  ouM^amme»,  ne  en 
lôAîi,  fut  reconnu  e*p.  dèsTurcsen  1649, 
après  là  mort'  tra^itjue  dlbrabim  P**  > 
son  père,  étranglé  par  Ifes  janistoireà.  Le» 
î  Turcs  étaient  aloftf  en  guerre  avec  les 
'  Vénitiens.  Le  grand-vi&ir Coprofeli,  battu 
d'a1>oi^  à  Raab  par  Montécuculïi ,  atta- 
(oua  Candie ,  qui  se  rendit  en  i(S69,àprèa 
'un  siège  de  deux:  ans:  M^bomet  marcha 
jen  pcrsotmr,  l'an  i6ri ,  contre  les  Po- 
!  louai* ,  Irtiï  enleva  l»tfkraiiié,  la  Podo- 
jlié,  la  Volhinie ,  la  ville  de  Kamioiek  , 
iet  les  obligea  à  coticlure  une  paix  bon- 
teuse.  Sobieski  vengea  sa  nation , l'année 
suivante  ,  par  la  daaite  entière  de  Far- 
\  mf^e  ennemie ,  aux  environs  de  Çbocainiy 
et  conft^ainiit  IcsOttomans  à  foire  la  paî» 
en  1676;  Les  Ottomans  asnnèrênt  ou- 
vertement les  mécontens  de  Hongrie  ,  à 
la  tête  desottols  était  TébéU.  Legrand- 
vîsir  Kara  Mustapha  vint  mettre  le  siéae 
devant  Vienne  en  -i683»  Sobieski  eut  1« 
tems  de  venir  à  son  secours  j  il  fondic 
sur  \p  tamp  de  Mustapha  et  défit  sea 
troupes.  L'année  1684  commença  par 
une  ligue  offensive  e4  défensive  contre 
les  Ottomans ,  entre  rejmpereur  ,  le  lol 
de  Pologne  et  les  Véniiieus,  Le  prince 
Charles  4e  Lorraine  les  défii  entièrement 
à  Mobati  en  1687,  tandis  e^e  Morowni, 
général  des  Vénitiens ,  prenait  le  Pélo* 

SOljièse.  Les  Tutws  ,  désespérés  de  tani 
'événemens ,  déposèrent  Mahomet  le  1^ 
octobre  1687.  Ce  ^prince  fat  renferma 
I dans  une  prisoi»  »  oU  i|,momut  le. a» 
juin  1691. 

MAHOJVIET  Vj  oupluiât  Mabmovo, 
fils  de  Mustapball,  emp,  de<  Turcs ,  né 
eii  i6g6  ,  placé  en  1730  «ur  le  trône  ,  va- 
cant pair  la  déposition  d'AchmetlII,  soa 
oncle  ,  gouverna  avec  douceur  jusqu'à  sa 


mort 
[Kan 


; ,  arrivée  en  inSi^s  Tbanias-Kouli- 
lui  enleva  la  Géorgie  et  ^Arménie. 

MAHUDEL  (Nicolas) ,  néà  Langrea 
eÀ  167S ,  «ttt^a  d^tfboid  chez  lee  jésuites, 
ee  sortit,  demeura  11  mois  à  la  Trape  et 
en  sortit  eseorr^  if  fitm^;,  s^étoblit  à 
Paris,  fat  mcmb.  de  l'acad.  des  inscript., 
enfermé  k  £ei  Bflstillb  pour  avoir  épousé 
deux  femméa  à  la  fois  ,  et  m.  en  1747^ 
H  a  composé  :   DiàsBftmiUm  hiatongus 
sur  Us  mùnnàiès  antiques  ^Espagne  , 
Paris ,  r7»3 ,  in-A»  i  Lettrè$  àur  une  jwé- 
ndaiUede  U-viOmm  Cartkojgey  1741  y 
1  in-89;  beaucoup  étJ^ènhins  dâto  ceux* 
y  dcrPacad.  des  inscriptiônv  /  dont  ï\  était 
membre. 

MAflT  (BermH) ,  jés. ,  né  à  Namur 
en  ï684,  prêcha  pendant  37  ans  dans 
cKfeérentes  villes  des  Paj8-Ba»,'et  m.  h 
lâ^ en  t74li.  »  fc  ptthhé  'I^BisUtir^  du 


M  AI  A 

jieupte.Uhrat^ut^u'à  la  mine  Jk  ta  tjr- 
aagogue,  Licge,  174^  ■  3  t.  ia-8*- 

MAIA  (iii;thol.  )  ,  mie  d'Allu  et  de 
Plfione  ,  fni  aimë«  de  Jupiter,  ciea  ent 
M*n:iire.  Ce  di»  Ini  donn*  k  nonirit: 
^reu ,  ^11  mit  eu  de  k  njmplic  Ça- , 
J;>to.  j 

MAJA  {B^dMIceJ,  ni  i,  PdetmB,| 
phllosoph.,  tbeoloe.  et  jarï*c. ,  m.  en 
1607 ,  ■  laiitë  dtt  poÏMiei ,  dei  ckauont  | 
Sicuiennet ,  tl  A'natrei  ouffOges. 

MAJA  (Hlppoljte),iu!>Pal<Aue,[ 
•ndiieut  à  Home  du  card.  afcber.  de 
Manngole  ,  et  anCo  ricaire-g^nàal ,  ■■ 
donne'  :  ConsiiCtationiàa  jurit  avilis. , 
practicabitium  deeuivarum;Adililionet\ 
adprimam  parttn  amtulltUiemm  lo- 

■  MAIDSTOS  (Kiehatd  ) ,  carme  ax-. 
«laii,  m.  en  lî^,  a  UU>4  :  Strmonai' 
■hrtvei,  intifalati.  Dormi teeurèthjon,' 
1491  ,  iD-4<,*tPaHs,  i5!io,iiv4'.         ' 

MAJBLLA  OD  MiKLLo  (Cbyle*),' 
ai  i  Naplei  en  iG65  ,  fat  mccaHiTemeni' 
)}iIiliotli^caiie  du  Vetican,  <jian.  de$t.-' 
Pierre  et  «ecre't.  dct  brefi,  pi-.daiii  ta! 
patrie  en  Ij38.  On  a  de  loi  :  jtpaloge-' 
(H7IU  chriitiarau  ,  rtgni  JVtapoÙtani 
erga  Pttri  cathedram  religio  ;  /rutitit-'. 
tionet  rhetoricit  et  poetùa. 

MAIES  (Michel) ,  cbimUte  de  f  (anc-  : 
lorldana  le  17*  ■,,  Tonlut  faire  de  I'- 


»oa  jltatania  Jug^^nt ,  Opp«i]]if  jm  ,  ■ 
i6t5  f  in-A^  ^  ^rcana  arcaniniTna ,  hoc 

éitlUengfyphica^syptia,    -  '^ 

timana  ptuloiiyphica  t  i€lo  ti- 

lenlium  poft  çlàmarei  ,  ti  fis 

revelationumjriitrunt  rosece  n, 

in-8°  i  DeJmtemilaU  rosea  8 , 

ÎQ-Boj  Jocuj  teve'r'us,Vai  7, 

ia-^°:  J>e  rqstd  cnce    v  'j 

Cantiuiiim  inl^lhcifitilfs  ,  ce 

redivii-a ,  Honi«  , .  16^  >■  )<  iH 

ea   fraaç»ii  pat  l'alibe.Le  rj 

lHusaam  ehfpfdêùvi ,  T70S  ?c 

çi^ula  phyiicQ  quadrttfo  ^  t  i  , 
.i6i6,m-'4°.  jfe-.  eio. 
MAIGSAW  onM"^*^  CEm-»- 

pnel) ,  miniiqe,  ai  i  Toulante  çn  i6ai, 
profeiia  lei  matfi.  à  Konie.  (t«  retour 
llaD<<apatrÎE,iljp;i.  «ni^TjS^lla  V>|té: 
/'enurcelù'fi-AararMiRoPe,  iS49>i'>-f'i 
nu  Cours  >la  pU^opW  ^  lau,  în?fi>l., 
Lyon,  1673  ,  Taiftouie,  170),.^ ^ninti 
Îd-4°  i  Ov  ""'  ^('o  fwounit*  f  ^3  , 
lU'il  î  .pûtioniMi'v  geegrapkiqae  pot- 
tatifda  laFranett  Paii<  (Atis<>(m)i 
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1765,  {ml.  in-S".  LeP.-SagDcai^  ^crit 

»ie,  i6jj,  iji-4°. 

MAIGAOT  (4aiaikt),doot.^Sor' 
bonne  ,  ebMai  'pnnr  pt4olier  l'ÉvBa|Ua 
dani  h  Chioe ,  fut  fmiûi  de  TévàiAi 
de  Qinan,  de'wpproara  la  oosdniiedH 
iritniiet  dana  leoranlKÎ^.L'emp.,  qai 


laliit 


irlel 


neii,  <7i4i  io'ls- 

MAIUIOL  (Gabriel),  D^li  Carcai- 
■one  .  m.  Tcn  1760,  est  aul.  oe  Parot, 
trag^d.,  reprçakut£eent754ile*''''^'»'>ul( 
comédie  ;  Lfcurgae ,  ou  la  Latéié- 
monienneê,  Gontedieen  3  actei,  etc. 

MAILL^  ( Joaepli-Anuc-Marie  da 
MoTrfade),  taragr  )^. ,  W  k  Mo>ran  pria 
de  (îrenobie  ',  patrà  eu  '1703  k  la  China, 
atrc  |e  titre  d*4cadfmicicn  du  roi.  L'em- 
per^urKam-AiiUi.  ,eni7M,  le  charge», 
aTcc  d'aùti^a  mJBtioitnairet,  de  Unerlû 
Carte  de  la  Chine  et  de'  U  Tartarif 
chinoise,  ^nie  en^Fraiice  ta  Ij3a  ;  d«* 
Cansf  BvlicoL  de  ce  iaste  etaïike  et  do 
nie  deTormoK.  Il  a  inm  traduU  le* 
ET.  Annalet  de  la  Chine  en  fran^.  L'ablkJ 
UTOtier  a  pnhlïé  Ml  ourrue  en  la  toI. 
ii»^*.  Le  pire  Mailla  mourut  k  PAin  en 
17401  ^  79.*">  ^rtenna^jowaaCIiiiie 

MAILLARD  (OIM»),  eordelier, 
fameni  prédicat.,  nC  k  ^rii ,  m.  k  Toi<- 
loDie  en  i5oa,  lania  dei  Sermoiu  rem- 
plii  de  plate*  bounnaeriei  et  de  pai- 
•avei  rii^colei  et  i^idécant.-  C'était  atnsi 

Ïjn^on  prêchait  alori.  Seit  Sentvtni  laitiia 
orent  împrita^iIPArlKdepaia  lETii  jnk- 
^'en  i55b,  3  to).  in-S' ,  loai  ce  li- 
tre :  Strmonn  dqm{nieaUi\  Madrage- 
limalet ,  et  àur^i,  ParitiU  H  ^libi  de- 

M AILLÉ  DE  Bai^Ë  Ç^r^on^J. 
archer'.  SeToon^n  iSSl.  tiatun  canola 

S'  rOTipCi'al  k  Tonrian  i533-  Lei  ilatnla 
ececoncile  furent  jn^priiMi  k  Paris 
en  |58S,  in-S"-  Il  il  t'adntl  dii  gcec  eu 
hiin  ^  lioUiAIci  de  StV  Batile ,  Paria , 
1556 ,  în*-.  On  îraprima  en  i574.  in-i6, 
ion  DiicOun  français  aupeupte  de  Ton- 
raine  :  n-  en  iSg;  i  81  aai. 

MAILLÉ  (  UçËùa  de  ) ,  matqoii  d* 
.Bréiérmu^cbal  de  France,  gouv.  d'Au-' 
^D,  de  h  piJine  (amille  du  pr^cMent  > 
.cvmm^dal'ariiK.'e  d'Allemagne  en  i63j, 
cl  gagna  la  bal.  d'Aveiu  le  a  mai  i635. 
Il  tut  âeté  i  dîTcii  houD.  par  le  card.  d* 
Aiebelicu,  dont  U  arail  ^pou*^  U  it»u,i 


Sqo        '  }yt  à  t  l 

.  m.  «n  ^650  k  53  ans.  —  MaîU^  de  Bre^é 
(Armand  de),  doc  de  Fronsac  et  de  Cau- 
xuont ,  marquis  de  GrttiUe  et  dei  Brëze', 

Îm  fils,  se  distinfi[ua  en  Flandre  tn  i656, 
efit  la  flotte  d'Espagne  à  la  «ae  de 
Cadix  ^  le  aa  juillet  i64o*  U  ^ut  sarinten- 

•  dant  général  de  la  navigation  et  du  corn- 
inerce.  U  fat  tué  sur  mer  d'un  coup  de 
caaon  en  16469  à  27  ans,  pendant  le 
ftiége  d'Orbitello. 

MAILLEBOIS  (  Jean-Baptiate  Des- 
tnarétsi  marquis  de  )  ,  né  en  16B1 ,  fils 
de  Nicolas  Desmaréts,  contrôleur-^én. 

.  dea  finances  sous  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV9  se  signala  d'abord  dans  la 
guerre  de-  la  succession  d'Enmgne  ,  et' 

.  ensuite  dans  les  campagnea  d'Italie ,  en 
3733  et  en  i734*  Envoyé  en  Corse,  qui 
cuit  en  guerre  avec  les  Génois ,  il  soumit 
cette  lie ,  qui  se  révolta  aussitôt  après 
son  départ.  Maillebois  fut  fait  maréchal 
de  France  )•  il  commanda  en  Allemagne 
«t  en  Italie  dans  la  guerre  de  tj4i ,  prit 
la  ville  d'AcquiauMonferrat.Kn  1746, 
i\  fut  battu. par  le  comté  de  Brown ,  à 
Iw  bataille  de  Plaisaijce  :  m.  en  1762.  Le 
marquis  de  Pezai  a  donné  ses  Campagnes 
d' Italie f  impriméel  au  Loijvres,  177$, 
3  vol.  in-4^9  avec  Atlas. 

MAILLET  (Benoît),  né  i  Bar-le- 
Duc  en  Lorraine  en  tSSg ,  fut  snccesaî- 
.  ment  consul  au  Caire  ^  envoyé  en  Abys- 
BÎnie  et  consul  à  LivoiurBe  ,  il  fut  enfin 
nommé  pour  fair«  la  visite  des  échelles 
du  Levant  et  de  la  Barbarie ,  et  m.  il  Mar- 
seille en  1738.  Ayant  fait  une  étude  par- 
ticulière de  Pfaistoire  naturelle  ,  il  laissa 
£iir  ce  sujet  un  ouvr.  sous  le  titre  de 
Teliiamedy  în-8®,  Paris/ 1755,  »vol. 

.In-ia  ;  c'est  le  nom  de  Maillet  renversé. 
Il  a  encore  donné  une  Description  de 
l* Egypte ,  dressée  sur  ses  Mémoires  par 

.l'éditeur  de  Telliamcd ,  1^43 ,  in-4^,  ou 
en  9  vol.  in- là,  et  une  Relation  dEikUh 
-pie  insérée  dans  la  iCelation  d'Abyssinie 

'ctu  P.  Jérôme  de  Lobo»  Paris,  1738. 

MAILLY,  l'une  des  plus  anciennes 
maisons  de  la  France,  tire  son  nom  de 
la  terre  de  IVtailly  près  d'Amiens  ^  Pun 
iàei  plus  recommandables  est  François  de 
;Mailly ,  1 1^'  du  nom,  seign.  d'fiancourt , 
>t  (ils  de  François  I"'  du  nom  ,  mort  en 
l58o;  son  fils  ne  voulut  point  entrer  dans 
1.1  confédération  qu'on  appelait  la  tftfÎTite 
ligue ,  il  fit  les  derniers  efforts  pour  ra- 
mener les  rebelles  à  leur  souverain.  Le 
roi  le  récompensa  par  le  collier  de  l'or- 
dre du  Saint-E^pnt  ^  il  m.  en  1631.  <~ 
tJn  chevalier  de  cette  famille,  filleul 
de  Louis  XIV  et  d'Anne  d'Autriche  .  a 


licVHconp  écrit.  Set  principale»  prodac-  .  «n  bitia ,  i;3|>  ia-it*. 
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tioits  sdnt  ^  Ai^entures  et  Lettres  gifi 
lantes  yVditis ,  1700,  Amst.  1718,  2  vol. 
in-ia;  Rome  Galante  ^  Paris,  1696,  a 
vol.(in-i9  i  Amst.  1701  ^  Anecdotes  on 
histoire  secrète  des  f^estales  ,  Paris  , 
1701  ,  in-ia:  h'El(^e  de  la.  chasse  ^ 
Amst.  1734  >  in-i3j  Lte%  Entretiens  des 
cafés  de  Paris ,  Trévoux ,  170a ,  in-ia , 
jKofages  et  aventures  des  trois  princes 
Sarrendip  f  Paris  1719,  în-ia.  Fréroa 
accusa  voltaire  d'avoir  pris  dans  cet 
ouvr.  le  chap.  du  roman  de  Zadtg ,  in- 
titulé :  Du  Chien  et  du  Cheual,  Mailly 
a  encore  donné  :  Histoire  du  prince 
.Ei*astus,fiU  de  Dioclétien  fVtiTiSf  1709, 
In-ia. 

MAIMBOUBG  (Louis),  cél.  jés., 
né  h  Nancy  en  1610 ,  distingué  par  ses^ 
prédications.  Obligé  de  sortir  delà  com- 
pagnie de  Jés'ns ,  par  ordre  du  pape  In- 
nocent XI,  en  iD8a  ,  pour  avoir  écrit 
contre  la  cour  de  Rome  ,  il  se  retira  k 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  011 
il  m.  en  1686.  Sesprincip.  outr.  sont  : 
UHistoire  des  Croisades  ,  3  vol.  in:4*'9 
on  4  vol.  in-ia  j  UHistmre  de  la  déca^ 
dence  de  l'Empire  après  Charlemagne 
3  vol,  in- 13;  U Histoire  delà  Ligucy 
in-4^  y.4)u  en  9  vol.  in^ia  ^  Les  Histoires 
dupont^cat  de  St,  Gregoire-lc'^ Grand, 
et  de  celui  de  St»  Léon  j  3  vol.  in-4®  , 
on  4  ▼ol.  in- 13  ;  Traité  historique  des 
pnirogatiues.  de  l'Eglise  de  Borne,  La 
coUection  de  ses  ouvr.  historiques  for- 
ment i4  vol.  ia-4^  f  ^K  36  vol.  m-t3. 

MAIMONIDE  ou  Bev  Maihoii 
(  Moïse  )  ,  cél.  rabbin ,  né  à  Cordoue  en 
1539,  étudia  sous  Averroês,  et  m.  en 
i6og.  On  a  deUui  :  un  Commentaire  en 
arabe  sur  la  Mischne,  trad.  en  bébren 
et  en  latin ,  et  impr.  avec  la  Mischne, 
Amst. ,  1698 ,  1703  >  6  vol.  in-fol.  ^  un 
Abrégé  du  Tahnud ,  en  4  parties ,  sous 
le  titre  de  lad  Chazakha ,  c'est-à-dire^ 
main^forte^Venîae,  i55o ,  i^ol.  in-fol.  ; 
un  Traité  intittdé  :  More  rfebochim  on 
Pfe^ochimy   c'est-à-dire  le    Guide  de 

ceux  qiU^  chancèlent composé  eli 

arabe  ^  un  juif  le  trad.  en  hel)ren  ,  Ve- 
nise ,  i55i  ,  iu-fol.  Bnxtorf  eh  a  donné 
une  trad.  lat. ,  1S39 ,  in-4^  ;  Sepher 
ffammisoth,  c'est-à^ire  le  livre  des 
préceptes ,  hébreu-latin  ,  Amst. ,  ififo  y 
m-4®  ;  un  Traité  de  Idololatrid,  uad. 
par  Vossius ,  1643  ,  3  vol,  ïn^^^^ ,  ibid* 
De  rébus  Christi ,  trad.  par  Genebrard, 
1573  ,  in-8*  ;  Aphorismi  secundiun. 
doctrinam  Galeni,  Bolc^e,  i^Sg,  in-4^; 
Tràctatus  de  regimine  sanitatis ,  Lyon^ 
i535 ,  in-fol.  Lihêr  de  cibis  v^titi^y  trad. 


MAI» 

^  MArNFERME (Jean  delà),  ifeligîéW 
l3è  FontevraiiU ,  ne  à  Orléans ,  m;  en 
1693  ,  h  4?  ans  >  s'est  signale' ,par  une  de'- 
fénse  de  Robert  d'Arbrisscl ,  fondateur 
de  son  ordvé,  sons  le  tiUe  de  Bouclier 
4ie  Tordre  deFotttéi>rauît  naissant  ^  3 
▼cl.  ia-8».         . 

.   MAINFROY  ,  «Is  naturel  de  iW 
pereur  Fnédéric  IL  Api^^  la  m.  de  Con- 
rad IV,  en   ia54<  té  chargea  d'être  le 
•cnteur  de  Gohradui  ^  fil»  de  ce  prince  \ 
«mais  bientôt^  ayant £ait  courir  le  bruit 
^e  la  mort  de  «on  pupille  ^  il  se  fit  cou* 
'ronner  roi  de  Sicile ,  et  gouverna  pen- 
dant près  de  II  ans»  SVtant  bi^uillé 
aTcc  le  pape  Innocent  IV  ,  il  battit  les 
troupes  papales ,  enleva  an  saint-si^ge  le 
,çomtë  de  Fondi,  et  fut  €ii:ommnni6  par 
tUrbain  TV.  Ce  pontife  appela  Charles 
d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  en  Italie , 
çt  lui  donnai  TinTe^iituis  des  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile.  Le  nouveau  roi 
'fit  la  guerre  à  Mainfroj.  Une  bat.  dans 
les  plaines  de  Béne'vent,  donnëe  en  1366, 
décida  de  tout.  Mainfroy  y  fut  tué.  Ce 
^jrrince  aimait  Tëtude  et  les  arts  ^  il  tra- 
"▼ailla.  avec  son  père  &  un  traité  sur  la 
Chasse  ùuic  oiseaux,  1696,  in-80. 

MAINOLDI  (Jacob  ) ,  né  à  Crémone 
d'une  bonne  fam.  ^  dévint  sénat,  à  Milan, 
et  m.  en  i6t3.  Son  meilleur  ouvr*  est  : 
De  tituUs  Phiiippi  AusWiaei  régis  ca- 
•iholici, 

MApfrENON  (Franc.  d'Aubîçné , 
marquise  de  ) ,  petitt-fîUe'-de  Théodore- 
Agrippa  d'Aubicné ,  oée  en  1635,  dans 
Mune  prison  de  ijiort,  oii  étaient  epfer- 
,tnés  Constant  d'Aubigné  son  père  ,  et 
<sa  mère  Anne  de  Carditlac ,  fille  dugou- 
▼erneurdu  ChAteou-Trompette  à  Bor- 
«deauz.  Elevée  avec  la  plus  gr«  duteté 
«hez  madame  de  Nenillant  sa  parente , 
^lle  fut  trop  heureuse  d'épouser  Scarron/ 
<qui  logeait  auprès  d'^elledans  la  rue  d'Eu* 
for.  La  maison  de  ce  T>«è te  était  le  ren«- 
ides-rVOtts  de  ee  que  la  cour  et  la  ville 
avaient  de  plus  aimable  et  de  plus  dis- 
tingua. Madame  Scairron  se  fit  aimer  et 
estimer  par  le  talent  de  la  conversation , 
par  son  esprit ,  par  sa  modestie.  Scarroii 
«tant  m.  en  1660 ,  sa  veuve  retomba  dans 
la  misère  ,  et  fit  solliciter  longtems  et 
vainement  auprès  de  Louis  XIV  une  pen- 
sion dont  son  mari  avait  )0ui>  On  pré- 
senta plus,  placets  qui  ne  furent  point 
accueillis.  La  veuve  Scarron  s'adressa  A 
madame  de  Moutespan  ,  qui  lui  fit  ob- 
«tenir  la  pénÂon.  Sa  tortûne  devint  bien* 
tôt  mciUenre.  Madame  de  Montespan , 
voulant  cacher  la  naissance  des  enfans 
qu'elle  allait  avoir  du  roi ,  jeta  les  yeux 
•ur  madame  Scàxcon  :  ceU«<i  s'e«  d^« 
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gea  et  en  devînt  la  gouvernante.  Elle 
mena  alors  une  vie  gênante  et  retirée  avec 
le  cliagrîn  de  savoir  qu^^elle  ne  plaisait 
point  au  roi.  Ce  prince  la  regardait  com- 
me une  espèce  de  prude  c;t  comme  uà 
bel  esprit  ;  peu  à  peu  elle  éfiaëa  les  im<^ 
pressions  désavantageuses  ^ue  ce  mo- 
narque avait  prises  sur  elle  ,  et  profita  dé 
ses  bienfaits  pour  acheter ,  en  1674  >  1% 
terre  de  Maintenon ,  doiit  elle  prit  \é 
nomw  Ce  monarque  ,  qui  ne  pouvait  pa» 
d^abord  s'accoutumer  à  elle  ,  passa  de 
i 'aversion  k  la  confiance ,   et  de  la  con^ 
fiance  &  l'amour.  Louise IV  lui  donna 
la  place  de  dame  d'atours  de  madame 
la  dauphine  ,  et  peu  de  tems  après  il  lui 
offrit  celle  de  dame  dlionneur  qu'elle  re« 
fusa.  Le  P.  de  La  Chaise,  conf.  de  Loaît 
XIV ,  îui  proposa  de  léaitimer  sa  pas* 
sibn  pour  elle.  La  bénédiction  nuptiale 
fut  donnée  vers  la  fin  de   i6ft5  ^  par 
H'rirlay  ,   archev.  de  Paris.  Louis  X(V 
était  alors  dans  sa  .48^  ann^^e,  et  la  per* 
Sonne  qu'il  éi>ousait  dnas  sà,5o^^  Ce  fut 
à  sa  prière  que  Louis 'XIV  fonda,,  ea 
1686,   l'abbaye  de  Saint-Cyr.  Elle  en 
fit  les  réglemens  ,  qu'elle  fit  apjpronvec 
par  Godets  des  Marais  ,  éy.  d*C"artre8^ 
supérieur  né  de  la  maison  de  Saint-Cyr. 
Ils  ont  ^té  impir.  eni  1699  ii^3a,  <t  ea 
1711.   A   la  mort  du  roi  ,  arrivée  en 
171 5.,  elle  se  retira,  tout-à-fait  à  Saint- 
Cyr  ^  et  m.   en  ij'iQ.  La  BeaumcUe  a 
publié  les  Lettres  de'  madame  de  Main- 
tenon  après  sa  mort,  Amst.  1756,9  voL 
in-ia  j  autre  cdit ,  '  Paris ,'  1807  ,  0  voU 
in- 13..  La  Beaikmelle- doifttk  aussi  6  vol. 
in-ia  de  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
toire de  madame  de  Maintenon ,  Amst. 
1756.  Les  lettrés  et  les  Mémoires  ont 
été  réimpr.  en  16  vol.  iD->>i)  ,   1778.  Il 
faut  y  ajouter  un  Entretien  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Maintenon ,  sur  leur 
mariage,  Marseille,  ]70i,in-ia.  On  a 
domié  un  Maintenoniana ,   in*8^.  De 
Montaf^e  a  publié.  Esprit  de  madame 
de ,  Maintenon  avec  des  notes  ,  Paris  ^ 
1771,  in- 13.  Lemarquis.de  Caracciolt 
a. publié  sa  Vie,  17W,  iuria.    On  a 
donné,  ea  180^  et  iSie  ,  une  Vie  de 
madame  de  Maintenon  j  9  y<4.  in^ia,  oà 
l'on  fait  une  héroïne  de  cette  dame  qui 
n'était  propre  qu'il  diriger  les  novices 
d'un  couvent  de  demoiselles.  Madame- 
de  Genlis  et  M.  AegnanU-Werin  ont 
publié  chacun  un  roman  historique  sur- 
madame  de  Maintenon ,  l\m  en  2  voL 
in-i3  ,  et  l'autre  en  £  vol.  in-xa. 

MAmVILLIERS  (G.  S^ ,  chevalier 
de),  âvencnr.  fïranc  qui,  parcourant  h 
pied  une  partie  de  l^Europe,  fut  tronvé. 
m.  dans  soa  lit  11  Stû)ij9extti>er|f  ^  ea  177& 
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On  s  de  lui  :  La  Pétréade,  on  Pierre 
U  créateur  f  poème ,  Amst.,  1763,  io-S^; 
le  Petit-maître  vhilosophe;  rJSntreuue 
de  huit  philosophes  aventurière ,  comé- 
die ,  espèce  de  satire,  contre  Vpltaire  » 
d^Ai^ens ,  Maapertais ,  etc. 

MAINl}S(Jason),-iië  &  Psnaro  >«o 
1435,  tnaeigna  le  droit  avec  >la  :plm 
grande  rëpa  talion.  U  .m.  k'Badone'eii 
iSig.  On  a  de  iaî  dot  Commentoireè 
tnr  les  Paodectes^et  tnr  le  Gode  Jnstî- 
liien>  in^-fol.  ;>et' d'antres  ouf^'i^ej  asset 
médiocres. 

MAJO  (Julien  ) ,  gentilh.  napolitain , 
«nseigna  les  b.-let.  à  Naples  fers  la  fin 
du  tS*  s.  Il  a  donne  :  Une  Edition  de 
Pline  le  jeune,  Naples,  147^9  in-fol.  ^ 
dés  Lettres  ;  De  priscorum  proprietate 
verhonuHj  Naples,  147 5,  in-tb).,  rcimp. 
à  Trérise  en  1 47^. 

MAJO  (.Jacob),  Syracasaîn,  m.  en 
1674»  fut  snccessiT.  jes.  ^  cban.  de  $.,- 
George  à  Alga ,  prêtre  secul.  et  curé  à 
Syracuse* 'On  a.de  :lui  :  Corso  di  mate'* 
matiea,  e  la  quarta  parte  sferolagicai 
Tauola  esàttUsiihd ,  e  perpétua  per.  gU 
Orinolih  suàho  delta  mezza  natte,  rat- 
eka  del  sole  f  emezzo  giorno. 

MAJOLI  {  Si/non  ) ,  n^  S  Ast  en  Pl^- 
mont,  CT.  de  yqlturara)  roy.  de  Naples, 
jn.  Ters  Pan  iSgS  >.  est  au  t.  de  Dies  ça- 
nicuiares^  }u^^*  plus,  fois  ^in-^**.,^! 
iD-fol. ,  trad.  en  fr*.pâr  Rosset,.  PsirU. 
i6ioet  1643,  in-40. 

MAJ0LU3  (Lavrent),  méd..  ne  à 
Crânes ,  £tor..¥ers  la  fin  du  i5"  s.  Oa  ade 
lui  :  Liber  de  gradibus  medidnarum., 
Venise,  l497»  inf-4'*'— Maiolns  (Ànfc»-» 
Vincent) ,  né  ft  Faenaa  dans  la  Rokns^ne, 
inéd.  k  Bologne^ a  donné:  Galenistarwn 
hfpothesis ,  .nduersùs  recentiorum  plort 
cUa^  conjirnuUio* 

MAJONE  ,  >  grand-amiral  de  GniU 
lanme  1*%'  roi  de  Sicile,  forma  le  projet 
d^tunrper  la  couronne,  mais  il  -n^eut  pas 
le  tems  d^exëcuter  son  dessein ,-  «yant  été 
tué  par  lercoojnrée, 

MAJOR  (Geot^a),  Pnn  àfx^fhtÈÉé- 
lés  disciples  de  Imthet,  né  à'Nnten<l|er^ 
en  i5o3,fnt  ministre  i.  I8lèl>e,'ét  m;  en. 
25?4*  On  a^'de  lui  divers  ouvrages  en  3 
▼01.  in^fol.  'Se  partisans  furent*  nommûs 
majorités. 

MAJOR  (Jean)  ,  tbéol.  etbîst. ,  né  à 


sont  :  Lîbri  duo  J^allaeionun ,  Lugd*  ,• 
i5i6^    Commentaire  sur  Pierre  Lom* 
V-..J    p^ti»^  i5i6  j  ConitnèntMre  sur  la 
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pt|jsi<[ae  d'Aris tote ,  Paria ,  t5i6  y  in 
pnmwn  et  secundum  sententiarum  eomr 
mentani,  Paris,  i^io^Commentariujg 
in  tertium  sententiarum,  Paris  i5i7{ 
titteralis  in  Afattkeeum  exposUio  ,  Pa?* 
ris,  i5iB  j  De  historié gentis  S cotorum^. 
Paris ,  1 5a I ,  in-4* ,  etc. 

MAJOR  (J«^n«Dlani6l),  méd.,  ne  à 
Breslau  en  i634»  pr6f.  en  méd.  dnoa 
l'unÎT.  de  Kiel ,  direct,  du  Jardin  dea 
Plantes ,  m.  ■  en  16^  h  Stockolm.  Set 
princip.  onrr.  «sont  :  lÀthologia  curioea^ 
si^*e  de  animaUbiu  etplantis  in  lapideM 
conversis,  1663,  i^'i^j  De.eanefiê  eC 
serpentibuê  petr^aetisy  1664 1  in-4*! 
Historia  anatomim  f  lâéS-,  in-fol. 

MAJORAGIO  (Mare- Anti),  enseigna 
les  b.-lett.  k  Mil|iii,  m.  en  i555 ,  h  \%^ 
de  il  ans.  On  a'  de  Itii  :  Des  Comment,  suv 
la  Rhétor.  d^Aristote,  in-fol. ,  sur  POrat. 
de  Cioéron  et  sur  Virgile ,  f  n-fol.  ;  pltu* 
Traités  -;  -Deéenàtu  JRomano  ^  ïn^^**  j 
De  ritu  oratorio  et  urhanoj  De  nomi^ 
nihus  propriis  veterum  Romanorwn; 
ntixec^'àe  Harangues  latines ^  etc.  Léip- 
sick,  i6!i6,in-8% 

M  AJOJIANA  (Pierre?  ) ,  né  à  P«- 
lermè,  jui*isc. ,  m%  en  1709 ,  a  publié  : 
Sèleeta  hrpotecaria  et  feudaluiy  etc; 
De  jure  Tareni.possessionis  tractatus* 

MAJORIEN  (  Jutius-Valcrins-Malo- 
rianns),  emp.  d'occident ,  fut  élcrë  fort" 
jefime.A  Pempioe.,  le  1*'  avril  467  >  et 
passtien  Afdqnb  .incognito.  De  retour  en 
itolie,  îl'b&te  leaipréparatifs  delà  guerre, 
et  r^sse  en  Affa^jie..Genieric  ,  roi  de» 
VAuoaJes  ,  trouva  des'  tsahres  parmi  iea 
Romains ,  qui  Ini  livrèrent  -la  pins  grande 
partie  de  leurs 'waîsseauÉ.'  Majorien  re- 
passa lea  Italie,  pour  réparer  sa  perte.  Le 
Vandale  Ini  fit 'demander  la  paix,  et 
r<obttnt.  Rieîme^,'gétténdiasime  des  tron^ 
pes  de  Majorien ,  fit  eouiever  l'armée 
le  a«aQ&t  4l$i^  et  cinq  jours  après,  mas- 
sflcia  l'emp,  qui  a'^aveit  régne  qoe  3  ane 
et  quelques  mois.     ■ 

'MAJORIN ,  .prem.  év.  des  donatistea 
en  Afrique,  ters  Pan  S06,   ne  donna 

5 oint  son  nom   k  ce  peuple  d'bétéro- 
entes  j  ce  fut  Oonat ,  ^n  successeur  , 
^  hn  donna  le  sien.  ' .     . 

MAIRAN  ^ean-J.  d'Artous.de) ,  né  i^ 
Béziers  en  1673.,  et  pà,  à  Paris  en  157 1  , 
memb.  des  acad.  des.  sciences  et  franc.  » 
secret,  perpct.  de  la  premièiv Jusqu^en 
1^44''  Ses.princip.  euvr  sont  :  Dissertit-: 
tion  sur  ta  glace' 9  la  dernière  édit.  est 
de  I74q  >  mrin 'y  Dissertation  sur  ta 
cause  de  la  lumière  des  phosphores  , 
1717  ,  ia-ia  i  Traité  historupse  et  phjf'* 
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êiffUB  défi'nurore  boréale ,  liH,  în-T9  ; 
et  1754»  in-'4**î  Lettre  au  P.Par^hninf 
coocennant  diverses  qiie^tions  sur  la 
diint,  Paris,  178a  #  in-8*}  «i  wckg^ 
nombre  de  mémoires, ,  parxni  ceux  4e 
Taoad.  des  seiences,  e^*»  i747>.i^i.3. 
MAIRAULTj(Adiien.Mai»rice  de), 
!»•  k  Paria  «n, i7io,  è|  38  ans,  uawUn  aw 
Juaemens  sur  les  iéerUs  modernes  av«c 
Tabbe  J^^^onuioes.  On.  a  de  lai  :  Une 
Traduction  des  P^toral^.de.iNëm^sias 
^t  de  Qalpamîiis ,  en  franc. ,  Avee  des 
Remarquée*  «t  on  Dis^ours^  sur  l-églomse 
Bnizellts^  1 744  >  '  io-B^  ;  fleldftion  de 
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MAIHET  (Jeun),  poète ^  né  à  Be- 
èançonen  iGo^ygentilb.  dn  duc  de  Mont- 
morencT,  se  signala  dans  deux  batailles 
coi^tre  Soabise ,  cbef  du  parti  huguenots 
Gt^oète  se  fit  plus,  illgst.  prpteçt. ,  et 
avait  quelque  télent  pour  les  négociât*  $ 
il  m.  eu  i()86  à  Besancon,  od  il  s^ëtait 
retiré.  On  a  de  lui  :  la  Tragédies,  qui 
offrent  quelq.  belles  tirades,  i^ais  encore 
pli|t  de  mauTaises  pointes  et  de  jeux  d^ 
mots  insipides.  La  meilleure  de  ces  pièces 
est  sa  Sopkonisbe ,  qui  offre  de  la  régu*» 
larité.'EUc  obtint  un  |prand  succès.  Cea 
tragédies  ont  été  impr.  k  Paris ,  depuis 


5e,,«/s,7^77Wi.'ei.  1737,  Paris,  I7fi,      ^f^'^  ^V'^'^^  ^J^È^''''^^7^''Z 
i»:  » .  dL;ir>;i«^,  fuiiii^^^.     ^^  '     «■4^  «r»:  ^«  sopet bes  figures;  Le  Cour^ 


ÎB-ia;  âiYeraes, Pièces  jfugitiges, 

MAIRE  (  Guillaume  le  ) ,  né  à  Baracé 
en  Anjou,  futëv.  d'Angers  en  1290, 
assista '4IU  concile  gécM»ral  de  Vienne  en 
tSii,  et  ui.  en  1317.  Il  a  lais^'i'Un 
Mémoire^xxT  ce  qu*il  convenait  de  régler 
an  concile  de  Vienne^  «n.  Joumo/  des 
princip.  é^^emens arrives  sons  son «ipis.- 
«opat.  Gouvetto  «  écrit  sa. v«0 ,  Anvers , 
1730, in-ia. 

MAIRE  (Jacques  le ^,  Tam.  pilote 
lioll. ,  découvrit,  le  n\\wX7.  i6iO,'le 
détroit  qui    porte   son  nom,  vers    la. 

fiointe  lapins  méridionale  d^  ^Amérique. 
1  fut  fait  prisonnier  à  ^Batavia.  Ayant 
obtenu ' sa -fiber^,- il  s^mbarqua  pour 
retourner  en  'Europe^  ttiais  u  m.  en 
route  en  1617.  On  à  xmé-Mékiti'ôn  de  son 
voyage»  Amst.,  1623,  iu-fol. ,  eU' latin , 
impr.  en  :  fcanç.  sous  ce  iitire  :  f^oyage 
mue  Mes  Canaries ,  eap  V^rd,  Sénégal 
M  Gam6/e,  Paris,  i6^,'in-i3. 

MAIRE  AB  Bel««9  (Jean le )^  poète, 
né  ^  Bavai'dansie  Hàîhant  en  1473,. m. 
««I  {594.  Jltest  Mit.  :  DeS'troisCentesde 
■'Cupidon  -et  d'Atropes  »  -Paris ,  i$a5 , 
ttH8f  /  Une  de  ses  productions  les  plqs 
•«ares  ,  esttle^^WompAe^iie  THs^kasdie  et 
puissante  dame  f^érnlfe.*,,  Bafne  âii 
Puyd'\dmf\Ur,  noweilement.  eampàsée 
fft  rithme française,  ptw  PinyiSfitH»r  dés 
enenus.  plitisirs  honnestics  »  Ly^n ,  1 439  • 
în-8°  ;  les  MlustraidoM  dès  O^udes  et 
singularités  de  Troyes,  Paris.,  1.53 1  , 
i5^,  jn-Col.  Il  composa,  k  la  Unan^e 
de  Mar^crite  d'Autricbe,  un  livre  iuMC 
La  Coufofine  IHarguaritique ,  liypn  , 
.154^4  Traité  des  schismes  et  4^  con- 
ciles,  Paris,  i547- 

MAIRE  (  T^**  le.) ,  cbimrg.  de  liyon  ; 
«h  il  m  •en  1:787 ,  membre  de  la  société 
des  scienees  oe  Montpellier ,  etc.  11  est 
Tanteur  de- plus.  Mfémoires  relatifs  à  sa 
prof. ,  d'un  Traité  sur  iejbiide  nen^eux, 
^  d'un  opuscule  wt  U  magnétisme. 


lisan  so&uûreitiàê  Poésies  dù»enes,  as* 
ses  méditMrss. 

MAIRET  (  N**  ),  grav.  disUugué,  m, 
en  1783  à  (3o  ans.  As  deux  Estampes 
de  'Voltaire  et  -de  J.  »'J.  B:Oi|8S«att  adK 
Champs^Bif  séM^'Sont  rcabercbées. 

MAIROBERT  (W.  Pidansat.de  ),  nt$ 
il  Ghao^rce  en  17x7,  se  donna  )a  m.  en 
1779,  parce  qprU  se. trouva  impliqué 
dans  l'à^aire  4c  l'interdiction  du  marq. 
de  Bmnoy.  On  a  de  lui  dits. Principes 
sur, la  marine,  177 5,  in-4''. 

MAISEROY  (  Panl^Gédçtin  Joly  de), 
né ,à'Illetz.ep,  1.719,. entré. au  ^r^ice  eu 
qqalUé  de'lieq€..en  17^,  fit  plus,  cam- 
pc^iyes,  serylt  foqslemaré<^{al  de  Sase 
et  dans  )a\guerre  de  1756.  A  UpAîx,  il 
se  liypL  M  là  :  tiM;#rÂ«  de,  f  op  ,art ,  et  pubUa 
en  1763 ,  ■  inr-3®  ^  d4*  essais  .militaires^ 
U  a  itimI.  du^gfec  Je*  lastitUfifi^f  miU- 
taires.de  fenfpereur  Xeon,  avec  iwia 
dissertation  sur  lejeu.gré^eçis ,  177^ 
et  1774  >  î  V9l..in^i  ceqiii.iê  Çt  rece- 
voir membre  de  l'acad.  des,Î9Sçript.  ^n 
'7,7?i  '*  J  ^^  pJ'V'  mém^if^s  intéres- 
sa'ns.  (1  m.  en  1780.  Ses  taqtçes  .^nvri^s 
sont:   Cours, de  taetiaufi  fh^oriqm  et 

historique,  12^^  ?  '^^*-  '"^'^  »  ^7^^'  ^ 
yel.  lUrO^  j^  Tr^it^  de-^,çf,iaue ,  a  volum. 

in-8^  ;  Traifédès  armes  <iç/<?/î«iKC*>  «767, 
îta.8^  1773,  M»;  T^ailé-dfi  Vart  des 
sièges  et  des  -maahiAes .  dç$  anciens  , 
f  77^8^  in-d"  ;  La  tacti^fue  g^put^e  et  ré- 
duite a  ses  véntahtçs  priptçipes  ^  ^11^  p 
in-8^j  ThéoHe  fifi  la  guerre  ^  suiitifi  de, 
la  déïHonstration  de  la  stratégique  <, 
1777,  in-8<>,  etc.  5  enfin  „  une,^raa«c2io;s 
du  général  de  la  çat^.qleri^  ', ,  par'  Xéno- 
pbon ,  et  autres  FragmenSy  i785,in-8?y. 
etc*  9  Trois  Mémf^res  d^ns  le  recueil  de 
l'acad.  des  inscript,  et  b. -lettres. 

MAISIÈJlES  (PhiUppe  de  )  ,  né  k 
Maisiéres  vers  13^7,  porta  successivem. 
les  armes  en  Sicile  et  en  Aragon ,  revint 


^4 


MA.IS 


iea  sa  patrie ,  entreprit  ensaite  le  rorage 
'de  la  Terrre  sainte,  et  deyint  cliaticelier 
de  Pierre ,  successeur  de  Hogiies  de  La- 
£ignan.  De  i-etour  en  France ,  Tan  i37) , 
Cbarles  V  le  Gt  cons.  d'e'tat  et  gonrem. 
du  danphinj  enfin  il  se  retira,  Tan  l3Ôo, 
chez  les  cëlestins  de  Paris ,  oii  il  m.  en 
i4o5.  On  loi  doit  :  Le  Pèlerinage  du 
poMu^re  pèlerin;  Le  Son^e  dà pieux pé^ 
ïerin  ;  Le  Poirier  fleuri  en  faveur  d'un 
grand  prince^  On  lui  attribue  le  Songe 
du  Vergier^  ifgi  et  i53o,  in-fol. 

MAISTRE  (  Raoul  U  ),  domiuîc. ,  né 
À  Rouen,  vît.  dans  le  i^  s.,  a  écrit:  Orv 

Sine  des  troubles  de  ce  êôme ,  dtscourant 
rièt^ement  des  prinoêê  ilhutm  de  la 
JtiaiMon  de  Luxembourg ,  liantes ,  iSga , 
iu-8o  '^Description  du  siège  da  Rouen  ^ 
t€i6,  in-ia,  etc. 

MAISTRE  (GUleset  Jeaaïe) ,  Gilles, 
<cmi4.  an  part  de  Paris  en  i536y  fut  es- 
timé des  rois  François  P^  et  Henri  II: 
le  prem.  le  fit,  en'iSii ,  arocat  gén.  au 
pan.  de  Paris  ^  Pautre  le  créa  prem.  pré- 
sid.  en  i55o«  Au  milieu  des  factions  qui 
déchiraient  la  France,  il  se  comporu  en 
liomme  sage  et  plein  de  fermeté,  et  m. 
«n  i5da  à  63  ans.  On  a  impr.  ses  OEu- 
vres  de  jurisprudence^  Paris,  i653  on 
1680,  ra-4°.  —  Maistre  (Jean  le),  son 
ikeven,  cons.  au  pari. ,  savant  jurisc,  cél. 
par  Farrét  qui  fut  rendu  à  sa  soUiciution 
«n  iSpS,  et  par  lequel  le  pari,  de  Paris 
«  déclarait  nulle  rélection  d'un'  prince 
«étranger,  comme  contraire  aux  lois 
»  fondamentales  de  la  moparchie.  »  Cet 
-arr^t  et  Fabjuration  de  Henri  IV  outri- 
reut'à  ce  priuce  les  portes  de  sa  capitale. 
Henri  cr%|  pour  lui  une  7*  charge  de 
-présid.  à  mortier,  dont  il  se  démit  en 
1597,  ^'  ^^  i^i* 

IV:  MAISTRE  (Ant.  le),  ar.  an  pari. 
de  Paris  ,  où  il  naquit  en  160B ,  fut  con- 
seiller d*état.  n  se  retiraà  Port-Royal , 
oii  il  m.  en  i658.  à  5i  ans.  Il  a  donné 
une  Traduct,  du  Traité  du  sacerdoce,  de 
St.  Jean-Chrysost. ,  Paris,  i650  et  1699, 
in-ia  5  une  Fie  de  saint  Bernard,  Paris, 
1648,  inr4«  et  in-8^;  la  Traduct,  de  plus. 
Traités  de  ce  Père ,  et  dé  plus,  autres 
t)U7.,  tels  que  le  Psautier^  Paris,  ji 674, 
în-ia  j  JYouueau  Testament  y  dit  de  Mons 
(  Amsterdam),  EUerir,  1667,  .11  vi^. 
in-i3 ,  etc.  OEwres  choisies  de  Le 
Maistre ,  publiées  par  Falconnet,  Paris , 
1708. 

V.  MAISTRE  (Louis-Isaac  le) ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Sa.ct  ,  frère  du 
précéd. ,  né  li  Paris  en  i6i3.  Ëieré  au 
sacerdoce  en  1648,  il  dirigea  les  reli- 
l^easet  d^  Port-RojraUes^ba^tps.  P«c-  1      MAITLAND  CWiUUtn) ,  ftotiquii^ 
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sécnfc?  comme  jatisénîste  ,  il  fut  enferma 
à  la  BastiUe  en  1666  jusqu'en  166g.   Il 
demeura  k  Paris  iusqu'en  1675  ,  se  retira 
Il  Port- Royal,  a'ob  il  fat  obligé  de  sor- 
tir en  1679,  et  se  fixa  à  Pompone  ,  cet 
il  m.  en  1684.  Ou  a  de  lui  la  Tradue^ 
tion  de  la  Bible,  Paris ^  i68vetann«ea 
■uiT. ,  Sa  vol.  in<8<>.  Les  meilleurs  édit* 
de  cette  terston  sont  de  Braxelles,  1700, 
3  TÔL  in-4<^;  Liège  ,  t^oa,  3  vol.  io-tol.  5 
Amst.  ^  sous 'le  nom  de  Paris,  i7>i  » 
^.Tol.  io-ia;  Paris  ;  1713,  en  a  volum. 
în-4*  ,  et  en  1^17 ,  avec  des  notes  et  con* 
cordes,  4  ▼ol*  in^foL;  Paris  ,  174^1  i75o  , 
14  vol.  in-4*;  AVignon,   1707,   1773 -» 
17701.  in'4^  ;  une  Traduct.  des  psaumes, 
Paris,  i6si6,  3  toi.  in-ia  5  une  Pension 
dea  Homélies  de  St.  Ghrrsostdme ,  sur 
St.  Matthieu,  3  vol.  in.8»5  la  Droiluc-^ 
tion  de  rimîution  de  J.  C,  Paris,  i663, 
io^  y  les  Fables  de  Phldre,  en  lau  et 
en  fr. ,  Paris,  i658  et  1699 ,  in-ia;  les 
Otsmédies  de  Tèrence^  trad.  en  franc. « 
Paris  ,  1647  f  in->2>  1<^  Tradiêction  des 
4«  et  6«  lims  de  l'Enéide  de  Virgile  (arec 
le  texte  à  côté),  Paris,    1666,  iu«4o$ 
celle  des  Lettres  de  Bonfars;àvi  Poème 
de  St.  Prospcr  sur  les  mgraU,  en  vers 
latins ,  Paris,  1698.,  iu-ia,  avec  la  uad. 
ifranç.  ;  in-ia ,  en^  vers  et  en  prose  j  les 
EnÛiminures  de  l'Ahnanacn  des  Jèr 
suites  y  1654,  in-i3,  réimp.  en  1733  ^ 
Heures  de  Port-Roral,  qiù  les  jésuites 
appelaient  Heures  a  la  janséniste^  in- 
la,  etc. 

MAISTRE  (  Pierre  le  ) ,  avocat  au 
pari,  de  Paris,  m.'  en  17^8,  fit  un  Com" 
mentaire  sur  la  .Coutume  de  Paris,  dont 
la  dern.  édit.estde  174^  »  in<fol. 

MAISTRE  (Cb.-Fr.-Nic.  le),  sicnf 
DE  Clatille  ,  m.  en  1740,  présid.  au 
bureau  des  finances  de  Rouen,  est  connu 
par  son  Traité  du  vrai  mérite ,  a  part, 
m-ia,  qui,  quoique  médiocre,  fntréimr 
primé  plusieurs  u>is. 

MAISTRET  (Jacques),  carme  ,  né 
h  Lyon  en  1534»  év.  de  Damas,  et  suffr. 
de  I  archev.  de  Lyon ,  m.  en  161 5 ,  dpyea 
de  l'égl.  d'Aix ,  a  publié  Distiactiones 
bibliorum* 

MAITLAND  (Jean) ,  lord  de  ïhyr- 
lestane ,  poète  latin,  né  en  i545,  secret, 
d'état,  sous  le  roi  Jacqaes  VI,  et  lord 
chanc.  d'Ecosse.  En  i589  il  suivit  le  roi 
dans  son  voyage  en  Norwège ,  et  de  li^  à 
Copenhague,  oh  il  se  lia  intimement 
avec  Tycho-Brahé ,  m.  en  1695.  Ou  a  de 
lui  des  Epi^ramtkes  latines  insérées  dans 
le  9*  vol.  des  DeUcim  poetarum  Seoto^ 
rumy  Amst.,  1637. 
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ln»fo].  £m  1753  â  donna  soo  Histoire 
d'Edimbourg  y  i  toI.  in-fol.  ;  Histoire 
et  antiquités  tPEciMsè,  1 557,  a  vol.  in-f. 
*il  m.  la  même  année  à  Montrose* 

MAITRE^EAN  rAni.),  chirorg.  de 
Mëry,  près  Troyes ,  donna  au  commenc. 
dn  18*  B.  un  Traité  des  maladies  de 
l'œiL  Cet  ouv.  e»t  estime. 

MAITTAIRE  (Michel) ,  gramm.  et 
biblîoor.  de  Londres,  né  en  1668,  m«  en 
1747*  ^n  ^ùi  doit  de  bonnes  e£2(<ioii«  des 
Siut.  classi^es  latins,  impr.  k  Londres, 
in-i  a ,  de  1 7 1 1  ^1719}  dont  la  collection 
^tière  est  de  a8  vol. 

MAÏUS  (Jean- Henri),  tbëoL  lutli. , 
fié  à  Pfortzheim  en  i653  ^^  m.  à  Giessen 
en  1719.  On  distingue  parmi  ses  pro- 
4actions  :  Brevis  institutioMnguœ  ara^ 
hicoff  hebraîicœy  ehaidaïcœ^  syriacœ, 
samantanm  ac  œthiopieœ  haimorUca, 
Francf* ,  1707^  în-4** ,  et  Spécimen  Un- 
^umpunieœ,  in  hodiemd  Melitensium 
d9tatû  #iip«rtti<e5,Marparg,  1718,  in-80. 

MALABRAIVCA ,  dont  le  vrai  nom 
ëtftit  Frangipani ,  dominicain,  dôct.  de 
Paris,  neveu  du  pape  Nicolas' III,  fait 
«ard.  et  eVéq.  deVellétrj  en  1378,  pnis 
légat  de  Bologne ,  fut  chargé  dès  affaires 
les  pins  délicates  y  et  mit  la  paix  dans 
Florence ,  déchirée  par  les  Guelfes  et  les 
Gibelins;  il  m.  en  1994*  On  lui  attribue 
la  prose  iHes  ins^  que  TEglise  chante  à 
la  messe  des  Mort». 

MALAGHI£,le  dernier  des  tt  petits 
prophètes,  et  de  tous  les  prophètes  de 
rancien  Testament,  a  prophétisé  du  tems 
de  Néhémie,  sous  le  règne  d*Artaxercès- 
Lfmgaemain.  Les  prophéties  qui  restent 
de  loi  sont  en  hébveu. 

MALACHIE  (  St.  )  >  né  à  Armagh  en 
Irlande  Pan  T094 ,  abbé  de  Bencbor,  év. 
de  Gonnor,  et  enfin  archev.  d' Armagh 
en  1127,  m.  à  Glairraux  en  1 148.  On  lui 
attribue  des  Prophéties  sur  tous  les  pa- 
pes,  depuis  Oélestin  II  jusqu'à  la  fin  du 
monde.  St.  Bernard  a  écrit  sa  rie. 

MALAGRIDA  (  Gabriel  )  ,jés.  îtal., 
fut  choisi  pour  faire  des  missions  en 
Portugal;  son  enthousiasme  le  rendit  le 
direct,  à  la  mode*  Il  fui  accusé  d'avoir 
^té  consulté  par  les  assassins  du  roi  de 
Portugal ,  sur  le  dessein  qu'ils  méditaient, 
«t  que,  de  concert  avec  ses  confrères 
MaUMset  Alexandre,  il  avait  répondii 
#c  que  ce  n^était  pas  même  un  pèche  véniel 
de  tuer  un  roi  qui  persécutait  les  saints.  1» 
Le  monarque  FortDg*  s'étùt  déclaré  ou- 


vertement contre  lesjés.,  et  il  faisait  in- 
former contre  eux.  Malagrida  ne  pouvait 
être  jugé  en  Portugal ,  ^ans  le  consentem. 
du  pape;  mais  l'inqnisition  instruisit  son 
procès ,  comme  aute'dr  de  deux  ouvr.  ; 
l'un  en  latin ,  in  lit.  :  Tractatiis  de  vitd 
etimperio  antichristi;  l'antre  en  portu- 
gais, sous  ce  titre  :  La  Fie  de  sainte 
Anne;  composée  auec  l'assistance  de  la 
bienheureuse  yierge  Marie  et  de  son 
très-saint  Fils.  Les  fables  et  les  extrava- 
gances contenues  dans  ces  livres,  furent 
soutenues  par  de  nouvelles ,  en  présence 
des  inquisiteurs;  mais  ce  qui  hâta  sa 
mort ,  fut  .une  vision  qu'il  se  pressa  de 
révéler.  Ayant  entendu  les  décharges  fu- 
nèbres que  l'on  fit  pendant  la  nuit  en 
l'honneur  d'4ia  grand  qui  venait  de  mou- 
rir, il  s'imagina  à  l'instant  que  le  roi 
était  mort.  Le  lendemain  il  demanda  au* 
dience.  Les  în^isiteurs  la  lui  accordè- 
rent ;  il  leur  dit  que  Dieu  lui  avait  or- 
donné de  montrer  qu'il  i^'éuit  point  uit 
hypocrite ,  puisque  la  mort  du  roi  lui 
avait  été  révélée,  ainsi  qae  les  peines 
auxquelles  , sa  majesté  éuit condamnée, 
pour  avoir  persécuté,  les  religieux  de  son 
ordre.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
presser  son  supplice;  il  fut  brûlé  le  2X 
sept.  1761 ,  non  comme  complice  d'un 
parricide,  mais  comme  faux  prophète. 

MALAKIA-APEGHA  flor.  vers  l'an 
1380  do  J..  C. ,  entra  dans  un  monastère 

{»rès  de  Davouch,  ville  de  la  gr.  Arménie. 
1  a  laissé  m.ss.  :  Histoire  de  Ventrée 
des  Tartares  en  Arménie ^  depuis  Gen- 
ghis-'Khan  t  jusqu'à  Van  H72;  Abrégé 
ehronohgique  des  rois  Pacatides. 

MALAKIA,  doct.  arménien  ,  natif  de 
la  Crimée,  flor.  dans  le  14*  s.,  éleva  à  ses 
frais  une  école  près  de  la  ville  de  Nakh- 
gevan  ,  y  forma  une  bibliothèq. ,  et  ras- 
sembla un  grand  nombre  d'élèves  pour 
y  être  instruits  gratuitement.  Des  mis* 
sionnaires  romains  ,  appelés  unitaires  » 
voulurent  empêcher  1  établissement  de 
Malakia ,  qni  souleva  contre  eux  les  gou- 


mo/75. 


MALALA  (Jean  <£t),  d'Antioche  , 
écrivit  au  commencement  du  10"  s.  une 
Chronique  depuis  Adam  jusqu'au  temr 
de  l'emp.  Justinien ,  en  latin  et  en  grec» 
Oxford,  1691 ,  in-8®. 

MALANEL  (  Mathias  -  Théodore  ) , 
méd.  d'Anvers  aans  4c  16*  s. ,  est  auteur 
d'uqe  Traduction  du  livre  de  Galîen  où 
ce  médecin  pose  en  question  :  Utrum 
cQficeptut  in  uiero  fit  animai  ?  Anvers  ; 
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v54o,  îo-4^.  Il  a  joint  k  cette  tersion  un 
onvr.  intiu  :  De  metanchoUd,  swe,  de 
mtrœ  bilis  morbo  ^  etc. 

MALAPERT  (Charles  ),Jei.,  poète 
etiDathe'mat. ,  ne'  à  Mons  en  l$6i ,  prof. 
U  philos,  etlesmathémat.  dansplasieors 
Viiiei.  m.  i  Vittoria  en  ifôo,  a  laissé  : 
Des  Poésies,  Anvers ^  ,1634»  Plusieurs 
Ouurages ,  concernant  les  mathifOiati- 
^eSyUotiaj,  i(S!M>,  ]633. 

I.  MALATESTA  (  Sigîsmond) ,  seî- 
fnear  deRinaioi»  cél./oapit.  du  i5','sièc., 
philos.  ,h»stprjien,  mais  ambitieux  I  sans 
toi  y  et  sons  humanité.  Entre  an  service 
des  Ve'nftiieos,  il  prît  Sparte,  et  plot, 
antres  places  de  la  Morëe ,  sur  les  -Turcs. 
A  son  retour,  il  tourna  ses  armes  contre 
le  pontife  qui  Tavait  anathématis^.  Il 
m*  en  lifigj  ftge  de  5i.aos.. 

MALATESJA  (  Batisu  ) ,  fille  de 
GvTy  prince  d^tlrbin,  Pune  des  plus 
ftelies  et  des  plus  savantes  femmes  de  son 
siècle,  a  donn<^des  X^etlres  «iWgamment 
écrites;  nn  Traité  sur  la  Tt^ritable  relig.  j 
im  «itfre  sur  la  fragilité  humaine ,  m.  au 
commencement  du  i5*  siècle. 

MALATESTI  (Ant.)„pe.^te,flpren- 
tînym.en  1769,  fior*  an  17^ s.,  e»taut. 
des  Èrindisi  de  Cictopi ,  -pahl.  ainec  dçs 
notes  de  Joseph  Çlancbini  et  (j^  l'abbé 
Salvini.  Ses , Énigmes ,  appelées  en  ital. 
MndoinnelU ,  sont  agréables. 

MAL  AVAL  (  Franc.  ) ,  né  à  Marseille 
en  1679,  devint  aveugle  à  neuf  mois,  ce 
qui  ne  Fempécha  pas  d'apprendre  le  la- 
tin, et  de  se  rendre  habile  par  les  hec- 
tares qu'on  lui  faisait.  Il  s'attacha  sur- 
tout aux  auteurs  mystiques,  et  aux  idées 
dn  quiétiste  Molinos.  .11  les  publia  en 
France  dans  sa  Pratique  facile  pour 
éUuer  Vame  h  U  cçntemplation  ;  dans  la 
suite  il  se  déclara  ouvertement  contre 
Molinos,  et  m.  ^  Marseille  en  17.19.  On 
à  de  lui  :  I>es  Poésies  spirituelles,  Aras- 
terd.,  1714  ^  in-8*,  sous  le  titre  de  Golo- 
logne^  Des  ^tes  des  Saints  ;  La  P^ie  de 
saint  PhiUppe  Bénizzi ,  général  des 
servîtes. 

MALAVAL  (  Jean),  durnrg.,  né  k 
Lesan  en  1669,  '^*  ^^  ^l^t  s'adonna 
particulièrement  À  ce  qi|  on  ompellc  la 
petite  chirurgie ,  h  la  saignée ,  a  rappli.- 
cation  des  cautères,  des  ventouses,  etc. 
Lcsmémoiresde  l'acad.  de  chirurgie  ren- 
ferment  de  lui  plus,  obseivations. 

MALAVOLTl<0rlando),  né  il  Sienne, 
▼iv.  dans  le  16"  s. ,  et  a  écrit  VMistoire 
de  Sienne  jùstfu'ttn  ' i  J5S. 

MALDONADO  (  Diego  de  Goria  ) , 
-^e  espag.  dn  x6*  s. ,  est  connu  par 
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nn  Traité  du  tierg^ordrt  des  earmeatp 
en  espag. ,  et  une  Chronique  deVordvm 
des  carmes f  en  espag.,  Cordone,  i5c)8> 
in-fbl.  Ces  deux  ourr.  sont  anssî  sinr 
gniiers  que  bizarres. 

M  AL  DON  AT  on  Mai.d(hia.tij» 

(Jean  ),  né  à  Casas  dans  l'Estramadur^ 
en  i534  j  entra  chez  les  jésuites  à  'Rom« 
en  i562 ,  rint  en  France  l^année  sni- 
▼aiiie  p9ur  j  professer  la  philos,  et  Is 
théol.' Le  nombre  de  ses  écoliers  fut 
prodigieux.  ,Le  card.  de  Lorraine  attir* 
Maldenat  dans  iWiv.  qu'il  arait  foodéip 
à  POnt-à-Mousson.  De  retour  à  Paris ,. 
on  lui  suscita  plusieurs  affaires  dont  II 
se  tira  avçe  honneur  j  il  -se  retira  k 
Boniiges,  oii  il  demeura  18  mois,  ai» 
bout  desquels  le  pape  Grégoire  XIII 
l'appela  â  Ro^me  pourvl'employer  à  l'é- 
dition de  la  Sible  greeque  aes  septante  • 
Il  J  ,m.  onelqne  tems  après  en  i683  - 
On  a  ^de  lui  :  des  Commentatres  sur 
lesEsrapgilcs,  dont  «les  meillenires  édit» 
sont  nette  de  ^Pont-à'^  Momson  t5^  ', 
i5^ ,  "%  ▼•!.  iii->foK  ]  et  les  suivantes^ 
jusqn'en  161 7  y  des  Commentaires  sdr 
Jérémie  ,  Barneh ,  Eséchiel  et*  Daniel, 
1609,  lnr4^)  nn  Traité  des  :sacremens 
avec  d'^ntv^s  Qpf^cules  i  its^^r,  en  lai  in 

à  Lyon  ,'  1614  »  in-4*  î  <»»  Traité  de 
la  grâce ,  tm  autr:e  du  P^ché  origineij^ 
et  nn  Recueil  |de  plus.  Pièces ,  Paris  » 
1677  ,  inrfol.  \  nn  Traité  des  anges-  et 
des  démons,  Paris,  1617,  in-19^  Sum- 
mula  casuum  consçietitiœ,  JLjon,  1664 1 
ouvr.  postnnme. 

MALDONAT  (Jean),  prêtre  d* 
Bncgoa  d^ns  la-  Castille,  flor.,Ters  l'an 
i55o,  a  pubï.  :  Parœnesin  ad^lUterae 
politiores;  Abrégé  de  yies.des  saints^ 
çt  Lei^ons  du  beéuiaire  rpmain» 

MALE^RANGHE  on  ALuUEnaas^ns 

(  Jacob  ) ,  )és. ,  né  àl«iSain^QmeE ,  wm 
en  i653  ^  ^'  71  ans,  a  fait  plus.  Tra^ 
ductions ,  ,et  une  Histoire ,  fie  Morini$ 
çt  Aforinon^m  rçbus ,  1699,  1647  et 
1654 ,  5  ternes  in*4*'« 

IL  MALEBR ANCHE  (Nicolas),  né 
à  Paos  en  1738,  «à  il  m.  en  i^iS^ 
memb.  de  l'acad.  des  seiene.t  Ses  pris* 
cipaQX  ouvr.  éont  :  la  *Reçhendie  de  la 
vérité f  etc. ,  dont  la.meÙleure  édition 
est  ceUe  de  1719,  a  toii^fs  ,e&  un  toI* 
in-4*^ ,  et  4  TPl*  'V^*\^  t  ^^  ^  ^té  trad*. 
en  latin  e't.en  angl*  9  Tfaité  4o  la,ntH 
ture  de  la  ,strace ,  Ro^rdam  9  ilSS4  » 
în-ia.  aicec  plus.  Zéftres  et  autres  «G»it% 
pour  les^léfendre  copire.  ArnaqLa,  4  ^^^* 
m«i9^  Méditations  chrétj^ennee  et^u^- 
taphysiquB ,  i683,  in-ia;  Entretien» 
sur  la  nUtaphfsique  et  la  religivk  » 
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1^8,  a'yoî.  in-ia;  Traké  de  Vamaur 
^e  Dieu,  16^7,  m-i3j  Entretiens  entre 
Jin  chrétien  et  un  philosophe  chinois 
sur  la  nature  de  Dieu,  1708,  m-i3j 
fiiftexions  sur  la  lumière  et  les  cour 
leurs  f  et  sur  la  génération  du  feu  y 
dans  les  Mémoires  dé  Pacadt^ie  des 
«tiences;  Traité  de  Vame^  in-12,  Im- 
prime en  Hollande  ;  Méditations  pour 
sç  disposer  a  Vhùmilité  et  t^  la  péni- 
tence y  etc. ,  Paris,  1677,  1701  et  17 15, 
în-34. 

'  MALEE  ,  eapitaitiè  des  Cîartliiigîiiois, 
conijuit  une  grande  partie  de  la  Stcilte  , 
dont  il  fut  ensuite  chassa  ^  le  sënat  dé 
Carthage  Fayt^nt  condamnié  à'  Texil ,  Ma- 
ille alla  meure  le  si^e  devant  cette  même 
€artfaage«  Pendant  quHl  tenait  cette  ville 
Msîeceé ,  son  fils  Cartolo  passa  an  mi- 
lieu de  son  camp  ,  et  ne  voulut  point 
"voir  son  père  avant  son  entj^ëe  dans  la 
mUe  \  mais  Quelques  jours  après,  vêtu 
de  pourpre  (t  la  tiare  en  tête  ,  il  revint 
trouver  sou  père ,  qui,  croyant  quMl  ve- 
Qait  pour  triompher  de  son  malheur,'  le 
fit  auacfaer  aune  croix.  Mal«e,  s^étant 
rendu  maître  de  la  ville ,  obtint  le  par- 
don de  tontes  ses  entreprises  ;  mais  quel- 
que tems  après  fl  fut  mis  2k  ,mort. 

MALEGUZZI-V  ALERÏ  (  Vé-omque)/ 
ne'  en  i66é  &  Reggio  ënLo'mbardie  , 
sbutinf  déni  thèses  poblijhes  sàr  les  arts 
llbe'raux.  On  lui  doit  flnnoûence  recon- 
à»e ,  drame  en  prose,  impr.  en  x66o. 
Elle  monrnt  en  1090. 

MALEK  Aboi;  A^d  AXhiu ,  chet 
d^one  des  quatre  sectes  musulmanes  or<^ 
tWdoxes,  n^  à  Médinefa'  (  Mëdiue  )  Pan 
de  l*faegîre  90  ;  93  on  ^,  -m.  en  177  ^ 

ÎS  ou  79  de  la  même  ère  y  ou  l'an  de 
.  G.  79$*.  Malek  a  laisse  ,  éii  arabe  f 
un  corps  de  Jurisprudence  religieuse  , 
^ni  existe  fbaùuséritda'ûs^a  bibliothèque 
ne  PEscufiaL 

MALEK.  (Ibn),  Jemftl^ed-Djne , 
àurnomiibie  je  prince  des  f^amm.  arabes 
de  l'Espagne  ,  ne  dans  la  péninsule  Pan 
^3  de Vhégire,  i9o3  àei,  G. ,  alla  finir 
•es  jours  il  7a  ans  lunaires,  on  70  de 
DOS  années ,  dans  la  ville  de  pâmas  en 
Oyrie.  Ses  onvr.  de  gramm^tire .»  tant  en 
prose  qu'en  vers ,  sont  au.  nombre  de 
plus  de  quarante.  Xes  princip.  sont  :  le 
jLdmyeh  «  .poème ,  ayeç  son  commenr 
taire  5 .  VAlfych ,  poëme  f  méthode 
facile  y,  oûvr.  de  gr^ntm\  ,.  m>9«*  »  à  la 
oibliotbèque  de  rEscurial  \  Traité  de 
télégariceet  dé  la.  pureté  dé  la  langue 
Ûrabé;   TràUédetàrtpoétiifûe, 

■  :  MAtE]^.  (AI)iw-lç>Jr^r*' W-«l  )  > 
leeteur  àft  la  grande  mosquée  di  Caire  , 
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et  du  colle'ge  ,  a  écrit  sur  Part  poéiîqiMi 
nnoat^ràgé,  dans  lequel  il  donne  une 
classification  des  poètes  arabes  anciens  et 
modernes.  Cù^iri  en  a  fait  Pextràlt  dan» 
sa  Bibliothèque ,  a  vol.  petitih-foL  lU 
anssi  publ.  en  arabe  :  Pierres  précieuses 
dès  heUes-'lettres  et  trésor  des  poètes. 


(or«que.  un  croit  qu'n  vccui  vers  l'an 
900.  11  avait  Ut  r^ntation  d'avoir  ^crît 
en  nri  grec  barbare.  Il  ne  doit  pas  ^ti« 
confondu  avec  Jean  d'Antiocne ,  qm 
était  moine ,  et  oui  a  é<irit  une  cfaro« 
nique  qui  s^^tènd  depuis  la  création  jus- 
rn'âu  règne  de  Jtlstihien.  Edouard  CI 


qu'au  règne  de  Jtlstîhien.  Edouard  Cbll- 
mead  en  a  donn^  une  «édition  à  Oxford, 
169?  ,  hi-80,  réîmpr.  depuis  dans  Ui 
coileption  des  historiens  de  Byzance, 
Venise,  1733.  ^ 

MALEPEYRE  nij  Veiujaucï»  (N.), 
dePacad.  des  jeu*  fioVanx  de  Toulouse , 
m.  doyen  du  prësidial  (lé  cette  ville ,  ea 
1702.  On  Ini  attribue  plus.  ouvr. ,  entrtf 
antres  un  Livre  sur  les  planètes  et  les 
éphèméridcsm 

MALESPmA  (  Marcel  ) ,  s^.  flo- 
rentin y  avoe. ,  membre  de  pins,  acad., 
cultiva  la  po<îsie  avec  succès ,  et  m.  es 
175^.  n  est  eut.  dé  Bacco  in  uinterica, 
ditirambof  etc.,  imprinàédansle  tome 
IX  des  RimedeigU  Arcadi  :  il  traite  d« 
Ohoeolat  ;  Saggi  di  poésie  dit^erse^ 
Florence ,.  v^^i, 

MALESPiNE  (SkdlK  on  Skba  de), 
doiyen  de  Mshé  et  seérëtaire  dn  pape 
Jean  XXfl ,  a  décrit  six  lïrres  de  VBu^ 
toire  de  Sieiiè ,  en  latin  ,  depuis  isSo 

MALESPINBr  (B:ie6fdaYi  de  ) ,  de  fa 
même  fa'ofiillé  que  lé  pVéc^dent ,  dont 
M nratoi'i  a  rccftèillî  VHisioire  de  Fla^ 
rencé  ,  dans  lé  8*  iùine  dé'sés  «krivainé 
de  PHîstoire  dltalié. 

MALESPri^ïÉS  ou  Maipeihes  (Marc- 
An^.-Lè'onard  de  ) ,  cpnseilT.  an  châcelct 
$.  Paris,  ou  il  naquit  en  l'Too  ,  éstaut. 
d'une  traduction  de  PEssai  siix*  U$  hié- 
roglyphes de  Warburton  v  1 7  44  >  ^  ^^ 
în-ia  ,  m.  à  Paris  en  1768. 

MALÉZÏEU.  (Nicolas  de),  ne'  à 
Parif  en  i65p.  Ônlui  con(îa,Pëducation 
du  duc  du  Maine.  En  1696  Malezieu  fut 
choisi  pour  cnsei^erles  mi^tbém.  au  duc 
de  Bourgogne.  L|acad.  dee  sciences  se 
Passocia  en  16994  et  deux  ans.  après  il 
entnf;à  l'acad.  franc*  ï^e  duc  du  Maine 
te  nomma  chef  de  ses  conseils^,  et  <çbanc^ 
de  Donibes*. Enveloppé  dan»  la  disgrâce 
de  ce  prince  ,^  il  fut.  renfermé^  pendant 
d<;iu  ans,  et  m.  en  1737.  On  a  de  lut  : 
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Elémcn$  degéomét.  pour  M.  te  duc  de 
Bourgogne  y  1715,  in  -8^  ;  pins .  Pièces 
de  vers  ,  Chansons  ,  Lettres ,  Sonnets, 
Contes ,  dans  les  Divertiss.  de  Sceaul, 
Trévoux,  i^iaet  171$,  ia-i9. 

MALFILATRE  (Jacq.-Charles-L.), 
né  à  Saiot-Jean  de  Caen,  en  1733, 
m.  à  Paris  en  1767  ,  cultiva  les  moses. 
Son  poëme  de  Trarcisse  dans  Vile  de 
Vénus ,  Paris  ,  1769  ,  in-8® ,  figures , 
réimpr.  en  i^qS,  se  fait  remarquer  par 
Télégance ,  rnarmonie  et  la  pureté  du 
style.  Ses  Imitations  de  differens  mor- 
ceaux des  Géoreiques  pèchent  quelque- 
Ibis  par  trop  d  abondance  y  mais  elles 
respirent  la  verve  et  la  chaleur  du  vrai 
poète.  On  a  impr.  en  1708  une  tra4uct, 
en  prose  des  Métamoi'pnoses  d'Ovide , 
en  i  vol.  in-8^.  L'édition  complète  des 
(Muures  de  Malfil&tre  ,  précédées  d'une 
notice  histor.  ctlittéraire  par  M.  Auger, 
a  paru  en  i8o5  ,  in*  19. 

MALHERBE  (Franc,  de),  né  à  Caen 
vers  i556|  se  retira  en  Provence,  oh  il 
s'attacha  à  la  maison  d'Angoul^e ,  fils 
naturel  de  Henri  II,  6t  s'y  maria  avec 
une  demoiselle  de  la  maison  de  Goriolis. 
Tous  ses  enfans  moururent  ayant  lui.  Uà 
d'eus  ayant  été  tué  en  duel  par  de  Piles, 
gentilh.  provençal,  Malherbe  yonlut  se 
battre ,  àVâge  de  yS  ans ,  contre  le  meur- 
trier. Ses  amis  lui  représentèrent  ^ne  la 
partie  n'était  pas  égale  entre  nn  vieillard 
et  un  jeune  homme.  Il  leor  répondit  : 
«  C'est  pour  cela  que  je  veux  me  battre  : 
)e  ne  hasarde  qu  un  denier  contre  une 
pistole  ».  Henri  IV  eut  pour  lui  une  es- 
time particulière ,  et  lui  donna  sa  table , 
un  cheval  et  mille  livres  d'apointemens* 
11  apprit  à  Racan  l'art  de  faire  des  vers. 
C'est  à  Malherbe  qu'on  doit  la  perfec- 
tion de  la  langue  et  de  la  poésie  franc. 
Il  la  rendit  pure ,  coulante  et  majestueuse. 
Il  s'intéressait  tellement  à  notre  langue, 
qu'une  heure  avant  de  mourir ,  il  reprit 
sa  garde  d'un  mot  qui  n'était  pas  bien 
français.  On  ajoute  même;  que  son  con- 
fesseur lui  représentant  le  bonheur  de 
l'autre  vie  avec  àe»  expressions  basses  et 
triviales,  le  moribona  l'interrompit  en 
lui  disant  :  k  I9e  m'en  parlez  plus,  votre 
style  m'en  dégoûterait  u.^Ce  poète  m.  à 
Paris  en  i6a8,  après  avoir  vécu  sous  six 
de  nos  rois.  Ses  Œuvres  poétiques  sont 
en  petit  nombre.  Elles  consistent  en 
Odes ,  en  Stances ,  Sonnets ,  JEpigram- 
mes  fChansôHs  f  etc.  Le&meill.  édit.  de 
pes  Poésies  sont  celles  de  1733 ,  3  vol. 
in-ia,  Ktec  les  t^marq.  de  Ménage \ef  de 
Chevreau }  celle  de  Saint-Marc,  Paris, 
1767,  m-8f,  %%  ic^lk  dr  Mciioiér  de 
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Querlon  avec  la  Vie  de  l'aatetir  et  de 
courtes  notes,  Paris,  17^6,  in-8*.  Outre 
ses  Poésies  on  a  encore  ae  Malherbe  un« 
traduction  de  qnelq.  lettres  de  Sénèque, 
et  celle  du  33**  livre  de  l'Histoire  romaine, 
de  Tite-Livc. 

MALSHERBE.  Foy.  LAicoiavoir. 

MALI  NES  rN.),  chantre  distingua 
de  la  Sainte-CnapeUe  de  Paris,  m.  ea 
1^86.  Son  testament  annonce  sa  gaieté. 
Il  avait  une  cave  bien  fournie  :  <c  Je 
lègue,  dit-il,  cette  meilleure  partie  de 
ma  succession  aux  chantres,  mes  con-> 
frères,  persuade  qu'elle  ne  peut  tomber 
en  meilleures  mains.  » 

MALINGRE  (  Cbude  ) ,  sienr  de  Sr.- 
Lasart,  histor. ,  né  à  Sens,  m.en  i655., 
a  écrit  un  gr.  nombre  d'onvr. ,  dont  la 
moins  mauvais  de  tous  est  son  Histoire 
des  dignités  honoraires  de  France,  in-8<*; 
Histoire  de  Louis  XUI,  depuis  i6ia 
jusqu'en  i6i4»  in-4<^  ;  Histoire  de  la 
naissance  et  des  progrès  de  Shérésie 
de  ce  siècle,  3  vol.  in-4®  J  Continuation 
de  V Histoire  romaine  depuis  Constantin 
jusqu'à  Ferdinand  m ,  3  vol.  in-fol.  ; 
De  la  gloire  et  magnificence  des  an- 
ciens, 161  a,  in-80,  Uvre  rare)  HiUoira 
gén,  des  guerres  de  Piémont,  i63o^  a  v. 
in-8°  ;  hist.  de  notre  tems  sous  Louis 
Xiy,  depuis  1643  jusqu'en  i645,  con» 
tinuée  par  du  Verdi  er,  a  vol.  in-ô**  ; 
les  AnnaUs  et  les  Antiquités  de  la 
ville  de  Paris,  Patis,  16^0,  in-folio^ 
Journal  de  Louis  XIII depuis  lût  o  jus-' 
qu*h  sa  mort,  avec  une  Continuation 
jusqu'en  1646 ,  Paris ,  1646,  iu-8**  i  His^ 
toire  chronologique  de  plusieurs  grands, 
capitaines , princes ,  etc.,  Paris,  1617, 
in-8®. 

MALI^IERRA  (Olympic),  noble. 
Vénitienne,  m.  vers  iSSo.  On  trouve 

5 lus.  de  SCS  pièces  dans  le  recueil  des 
Unie  di  cinquanta  poétesse,  publié  à 
Naples. 

MALKIN  (lliomaï-GuiU.),  enfant 
précoce ,  né  en  Anglei.  A  l'âge  de  six 
ans  et  demi,  il  possédait  sa  langue  et 
l'écrivait  ;  il  expliquait  tous  les  odvr. 
de  Gicéron  j  il  a  écrit  nu  petit  roman 
{>oUticrue,  ayant  pour  objet  la  descrip- 
tion d'tiDè  contrée  imaginaire,  \  laquelle 
il  a  donné  uir  gouvernement  et  des  lois. 
Malkin  est  m.  en  i8oa ,  à  Hackùey  ,'Age 
de  sept  ans.  Sa  tête  a  été  ouverte  après 
sa  m. ,  et  on  a' trouvé  sa  cervelle  "plus  vo- 
luminenie  que  eêlle  des  autres  en6û]s. 

MALLEMANS.  Il  y  a  eu  quatre  frèrea 
de  ce  nom ,  tous  natifs  de  Beaune,  d'une 
anc.  famine,  et  auteurs  déplus.'  ouvr. 
Le  prçïàicrjf Claude)  encra'  (feus.  FOra- 
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içîre»  d*oii  il  sortit.  U  fut  pendant  34 
ans  prof,  de  philos,  au  coll.  du  Plessis 
à  Paris,  et  m.  en  inaS,^  77  ans.  Ses 
pfincip.  onvr.  sont:  Traité  physique  du 
monde  ^  nouveau  sfitèmCy  1679,  in-i'j  j 
ie  Fameux  problème  de  la  quadrature 
du  cercle,  i683 ,  in-ia  î  Réponse  à*  Ta- 
poth^osedu  Dictionnaire  de  Tacad. ,  etc. 
—  Le  second,  chanoine  de  Ste.-Oppor- 
tdne.  On  Ini  attribne  cpielqucs  ouvragée 
de  géographie.— -Le troisième  (Etienne) 
m.  à  Paris  en  1716,  à  plus  de  70  ans. 
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et  futcban.  de  Stê.-0pportnnc  à  iParis, 
oh  il  m.  en  J^ip,  à  91  ansi  Ses  princip.^ 
onvr.  sont  :  Dircrses  Dissertations  sur 
des  passages  difRciles  de  rEcnt.-Ste.  j 
Traduction  franc,  de  Virgile,  en  prose, 
T717,  3  Tol.  in-8*,  ayec  fig.  j  Histoire 
été  la  religion,  depuis  le  commencement 

dum~^'' '*"  * — ""'*"'  '*"   ''"'•^'• 

6to1 

des     _ 

de  St,  Jean,  1718,  in-ia.L'ant.  appelle 

cet  oarr.  V Histoire  de  l'éternité. 

MALLEOtUS  (  Félix) ,  nomme  aussi 
Hemmerlin,  doct..  en  theoï. ,  chantre  de 
Téglise  de  Zurich,  prëvôt  d,e  celle  de 
Soleure,  vît.  au  milieu  du  iS*  s.  Il  est 
aut.  de:  TracU$us de exorcismis*  Trac 
tatus  secundus  exorcismorum  s'en  adju- 
rationujk  ;  Tractatus  de  creduUtate  dœ- 
monibus  adhibendd,  ils  sont  insères  dans 
le  rec.  intit.  :  Malleus  maîeficorum , 
împr.  à  Francfort-tnr-lé-Meiu  en  i58a, 
cti  Lyon  en  i584* 

MALLEROT(Pîerre),c^.  sculpt.,  j 
connu  sous  le  nom  de  La  Pierre ,  a  exé- 
cuté :  La  Colonnade  du  parc  de  Ver- 
sailles :  le  Péristyle  et  la  Galerie  du 
clîàt»  de  Trianon:  le  Tombeau  du  card. 
de  Richelieu  en  Sorbonne  ^  le  Mausolée 
de  Girardon  :  ces  deux  dern.  morceauip 
sont  an  Musée  des  Mpnum.  franc. 
-    MALLET  (PhUippe),  lie  h  Ba»en- 
court ,  diocène  de  Beaurais ,  enseigna  les 
mathém*  avec  beànc.  de  succès  pendant 
43  ans  à  Paris.  Il  a  composé  pi  us.  Traités 
sur  les  mathémat. ,  entr'autrcs  un  lÀvre 
defortiâcaiions,  en  vers  franc.,  et  un 
Cours jie  mathématiques»  U  m.  à  Paris 
en  1679,  âgé  de  73  anÉ« . 
;  MALLET  (Cbarks),  né  en  1608  ^ 
Mont^Didief^  doct.  de  $orbonne ,  archi- 
diacre et  ,g?rand-vicaire  ds  Rouen,  oà  "* 
fonda  «m  séminaire  auquel  il  léguip. 


il 
sa 


Rouen,  1667,  »ï»-ï3  j  Traité  de  la  lec 
ture  de  r Ecriture  «S'te.^ -Rouen  ^  i^^y 
ia-i3,  etc. 

MALLET  (Ëdme),  né  ii  Melna  ei» 
1713,  fut  d^abord  curé  à  Melun,  vint 
ensuite  à  Paris  où  il  fut  nommé  prof,  de 
théol.  au  collège  rojal  de  lïavarre.  U  eut , 
ensuite  un  canonicat  à  Verdun,  11  m.  à 
Paris  en  i^SS.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Principes  pour  la  lecture  des  poètes  ^ 
in^Sf  a  vol.  itt'ia  i  Essais  sur  l'étude 
des  belle$'lettres ,  JParis,  I747,în-iaj* 
Essais  sur  les  bienséances  oratoires  p 
Paris,   1753,  a  vol.  in-i!i  ;  Principe* 
pour  la  lecture  des  orateurs,  1753,  3  v. 
in*ia  j  Histoire,  des  guerres  civiles  de 
France  mms  les  règnes  de  François  11^ 
Charles  TX,  Henri  Ili  et  Henri  /^, 
trad.  de  l'italien  de  d'Avila^  Amsterd«  ,  . 
1757,  3  vol.  in-4®. 

MALLET  (  David)  on  Malloch  , 

?)oète  anglais,  ^né  en  Ecosse  vess  1700, 
ut  gouv.  des  fils  du  duc  de  Montrose  » 
avec  lesquels  il  voyagea.  De  retour  à 
Londres ,  il  devint  auteur  de  professioD» 
Frederick ,  prince  de  Galles ,  le  fit  son 
sons- secrétaire.  En  1740 ,  il  écrivit  la  vie 
de  lord  Bacon ,  et  quelque  tems  après  i| 
entreprit  celle  de  irlarlborougb.  On  dit 
il  .ce  sujet  qu'il  oublierait  peut-être  que 
Marlborough  avait  été  général,  comra^ 
'il  avait  oublié  que  Bacon  avait  été  philo- 
sophe. Les  euvram  de  Mallet  sont  imp. 
en  3  vpK  in- 12.  U  fut  chargé,  en  1704  ^ 
de  la  publication  des  ouvr,  de  lord  00-» 
lingbrokc,  en  5  vol.  in-4^}  et  9  vol.  in-8% 
dont  ce  seigneur  lui  avait  abandonné  U. 
propriété,  ponr  récompense  de  lui  avoit 
vendu  99^  plume  contre  Pope.  Mallet  m. 
en  1765.  —Une  de  ses  filles ,  qui  épous» 
nn  Italien  nommé  Cilesia ,  est  aut.  d'une 
trag.  A^Almida,  jouée  sur  le  thé&tre  de 
Drury-Lane.     .         .  j 

MALLET  (Paul-Henri  ) ,  né  à  Ge* 
nève  en  1 730  ,  écriv.  distingué  ,  prof, 
royal  de  b.-lctt.  à  Copenhague,  memb»? 
des  açad.  d^Upsal,  de  Lyon ,  de  Cassel, 
et  de  l^acad.  celtique  k  Paris,  .anc.  prof.> 
4!hi8t.  dans  Pacad.  de  Genève,  a  donné  , 
Histoire  de  Danemarck,  jusqu'au  18"  s.* 
Traduction  franc,  des  Voyagea  de  Coxe 
dansie  Nord,  avec  de  rem.  et  des  addît^ ,' 
et  une  relation  du  voyage  de  M;  Mallet 
lui-même  en  St*ède^  a  vol.  in-4^j  TVo^^ 
duction  des   actes  et  de  la  forme  da 
gouvernement  au  royaume  de  Suède  y. 
in-ii  ^  Histoire  de  Hesse ,  jusqu'au  18* 
siècle ,  3  vol.  in-8®  \  Histoire  de  la  mai*  ' 


biblioth. ,  m.  en  i68o.Se»  écriu  sont  :  1  sondeBtuHswick  ,3  vol.  m^j  His^ 
Examen  de  quelques  passages  de  la  l  foire  dct  «yiiWJC*,  Genève,  i8o3,  4  vol. 
Traduction  du  ^am^eaU  ^tamentrli'm'^-^MUwirffkfaligu^anséaUquê, 


4oo  MALL 

t6o5  9  d  ToL  ia  8*  )  §aa  Bistoirû  eU  Da* 
nemarch  a  ea  pins.  édît.  j  celle  de  1 987 
est  la  seule  complète  ,  il  m.  à  Génère 
tA  1807. 

MALLET  ou  Pas  (Jac^ee) ,  M  à 
Genève  en  1750.  Voltaire ,  qui  le  con- 
ont  d^  botine  heure ,  le  fit  placer  k  Cas- 
sel,  en  ^dalitë  de  prOf*  de  oellet-lettres. 
A'près  atoîr  rempu  cet  emploi  avec  sue* 
ces  ,  il  se  jeta  dana  la  politique  et  con- 
tinua lek  AntiaUsde  Lin^oet.  ranckooke 
le  chargea  bientôt  aprètf  de  la  partie  po- 
litique du  Mercure  de  France.  Quand*^ 
la  résolution  e'clata  ,  il  tfpouta  là  Cause 
royale',  et  la  défendit  an  përil  de  ses 
Jours,  n  fut  plus,  fois  dënoncë  et  dë- 
ctëté  de  prise  dé  corpt.  On  ilî  enleya 
son  mobilier»  ses  papiers  ;  il  perdit 
beaucoup  dfe'  m'.ss.  ,  parmi  lesquels 
ëtait  le  Tableau  politiaue  de  la  France 
et  dé  VEmropé^difont  ta  réuôituUn,  l^e 
poiivaTit  Tivte  en*  sôtet4  ni  ea  FiaiiCè , 
ni  en  Snîsae,  ni*  à  Genèttf ,  il  pasi»  à 
Londres  ,  oft  il  publia  le  Ménure  bri- 
tanmfue ,  foditeal  èâ  cr.  mëriie  et  plaîii 
«U»  modëratiott.  U  m.  à  Riobmoad ,  lait- 
aaat  akie  fémnie  et  cfaiq  etafaae^  pour  !«•« 
quels  oa  omnrltnno'soosctiptioii  oui  fut 
rempli»'  ave6  f(ënërositë«  Oa  a  de  lai  : 
DitcoUrs  dô  Pinfiuence  de  la  fthiloe» 
sur  ies  letfte^y  Cassel  ^  1779 ,  ia*^»  j 
Discourt  sur  Véioquence  et  les  systé* 
mes  politiques  ,■  Loadref ,  1775  y  in-f  a  ; 
Considérations!  sur  la  ttaUure  dé  la  ré- 
i/olutien  française ,  et  sur  lés  tûuêes 
4fui  en  prolongent  la  durée ,  Londres , 
•79^9  in-S»;  Corresp&AddSscé  politique 
jfàtsr  sefpir  à  thistoiré  du  répablica- 
nisme  frànqetis  ^  Hk-%^  ;  nn  Ecrk  oè  il 
p«ittt  itê  maHievra  dé  la  Stmse  ef  de 
Oeaève  sa  patrie  \  le  ToMheàu  dé  Vile 
JenMHgi  un  pMapUiet  dirige  contre 
Catherine ,  intitulé  s  Périldé  ta  bahmee 
de  VEuhipe 

MALI/EViLLE  ( Amoîne-Clafide  )  , 
Xià  k  Paria ,  CTe^e.  <«  parU ,  fA  pàMié  :  In 
regias  a^uaftt^  et  s^h^arum  constitua 
tianes  eàtitmêntarius ,  1^1  ,.îa4*. 

KALLEVILLÉ  (Qàude  de),  l'un 
des  prem.  memb*  de  Tacad  franc. ,  né 
à  Paris  en  1597  >  ^^  ^'  ^°  '^4?  >  avaii 
été  secret,  du  maréchal  de  Basompierre, 
auquel  il  rendit  de  grands  serrîces  dans 
sa  prison  ,  et  par  les  bienfaits  duquel  il 
acheta  une  charçe  de  secrétaire  du  roi. 
SeêPoésieà  consistenten  Sonnets ,  Stan- 
ces, Elégies,  Episrammes \Ronde(jiux, 
CTumsçns  ,,  Madrigaux.,  et  quelques 
P^ràphr<fsefi  dç  Psaumes ,  imprimées 
ëa  i649«^  Pari9,  '^^'i**  »  **  en  iÇSg 
ixi-ifr.  On  à  dé  hii  :  laémoirei  de  Bas 
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êamjrierre  ,  Amst. ,  (  Rouen  ) ,  i7ftr  f  4 
ToL  in-ii;  La  Stratonice ,  Paris,  i(S(i , 
a  ?ol.  'm-S^i  Abnerinde,  trad.  de  V\u 
de  Luc  Asseriao  ,  Paris ,  1646 ,  in-8^. 

MALtiNC&KOT  (  Bernard  ) ,  dojea 
de  la  «athéd.  de  Munster ,  auquel  siège 
il  aspirait  \  trompé  dans  son  attente , 
il  conspira  contre  Téréque  \  il  fut  de- 
grade  ae  sa  dignité  ^.emprisonné  dans  le 
cHAteau  d'Otteinzheim, ,  oii  il  est  m«  en 

1664.  ^^  *  ^it  ^^  ^^>i^  i  Traité  de 
l'inpentibn  eê  tËss  progrès  de  PimpH" 
merie,  Cologne  1639^  in-4*  9  J^e  la  na' 
ture  et  de  l*^^*yE^  ^  lettres ,  Cologne  . 
i656y  in^i^o^  Traité  des  archi -chance' 
liers  du  samt-eAipire  romain,  et  des 
chanceliers  dp  la  cour  de  Rome ,  Mnns* 
ter  ,   i64p  i  G^nea  ,  i6$6 ,  ibid.  17.15  » 

^'^î&ltoGNArt  CJ«les  ) ,  poète  trag. 
et  épique  ^  flor.  dans  le- 17*8. ,  et  naq. 
▼ers  la  fin  du  16^  à  Lendikiara ,  rifle  da 
P6iesin.  U  est  aut.  de  Clorinde,  tragéd. 
''  pastorale,  Tréfife.  1604.  in-4*  ,  L'Or- 
dana,  tragedia  del  molto  ill,  sign,  ca" 
f  aller  Jiu&o  Maîmignati.  atti  P",  ùi 
versi,  léao,  sous  le  titre  de  :  VEnrico 
oy9ero  FraHéid  Conauistà  ;  pôema 
heroico  del  sign\  Julio  Bfalmignati , 
dedicato  alla  ntàestif  cKttttianissiMa 
M  Luigi  XUÎ,  re  éi  Frdhcia ,  et  di 
Navarru,  con  licenza  de  superiori,  e 
privilégia ,  Venetia,  i6a3 ,  îa-i 2  j  Poème 
peu  connu ,  mais  qui  n'a  de  remarquable 
que  quelques  rapports  arec  la  Ùenriade 
de  Voltaire  ,  principalement  au  dénou- 
ment.  Ce  livre  est  fort  rare,  et  ne  se 
tronre  pas  dans  les  plùa  grandes  biblio- 
thèques de  Parif. 

MALOMBRA  (Jean  ) ,  Yënitien  ,  né 

dans  le  16*  s.,  a  corrigé  la  géographie 

de  Ptolomée  d'Alexandrie,  trad.  par  Jé- 

,  rdnike  Roscellî ,  et  y  a  ajouté  la  préface 

'  et  fa  table  dei  noms  anciens ,  accom- 

•  pàghé  des  noms  modernes. 

MALOET   (Pierre),  cél.   méd.  Ses 
.  tâlens  et  les  succès  d*^  sa  pratique  à  l'Hô- 
tel des  loTaUdes  à  Paris,  dont  il  était  le 
'  médecin ,   lui  ouvrirent   les  portes  de 
Tacad.  des  sciences^  dans  les  Mémoires 
de  laquelle  il  a  consigné  plusieurs    O/- 
'  serwatiàns    sur   des  sujets   intéressans, 
dans  les  années  1^37 ,   17:^8 ,  ii3a  et 
1733.  —  Maloet'  (  Pîcrre-Lonis  f ,  son 
-    méd,  de  Meadames  de  France,  a 


fils, 


écrit  Dissertatio  ergo  homini  iua  vox 
pecuîiaris,  1767,  in -4*'}   Eloge  histo- 
rique de  M.  y  ernage ,  1 776 ,  în^  j  Ma^ 
'  loet ,  m.  en  r8  fo,  à  80  ats. 

;, ;  j      KALOUW;  (  (Charles)  ,   docteur  ea 
-  pa  faculté  deCien ,  tint  À  Fa^ieu  lyi^^' 


t 
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U'il  m.  à  rage  de  a3  ans.  On  a  de  1  aï  : 
"c  vero  et  inaudito  artificio\£fuo  mo- 
ventur  solida  ,  unaque  de  cor  dis  et  ce-- 
tebri  motu,  Cadoiui^  iniô  in-^**}  Traité 
des.isorps  solides  et  flmides  du  corps  hu- 
ptûifÂt  ou  Exarwçn  du  moui*ement  des 
liqueurs  animales  dans  leurs  vaisseaux  ^ 
Paris,  1718 ,  in-ia,  et  1^58,  in-ia. 
i .  MALOUIN  (  Paal-JaGques  )  ,  né  en 
1701^  h  Caen  ,  prof,  de  mcdec.  à  Paris  ,. 
méi).  ordinaire  de  la  reine  ,  et  membre 
de  la  soc.  royale  de  Lond.  et  de  Taoïd. 
des  sciences  de  Paris.  Les  princip.  oiivr. 
^u'il  a  publiés  sont  r  Traité  de  chimie, 
1  ^34 ,  i n- 1 îj 5  Chimie  médicinale,  i'j55, 
à  vol.  in-i3  •  ^rt  du  metlnier,  du  bou' 
langer  et  du  vehniceltier ,  faisant  par- 
tie de  la  collect.  que  Pucad.  des  sciences 
a  pub|iée  sur  les  arts  et  métiers. 

MALPICJHI  (  Marcel  ) ,  médecin  ana- 
tomique  ital. ,  ne'  à  Crevalcuore  près 
de  Bologne  en  t6'ï8,  où  il  fut  prof.- de 
mcd. ,  et  ensuite  prem.  médecin  du  pape 
Innocent  XII.  Il  m.  à  Rome  en  169}. 
Là  soc.  roy.  de  Lond.  se  Passociaen  i6b9, 
Ses  O/TMt're*.  complètes  ont  été  impr, 
k  Londres  en  1676^  ou  1687  ,  îi  vol.  in- 
foïio  ;  et  te's/Oltuures  posthumes ,  pré- 
cédées de  sa  P^ie ,  t-iond. ,  1697,  Venise , 
1698 ,  in-fol.  î  et  Amst.  l'Joô  ,  in-4'*«  On 
A  réimpr.  tons  «es  ouvr.  k  Venise ,  1733^ 
hi-fol. ,  avec  des  notes  de  Faustin  Ga- 
TMiellî. 

MALVENDA  fThomasl,  dominic, 
né>k  Xativa  e»  i5p6 ,.  pirof ..  la  philos,  et 
la>  tb^l..  datts  son  ordre.  Ayant  trouva 
C[aoiqnes  fautes  dans  le  Martyrologe  ro- 
main de 'BaronivSy.il  en  écrivit  à  ce  céK 
cardinal  y  qui  le  fit  venir  à  Rome  afin  de 
profiter  de  ses  avis.  Baronius  le  chargea 
de  réformer  Doits  les  livres  eccicsiastiqurs 
de  son  ordre.  Il  m.  à  Valence  en  Es- 
pilgnc'  en.  169^4;  Ses  ouv.  sont  :  un  Traite 
jDe  Antichristo  ^  dont  la  meilleure  édit.. 
esc  .celle  de  Venise ,  i6»t  ,  in-fol.  j  viue 
nouvelle  version  dii  texte  bcbreu  de  la, 
bilile  avec  des  notes- ,  Lyon,  i55o  ,  5 
vol..  in-fol.  Ai.inahs  ordinis  prcédicatO" , 
mnt  y  Naples  ,  1627,  in-fol, 

MALVEZZI  (Jacob) ,  historien  bres- 
san ,  ccjjvit  rbisioii-e  do  sa  patrie  depuis 
la  plus  haute  ântiq.  j  mais  il  manque  la 
uxeiUeure  portion  de  Ponv. ,  c'e&t-à-dire 
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piibli 
rerum  Itçlor^m, 

;  IVÙL'VEXÎil  (Virgilio,  marquis  de), 
|rèntilhly  ne'  &  Bologne  en  i5()9,  s^acquit 
jiipe  grapde  réputation  par  sa  stienceVt 
3Ç$  écrits.  Il  scrVit  avec  dis^ncUon  Ply- 

Tom^  IL 


lîppe  IV,  roi  d'Espaeue ,  qui  Pemploy« 
dans  la  guerre  .e(  dans  \ts  négocia** 
tions;  il  mourut  à  Cologne  en  i654« 
Ses  écrits  sont  :  Discorsi  sopra  Cornelia 
Tacito^  Venise,  i635,  in-4°}  Opère  is- 
toriche  ,  i656 ,  in-ïa  ;  Ragioni  per  ti 
qiiali  letleraticredono  non  potersi  at^an'» 
znre  nelle  corti  :  ce  discours  se  trouvo 
dans  les  Saffgi  academici  de  ]\Iascardi  p 
Venise  ,   i63o ,  in-4^* 

M.\LU$  (Etienne-Louis }  ,  membro 
delà  jclassc  des  sciences  physiques  et  do 
math,  de  Tinstitut ,  ne  à  Paris  en  1773, 
où  il  m.  en  1813,  embrassa  la  car rièro 
militaire  ,  qu'il  quitta  pour  entrer  à 
récole  polytechnique ,  oiiâl  se  distingua. 
L'ezpéd.  d'Egypte ,  &  laquelle  il  prie 
pai^t ,  fut  témoin  de  ses  <ervice9  mili- 
taires. Nomme  membre  de  pins,  sociétés 
savantes  ,  celle  de  Londres  ini  .décerna 
nne  médaille  d'or. 

MAMACHI  (Thomas-Marie),  Grec 
de  nation  et  cél.  dominic,  nd  à  Scio  en 
ini3,  mattre  du  sacré  palais  ,  à  Rome  p 
ou  il  m.  en  j  79a.  Il  a  laissé  :  Ad  Jodh" 
nem  Dominicum  Mansium  de  rationm 
temporum  Athanasiorum^  deque  aliquot. 
synodis  IK  sœculo  ^relebratis  .epistolfA 
/^,  Rom«  ,  1748;  Originum,  et  An* 
tiquitatUTh  christ ianarum  Uhr^  ,X^» 
Romae  ,  1749-^5,  ia  tomes  en  5yol.  gr^ 
in-4'',%.,  ctc.,etc /. 

MAMBELLI  (Marc-Ant.),  je».,  \kê 
à  Forli  dans  la  Romogne ,  m.  à  Ferraro' 
en  t644  >  ^  63  ans.  On  à'd^  lui  :  OsseY-^ 
f^azioni  délia  lingua  italiana,  3  voh  ^' 
publiés  sons  le  nom  mpposé  de.Cinoni» 
Aecamiro  Filergita,  onv.  estime ^  donc 
on  a  fait  plusieurs  cdi lions.  f 

MAMBRUN  (Pierre),  j^sûitfe,tt^» 
Clermont  en  Auvergne  ea  ,1600 ,  sWi* 
fait  une' réputation  dans  la  république 
des  lettres  par  ses  Poésies  latines ,  da»A 
lesquelles  il  fait  tous  ses  elTorts  po^ir 
imiter  Virgile.  Il  m.  à  la  Flèche  eriiôCî*- 
On  a  de. lui  des  Eghgues  ;  des  Géor-- 
giquts't  en  quatre  livres;  Constantin p^ 
on  \* Idolâtrie  terrassée,  poème  héroiqtfiat 
«n  donze  livres,  la  Flèche,  i66'i,  ins^foLii" 
et  Paris,  1651  ^  in-40  j  il  est  précédé  d'urift' 
/)(55er£af ion  latine  sà'r  le  poëme  épique/ 
écrite  purement.  • 

MA^y.ERT  (St:),  cél,  eV.  de  Viena© 
en  Dan|>hiné,  instituai  l<?s  RogMions  Tan' 
469.  Les  calamités  publiques  furent  P«€— 
catrion-de  cet  établissement,  qui  atpHUé 
depuis  dans  toute  l'Eglise^         •   '>>>(>.  t 

;  MAMERTÏN  (Claude),  orateûr'^a 
*  Su,  xîlev'é  .au  consujat  paç  Peniperebr 
nlien  aU  352.  Pour  remercier  ce  prinée» 
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Main«rtiti  ptOBOtiça  en  sa  présence  an 
pane'gyr»  lat.  que  nous  aVons  encore. 

M  AMI  A  ,  reine  des  Sarrasins  ,  veuve 
h  la  fleur  de  son  âge ,  prie  elle-même  le 
commandement  de  son  arm^c,  et  devint 
la  terreur  de  Tèmpire  romain.  Après 
avoir  ravagé  la  Palestine ,  elle  força  l'em- 
pereur Valéns  h.  lui  demander  la  paix;  et 
le  rappel  des  ev.  catbol.,  exiltts  par  Va- 
IcQS ,  fut  Pun  des  articles  dn  traite' 
de  paix. 

MAMIR  ou  AwiR  DoLVAT ,  céL  mé- 
decin arménien,  i\é  vers  l'an  i43a,  dans 
la  ville  d^Amassie.  Après  avoir  voyage'  en 
diverses  contrées  de  l'Asie  et  de  l^Eu- 
ropc,  il  se  fixa  à  Constantinople  sous  le 
règne  du  sultan  Mebemmed  If  ^  surn. 
Feithyj  publia  en  1748  «n  ouv,  de  mé- 
decine ,  intit.  V Inutile  aux  iffoorans. 
Cet  aut.  traduisit  ensuite  par  extraits 
les  endroits  choisis  des  anciens  médecins 
fircca  ^  latins  ,  arméniens  et  d'autres  na- 
tions, «t'en  forma  un  recueil  mile  sur 
Vart' de  guérir. 
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prit  de  force  la  forteresse  de  Manadts  g 

Silla  l'arsenal  d'Hérode^le-Grand  ,  m* 
epuis  peu ,  arma  sea  gens,  et  se  fit  r«- 
connaUre  roi  de  Jérusalem.  Eléasar  , 
homme  piiissaut  «t  riche,  souleva  !•• 
peuple  contre  cet  usurpateur ,  qui  fat 
pris  et  puni  de  mort. 

MANASSES ,  fils  ahié  de  Joseph  et 
d'Aseneth,  fut  adopte  par  Jacob,  1690 
av.  J.  C. ,  et  devint' tfief  d'une  triba 
des  juifs ,  qui  porta  son  nom. 

MANASSES ,  roi  de  Juda  ,  succéda 
h  son  père  Ezéchias  h  P^ge  de  la  ans, 
signala  les  commencemens  de  son  règne 

Iiar  tous  les  crimes  et  par  l'idolâtrie, 
i  dressa  des  autels  h  Baaf ,  et  fit  mourir 
le   prophète    Isaïe.   Assarhaddon ,    roi 


MAMMEE  (Julie),  fille  de  Julius 
Avitus ,  et  mère  de  Tenip.  Alexandre- 
Sévère  ,  k  qui  elle  donna  une  excellente 
éducation.  Pendant  sa  minorité,  ellegou- 
Terna  avec  prudence  ;  elle  embrassa ,  dit^ 
4ftn  ,  la  relieion  chrét.  d'après  les  entre- 
tiens qu'elle  avait  eus  avec   Origène  , 
qu'elle  avait  envoyé  chercher.  Mais,  dans 
ia,éuite,  accusée  d'être  cruelle  et  avare  , 
etr;de  vouloir  s'arroger  l'autorité  souver 
«ajne,  elle  (u^  masfacréeavec  son  fils  , 
à^an  335  de  J.  C,  à  Mayence. 
•  MAMURRA,  obev.  rom.,  natif  de 
Formiima ,.  accompagna  Jules-César  dans 
les  Gaules  en  qualité  d'intendant  des  ou- 
Vi«cs*  Ji  y  apquit  de  grandes  richesses  , 
ét,.fit  bâtjr  un  palais  magnifique  h  Rome 
ânjc  le  mont  Cœlius.  C'est  le  premier  qui 
fit.  incruster  de  marbre  les  murailles  et 
lés   colonnes.   Catulle  a   fait   des.  çpi- 
l^ri^mmes  très -satiriques  contre  lui. 

iVIANAHEM ,  roi  d'Israël ,  eta.it  fils 
4^>Gaddi ,  gén.  de  l'armée  de  Zacharie. 
VCi prince  ayant  été  tuépairjSellum  ,.Ma- 
ai^hcm  fit  w.  l'usurpateur  et  s'empara  du 
trûne.  Ce  prince,  aussi  impie  qp^injuste 
<nyers  ses  sujets,  m.  l'an  761  aVr  X  Cs, 
vaprès  un  règne  de.  10  ans. 

MAIVAHEM  ,  de  hi  aecte  des  eiaé- 
miens,  se  fêlait  de  prophétiser.  Il  prédit 
à  Hérode,  depuis  surn.  le  Grand,  qu'il 
aérait  un  jour  roi  des  juifs  ,  maîa  qu'il  ^ 
soufirirait  beaucoup  de  iia  royai;ité«  i)e- 
puis  cette  prédiction,  ce  prince  respecta 
i^oiijours  lès  Esséniens. 

MANAHEM ,  fils  de  Judas  Galileen , 
^t  fh«f  4««  séditieux  contre  les  Romains 


'Assyrie ,  marcha  contre  lui ,  le  chargea 
e  chaînes  ,  et  l'emmena  captif  à  Ba- 

bylone  vers  la  la*  année  de  son  règne , 

l'an  677  av.  J.  C 

MAJ5ÎCARUS0  (  Michel-Ange  ) ,  né 
*\  Syracuse  en  1606,  et  m.  en  t^oS^ 
a  pobl.  :  Kalendarinm  sanctorum  urbis 
Sjrraeusarwii ,  indexque  eorum  ,  qui 
sanctitatis  famd  floruerunt, 

MANCINELM  (  An  t.  ),  né  h  Valléiri 
en  14^3,  m.  vers  i5o6,  bon  gramni. 
Ou  a  de  lui  qi^atre  poèmes  latins  :  De 
Jloribus ,  De  Jt^uris ,  De  poëticd  vir-^ 
tute,  Devita^ud,  Paris,  in-4^;  £pi' 
grammata  y  Venetiis,  i5oo,  in-4^j  dca 
lYotei  sUr  quelq.  aot.  latins. 

MANCINI  (  Jnlea  ) ,  ne  à  Sienne  » 
âor.  au  i5*>'fi..,  inéd.  de  l'hôpital  da. 
Saint-Esprit ,  in  Saxia  ,  chan.  du  Va-» 
tican  ,  et  ensuite  premier  méd.  dn  pape 
Urbain  VIII.  il  est  aùteao  d'nnlraitê 
de  decorationey  rédigé  d'après  les  leçons 
'  dn  savant  Mercuriaii ,  •Venise  y  i^i  , 
et  i6a5,  in^4^. 
MANCINI.  Foyez  Nitkrs  et  III- 

▼  ERlfÔlS.  '      ' 

MANCINI  (  Franc.  ) ,  excell.  peint., 
n^  à  Saint-Angelo  in  Vado  ,  dans  le 
duché  d'Urbin  ,  fUt  élève  de  Charlee 
Cignani.  On  voit  de  lui  plus.  TabUseux 
dans  difiër.  églises  de  l'a  nomagne  et  de 
Rome ,  oh  il  m.'  en  1758. 

MANCOCAPAC,  fondât,  et  premier 

incas  de  l'emp.  du  Pérou.  Après  avonr 
réuni  et  civilisé  les  Péruviens,  il  lemr 
persuada  que  le  soleil  était  son  pète. 
Après  sa  mort  ils  Tadorèrent  comme 
une  divinité. 

MANDAJORS  (Lonis  des  Ours  de), 
écuyer,  seigneur  de  Mandajors,  Can-*. 
vas ,  etc. ,  bailli  gén.  du  comté  d'AIais» 
et  maire  de  cette  ville  ^  ant.  de  Tfiow 
veUet  découyerieê  sur  Vétût  da  t^M^. 
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tienne  Gaule  du  tems  de  César,  Parit, 
1696  f  in-ia.  -^  Manda)or8  (  Jean-Pierre 
des  Gars  de  )  ,  fils  da  préccd.  ,  né  à 
Alftis ,  en  Langaedoc ,  en  1670,  où  il 
m.  en  1^47  >  memb.  de  Facailéai.  des 
inscript,  et  li.-Iett.  Il  débnta  par  la 
lecture  d'un  Mémoire  sur  la  marche 
d'Annibal  dans  les  Gaules  ,  4onC  on 
trouve  un  extrait  dans  le  3^  vol.  dc$ 
Mémoires  de  cette  acad. ,  et  publia  une 
Histoire  ciitique  de  la  Gaule  narbon- 
naûe ,  avec  des  Dissertations ,  Paris  , 
1^33  ,  in-ia. 

MANDAR  (  Jean-François  ) ,  prêtre 
de  la  congrégat.  de  l'Oratoire  ,  anpe* 
rieur  du  collège  de  Juilly ,  élu  supé- 
rieur gënr  de  sa  congrégat.  au  moment 
de  sa  suppression,  prédic.  du  roi,  né 
h  marines  en  i^Sa  ,  m.  à  Paris  en  i8o3, 
a  publ.  :  un  Panégyrique  de  St,  Louis, 
'77^  i  un  yoyase  a  la  grande  char- 
treuse ,  en  vers  Alexandrins.  Il  a  laissé 
plus.  Sermons  estimes. 

MANDAT  (  N.  ) ,  né  à  Paris ,  anc. 
oapît.  aux  gardes  franc.  ,  embrassa  le 
parti  de  la  révol.,  et  devint  eomm.  de 
Lotaillon  de  la  garde  nation,  parisienne, 
Il  disposa  les  grenadiers  de  la  section 
des  Filles-Saînt-Thomas  ,  le  10  août 
17^2,  à  défendre  le  cbfttean  des  Tui- 
leries ^ui  allait  être  attaqué  par  les  Mar- 
seillais. Mandat ,  accusé  dWoir  vonlu 
faire  retenir  aux  Tuileries  le  maire  Pé- 
tion  en  charte  privée  ,  fut  mand^  à 
rHAtel'de-Ville  sur  les  cinq  heures  du 
mâtin  :  sitôt  quMl  y  fut  arrivé  ,'  il  fut 
arrêté  ;  et  comme  on  le  conduisait  à 
la  prison  de  TAbbaye,  il  fut  massacré 
sur  Pescalier.  On  jeta  son  corps  dans  la 
Seine ,  malgré  les  larmes  de  son  fils , 
qui  le  réclamait  pour  lui  donner  la  sé- 
pulture. 

MANDER  ( Charles  Van) ,  peintrt 
«le  IVcole  flamande ,  né  k  Menlcbcke  , 
près  de  Gourtray,  en  1 548 ,  m.  à  Am  s- 
terdam  en  i6o6.  Peintre  et  lit  ter.  à  Ja 
fois  ,  on  le  voyait  tantôt  décorer  de 
acitnbfeaux  les  temples  et  les  palais, 
tantôt  faire  jouer  avec  succès  sur  les 
th(*àtrcs  ses  tragédies  et  ses  comédies 
dont  il  peignait  Ini-^ménne  Ibs  décora- 
tion». Il  introduisit  en  Hollande  le  ^oàt 
Italien.  Le  nombre  de  se*  tableaux  et 
de  ses  cartons  pour  les  tapisseries  est 
très-<tonsidérable.  'Ses  V£uyres  Uué- 
mûres  composent  pIns.  vol. ,  indépen«* 
dbinment  de  ses  Pièces  de  théâtre  et 
de  SOS  antres  Poésies  ^  d^une  Explica- 
tion de  ht  fable .  et  de  la  Vie  des  peint, 
jmoions,  ital.  et  fiam.  yo^qu'en  i6o4- 

MANDESLO  (J««n-^bert},  né  an 
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pays  de  Meckelbourg ,  fut  page  du  duc 
ue  Holstein,  et  suivit,  en  qualité  àe 
gentilh.  ,  les  ambass.  que  ce  prince  en- 
voya en  Moscovie  et  en  Perse  Pan  i636* 
Il  aUa  ensuite  k  Ormuz  et  de  là  aux  Indes, 
11  a  donné  une  Relation  de  ses  "voyages  p 
1727,  in-fol.  ,  uad,  par  Viquefort. 

MANDEVILLE  (Jean  de),  cher., 
miles  ^  né  h  Saint-Alcin,  viRc  d'Angl.  ^ 

Ï»rof.  la  méd. ,  et  floiiss.  dans  le  14*  s* 
1  voyagea  en  Asie  et  en  Afrique,  et  pu- 
blia à  son  retour  une  relation  de  se» 
voyages.  La  première  édit.  est  datée 
Liège  ,  1455 ,  avec  ce  titre  :  Itinera^ 
rius  à  tend  Angliœ  ad  partes  Jeroto- 
lymitanasy  in -4°-  H  mourut  à  Lit^o 
en  137a. 

MANDEVILLE  (Bernard  de),  méd. 
hoUand. ,  né  à  Dortvers  en  1670.,  II  alla 
sVtablir  k  Londres  ,  et  m.  en  1733.  Il 
est  auteur  dW  poème  intitulé  :  7%e 
grumbling  Hù>e  »  c^est-à-dire  ,  l'Essaim^ 
d'abeilles  murmurant  ;  La  Fable  des 
abeilles ,  ou  Les  Fripons .  def>enuê 
honneates  gens ,  avec-  le  commentaire  p 
etc. ,  trad.  de  l'anglais  en  fiançais  par. 
Bertrand.,  Amst.  ,  1740  ,  /i^oï.  in-ia^ 
Pensées  libres  sur  la  religion  ,  Véglis» 
et  le  bonheur  de  la  ^^  nation  ,  trad,  ea 
franc,  car  Van  Effen ,  la  Haye  ,  1723  , 
a  vol.  in-ia  ^  Reolterdies  sur  l'origine 
de  l'honneur  ,  et  sur  l'utilité  du  caris-* 
tianisme  dans  la  guerre,  173a,  in- 8^* 

MANDOSIO  (  Prosper  ) ,  noble  Ro- 
main, et  cfaev.deVordre  de  St. -Etienne,^ 
flor.  vers  la  tin  du  17"  s.  On  distingue 
parmi  ces  ouvr.  :  Biiliotheca  Romana  ; 
Centuna  d'Enimmi  ;  Catalogo  d'au^^ 
tori ,  che  hanno  dato  in  lace  opère  spet^ 
tanti  algiubeleodell'anno  santo  ;  Adar-^ 
gonte,  trag.  ;  Série  degli  archiatri  pon^ 
tificj ,  etc. 

MANDRILLON  (Joseph),  néà 
Bourg-en-Bresse  ,  voyagea  en  Amériquo 
et  en  ïfollande  ,  où  il  s^établit.  Après 
s'y  être  montré  contraire  an  parti  da 
stathouder,  il  revint  en  Fr.  à  répoquer 
de  la  rénoU  Victime  de  la  tyrannie  do 
Robespierre  ,  il  périt  sur  Péchafand  en 
1793.  Il  a  composé  :  Le  Spectateur 
américain ,  Amst. ,  1764  «  in-8^  ^  Lm 
yoyogew  américain  ,  ou  OlfservationM 
sur  ¥état  aetuel ,  la  culture  et  le  com^ 
merce  des  colonies  britanniques  en  Amé* 
riçue  ,  trad  de  Pa'ngl. ,  augmenté  d'un 
précis  sur  PAnjérique  septentr.  et  Isk 
république  des  Euts-Unis  ,  Amsterd.  ^ 
1783,  in '99. 

MANDRIN  (  Lonis  )  ,  né  à  Saint- 
Etienne  de  Saint'Geoirs  en  Dâuphiné, 
d^an  OHift'cihaly  s^enrôla  de  très-bonn^ 
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beure ,  dërerta ,  fit  de  la  faasse  mon- 
naie ,  et  enfin  la  contrebande.  Devenu 
chef  d'une  troupe  de  brigands  ,  au  com- 
mencement de  175}  ,  il  exerça  un  grand 
nombre  de  violences  ,  et  commit  plus, 
assassinats.    Oa  le    poursuivit  pendant 

Slusd^nne  année,  sans  pouvoir  le  pren- 
re.  Enfin  on  le  trouva  cache  sons  nu 
amas  de  fiigots  dans  nn  vienx  cbtVteaa 
dépendant  dti  roi  de  Sardaignc.  Il  fut 
condamne'  i  la  roue  ,  le  i\  mai  1^55  , 
par  la  chambre  criminelle  de  Valence,  et 
cxëcuté  le  a6  du  même  mois.   , 

MANES  ,  he'rcsiarque  du  3*  s.,  fon- 
dateur de  la  secte  des  manichéens  ,  s^ap- 
pela  d'abord  Gurbicns.  Né  en  Perse  dans 
resclavage,  il  fut  acheté  par  une  veuve, 
qui  le  prît  en  amitié ,  l'adopta  et  le  fit 
instrnire  par  les  mages  dans  la  philos, 
des  Perses.  Manès  ivouva  chez  sa  bien- 
faitrice les  livres  de  l'hérétique  Terebin- 


c.-à-d.,  deux  dieux ,  nn  bon  et  nn  man- 
rais  ;  l'un  autenr  de  tou»  biens ,  l'autre 
auteur  de  tous  les  manx.  Il  enseigna  la 
transmigration  de  Pythagore,  et  niait 
la  résurrection  des  corps  ,  etc.  Manès 

{promit  au  roi  de  Perse  de  guérir  ton  fils, 
toquel  étant  mort  peu  de  tems  '  après , 
l'hérésiarque  fut  mis  en  prison,  d'où 
îl  trouva  moyen  de  se  sauver.  11  fut  re- 
pris peu  de  tems  après  par  les  gardes  du 
xoi  de  Perse,  qui  le  fit  ccorcher  vif.  Les 
aavans  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  tema 


appelés  Manichéens.  St.  Augustin,  qui 
levait  été  de  leur  secte,  est  celui  de  tous 
ies  Pères  qui  les  a  combattus  avec  le 
plus  de  force. 

MANESSON  -  MALLET  (  Alain  )  , 
Parisien,  ingénieur  des  camps  et  armées 
du  roi  de  Portugal ,  et  ensuite  maître  de 
Biath.  dea  pages  de  Louis  XIV,  a  donné  : 
les  TrauaMix  de  Mars. ,  ou  \*An  de  la 
(pierre ,  1691 , 3  vol.  in-S°f  Description 
de  Vuniuers  ,  contenant  ies,  diférens 
wrstèmes  du  monde ,  eto.,  Paris ,  i683 , 
5  vol.  ia-8" ,  figures  ^  une  Géoméirie , 
170a,  4  ▼oï»  in-8*. 

MANETHON  ,  fameux  prêtre  égyp- 
tien ,  natif  d'HéliotK>lis,  et  originaire  de 
SSlebenue,  flor.  du  tems  de  Ptolomée- 
Philadelphe ,  vers  Pan  3o4  av.  J.  C.  Il 
composa  en  grec  VUistoire  d^Egypte, 
Jules  Africain  en  avait  fiiit  nn  abrégé 
^wif  ta  fkronologîe.  L^oav.  de  Manetboa 
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s'est  perdu ,  et^  il  ne  nous  reste  qa«  «Se» 
fragment  des  extraits  de  Jules  Afri- 
cain. Gronovius  a  publié  un  Poème  da 
Manethon  snr  le  pouvoir  des  astres  qui 
préaident  à  la  naissance  des  hommes  ^ 
en  grec  et  latin  ,  Leyde,  1698  ,  in-4°» 

MANETTI  (Gianozzo),  cel.  litté- 
rateur italien,  disciple  de  Chrysoloras, 
né  à  Florence  en  1396,  fut  un  de  ceux 
qni  contribuèrent  le  plus ,  dans  le  i5* 
s. ,  anx  progrès  de»  sciences.  Il  expliqua 
d'abord  la  philos.  d'Aristosc  dans  i*univ. 
de  Florence  •  mais  étant  poursuivi  par 
Tcnvie ,  il  se  retira  à  Rome ,  où  le  papo 
Nicolas  le  fit  son  secret.  Il  devintensuite 
le  ministre  secret  d'Alphonse ,  roi  de  Na- 
pIes,oii  il  m.. en  i4^  ISlaxievÀ traduisit 
le  nouveau  Testament,  du  jiprec  en  liitin^ 
ainsi  que  divers  ouvr.  d'Aiistote  ,  et 
composa  un  Traité  en  dix,  livres  conti» 
les  juifs;  «des //ffrrrn^uei,  une  Histo.irm 
4e  Pistoie,  W  f^ies  du  liante,  de  Pé- 
trarque ,  de  Boccace  et  de  Nicolas  V  ^ 
un  Traité  en  quatre  livres  De  dignitala 
et  exceltenliâ  hominis ,  Bûle  ,  i533  ^ 
in-80. 

MANETTI  (  Xavier  ) ,  prof,  de  mc'd. 
et  de  botan. ,  intend,  du  )ardia  impérial 
des  plantes  k  Florence,  où  il  m.  en  1785. 
Il  a  donné  :.  Catalogus  korti  academiei» 
Ftorentinœ ,  et  le  f^iridarium  Floreii" 
tinum,  1761,  in-8'.j  Diverses  Disser^ 
talions  sur  des  objets  de  médecine  ; 
Storia  degU  UccelU  ;  Omithologia  imc- 
thodicè  digesta^  aique  iconibus  œneis 
ad  vivum  illuminatis  ornata ,  lat.  et  itaL 
(à  Xavier  Manctto^  Laurentlo  Laurentii , 
et  Violante  Vannio).  Florenii»,  1767— 
1776,  5  vol.  gr.  in-foL ,  600  planch. 

MAN"EVILLETTE  (  J.-Bapt.Denys 
d'Après  de  ) ,  correApondi.  de  Pacad.  des 
scienc. ,  et  chev.  de  Pordre  du  roi,  né 
au  Havre  en  1 7)97,  m.  à  Lorient ,  où  il 
était  inspect.,  en  1780,  avait  servi  en 
qualité  de  capit.  dans  les  vaisseaux  de  la 
comp.  des  Indes;  on  lui  confia  la  garde 
du  dépôt  des  cartes,  plans  et  journaux^, 
relatiis  à  la  navigation  des  Indes  orient» 
et  de  la  Chine.  Il  a  donné  le  Neptune  des 
Indes  ou  Oriental,  Paris ,,  I775et  1781^ 
3  vol.  grand  in- fol. 

MANFRED;  tyran  de  Sîeile,  fils  na- 
turel de  l'emper.  Frédéric  II,  ne  gonv. 
que  i-i  ans,  et  fit  abhorrer  son  rè^ne.  Il 
avait  empoisonné  son  frère  Conraa  ponr 
monter  sur  le  trône ,  et  fait  la  guerre  ao 
pape  Innocent  IV .  Le  pontife  donna  lea- 
royanm.  de  Naples  et  de  Sicile  à  Chao-let 
d'Anjou ,  oui  remporta  sur  Manfred  un* 
vict.  dans  tes  plaines  de  Bénévent.  Maob^ 
iKtà  fat  tué  duis  le  combat  en  i2Ûfi« 
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'MANFREDI  (Jérôme),  profcss.  «n 
pliilos.  et  en  med,  à  Boiogoe  jusqu'en 
«49^;  il  donna  *ID4  toutes  les  rêveries 
de  Tastroi.  judiciaire,  et  a  écrit  :  Cen- 
tiloquium  de  medicis  et  infirmis  ,  Bono- 
nias,  i483,  1489,  in-4°>  Venetiis,  i5oo, 
4n-fol. ,  Norimbergaî,  i53o,  iu-8°  j  Ephe- 
tneiides  astrologiax  operationês  medi- 
mas  spectantes,  Bononix,  x664* 

MANFREDIfLcIio),  aut.  ital.  dat6« 
ft. ,  traduisît  de  l'espag.  en  iwl.  le  roman 
Jurante  il  Bianco  valerissimo  caua^ 
liere,  Venise,  i538.  in-4*'-  L'original 
en  castillan  parut  à  Valence  en  1 4oo , 
in-4°>  réimpr.  àBarcelonne,  i492»*""^*> 
puis  à  Valladolid,  i5îi,  même  format. 
Le  comte  de  Caylns  adoniië  une  trad.  fr. 
de  ce  roman,  tous  ce  titre  :  Histoira  du 
vaillant  chevalier  Tyran  -  /c  -  Blanc , 
Londres  sans  date  (Paris,  in^ii)^  a  toI. 
petit  in  8*>.  Maafredi  a  aussi  tait  une  ver- 
sion d'un  petit  ouvrage  espag.  qui  a  été 
mis  en  franc,  par  Gilles  Corrozet,  sous 
le  titre  de '/«  jPfwo/»  cPtfTOours,  Paris, 
i5a6 ,  in-8*,  icimpr.  avec  le  texte  espag« 
en  regard,  Parî«,  iSgS,  in-ia. 

MATVFREDI  (  Eustachc) ,  cclèb.  ma- 
cbdma^icien,  né  à  Bologne  en  1674 ,  où 
il  fut  prof,  de  mathématiques  ;  Il  était 
membi'e  de  plusieurs  acad.  étrangères , 
et  po6te  ingénieux.  Il  m.  en  1739*  Ses 
Sonnets,  ses  Canzoni,  et  plusieurs  au- 
tres morceaux  impr.  à  Bologne,  1713, 
in-16 ,  ont  été  réimpr.  avec  une  notice 
«ur  sa  vie  et  sur  ses  onvr. ,  1793,  in-S**. 
Il  a  donné  :  Ephemerides  motuum  cœ^ 
testium,  ab  anno  i^i5  ad  annum  1760, 
cum  introductione  et  variis  tabulis,  Bo- 
logne ,  ittS— î^aS,  4  ^oL  in-4®}  J^c 
transitu  Mercuriiper  solem,  anno  1723, 
Bologne,  17^4,  in-4°>  ^^  Annuis  iner- 
rantium  Steuarum  ahertationihuSj  Bo- 
logne, 1729,  in-4''.'  —  Manfredi  (Ga- 
briel ) ,  frère  du  prccéd. ,  né  à  Bologne 
en  1681 9  cél.  algebriste,  m.  en  1761,  est 
But.  de  :  De  constnictione  œquationum 
liijferentialium  primigradus ,  Bononix , 
1707  ;  Bret^e  Scnediasma  geometricoper 
4a  costruzione  di  una  gran  parte  aeW 
lequazioni  differentiaU  del  primo  grado, 
inséré  dans  le  18*  ^ol.  du  Giornale  de 
ietterati  ItaUani;  Soluzione  d'unpro- 
tflema  appartenentt  al  ealcolo  intégra- 
.  le,  insère  dans  le  seconck  vol.  du  sup- 
iplém.  du  meta»  fonmaXiDe  formmis 
-quibusdamint€grandis  ;  Ùeeliminandis 
éib  OMfuaiiona  arcubus  circularibus ,  et 
ialior;  De  inueniendis  datarum formula» 
irum  irrationalium  reciprocis^  etc.  — 
>Ianfredi  (  Emile  ) ,  jés. ,  frère  da  pré- 

iPiMit  ^fàék  BolonQe  tm  16791  m*  à  Fvme 
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en  1744.  On  a  dé  lui  i  Quareiimale  ^ 
Venise,  17475  Omzione  funèbre  nelt 
esequie  del  serenissimo  principe  cle» 
mente  Geo.  Federico  Cesare  d'Esté  y 
Modène,  1757. 

MANFREDI  (Piml)yméd.  italien» 
né  à  Lncques,  fut  en  réputation  vers  1« 
milieu  du  17^  s.  Sectateur  enthousiaste 
de  Libavias,   il  écriuit  un  traité  pour 

Sronver  les  avantages  de  la  transfusion 
u  sang  d'un  animad  dans  an  autre,  sous 
ce  titre  :  De  noud  et  inauditdmedLco-chi" 
rurgicé  obser^atlme ,  sanguinem  trans* 
fundente  de  indii>iduo  in  individman , 
prrîis  in  brûlis  et  deindè  in  homine  ex- 
pertd,  Romae ,  1668  ,  in-4'».  H  a  donné  à 
Rome,  en  l674,in-4*>  Obsen^ations avae 
Toreille  interne  etsurl'uvée,  insérées  par 
Manget  dans  sa  biblioth.  anatom. 

IVIANFREDI  (  Muzio  ) ,  né  i  Césène , 
ville  de  la  Romagne,  dans  le  18^  s. ,  se- 
cret, de  Dorothée ,  duch.  de  Brunswick  , 
se  distingua  par  son  talent  en  poésie.  Il 
a  laissé,  outre  ses  Madrigaux,  des  Let-^ 
ires,  et  Sémiramis  ^  tragédie. 

MANFREDI  (Barthélemi),  peintre 
de  Mantoue,  disciple  de  Michâ-Ange 
de  Carravage,  imita  tellement  son  maître^ 
qu'il  est  difficile  de  ne  pas  confondre 
leurs  tableaux.  Ses  sujets  les  plus  ordi-^ 
naires  étaient  des  Joueurs  de  caries,  ou 
de  dés  y  et  des  AssembL  de  soldats» 

MANGEANT  (  Luc-Urbain),  savant 
prêtre  de  Paris,  oii  il  na<juit  en  i656,  et 
y  m*  en  1737W  On  a  de  lui  trois  Editions^ 
l'une  de  St.  Fulgence,  év.  de  Rnspe, 
Paris,  1684,  in-4^i  l'autre  de  St.  Pros- 
per,  Paris ,  1711 ,  în-f.  j  la  Bible  de  Sacy, 
avec  le  latin  et  des  noteâ ,  Liège,  170a  , 
3  vol.  in-fol. 

MANGEART(Dbm  Thomas);  bé- 
ncd. ,  antiq. ,  biblioth. ,  et  cons.  du  dut 
Charles  de  jLorraine.  Il  préparait  un  ouv. 
fort  considérable  lorsque  la  m.  l'enleva  , 
l'an  1763.  L'abbé  Jacquin  l'a  achevé  et 
public  sous  ce  titre  :  Introduction  à  la 
science  des  médailles ,  pour  servir  à  la 
connaissance  des  dieux,  de  la  religion  , 
dss  sciences ,  des  arts  ^  et  de  tout  de  qui 
appartient  à,  l'histoire  ancienne ,  aueé 
tes  preuves  tirées  des  médailles.  Pari»  » 
i7o3,in-foK 

MANGENOT  (Louis),  chanoine  du 
Temple  à  Paris,  sa  patrie,  né*en  1694» 
m.  en  1768,  était  un  poète  de  société.  II 
a  rédigé  le  Journal  des  sav.  depuis  17^7 
jusqu'en  1731.  On  a  publié  àÂmsterd;^ 
en  1776,  le  recueil' de  ses  Poésies. 

MANGET  (  Jcan-Jacq.  ) ,  cél.  méd.^ 
aé  à  («OBéTC  en  i^^Zr  oii  U  nu  «n  i7i^«, 
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H  fut  le  premier  médec.  de  Téleiet.  de 
Brandebourg.  Ses  princip.  om^r.  sont  : 
Mibliotkeoa  anatomicaf  Genève,  1690) 

3  yol.  in-^fol.  ^  une  CoUeetion  de  a\- 
verses  Pharmacopées ,  in-foL  j  BOfliO' 
theca  pharmaceutieo' medica  ,  1703  f 
9  vol.  in -fol.  ^  BibUotheca  mênico" 
^ractica,  1739,  4*^^<  in-fol.^  TT^o- 
phili  Boneti  SepukhreUan,  nofii  contf 
mentariU  et  ohsetvationibus  auùta  , 
Xiogditni,  1700,  3  Tol.  in-fol.  ^  Bihlio^ 
theca  ehimica ,  GenevK,  170a,  !i  vol* 
an-fol.  ,  fig.  ;  Bihliotheca  chirurgioa  9 
<xcneTaB,  1731,  4  ^^'^*  ^'^  ^  ^^''  >i>-fol. , 
JBibliotheca  scriptorum  ntedieorum  ve^ 
terum  et  recentiorum,  Genev«|  1731 , 

4  tom.  en  a  vol.  in'fol. 

-  MANGIN,  adjudant  sén.  franc.,  né 
^  Mayence  ,  passa  en  1*rance  a(n-ès  la 
prise  de  cette  ville  par  les  troupes  prns- 
«siennes,  y  fut  employé  dans  son  grade, 
«t  eut  le  bras  emporté  d'un  boulet  de 
€»non  dans  une  afiaire  prés  de  Salzbourg. 
31  m.  dans  cette  ville  des  suites  de  sa 
l»lessure,  en  1800.  Mangin  invenu  une 
ïnaehine  de  guerre,  à  laquelle  il  avait 
donné  le  nom  de  Scaphandre  ,  dont 
on  a  fait  rcxpérieuce  en  1798. 

MANGIN  (  Charles  ) ,  cél.  archit. , 
né  à  Mitry,  prés  de  Meauz,  en  17I1,  m. 
à  Nantes  en  1S07.  H  a  construit  h.  Paris 
la  Halie  aux  blés;  la  Garre  ;  le  Sémi' 
noire  du  S t, -Esprit  ;  les  Fondations 
€t  VEiéfation  du  portail  de  la  ci-devant 
<^lise  de  St.-Barthélemy  :  la  BestaU' 
ration  du  portail  de  St.>oalpice  j  l'£- 
iét^ation  de  ses  tours,  etc. 

MANGOLD  (  Joseph  ) ,  jés. ,  né  à 
Hhelingen,  en  $uabe ,  en  17 16,  en- 
seigna la  philoa.  dans  Tuniv.  d'Ingols- 
tadt,  et  remplit  divera  emplois  hono- 
rables jusqn^à  la  suppression  de  la  so- 
ciété. A  cette  époque  il  fat  continué 
dans  le  gonv.  du  coll. ,  par  la  volonté 
expresse  de  Pcvéq. -prince ,  et  du  ma- 
Ipstrat  d'Ausbourg,  où  il  mourut  en 
3787.  Il  est  auteur  de  :  SyHema  luminis 
et  colorum ,  nouant  de  refractione  theo* 
riam  complecténs  y  cumprceuid  disser- 
taiione  ae  sono  ,  Ingolstadt ,  f  753  , 
in-8^  j  un  Cours  entier  de  Philosophie , 
Ingolstadt ,  1755 ,  3  vol*  in-4<>. 

MANGO  r  (  Claude  ) ,  né  à  Paris  , 
fut  protégé  par  le  maréchal  d^ Ancre  , 
et  devint,  en  moins  de  18  mois,  pre- 
mier présid.  du  parlem.  de  Bordeaux, 
•ccrét.  d'état  et  garde-  des  sceiinx  en 
1616.  Après  le  massacre  de  son  pro- 
tecteur ,  il  remit  les  sceaux  et  moui'ut 
dans  Tobscurité.  Sa  postérité  finit  dans 
tes.  peliuHUi.  -^  Muig^t  <  Jacques  ), 
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frère  dti  précéd. ,  cél.  avoc.*-géncr.  «anl 
pari,  de  Paris ,  magistrat  intègre  ,  m. 
en  1687  ,  à  36  ans.  On  a  de  lui  de» 
P^ers  latins  et  des  Harangues ,  qui  sont 
trop  longues. 

MANHART  (  François.Xavier  ),  iés., 
né  à  Inspruck  en  i6g6,  mort  à  Hall , 
ville  du  Tyrol,  en  1773.  Il  a  laissé: 
Bihliotheca  domestica  bonarum  artiuns 
ac  eruditionisstudiosorum  usui  instructa 
et  apertûf  Augsbourg,  1762,  in-8^i  idea 
ntagni  Dei  contra  atheismum  hujus  asui', 
Augsbourg,  1765,  in-8**}  Antiqtiitates 
christianarum ,  ibid. ,  1 767 ,  in-o* ,  etc. 

MANILIUS  (  Marcus  ) ,  poète  latin 
sons  Tibère,  a  composé  un  Traité  d'as- 
tronomie, en  vers,  dont  il  ne  nous  reste 
2ue  cinq  livres  ,  qui  traitent  des  étoiles 
xes.  Les  meilleures  édit.  de  cet  ouvr. 
sont  celle  de  Joseph  Scaligcr,  Leyde, 
1600,  in-4°  ^  celle  de  BenUey,  Lond., 
1730,  in-4^,  et  d'Edmond  Burton  ,  cum 
notis  variorum ,  Londres,  i^83 ,  in-8^  ^ 
celle  ad  usunt  delphini,  Parisiis,  1670, 
in-4'*.  Il  y  en  a  eu  nue  autre  de  Paris, 
1 786 ,  a  vol.  in-8° ,  avec  une  traduct. 
et  des  notes  par  le  P.  Pii^ré  ;  enfin  , 
celle  de  Stoeber  ,  Strasbourg  ,  1 787  , 
in-S**.  L'cdit.  de  Bologne,  i474>  io-fol., 
est  très-rare.  » 

MANITIUS(SamuelGoithilfl),méd., 
memb.  de  Tacad.  impér.  des  curieux 
de  la  nature,  sous  le  nom  de  Macer, 
né  en  Lusace  ,  m.  en  1698 ,  professa 
à  Dresde ,  et  y  fit  impr.  :  De  œtaiibus 
Zedoariœ  relatio ,  1091,  in-iti. 

MANLEY  (mistrîss),  fille  de  sir 
Roger  Manley  ,  née  à  Guernesey.  Son 
tuteur ,  désigné  par  son  père  ,  la  sé- 
duisit par  un  mariage  suppose*,  et  Fa- 
bandonna  dans  ses  plus  uelles  années, 
qu'elle  passa  dans  la  solitude  ;  elle  y 
composa  sa  première  trag. ,  intit.  :  llie 
Royal  Mischûf,  }ouée  en  1696.  Elle 
publia  ensuite  :  Memoirs  rvf  the  iVeu^ 
Atalantis,  A  vol.  j  traduit  en  franc.  , 

Rouen,  1714»  ^  ^^l-  in^ia  ;  la  traK* 
de  Lueius ,  premier  roi  chrétien  ae 
Bretagne  f  jouée  à  Drury-Lane  en  1717  > 
des  Lettres  ,  1  vol. ,  et  A^ autres  ou- 
f  rages.  Elle  m.  à  Londres  en  1724* 

MANLIUS,  gendre  de  Tarquin-le- 
Soperbe,  donna  un  asile  à  ce  roi  lors- 
qu'il fut  '  chassé  de  Rome  ,  Pan  Sog 
av.  J.  C.  n  est  regardé  comme  le  chef 
de  Pillttstre  famille  rom.  àes  Manlius  , 
d'oii  sortirent  trois  consuls ,  douM  tri- 
buns et  deux  dictatem^s*  Les  hommes 
les  plus  cél.  de  cette  famille  sont  les 
anÎTans. 

MAKLIUS-CAPITOUNUS  ^ 
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(  Màreni  ) ,  cél.  cons.  et  capît.  rom. , 
dUtingo^  (lans  le»  armée^  dès  l*Âge  de 
16  ans ,  se  réveilla  dans  le  Gapitole  , 
a^x  dis  des  oies ,  lorft^ ue  Rome  fat  | 
prise  par  les  Gaulois,  et  repoussa  le»  l 
ennemis  qui  voulaient  «orprendre  aette 
Coi^teiresse  ;  ce  qvLi  lui  &t  donner  le  snr«* 
nom  de  CapiioUn  et  de  Consen^ateur 
de  la  ville ,  Vsm  390  av.  J.  C*  Dans 
la  suite  ,  ayant  ç't^  acgus4$  d^aspirer  à 
la.  royauté  ,  il  fut  précipité  du  haut  du 
xoc  Tarpeïen  ,  l'an  384  "^'  ^*  ^*  ^* 
trait  bistor.  est  le  suict  d'une  trag.  de 
L^  Fosse. 

MANLIUS-TORQUATUS,  cons. 
et  oapit.  rom.  y  fils  de  Manlius  Impe- 
riosus,  montra  X  un  grand  courage  dans 
ea  jeunesse  comme  tribun  militaire.  La 
guerre  contre  les  Gaulois  s'étant  allumée, 
un  d'^entr'eux  proposa  un  èombat  sin- 
gulier avec  le  plus  vaillant  des  Romains; 
Manlius  s^offrit  à  combattre  ce  téméraire», 
le  tua ,  lui  ôta  une  cbajine  d'or  qu'il  avait 
au  cou  y  et  la  mit  au  sien.  De  Ib  lui 
Tint  le  surnom  de  TormxatuSf  qui  passa 
ensuite  k  ses  descend.  Ktant  cons.  dans 
la  ffuerre  contre  les  Latins ,  3.4o  ans  av. 
J.  C.  ,  il  fit  trancher  la  tête  à  son  fils, 
parce  qu'il  avait  combattu  contre  sa  dé- 
fense, quoiqu'il  eut  remporté  la  victoire. 
Il  vainquit  les  ennemis  de  la  république, 
et  fut  pldsieur?  fois  consul.  Il  refusa  une 
dernière  fois  le  consulat,  en  disant  :  «  Si 

I' 'étais  consul,  je  ne  pourrais  soufirir  la 
icence  4e  vos  mœur%,  ni  vous  la  sévérité 
de  mon  command.  9  Elle  était  en. effet  . 
ai  grande  qu'on  donna  depuis  le  nom  de  : 
AfanUana  edicta  à  tous  les  arrêts  d*unc  ' 
justice  trop  exacte  et  trop  sévère. 

MANNA  (  Jcan-Bapt.  la),  poète  et 
^eint. ,  membre  des  acad,  des  ymo- 
risti  k  Rome  ,  des  O^iosi  à  Naples  ,  et 
des  Riaccesi  à  Pa^erme ,  né  à  Çatane  , 
m.  en  1640.  Ses  Poésies  sont  insérées 
dans  les  poésies  de'  signori  accadcmici 
/antastici  dei  Roma* 

MANNA  (Jean-^Ant.)  ^  né  i  Capoue, 
vivait  dans  le  16^  s.  Oii  a  de  lui  :  La 
prima  parte  deUa  eanceUeria  di  tutti  i 
prwitegj,  eapitoli^  lettere  régie  ^  e 
alUfie  seriUure  di  Capoa  dal  iiog  fino 
al  i5ao. 

MANNI  (Dominique-Marie)  ,  né  & 
Florence  en  1690 ,  écrivit  beauc.  d'ou- 
yrages  historiques ,  pour  éclaircir  qocl- 
«pes  points  de  l'histoire  de  la  Toscane, 
il  m.  en  1788. 

MANNINGHAM    (Richard),    <îéL 
doct.  en  méd.,  de  la  soc.  roy.  et  du  coll.* 
desméd.  de  Lond.  Il  a  écrit  :  Compen^ 
«iUiuir  a9$ii  9hiUtfk4^ir  honàiai^  1 23<^  ', 
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în^4**  '    H«l*-Swonnm ,  / 17^6  ,  10-4**  » 

Sar  les  soin*  de  Philippe  Boehmer,  Lou-. 
ini,  1754,  in-4°,  Lovanii ,  1755,, 
in-4**  T  e**  anglais ,  Lond. ,  1774 ,  in-4°  ,. 
sous  le  litre  Ô^Abstfact  nj  mldwijry  i 
The  sYmptontSy  nature,,  causes  and 
cure  of  llie  febricula  eommonly  called 
the  nert^ous  and  hysiericalfever ,  Lon- 
dres ,   1746»    1748,  in-8\ 

MANNORY  (Louis),  avoc»  au  parK 
de  Paris ,  sa  patrie  ,  né  en  1696  ,  et  m* 
en  1778  ,  a  donné  18  voK  in-ia  de 
PUddoyers  et  Mémoires;  une  TraducU 
en  franc,  de  l'Oraison  funèbre  de  Louia 
XIV,,  *parleP.  Porée  ;  et  des  Obser^f 
votions  sur  la  Sémiranûs  de  Voltaire  , 
Alcihopdis  (  Paris) ,  17^9,  in-80. 

I.MAWSARD  ouMAWSAat  (Franc.)» 
fameux  archit.  franc.  ,  hé  à  Paris  en 
i5q8  ,  m.  en  i666/Se8  ouv.  ont  em* 
bclli  Paris  et  s«s  environs ,;  et  même 
plus.  .  provinces  ^  ils  sont  en  si  grand 
nombre  qu'il  faudrait  un  vol.  pour  le» 
rapporter  tous  :  on  remarquera  seule> 
ment  que  c'est  lui  qui  a  inventé  cette 
sorte  de  couverture  que  l'on  nomme 
mansarde* 

II.  MANSARD  ou  MAirsART  (Jules- 
Hardouin),  neveu  du  précéd.  ,  m.  en 
1708,  à  69  ans  ,  prem,  archit.  du  roi  , 
chev.  de  St.-Mi<àiei.  C'est  sur  les  dessins 
de  ce  fameux  archit.  qu'on  a  construit 
la  galerie  du  Palais-Royal ,  la  place  de 
Lonis-lQ-Grand ,  celle  des  Victoires.  Il 
a  fait  le  Dôme  des  Invalides. 

MANSÇOUR  (Mahammed  al),  roi 
de  Hamah  en  Syrie  ,  un  des  prédécess. 
.du  cél.  Aboul  Féda,  et  de  la  même 
famille  des  Ayoubites  ,  connu  par  son 
mérite littér.  Il  m.' dans  un  âge  avancé^ 
ran  de  l'hégire  6i5  ,  1Q18  de  l'ère  vul- 
gaire. On- connaît  de  lui  une  Histoire 
assea  jcomplète  ,  écrite  en  arabe ,  des 
poètes  arabes  Jusqu'à  son  tems ,  en  xo 
volumes. 

MANSFELD  (Pierre-Ernest,  comte 
de)  ,  d'une  des  plus  illustres  maisons 
d'Allemagne  ;  fait  prisonnier  en  i55a 
dans  Ivoy ,  ou  il  commandait,  servit  dc-^ 
puis  les  catholiques  &  la  bat.  de  Mont- 
contour.  Dans  la  suite  ,  il  eut  part  aux 
affaireUes  plus  importantes,  devint  gouv. 
de-Luxembourg  et  de  Bruxelles ,  et  m. 
en  1604  »  à  87  ans  ,  ayant  le  titre  de 
prince  du  S.  Empire. — Charles,  comte  dtt 
Maitsfeld,  son  fils  légitime  ,  se  stgna^a. 
danalea  guerres  de  Flandre  et  de  Hon*^ 
grie^  et  m.  sans  postérité* 

IL  MANSFELD  (  Ernest  de  )  r  ^^^ 
taatilTel  de  Pierre-Ernest  et  d'une  dame- 
l  dc;MàMiws  yitnii  ntUeinea(,Usaid.'£i-> 
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pagne  dans  le»  Pays-Bas ,  et  Temperear 
en  Hongrie  ,  avec  son  frère  Charles , 
comte  de  Mansfeld.  Sa  bravoure  le  fit 
légitimer  par  Temp.  Rodolphe II  ;  mais 
les  charges  de  son  père  ,  et  les  -bietis 
quHl  possédait  dans  les  Pays-Bas  espago., 
Ini  ayant  été  refuse's  contre  les  promesses 
données,  il  se  jeta  ,  en  1610,  dans  le 

}»arti  des  princes  protestans  ,  quoiqu'il 
Ùt  catholique  ,  et  ravagea  différentes 
Srovinces  appartenantes  à  la  maison 
'Autriche,  il  m.  .en  idad,  h  46  ans. 
£rnest ,  bâtard  de  Mansfeld ,  passa  avec 
raison  pour  Fnn  des  plus  grands  généraux 
de  son  teas. 

MAWSFELD  (  Henri-Franc. ,  comte 
de) ,  de  la  raéiue  maison  quêtes précé- 
dens ,  se  signala  dans  les  guerres  pour  la 
succession  d'Espagne.  U  m.  à  Vienne  en 
1715,  à  74  ans;  il  fut  prince  du  saint 
empire  ,  grand  d'Espagne  ,  gén.  des  ar^ 
niées  de  l'emper  ,  ambassad.  en  France 
et  en  Espagne  ,  etc. 

M AWSFIELD  (  lord  )  ,  membl-e  du 
parti  ministér.  dans  la  chambre  des  pairs 
du  pari.  d'Ancl. ,  avait  été  ambassadeur 
d'An^et.  en  1^  rance ,  sous  le  mioist.  du 
lord  Stormond*  Pendant  la  guerre  de  la 
révol.  fr.  ;  il  Combattit  constamment  le 

Sarti  de  l'opposition  ,  proposa  au  pari, 
'autoriser  le  roi  d'Aaglet.  à  exciter  la 
rébellion  en  France  par  tous  les  moyens 
^K>ssible8  ,  et  m»  à  Lond.  en  1796. 

MANSI  (  Jean-Dominique  )  ,  archer, 
de  Lucqiies ,  né  dans  cette  ville  en  1693 , 
m.  en  1769. 11  prof,  pendant  longtemS 
la  théologie  morale  à  Kaples.  Ses  princ. 
,  ouvr*  sont  :  Dictiorutrium  histoncum  , 
^riticum  ,  chronologicunt  ^  geographi- 
^um  ,  et  littérale  sacrœ  cfcnpturœ , 
Luccae  ,  1731*  C'est  la  traduction  lat.  de 
D.  Calmet  ^  avec  des  notes  et  des  aug» 
mentations  par  Mansi,  Lucqnes^  '73'  ) 
uinnales  ecctesiast»  Cœt»  Baronii  card, 
t.um  notis  Baluzii^  nolisque  Dominici 
Georgiif  et  Jo.  Dominici  mùnsi,  Luccae, 
1 74o  ,  38  tomes  in-fol.  ^  De  epochis  con- 
ciliorum  Sardicensium  et  Sirmansium  , 
etc.',  Luccae  ,  174Ô.  9  Sanctorum  con- 
ciliorum  et  decretorum  coilectio  nova  , 
fieu  Collectionis  conciliorum  a  P.  Pki- 
lippo  Lahbeo  ,  etc. ,  Luccae  ,  d  vol.  in- 
foiîo.  Cet  buvr.  fut  réimprimé  sous  un 
nouveau  titre,  à  Venise)  avec  des  attgm. 
considcr. ,  etc. ,  par  Mansi  et  autres,  3o 
vol.  :  le  3o*  parut  en  17935  Stephani 
^aluzii  miscellanea  not^o  ordine.  aiges- 
ta  y  et  notis  aucta  ;  etc^,  Lacca&y  1761;,- 
4  vol.  in-folio,  etc. ,  etc. 

MANSION  (Colard) ,  impr;  etaut. 
'  du  i^«  s«^.éuit  y  selon  l'opiiuon:  U  plus 
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commune ,  natif  de  Braees.'On  a  dé  laî  7 
Les  JIfétamofpkosee  d  Ovide  morali'- 
sées  f  traduites  en  français  par  Man- 
sion  y  du  latin  de  Thomas  IraleySf  ja." 
cobin  ,  et  par  lui  imprimées  en  i494  7 
in«fol.  5  La  Pénitence  dPAdam  ,  trad. 
dn  lat.  ,  m.ss.  k  la  biblioth.  impérialer 
Mansion  fut  le  prem.  impr.  de  Bruges. 
11  m.  en  i484«  M*  VaB<*Praet ,  conceiv. 
de  b  bibliotb.  impér.  ,  a  publié  de»  Re- 
cherches sar  la  vie ,  les  écrits  et  les  édiu 
de  cet  impr.  ^  qui  se  trouvent  dans  l'ouvr. 
du  P.  Lambinet  sur  l'origine  de  l'impr. , 
Bruxelles  an  7  (1798} ,  et  Paris-,  1810. 

MANSTElN(Chri8t.-Hermana  de), 
gén.  russe  et  auteur ,  né  à  Pétersbonrg  en 
17 1 1  y  passa  ,  en  1746 ,  au  service  dn  roi 
de  Prusse  ,  fut  nommé  gén.'major  d'inf. 
en  1754  9  et  blessé  i  la  bat.  de  Kolia 
en  1757  ,  et  peu  de  tems  aprè&tué  près 
de  Leutmeritz.  U  a  laissé  des  Mémoires 
historiques ,  politiques  et  militaires  sur 
la  Russie  ,  Lyon ,  1 773  ,  3  vol.  in-8® , 
avec  des  plans  et  des  caries  publiés  en 
anglais  par  Me  Hume,  3  vol.  in-4<». 
M.  Huber  en  a  publié  une  édit.  franc,  à 
Léipsick  en  1771  j  ibid. ,  1781 ,  édition 
augmentée. 

MANSVELD  (Reçnier) ,  né  à  Utrecbt 
en  1639,  prof,  de  pnilos.  h  l'académie 
d'Utrecht-  11  a  publié  soufr  le  nom  de 
Peints  ah  Andlo  ,  Spécimen  coirfuia~ 
tion  nis  disse rtationis  de  abusu  philoso^ 
phiœ  Carthesianœ  5  Animaduersionts 
invindidas  Maresii  ;  et  Specinèen  bom- 
bomachiœ;  Plus.  Dissertations  atûdé" 
miques ,  spécialement  De  ratiocina- 
tione  légitima ,  réimpr.  à  Léipsick  en 
1699,  età  Horborn  en  171 1 ,  in-8^,  etc.  > 
m.  en  167 1. 

MANTAGOUHY  (  Ardavau  ) ,  cél. 
gén.  soUs  les  ordres  de  Rbosrou  I^' ,  roi 
arsacide  en  Arménie.  Lorsqu'Ardachiz 
Jer  ^i  assassiner  Khosrou ,  et  voulut 
faire  massacrer  toute  la  fam.  royale  des 
arsacides*,  Mantagouny  sauva  a  Rome 
un  des  encans,  nommé  Tirida  te ,  et  lui 
donna  l'éducation  convenable  à  son  rang. 
Ce  jeune  prince  étant  entré  en  l'an  3^ 
de  J.  C.  en  possession  de  son  royaume 

Kar  la  protection  dei'emper.  Dioctétien, 
lantagouny  fut  investi  du  pouvoir  de 
généralissime  de  toutes  les  troupes  d'Ar- 
ménie. Il  battit  les  troupes  de  Cha*- 
pouh  I^r,  fils  d^Acbir;  ensuite  celles  de 
Cha[>ouhII ,  et  après  s'être  signalé  dans 
tous  les  combats,  il  m.  sur  le  cb^mp  de 
bataille  vers  l'an  33o  de  X  C. 

MANTAGOUNY  (Jean)»  élu  eu 
480  grand-patriarche. d'Arménie,  à  l'âge 
de;7^aa»i  sç  if&iUia.t,i(çdç«  ^clace$  d^ 
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4!ve  pays  contre)  la  Perse  f  i^ui  roulait 
ftVnparer  de  ce  roy^aume,  et  y  établir 
la  religion  des  mages  ^  il  excita  le  pen- 

51e  à  fermer  de  nouveaux  bataill.  poar 
efeodjfe  la  patrie  et  la  rtUigion  de  leurs 
-pères.  Le  courage  héroïque  qu'il  mon- 
tra en  4^^  9  dans  un  des  combats  des 
plus  terribles ,  mit  fin  à  cette  guerre  dé- 
sastreuse ,  et  Valarn ,  fUs  de  Berose ,  roi 
de  la  Perse ,  fit  la  paix  aux  conditions 
qui' demandaient  les  Armc'niens.  Man- 
tagonny  m.  vers  Tan  487*  La  biblioth. 
impe'r.  renferme  plus.  m.ss.  de  lui. 

MANTEGNA  (  André  } ,  né  dans  un 
.village  près  de  Padoueen  i43i  »  fut  d'a- 
bord occupé  à  garder  des  moiHons. 
Comme  il  s'amusait  k  dessiner  son  trou- 
peau, on  lemitchesun  peintre.  11  s'ac- 
fuit  bientôt  noe  telle  réputation,  que 
acques  Bellini  lui  donna  sa  fiUe  en  ma- 
riage ,  et  que  le  duc  de  Mantose  le  fit 
chancelier  de  son  ordre.  Mantegna  ^fit 
pour  ce  prince  le  Triomphe  de  César , 
oui  a  été  graré  en  clair-obscur  ,  en  9 
jeuilles  :  c'est  le  chef  -  d'œuTre  de  ce 
peintre.  Il  m.  à  Mantoueen  1517. 

MANTÉLIUS  (  Jean  ) ,  august. ,  né 
à  Hasselt ,  ville  du  comté  de Xooz  en 
1599,  et  m.  en  1676.  On  a  de  lui  iHasseU- 
tum  ,  Louvain ,  i663 ,  in-if  :  cVst  une 
description  de  la  ville  de  Hasselt  et  des 
environs  ;  HistoricB  Lossensis  libri  dé- 
cent ,  Lic'ge ,  1717  ,  in-4®  j  Carte  de  la 
principauté  de  Liège  et  du  comté  de 
Looz,  Amst. ,  1639,  ^^^^  grand  nombre 
d^.owrages  atcétiaues  écrits  en  latin  et 
quelques  Pièces  de  vers. 

MANTICA  (François),  cardin. ,  né 
h  Udine  eu  i5o4>  enseigna  le  dr.  k  Pa- 
doue  ;  le  pape  Sixte  V  Tappela  à  Rome , 
et  Ini  donna  une  charge  d'audit,  de  rote. 
Clément  VIII  le  fit  cardin.  en  1696,  m. 
h  Rome  en  x5i4-  On  a  de  lai  :  De  eon- 
jecturis  ultimarum  voluntatumlihriXII^ 
Genève,  1734,  in- fol.  ;  Lucuhrationes 
vaticanœ ,  seu  De  tacitis  et  ambiguis 
conuentionibus  f  9  vol.  in*fol.  j  Ûeci- 
siones  rotœ  Romance;  in-4^. 

MANTO  (mythol.) ,  tille  de  Tirésias, 
et  fameuse  devineresse ,  ayant  été  trouvée 
parmi  les  prisonniers  que  ceux  d'Argos 
tirent  à  Thèbes  ,  fut  envoyée  à  Delphes 
et  vouée  à  Apollon.  Alcméon  ,  général 
de  Parmée  des  Argiens ,  en  devint  éper- 
dûment  amoureux  ;  il  en  eut  un  fils  nom- 
mé  Amphiloquc  ,  et  une  fille  appelée 
Tisiphone  ,  renommée  pour  sa  beauté. 
Manto  rendit  à  Delphes  un  grand  nom- 

M ANTOIV  (  Thomas  ) ,  ihc'ol.  anglais 
npo-cooformiste,  et  Pua  dcs  plus  grands 
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Îredicatears  de  son  tems  ,  né  en  1690  à 
«aurent  -  Lydiard  ,  '  au  comté  de  So- 
merset. 11  devint  docteur  en  théologie  et 
chapelain  à  la  restauration  de  Charles  II« 
Ilm.  "       ~  ■ 

sermons  dans  respi 
été  rec.  en  5  vol.  m-fol. 


;iuia  a  vu.  icovauiniiuu  ut;  v>uatics  XJ.« 

en  1677.  Ses  ouvrages ^^a\  sont  des 
>ns  dans  Pesprit  du  calvinisme ,  ont 


MANU  CCI  (  N.  A.  ) ,  méd.  vénitien, 
employa  un  séjour  de  40  ans  aux  Indet 
pour  composer  une  Histoire  considéra^ 
ble  ,  que  le  P.  Catrou  a  trad.  et  abrégée 
d«<ns  son  Histoire  générale  de  Pempire 
du  Mogol ,  depuis  sa  fondation  jusqu^S^ 
présen  t. 

MANUCE  {A\àe),AUus  Pius  Ma- 
nutiut ,  cél.  imp.  italien,  né  à  Bassano 
en  1447*  c^  qui  le  fit  surnommer  ^«m^ûz- 
nus.  Manuce  est  Pun  des  hommes  qui 
ont  le  plus  contribué  à  la  perfection  de 
Part  typographique.  Le  premier  ,  il  im-r 

Sri  ma  le  grec  correctem.  et  sans  beauc. 
'abréviations,  et  m.  à  Venise  en  i5i6. 
On  a  de  lui  :  une  Gramm»grecq, ,  in-A°  ; 
des  2Votes  sur  Horace  et  Homère  y  des 
Tfaduct.  de  quelques  traités  de  St.  Gré- 
goire de  Nazianse  et  de  St.  Jean  de  Da- 
mas ,  et  d^auires  ouvrages  qui  ont  rendu 
son  nom  immortel. 

MANUCE  (Paul) ,  SxUAn  précéd. , 
né  à  Venise  en  i5ia  ,  souûnt  avec  hon- 
neur la  réputation  de  son  père,  fut  chargé 
pendant  quelqne  tems  de  la  bibliothèque 
vaticane  par  Fie  IV,  qui  le  mit  à  la  tête 
de  l'imprimerie  apostoliq.  H  m.  à  Rome 
en  1574.  Tons  ses  ouvrages  sont  écrite 
en  latin  avec  pureté  et  avec  élégance.  On 
estime  principalement  ses  Commentaires 
sur  Cicéron ,  sur-tout  sur  les  Epîtres  fa- 
milières et  sur  celles  à  Atticus,  Venise  , 
i547  >  ''^'^^  9  *^^^  Epitres  en  latin  et  en 
italien  ,  x566  ,  in^iï  ;  les  traités  De  le^ 
gibus  Romanis ,  in-80  ;  De  dierum  apud 
Romanos  veteres  ratione;  De  senatu 
Romano  ;  De  comitiis  Romanis, 

MANUCE  (Aide)  ,  le  jeune  ,  né  h 
Venise  en  i545 ,  hérita  du  savoir  de  Paul 
Manuce,  son  père.  Clément  VIII  lui 
donna  la  direction  de  Pimprimerie  du 
Vatican  j  mais  apparemment  que  le  re- 
venu de  cette  place  était  fort  modique  9 
car  Manuce  fut  contraint,  pour  subsister, 
d'accepter  une  chaire  de  roétorique  ,  et 
de  vendre  l'excellente  biblioth.,  amassée 
à  grands  frais  par  son  père  et  son  aïeul, 
et  composée  ;  dit-on  ,  de  80,000  vol.  Il 
m.  h  Rome  en  1597.  On  a  de  lui:  Traité 
de  Vorthographe ,  Venise,  i566,  in-)8<*, 
réimprime  en  1591  ;  de  sa  vans  Comment 
taires  sur  Cicéron  ,  3  vol.  in-fol.  ;  Trois 
Uires  d'épîtres ,  avol.in-S®;  les  f^ies 
de  Cosme  de  Mcdicis,  i586,  io-fol.,  et 
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de  Casiruccio  Cûstracani ,  tu  ittAwnl 
i56o ,  in-4® ,  etc. 

MANUEL-toMNÊÎ^E,  4;  fels  de 
remperear  Jean  Comnène  et  «r Irène  de 
Hongrie,  n^  à  Constant inople  en  i  lao  , 
fut  couronna  empereur  dans  cette  ville 
en  1 143 ,  an  préjudice  d'Isaac ,  son  frère 
ata^ ,  que  son  père  avait  jtriré ,  par  son 
testament ,  de  la  sHiccession  impériale. 
La  guerre  mie  Mannel  soutint  contre 
Roger  ,  roi  de  Sicile,  qui  avait  piénëtrrf 
dans  Tempire ,  fut  d*abord  maibearcûse  ; 
mais  enfin  II  vint  à  botit  dethasser  les 
Siciliens  de  ses  provinces  ,  et  Ées  succès 
les  forcèrent  à  rai  demander  la  paix.  11 
patsa  ensuite  dans  la  Dalmatie  ,  et  de  le 
âans  la  Hongrie.  Après  avoir  humilié  les 
•ukans  d'Aiep  «t  d'Icoae  ,  ii  descendit 
«n  Egypte ,  k  ta  tête  d^nne  fiotte  et  d'aoe 
arme#.  On  prétend  qtf^  aurait  conquis 
%e, royaume ,  sans  la  tntfaisflPti  d'Amauri, 
roi  de  Jérasalem^  avec  leqoel  il  s^tait 
ligué  pour  cette  expédition.  Il  mourtit 
«tt  1180. 

MANUEL-PALÉQLOGUE ,  fils  de 
Jean  VI  Paléologuè  ,  et  empereur  de 
ConstanC  après  lui  ,  fat  encore  moins 
neureuxque  son  père.  Les  Turcs  ayant 
envahi  ses  domaines,  il  demanda  du  se- 
cours aux  Latins  ,  qnMl  ne  put  obtenir  ^ 
il  remit  aior^  le  sceptre  k  Jean  Vil  Pa» 
léoloçue ,  tfon  fils,  et  prit  l'^habit  religieux 
deux  jours  avant  sa  mort ,  arrivée  en  ij^S, 
Agé  de  77  01M9  «t  en  atait  régné  35*  lî^st 
«utenraW Recueil  d^om^mj^^e^ 'imprimés 
sous  son  ncHô. 

MANUEL  (Jean) ,  Gis  dePinfant  don 
Manuel ,  et  peiit-flls  du  roi  Ferdinand- 
le-Saintj  flor.  au  commenc.  du  14  s.  j  U 
hnt  allier  la  culture  des  lettres  avec  le  tu-  ' 
mnlte  des  'armes.  Les  ouvrages  qu'il  a! 
laissés  Sont  :  La  ChtortUjue  de  l'Espa- 
gne ';  Le  Liwre  des  Savons  5  Le  Liure  ' 
du  Cauader  5  Celui  de  tKcuyer  ;  Celui 
de  l'irtfante  ;  Le  Lit^re  de  la  Maison  ; 
Celui  djps  Tromperies  ;  Celui  dés  Can- 
tiques  ;  Celui  des  Exemples  ;  Cehâ  des 
Conseils  ;  Le  comte  Lucanor ,  roman 
moral.  De  tous  ces  ouvrages ,  ce  dernier 
«eul  vit  le  jour  k  Séville ,  en  iSyS ,  par  les 
«oinsdusavant  Argote  de  Molina  ,  et  à 
Madrid,  en  164a  ,  in-4*. 

MAKU  ÇL  (Nie.) ,  m .  à  Berne  en  1 53o, 
oti  il  fit  Jouer  ,en  x5aa ,  deux  misérables 
farces  j  l'une  intitulée  Le  Mangeur  de 
Morts  j  et  l'autre,  antithèse  entre  J,  C> 
et  son  vicaire.  Quoique  Berne  fût  encore 
catholique ,  on  ne  lui  fit  point  un  crime 
dec^  cknx  comédies.  Manuel  fut  fait 
conseiller  peu  de  tcms  après,  et  employée' 
à  jplusieotsnégobiaûons* II  est  le  Wiiduo-' 
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tenr  Ûv  Reeueèi  de  procédures' éàntttf 
des  jacobins- ^esséeutes  à  Berne  eh  iSo^i 
pour  èrime  de  àorèéUeriej  auquel  Traiti 
sont  accouplés  des  eordeliens  d'Orléans}^ 
pourpareiUe  irkposture ,  trad.  de  Palle- 
mand  ,  Gtmè^è,  i556,  in^^. 

VI.  MANUEL  (Louis-Pierre),  né  à 
Montargis  ^  d'un  potier  de  terre ,  encr* 
d^abord  dans  la  eongré|^.  desdoctriqairesy 
et  devint  répétiteur  de  collège  à  Paris  , 
puis  précetltenr  du  fils  d'un  banquier. 
Après  avoir  obtenu  de  ce  dernier  une 
pension  viagère,  il  se  livra  à  la  littérature 
etau  commerce  des  livres  défendiia*.Une 
brochure,  qui  sevendifit  sous  le  manteau^ 
le  conduisit  à  la  Bastille /oii  il  resta  troii 
mois.  An  14  juiUet  1789.  t  lors  de  l'oi|fa* 
nisationdeu  asunictpaiité ,  il  obtint  un« 
place  dVidmtnistratieur  de  la  police.  Aa 
renouvellement  de  la  municipalité  ,  ea 
17^1,  Manuel,  nommé  prctcurenr  delà 
commune)  entonne  part  active  li  la  fa* 
meuse  journée  du  90  inin  i7Qa*  11  pro- 

S  osa  de  tenfermer  an  Val-de-G-rAce»  pen- 
antla  guerre,  la  reine,  comme. suspecte, 
et  fut  le  premier  k  proposer  de  renfermer 
Louis  XVl  au  Temple.  Nommé  député  à 
la  convention  ,  il  se  chargea  d^apprendre 
k  ce  prince  l'abolition  de  la  royauté  ,  et 
rétablisstinoenl  de  la  république.  Dès  cp 
moment  le  spectacle  du  malheur  ouvrit 
son  cœur  à  la  pitié  ^  Manuel  parut  touché 
de  la  situation  de  celte  famille ,  et  fit  des 
efforts  pour  l'adoucir  ;  il  se  détacha  du 
parti  de  Jjlobespierre ,  et  tâcha  d'éloienér 
le  jugement  du  monarque,  en  demanaant 

2 ne  le  peuple  français ,  réuni  en  assem* 
lées  pimairesyfiit  consulté  ffour  savoir 
s'il  consentait  h  l'abolition  définitive  de 
la  royauté.  Ce cbafigemeutd^opinion  sur- 
prit tous  les  auditeurs ,  et  encore  plus  la 
société  des  jacobins  ,  dont  il  était  mem- 
bre ,  qui,  l'accusa  de  s^étre  laisse  se*» 
duire  par  la  reine.  Lorsque  le  procès  du 
roi  fut  résolu  ,  Manuel  vota  pour  la  dé- 
tention de  ce  prince ,  et  son  bannisse-^ 
ment  à  la  paix.  Dans  le  procès  contre  la 
reine.  Manuel ,  loin  de  Taccuser , loua 
son  coarage  et  plaignit  ses  malheurs.  )1 
sentit  qu^l  allait  payer  de  son  sang  son 
refus  de  la  calomnier  j  mais  il  n'hésita 
pas.  Cependant  on  l'abireuva  de  tant  d'in- 
jures ,  qu'il  fut  forcé  de  donner  sa  dé- 
mission, n  se  retira  à  Montargis  ;  on  le 
fit  arrêter ,  traduire  au  trib.  révolut. ,  et 
fut  décapité  le  i4  nov.  1793 ,  k  l'Âge  de 
4a  ans.  Il  a  écrit:  Lettre  a  un  ofcierdes 
gardes  du  corps  ,  1786,  In-tf*  \  Cot^ 
d'oeil  philosophique  sur  le  règne  de  St^ 
Louis  y  1786,  in-8*;  Vuinnéejran^ise, 
1^89 ,  4  ^^^*  in-1 9  i  Xa  Police  de  JParh 
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4é%^i4ion,  recueillies  par  un  ami  de  la 
<!onstitution ,  179a*,  in-So.  Manuel  fut- 
réditeur  des  Lettres  «cri  tes  par  Mira- 
.beau',  du  Do&jon  de  Vincenbes,  à- So- 
phie,  depuis  1777  jusqu'en  1780  ;  Opi^- 
mon  de  Manuel ,  qui  n*aime  point  les 
rois ,  in-S©  j  des  Lettres  et  des  Pam- 
phlets ,  etc. 

MA!DnJEL,  né  à  Dragnignan  en  1760, 
^nt,  dans  la  révolution ,  chargé,  dans  la' 
•division  de  rinstrucijoa  publique 'du 
ministère  de  Fintérieur,  du  travail  rela- 
tif k  Pencouragement  des  sciences  et  des 
lettres.  Il  a  rédige ,  pour  l'encyclopédie 
méthodique,  les  Généralités  historiques 
de  l'entomologie j  a  publié  :  V Etude  de 
ia  nature  en  général  et  de  Vhomme  en 
partiruUer,  considérée  dans  ses  rapports 
avec  l'instruction  publique  :  on  poé'mc 
«n  4  chants,  intit.  la  Parole»  Il  est  m. 
h  Paris,  vers  la  fin  de  181 3,  secrétaire 
de  la  faculté  des  lettres  de  l'académie  de 
paris  k  l'université. 

MANYOKI  (  Adam  de  ) ,  né  h  Szo- 
kolia ,  près  de  Novigrad  eU  Uangiic  ,  en 
1673,  m.  peintre  et  pensionnaire  de  la 
cour  h  Varsovie,  dans  un  Âge  avance  ^ 
peignit  le  portrait  d'une  manière  si  dis- 
tinguée ,  qu'on  le  compare  «u  célèbre 
j^attier. 

MANZINI  (Jean-Bapt.  )  ,  littérateur 
célèbre,  né  à  Bologne  en  iSqq» passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  à  iTome  et 
dans  dîflPérentes  «ours  d'Italie ,  qui  le 
comblèrent  d'honneurs  et  de  distinctions. 
Il  m.  dans  sa  patrre  en  iG6J§.  On  a  de  lui: 
Délia  ppripezia  difortuna  ,  ouvero  su- 
pra la  oaduta  di  Aejano  ;  Dell*  offizio 
délia  settimana  santa;  Délia  vita  di  S» 
JEustachio  martire  ;  //  Cretideo  ,  ro^ 
nuinzo  ;  lire  concorrenti  amorosi  ;  Ifu- 
rori  deUa  gio^fentU  ;  La  Flerida  gehsa, 
tragédie ,  etc. 

M'ANZO  (Jean  -  Baptiste  ) ,  marquis 
de  Villa ,  semt  quelques  années  dans  les 
troupes  du  duc  de  Savoie  et  du  roi  d'Es- 
pagne, puis  se  retira  k  Naples  ,  sa  pa- 
trie ,  pour  j  cultiver  les  muses  et  les  let- 
tres. Ce  fut  un  des  principaux  fondât, 
de  l'acad.  degU  oziosi  de  iNaples  ,  où  il 
m.  en  i645  ,  ât  84  ans.  Il  est  auteur  de 
Dell'  amore  Diahghi  .  Milan  ,  1608 ,  ' 
în-80  ^  Jtime  ,  16^  ,  in-i3  j  P^ita  del 
^asso,  16349  in-ia. 

MAOUARDY  (Abon-I^Rsén-A'ty), 
remplit  faonorablemeitt  les  fonctions  de 
tkdy  ,  c.-'à-d.  de  jnge  dans  la  ville  du  ■ 
Caire-,  et  occupa  une  plaœ  distinguée 
dans-  la  répttbliqne  des  let'trce .  II  a  laissé 
im  giand.nAmbre.d'di«4it0^o^  car  la  poli' 
tique  et  ia  jàrisp^Le  plus  tclèbie  pi^rte  ie, 
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titre  de  Ce  qui  embrasse  tout.  Il  m.  l'an 
de  l'hégire  45o  ,  io58  de  J.  G, 

MAP£S( Gauthier),  poète  anglais» 
fut  chapelain  de  Henri  11  ,  surnomma 
Plantagenet,  Il  écrivit  en  latin ,  et  set 
vers  f  dont  il  reste  quelques  fragmens, 
sont  d'un  style  satirique  et  léger.  On  a 
de  lui  un  Ahrégé  de  topographie  et  plu- 
sieurs antres  Traités  qui  se  trouvent  dana 
les  différ.  biblioth.  d\Anglet%  Quelques* 
uns  ont  ^té  trad.  en  français. 

MAPHÉE  (Raphaël)',  dit  U  Vola^ 
terran ,  nom  qu'il  tenait  de  la  ville  de 
Volterre  en  Toscane,  oh  il  naq.  en  i45oj^ 
a  publié  Commentaria  urhana ,  Lyon  , 
1599 ,  in^fût.  ^  les  Traductions  latines 
de  i'OEicenomique  de  Xénophon  j  de 
l'Histoire  de  la  Guerre  de  Perse,  et  de 
celle  dt's  Vandales ,  par  Procope  de  Cé- 
sarée^  de  dix  Oraisons  de  8t.  Basile,  etc» 
Il  m.  dans  sa  patri»  en  i5at*  —  Antonio 
Maphée  ,  son  frère  ,  fut  un  des  deux 
prêtres  qui ,  dans  la  ,  conspiration  des 
Pasai ,  s'étaient  chargés  de  l'assassinat  de 
Laurent  de  Médiçisj  mais  il  loi  porta  un 
coup  mal  assuré ,  qui  ne  fit  que  lui  ef- 
fleurer le  derrière  du  cou.  Arraché  de 
son  asile  ,  il  périt  ^quelques  jours  après 
par  les  mains  du  peuple. 

MAPLETOFT  (Jean),  savant  theol. 
anglais,  né  à  Margaret-Inge  en  463 1  , 
méde<Mn  h  Londres ,  ae  lia  avec  plu&ienrs 
sav.  distingués.  En  167$,  il  fut  nomm<S 
profcss.  de  médecine  dans  le  collège  de 
Gre^am^  Londres;  mais  en  1682,  il 
entra  dans  les  ordres  et  obtint  le  rectorat 
de  Braybrooke  .  dans  le  comté  de  Nor- 
thamptou/Eu  i685,  il  fut  nominé  vicaire 
de  St.  Lfuirent-Jewry  k  Londres.  Il  m. 
en  1791 .  Il  a  publié  en  latin  les  observa- 
tions  de  Sydenham,  sous  ce  titre  :  Ob- 
sen^ationes  mediccecircamorborum  acu- 
torum  historiam  et  curalionem,  1676  ; 
Les  Principes  et  les  devoirs  de  la  reii^ 
gion  chrétienne  ,  1710 ,  in-8®  \  efquelq;  ^ 
Traités  de  théologie. 

MAPPUS  (Marc) ,  méd. ,  né  à  Stra»- 
bonrg  en  i63a  j  il  y  fut  nomuMÎ  profesf. 
de  botanique  et  de  pathologie.  Xl  m.  en 
170t.  On  a  de  lui  :  Thermovcsit^ ^  seu 
Jjissertationes  medicm  très  ae  potu  ca- 
Udo  ,  Argentorati  ,  167a  ,  1674  ,  16^  ^ 
in-4*  j  J^c  Jistu/4  gfna  terminaid  adi 
dentem  carLosum^  ibidem,  1673,  in-4* 
De  oculi  humani  partibus  et  nsu,  ibid.  ^ 
1677 ,  in -4**  i  Djs  superstitione  et  remèf 
dits  superstitiosis,  ibid,,  1677  p  ^^^  k 
Catalogus  plantarum  horti  medlci  Ar-^ 
gentinensis  f  ibid.  ,  1691 ,  in-4*'  9  etc. 

HAQRIZY  ,  l'un  des  plus  sâv.  ]vH. 
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ci{>afenicnt  occupa  de  \* Histoire  ancienne 
et  moderne  f  ainsi  que  dt  la  Géographie 
4le  TEgypte.  Les  principaux  morceaux 
«le  aon  ouvrage  existent  à  la  bibliothèque 
impériale,  dans  Ylntroductio in  rem  mo* 
netariam  fHuhammedarwrum,  nar  OiaiU 
Gérard  Tycbsen  ,  Roitock,  1701 ,  i  toI. 
in-ib.  On  trouTe  une  BiÀcire  abrégée 
de  Veut  monétéUre  chez  les  Arabes^  tra- 
duite de  cet  auteur. 

MARACGIUS  (  Louis) ,  membre  de 
la  cooprônL  des  clercs  réguliers  de  la 
Mère  de  Dieu  ,  né  à  Lacques  en  16 19  , 
m.  en  1700 ,  a  publié  :  Alcorani  textus 
'uni^ersug  ,  arab*  et  Lu,  ycum  nods  et 
refutaîione  ,  Patavii ,  i6g8  ,  o  tom.  eh 
iin  Tol.  in-fol.  Maraccius  eut  une  grande 
part  à  l*édit.  de  la  Bible  4wahe ,  Rome  , 
1671  ,  3  Tol.  in-fol. 

M ARAFA  (  Antoine  ) ,  de  Tordre  des 
prédicat* ,  né  à  M artina  dans  la  Fouille , 

Srofess.  de  matbem.  à  ronrr.  de  Naples 
ans  le  16*  «. ,  écrivit  un  Commentaire 
èur  la  métaphrsiaue ,  sur  les  propriétés 
€t  la  nature  de  lame. 

MARAIS  1^  Marin  )  ,  cél.  muslc. ,  né  à 
paris  en  i65o ,  porta  la  viole  à  son  plus 
fitiui  degré  de  perfection  ,  et  imagina  le 
premier  les  trois  dernières  cordes  de  la 
basse.  On  a  de  lai  diverses  Pièces  de 
viole  ,  et  les  opéras  d'^^i<2e,  ^Ariane 
«C  Bacchus ,  de  Sémélé  et  d^Alcyone  : 
*e  dernier  passait  pour  son  chef-<l*«aTre. 
il  moumt  en  1728. 

MARALDI  (  Jacqnes-Pbilippe) ,  sav. 
mathém*  et  cél.  astron. ,  de  racad.  des 
bciences ,  né  à  Périnaldo  dans  le  comté 
de  Nice ,  en  i665.  Le  cél.  Gassini  ,  son 
oncle,  le  fit  tenir  en  France  Tan  1687  , 
«t  Maraldi  s*j  acquit  un  grande  réputa- 
tation.  Il  travailla  en  1700  et  en  1718  a 
la  fameuse  méridienne  ,  et  m.  en  1729. 
11  a  laissé  un  Catalogue  m.ss.  des  étoiles 
Jixes  ,  et  un  srand  noinbre  à' Observa- 
tions dans  les  Mém.  de  l'acad. 

MARALDI  (Jean-Dominique  )  ,  cél. 
astron.  ,  neveu  du  précéd.  et  memb.  de 
Vacad.  des  scienc. ,  né  à  Paris  en  1 709. 
n  fut  depuis  Tannée  173a  à  1740 ,  asso- 
cié & -son  cousin.  Cassi  ni  de  Tburydans 
la  description  trigonométrique  des  côtes 
«t  des  frontières  de  la  France  ,  ainsi  que 
dans  le  tracé  de  ces  méridiens  et  de  ces 
perpendiculaires  ,  qui  traversèrent  le 
royaume  dans  tous  les  sens  ,  et  qui ,  liés 
ensemble  par  une  chaiue  continue  de 
4oo  triangles,  appuyés  sur  18  bases, for- 
■tuèrent  le  canevas  de  la  grande  carte  gé- 
nérale de  la  France  ,  en  180  feuilles,  qui 
«  été  publiée  depuis.  En  1735  Maraldi 
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tAcbe  pénible  et  ingrate,  dont  il  i\c<rai1l| 
pendant  a5  ans,  au  bout  desquels  il  fut 
remplacé  par  Lalande.  On  a  de  lui  plus. 
Mémoires  dans  le  Rec.  de  Pacad.  des 
sciences.  Il  m.  à  Périnaldo  en  1788. 

MARAN  (  dom  Prudent) ,  bénédict.  , 
né  en  i683 ,  à  Sézanne  en  Brie  ,  m.  en 
176a.  On  lui  doit  une  édition  des  Œu«- 
vres  de  St.  Cyprien ,  Paris,  17^6,  in-f.  ^ 
une  édition  des  Œuvres  de  St.  Justin  , 
Phris  ,  174a,  in-fol.  U  a  eu  beaucoup  de 
part  à  celles  de  St.  Basile ,  Paris  ,  17^1  y 
1730 ,  3  vol.  in-fol. ,  etc. 

MARANA  (Jean-Paul),  né  vers  164» 
à  Milan,  fut  impliqué  dans  la  conjuration 
de  Raphaël  de  La  Torre,  qui  voulait  li-^ 
>rer  Grcnes  au  duc  de  Savoie.  Après  quatre 
ans  de  prison ,  il  se  retira  à  Monaco  ,  ou 
il  écrivit  VHistoire  de  ce  complot.  U  ré- 
sida plusieurs  années  k  Paris  j  mais  en 
i683  ,  il  se  retira  dans  sa  patrie ,  ou  il 
m.  en  1693.  U  a  donné  son  Histoire  de 
la  Conjuration  ^hjon  ,  i68a ,  in-ia  ,  en 
italien}  V  Espion  Turc  y  6  vol.  in-ia, 
dontTédit.  ae  174a  est  augmentée  d*ua 
7^  vol.  ;  Les  éi^énemens  les  plus  consi- 
dérables du  règne  de  Louis-le- Grande 
trud.  en  fr.  par  Pidouede  Saint-Olon, 
Paris,  1690,  in- 12.        \ 

M ARANGONI  (  Jean  ) ,  né  a  Vicence 
en  1673,  chan.  de  réglise  catbéd.  d'A- 
ffuani ,  ensuite  protonot.  apostol. ,  m.  à 
Rome  en  1753.  On  distingue  parmi  ses 
ouvrages  :  Thésaurus  paroohorum,  seu 
vitas  ac  monuménta  parochorum ,  qui 
sanctitate ,  martyrio  ,  pietate  ,  etc. ,  li- 
lustrarunt  Ecclesiam  ,  Roma  ,  17^6  ,  a 
vol.  ^  De  passione  Ckristi  cofisideratior- 
nés  ;  Délie  Memorie  sacre  e  profane  9 
deW  Anfiteatro  Flauio  di  Borna ,  vol- 
garmente  detto  il  Colosseo  ,  Disserta^ 
zione ,  Roma ,  1746 ,  in-4°. 

MARAÏTA  ( Bartbélemi  ) ,  médecin, 
né  à  Veaosa,  au  pied  de  l'Apennin  ,  au 
16®  s.  On  a  de  lui  :  Methodi  cognas^ 
cendorum  simplidum  medicamentorwn 
libri  très ,  Venetiis,  iSSq  ,  in-4®  y  De 
aquœNeapoU  in  luculliano  scaturientis^ 
metallicd  naturd  et  viribus  ,  Neapoli , 
1559,  in-4°  )  De  theriacdet  mithridatio 
libri  duo  ,  Francof.  ,  1576  ,  in-8^. 

MARAT  (Jean-Paul),  né  en  i74f  k 
Baudry  en  Suisse,  de  parens  caivin.  En- 
traîné par  une  imagination  ardente,  ua 
caractère  violent ,  un  cœur  fait  pour  la 
cruauté,  il  vint  à  Paris.  Sans  moyen  d'exis' 
tence,  il  étudia  la  méd.  et  la  cbir. ,  se  lie 
charlatan  ,  monta  sur  un  tréteau  et  .Tei>- 
dit  publiquement  des  herbes*  Resté  dans 
la  misère ,  il  ûatta  bassement  les  grands  ^ 

e(  p«iTia(  ;  ^  force  de  jc^ci(attoiu  t  km 
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T«îrt  nommer  mëdccin  des  «'caries  du 
oomted' Artois.  Quelqatiout^rages,  écrits 
aycc  assez- de  force,  et  où  il  soutenait 
«n  m^fdecioe  et  en  physique  des  principes 
siogaliers ,  le  firent  connaître.  Présomp- 
tueux par  caractère,  il  eut  Paudace,  vtant 
h  la  bibliothèque  royale ,  de  dire  qu'il 
a*occupait  d^on  livre  qui  ferait  jeter  au 
feu  tons  les  ouvrages  de  Newton.  Il 
voyagea  en  Angl. ,  eut  des  liaisons  très- 
étroites  avec  le  duc  d'Orléans  qui  se  trou^ 
Tait  à  Londres,  et  revint  à  Pans  au  corn» 
mène,  de  la  révolut.  Il  publia  des  pam- 

Shiets  en  faveur  du  comte  d'Artois,  se 
rouilla  avec  lui ,  écrivit  en  faveur  de 
Monsieur ,  frère  du  roi ,  et  contre  le  duc 
d'Orléans.  Après  le  départ  des  frères  de 
Louis  XVI ,  Marat  se  dévoua  alors  à  la 
iaction  d'Orléans.  Son  premier  journal , 
lePuhliciste  pafhien ,  commença  à  at- 
taquer les  hommes  en  place*  À  ce  jour- 
aal  succéda  VA  mi  du  Peuple  ,  où  l'au' 
tcur  prêcha  chaque  jour  le  meurtre  ,  le 
pillage  et  la  révolte  ^  il  invitait  les  armées 
a  égorger  leurs  généraux  ,  les  pauvres  à 
envahir  la  fortune  des  riches,  etc.  Marat 
fut  dénoncé  le  aa  août  j^^go  à  l'assem- 
blée constitnante  ,  pour  avoir  dit  dans 
son  journal  ce  qa' il  fallait  élever  huit  cents 
potences  dans  les  Tuileries,  et  y  pendre 
tous  les  traîtres  de  l'assemblée',  à  com- 
mencer par  Mirabeau  l'atné.  ?)  Le  mépris 
Sour  les  écrits  de  Marat  détermina  cette 
lustre  réunion  (l'hommes  de  génie  à 
{)asser  h  l'ordre  du  jour,  même  sur  la  de- 
mande de  Mirabeau.  Marat,  membre  de 
la  commune  de  Paris ,  proposa  le  pre- 
mier les  horribles  massacres  des  a  et  3 
sepierob.  i  ^99.  Nommé  député  h  la  con- 
tention nation. ,  il  continua  d'écrire  sous 
la  protection  du  famcnx  club  des  corc'e- 
licTB  ;  il  attaqua  les  députés  du  départ, 
de  la  Gironde  et  cenx  qu'il  appelai inowi- 
M9S  d'état.  Son  journal  fat  dénoncé 
romme  provoquant  au  meurtre  ;  et  l'as- 
^cmblce  eut  fa  maladresse  de  décréter 
Marat  et  de  le  mettre  en  jugement;  mais 
acquitté  ,  il  rentra  triomphant  dans  la 
convention  aved  plus  d'audace  ,  siégeant 
toujours  sur  la  dernière  banquette  ,  sur 
la  partie  la  plus  élevée  d»  côté  gauche  de 
la  salle  ,  entouré  dn  petit  nombre  de  ses 

S  artisans  :  voil^k  Porisine  de  la  faction 
ne  la  Montagne.  Le  i**^  juiB  1793 , 
Marat  demanda  à  l'assemblée  ,  au  nom 
du  peuple  sowerain  ,  de  décréter  27 
flépntés ,  dont  il  donna  la  liste,  qui  fu- 
rent mis  en  jugement  et  décapités,  Marat, 
snalade  depuis  nn  mois,  tut  assassiné 
«dans  sa  baignoire  ,  k  i4  juillet  1793,  par 
Corday  d'Armans.  (^o^«  ce  nom.  )  La 
^(tâo9  dite  la  Montagpa  pr^t«  de  cet 


MARB 


41 5 


év^énement  pour  dominer  la  commentions 
et  établir  l'infâme  régime  de  la  terreur  ; 
elle  décerna  à  Marat  des  honneurs  presqusi 
divins,  et  même  cenx  du  Panthéon.  Oi% 
a  «levé  dans  les  ^^wio  municipalités  dea 
tombeaux  h  Marat ,  au  bas  d'une  éléva-t 
tion ,  sous  le  nom  de  Montagne  ;  toua 
ccQX  qui  n'adoraient  pas  IcDieu-Marak 
étaient  proscrits  j  aussi  a-t-il  été  venchi 
plusieurs  millions  de  son  buste ,  placéa 
jusque  dans  les  plus  beaux  salons  comino 
autant  de  paratonnerres  :  les  femmca 
avaient  adopté  la  coiffure  de  Mai-at,  por- 
tant toujours  un  mouchoir  autour  ae  la 
tète.  On  ne  peut  nier  que  Marat  ne  pos« 
sédât  quelcin^s  moyens  ;  il  écrivait  avec 
facilité  ,  mais  ambitieux  et  de  mauvaise 
foi,  il  se  considérait  comme  le  seulhommo 
capable  de  gouverner.  Le  fait  suivant 
donne  une  idée  de  son  caractère.  Une 
heure  avant  la  visite  de  Charlotte  Cor- 
day  ,  un  particulier  sincère ,  ami  de  lil 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  , 
lui  témoignant  ses  inquiétudes  sur  le  sorC 
de  la  France ,  Marat  répondit  :  cela  ira  « 
mais  il  fant  encore  verser  du  sang  ;  tous 
les  membres  de  la  convention  sont  des 
imbéciles  qui  ne  savent  pas  gouverner  ; 
il  fant  aux  Français  nn  dictateur  qni 
fasse  taire  tontes  tes  lois  pendant  ni»  an. 
Mais,  lui   dit  le  particulier,  quel  c«t 
Phomme  capable  d'une  telle  fonction  ? 
Moi ,  répond  Marat.  Indépendarami^nt 
de  son  journal  de  VAmi  du  Peuple ,  qnr 
servait  parfaitement  la  canse  des  étran-* 
gers  contre  la  France ,  il  a  fait  les  00- 
vraçes  snivans  :  De  P Homme  ,  ou  dem 
Principes  de  l'influence  de  Vame  sur  /• 
corps ,  et  du  corps  sur  l'orne ^  1775,  a 
vol.  in-ia  2  Découverte  sur  le  feu ,  lé/ec" 
tricité  et  la  lumière  ,  1779  ^  in-8®;  Dé" 
cow*erte  sur  la  lumière  ,  1760  ,  in-8®  ) 


a  Vahbé  Sa»  s  ,  1783  ,  in-8*»  ;  Notinn9 
élémentaires  d'optique  ,  1 783  ,•  in-S**  j 
Nouvelles  découvertes  sur  la  lumière  , 
1786  ,  in-8<».  Il  a  aussi  traduit  en  franc. 
l'Optique  de  Newton ,  Paris,  1787  ,  a  y% 
iu'^i^.  Ce  fut  Beauzéequi  la  publia. 
MARATTE  (  Carie)',  céK  peintre  et 

Srav. ,  aé  ea  1627  à  Camérino  dans  la 
f arche  d'AncAne,  se  fit  universellement 
estimer  par  la  beanté  de  ses  tableaux.  La 
pape  Clément  XI  lui  accorda  une  pen- 
sion et  le  titre  de  chevalier  du  Christ. 
Louis  XIV  le  nomma  son  peintre  ordi- 
naire. Il  m.  &  Rome  en  1713,  où  sont 
ses  principaux  tableaux. 

MARB ACH  (  Jean  ) ,  minisire  protesta 
d'Allemagne^  av  à  Liuvi:*\t  en  tù;3ii>  oou 
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ji  Strasbourg  en  i58t ,  antear  d'un  lirre 
•insulter  publie  en  1678 ,  sous  ce  titre  : 
Fiaes  Jesu  et  Jesuitnrum  ;  hoc  est , 
CoUatio  doctrinœ  Domini  nosiri  Jesu 
Christ i  cum  doctrind  Jesuitarum, 

MARBŒUF  (Pierre  de),  sieur  de 
•Sahnrs,  poèlyC,  ne  en  Normandie  rers  la 
fin  du  iD*'  8.  On  ignore  IVpoquc  de  sa 
mort,  mais  il  r'ir,  encore  an  commenc. 
du  règne  de  Louis  XIV.  Il  obtint  une 

51a ce  dans  les  eaux  ei  forêts,  qui  le  fixa 
ans  la  ville  de  Poni-de-1'Arche  en  Nor- 
mandie. 11  a  cpmpotiu  de»  vers  lat. ,  des 
▼ers  adulateurs  et  satiriques ,  des  vers 
jcalans  et  pieux.  Sa  pièce  principale  en 
français  est  intit.  Procès  a^amour,  dé- 
diée au  voi.  Parmi  ses  poe'sies  latines  on 
distingue  Flos  narcUsi,  Ses  Œuvres 
complètes  furent  impr.  sous  ce  titre  : 
Jtecueil  des  vers  de  M.  de  Marbœuf  y 
cheifaHer ,  sieur  de  Sahurs  y  Rouen, 
i6a8,  iu-8°. 

MARBŒUF  (  Yves-Alexandrc  de), 
prêtre,  né  dans  le  diocèse  de  Renues  en 
1734,  devint  chan.  et  comte  de  Lyon, 
év.  d^Autun  en  1767 ,  archev.  de  Lyon^ 
enfin  il  fut  appelé  au  conseil  et  à  la  di- 
rection de  la  feuille  dt:s  bénéfices  en  1788' 
Il  se  retira  dans  les  pays  étrangers  pen- 
dant les  orales  de  la  révolutioii ,  et  y  m. 
Il  a  laissé  des  Mandemens  et  des  Ins" 
tructions  pastorales, 

MARC-AuRÈLK  AifTdimr>  le  Phi- 
losophe y  né  Pan  i^t  de  J.  C. ,  de  Pane, 
famille  des  Annins,  fut  adopté  par  An- 
tonin-le-Pieux ,  qui  Passocia  à  l'empire 
Avec  Lucius-Verns,  cousin  de  cet  em- 
pereur. Après  la  m.  d'Antonin,  Pan  161, 
on  proclama  d\ine  voix  unanime  Marc- 
Aurèle,  qni,  quoique  le  trAne  eût  été 
déféré  à  lui  seul,  en  partagea  les  hon- 
neurs et  le  pouvoir  avec  Lucins-Vems, 
et  lui  donna  sa  fille  Luciller  en  ma- 
iriase.  Rome  vit  alors  ce  qu'elle  n'avait 
point  encore  vu ,  deux  souverains  à  la 
iois;  et  deux  souverains  qui,  avec  des 
mœurs  bien  diiFérentes,  n'avaient  qu'un 
cœur  et  qu'un  esprit.  Les  prêtres  payens 
•oUicitèrent  Marc^ Aurèle ,  au  commenc. 
de  son  iègne ,  de  persécuter  les  chrétiens  ^ 
mais  ce  prince  rejeta  leurs  demandesavec 
indignation.  Il  y  eut  cependant  sous  son 
règne  plus,  martyrs,  à  cause  de  la  haine 
des  payens  qui  se  soulevèrent  en  diverses 
parties  de  l'empire  contre  les  chrétiens. 
Dieu  vengea  la  mort  de  ses  serviteurs,  par 
une  cruelle  famine  et  par  une  peste  qui 
Arriva  peu  de  tems  après.  Maro^Auriie 
triompha  des  Parthes  l'an  i65y  et  défit 
ensuite  les  Quades  et  les  Marcomans.  Ce 
fat  dorattt  cette  guerre  que  Mare-Awèley 
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se  frotivant  resserré  par  les  ennemi»  danr 
nue  forêt  de  Bohême  ,  obtint,  s'il  fau^ 
en  croire  Tertnilieu  ,  par  les  prières' 
de  la  légion  Mélitine,  qui  était  chré- 
tienne, une  pluie  abondante  qui  désaltéra 
son  armée  près  de  périr  de  soif.  Les 
païens  attribuèrent  ce  miracle  à  Jupiter 
pluvieux  j  mais  on  prétend  que  Marc- 
Aurèle ,  persuadé  qu'il  en  était  redevable 
au  Dieu  des  chrétiens,  défendit  depuis 
de  les  accuser  et  de  les  persécuter.  Cet 
événement  arriva  Pan  174.  L'année  sui» 
vante,  Avidius-Cassius  se  révolta,  et  fut 
tué  trois  mois  après  par  un  centenier  de 
sou  armée.  Marc- Aurèle  associa  son  fils 
Commode  ^  Pempire ,  en  Pan  176 ,  et  m. 
à  Sirmich,  dans  la  Pannonie^  en  faisant 
la  guerre  anx  Marcomans,  le  1 7  mars  i8o« 
C'était  un  prince  doué  des  plus  excellentes 
qualités^  il  fit  le  bonheur  de  ses  sujets, 
et  l'on  vit  en  lui  l'accomplissement  de 
cette  ancienne  maxime  de  Platon,  quo 
le  inonde  serait  heureux  si  les  phito^ 
sophes  étaient  rois ,  nu  si  les  rois  étaient 
philosophes  f  car  Marc -Aurèle  faisait 
profession  ouverte  de  philosophie  ,  et 
suivait  la  secte  et  la  morale  des  stoïciens. 
On  a  de  ce  prince  1 1  livres  de  Réflexions 
sur  sa  vie ,  en  grec  et  latin ,  Lond. ,  1 707  , 
\nS°' ,  trad.  du  grec  en  français  par  ma- . 
dame  Dacier,  avec  des  rcmarq. ,  Paris, 
1691 ,  a  Tol.  in-ia.  Joly  a  donné  une 
nouv.  édit.  de  ce  livre,  Paris,  174^, 
in-îa. 

MARC-ANTOINE,  cel.  grav. ,  natif 
de  Bologne,  prit  du  goût  pour  la  taille^ 
douce  à  la  vue  des  estampes  d'Albert 
Durer.  11  contrefit  d^aboiti  quelques- 
unes  de  ses  estampes  ,  avec  tant  de  jus- 
tesse, que  tout  le  monde  y  fut  trompé. 
Il  fut  presque  réduit  à  la  lucndicicé  à  ia 
prise  ae  Rome  en  1527.  Le  pape  Clé- 
ment VII ,  dont  il  avait  encouru  la  dis- 
grâce pour  avoir  gravé  les  figures  infâme^ 
du  livre  de  PAréiiu,  Ipi  témoigna  dans 
la  suite  beaucoup  de  bontés.  Il  mourut 
vers. Pau  i54o. 

MARC-^PAUL  on  Marco- Polo  00 
Paoi.o^  cél.  voyageur,  fils  de  Nicolas 
Polo ,  Vénitien  ,  qai  alla  avec  son  frèro 
Matthieu ,  vers  Pan  ia55,  h  Constant. , 
oii  régnait  Beaodouin  H.  Le  jeune  Marc 
partit  pour  la  Tariarie  avec  deux  mis-» 
sionnaires  dominicains.  11  se  rendit  à  la 
ville  habitée  par  Kttblaï,  grand  kan  des 
Tartares,  qni  prit  pour  lui  une  affection 
particulière.  Cfe  jeune  homme  ayant  ap-* 
pris  les  dtfférens  dialectes  tartares/fot 
employé  dans  des  ambassades  qui  lot 
donnèrent  le  moyen  de  parcourir  la  Tar-* 
taria,  1«  KAtai/la  China,  at  d'antrat 


•MnirfSe»*  Après  un  séiour  d^  17  an*  h  1%. 
«ool:  du.  grand  kan ,  il  revint  dans  sa  [>a- 
tne  en  isoS.,  et  ecrmi  ia  relation  de  ses 


▼oyages  en  italien,  sons  ce  titce  :  Dell^ 
^êartan^e.  del  monda,  da  lui  vediue^ 
etc. ,  .doQt  la  prem.  edit.  a  para  k  Ve-* 
nise  en  i4d6,  i|i-8P.  Son  ouvr. ,  trad.  eu 
diÇer.  langues,  a  été  in&^ré  dans  plus-. 
çpUeatioos.  On  estime  redit,  lat.  d'An- 
acç  .Miller,  Cologne,  1671 ,  in-4°  ;  et 
ç«lle  en  franc,  dans  le  Rec.  des  Voyages, 
piiblié  Tp^  Qecgeroa,  la  Haye,  1735 , 
a  vol.  in-4**. 

MARCArr Pierre  de),  né  à  Gand  en 

"Bearn  en   15^4  7  i^  ^"^  sncces^ivement 
picsident  au  parlemen t  de  Pan  et  con^ 
seiilerd*^tat.  Après  la  m*  de  son  épcase, 
il  .entra  dan»  t^ps  ordi'es ,  çt  fut  nomnté  à 
Véj,  deConsorans,  et  en  ifiSa,  arcliev. 
de  Toidoiise ,  ministre.  d*(^at  en  i658. 
$es  premiers  soins  furent  d'écraser  le 
îan&énisme.  Soq  zèlQ  fqc  rcpompeqsé  par 
rarcKev.  de  Paris,  mais  il  m,  le  jour 
mime  «pie-ses  bulles  afrivèrcnt ,  en  i66a. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Disse i^atione^ 
de  çoncordid  sacerdqtii  et  in^perU,  dont 
la  meili.  édit.est  celle  qui  fut  donnée, 
après  sa  mort,  par  Baluze^  Paris,  1704, 
în-fol. ,  Francfort,   ï7o8,  in-foL ,  avec 
-des  angfx^ent.  par  Bochmer;  Histoire  du 
Héarfif  Paris,    1640,   iifi-jfol.  :  Marca 
Hispanica  ^  T^atis  y  1688,,  in-fol. ,  publ. 
par    Bâluze;    Disserlatio  dp   primatu 
JLugdunensi ,  1644»  in-8°  ;  Relation. de 
ée  qui  s'est  fait  depuis  ié53  dans  les 
assemblées  des  éuêques  y  au  sujet  des 
cinq  propositions,  Paris,  1657,  in-40, 


etc. ,  etc. 

MARCA  (Jacq.-Corneille),  béncd.  , 
orat.  et  poète,  ne  à  Gand  en  1570 ,  m.  à 
Douai  en  1699.  Une  partie  de  ses  Opus- 
cules a  été  impr.  \  Lonvain ,  i6i3 ,  in-8*. 

MARCASSUS  (Pierre  de  ),  né  à  Gi- 
lïiont  en;  Gascogne  vers  i584,  prof,  de 
rbétor.  au  coll.  de  La  Marche ,  k  Paris , 
pu  il  m.  en  i(!64,  ^  86  ans.  On  a  de  lui , 
des  IR»t9ires,de»JHomans  et  des  Pièces 
<2e  théâtre* 

IMABiCEAU  (  Jean-Baptis^) ,  gén^r. 
«epublicaiD  ,'Qé  &  Chartres  en  ^i^,  fil« 
d'un  aïoeat estimé.  U  s'eoga^  à  iS  as9 
4w  le  r^imeiit  de  Snv^ie-TCavigaan , 
Revint  bientôt  sergeot.  De  relOiur  fsm 
tMàfifi  dans  «a  patrie,  Mar«ean  vîiut  li 
Vm\%  à  Pépioaac  dct  li  i«iil<lt  ïT^Q» 
«nasAlia  k  la  lito  d'un  évi^ghcn^ont  d« 
la  seotiote  du  Ao«^G^a«il,  p«t»r  if'op* 
poser  à  l^âpprod^  des  troupes  que  la 

Îçonr  faistH  ava«ie«r  h  Pans,  Ôe  itatopr  k 
ibivtnas,  ii  s'enràla  d«»^  le  i^  b»i4JiyQii 
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mandant ,  fit  Ja  guerre  danp  la  Vendéir^ 
Devenu  général  de  division-,  il  fut  charg'^ 
de  bloquer  IVlayence  en  179(5,  reout  un 
coup  de  feu  près  de  Limbourg ,  dont  il 
mourut  qapîque  tems  après;, il  ^ef^6a 
d'être  trafispprté  au  delà  du  Rhin     co' 
qui  fut  cause  qn'il  se;  trouva  le  lendemain^ 
en  la  puissance  des  Allemands ,  qui  en- 
trèrent dans  Alienkirchen.   I4'a^c^liduQ 
Charles  lui  envoya  son  chirurgien  :  mai^ 
sa  bles&ure  était  incurable,  il  m.  le  91 
sept.  179^,  âgé  de  27  ans.  Son  coppa 
ayant  etc;  redemandé  par  les  Français 
larchidnç  le  rendit  ik  condition  qu'oi% 
l'informerait  du  jour  où  il  serait  inhumé 
afin  que  Tarmée  autrich.  pût  s^umr  à  Tar- 
mée  franc,  pour  lui  rendre  les  honneurs 
militaires  j  en  effet,  il  fut  enterré  le  a5 
sept. ,  au  bruit  de  Partillerie  des  deux  ar- 
mées, dans  le  camp  retranché  de  Ço- 
blentz,  dpnf  il  s'était  emparé  en  1794, 
Ses  restes  fnrént  nuis,  en  1799,  à  ceux 
des  gén.  Hoche  et  dp  Cheriifî'et  la  viÊe 
de  Chartres,  sa  patrie,  lui  vota,  en  180 r, 
PérectioTi  d'art  monument  public.  Ou  lui 
a  érigé  une  pyramide  à  la  pfaée  où  il  reçut 
le  coup  mqrrel,  et  un  3*  monument  dans 
U%  champs  de  Messeinhéim, 

MARCEL  (Marcel  Certiit),  ^Is  d'à» 
receveur-|énéral  des  revenus  du  Saipt- 
Siége  à  Aîfàno,  iié  à  Montepulciano. 
Après  avoir  étudié  &  Sienne;  il  alla  h 
Rome,  où  le  pape. Paul  III  le  nommi|  ' 
spn  prem.  secret.  Marcel  accompagna  eii 
France  le  card.  Farnèsc,  ^cve^  de  ce 
pontife  5  et  à  ^on  retour  Paul  jll  le  fît 
çard, ,  et  le  nomma  Pun  des  présidrns  du 
concile  de  Trente.  Il  succéda ,  sous  \é 
nom  de  Marcel,  au  pape  Jules  UI,  |ç  ç) 
avril  1 555,  et  mourut  34  jours  après  son 
'  élection. 


MARCEL  (Guillaume),  né  près  6m 
Bayeus^  entra  chez  les  pères  de  l'Ora- 
toire, ei  en  sortit  quelque,  tems  après 
pour  professer  l'éloquence  au  coll.  des 
Grassins  à  Paris.  H  Se  retira  en  1671 
dan» la  cure  de  Basly,  près  <hi  Caen,  et 
y  m^.  en  rjoa,  tgé  de  90  ans.  C'est  par 
ses  comseiîs  que  le  poète  Brébœuf,  soii 
ami,  entreprit  la  traduct.  de  la  Pharsal» 
de  Lucain.  Marcel  a  laissé  un  gr.  nomb« 
à^Ecrilfi  cq  prose  et  en  vers  lat.  et  fr. 

MARCBL  (Pierre^-GuiUauifte) ,  mo^y 
a»  conseil,  né  àl^oalt>yM,  m.  commis», 
des  classes  h  Arles,  en  1708,  à  61  9^%^ 
est  auteur  :  De  VUistoire  de  l'ori^ne  et 
des  progrèf  ée.  la  monarchie  française  ^^ 
1686,  4  ^^^'  ia-iq  j  des  Tablettes  cArq- 
naloffuj^uespoi^  l'histoire  profane,  in-i  ^j 
d^S  Tablettes  tehr^nojQsiavi^  pour  les 
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J  conclût  la  paix  d'Alger  a^cc  Loni» 
_  JV  ,  en  1677 ,  et  qui  fit  fleurir  le  com- 
merce de  France  en  Egypte. 

MARCELLI  (Benoît),  cël.  music. 
italien,  surn.  dans  son  pays  le  Prince 
de  la  musique,  bon  poète  et  philos. ,  né 
Il  Venise  en  1686,  m.  en  1737.  Ses  corn- 
positions  en  mus.  sont  très-nombreuses. 
Son  ineill.  ouvr.  en  poésie  est  une  comé- 
die in  lit.  Tôscanismo ,  o  la  crusca,  o  sia 
ilcruscante  impazzito;  son  meill.  ouvr. 
en  prose  est  son  Théâtre  a  la  mode. 

MARCELLIN,  success.  du  pape  St. 
Caïus  en  296 ,  se  signala  par  son  courage 
durant  la  persécution.  Cependant  les  do- 
tiatistes  l'ont  accusé  d'avoir  sacrifié  aux 
idoles  5  mais  St.  Augustin  le  justifie  plei- 
nement dans  son  livre  contre  Pétilien.  Ce 
pontife  occupa  le  siège  un  peu  plus  do 
huit  ans,  et  ra.  en  3o4. 

MARCELLIN,  officier  de  l'empire, 
et  comte  d'Ulyrie,  du  tems  de  l'empcr. 
Jnstinien,  auteur  d'une  Chrùfiique  qui 
commence  où.  celle  ,de  saint  Jérôme  se 
termine,  en  379,  et  qui  finit  en  534- 
JJ'édition  la  pins  correcte  de  cet  ouvr. 
est  celle  que  le  Père  Sirmond  donna  en 
1619,  in-8°.'On  l'a  continuée  jusq.  566 
'   MAUCELLUS  (  Marcus-Claudius  ) , 
cél.  génér.  romain ,  se  signala  par  sa  va- 
leur ,  et  fut  cinq  fois  consul.  On  1  appela 
V£pée  du  peuple  romain ,  à  cause  de  ses 
belles  actions  j  ii  fit  la  guerre  avec  snccès 
contre  les  Gaulois,  et  tua  de  sa  propre 
main  Viridomare.  Marcellus   se  rendit 
maître  de  Syracuse  pendant  son  second 
consulat,  après  un  siège  de  trois  ans    et 
désira  de  conserver  la  vie  à  Archimède , 
qui  avait  prolongé  le  siège  par  ses  ma- 
cbincs  ;  le  gén.  romain  apprit  avec  dou- 
leur la  m.  de  ce  gr.  géomèt.  D  commanda 
dans  la  suite  une  armée  contre  Annibal, 
et  fut  tué  dans  une  embuscade  1  an  307 
avant  Jésus-Cbrist.  Annibal  le  fit  enter- 
rer avec  pompe ,  et  honora  sa  mort  de 

ses  regrets.  -,.      _.     . 

MARCELLUS  (Marcns-Claudius), 

nn  des  descendans  du  précéd. ,  ]Oua  un 
rôle  dans  les  guerres  civiles,  «t  prit  le 
parti  de  Pompée  contre  César.  Cehii-ci 
ayant  été  vainqueur,  exila  Marcellus,  et 
le  rappela  ensuite  k  la  prière  du  sénat. 
Ccst  pour  lui  qne  Cicéron  prononça 
son  oraison  pro  Marcello ,  l'une  des  plus 
belles  de  cet  orateur. 

MARCî:LLUS  (  Marcus-Clandius) , 
petit-fils  du  précéd. ,  et  fils  de  Marcellus 
et  d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  épousa 
Julie ,  fille  de  cet  emper.  Le  sénat  le  créa 
ifdile.  Marcellus  se  concilia  ,  pendant  son 
édiUté,  k  bienveillance  publique.  Rien 
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ne  flattait  davantage  les  Romains  «ncr  h$ 
pensée  qu'il  succéderait' nn  iour  a  Au- 
guste. Sa  mort  prématurée  fit  «Vanomr 
ces  espérances. 

MARCELLUS,  méd.  de  Séïde  en 
Pampbilie,  sOus  l'empcr.  MarC-A%rèfe, 
composa  deux  poèmes  en  vers  héroïques  r 
Y  un  sur  \sL  Ircanthrôpie ,  espèce  de  mc"*^ 
lancolie  qui  frappait  ceux  qui  en  étaient 
attaqués  de  l'idée  qu'ils  sont  changés  eh 
loups  :. l'autre  sur  les  poissons.  On  trouve 
des  fragmens  du  premier' dans  le  Corpus 
poëtarum  de  Maittaire. 

MARCÉLLU  S  -  DON  ATUS ,  méd. 
du  i6*  siècle^  après  avoir  exercé  son  art 
avec  t^istincliùn ,  devint  secret,  du  duc 
de  Mantone.  On  a  de  lui  six  livres  de 
Historid  meditd  mirabili ,  Mafiione  , 
i586,  in-4*»;  et  Venise,  i588  et  ï5g7, 
in-40  \  nn  traité  de  f^aHntis  et  morbéllis, 
Mantoue,  i^tjj,'  in-4° ,  et  1697  ,  în-8<»  ; 
et  un  autre;  JUè  fàdice  purgante  quant 
voearit  mekoàkan. 

MARCH  (Ausraîs),  poète  de  Valence 
en  Espagne  ,  dans  le  ï6*  s. ,  célébra  dans 
ses  Vers  une  de  ses  compatriotes ,  nom- 
mée Thérèse.  Bon.  Ce  poète  et  Pétrarque 


poète  et  Pétrarque 
sont  accusés  de  s'être  pillés  l'un  l'autre; 
il  est  k  supposer  qu'ils  ont  puisé  tous 
deux  dans  les  poésies  de  Mcssen-Jordy 
(  P^oy,  Messew)  ,  qui  les  avait  précédés. 
Le  recueil  des  f^ers  de  March  fut  impr. 
à  Valladolid  en  j555. 
,  ;VIARCHAND  (Jean- Louis )  ,  céîèb. 
orgfaniste  ,  né  à  Lyon  ,  partage  ,  avec  le 
cél.  d' Aquin ,  la  gloire  d'avoir  porté  Tan 
de  l'organiste  au  plus  haut  degré  de  per- 
fection. Il  m.  à  Paris  en  173^  ,  ii  63  ans. 
On  a  de  lui  deux  livres  de  Pièces  de  ela- 
veciny  estimés  des  connaisseurs. 

MARCHAND  (Prosper),  bab.  lîtté- 
I  rateur  «t  bibliographe ,  fut  élevé  h  Paris  ; 
il  était  en  correspondance  avec  plusieurs 
savans,  entr'autres  avec  Bernard  ,  contî- 
nnatrur  des  JVôut^elles  de  la  républiqtta 
des  lettres.  Marchand  alla  le  joindre  en 
Hollande,  pour  j  professer  en  liberté  la 
^^religion  protestante  qu'il  avait  embras- 
sée. Il  y  continna  quelque  tems  le  com- 
merce de  la  librairie  ;  mais  il  quitta  en- 
suite ce  négoce,  pour  se  consacrer  uni- 
quement à  la  H  Itéra  t.  La  connaissance 
des  livres  et  de  leurs  auteurs ,  et  l'étude 
de  l'Histoire  de  France,  fut  toujours  son 
occupation  favorite.  Il  s'y  distingua  td- 
lement ,  qu'il  était  consulté  de  tontes  les 
parties  de  l'Europe.  Il  fut  aussi  un  des 
principaux  auteurs  du /ô«rn«/  Uttéraire* 
On  a  de  lui  :  Histoire' de  V Imprimerie^ 
la  Haye,  1740,  in-4'>.  L'abbë  Mercfier, 
abb9  M  Si«-Léger  a«  Soissons ,  a  doDo^ 
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«n  1775,  îa-4**,  un  sappi*  aussi  curiecgc 
^aVxact  à  cette  Histoire  ;  Dictionnaire 
historique ,  ou  Mémoires  critiques  et 
littéraires ,  la  Haye ,  1780 ,  a  Toi.  iit-fol. 
11  a  publie  une  nuuv.  «dît.  du  Diction- 
naire et  des  Lettres  de  Bajle  ,  ainsi  que 
des  edit.  de  diflPcr.  auteurs.  Ce  savant  m. 
dans  un  âge  avancé  en  i^56 

MARCHAND  (Jean-Henri),  avocat 
et  censeur  royal.  Ces  princip.  ouv.  sont  : 
Requête  du  curé  de  Fontenay,  1745^ 
Autre  des  sous-fermiers  du  domaine  du 
roi  )  pour  le  contrôle  des  billets  de  con- 
fession, 175a,  in-iaj  Mémoire  pour 
M.  de  Beaumanoir ,  au  sujet  du  pain 
béni ,  1756  ,  in-8**  5  V Encyclopédie  per- 
ruguièref  1761  ,  in-ia  j  Mon  Radotage, 
1759,  în-ia  5  Hilaire,  critique  de  Béli- 
saire,  1759,  1767  ,  in-ia  j  P Esprit  et  la 
chose,  1768,  in-8*}  Reauéte  des  fiacres  -, 
les  Panaches  ou  les  coifures  à  la  mode  ^ 
r Egoïste;  Testament  politique,  de  Vol- 
taire ;  un  Eloge  de  Stanislas ,  roi  de  Po- 
logne ,  Paris,  1766 ,  in-4° ,  et  Bruxelles, 
1766,  in-8°  j  et  les  Délassemens  cham~ 
^étres ,  1768,  3  vol.  in-i3.  Il  mourut 
vers  1785. 

MAICHAND  (madame  le) ,  fille  du 
poète  Duché  ,  née  il  Pari» ,  a  publié  : 
jBoca  ,  ou  la  t^ertu  récompenséey  Paris, 
1766,  in-ia,  que  madame  Husson  fit 
imprimer  sous  son  nom ,  et  dont  elle 
avoua  ensuite  le  larcin. 

MARCHAND  (Franc.),  né  à  Cam- 
brai ,  oti  il  m.  en  1793  ,  à  3a  ans  ,  en- 
nemi de  la  rérol.  il  a  écrit  :  Jacobi- 
néide  y  poëmehéroï'€cmi' civique,  Paris, 
1799',  in-8°  j  Les  Sabbats  jacobites , 
Paris,  1791,  3  vol.  in-8®î  Chronique 
du  Manèee  ,  journal  in^S®  ,  qui  parnt 
pendant  deux  on  trois  ans;  La  Consti- 
tution en  vaudevilles^  Paris,  1791  , 
ia-x8  j  La  Révolution  en  vaudevilles, 

MARCHANT  (Nicolas),  doct.  en 
xne'd.  de  la  faculté  de  Padoue ,  mort  à 
Paris  en  1678 ,  membre  de  Tacad.  des 
sciences,  prem.  botan.  de  Gaston  de 
France  ,  et  direct,  du  jardin  royal  :  il  a 
laissé  en  franc.  :  Description  des  plantes 
données  par  V académie ,  Paris,  1676, 
in-f ol.  —  Marchant  (  Jean  ) ,  son  fils  , 
aussi  membre  del'acad.  des  sciences,  a 
donné  à  cette  compagnie  divers  Mémoires 
sur  la  botanique. 

MARCHE  (  Olivier  de  la  ) ,  fils  d'un 
gentilh.  bourguignon,  fiM  successive- 
ment pase  ctgentiih.  de  Phifippe-le-Boo, 
duc  de  Bourgogne,  ensfnite  maitre-d*hd- 
tel  et  capitaine  des  gardes  de  Charles-le- 
Teniéraire.  Après  la  mort  de  ce  prince 
^ranid  -  maître  -  d'hô^l    d«   M.a3(;imilien 
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d'Aotriehé  ,  et  enfin  ambass.  à  ]a  cour 
de  France  après  la  mort  de  Louis  XX,  Il 
m.  à  Bruxelles  en  i5oi.  On  a  de  lui  : 
Mémoires  ou  Chroniques  (de  i435— 
149a),  Lyon,  i56a,  mais  dont  la 
meilleure  edit.  est  celle  de  Brux. ,  1616 
in  4°  ;  Traité  sur  les  duels  et  gages  dm 
bataille  ,  in-8°  5  Triomphe  des  darnes 
d'htmneur ,  i5ao  .  in-8°  ;  Ce  Chevalier 
délibéré ,  traduit  en  espagnol  parHer» 
nando  de  Acuno. 

MARCHE  -  tlOURMONT  (Ignace 
Httgari  de  la  )  ,  ancien  chambellan  du 
mai-grave  de  Bareith,  et  capitaine  au 
service  de  France  dans  les  volontaires  de 
Vurmser  ,  né  à  Paris  en  I7a8,  m.  à 
Pile  de  Bourl>on  en  1768.  Ou  a  de  lui  r 
Les  Lettres  d^Aza  ,  pour  servir  de  suite 
aux  Lettres  Pérm^iennes  ,  in-ia  :  Es^ 
sai  politique  sur  les  avantages  que  la. 
France  peut  retirer  de  la  conquête  de 
M  inorque;  Le  Littérateur  impartial , 
journal  qui  n'eut  point  de  suite.  La  lit- 
térature lui  est  redevable  de  la  première 
idée  du  Journal  étranger ,  qui  reprit  urt 
nouvel  éclat  entre  les  mains  de  l'abbe 
Arnauld  sous  le  nom  de  Gazette  litté- 
raire, 

MARCHETTI  (Alexandre)  ,  célèbre 
poète  et  habile  géomètre  italien ,  né  k 
Pontormo  en  i633.  D  succéda ,  eu  1679 , 
au  savant  Borelli  dans  la  chaire  de  mathé- 
matiques à  Pise^  m.  au  château  de  Pon- 
tormo en  17 14.  Il  a  laisse'  des  Poésies , 
1704,  in-40j  et  des  Traités  de  phy- 
sique et  de  mathémat.  ,  parmi  lesquels 
on  distingue  celui  De  resistentid  fiui^ 
dorum ,  1669,  in-4°.  On  estime  sa  Tra- 
duction en  vers  italiens  de  Lucrèce, 
Londres  ,  1717  ,  m-S»,  et  Amst.  (Paris), 
1754  9  eu  a  vol.  in-S**. 

MARGHETTIS  (Pierre  de),  doot. 
en  médecine,  chev.  de  Saint«Marc ^  m» 
en  1673  à  Padoue,  où  il  professa  Ta ^ 
natomie,  âgé  de  80  ans.  (Tn  a  de  lui  : 
Anatomia  ,  Venetiis ,  i654  ,  in-40  • 
SjrUoge  observationum  medico-chirur^ 
gicarum  rariorum  ,  Patavii,  1664,  ï685> 
m-S» ,  Amst. ,  i665  ,  in-ia^  1675,  in-49^ 
Londini,  1799,  in-80.  —  Marchcttis 
(  Domin.  de  )  ,  son  fils,  né  à  Padoue  en 
i6a6,  se  distingua  dans  l'anatomie,  et 
m.  à  Padoue  en  1688.  Il  a  écrit  ;  Ana- 
tomia ,  cui  responsiones  ad  Riolanum, 
anatomicum  Parisiensent ,  in  ipsius 
animadversionibus  contra  Feslingium, 
additœ  êunt,  Patavii ,  i65a  ,  tS5^  , 
in-4%  Hardervici,  i6â6,  in-ra,  Lug- 
duni  Batavorum ,  1688,  in-ia. 

IHARCHETTO  ,  philos,  et  musîc. 
du  14^  **  '  ^^^  Fadoue ,   a  écrit  4«ux 
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trait(^sstir  la  musique  ;  fun  sons  ce  titre  : 
Pomarium  ,  ^tl^autrc  mtibulë  :  Luci- 
darium. 

3HARCHI  (Franco?*  de),  gentilh. 
romain  ,  na  des  plus  habiles  ingénieurs 
ûe  son  tems ,  ne  à  Bologne  dans  le  i6* 
s.  ,  estant,  d'un  ouy.  curieux,  intit.  : 
Délia  archilettura  militare  Uhri  tre  , 
Bresse  ,  1699 ,  gr.  in-fol. ,  orné  de  161 
fig.  Ce  livre  est  très-rare.    ' 

]MARCHIONI( Charles),  archit.  et 
sculpt. ,  né  à  Rome  en  1704  y  fit  le  tom- 
beau de 'Benoît  XIII  dans  réglise  de  la 
Minerve  ,  et  d^aatres  ouurages  à  Rome 
et  à  Sienne,   etc.  11m.  vers  1780. 

MARCI  DE  Kronlait D  (  Jeau-Marc), 
cél.  méd.  ,  né  en  Bohème  en  iSoS  ,  m, 
en  1667 ,  professa  la  médecine  à  Prague. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Jdearum  ope- 
ratncium  idea  j  Pragae  ,  i635,  in- 4°, 
FrancofuTli  ,  1676 ,  in-40  ;  De  pro- 
portione  motûs  ,  s€m  fegu/d  sphygmicd 
ad  celeritatem  et  tarditatem  puUuum  , 
etc, ,  Praga  ,  1639,  in-4**  5  Philoso- 
phia  vêtus  restituta  ,  partibus  quinque 
<:o7nprehensa  f  Lii^s.f  1676,  a  v.  m-4'*. 

M  ARCIA  -  OTACILIA  -  SEVERA , 
Impératrice  romaine,  femme  de  Philippe, 
parait  avoir  participé  au  meurtre  de  rem- 
pereur  Gordien,  assassiné  par  sonépoux, 
puisqu'elle  subit  la  pénitence  publique 
qui  lui  fut  imposée  par  fiabylas  ,  évéq. 
ia'Antioche.  Elle  vivait  l'an  244*  —  ^^ 
connaît  une  autre  impératrice  romaine 
•Ae  ce  nom  j  c'est  Marcià— Furkilla, 
femme  de  l'empereur  Titus,  qu'il  répu- 
dia par  amour  pour  Bérénice  ,  reine  de 
Judée  ' 

MARCIA-PKOBA ,  femme  de  Gui- 
thelind  ,  souverain  des  anciens  Bretons  , 

J>rit  le  gouvernement  de  ses  états  apfi's 
a*mort  de  son  époux ,  et  rendit  ses  peu- 
ples heuretix.  On  rec.  ses  lois  sous  le 
titre  de  Legès  Marcianœ  ,  que  Gildas, 
«umommré  le  Saee,  traduisit  en  latin  ,  et 
que  le  roi  Alfrea  fit  trad.  en  saxon. 

.  MARCIANA ,  sœur  de  l'empereur 
Trajan,  modèle  de  vertu  et  de  grandeur 
d'ame ,  m.  vers  l'an  1 13  de  J.  C.  Son 
frère  la  fit  déclarer  Auguste,  Elle  vécut 
tlans  une  intelligence  parfaite  avec  Plo- 
tine  sa  belle-sœur. 

MARCIEN ,  né  vers  l'an  Sgi ,.  d'une 
fam.  de  Thrace,  fut  d'abord  simple  sol- 
dat. Il  obtint,  par  ses  vertus,  le  txùnc 
impérial  après  la  m.  de  Thépdose  II. 
Sous  son  règne  ,  appelé  l'dge  d'or  y  \pi 
imp(^ts  excessifs  furent  aboU»,  le  vice 
puni ,  et  la  vertu  récompensée.  Il  se 
préparait  h  marcher  contre  Genséric  , 
vi«ùrpa'leur  dç  l'Afrique  ,  lorsque  la  m. 
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rrtïlera  en  457  ,  après  un  règne  de  six 
années. 

MARCIEN,  fils  d'Anthemius  ,  emp. 
d'Orient ,  tenta  d'enlever  la  couronne  à 
Zenon  ,  vers  l'an  470  ,  à  laquelle  il  pré- 
tendait avoir  droi(.  lise  mit  à  la  tête  d'un 
corps  de  rebelles,  et  assiégea  l'emp.  dans 
son  palais.  Mais  il  fut  mis  en  fuite  par 
les  partisans  de  Zenon,  se  sauta  en  Gap- 
padioce,  et  prit  l'habitveUgieux  dans  un 
couvent  oii  il  était  méconnu.  Zenon  , 
l'ayant  découvert  dans  cet  asile,  se  con- 
tenta de  Texiler  à  Tarse  en  Cilicie.  li  se 
fit  ordonner  prêtre,  et  finit  tranquille- 
ment une  vie  qnt  avait  d'abord  «té  très- 
oraceuse. 

M  ARGILE  rThéodore),  MarsiUùs , 
sav.  littér.,  ne  l'an  i548  ^  Amheim  , 
dans  la  Gueldre ,  vînt  h  Paris  ,  où  il  fut 
fait  profess.  royal  en  éloquence.  Il  y 
m.  en  16 17.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Uistoria  strenarum ,  i5go,  in-8*>  ;  Lu- 
sus  tie  nemine ,  avec  Passeratii  hikil , 
et  GuilUmanni  aliquid  ,  Paris ,  i5gn  , 
et  Fribonrg  ,  t6ïï  ,  in-8**,  etc. 

M ARCILLAC  (  Silvestre)  ,  évéq.  de 
Mende  en  i6'in  se  montra  un  ardent 
ennemi  du  parti  protestant.  En  162$  et 
1639  ,  à  la  tête  de  la  noblesse  dn  Gé- 
vaudan  ,  il  réduisit  la  ville  de  Florac  et 
d'autres  forts  occupés  par  les  rdigion- 
naires.  11  s'opposa,  en  i632,  au  passage 
de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XIII ,  et 
de  ses  troupes  rebelles.  Ce  prélat  éta- 
blit beaucoup  de  couvens  dans  son  dio- 
cèse ,  et  m.  a  Paris  en  1649* 

MARCION,   hérésiarque  da  ii« 
siècle  f  né  à  Sinope  dans  le  Pont ,  ville 
dont    son  père   était    évéqae  ,  s'atta- 
cha d'abord  à  la  philosophie  stoïcietme. 
Mais   ayant  été  convaincu  d'avoir  cor-^ 
rompu  une  vierge ,  il  fut  chassé  de   l'é- 
glise par  son  père.  Le  désespoir  Tobli-* 
gea  de  quitter  sa  patrie  et  de  se  rendre 
à  Rome ,  oii  il   prit  Cerdon  pour  son 
maître,  l'an  i43   de  J.  G.  Il  embrassa 
ses  hérésies ,  et  en  inventa  plus,  autres 
qu'il  publia   à  Rome.  Marcion  admet- 
tait deux  principes,   et  soutenait  que 
J.  C.  n'avait  eu  qu'une  chair  fantastique 
et  niait  la  résurrection  des  corps.  H  con- 
damnait le  mariage ,  et  ne  baptisait  que 
ceu|:  qui  faisaient  profession  de  conti- 
nence.  On  dit  que  Marcion  avait  fait 
un  livre  intitiAc*-:  les  Anthithèaes  dans 
lequel  il  prétendait  montrer  plqs.  contra- 
riétés entre  l^ncien  et  le  nouveau  Tes- 
tament. Ses  hérésies  se  répandirent  dans 
une  grande  partie  du  monde ,  et  ses  dis- 
ciples furent  appelés  Marcionites.  On 
ignore  l'époque  précisa  de  sa  m.  et  le 
toms  où  il  vint  h  Rome. 
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MARCIUS  (Caïus  ),  consnl  romain  , 
Tainqueur  des  Privernates  ,  des  Toacans 
et  des  Falisques  ,  fut  le  preoiier  des  plé- 
béien!» qui  fut  honoré  de  la  charge  de 
dieuteur  y  vers  l'an  354  ^^*  *^*  ^* 

MARCK  (GnQl.  de  la)  ,  d'une  mai- 
son  féconde  en  grands  hommes  ,  qiii  ti- 
rait son  origine  des  comtes  d'Aremberg, 
dans  \e  i%^  s.  ,  ne  dut  sa  ee'lëbritë  par- 
ticulière qu'à  ses  forfaits.  Dominé  par 
l'ambition  e(  la  haine ,  il  conçut  le  pro- 
jet de  s'emparer  de  la  Tille  de  Liège  , 
et  chercha  les  moyens  de  se  défaire  de 
Louis  de  Bourbon  ,  qui  en  était  l'éréq. 
Pour  exécuter  cette  entreprise ,  il  assem- 
bla ses  gens  ,  qu'il  fit  habiller  de  rouge , 
portant  sur  leur  manche  gauche  la  figure 
d'unehure  de  sanglier  (  il  fut  surnommée 
par  les  Liégeois  le  Grand  sanglier  des 
Ardennes^  ,  et  les  conduisit  jusqu'au 
pays  de  Liège.  La  Marck  avait  des  in- 
telligences avec  quelques  babitans  de  la 
▼ille.  Ceux-ci  persuadèrent  à  leur  évé- 
que  d'aller  au  devant  de  son  ennemi  et 
de  ne  point  attendre  qa'il  vînt  assiéger 
la  place,  promettant  de  le  suivre  et  de 
le. défendre  au  péril  de  leur  vie.  Le  pré- 
lat f  peu  en  garde  contre  ces  protesta- 
tions ^perfides,  sort  de  la  ville  et  va  au- 
devant  de  la  Marck.  A  peine  les  deux 
armées  furent-elles  «n  présence  ,  que 
les  traîtres  abandonnèrent  Louis ,  pour 
6e  ranger  du  côté  de  son  «nnemi.  Il  s'en 
«aisit ,  le  massacra  lui-même ,  et  fit  traî- 
ner dans  Liège  son  corps  ,  qui  fut  ex- 
posé à  la  vue  du  peuple ,  devant  la 
porte  de  l'église  Saint-Lambert.  En- 
suite il  fit ,  par  violence  ,  élire  son  fils 
h  la  place  de  celui  dont  sa  main  venait 
de  verser  le  sang.  Mais  peu  de  tëz^s 
après  il  fut  excommunié  par. le  pape, 
pris  par  lejeigneur  de  Horn  y  qui  lui  fit 
trancher  là*  tête  dans  la  ville  de  Maé's- 
tricht  ,  selon  Mézeray  ,  ou  à  Utrecht, 
suivant  Sponde.  Ces  éve'neBipns  ont  eu 
lieu  Tannée  148a. 

MARCR  (Everard  de  la),  nommé 

Î>ar  quelques  auteurs  lecardinaldeBouil- 
on  ,  de  la  famiUe  du  précédent ,  fut 
é\Ki  év.  de  Liège  en  i5o5.  Attaché  d'a- 
bord aux  intéi^ts  de  la  France  ,  Evrard 
les  abandonna  pour  se  lier  avec  Charles 
d'Autriche,  roî  d'Espagne,  et  contri- 
buai le  faire  monter  sur  le. trône  imnér. 
Ce  prince  lui  donna  l'archevéc.  de  Va" 
lence  ,  et  lui  obtint  le  chapeau  de  card. 
du  pape  Léon  X  ,  l'an  iSa  i  ,  et  lui  per- 
rnit  d'exercer  la  fonction  de  légat  dans 
les  Pays-Bas.  Il  m.  en  i538.  On  a  de 
lui  :  Des  Ordonnances  synodales, 

.    -;!MARCJ&(RQbçïidela),  second  du 
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nom ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan, 
frère  du  précédent,  servit  sons  le  roî 
Louis  Xlf ,  et  se  trouva,  l'an  i5i3  ,  à  la 
bat.)  de  Novarre ,  ou  il  se  signala  par  son 
courage  et  son  intrépidité.  Gagné  phr 
son  frère  ,  Robert  passa  dans  le  parti 
de  Charles  -  Quin  t  j.  avec  lequel  il  ne 
tarda  pas  à  se  brouiller.  Il  se  raccom- 
moda alors  avec  la  France.'  Il  portait , 
ainsi  qne  ses  ancêtres  ,  cette  étrange  de- 
vise :  Si  Dieu  ne  me  veult ,  le  Diable 
me  prye, 

iVlARCK.  (  Robert  de  la} ,  3«  du  nom  , 
duc  de  Bouillon,  seigneur  de  Sedan ,  etc., 
maréchal  de  France ,  fils  aîné  du  pré- 
cédent ,  se  distingua  par  sa  valeur  sous 
les  règnes  de  Louis  XII,  et  de  Fran- 
çois fe'.  U  m.  en  iSS^.  Il  a  écrit  VHis- 
toire  des  choses  mémorables  arrivées  en 
France , .  en  Italie  et  en  -Allemagne  , 
depuis  l'an  i5o3  jusqu^en  i5ai  ,  sou» 
le  titre  du  Jeune  Aventureux, 

MARCK  (Robert  de  la ),  4«  du  nom, 
fils  du  précéd. ,  dit  le  duc  et  le  maré- 
chal de  Bouillon  ,  obtint  le  bâton  ,  l'an 
1547.  Il  servit  à  la  prise  .de  Metz,  en 
x559 ,  et  fut  fait  lieut.-^gén.  en  Nor^ 
mandîe.  Les  Imper,  ayant  assiégé  Hes- 
din  l'année  d'après,  il  le  défendu  ,  mais 
il  fut  pris  en  caj^itulant.  Il  m.  en  i556. 
—.Son  fils^  Henri -Robert,  duc  de  Bouil- 
lon ,  lui  succéda  dans  le  gouvemem.  de 
Normandie ,  y  favorisa  les  protest,  dont 
il  suivait  les -opinions  en  secret. 

MARCK  (Jean  de  ) ,  Marckius ,  mi- 
nistre protestant ,  né  à  Sneck  ,  dans  la 
Frise  ,  en  i655  ,  fut  prof,  en  thèolog.  à 
Franeker^  puis  minist.  académiq. ,  pro- 
fesseur en  théol.  et  en  hist.  ecclésia&t.  h. 
Groningue,  et  passa,  en  1689,  ^  Leyde. 
Il  y  m.  en  i^Si.  On  a  de  loi  :  Des^/s- 
sertations  contre  celle  du  P.<<lrasset  sor 
les  Sybilles ,  Franeker  ,  i68a  ,  in-8°  ; 
Compendium  theologiœ  ,  Anist.  1733, 
in-4^,  etc.  On  a  rassemblé  quelques-uns 
de  ses  ouvrages  philologiques,  en  2  voK 
in-4°  ,  Groningue ,  1 784* 
-  MARCONVILLE  (Jean  de),  sei- 
gneur de  Montgoubert .,  né  dans  le 
Perche  ,  a  donné  :  De  la  bonté  et  de 
la  niauvaistié  des  femmes,  Paris,  i564  et 
1 576,  in-S®  ;  De  l'heur  et  malheur  du  ma- 
riage, Paris,  i564  >  in-80}  De  la  bonne 
et  mauvaise  langue ,  Paris ^  iB']3 ,  in-8". 
On-  ignore  les  détails  de  la  vie  de'  cet 
auteur. 

MARCULFE ,  moine  franc,  dont  on 
a  deux  livres  de  Formules,  très-utiles 
pouï  entendre  l'hist.  de  nos  rois  de  la 
première  race.  Il  composa  cetouv,  i  l'âge 
de  ^  o  ans.   Jérôme  Biguoa  publia  celte 
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colleciîcm  en  i6i3,  in-S*»^,  awc  dcf  re- 
luarques  pleines  dVradition.  Balaze  en 
donna  une  nouv.  édit.  dans  le  Rcc.  des 
capitulaires  ,    1677 ,   a  vol.  in-fol. 

MARDOCHÉE,  oncle  ou  plutôt  con- 
«in-germain  d'Esther  ,  femme  d'Assué- 
rus ,  roi  de  Perse.  Voyez  Esther. 

MARDONIUS  ,  gendre  de  Darius, 
et  beau-frère  deXercès  ,  roi  de  Perse  , 
commanda  les  armées  de  ce  dernier  prince 
contre  les  Grecs  ,  et  prit  la  ville  d'A- 
ihènes  ;  mais  il  fut  tue  à  la  bat.  de  Pla- 
tée l'an  479  av.  J.  C. 

MARE 

poète  latin  ^ 

tin  en  "Normandie 

versité  de 

Coutances 

deux  poèmes  :  Chiniœra,  Paris,  iSi^  ^ 
■n-4°  ;  De  tribus  fugiendis  ,  Venere , 
Centre  et  Pluma  ,  Paris,  i5ia,  in-4**- 

MARE  (  Philibert  de  la  )  ,  conseiller 
anparlem.  de  Dijon,  habile   écriv.  du 

17*8.,  m.  en  1687.  Ses  princip.  onv. 
•ont  :  Commentarius  de  Éello  nurgun- 
dicOf  dont  la  plus  ample  édit.  estcelle 

de   1689 ,   in-4«  ;    Historicorum    But- 

fundiœrconspectus,  1689,  iD'4*  j  ^"' 
erli  Laneueti  vita  ,  edente  J.  JP.  Lud^ 
%n^ig.  Halle,  r70o,   in-12. 

MARE  (Nicolas  de  la),  commiss. 
un  cbâtelct  de  Paris,  fat  chargé  de  p^us. 
nffaircs  importantes  sousle  règne  de  Louis 
XIV.  lï  m.  en  17^3,  âgé  de  89  ans.  Il 
n  publié:  Traité  de  la  police ,  en  3  vol. 
tn-f(d.  Le  Clerc  du  Brillet  en  a  ajouté 
un  quatrième* 

MARE  ou  Marre  (N.  ,  abbé  de  la) , 
né  en  Bretagne  ,  m.  en  174^,  poète.  On 
a4elm  :  Zatde,  reine  de  Grenade  ^  opé- 
ra •  le  l)aUet  de  Titon  et  V Aurore,  mis 
en-musiq.  par  Mondonville  j  des  Pièces 
"fugitives ,  médiocres. 

MARÉCHAL  (  Ant.  ) ,  avoc.  au  par- 
lera, de  Paris  ,  aut.  de  plus,  pièces  re- 
présentées au  théâtre  firanç.  Leurs  titres 
sont  :  L'Inconstance  d'Hf  las  j  pastorale 
en  einq  actes  ^  La  Sœur  valeureuse  ; 
Le  Raùleut fanfaron;  Lisidor^  LeMau- 
idîée  •'  m.  en  i645. 

MARÉCHAL  (  George)  ,  prem.cbi- 
ïur|?icndes  rois  Louis  XIV  et  Louis  XV, 
né  h  Calaifijen  1638 ,  s'acquit  une  grande 
réputation  par  ses  talens  pour  les  opéra- 
tions de  la  chirurgie  ,  et  sur-tout  pour 
celles  de  la  taille  au  grand  appareil.  Il 
m.  k  78  ans ,  dans  son  château  de  Bièvrc, 
-que  Louis  XIV  avait  érigé  en  marquisat 
en  nî6. 
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en  1750,  m.  h  Mont-Roagc  prèsdePal?»^ 
en  i8o5,  embrassa  d'abord  la  prof,  dà 
barreau,  qu'il  quitta  pour  la  littérat.  Il 
devint  l'un  des  gardes  des  livres  de  la  bî-* 
blioth.  du  coIL  Mazarin.  Ses  princip. 
ouvr.  sont;  Des  Bergeries ,  1770 ,  in-ia  ^ 
Le  Temple  de  l'Hymen  ,1771,  in  - 1  a  5 
Bibliothèque  des  amans  ,  1777 ,  in- 16  j 
Tombeau  de  J,  J,  Rousseau,  1779  f 
in-8®  J  Le  Livre  de  tous  lés  âges,  1779» 
in- 13  ;  Fragmens  d'un  poëme  moral  sur 
Dieu  f  on  Bfouveau  Lucrèce  ,  iy8r  y 
L'Age  d'or,  i78a,in-ia,  rec    d'bis- 


Fable,  ai>ec  leurs  histoires,  1791', 
in-8®  j  Almanach  des  honnêtes  gens  , 
1788J  Décades  du  cultivateur ,  2.  vol. 
in-i8}  Voyage  de  Pfthagore,  1798, 
6  vol.  in-8^  y  Dictionnaire  des  athées  , 
1780 ,  in-80  :  Zm  Femme  abbé,  roman  , 
etc.  ,  etc.  Il  a  encore' publié  les  Pré-' 
cis  historiques  qui  accompagnent  divers 
rec.  .de  grav.  ,  tels  que  l'Histoire  de  la 
Grèce  ,  l'Histoire  de  France  en  figures  , 
1 795 ,  5  vol.  in-4*  }  le  Muséum  de  Flo- 
rence, 6  vol.  in- 4**,  etc. 

MARESCOTTI  (  Marguerite  )  ,  dt 
Sienne,  vivait  en  i588:9  et  cultiva  la  poé- 
sie avec  succès.  Le  rec.  intit.  la  Guir- 
lande, publ.  par  Angela  Beccarîa  ,  ren- 
ferme quelques  pièces  deMarescottî. 

.MAREST  (Rambert)  ,  cél.  ciseleur 
pour  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie  ,  né  à 
Saint-Etienne  en  1750  ,' passa  en  Angl. 
A  son  retour  en  Fr.  il  exposa  deux  em- 
preintes de  médailles ,  l'une  représentant 
lA  tête  de  J.-J.  Rousseau  ,  et  l'autre  le 
buste  du  premier  Brutus  ;  la  grande  Mc' 
daille  du  Poussin  ;  la  Médaille  du  con- 
servatoire de  mnsiq. ,  qui  porte  la  figure 
en  pied  d'Apollon  j    la   médaille   que 
l'institut  distribue  à  chacun  de  ses  mem- 
bres; enfin ,  la  petite  Médaille  d'Escu- 
lape ,  pour  l'école  de  méd. ,  son  dernier» 
son  plus  bel  ouv. ,  et  qui  mît  le  scead  à 
sa.  réputation.  Il  m.  en  1806. 

MARET  (Hugncs) ,  cél.  méd. ,  se- 
cret, perpét.  de  l'acad.  de  Dijon  ,  cor- 
respond, de  l'acad.  des  scienc.  de  Paris , 
memb.  des  acad.  de  Clermont-Ferrand , 
de  Bordeaux,  Caen,  Besançon  el  Lyon , 
l'un  dés  premiers  tnoculateûrs ,  né  a  Di- 
jon en  1716.  Chargé,  en  1786,  d'empê- 
cher les  ravages  d'une  épidémie  ,  il  était 
I  ,„;jo  ,  I  allé  les  combattre  dans   le    village   de 

IdABÉCHAI-  (P.-Sylv,) ,  «é  à  Paris  |^  Frçsw,  al  y  petit  victime  du  fk'au  aa- 
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#iiel  il  voulait  s'opposer.  On  a  cl«  loi 
mv.  écrits  5ur  l'inoculation ,  V usage  des 
éainSf  d«s  eaiix  minérales  ^  et  SMur  la 
'  principale  branche  de  la  médecine  et  de 
ia  chimie ,  etc. 

M ARETS  (  Rolland  des  ) ,  Maresius, 
'«vocat ,  né  à  Paris  en  1694  ,  mort  en 
i653  f  bon  humaniste  ei  cxcell.  critique. 
On  a  de  lai  un  rec.  de  Lettres  latines , 
intit.  :  RoUandi  Maresii  Epistolarum 
philologicarum  libri  Aio,  Elles  parurent 
en  i655 ,  par  les  soins  de  Launay  j  puis 
en  1686,  în-i3.  — Rolland,  son  hls , 
«gc'dement  avoc.  an  pari.,  et  fréqnem- 
ment  cité  par  Bayle ,  auquel  il  fournis- 
sait des  obsen^ations  et  des  remarques , 
dont  ce  savant  se  louait  beaucoup.  — 
Maréts  de  Saint-Sorlin  (  Jean  des  ) ,  un 
4les  prem.  memib,  de  Pacad.  frai^ ,  son 
frère ,  né  à  Paris  en  i  5q6.  Le  Ad.  de 
Ricb^ieu,  qa^il  aidait  dans  la  composi.- 
tion  de  ses  tragéd.,  le  fit  contrôleur^gén. 
^e  l'extraord.  des  guerres  ,  et  secret. - 
gen.  de  la  mariile  du  Levant.  Il  passa 
d^abord  pour  un  des  beaux>esprits  du 
17*^  s.  ;  mais  il  se  jeta  ensui  te  dans  une 
dévotion  outrée,  et  s'abandonna  à  des 
visions  et  à  des  imaginations  chimériques, 
qu'il  prenait  pour  des  médictions.  H  pro- 
mettait h  Louis  Xlv  la  gloire  de  dé- 
truire l'empire  des  Mabométans ,  et  dé- 
bita ,  comme  des  prédictions ,  uh  grand 
nomb.  d'autres  rêveries  dans  son  livre 
îatit.  :  Ai^is  du  S  t. -Esprit  au  roi.  Il  a 
fait  pluSjpièces de  théâtre  :  La  Conquête 
de  la  Franche  *-  Comté  ;  Esther  ;  les 
jâmours  de  Protée  et  de  Philis,  poèmes 
b«roiques ,  etc.  ;  les  Délices  de  V Esprit, 
ouv.  dont  on  a  dit  qu'il  faillait  mettre 
dans  l'errata  :  Délices ,  Usez  Délires  ^ 
des  romans  ,.entr'autres  Ariane,  1689, 
in -4^  ,  fig.  grav.  par  Bosse  ;  la  f^érité 
^s  Fables ,  x64^  7  ^  ^^1*  in-8°  ,  etc. 

MARÊTS  (Samuel  des)  ,  ce!,  théol. 
ealv. ,  né  à  Oismond  en  Picardie  Tan 
i5q9  ,  prof,  de  théol.  à  Sedan  ,  à  Bois- 
le-cmc  et  à  Groningue ,  où  il  m.  en  1673. 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  livres  de 
controverse ,  contre  les  catholiques  et  les 
socinîens  ,  et  contre  Grotius.  On  doit  à 
Henri,  l'un  de  ses  fils,  l'édit.  de  la  Bible 
franc,  impr.  en  gr.  pap. ,  in-fol. ,  Elzé- 
vir,.  1669,  sons  ^®  ^^^^^  *  ^'^^  fran- 
çaise f  édition  nouvelle  sur  la  version  de 
Genève  f  avec  les  notes  de  la  Bible 
flamande,,  celles  de  Jean  Déodoti  et 
autres ,  etc. 

MARBUIL  (Pierre  de)  et  MARGAT 
(Jean-Baptiste  de),  jés.  On  a  du  prc- 
luter  :  Devoirs  des  personnes  dequaUté, 
^ad.  d«  rang;!.,  Paris ,  1739,  réimp.  en 
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i75t^  »vol.  in-125  les  OEuvres  dh  Sàt- 
vien  ,  prêtre  de  Marseille,  irad.  en  fr. , 
Paris,  1734»  in-ia;  le  Paradis  recon- 
quis ,  de  Milton  ,  à  la  suite  de  ia  trad. 
de  l'abbé  de  Boismorand  ,  sons  le  nom 
de  Dupré  de  Saint-Maur ,  Paris  ,  1765 , 
4  vol.  in-id.  On  a  dû  second  :  Histoire 
de  Tamerlan ,  empereur  des  Mogols , 
Paris,  1739,  a  vol.  îa-ra,  publ,  par  1« 
P.  Brumoy. 

MARGGRAFF  (George)^  né  à 
Leibsta^t  en  1610 ,  ro.  en  Afrique  en 
1644 y  acquit  de  gr.  connaissances  dans 
les  lett.  grec^.  et  lat.  ,  réussit  dans  la 
peint.,  la  musiq. ,  voyagea  etrevint  dans 
sa  patrie  au  bout  de  onze  ans.  Instruit 
dans  les  maihém. ,  la  houn. ,  la  chimie 
et  la  méd. ,  son  goût  pour  les  voyages 
le  fît  partir  pour  le  Brésil ,  où  Jean 
Maurice  de  Nassau  ,  gouv.  de  ce  pays  , 
le  nomma  son  méd.  ;  il  passa  ensuite  en 
Afrique^  et  laissa  en  y  mourant  huit 
livres  sur  l'hist.  nat.  du  Brésil.  Jean  de 
Loet  d'Anvers  en  a  donné  une  édit.  en- 
richie de  notes  sav.  à  Leyde  et  Amst. , 
en  1648,  in-fol. 

MARGGRAFF  (Christian)  ,  né  à 
Liebstadt  enMisnîe,  frère  du  précéd.  , 
méd.  à  Franeker,  en  1659,  occupa  à 
Leyde  la  chaire  de  pathologie  jusqu'à  sa 
m. ,  arrivée  en  1687'.  ^^  *  composé  :  Pro- 
dromus  medicinœ  practicœ ,  dogmaticœ 
et  rationalis ,  Lugduni  Batavorum,  1672, 
i685,  in-4°  {  Materia  medica  contracta  f 
exhibens  simpHcia  et  compoêita  medi- 
camenta  oficinatia,  1674,  tn-4°,  Amst., 
i68a^  in-4°  j  ces  deux  traités,  réunis  et 
publiés  sous  ce  titre  :  Opéra  medica, 
auobus  libris  comprehensa ,  etc. ,  Amst.^ 
1715,  in-4**. 

MARGON (Guillaume  PLIWTAVIT  db 
La  Pause  ,  de  ) ,  né  dans  le  dibc.  d» 
Béziers,  vint  de  nonne  heure  à  Paris ,  et 
fit  pendant  quelque  tems  beancoup  de 
bruit  par  ses  libelles  et  ses  satires.  Il  dé- 
buta en  l'jiS,  parune  broch.  intit.  : 
Le  jansénisme  démasqué.  De  nouvelles 
Satires  contre  des  personnes  accréditées 
attirèrent  l'attention  du  gonvernem.  ;  il 
«fut  relégué  aux  iles  d^  Lérihs,  d'bh  il 
fut  transféré  au  château  d'If.  Lor&qno 
ces  lies  furent  prises  par  les  Autrichiens 
en  17469  la  lilwrté  lui  fiit  rendue  ,  à 
condition  qu'il  se  retirerait  dans  quelq^ae 
maison  religieuse  ;  il  choisit  un  monast. 
de  bernardins,  où  il  m.  en  1760.  Ses  ouv. 
sont  :  Les  Mémoires  de  f^illàrs,  la 
Haye,  1734»  3  vol.  in»i9^  les  Mémoires 
de  Berwick ,  Rouen ,  1 737  ,  3  vol.  in-i  a  j 
ceux  de  TourvUle ,  Amst. ,  1743,  3  voli 
iu-i3  j  Lettres  de  Fitz-Moritz  ,  Rotery 
dam  y  1718;  in- r»,  etc. 
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MARGOS  ♦  doct. ,  natif  de  Van ,  vir. 
du  tems  de  Tamerlan.  11  est  au  t.  d^une 
Histoire  sur  l'expédition  de  ce  conque^ 
rant  en  Arménie  ,  et  des  malheurs 
gu'fprout^èrent  alors  ce  pays  et  tout» 
l'Asie  ftiineure, 

I^ ARGOTTI  (Lanfranc),  mé  h  Parme, 
card.  ,  fut  secret,  de  deux  papes,  Gif- 
ment  VIII  et  Paul  V.  On  a  de  lui: 
Lettere  scritte  ver  lo  piii  ne'  tempi  di 
papa  Paolo  r  a  novte  del  cardinal 
Bfirghese,  Rome,  1627  ,  in-4°»  et  Ve- 
nise ,  i633  ,  Bologne  ,  1697,  in-ia. 

MARGRAAF  (  André-Sigismond  ) , 
direct,  de  l'acad.  de  Berlin ,  où  il  naquit 
en  1709.  Margraaf  a  enrichi  la  minéra- 
logie par  la  décour.  d'un  nonveau  demi- 
métal  connu  sous  le  nom  de  manganèse , 
et  a  donné  ,  le  premier ,  une  analyse 
complète  des  pierres  dures.  Il  m.  en 
1783.  L'bist<  de  Facad.  des  sciences  de 
Paris,  dont  il  fut  memb. ,  renferme  une 
longue  notice  sur  sa  We  et  Ses  découy. 
Ses  Opuscules  chimicrues  ont  été  trad. 
en  fr.  et  publiés  par  uemachy,  Paris, 
176a  ,  a  Tol.  in-ia. 

MARGUERITE  (  Ste.  ) ,  vierge  qui 
reçut  le  martyre,  à  ce  que  Ton  croit,  à 
Antioche,  Tan  975.  On  célèbre  sa  fête 
le  ao  de  juillet.  —  Il  ne  faut  pas  la  con-  , 
fondre  avec  Ste.  Marguerite,  reine  d'E- 
cosse ,  petite  nièce  du  roi  St.  Edouard 
le  Confesseur,  et  sœur  d'Edgar,  qui  de- 
vait succéder  au  saint  roi.  Malcoin  lui 
demanda  sa  main, 'et  la  fit  couronner 
reine  Pan  1070  ;  elle  m.  en  logS,  à  47 
<ns,  et  fut  canonisée  en  ia5i  par  Imio- 
cent  IV. 

II.  MARGUERITE,  fille  de  Walde- 
mar  III ,  roi  de  de  Danemarck,  et  femme 
de  Haquin,  roi  de  Norwège ,  fut  placée 
Taa  1387,  sur  le  trône  de  Danemarck  et 
sur  celui  de  Norwège,  par  la  mort  de 
son  fils  Olaiis ,  qui  avait  uni  dans  sa  per- 
sonne ces  deux  royammes.  Elle  se  fit  en» 
suite  élire  reine  d.e  Suède.  Marguerite , 
surnommée  dès  lors  la  Sèaiiramis  du 
Nord  y  mat  tresse  de  trois  couronnes  par 
ses  victoires,  forma  le  projet  d'en  rendre 
l'union  perpétuelle ,  et  entreprit  de  faire 
passer  ces  trois  royaumes  électifs  sur  la 
tétc  d'Eric ,  duc  de  Poméranie ,  son  petit 
neveu,  et  y  réussit  en  1397.  ^^  gouverna 
avec  une  autorité  absolue^  et  comme  les 
grands  la  faisaient  ressouvenir  de  son 
serment ,  et  lui  disaient  qu'ils  ep  avaient 
les  ^ctes.  ((Gardez-les  donc  bien^  leur 
flit-eile ,  et  moi  je  garderai  encore  mieux 
les  villes,  les  places  fortes  et  les  cita- 
delles démon  royaume,  et  tous  les  droits 
de  ma  dignité.  »  Elle  uji.  ea  il^i^.  Après 
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sa  mort ,  les  Suédois  secouèrenC  tin  jolr^ 
qui  leur  avait  paru  injuste  et  insuppoi- 
table,  et  cette  rupture  causa  de  longues 
guerres  entr'eux  «t  les  Danois. 

MARGUERITE,  fille  aînée  de  Rai- 
mond  Bérenger ,  comte  de  Provence  , 
épousa  saint  Louis  en  ia34-  Elle  le  suivit 
en  Egypte ,  l'an  i  a48 ,  et  accoucha  à  Da- 
miette,  en  laSo,  d'un  fils  surnommé 
Tristan ,  parce  qu'il  vint  an  monde 
dans  de  fôcbeuses  conjonctures.  Trois 
jours  auparavant  elle  avait  reçu  la  nou- 
velle que  son  éponx  avait  été  fait  pri- 
sonnier. De  retour  en  France  ,  elle  fut 
le  conseil  de  son  époux ,  et  m.  à  Paris  en 
ia85  à  76  ans. 

MARGUERITE  nE  BouacocifE, 
reine  de  Fr. ,  filJe  de  Robert  II ,  duc  de 
Bourgogne ,  petite-fille,  par  sa  mère,  de 
saint  lAis ,  et  femme  de  Louis  Hutin , 
roi  de  Fr. ,  fut  unie  à  ce  prince,  âgé  de 
t5  ans,  en  i3o5.  L'amitié  l'anissait  à 
Blanche  de  Bonrgog. ,  femme de-Chaiies^ 
comte  de  la  Marche ,  frère  dn  ro».  Ces 
deux  princesses  avaient  les  mènes  goûts, 
et  leur  commerce  criminel  éclata  bientôt. 
En   1314»  Tune  et  l'autre  furent  con* 
vaincnes  d'adultère  avec  deux  frères, 
l'un  appelé  Philippe ,  l'autre  Gantbier 
d'Aanay.  Un  huissier  de  la  chambre  de 
la  reine  de  Navarre  était  confident  et 
compilée  de  ces  désordres'.  Louis  Ha  tin, 
qui  venait  de  monter  sur  le  tr^ne,  fit  faire 
le  procès anx deux  gentilshommes.  L'huis- 
sier fut  condamné  an  gibet  ^  mais  Phi- 
lippe et  Gantbier  furent  tous  las  deux 
mutilés,  puis  écercbés  vifs,  etc.  Celte 
exécution  se  fit  en  i3i5  à  Pontoise.  Mar- 
guerite et.  Blanche  furent  renfermées  au 
châtean  Gaillard  y  oii   Margnerite  fut 
étranglée  avec -une  serviette.  ■ 

MARGUERITE  d'Ecosse,  femme  de 
Louis  Xi,  roi  de  Fr. ,  quand  il  n'était 
encore  que  dauphin  ,  avait  beaucoup 
d'esprit  et  protégeait  les  gens  de  lettres; 
elle  m.  en  i445  ^  ^6  ans.  Ce  fut  elle  qui 
donna  un  baiser  à  Alain  Chartier. 

MARGUERITE  d'Autriche  ,  fille 
unique  de  l'emper.  Maximilien  I^^;  etde 
Marie  de  Bourgogne,  née  en  i4So*  Après 
la  mort  de  sa  mère,  on  l'envoya  en  Fr.» 
ponr  y  éire  élevée  avet  les  enfans  dn  roi 
Lonis  XI ,  qui  la  fiança  au  dauphin,  de* 
puis  Charles  VIII  ;  niais  ce  monarque  ^ 
ajant  épousé  esa.  1491  Anne  héritière  de 
Bretagne ,  Marguerite  fut  renvoyée  à  sou 
père  et  accordée  en  mariage  à  Jean,  in* 
faut  d'Espagne.  L'infant  son  éponx  m. 
peu  de  tems  après  ^  elle  épousa ,  en  iSoS, 
Fhf liber t-le-beau,  duc  de  Savoie.  Veuve 
au  bout  de  trois  ans ,  et  n'ayant  pasd'en^ 
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fans ,  «Ile  se  retira  en  AUem.  anprès  de 
son  père.  Elle  fat  dans  la  suite  gonvern. 
des  rays-Bas^  elle  nu  à  Malines  en  i5!$o, 
a  laisse  divers  ouvr.  en  prose  et  en  vers , 
«ntr^autres  le  Discours  de  ses  infortunes 
et  de  sa  vie, 

VIL  MARGUERITE  de  Valois, 
reine  de  Navarre,  sœur  de  François  I^*",  et 
fille  de  Charles  d'OrlJans ,  duc  d'Angou- 
léme,  et  de  Louise  de  Savoie,  nëe  à  An- 
^onléme  en  1493,  épousa,  en  i5o9,  Char- 
les, dern.  duc  d^Alençon,  i««'  pnnce  du 
sang,  et  connut,  de  Fr.,  m.  k  Lyon  après 
ia  prise  de  Pavie,  en  iSaS.  Franc*  I*^,  de; 
retour  en  Fr.,  lui  témoigna  sa  gratitude 
en  prince  sensible  et  généreux,  et  la  ma- 
ria à  Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre. 
Cette  princesse  aimait  les  b.»lett.  et  les 
savans ,  et  composait  très-bien  en  vers  et 
en  prose.  Elle  professa  quelque  tems  ki< 
religion  protest. ,  et  son  livre  intitulé  le' 
Miroir  de  Pâme  pécheresse ,  fut  censuré 
par  la  Sorbonne  ;  mais  elle  revint  dans 
la  suite  k  la  religion  catholique.  Elle  m* 
«n  i549)  ^  §7  ^^^t  ^u  château  d^Odos 
en  Bigorre.  On  a  d^elle  :  Heptaniéron  , 
on  les  Nouvelles  de  la  reine  de  IV^a- 
parrcj  iSSg ,  in-4*,  et  i5'74  >  in-8«,  Ams- 
terd. ,  1698,  1  vol.  in-8*,  avec  ^gures  de 
Romain  de  Hooge.  Ce  sont  des  contes 
dans  le  goût  de  cenx  de  Boccace ,  gui  ont 
4té  impr.  à  Amst.,  161)7,  a  v.  in-8*,  fig.j 
Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des 
princesses',  rec.  en  i547»  ^3^**»  '^  ^®'» 
in^8**,  par  Jean  de  La  Haye,  son  valet 
de  clsuia»bre. 

MARGUERITE  de  Frahce  ,  filîe  de 
François  I^^^  née  en  i5a3,  mariée  en  iSSg 
avec  Ëmmanuel-I%ilibert,  duc  de -Savoie, 
cultiva  les  lettres  et  répandit  ses  bienfaits 
sur  les  savans,  âi  l'exemple  du  roi  son 
père.  Ses  sujets  la  nommèrent  de  con- 
cert la  Mère  des  peuples.  Elle  m.  à  Turin 
d'une  pleurésie  en  iS'j^, 

MARGUERITE  de  Fraw ce  ,  fille  de 
Henri  II,  née  en  l553,  éponSa  en  iS^a 
le  prince  de  Béam,  si  cher  depuis  à  la 
Fr. ,  sons  le  nom  d«  Henri  IV.  Ce  ma- 
riage ne  fut  point  heureux;  et  après  divers 
acddens ,  la  princesse  fut  renfermée  au 
château  d'Usson,  en  Auvergne,  dont  elle 
se  rendit  maîtresse  en  gagnant  le  marquis 
deCanillacqui  la  gardait.  Henri  IV  ayant 
abjuré  les  erreurs  du  calvinisme,  fit  dis- 
soudre son  mariage  avec  CjStte  priac,  par 
lé  pape  Clément  VIH  en  1699 ,  et  épousa 
Marie  de  Médicis.  Marguerite  qnit ta  son 
château  d'Usson  en  i6o5 ,  et  vint  à  Paris, 
oii  elle  fit  bâtir  -un  beau  palais.  Elle  y 
vécut  dans  le  commerce  des  gens  de  let- 
tres, et  m.  eu  i6i5.  On  a  d'elle  :  Des 


Poésie*  et  des  Mémoires  fort  curieux  ^ 
depuis  1 565  jusqu'en  i583/ publiés  en 
1628,  par  Auger  de  Mauléon.  Godcfroi 
en  à  donné  une  édition  à  Liège  ,  17 13. 
in-8«. 

XI.  MARGUERITE  d'Aw jou  ,  fille 
de  Rénéd' Anjou,  roi  de  Sicile,  épousa , 
en  1443,  Henri  VI,  roi  d'Angl.  ^  elle  eut 
tous  les  talens  du  gouvern.  et  toutes  les 
vertus  guerrières.  Elle  prit  un  tel  empire 
sur  ^on  mari^,  qu'elle  régna  sous  son  nom. 
La  nation  angl.,  que  sa  Fermeté  avait  irri- 
tée, résolut  de  changer  de  maître.  Cette 
disposition  des  esprits  rappela  l'usurpa- 
tion de  la  maison  ae  Lanc^stre,  de  laquelle 
descendait  Henri  VI,  et  réveilla  le  sou- 
venir des  droits  incontestables  que  Ri- 
chard, duc  d'Yorck,  avait  à  la  couronne. 
Celui-ci  prit  les  armes  en  14^4)  défît  les 
troupes  ail  roi,  le  fit  prisonn.  lui-même, 
et  l'obligea  de  remettre  l'autorité  entre' 
ses  mains.  En  i456,  Marguerite-,  profi- 
tant de  l'absence  du  duc,  conduisit  le 
roi  \  la  chambre  des  pairs.  Il  y  annula 
de  nouveau  les  pouvoirs  dont  le  duc 
d'Yorck  était  revêtu,  tes  rebelle s~ne  fu- 
rent pas  découragés ,  ils  livrèrent  bataille 
à  la  reine  en  146a,  le  comte  de  War- 
"wick  h  leur  tête  j  et  Henri  VI  fut  encore 
fait  prisonnier.  Marguerite  se  réfugia  , 
avec  son  fils,  encore  enfant,  dans  le 
nord  de  l'Angleterre.  Ses  malheurs  lui 
gagnèrent  tons  les  seigneurs  de  cette  con- 
trée, quoique  Londres  elle  parlem.  lui 
fussent  opposés.  Elle  se  vit  bientôt  à  la 
tête  d'une  armée  de  ao,ooo  hom«  Le  duc 
d'Yorck  marcha  contre  elle.  Son  armée 
fut  taillée  en  pièces ,  il  fut  tué  dans  l'ac- 
ûon ,  et  Mai^erite  fit  placer  sa  tête,  cou- 
ronnée de  papier,  sur  les  portes  d'Yorck. 
En  1461 9  <ilic  défit  le  comte  de  War- 
wick  à  la  seconde  bataille  de  St.-AIbans, 
et  délivra  Henri  VI  son  époux  j  mais  elle 
ternit  l'éclat  de  sa  victoire  en  la  faisant 
suivre  de  sanglantes  exéeùtions.  Cepen- 
dant Edouard,  fils  aîné  du  duc  d'Yorck  , 
fut  proclamé  roi  à  Londres ,  sons  le  nom 
d'Eaouard  IV,  malgré  la  défaite  de  son 
parti.  Marguerite  et  son  épout  s'étant 
réfiïgiés  en  Ecosse  ,  Edoaard  convoqua 
un  pari',  y  fit  reconnaître  ses  droits  à  la 
couronne.  L'infatigable  Marguerite  passa 
en  France.  En  promettant  â  Leuis  XI 
de  lui  livrer  Calais  ,'  elle  en  obtint  un 
corps  de  20,000  hom. ,  auxquels  se  réu- 
nirent qudqnes  Ecossais^  et  ceux  qui 
tenaient  encore  à  son  parti  en  Anglet. 
Cette  armée  fut  mise  en  déroute  en  1464» 
à  Exhara*  Marguerite  contrainte  de  se 
réfugier  chez  son  père,  revint  bientôt 
pour  dompter  les  rebelles.'  Elle  livre  de 
nouveaux  combats ,  et  est  faite  prison- 
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nière,  aînsî  que  son  fils  en  147^- 1^  jeune 
prince  fut  poignarde  presque  sous  ses 
yeux  par  les  frères  d'Edouard.  Margue- 
rite fut  confinée  dans  la  tour  de  Lond, , 
ou  quelques  jours  après  Henri  VI,  son 
ëpoox,  fut  assassine.  Elle  fut  mise  en 
lioerté  quatre  ans  après,  par  le  traite  de 
Peçquigny.  Elle  revint  en  France ,  oii , 
oblige'e  de  dévorer  ses  chagrins,  après 
avoir  soutenu  dans  la  bat.  les  droits  de 
son  mari  et  de  son  fils,  elle  m.  en  148a 
h  59  ans.  L'histoire  de  cette  reine  a  été' 
écrite  par  Pabbé  Ptévôt,  Amst. ,  i74<^> 
a  vol.  in-13. 

MARGUERITE  d'Yorck,  soenr d'E- 
douard IV  et  de  Richard  III ,  seconde 
femme  de  Charles-Ie  Téméraire^  duc  de 
Bourgogne,  n'eut  point  d'enfans  de  son 
mariage.  Elle  survécut  à  son  époux,  et 
fixa  son  séjour  en  Flandre,  où  elle  se  fit 
adorer.  Les  fâcheuses  affaires  qu'elle  sus- 
cita h  Henri  VU,  usurpateur  du  trône 
d*  Angle  t.  sur  sa  famille ,  firent  donaer  h 
cette  princesse  le  surnom  de  Junon  du 
roi  d'Angleterre. 

MARGUNIO  (  Emmanuel  ) ,  habile 
grec ,  né  à  Candie ,  devint  év.  de  Gérigo, 
et  m.  dans  l'île  de  Candie  en  .160a  ài  80 
ans.  Il  a  laissé,  en  grec,  des  Hymnes 
anacréontiques ,  publiées  à  Ausbourgen 
jSgs  ,  et  en  1601,  m-8°,  parHœschelius^ 
et  à^auntes  Poésies  dans  le  Corpus  Poë- 
tarum  Grascorum,  Genève,  1606  et  16 14) 
^  vol.  in-fod. 

MARIA  (  Domin.  délia),  cel.  mnsic. , 
né  à  Marseille,  alla  en  Italie,  où  il  passa 
dix  ans  à  étudier  soua  plus,  maîtres.  Le 
dernier  fut  Paësiello.  Imbu  des  leçons  de 
ce  grand  maître ,  il  composa  six  tueras 
comiques  f  dont  trois  eurent  beaucoup 
de  succès  ;  mais  celui  de  tous  qn^il  esti.- 
mait  le  plus  était  le  Maestro  di  capella. 
Il  revint  en  F;:.,  et  fit  à  Paris  la  musique 
des  opéras  soivans  :  Le  Prisonnier,  l'On- 
cle et  le  f^alet,  le  Fîeux  Château,  l'O- 
péra comique  ,  et  quelques  autres  ou- 
vrages, II  m.  subitemeut  en  1800,  à  la 
ileur  àê  son  Âge.  i 

MARIAMNE ,  Pane  des  pins  belles  et 
de6  plus  illustres  princesses  de  son  tems, 
épousa  Hérode- le -Grand,  dont  elle  eut 
Alexandre  et  Arîstobule.  Le  roi ,  qui  l'ai- 
iBait  éperdûment,  la  fir  m.  sur  de  fausses 
accusations,  et  se  remaria  h  une  princ. , 
nommée  aussi  Màriamne,  fille  de  ^imon, 
^rand  sacrificateur  des  juifs  ;  mais  cette 
princesse ,  ayant  été  accusée  d'avoir  cons- 
piré contrele  roi,  son  époux,  fut  envoyée 
«n  exil. 

MARIATfA  (Jean  de),  sav.  jés.  es- 
pa^ol,  né  en  i;536  à  Xd^Tcra,  ville  de 
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Tolède ,  devint  en  i537  un  des  plus  ha^^ 
biles  hommes  de  son  tems.  Il  savait  les 
b.'lett.,  le  grec  et  l'he'breu,  la  théol.  et 
l'hist.  eccicsiast.  et  profane.  Il  enseigna 
k  Rome,  en  Sicile ,  a  Paris  et  en  Espa- 
gne avec  réputation.  Il  m.  à  Tolède  en 
i6a3  à  87  ans.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
L'histoire  générale  de  VEspaene ,  en  3o 
livr. ,   qn'il  trad.  lui-m'lme  de  latin  en 
espag. ,  sans  s'attacher  servilement  à  son 
édit.  latine,  Madrid,  1608 >  a  v.  in-fol. 
Mariana  donnait  la  préférence  à  cette 
édit.  Cependant  l'éd.  de  Madr.  de  1678, 
en  a  vol.  in-f  oi. ,  passe  pour  la  meilleure, 
parce  qu'elle  est  conforme  h  celle  de  i6q8^ 
et  qu'elle  contient  les  continuations  jus 
qu'en  1678.  Les  meilleures  édit.  latines 
sont  celles  de  Mayence ,  160& ,  a  voilum. 
in'4^,  et  de  la  Haye,  inSS ,  4  ^^^'  in-fo'* 
Celle-ci  est  la  plus  belle  et  la  jalas  esti- 
mée. Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franc,  par 
le  P.  Jos.-]Vic.  Charenton,  Paris,  1736, 
5  tom.  en  6  vol.  in-4°7  fig*  Le  fameux 
Traité  Dé  rege  et  régis  institutione  li-' 
bri  III ^  Toleti,  iSgg,  in-4^y  impr.  en 
i5o8 ,  ouv.  condamné  à  être  brûlé  comme 
séditieux  par  arrêt  du  parlem.  de  Paris, 
parce  que  Mariana  soutient  dans  cet  ou- 
vrage «  qu'il  est  permis  de  se  défaire  d'un 
tyran  »,  et  ne  craint  pas  d'admirer  le 
crime    de     Jacques    Clément  ^    Liher 
de   ponderibus  et  mensuris  ,   Toleti , 
1599,  *^'4^i  ^*  ^^P^  Traités,  coUect. 
impr.  è  Cologne  en  1609,  un  vol.  in-fol. 
Mariana  consacra  les  dernières  années  de 
sa  vie  à  ses  Scplies  sur  l'ancien  et  le  nou- 
veau Testament ,  ouvrage   que  ses  infir- 
mités et  son  âge  déjà  avancé  ne  lui  per- 
mirent point  d'achever  ;  cependant  il  le 
fit  impr.  à  Madrid  en  1610,  réimprimé 
deux  fois,  l'une  à  Paris  et  l'antre  ii  An- 
vers. Il  survécut  peu  de  tems  aux  dera. 
édit.  de  ses  OEut*res,  et  m.   en  ifiaB» 
dans  la  maison  professe  de  Tolède,  à 
l'âge  de  87  ans. 

MARIANI  (  Ant.-Franç.  )  ,  jés. ,  né 
à  Bologne  en  1680 ,  a  laissé  ao  ^ovene 
à  l'honneur  de  J^i  C* ,  de  Marie  et  des 
.Saints  5  les  f^ies  de  Ste.  Anne ,  de  Sic. 
Marguerite  de  Cordone ,  etc.  j  la  f^ie  de 
St.  J^[nace  de  Loyola,  Bologne,  1741* 

MARIANI  (  André-Franc.  ) ,  ne  â  Vi- 
terbe  en  1684.,  m.  à  Rome  en  1768.  On 
a  de  lui  :  De  Etrurid  metropoli,  etc. , 
addliur  de  episcopis  f^iterbiensihus  pof 
rereon ,  Romœ,  1738;  Brève  nàtiziét 
délie  antichita  di  f^terdo,  Romae,  1780; 
Oratio  pro  Joanne  Annio  Vlterbiensi , 
sacripalatii  magistro  ,  Romœ,  173a  ^ 
De  Etrurid  ciuitate  ,  etc,  ;  De  thermis 
Taurianis ,  etc.  ;  De  antiquis  f^ejh  ec 
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,]f^ejente  colonid  ,  etc.  Ces  trois  opasc. 
se  trouvent  dans  le  jcHiroal  de  Rome , 
année  i^55  ;  De  hellenestis  in  actis  apos- 
tolorum  contra  Saimasium ,  etc, ,  aaos 
le  même  îonrnal  y  année  1^56.  Qnelqaes- 
unes  de  ses  poésies  grecq.  et  lat.  se  trou- 
vent dans  VArcadum  carmina  pars  al- 
téra ,  pag.  57  ,  Rpmœ ,  1 756. 

MARIANUS  (  André J ,  méd.  ,  n«  h 
Bologne  ,  oii  il  m .  en  1601 ,  y  enseigna  , 
ainsi  qu^à  Pise  et  à  Mantone ,  la  méde- 
cine. On  a  de'  lui  :  De  peste  anni  i63o  , 
cujus  generis  fuerit ,  et  an  ab  aëre ,  Bo- 
noniae  ,  i63i  ,  in-4^. 

MARICA  (mythol.)  nymplie  mie  le 
roi  Faunus  épousa ,  et  de  oui  il  eut  Lati- 
nus.  Lactance  dit  que  Marica  e^t  la  même 
que  Circé. 

MARIE ,  -mère  de  J.  G. ,  de  la  tribu 
de  Juda ,  et  de  la  famille  royale  de  Da- 
yid  ,  épousa  St.  Joseph  ,  qui ,  suivant 
TEcriture,  ne  fut  que  le  gardien  de  sa 
TÎrginité. 

MARIE  DE'CLiopHAs ,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était  épouse  de  Cléophas  , 
autrement  Alphée ,  appelée  dans  l'Eyan- 
gile  sœur  de  la  mère  de  Jésus ,  avait  pour 
uls  St.  Jacques-le-Mineur ,  St.  Simon  et 
St.  Jude  ,  et  un  nommé  Joseph ,  frères, 
c'estrà-dire  cousins  germains  du  Sei- 
gneur. 

MARIE  f  sœur  de  Marthe  et  de  La- 
zare ,  était  de  Béthanie ,  bourgade  voi- 
sine de  Jérusalem.  J.  C.  avait  une  consi- 
dération particul.  pour  cette  famille. 

MARIE,  fille  de  Henri  III,  duc  de 
Brabant,  mariée  à  Philippe-le-Hardi,  roi 
de  France  ,  en  1 374  ;  fut  accusée ,  deux 
ans  après,  d'avoir  fait  mourir  parle 
poison  riatoé  des  fils  que  son  mari  avait 
eus  de  sa  .première  femme.  Son  frère 
Jean ,  doc  de  Brabant ,  envoya  un  che- 
valier pour  justifier,  par  le  combat, 
riunocence  de  cette  reine  ^  mais  son 
accusateur,  n'ayant  pas  osé  soutenir  sa 
calomnie,  futjpcndu.  Maaie  survécut  à 
Philippe  III  3o  ans,  et  ne  mourut  que 
Tan  i3ai. 

MARIE  d'Anjou ,  fille  aînée  de  Louis 
XII ,  roi  titulaire  de  Tïaples,  et  femme 
de  Charles  VII ,  roi  de  France  ,  m.  en 
revenant  de  Saint-Jacques  en  Galice-,  à 
l'abbaye  de  Chateliers  en  Poitou ,  l'an 
i\Q'i  ,  à  59 ans,  était  une  princesse  d'un 
rare  mérite.  CTest  elle  principalement 
qui ,  par  son  adresse ,  ses  conseils  et  son 
intrépidité.,  assura  la  couronne  à  son 
mari. 

MARIE ,  fille  de  Henri  VII  ,  roi 
<l'Angle terre,  troisième  femme  de  Lonis 
XII;  fut  reçue  &  Boulogne ,  \  la  dc'scente 
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du  vaisseau ,  en  i5i4  /  par  François , 
comte  d'Angouléme,  héritier  présomptif 
et  prem.  gendre  de  Louis  XIL  Le  comte 
fut  si  enchanté  de  ses  attraits,  et  la  reine,, 
de  son  c6té,  parut  si  touchée  desmaniè- 
res gracieuses  du  jeune  grince,  qu'ils  se 
fussent  peut-être  trop/ aimés,  si  le  gou- 
verneur de  François  ne  lui  avait  fait  en- 
tendre à  propos  que  jamais  il  ne  régne- 
rait ,  si  la  reine  accouchait  d'un  fils. 
Marie  fut  veillée  de  si  près,  que  ses 
amours  n'eurent  pas  de  suite. 

MARIE  DE  MÉDEGis ,  fille  de  Fran- 
çois II  de  Médicis ,  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  née  à  Florence  l'an  i573,  fut  ma- 
riée en  1600  à  Henri  IV,  roi  de  France. 
Après  ]a  m.  de  ce  prince,  arrivée  en  i6i0y 
Marie  de  Médicis  fut  régente  du  roy. 
jusqu'en  1617,  auquel  tems  le  maréchal 
d'Ancre  fut  tué.  Ce  maréchal  et  Galigaïy 
son  épouse ,  avaient  pris  un  tel  ascen- 
dant sur  l'esprit  de  la  reine ,  qu'ils  ré- 
Slaient  ses  désirs,'  ses  affections  et  sa 
aine,  comme  il  leur  plaisait;  ce  qui 
causa  de  grands  troubles  à  la  cour.  Made 
de  Médicis ,  après  plus,  brigues  inutiles 
contre  le  card.  de  Richelieu,  se  retira  ea 
i63t  dans  les  Pays-Bas,  et  elle  m.  dana 
l'indigence  à  Cologne,  en  \^i»  C'est  elle 
qui  fit  bÂtir  à  Pans  le  palais  du  Luxem- 
bourg, et  plusieurs  autres  snp.  bâtimens. 
C'est  elle  aussi  qui  a  fondé  le  monastère 
des  Religieuses  du  Calcaire  en  1620. 

MARIE  -  THÉRÈSE  d'AuTRicHK  , 
fille  de  Philippe  IV ,  roi  d'Espagne ,  née 
à  MadrM  en  i638,  épousa  en  i6èo  Louis 
XIV  ,  et  m .  en  i583.  Son  époux  la 
pleura,  et  dit  :  «r  Voilà  le  seul  chagrin 
qu'elle  m'ait  donné.  » 

MARIE  -  LECZINSKA  ,  reine  de 
France ,  fille  de  Stanislas ,  roi  de  Polo- 
gne ,  duc  de  Lorraine ,  et  de  Catherjne 
Opalinska,  née  le  a3  juin  1708,  suivit 
son  père  et  sa  mère  à  Weisseihbourg  en 
Alsace  ,  qnan<f  ils  furent  obligés  de 
quitter  la  Pologne.  Elle  y  demeurait 
aepuis  six  ans ,  lorsqu'elle  fut  deman- 
dée en  mariage  par  le  roi  Louis  X  V , 
3u'elle  épousa  le  5  septemb.  1735  ,  et 
ont  elle  eut  deux  fils  et  huit  filles.  Elle 
fut,  sur  le  trône,. le  modèle  des  vertus , 
ne  s'occupant  qu'à  mériter  la  tendresse 
du  roi  ,  et  à  répandre  des  bienfaits  dans 
le  sein  des  malheureux.  Elle  m.  le  34 
juin  1768.  L'abbé  Proyart  a  publié  sa  vie 
eh  i8o3  ,  in- m. 

MARIE-ANTOINETTE-JOSEPHE- 
JEANNE  DE  LoARAiNE  ,  archiduch. 
d'Aulrich.  et  reine  de  Fr. ,  ne'e  à  Vienne 
en  1755  ,  de  l'emp.  François-Etienne  et 
de  Muriè-Thércse ,  rcinç  de  Hongrie  et 
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de  Bohême.  La  nature  lui  accorda  les 
grâces  et  la  beauté,  un  sourire  enchan- 
teur ;  elle  captivait  autour  d'elle  la  cour 
de  sa  mère,  lorsqu'elle  la  qnitta'pour 
s'unir  au  dauphin  de  Fr. ,  depuis  Louis 
XVI  :  elle  s'unit  à  ce  prince  le  i6  mai 
1770.  Un  grand  nombre  d'actions  géné- 
reuses mai^u aient  honorablement  ses 
jours ,  et  la  faisaient  aimer  tant  qu'elle 
fut  dauphine  ;  devenue  reine ,  la  calom- 
nie la  poursuivit.  Les  premiers  reproches 
faits  à  la  reine  hii  donnèrent  de  l'hu- 
meur: elle  eut  la  maladresse  de  la  t^moi- 
Sner.  Un  événem.  f&cheux  servit  la  haine 
es  factieux  en  compromettant  le  nom  de 
Marie-Antoinette  dans  on  procès  scan- 
daleux. C'est  celui  qui  futmtenté  pour 
le  paiement  d'un  collier  de  di amans  , 
acheté  sous  le  nom  de  la  reine,  et  dont 
le  prix  énorme  fut  réclamé  par  deux 
joadliers.  Il  fut  prouvé  que  Marie-An- 
toinette ne  les^connaissait  pas ,  et  n'avait 
jamais  donné  l'ordre  de  cette  acquisi- 
tion. Mais  tine  femme  ayant  sa  taille  et 
son  maintien  eut  la  hardiesse  de  se  faire 
passer  pour  elle ,  de  donner  un  rendez- 
"▼ous  h  minfiit ,  au  milieu  du'  parc  de 
Versailles ,  à  nn  cardinal  ^  et  cette  audace 
«xtraord.  resta  impunie  par  l'arrêt.  Cette 
affiiire  répandit  nn  nnage  sur  la  conduite 
de  la  reine  ,  et  dut  empoisonner  ses 
jours.  Lorsque  le  contrôleur-général  Ca- 
lonne  ent  annoncé  qu'il  existait  un  vide 
considérable  dans  les  finances  de  l'état , 
la  malveillanc^n  accusa  spardement  tes 
profusions  de  la  reine.  La  dette  pu- 
blique augmentant  de  jour  en  jour  ,  et 
le  crédit  national  s'évanonissant,  on  pro- 
posa de  convoquer  les  états-généraux  , 
pour  éteindra  l'une  et  faire  renaître 
l'autre.  C'est  à  cette  époque  que  'com- 
mencèrent les  peines  et  les  malheurs  de 
Marie-Antoinette.  Noos  croyons  ne  pas 
devoir  retracer  ici  les  infortunes  de  cette 
princesse  qui  périt  sur  Téchafaud  le  16 
oct.  i;g3 ,  âgée  d'enviroft  38  ans  (  f^oye» 
Louis  XVl).  On  a  pub.  plus*  vies  de 
Marie- Antoinette  ;  celle  en  3  vol.  in-ia 
pub.  par  madame  Guénard,  s^  fait  lire 
avec  intérêt. 

MARIE  DE.  Clètes,  femme  de 
Henri  I«'  du  ném ,  prince  de  Condé , 
inspira  l'amour  le  plus  violent  au  dutî 
d'Anjou ,  depuis  Henri  III.  Catherine 
de  Médicis  craignant  l'ascendant  que 
cette  princesse  aurait  sur  son  fil« ,  prit  si 
bien  ses  mesures ,  que  Marie  m.  presque 
snbitem.  le  3ooct.  1674,  à  18  antf. 

MARIE  -  CHRISTINE -VICTOIRE 

DE   Ratière  ,    fille   de  Ferdinand    de 
Bavière,  né«  k  Monich  éa  1660 ,  mariée 
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en  1680,  à  Châlons  en  Champaf^e,  I 
Louis  ,  dauphin ,  fils  de  Louis  AlV ,  m. 
en  1600 ,  des  suites  de  l'enfantement  du 
duc  ae  Rerri.  Cette  princesse  avait  de 
l'esprit,  aimait  les  aru  et  les  proté- 
geait. 

MARIE -ADÉLAÏDE  de  Satote, 
fille  atnée  de  Victor-Amédée  II,  née  à 
Turin  ei}  i685>  fut  promise  au  duc  de 
Bourgogne,  depuis  dauphin,  par  le  traité 
de  paix  conclu  dans  cette,  ville  en  1696. 
Ce  mariage  se  célébra  l'année  d''après. 
Cette  princesse  m.  en  171a.  On  l'accusa 
d'avoir  été  la  cause  d'une  partie  des  mal- 
heurs de  la  Fr. ,  par  l'inclination  qu'elle 
avait  conservée  pour  son  pajs. ,  Duclos 

5 rétend  qu'elle  instruisait  le  roi  son  père 
e  tous  nos  projets  militaires ,  et  qu'a- 
près sa  mort ,  Louis  XIV  en  ayant  eu  la 
preuve  par  les  lettres  trouvées  dans  sa 
cassette ,  dit  à  mad.  de  Maintcnon  :  «  La 
petite  coquine  nons  trompait  ».  —  Sa 
«oeur,  Marie-Louise  de  Savoie,  mariée 
à  Philippe  V,  roi  d'Espag. ,  se  fit  aimer 
de  se*  sujets  par  le.  som  qu'elle  prenait 
de  leur  plaire.  Les  Espag.  la  nommèrent 
régente  ,  quoique  n  ayant  pas  encore 
14  ans ,  pendant  l'absence  de  son  époux 
qui  était  à  la  tête  de  ses  troupes  en  Italie. 
ÊUe  gouverna  avec  autant  de  sagesse  que 
de  dextérité;  elle  m.  le  1 4  avril  1714» 
âgée  de  a6  ans. 

MÀRIE-JOSÈPHE  DE  Saxe  ,  née  à 
Dresde ,  le  4  nov.  173 1,  de  Frédéric- Au- 
guste II,  éleCt.  de  Saxe  et  roi  de  Polog., 
fut  mariée  en  1747  à  Louis  ^  dauphin  de 
Fr. ,  m.  à  Fontainebleau  en  1765.  La 
tendresse  qui  unissait  ces  deux  époux 
était  d'autant  plus  forte ,  que  la  vertu  la 

{dus  pure  en  r^pserrait  les  liens;  elle  m. 
e    i3    mars    1767  ,    généralement    re- 
gretée. 

MARIE  d'Ahagon  ,  fille  de  San- 
chez  II  ,  roi  d'Atason,  et  prétendue 
femme  de  l'emp.  Otnon  III ,  si  l'on  en 
croit  plus.  hist.  ,  entr'autres  Maimbonrg 
et  Morery.  Oette  princesse  ayant  en  Tain 
sollicité  un  comté  de  Modène  de  satisfaire 
SCS  désirs ,  l'accusa  du  crime  qu'il  n'avait 
point  voulu  commettre.  L'emp. ,  trop 
crédule ,  fit  trancher  la  tête  à  cet  inno- 
cent cru  coupable.  La  femme  dn  comte , 
ayant  appris  la  vérité  de  son  mari  mou- 
rant, offrit  de  prouver  l'innocence  de  cet 
infortuné  par  l'épreuve  du  feu.  On  ap- 
porta un  fer  dans  vu  gr.  brasier ,  et  lors- 
qu'il fut  tout  rouge,  la  comtesse  le  prit 
sans  s'émouvoir  ,  et  le  tint  entre  se^ 
mains  sans  se  brûler.  L'emper.  fit  jeter 
l'impératr.  dans  un  bûcher ,  en  998.  Mu' 
ralori  a  détruit  ce  roman. 
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MARIE  HZ  BouRGOGJTEi  fî11«  de 
Charles-le-Temeraire ,  duc  de  Bourgo- 
gne, Dee  à  Bruxelles  en  i4^7*  Charles 
ayant  été  tue  au  sïéee  de  Nancy  en  li^n, 
^atie  be'rita ,  dès  rage  de  ao  ans ,  de 
tous  les  états  de  son  père.  Louis  XI,  h 
qui  les  %ibass.  de  Bourgogne  la  propo« 
«èrent  pour  son  fils ,  la  refusa*  Marie 
épousa  Maximilien  ^  fUs  de  Pemp»  Fr^> 
deric ,  et  porta  tous  ses  e'tats  dSs  Pays- 
JBas  à  la  maison  d'Autriche  Cette  prin- 
cesse m.  à  Bruges  en  1483 ,  d'une  chute 
de  cheval. 

MARIE  d'Autaicse  ,  reine  de  Hon* 
grie  et  de  Bohême ,  fille  de  Philippe ,  ar- 
chid.  d'Autr.  et  roi  d'Espag. ,  et  de 
Jeaotie  d'Aragon,  et  sceur  des  emper. 
Charles  V  et  Ferdinand  I ,  née  en  i5o3 
h  Bruxelles,  ëppusa ,  en  iSm,  Louis, 
roi  de  Hongrie,  qui  pe'rit  l'an  iSaG  ,  à 
la  bat.  de  Mohats.  Son  frère  Charles  V 
lai  donna  le  gonv.  des  Pays-Bas,  dont 
elle  se  chargea  en  i53x.  Sa  prudence  1^ 
pendit  chère  aux  peuples,  qu'elle  gou- 
Terna  pendant  34  ^"^*  ^^^  passa  en  Es- 
pagne en  1 556.  et  y  m.  en  i558. 

MARIE-ÏHÉRESE ,  impérat.,  reine 
de  Hongrie  et  de  Bohême ,  née  en  17 17, 
de  l'emper.  Cbarles  VI  et  d'Élizabeth- 
Christine  de  Brunswick- Wolfenbuttel. 
L'emp.  ayant  perdu  Tarchid.  Lëopold  , 
son  fils  unique /avait  destiné  à  sa-  fille 
atne'e ,  Marie-Thérèse ,  Fhéritage  de  ses 
vastes  e'tats.  Dès  1713  il  avait  fait  la  fa- 
meuse Pragmatique-Sanction  ,  par  la- 
quelle ,  au  défaut  d'enfans  mâles ,  sa 
success.  déliait  passer  à  l'aînée  de  ^es 
filles;  disposition  à  laquelle  il  travailla, 
pendant  près  de  3o  ans ,  k  donner  un  ca- 
ractère sacré,  en  la  faisant  ratifier  par 
presque  toutes  les  puissances  de  l'Éu- 
rop«».  Marie-Thérèse,  mariée  en  1736, 
h  i*rançois-Etienne  de  Lorraine  ,  depuis 
emper.  sous  le  nom  de  François  I  (  voy, 
son  article  ) ,  monta  sur  le  ti^ne  apr^  la 
mort  de  Charles  VI ,  arrivée  en  1740. 
Cette  princesse  vit  alors  l'orage  se  for- 
mer contre  elle.  Le  roi  de  rrusse  en- 
vahit la  Silésie.  D'un  autre  côté,  l'élect. 
de  Bavière  ,  Charles  -  Albert ,  aspirant 
aux  couronnes  de  Bohême  et  de  l'emp. , 
obtint  des  secours  de  la  Fr.  Il  se  fit  cou«> 
ronner  archid.  d'Autriche  à  Lints ,  roi  de 
Bohême  à  Prague,  et  emper.,  sous  le  nom 
de  Charles  VII,  en  1743.  Marie-Thérèse 
ne  se  trouvant  pas  ei»  «vfpé  à  Vienne , 
fat  obligée  de  prendre  laTuite  dès  1741- 
Des  bords  de  la  Drave  et  de  la  Save  il  sort 
des  peuples  inconnus  jusqu'alors,  qui  se 
joignent  aux  Hongrois.  Marie-Thérèse 
se  fait  couronner  reine  de  Bohême  à 
Prague  en  174^*  Sey^e  mille  açgL  tra- 


MARI 


427 


versent  la  mer,  se  joignent  aux  Autrich. , 
Hanovriens ,  Hessois ,  et  marchent  vers 
Francf.  La  bat.  d'Ettingen  se  donne  le 
37  juin  1743  j  la  victoire  se  déclare  pour 
les  armes  de  Marie-Thérèse ,  et  dte  à 
l'élect.  de  Bavière  tout  espoir  de  conserver 
l'emp.   Le   roi  de  Sarrlaigne  se  déclara 

Sour  la  reine  de  Hongrie.  Au  milieu 
e  revers  et  de  succès  qui  se  balançaient , 
Marie-Thérèse  a  la  consolation  dfe  pla- 
cer, le  4  oc  t.  1 745 ,  la  couronne  impér..^ 
sur  la  tête  de  son  époux  ^  la  cérémonie 
se  fit  à  Francf.  comme  en  tems  dé  paix* 
Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  de  Prusse  rem- 

Êortait  de  nouveaux  avantages  à  Fried'^ 
erg  et  à  Praudnitz.  Elle  so  délivra  de 
nouveau  de  cet  ennemi ,  par  le  traité  de 
Dresde ,  le  sS  déc.  de  la  niême  année. 
Enfin ,  après  8  ans  de  guerre ,  une  paix 
uniWrselle  fut  accordée  à  l'Europe,  par 
le  traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  signé  le  18 
oct.  1748.  Ses  soins  furent  alors  unique- 
ment employés  à  réparer  les  maux  de  la 
guerre.  Les  arts  furent  encouragés  et  le 
commerce  prit  nn  nouvel  essor.  Les  ports 
de  Trieste  et  de  Fiume  furent  ouverts 
à  tontes  les  nations.  Marie-Thérèse  éri- 
gea des  universités  et  des  collèges.  Eh 
oct»  1756  ,  le  roi  de  Prusse  fit  une  su- 
bite irruption  en  Saxe.  Il  marcha  vers 
la  Bohême  ;  Brown  l'arrêta  par  la  bat. 
de  Lowositz ,  oii  les  deux  partis  s^attri" 
bnèrent  la  victoire.  An  printems  de  l'an 
1757,  Frédéric  paraît  à  la  tête  de  cent 
mille  combattans,  sur  les  hauteurs  de 
Prague.  Le  combat  s'engage  sous  les 
murs  de  cette  cap.  ;  ses  troupes  sont 
repoussées  et  culbutées  k  Chotzemitz. 
C  est  à  l'occasion  de  cette  victoire  que 
Marie  -  Thérèse  établit  l'ordre  militaire 
de  son  nom,  le  18  juin  1757.  Les  Au- 
trich. furent  aussi'  souvent  vainqneiirs 
que  vaincus.  Ils  triomphèrent  à  Hocfa- 
kirchen  ,  à  Runnersdorf ,  h  Maxen  ,  à 
Landshut ,  liSiplitz.  Le  pr.  Charles s'em* 
para  de  Breslaw,  Nadasti ,  de  Schweid- 
nits ,  Haddick  et  Lascy,  de  Berlin.  Enfin , 
le  traité  de  Hnbertsbonrg ,  conclu  le  i5 
fév.  1763,  remit  l'AUem.  sur  le  pîed 
oh  elle  était  av.  la  gue^e.  Le  seul  iruit 
qu'en  retira  Marie-Thérèse ,  fut  de  faire 
élire  Joseph  son  fils,  roi  des  Romains, 
en  1764*  François  I'^  lui  fut  enlevé  par- 
un  mort  inopinée  ,  en  1765.  Par  la  mort 
de  Maximilien- Joseph,  élect.  de  Ba- 
vière, arrivée  en  1777,  la  gnerre  se  ra- 
luma  entre  la  Prusse  et  l'Autr.^  mais 
elle  fut  terminée  par  la  paix  de  Teschen , 
en  I77()>  Après  un  règne  long  et  heu- 
reux, Marie- Thérèse  m.  à  Vienne  le  39 
novembre  1780. 
MARIE  1«5« ,  rciuç  d'Angl. ,  née  ^ 


4i8 


MARI 


i5i5  y  de  Henri  VIII  et  de  Catlierine 
d'Aragon.  Son  règne ,  mioiqoe  conrt  , 
fait  e^>oqae  dans  Phistoire  de  Ja  nation 
anglaise.  Marie  fut  eleve'e  dans  Je  mal- 
beur.  Fille  d'une  reine  perscc a  tee  ,  elle 
Be  vit  elle-même  prirée  des  droits  de  sa 
naissance,  et  v^ut  dans  une  sorte  de 
proscription  sous  les  règnes  de  son  père 
«t  de  son  frère.  Après  la  mort  d'Edouard 
VI,  arrivée  en  i553  ,  Jeanne  Gray,  du- 
chesse de  Suffblck,  petite-nièce  de  Henri 
VIII,  dispuu  la  conronue  à  Marie,  et 
fut  soutenue  par  Dudley  ,  duc  de  Nor- 
tbnmberland , etpar  le  duc  de  Suffblck, 
qui  6«  saisirent  d«  la  Tour  de  Londres. 
Mais  le  parti  de  Marie  prévalut,  et  Jeanne 
eut  la  tête  tranchée  avec  Giffort  ,  son 
mari,  et  les  ducs  de  Northumbtfrland  et 
de  Suffolck.  La  reine  Marie  rétablît  aat- 
•it6t  la  religion  catholique  en  Angleterre 
par  le  feu  et  par  le  sang,  et  fit  renfermer 
Ta  princesse  JËlizabeth.  Elle  épousa  en- 
suite Philippe  II ,  fils<le  Temp.  Charles- 
Quint  et  roi  d'Espagne  ,  et  m,,  sans  en- 
fans  en  i558.  Elizal^lh  lui  succéda. 

MARIE  II ,  reine  d'Angl. ,  épouse  de 
Guillaume  III  dont  elle  partagea  le  trône, 
née  au  palais  de  Saint-James  en  1662 ,  de 
Jacques  II ,  et  de  la  fille  de  lord  CÎaren- 
don,  que  ceprioce  avait  épousée  en  se- 
cret pendant  l'exil  de  la  famille  royale  , 
joigmt  aux  charmes  de  la  beauté  et  aux 
agrémens  de  l'esprit  un  excellent  carac- 
tère. Le  prince  d'Orange  ,  depuis  roi 
d'Angl. ,  lui  fit  sa  cour ,  lorsqu'elle  n'é- 
tait encore  âgée  que  de  i5  ans,  et  l'é- 
pousa. Ce  fut  le  4  novemb.  1677  que  les 
noces  se  célébrèrent  au  palais  de  daint- 
James,  et  quinse  jours  après  les  nouveaux 
cpoux  firent  leur  entrée  solennelle  à  la 
Haye  avec  la  plus  grande  magnificence. 
.La  princesse  Marie,  4  l'inviution  des 
ctata  ,  vint  trouver  son  époux  en  Angl.  , 
et  aborda  à  yVhitehall ,  le  donze  février 
1689.  Le  prince,  son  époux,  l'y  avait 

Î récédée  dès  le  5  novembre»  et  le  roi 
acques  ayant  abdiqué  la  couronne,  elle 
fut  placée  sur  lenrs  têtes  le  11  avril  sui- 
vant* La  reine  m.  delà  petite  vérole  dans 
•on  palais  de  Kensington  en  1694* 

MARIE-STUART ,  fille  de  Jac^.  V, 
roi  d'Ecosse,  et  de  Marie  de  Lorraine , 
hérita  du  trône  de  son  père  huit  jours 
après  sa  naissance,  en  1543.  Elle  épousa, 
en  i558  ,  François,  dauphin  de  France  , 
qui  fut  depiûs  F ratiçois  II ,  et  elle  uni s- 
lait  aux  charmes  d'une  beauté  parfaite 
ceux  d'un  esprit  cultivé,  d'une  ame  no- 
ble et  généreuse.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois II,  Marie  Stuart  repassa  en  Ecosse, 
♦  où  elle  époufta  Henri -Stuart  IXarnley 
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son  Cousin ,  qui  périt  misérablement ,  H 
dont  elle  eut  un  fils  ,  qui  fut  depuis  rot 
d'Angl. ,  d'Ecosse  et  d^rlande  ,  sous  le 
nom  de  Jacques  I*^.  Dans  la  snitfe,  Ma- 
rie Smart  épousa  Jacq.  Hepbum ,  comte 
de  Bothweli,  calviniste  .  soupctfané  d'a- 
voir fait  empoisonner  le  roi.  iHl  comte 
de  Bothvrell  voulut  alors  se  saisir  de  k 

Ïiersonne  du  jeune  prince  ,  dont  il  avait 
ait  mourir  lé  père  j  mais  nne  partie  delà 
noblesse  s'y  opposa  j  ce  qui  excita  une 
guerre  civile  ;  durant  laquelle  Marie- 
Stuart  fut  mise  en  prison.  On  voulut 
l'obliger  à  changer  de  religion  et  à  ab- 
diquer la  couronne  ;  mais  elle  s'échappa 
en  1578  ,  leva  6,000  hommes  j  elle  fut 
Taincne  et  obligée  de  chercher  un  asile 
en  Angl.  ;mais  à  peine  y  fut-elle  arrivée, 
que  la  reine  Elizabeth  refusa  de  la  voir, 
et  la  fit  enfermer  dans  une  étroite  prison, 
où  elle  la  tint  pendant  18  ans  ,  an  bout 
desquels  elle  la  fit  juger,  comme  accusée 
par  la  voix  pnblique  du  meurtre  de  son 
éponx  ,  et  lui  fit  trancher  la  tête  le  18 
fcv.  1587.  Marie-Stuaft  mourut  avec  uns 
constance  admirable  ^  k  4a  ans. 

MARIE  ,  sœur  aînée  de  Moyse  et 
d'Aaron  ,  fille  d'Amram  et  de  Jocabed , 
naq.  vers  l'an  1578  avant  J.  C.  Lorsque 
la  nlle  de  Pharaon  trouva  Moyse  exposé 
sur  le  bord  du  Nil ,  Marie  offrit  h  cette 
princesse  d'aller  chercher  une  nourrice , 
et  lui  amena  sa  nière.  Elle  fut  dans  la 
suite  mariée  à  Hnr ,  et  chanu  le  fameux 
cantique  Cantemus  Domino  ,  après  le 
passage  de  la  mer  Rouge.  Depuis,  elle  ent 
quelques  démêlés  avec  Séphora  ,  femme 
de  Moyse ,  et  murmura  contre  ce  der- 
nier. Dieu,  irrité,  la  frappa  d'une  lèpre 
fâcheuse,  dont  il  la  guérit,  dit  l'Ecri- 
ture ,  à  la  prière  de  Moyse.  Elle  moanit 
vers  l'an  i452  av.  J.  C,  âgée  d'environ 
ia6  ans. 

MARIE ,  fille  d'Eléazar ,  née  an  boorç 
de  Bàthécort ,  et  réfugiée  avec  son  mari 
dans  Jérusalem  ,  s'y  trouva  pendant  It 
siège  de  cette  ville  par  Titus.  Une  hor- 
rible famine  réduisit  les  habitans  à  se 
nourrir  de  corps  morts.  Cette  femme , 
mourant  de  faim ,  arracha  de  sa  mamelle 
son  fils ,  le  tua  ,  le  fit  cmre ,  en  mangea 
une  partie,  et  garda  le  reste  pourime 
autre  fois.  Les  soldats  entrèrent,  à  l'o- 
deur de  ce  mets  cruel ,  et  la  forcèrent 
de  leur  mon4É*e0  qu'elle  avait  fait  cuire. 
Éne  leur  ofi^rii  fPen  manger  ^^mais  ils  eo 
eurent  tant  d'horreur,  qu-ils  se  retirèrent 
en  frémissant.  Persontie  n'ignore  qne 
l'auteur  de  la  Henriade  a  fait  entrer  cette 
scène  terrible  dam  le  x'  ebant  de  «oa 
poème* 
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MARIK-MAGOELEINÉ  de  la.  Tm- 
•fiTB  ,  f<»n(iatrice  de  IVrdre  de  la  Misj- 
«ricordc,  avec  le  père  Yvan,  prêtre  de 
l'Oratoire  ,  née  à  Aîx  en  Provence  en 
1616,  m.  à  Avignon  en  1678. 

MARIE  DE  l'Iwcarhàtioh  ,  relig. 
ursuline,  nomQi^e  Marie  Guyert,  née 
Si  Tonrs  en  i5q9  ,  entra  ,  à  Page  de 
3a  an« ,  après  la  mort  de  son  mart^,  1 
chez  les  nrsulines  de  cette  vUl«  ,  ok 
elle  composa  ,  pour  Tinstruètion  des 
novices ,  un  livre  intii.  :  V  Ecole  chré^ 
tienne.  En  1639,  «Ue  établit  à  Québec 
un  couvent  de  «on  ordre ,  dont  elle  fat 
la  supérieure.  Elle  y  m.  en  167a.  Dom 
Claude  Martin  ,  son  fils  ,  a  .  public  sa 
Vie;  le  jés.  Charlcvoix  en  a  aussi  pu- 
bliiî  une  en  17^4»  îï^-'î». 

JM^IE  DE  Frabce,  yoy,  Mart. 
MARIE  (  l'abbé  ) ,  né  à  .Rbodès  en 
Ï738,  m.  en  l'an  1800,  daps  le  pays 
iltranger ,  on  igùore  l'endroit ,  ci-dcvaut 

Srof.  de  matbém.  au  coll.  Mazarin,  a 
onné  :  Tables  de  logarithmes ,  etc. , 
par  de  La  Caille  ,  nouv.  édlt.  ,  Paris, 
1768,  in-îa  5  Traité  de  mécani<fue , 
tn*]&,  iD-4*  >  f^Ç^^^  élémentaires  de 
mathématiques,  par  de  La  Caille,  1770, 
in-8oj  nouv.  édit, ,  1778,  in-80. 
"ÎÏARIESCHI  (  Michel  ) ,  peint,  et 
archit. ,  né  à  Venise  en  1697  ,  m.  en 
1^44 ,  travailla  beauc(5up  en  Allemajgne. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  peignit 
les  plus  belles  vues  de  Venise,  et  les 
grava  à  l'eau-forté. 

MARIETTE  (Jean),  dessinateur, 
gravent  et  indprimèur  ,  m.  à  Paris  en 
174^  ,  Âgé  de  8a  ans.  Les  conseils  de 
Le  Brun  son  ami ,  lui  firent  donner  la 
préférence  à  la  gravure.  On  a  de  lui 
diver«  morceaux  pleins  d'esprit  et  de 

fout  ,  entr'autres  on  remarque  Saint 
^ierre  délivré  de  prison,  d'après  Le  Do- 
miniquin ,  etc. 

IL  MARIE.TTE  (Pierre- Jean)  ,  fils 
du  précédent,  né  à  Paris,  où  il  mourut 
en  1774»  ^8*^  ^^  ^  ****'  devint  secré- 
taire au  roi  et  contrôleur  de  la  chan- 
cellerie. On  a  de  lui  :  Traité  du  ca- 
binet durai,  Paris,  1750,  a  voL  in-fol., 
iig.  5  Description  des  travaux  qui  ont 
précédé,  accompagné  et  suivi  ù  fonte 
en  brome  d'un  seul  jet  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XV,  dressée  sur  les 
mémoires  de  Lempereur,  Paris,  1768, 
în-fol. ,  fig.  Le  catalogue  des  estampes 
de  Mariette  a  été  dressé  par  Basan  ;  il 
9  paru  en  1775,  in-8**.  C'est  un  des 
plus  complets  en  ce  genre. 

.  MAaiGKAN  {  Jeaiv-Jac^ues  Mçdi- 


MA.Bt 


4^9^ 


chînd»  mardis  de),   céléb.  capit.  dit 
16^   s.  ,    né  à   IVIilan  ,   de   Médicis  ou 
Medicbino  ,  amodiateur  des  fermes  du- 
cales.   Ayant  donné   dans   sa   jeunesse 
diverses  preuves  de  valeur^  il  s'acquic 
la  protection  de  Jérôme  Morone ,  chan- 
ceUer  et  principal  ministre  de  François 
Sforce,  duc  de  Milan.  Ce  prince ,  vou- 
lant se  défaire  d'Hector  Visconii,  sei- 
gneur milanais,  Medicbino  fut  choisi, 
par  le  conseil  de  Moroûe  ,*  avec  un  autre 
officier,  pour  l'assassiner.  Mais  le  toeur- 
tre  ne  fut  pas  plutôt  exécuté ,  que  le 
duc  résolut  d'en  sacrifier  les  instrumens 
à  la  crainte  de  passer  pour  l'auteur  d'un 
si  lâche  assassinat.  Le  compagnon  de 
Medicbino  fut  le  premier  immolé  ;  mais 
Medicbino   s'échappa ,  et  obtint ,  par 
adresse  ,    le  gouvernement  de  Mnsso  , 
place  forte  sur  le  Uc  de  Côme.  En: 
i5a8,  il  entra  au  service  de  Tcmpereur 
et  reçut  en  échange  de  Mnsso  la  ville 
de  IVfarignan,  d'où  il  prit  le  nom  de 
marquis  de  Marignan.  En  i5ô4>  il  défie 
Tarmée  française  commandée  par  le  ma- 
réchal Strozzi  ,   et   s'empara  ,   l'année 
suivante ,  après  un  siège  ae  huit  mois  , 
de  la  ville  de  Sienne  ,  où  il  commis 
des  cmantés  horribles.  11  m*  ^  Milaa 
en  1755 y  âge  d'environ  60  ans..' 

MARIGNIER  (N.),  a  travaUf^  k 
plus,  opéras  comiques  avec  Pannard  et 
Pontan.  Il  a  donné  seul  ceux  de  Cjr^ 
dippe  et  de  la  Pantoufle*  Il  esc  mort 
vers   1760.  # 

MARIGNY  (Engucrrand  de),  comte 
de  LongueviUe  ,  d'une  famille  aoble  de 
Normandie  ,  çr.-chamb.  ,  prîncip.  mi- 
nistre et  coadiuteur  du  roy.-  de  France 
sons  Philippe-le-Bel ,  s'avança  à  la  cour 
par  son  esprit  et  par  son  mérite.  De- 
venu capit.  du  Louvre,  intend,  des  fi- 
nances et  bâtimens  ,  et  sûr  de  lai  faveur 
du  roi ,  il  leva  des  sommes  exhorbi- 
tantes  sur  le  peuple  et  sur  le  clergé» 
et  s'attira  tellement  la  haine  du  public,, 
qu'après  la  mort  de  Philippe-Ie-Bel , 
arrivée  en  i3i5  »  il  fut  condamné  par 
ordre  de  Charles  de  Valois  à  être  pendu 
à  un  gibet  qu'il  avait  fait  lui  «^  même 
dresser  à  Montfaucon ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  i3i5*  Il  fut  condamné  sans 
être  entes  du ,  et  contre  les  règles  de  la 
justice.  Sa  mémoire  fut  rétablie  et  ses 
tÂens  rendus  &  ses  héritiers. 

M ARIGIfï  (  Jacq.  Charpentier  de  ) , 
fils  du  seigneur  du  village  de  ce  nom» 
près  de  Nevers ,  né' vers  la  fin  du  i6*  s., 
se  fit  ecclésiast,  ,  et  se  distingua  par 
son  esprit  et  par  la  connaissance  qu'il 
avait  de*  lang.  ^trang.  Il  suivit  le  parti 
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du  card.  de  Retz  ,  durant  les  troubles 
de  la  France,  et  celui  du  prince  de 
Cond^,  et  l'accompagna  en  Flandre. 
L'on  recherchait  sa  conversation,  parce 
qu'il  débitait  agréablement  les  choses 
rares  et  curieuses  qu'il  avait  observées 
dans  ses  voya&es.  Son  bumenr  caustique 
lui  attira  quelques  fâcheuses  affaires.  11 
m.  en  1670.  On  a  de  lui  :  un  Recueil 
de  Lettres  ,  en  prose  et  en  vers  ,  la 
Haye,  1673,  in-iaj  un  Poëme  sur  le 
•pain  béni,  1673,  in-i3.  Gui  Patin  lui 
attribue  le  Traité  politique ,  composé 
par  Williams  AUeyn  ,  Anglais  ,  où 
il  est  promue  par  Pexemple  de  Mofse, 
et  par  d'autres  tirés  de  l'Ecriture ,  que 
tuêr  un  tyran  (  titulo  vel  exercitio  ) , 
n'est  pas  un  meurtre ,  Lyon ,  i658 , 
in-ia.  ' 

MARIGNY  (  l'abbe'  Augier  de  ) ,  m. 
h  Paris  en  176a,  a  pubi.  :  /Histoire  du 
ia«  siècle  f  1750,  o  vol,  in-ia  ^  jïij- 
toire  des  Arabes ,  1756,  4  ^^*  in-i3j 
Histoire  des  rét/olutions  de  l'empire  des 
Arabes ,  Paris,  1750,  4  'ol.  in-ia. 

MARILLAC  (Charles  de),  fils  de 
Guillaume  de  Marillac ,  contrôl.  gén. 
des  finances  du  duc  de  Bourbon  ,  né 
en  Auvergne  Ters  i5io  ,  fut-  d'abord 
«TOC  au  pari,  de  Paris ,  et  s'y  signala 
tellement  par  son  éloquence. et  par  son 
savoir,  que  le  roi  François  I"^  le  chargea 
de  div.  ambassades  importantes.  Ma« 
rittac  devint  abbe'  de  Saint-Pierre  de 
Melun ,  mattre  des  requêtes  ,  e'véq.  de 
Vannes  ,  puis  archev.  de  Vienne  ,  et 
chef  du  conseil  prive.  Il  m.  dans  son 
abbaye  de  St. -Pierre  de  Melun  en  i56o. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  m.ss.  qu'on 
trouve  dans  plus,  biblioth.  Le  chanc. 
de  l'Hôpital,  son  ami  intimée,  |ui  adressa 
un  poëme ,  monument  e'temel  de  leurs 
liaisons. 

MARILLAC  (Michel de)  ,  neveu  du 
pr^céd. ,  ne  en  i563,  fut  conseill.  an 
parlem.  de  Paris  ,  maître  des  requêtes ,. 
conseill.  d'e'tat ,  surintend.  des  finances, 
et  garde  des  sceaux  en  1636.  11  eut  part 
h  la  disgrâce  d>i  maréchal  de  Mariilac  son 
frère  j  on  lui  fit  rendre  les  sceaux  le  ï^ 
nov.  i63o ,  puis  on  le  conduisit  au  c]ià> 
tean  de  Gaen ,  de  là  dans  celui  de  Châ" 
tcaudun.  Il  y  m.  de  chagrin  en  i63a.  11 
estant.  dti.Code  Michau;  dune  Tra- 
4uction  des  Psaumes  en  vers  fr. ,  i63o  , 
in-^S* ,  et  de  plus,  autres  ouv.  —  Jean- 
François  de  Marillac  ,  brigadier  de»  ar- 
roeesMu  roi,  gouv.  de  Bethune,   tué  h 
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MARILLAC  (Louis  de),  fr^re  da 
prt-céd'.  ,  gentilh.  ordin.  de  la  chambre 
de  Henri  IV ,  dut  h  ses  services  mili- 
taires le  bâton  de  marëch.  de  Fr. ,  que 
Louis  XIII  lui  accorda  en  1639  ^  fat 
arrêté  en  i63o,  an  milieu  de  l'armée  qu'il 
commandait  en  Italie,  pour  avoir  offert 
de  tuer  de  sa  propre  main  le  card.  de 
Richelieu,  lorsqti^  opina  contre  lui  dans 
l'assemb.  qu'on  nomma  la  journée  des 
dupes.  Il  fut  ensuite  condamné,  par  des 
commissaires  qui  étaient  ses  ennemis ,  k 
avoir  la  tête  tranchée f  ce  qui  fut  exécuté 
à  la  ^lace  de  Grève  à  Pans.  Sa  mémoire 
fut  rétablie  par  arrêt  du  pari.,  après  la  m. 
du  card.  de  Richelieu. 

MARILLIER  (  Clément-Pierre),  det- 
sinateur ,  né  à  Dijon  en  174^,  m.  à  Meinn 
en  1808 ,  se  distingua  dans  ses  compo- 
sitions ,  autant  par  la  diversité  que  par 
l'esprit  des  Sujets  qu'il  traita.  Parmi  ses 
productions,  on  remarque  toujours  les 
Jaurès  de  la  Biblcy  et  celles  des  illustres 
Français ,  grav.  par  M.  Ponce  j  celles 
des  ÙEuvres  de  Tabbé  Prévôt  ,  et  sur- 
tout les  noo jftgures  des  Fables  de  Do- 
rât, productions  remplies  d'esprit  et  de 
goût.  Marinier  a  aussi  gratté  à  l'eaa- 
forte  d'après  ses  propres  dessins. 

MARUV  (P.  Carvilius  Marinus),  prit 
la  ponrpre  impériale  dans  la.Mœsie,  à 
la  fin  du  règne  de  l'emp.  Philippe.  II 
s'était  distingné  contre  les  Gothsj  c^esc 
ce  gni  lui  fit  donner  le  titre  de  César 
par  les  troup«s  ,  l'an  a49  i  ™^is  ^  ^^^^ 
jouit  pas  longtems.  Les  soldats,  indi- 
gnés de  sa  mauvaise  conduite,  le  massa- 
crèrent. 

MARIN  ( Jean)  ,  jés.  ,  ne  h  Ocaha, 
ville  du  diocèse  de  Calaborra  ,  en  i654, 
fut  confess.  du  prinee  Louis-Philippe  , 
depuis  roi  d'Espagne,  et  m*  en  17^5. 
Marineét1hit.d'ungr.  nomb.  d^ouyrages 
ascétiques  et  théolog. ,  enir'antres  d'une 
theolugie  en  3  voj,  in-foL^  peu  connue 
hors  de  l'Espagne. 

MARIN  (  Michel- Ange  )  ,  relig.  mi- 
nime ,  né  à  Marseille  en  1697 ,  et  m.  en 
1767,  est  auteur  de.différ.  ouv.  qui  lui 
firent  une  réputartion  parmi  les  écriv.  as- 
cétiques. (  Koyez  son  Eloge  ÏUstorique^ 
imp.  à  Avignon:  en  176g,  in-ix.  ) 

MARIN  (Louis  ,  successiv.  prof,  de 
b.-lctt.  aux  coll.  de  Beauvais  et  du  Ples- 
sis.  On  connaît  de  lui  deux  dise,  lat.,  et 
un  assez  gr.  nomb.  de  vers  dans  la  même 
langue.   On  les  trouve  dans  les  Selectà 
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la  bat.  d'Hochstet  en  1704  ,  un.  an  après      carnuna  orciuonesqu 
son  mariage  ,  a  été  le  demieV  reietoi  de      ^«''"-  profes^orum. 
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«îiis  ,  dans  le  5*  s. ,  donna  une  f^ie  de 
»on  mattie,  publ.  par  J.  A.  Fabricius , 
à  Hambourg,  en  1700,  in-4°.  La  bi- 
bliotb.  impér.  possède  encore  un  m.ss. 
des  leçons  que  Marin  dictait  à  ses  dis- 
ciples'sur  IVcrit  deProclus  sur  les  cle'- 
mens  d'Euclide. 

MARIN  (  François  ) ,  cuisinier  distin- 
gué, publia ,  en  î73q,  in-ia  :  Les  Dons 
de  Cornus  y  on  les  bé lices  de  la  table. 
Xies  PP.  Brnmoy  et  Bougeant  rédigèrent 
cet  ouv. ,  et  l'ornèrent  d'une  préface. 
Marin  donna  la  Suite  des  Dons  de  Co- 
rnus ,  Paris,  1743  >  3  vol.  in-ia  ,  ayec 
nine  nouv.  préf.  par  de  Querloa  ,  qui,  eu 
1750  ,  refondit  les  deux  préf.  et  lès  deux 
tédit.  Cette  dern.  est  en  3  vol'  in- 19» 

MARIN  (Fr.-Louis-CIaudc  )  ,  né  à  la 
Ciotat  en  Provence ,  en  1731 ,  m.  à  Paris 
«n  180Q,  avoc.  an  pari,  de  Paris,  censeur 
royal,  Pun  des  rédacteurs  de  la  Gazette 
d^France  ,  enfin  lieut.-gén.  au  siège  de 
ramirauté  à  la  Ciotat,  et  memb.  des 
acad.  de  Nancy,  de  Dijon,  de  Lyon  ,  de 
Marseille ,  etc. . ,  a  publié  :  Histoire  de 
Saladin,  Pari«,  1758,  a  vol.  in-ia; 
Mémoires  sur  l* ancienne  ville  de  Tau- 
roentum  ,  Avignon ,  Paris  et  Marseille  , 
178a  ,  in  -  12,  avec  cartes  et  plans  5 
ijEut*res  dramatiques^  in-8"5  plus.  Tra- 
ductions ,  parmi  lasquelles  on  remarque 
Carthon,  poé'me  de  Macpherson,  Lond., 
176a  ,  in-ia  j  Choix  de  Pùésies  d*Os' 
sian  ;  des  Editions  du  Testament  poli- 
tique du  cjird.  d«  Richelieu  ^  des  ÔEu- 
très  de  Stanislas-le-Bienfaisant  (le  roi 
Stanislas)  ,  dont  il  a  faitPéloge ,  Paris, 
3763 ,  i  w(A,  in-8<> }  un  gr.  nomb.  de 
Brochures  en  prose  et  en  vers^  remplies 
«l'érudition  ou  de  littérature. 

MARIN  T  Mendozà  (don  Joaquih  ), 
•av.  Espagnol ,  prof,  de  droit  à  Madrid  » 
et  memb.  de  l'acad.  d'bist. ,  m.  vers 
1776.  On  a  de  lui  :  l'Histoire  de  la  Mi" 
lice  espagnole,  Madrid,  1780,  in- 4**  5 
Histoire  du  droit  naturel  et  des  gens , 
Madrid,  1776,  etc. 

MARINAS  (Henrique  de  las) ,  peint, 
de  Técole  cspa^. ,  né  h  Cadix  en  1610,  m. 
à  Rome  en  1680 ,  fut  ^insi  nommé  du 
genre  qu'il  adopta  exclusivement.  Il  ne 
peignait  que  des  Marines  tr^s-estimées 
pour  les  couleurs,  la  légère  té  et  la  fîncsse 
îlu  pinceau. 

MARINCOLA  (Dominique),  een< 
tilb.  de  Taverua,  mathcm.  et  ingén.  dans 
Je  17*  s.  ,  est  aut.  de  :  Trattato  delV 
àrdinanze  di  squadroni ,  e  altre  cose 
nppartenenti  al  so/dato, 

MARINELU  (Jean),  méd,  et  phi- 
los. ^  né  ai  Modèac  dans  U  i^*  s.  ,  m.  à 
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Venise ,  où  il  exerça  la  méd.  On  a  de  lui  : 
De/la  copia  délie  parole ,  Venise ,  i58a  ; 
Ornamenti  délie  donne  ,  Venise,  i56a 
et  '^74;  Le  medicine  pertînenti  aile 
infermita  délie  donne,  Venise,  iSn^  et 
1610. 

MARINELLI  (Lucrèce  ),  fUle  de  Jean 
et  sœur  de  Curtius  ,  née  à  Venise  ver» 
157Î.,  où  elle  m.  en  i653,  donna  de 
bonne  heure  des  preuves  de  son  talent 
pour  la  poésie.  Elle  a  publ.  :  La  Co^ 
lomba  sacra,  poc/ua ,  Venise  ,  iSgS  ^ 
Maria  vergine  impératrice  deW  uni^ 
perso  descritta  in  ottava  rima,  colla 
vita  délia  medesima  in  prosa ,  Venise  , 
1603  et  1617  ,  etc. 

MARINEUS  (Luc^  ,  Sicflien  ,  cha- 

Selain  de  la  cour  de  Charles-Quint,  flor. 
ans  le  16^  s.  :  il  enseigna  les  b.-lett.  à 
Salamanque  ^  il  est  aut.  De  laudibus 
Hispaniœ  lib  f^II;  De  Aragoniw  regi- 
bus et  eorum  rebu^gesiis,  lib* F" i De  régi" 
bus  Hispaniœ  memorabiUbus  lib»  2C2Cfl; 
Des  JSpitresf amilières,\ alhidolïd,  ï5i4, 
in-fol.  très-rare  ;  Obra  de  las  cosas  me- 
morables  de  Jfiptf/ia,  Alca]a,i533,  in-fol., 
ouvr.  qu'on  consulte  encore. 

I.  MARINI,(  Jean^Bapt.),  coima  sons 
le  nom  de  Cavalier  Marin  ,  né  h  Naple» 
en  1569,  fut  secret,  du  gr.-amtral  de 
Naples ,  et  passa  ensuite  h  Rome ,  se 
lia  d'amitié  avec  le  Poussin^  il  entra 
chez  le  card.  Aldobrandin,  neveu  da 
pape  Clément  VIII ,  qui  le  mena  avec 
lui  dans  sa  l^ation  dt  Savoie.  Marini 
avait  l'humeur  fort  satirique  ;  il  se  et 
quelque»  partisans  à  la  eour  de- Turin,  et 
beaucoup  pins  d'ennemis,  dont  le  plus 
furieux  était  le  poète  Murtola ,  qui  tira 
sur  lui  un  coup  de  pistolet  qui  porta  k 
faux  et  blessa  un  favori  du  duc.  Marini, 
appelé  par  la  reine  Marie  de  Médicis ,  se 
rendit  &  Paris,  et  mit  au  jour  soti  poème 
d'Adonis  ,  au'il  dédia  an  jeune  rot 
Louis XIII.  Marini  m.  à  Naples  en  i6a5y 
dans  le  tems  qu'il  ^e  disposait  à  revenir  à 
Rome ,  sous  le  pontificat  d'Urbain  VIIL 
Ses  princip.  ouv.  sont  ;  Le  potfme  de 
Strage  degli  Innobenti ,  Venise,  i653, 
in-4"j  Rime  j  3  part.  in-i6^  LaZam^ 
pognaf  i6ao,  in-iaj  La  Murtoteidcy 
1626,  in-4°»  *t  depuis  in-ia^  Lettere  , 
1637,  inS^  y  Adone*  Fréron  et  le  duc 
d'EstouviUe  ont  imité  le  8^.  chant  de 
ce  dernier  poème  dans  une  broch.  inlit.  : 
Les  vrais  Plaisirs ,  ou  les  Amours  de 
yénus  et  d'Adonis ,  Amst.  ,  1755 ,  in- 
1  a,  réimp.  en  1 77^ ,  in-8"»  U  y  a  eu  plus, 
édit.  de  l'original  italien.  On  distingne 
celles  de  Paris.,  iô;a3,  in-fol.  ;  de  Ve- 
nise ,  i6a3 ,  in'4*'  i  ^tMy\x ,  i65i,  en 
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3  vol.  în-ia;  d'Amst.,  1678,  4  v^^»  in-ai» 
avec  les  fjg.  de  Se'bastien  Le  Clerc.  Celle 
de  Londres  (  Livourne  ) ,  ^7^9»  4^^^* 
in- 13 ,  est  la  plus  complète. 

MARINI  (P.  D.  Marc),  cban.  rëgiU. 
de  St.-Sauveur,   et  très  -  verse  dans  la 

où  il  m.  en 
Rome , 
iploi  de  corriger  les  livres 
des  rabbins.  On  a  de  Ini  nne  Grammaire 
hébraïque,  Bâle,  i58o,  et  un  lexique 
très-estime  des  sarans,  intit.  :  Arca  Noe, 
publié  en  iSqS. 

MARINI  (  Jean-Ambroise  ),  ne'  h 
Gènes ,  fut  le  premier  Italien  qui  retraça 
en  prose  dans  ses  romans  les  usages  ,  les 
mœurs ,  les  dangers  et  les  exploits  de 
Tantique  chevalerie.  Ses  romans  sont  in- 
titules :  //  Caloandre  Fedele ,  Venise, 
164  T  ,  in-S®,  néimp.  en  i653,  en  1664 1 
en  4  vol-  in-a4 ,  en  1716 ,  en  a  vol.  in-8*. 
Une  autre  édil.  plus  soignée  parut  chez 
Capellatb  en  1746.  Le  Coloandre  a  été 
trad.  en  franc. ,  ï668 ,  5  vol.  in-8* ,  par 
Scudéry  ,  et  en  174©,  par  le  comte  de 
Caylus,  Amst. ,  3  vol.  in-îa  ;  le  Nuove 
eare  de  disperati.  Dix  édit.  Successives 
accueillirent  ce  nouveau  roman  ,  trad.  en 
franc,  par  de  Séré ,  Paris ,  1682 ,  a  vol. 
in-ia.  ïn  1788  on  a  publié  à  Lyon  les 
romans  héroïques  de  Marin i ,    4^  vol. 

iU'-  13. 

MARINIANA,  seconde  femme  de 
Femp.  Valérien,  et  mère  de  Valérien-lc- 
Jeune,  femme  aussi  vertueuse  que  belle, 
suivit  son  époux  en  Asie  Fan  a58,  et 
fut  faite  prisonnière  en  même  tems  que 
^ui  par  Sapor,  roi  de  Perse.  Elle  m.  dans 
la  prison  011  elle  avait  été  enfermée.  On 
la. mit  an  rang  des  divinités. 

MARINIS  (  Léonard  de  )  ,  dominic. , 
filsdumai'quis  de  Gasal-Mag^ore,  d'une 
^oble  famille  de  Grénes ,  né  dans  l'tle  de 
Chio  en  iSog.  Le  pape  Jules  III  l'envoya 
en  qualité  de  nonce  en  Espagne.  Phi- 
lippe II  le  nomma  archev.  de  Lanciano. 
Ce  fut  lui  qui,  au  conc.  de  Trente, 
dressa  les  articles  relatifs  au  sacrifice  de 
la  messe  dans  la  33*  session.  C'est  Pun 
des  év.  qni  travaillèrent  par  ordre  du 
conc.  de  Trente  a  dresser  le  Caieehismus 
ad  parochos ,  Rotoe,  i566,  in* fol.  , 
Pans,  1567 ,  in-8®  ,  souvent  réimpr.  5  et 
^  rédiger  les  Bréviaire  et  Missel  romains. 
D  m.  év.  d'Albe  en  1573. 

MARINIS  (  Jean-Baptiste  de),  domi- 
nicain ,  petit  nèVeu  du  précéd. ,  né  à 
l^ome  en  i5()7^  fat  fait  secret,  de  la 
congrég.  de  Virtdex  , .  emploi  qui  lui  at- 
tira de  vifs  reproches  de  ïnéophtle- 
Rainaud ,  dans  soo  livre  de  Immunitate 
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Oyrîacorum,  Il  m.  gén.  de  son  ordre. 
1669.  On  a  de  lui  quelques  Lettres  m.ss-, 
ret  un  TYaité  de  la   Conception   de  la 
sainte  P^ierge ,  qui  n'a  pas  vu  le  jour . 

MARINIS  (  Hubert  de  ),  né  à  Pa- 
lerme,  m.  en  1 434  >  d'abord  avoc.  ,  vice- 
cbanc.  de  Sicile,  embrassa  ensuite  l'état 
ecclcsiast.,  parvint  en  i4'4  ^  l'archev. 
de  Palerme,  et  fut  un  des  Pères  du  conc. 
de  Constance*  Il  éciivit  :  Interpretatio 
ad  caput  vofentes  a8  régis  Friderici  de 
alienatione  feudorum.  j  uiUeeationes  su-' 
per  inteUectwn  C*  38  régis  Jacobiy  quod 
incipit  ad  not^as  commun antias  ;  Ùon^ 
cilium  contra  Baronem  Castriveterani, 

MARINO  (Jean),  jés.  et  confes.  du 
prince  LOuis-Philippe ,  depuis  roi  d'Es- 

Sagne  »  né  en  i654  à  Ocana ,  ville  du 
ioc.  de  Calahorra ,  .  m.  à  Madrid  en 
1725 ,  est  aut.  d'un  gr.  nomb^  à^ouurages 
ascétiq.  et  théolog.  ,  entr'autres  d'une 
Théologie  en  3  vol.  in-fol.  , 

MARINONI  rJean-Jaçques) ,  archit. 
et  astron. ,  né  à  udine  ,  dans  le  Frioul, 
vers  la  fin  du  dcrn.  s. ,  m.  à  Vienne  en 
Autriche  en  1753  ,  fut  de  l'académie  de 
Berlin.  La  cour  d'Autriche  l'employa 
à  réparer  des  ouvrages  de  fortification. 
On  distingue  parmi  ses  ouvr.':  Spécula 
domestica  de  re  ichnographicd, 

MARIO-BETTINO,  jés.de  Bologne, 
cil  il  m.  en  1607.  On  a  de  lui  :  Ru&enus, 
tragedia pastoralis,  Parme,  1614,10-4**, 
Clodinfeus  ,  seu  Ludouicus  ,  tragicum 
silviludium,  impr.  plus,  fois  en  ital.  et 
en  fr.  ;  Lycœum  è  moraUhus  polilicis 
et  poëticis  f  Venise,  1626,  in-4**5des 
poésies  intit.  :  EulerpiUarum  seu  urba- 
nitatumpàëticarum  libri.  Apiarium  phi' 
losophiœ  mathematicœ  f  Boiogne ,  164^  > 
1645,  a  vol.  in-fol. 

MARION  (Simon),  av.  au  pari,  de 
Paris,  né  à  Nevers,  présid.  aux  enquêtes, 
puis  avocat-gén.  au  pari,  de  Paris ,  où  il 
m.  en  i6o5,'  à  65  ans.  On  a  de  lui  des 
Plaidoyers ,  sous  le  titre  d^Actiones 
forenseSj  iSg^. 

MARIOWI  ( Aqnilina) ,  née  à  Gubbla 
en  Italie ,  distinguée  pas  ses  Poésies  vers 
l'an  1440. 

MARIOTTE  (Edme)  ,  Bourgui- 
gnon, et  prieur  de  Saint-Martin-  ous- 
Beaune ,  de  l'acad.  des  sciences ,  irt.  en 
i684*  '^  enrichit  l'hydraulique  d'une 
infinité  de  découvertes  sur  la  me&ure  et 
sur  la  dépense  des  eaux ,  suivant  les  dif- 
férentes hauteurs  des  rés«r^oirs.  Ses. ou- 
yrages  sont:  Traité  du  clioc  des  corps; 
Essai  de  physique  ;  Traité  du  mouue' 
ment  des  eauoC ,  publié  par  La. Hire; 
Nouvelles  découvertes  touchant  la  vue: 
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Ti^Mté  du  nivellement  ;  Traité  du  mou- 
vement de»  pendules  ^  Expérience  sur 
les  couleurs*  Tons  cet  ouvrages  furent 
rec.  à  Leyde  en  17 17 ,  en  a  yoi.  in-4^. 

MARIVAUX  (Pierre  Carlet  de  Cba- 
blainde),  ne' à  Paris  en  1688  ,  oii  il  m. 
en  1763.  Ses  ouvrages  sont  :  des  Pièces 
de  Â%édtre , rec,  en  in5$ ,  5  vol.  in-  la. 
On  a  encore  de  lui  :  K'Momme  travesti , 
Paris  ,  17 16  ,  a  vol.  in-iti  j  Le  Specta- 
teur français ,  3  vol.  in-ia;  Le  Pfii~ 
losopne  indiffent  f  V&r'ia  y  1728,  3  vol. 
in-i2j  Pie  de  Marianne,  3  v.  in-13  ;  Le 
paysan  parvenu  ,  3  vol.  in-is  ;  Pharsa- 
mon  j  a  vol.  ,  qui  a  reparu  aoua  le  titre 
de  J^ouveau  Don  Quichotte. 

MARIVETZ  (Etieune-Glaude,  baron 
de  )  y  ëcuyer  de  Louis  XVI ,  n^  h  Bourges 
en  1 7a  I ,  connu  dans  le  inonde  savant  par 
pluaieurs  ouvrages  estimés.  U  fut  déca- 
pité h.  Paris  en  1794  ,  pour,  soi-disant, 
avoir  conspiré  contre  le  peuple  français , 
en  participant  aux  trames  de  Capet  et 
de  sa  femme*  On  lui  doit  :  Prospectus 
d'un  Traité  de  tfèographie  physique  du 
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iasticité ,  178a ,  in«4^  ;  Réponse  à  l'^a- 
mon  de  4a  physique  du  monde  ,  -1784 1 
îa.40  )  Observations  sur  quelques  ti^jets 
d'utilité  publique,  1786,  grand  in-8°  ; 
Système  générique  ,  physique  et  éco- 
nomique des  navigations  naturelles  et 
artificielles  de  Cintérieur  de  la  France, 
1708, grand  in.8^ 

I,  MARIUS( Gains),  célib.  général 
tomain ,  né  d^nne  famille  obscui'e  dans 
le  territoire  d'Arpinum  ,  fut  sept  fois 
consul,  n  passa  en  Afrique  dans  son  pre- 
mier consulat ,  107  ans  avant  J.  G. ,  et 
vainquit  Jngurtha  et  Bocchns  ,  rois  de 
Mauritanie.  On  Penvoya  ensuite  en  Pro- 
vence contre  lesTeu tons  et  les  Ambrons. 
On  dit  qu*il  en  tua  aoo>ooo  en  deux  bat. 
et  qu^il  en  prit  80,000.  En  mémoire  de 
ce  triompbe  ,  le  vainqueur  fit  élever  une 

Syramyde  ,  dont  on  Voit  encore  les  fou- 
emenssur  le  grand  chemin  d'Aixh  St.- 
Maximin.  LWnée  suiv. ,  108  ans  avant 
J.  G. ,  fut  marquée  par  la  défaite  des 
Cimbres.  Il  7  en  eut,  dit-on^  ioo,Toode 
tnés,  et  60^000  faits  prisonniers.  Marins 
«tant  devenu  consul  pour  la  6^  fois ,  100 
ans  av.  J.  G. ,  eut  Sylla  pour  compéti- 
teur et  ponr  'ennemi ,  ef  fut  obligé  de  se 
sauver  en  Afrique ,  oii  il  se  tint  caché. 
Dana  la  suite^,  ayant  été  rappelé  par 
<^inna  et  Sertorius,  3s  entrèrrent  dans 
Komeà  main  armée,  o\x  ils  firent  mourir 
•leara  plus  grands  eontiais  ,  et  baanircot 
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les  autres.  Marins*  fut  consul  pour  la  7* 
fois,  86  ans  avant  J.  G. ,  et  m.  17  jours 
après.  Ge  fut  le  premier  des  Romains  fao* 
noré  sept  fois  du  consulat  ;  mais  il  ternie 
la  gloire  de  ses  belles  actions  par  sa  fé- 
rocité et  par  ses  cruautés.  —  iVlarius  le 
jeune ,  son  fils ,  après  avoir  usurpé  le 
consulat  à  l*Age  de  a5  ans,  l*an8a  avant 
J.  C* ,  assiœea  le  sénat  qui  s'opposait 
à  ses  e&treprises ,  et  fit  peiii*  tons  ceux 
qu^il  Crojait  ses  ennemis,  battu  par  Sylla, 
il  s'enfuit  à  Préneste ,  où  il  se  iua  de  dé- 
sespoir. 

M  ARiUS  (Marcus-Aurélins  ) ,  boinmt 
d'une  force  extraordinaire,  qui  avait  été 
ouvrier  en  >ler ,  quitta  sa  forge  pour  por- 
tée les  armes ,  s'avança  par  obgrés  f^e\  se 
sigaaU  dans  les  guerres  contre  les  Ger- 
meioA.  Après  la  ûiort  de  Victorin ,  il  fut 
reféiu  de  la  pourpre  impériale  par  le 
crédit  de  Vittorioa,mère  de  cet  empe»> 
reur.  U  n'y  avait  que  trois  jours  qu'il  li| 
portait ,  lorsqu'un  soldat  l'assfufsina. 

MABIUS  ,  évéq.  d'Avranche,  dontU 
transféra  le  siège  à  Lausanne  en  5qo  ,  m. 
en  5g6 ,  à6{  ans ,  est  auteur  d'une  Chro- 
nique que  l'on  trouve  dans  le  Recueil  des 
historiens  de  France  de  Duchesne;  de  la 
F'ie  de  Sigismond,  roi  de  Bourgogne. 

MARIUS-AEQUIGOLA»  ainsi  nom- 
mé, parce  qu'il  était  né  au  pays  des 
AEffVke»  en  Italie  ,  fut  an  des  pfus  beaux 
esprits  de  la  cour  de  François  de  Gon- 
zagoe  ,  duc  de  Mantoue.  Il*  m.  vers  l'aa 
1 5a6.  On  a  de  lui  :  De  la  nature  de  l'A- 
mour ^  iU'S** ,  en  italien ,  trad.  en  franc, 
par  Chappuys,  aussi  in--8*  ;  et  d'autres 
ouvrages  en  lat.  et  en  ital.  ,  parmi  les- 
quels on  disting&e  son  Histoire  de  Man^ 
toue ,  in-4''  t  rétmpr.  plusieurs  fois. 

MARIIJS  (Adrien),  cbanc.  >du  doc 
de  Gneldres,  né  à  Malines,  frère  du  poète 
Jean  Second  ,  m.  à  Bruxelles  en  iS58^ 
se  &t  un  nom  par  son  talent  pour  la 
poésie  latine.'  On  trouve  ses  vers  dans  le 
Recueil  de  Grudius  de  161  a.  On  a  en- 
core -de  lui  Cjrmba  amoris,  parmi  les 
poésies  de  Jean  Second. 

MARIUS  (  Léonard  ) ,  né  à  Groè's  en, 
Zélatide  ,  doct.  et  prof,  en  tbéol.  & -Co- 
logne,  vicabe-gén.  du  chap.  de  Harlem  g 
et  pasteur  à  Amsterdam  ,  laissa  en  latiik 
un  Commentaire  sur  le  Pentateuoue  , 
Cologne,  169 1  ,  in-fol.  ;  et  hx Défense 
catholique  de  la  hiérarchie  ecciésiastir» 
que  ,  contre  Antoine  de  Domînis  ,  Co- 
logne, 1619.  Marins,  m.  en  lûSt» 

M/^RKHAM  (^Gervais  ) ,  écrir.  angl. , 
né  à'Gotham,  dans  le  comté  delVot'» 
tingham  dans  le  17*  s.  U  f ut  capitaine 
4m$  Parmée  de  Churlss  I«S  et  se  distia« 
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eiia  par «•  bmToorc.  U  a  donné  ÔMpiècei 
de  thedire  et  diJBfc'rcn»  owrageê  sur  le 
maaègCfiHT  l'agriciilture,  et  perfectionne 
la  Maiion  Rnstiqnc  de  Liébant ,  d'abord 
trad.  en  an(daift  par  Eichaid  Sucfleit^  U 
l*enrichit  3e  nombreutea  additions.  Il 
«st  encore  antcar  de  V^irt  de  U  chasse 
aux  Qisea¥x  y  de  la  Grammaii»  ou  U 
JHudiment  du  soldat,  .i665. 

MARKLAND  (Utémie) ,  sar.  eritime 
anel. ,  ué  en  1693 ,  a  donné  nneëdit.  de 
Statu  sr^œ.  i^oS,  in-Ao 5  des  ^otes snr 
Maxime  de  Tyr ,  en  1740;  dea  Rémora. 
»nrle»EpUre»deCicéiaa  à  Bcoln»,eide 
Brutos  àCiccroo,  avec  une  Dissertation 
•or  jqaatre  Orawons  attrtbnécs  à  ce  jçrand 
orateur  :  Epistola  critica,  in  qud  iâo^ 
ralii  loca  aUquot  et  aliorum  veterum 
emendantur ,  Cambridge ,  1 7^3 ,  iti-f  î 
De  Gracofum  quintd  decknatione  wi- 
pansrlMi^^  «*  *«^  yormtf*fl  Latitw- 
rumurîia ,  quœêtio grammatica yi/fi^ , 

réimpr.  deux  fois  av«c4e^  SuppUantef     

d'Enripide  ,  en  1^63 ,  i»-4^ ,  et  en  I77i> ,      ^733     „rati«o«  et  enseigna  la  mcdec.  à 
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n»  en  iSîo ,  a  beaiu:onp  travaillé  pont  \ee 
églises,  principalement  en  bas-relie£s, 
en  arabesques ,  etc. 

M ARLl  ATÎI  (  le  chevalier  Baraarâin)  , 
cél.  littér.  maatonan  dn  i6«  s.  ,  aècrét. 
de  Vincent  !«'  de  Goosagne ,  cl  de  Mar- 
guerite de  Gonzague  ,  .duchesse  de  Fer- 
rare  ,  membre  de  Tacad.  des  Invagbiti. 
L'édit.  des  Lettres  de  cet  écriv. ,  Venise, 
160 1 ,  est  très  rare.  D  a  écrit  auséi  la  F'ie 
de  BaUhazar  CastigUone ,  qu'on  «ronve 
en  tête  de  la  belle  édition  de  Gortigiano, 
Padou^,  JI733- 

MARLIANI  (Barihél.  ) ,  noble  mila- 
nai&ct  Imérat.  du  iG^  s. ,  fiH  le  premier 
qui  publ.  ,en  i549  »  *«*  Fastes  consu- 
lairtt  Mcom^^uts  à  Rome  j  il  les  accom- 
paguade  0>mOTe«tfli>e*,  et  décrrrit  aussi 
^ancienne  topograp.  de  Rome ,  ayecdes 
Dissertation^  sur  divers  poinu  d'anti- 
quités. 

MARLIAINUS  (Jean) ,  mathématic. 
et  mcd.  du  1 5^  s.  ,  né  à  Milan ,  m.  en 


etc.  MarUand  aida  pliwiçaçs  *^v#ns 
leurs  uaranx.  Il  m.  en  i770« 

MARLBOROUGH  (  Jean  Churchill , 

duc  et  comte  de  )  ,  fijt  de  ^^««^1' 
Winston  de  Wooilon-Basset  (  f^.  Chur- 
i^ill)  lié  à  Ashe  dans  le  Devoosliire  en 
t65o,  commença  à  porter  les  aripes  en 
France  sous  'Turenne.  Ses  talens  mili- 
taires éclatèrent  dans  la  guêtre  de  1701. 


I"  1400  ,  pratiqua  ci  eoieiçna  la  lucucw.  « 
PaTÏe.  Il  a  laissé  :  de  CalidUate  eorpomm 
humanorum  tewtpore  kiemis  et  mstatis  ; 
De  Aniifteristasi  j  Vencliis,  i5oi ,  in- 
folio. 

MARLOE  (Christ.  ) ,  aut.  dramatij. 
angt ,  né  sous  le  règne  d'Edouard  Vl, 
fut  regardé  comme  un  excelJent  poète. 
Marlœ  fut,  dit  Wood ,  un  aihée.  U 
«'était    amouraché  d'une    fille,  et    eot 

trans- 

pour 

son  ag- 


teur aussi  «giw»«"*  —-• — -  : ? 

dans  touies   les  cours  susciter  des  enne- 
mis à  la  France.  Dès  qu'il  eut  le  com- 
mandement des  armées  confédérées,  »l 
forma  d'abord  des  soldats  et  gagna  du 
terrain.  ï^e  duc  de  Bowsgognc ,  potit^fils 
de  Louis  XIV,  que  son  aïeul  av«i t  wvoyé 
contre  lui ,  »c  vU  forcé  de  refCOir  à. Ver- 
tailles  sans  a^oir  remporiié  aucun  ayau- 
ta«e.  La  cam|»agnc  de  i7«3  ne  fntpas 
inoinê  glorifiwse  y  celic  de  1504  fut  encore 
plus  fiMest*  i^  U  France.   Les- succès 
a>Hoch8tedtf  ureot  fnivudeipenxde  Ra- 
miiiestîn  1J706,  d'Andenarde  en   1508, 
et  deiVlalifrqûet  en  1709. 3^arl^ofough 
s?étant  trop  ouvertement  oppose  à  la  paix 
avec  la  France ,  perdit  tousses  emplois, 
fut  disgracié  et  se  rçtira  à  An^^r^-  ^  *  »' 
.  Téacment  du  roi  Geoicc  à  ^  couronne  , 
en  1714  >  "  ^"^  rappelé  eft  tétabU  dans 
toutes  ses  charge».  (JfiifiVïPCsanuéçs  ayant 
aa  mort ,  il  »e  déchargea  des  affaires  pu- 
bliques ,  et  mourût  dans  renfatice ,  en 
173»  ,  à  'J^  aï»s>  ^  VSTindor-Lodge. 

MARLET  (Jérôme)  ,  sculpt.  ,  con- 
a^YateuK  du  inasée  de  piioa,  oit  U  est 


taconidlQ  >   ayant  désarmé  Blarloe,   le 
frappa  du  n^eme  poignard.  U  m.  de  s^ 
bless,ur^  vers  i5g3.  Les  ouvr.  qn'il  a  lais- 
sés sonj  :  jameiiane  the^  Great ,  orthe 
Scythian  shepherd^  en  a  parties,  Loud., 
1590  et  1593  ,  in-8°  ,  en  caraci.  gothicj.; 
Le  Massif cre  de  Paris ,  sans  date  j  2  k» 
troublêsome  rçign  ar^dilamentabtedcaîk 
qf  E4ward  U ,  ho^à. ,  iSqB  ,  in-4:* . 
pu  vçrs  blancs  i  Docteur  Famtus^  hw 
loire  tragique,  Lond.   i6o4  ,    in-r4*  ; 
Lusl'^  Dominion  ,  ^empire  dn  liberti- 
nage; Le  Ji^fde  3falte,  trag. ,  Lond., 
i633  ;  Dido/^  ,  rcinç  de  CaHhage  j  tra- 
gédie: Heroet  iéandre,jao^me ,  Lond. , 
iéo6 ,  iu-S".  fini  par  T.  Nash, 

MARLORAT  (  Angnst.  ),  né  en  Los- 
raine  Tan  i5tO^ ,  sorût  dfSB  augufit.  pour 
embrasser  le  calvinisme.  U  parut  avec 
écUt  a.u  0oR.oquj«^  4*  Poissy  en  1 56 1.  Le 
roi  avant  Pïis  Rouiiq  sur  le»  çal«inistesy 
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lit  A  R  t. 

in-foi.  ;  et  Genète  ,  r6a4* 

MARLOT  (  GaUl.  ) ,  né  à  Reims ,  où 
il  fat  be'nédict. ,  gr. -prieur  de  Saitit- 
Nicaise  ,  m.  en  i66|; ,  au  prière  de 
Fives ,  près  de  Lille  en  Flandre.  Il  a 
donné  :  Metropotis  Aemensis  Historia , 
Lille,  1666,  et  Reims  ,  1^79»  3  vof. 
in-foi.  ;  Le  Théâtre  d'honneur  et  de 
magnificence  f  préparé  au  sacre  des 
rois  y  1654  9  in-y* ,  et  d'autres  oui^r. 

MARMI  (Ant. -Franc.),  savant  Flo- 
rentin, chcv.  de  S^.-Etienne,  vivait  dans 
le  17*8.  Il  fut,  dit-on,  un  des  collabo- 
rateurs les  plus  actifs  de  Fout,  intitule'  : 
JYotizie  d'uonimi  iUustri  deW  academia 
Fiorentina, 

MARMITTA  (  Gellio  Beniardino)  , 
ne  à  Parme ,  prof,  de  b.-lett.  dans  sa 
patrie',  en  14^6 ,  se  fendit  en  France  , 
àh  il  obtint  ta  protection  du  chancelier 
Guillaume  de  RocfaefOrt.  Il  m.  à  Pfcrme. 
Ses  ouvr.  sont:  Tragœdiœ Senecœ cuftt 
comment,,  etc. ,  Lugduai,  1491 ,  in-4'*; 
Venetiis  ,  149^  et  i49^  »  Luciani  Pa^^ 
linurus  t  Scipio  Romanus ,  Çarmirm 
herùiéa  in  amorem ,  Asinus  aureUs. , 
Bruti  et  Diogenis  tpistoiœ ,  Avignoa , 
1497,  in-4».    . 

MARMITTA  (  Jacmies  ) ,  de  Parme , 
secrck.  du  eard.  Jean  Rieci ,  fut  un  des 
disciples  de  saini  Néri ,  entre  les' bras 
duqrnel  il  m.  en  i56i.  Ses  Poésieê  4>nt 
été  irapr,  il  Parme  en  «$^4  V  în-4«  9  par 
les  soins  de  Lôéitf^lM^anaiittA  soa  fils 
adoptif. . 

MARMOï>GARVAJAL{Louis),  c^l. 
^criv.  du  t6.«  s.  ,  fié  à  GreUade ,  a  laissé 
plus.  ôuvr. ,  dont  les  principaux  «>lit  : 
j)escnpcitm  gênerai  de  Ajtiéa ,  -Gra- 
nada,  iS^B  ^  Malagu ,  t5^,  3  parties 
in-fx)l. ,  trad.  en  fr.  par  Pèrrot  d*Âb1an-» 
court ,  Paris  ;  1667 ,  S  vol.  i««4*.  /ft«* 
toria  del  rebfiUon  y  casiigô  de  ios  Mo* 
riseos  ,  dell  reyno  àe  Grenadu ,  Mtlaga, 
t6oo>  rn-ft>l. ,  réimpr.  à  Madrid ,  •1797, 
a  vol.  iti-4*'- 

MARMONTEL  (Jean-F^auc.  ) ,  lit- 
térateur et  poète  distingué  d^Tacad. 
franc. ,  dont  il  fut  seicrct.  perpét, ,  né  à 
Bori'da'ns  le^Lîmousin  en  1719 ,  V|ht  & 
Paris  en  1745;  des  protecteurs  lui  ||reUt 
obtetiir  une  pension  de  iSoo  liv. ,  comme 
bistoriog.'  des  Mttmens  du  roî,  et  peu* 
dant  ^Qt  ans  le  pmilége  du  Mercure. 
Il  avait  débuté  dans  la  carrière  littéraire 
par  dçs  trag.  et  des  opër. ,  i^s  Contes 
tnorauad  j  5  toi.  în-ti  \  îùi*  àiçquiteut  de 
la  réputation,  qu'il' son  tint 'par  les  oUtt. 
Buivans  :  Bélisairp,  une  trad.  eu  fr.  de 
t«  Phàrsalede  ùuciHn ,  »  t.  ien^  ^\Poé^ 
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ti^uig  française ,  î  voL  fn-8»  j  lés  Intas 
ou  la  Destruction  de  V empire  du  Pérou  ■ 
a  vol.  in-So,  etc.  Pendant  les  pretnierg 
orages  de  la  révol. ,  Marmontel  se  retira- 
dans  une  maison  ée  campagne ,  k  Quel- 
ques lieues  de  Paris  5  la  U»rtttne  qu'il 
avait  acquise  par  ses  travaux  ,  s^évanouit 
par  des  remboursemens  eu  assignats  * 
au  mois  de  mars  1797 ,  il  fut  nommi 
député  au  conseil  des  anciens  par  le  dé- 
partwment  de  i'Eure.  Après  la  révolut. 
du  16  fiufctidor  de  Pan  5  (  4  sept.  1797)  ^ 
son  élection  fut  cassée.  II  se  retira  daus 
le  viUage  d'Abboville  près  de  Gaillon.  II. 
m.  eu  IJ98,  dans  une  cbanmière  qu'il 
avait  acbietéc,  où  il  vivait  solitaice  ^ 
pauvre  et  oublié.  Après  sa  m.  on  a  pub. 
de  lui  de  JYom^eaUx  Contes  moraux* 
Les  Œuvres  de  Marmoatei  ont  été.rvc.  ' 
en  Sa  voL  in^®  ou  in-ia ,  1787-1806. 

MARNE  )  Jean-Bapt.  de),  jés  ,  ctf 
à  Doufty  en  1699 ;,».  k  Licge  en  1756. 
Un  a  de  Hii  :  La  Fie  de  saint  Jean  /Ve^ 
pomiàcène,  Paris,  1741,  'm-12*  Bts- 
toire  du  comté  de  IVamur ,  Liège»  17514-. 
in-4° ,  nouv.  édit.  ,  1780  ,  a  vol.  ia-8o 
Biux.  ,   augmentée  de  la  vie  de  r«ut. 

MARNE  (  lA.iiis-Ant,<ie  )  ,  archit.  et 
grav  du  roi,  né  en  1675,  m. A  Pâ^if 
en  1755  ,  a  dessiné  et  gravé  lof  stmtaes^ 
les  plus  belles  de  l'antiquité  ;.  et  5o<J 
planches  insérées  dans  3  vol,  in-IoL ,  sur- 
jets de  l'anç.  et  du  nouv.  Tesi^m. ,  4'a- 
près  différens  maUifes^ 

MARNEMA  (  Ciaude-Gfispard  de)^ 

cban.  et  comte  de  Lyon,   m,  vers  inSSy 

a  pubL  des  /^îejciorti  sur  l'Hîstoiri  d« 

franco,  1765,  in-ia,   et  une  OraisoiP 

funèbre  de  Louis  XV,  1774  ,   â-^o,  \ 

MARNEZIA  (Oaude-Frafac.-Adrien 
de  Lézay ,  marquis  de) ,  né  \  Besancon^ 
et  m.  à  Pans  en  1800 ,  à  66  ans  ,  séVi? 
dans  le  régiment  du  roi ,  et  quitta  ft'tic 
militaire  pour  se  livrer  entièrement  à  là 
littérature.  Nommé  député  de  la  rio^ 
blesse  du  bailliage  d'Aval  ^ux  états-eé- 
ûéraux,  en  1780,  Qpassa  dans  la  cbambré 
du  iiers-étal.  Il  quitta  la  France  pour  si 
réfugier  en  Amérique  sur  les  bords  du 
bcioto.  Ason  retour  en  1793,  il  fi^î 
arrêté  j  mis  en'liberté  après  onze  faois  de 
prison  ,  il  périt  bientôt  victime  das 
maux  dç  sa  détention,  iî  a  laissé  :  EsHk 
sur  la  ^(iture champêtre, poème,  infiT 

in-8%?e,ait  pïris/faooTœ 
sousle  utre  :  Des  Parsa^es ,  ôul^i^,^' 
«te.  ;  Essat  sur  la  Minéralogie  duhad 
liage  à^Orgeiet  en  francKezComtt,. 
1 778 ,  m-8»  5  Le  Bonheur  dans  léf  câm 
^''S^'^^  y  ^P'^^^^^  et  Paris,  in^^^ 
itt-8''  j    Plan  ût  lecture  pour  unejeun^ 
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dame  y  Pam  ,  1784,  iii-18,  I^aoKuine; 
1800»  in- 8°  ;  La  Famille  vertueuse  , 
romaa  ,  <a-»  j  Lettres  sur  le  Scioto  , 

MAR^IX  (Philippe  de)  ,  scicniear  an 
Mont-Sainte 'Aldegondc,  né  à  Bruxelles 
CD  i538,  disciple  de  Calvin  à  Genève. 
De  retour  aux  rays-Bas ,  il  fut  contraint 
d*en  sortir  ,  et  se  retira  dans  l«  Palati- 
nat  ;  oà  il  fut  conseiller  ecdésiast.  de 
Mect.  }  mais  Gharles-Louis-Guillaume, 
nrince  d'Orange ,  l'ayant  redemande 
^aelque  tems  après,  l'employa  dans  bs 
aflàires  les  plus  importantes.  Elu  con* 
sol  d'Anvers,  il  défendit  cette  ville  contre 
le  dnc  de  Parme  en  i584 ,  et  m.  à  Leyde 
en  1698.  Il  a  ëcril  :  Thèses  de  oontro- 
iierse,  Anyers,  i56o,  in^foL  ;  Epilre 
dreulaire  aux  protestons  ;  Apianum  , 
sife  jâkvarium  romamim,  Bois-le-Dnc, 
i5^i  ^  Taffleau  ou  on  montre  la  diffé- 
rence entre  la  religion  chrétienne  et  le 
papisme  ,  Leyde  ,  1599  >  in-8<*. 

MARPIIX  (Jean  de) ,  baron  des  Potes, 
•te.  ,  connu  par  an  ouv.  intit*  ;  Réso^ 
huions  politiques,  ou  Maximes  d'es^ 
tat  ,■  Bruxelles  ,   161  a  ,  in-4°- 

MAHOLLES  (Michel de),  abbëde 
ViHeloin,  et  l'un  des  plus  infatigables 
tniduct.  du  17*  s. ,  était  fils  de  Claude 
deMaroUes,  sentilh.de  la  province  de 
Touraine  ,  qui  s'acquit  une  grande  répu- 
tation durant  IaKgue  par  son  adresse  et 
sa  valeur  ,  connu  par  son  combat  sin- 

Suller  avec  Marivaut.  Son  fils  ,  Michel 
€  Marolles,  se  livra  tout  entier  à  l'étude, 
et  m.  à  Paris  en  1681 ,  à  81  ans.  Il  avait 
en  soin  de  faire  imprimer  av.  sa  m. ,  à 
l'imttajûon  du  présid.  de  Thon,  ses 
Jjfémoires ,  pnbl.  en  i  ^55  à  Amsterd. 
(  Paris  ) ,  par  l'abbé  Goujet ,  en  3  vol. 
2n<>i9.  On  a  encore  de  laides  Traductions 

5' lates,' allongées,  içt  souvent  peu  fidèles, 
e  Lncain,  16 19;  de  Plaute  ,  de  Tc- 
ren'Ce ,  de  Lucrèce ,  Paris ,  i65o ,  in-8°} 
de  Catulle  et  de  TibuUe ,  Paris .  i653  , 
în-8*  j  de  Virgile ,  d'Horace  ,  de  Juvé- 


Tours  ,  a*  vol.  in-8**  ;  d'Athénée,  Paris, 

^^é^  »         f  tt.  11  _    ^r.   «.»_    -    


1680  •  in-4^  ^  celle-ci  est  très-rare  'y  une 
j^uitede  l'Histoire  romaine  de  Coé'ffe- 
teau.  in-fol.  :  Zes'^Tii^^aur  €iutemp/e 
des  MÙses  9  raris,  i655,  in-fol.  ,  avec 
fig. ,  grav.  par  Bloé'maert  ^  mais  cette  édit. 
a  été  effacée  par  celle  d'Amsterd. ,  1 733 , 
in4bl.  ;  Traduction  de  la  Sainte  Bible, 
*Paris  ,  vers  167 1 ,  în-fol.  Cette  Bible, 
4|ni  ne  renferme  que  la  Genèse,  l'Exode, 
0%  Ifs  a3  prta.  âup.  du  L«vitiqu« ,  a 
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été  brûlée  par  ordre  de  M.  de  Hftrlay  ; 
arcbev.  de  Paris  ,  à  cause  des  notes  un 
fameux  Isaa^  de  la  Peyrère,  qu'on  y 
avait  insérées  j  deux  (fatalogues  d'es- 
tampes ,  curieux  et  recherchés ,  publiés 
en  x666,  in-8°  ,  et  1672,  in-ia  ;  Ca- 
talecta  ,  ou  Pièces  choisies  des  anciens 
poètes  latins,  depuis  Ennius  et  larron 
jusqu^au  siècle  ae  l'empereur  Constan- 
tin  ,  Paris,  1667,  in-8°,  et  167$,  in-4% 
très-rare.  Marolles  se  mêla  d'être  poète , 
et  fit  de  mauvais  vers,  dont  le  compu, 
suivant  lui,  se  monte  à  i33,i34' 

MAROLLES  (Claude  de  h  jésuite, 
né  en  171a,  m.  sur  la  fin  du  iS*' s.  ,  a 
donné  nu  Discours  sur  la  Pucelle  d'Or- 
léans ,  1759  ,  in'8°,  et  des  Sermons, 

MAROSIE ,  dame  romaine ,  fille  de 
Théodora ,  et  sœur  d'une  autre  Théo- 
dora,  monstre  d'impudici té  et  de  scé- 
tératesse ,  ne  lui  fut  pas  inférieure  en 
méch«icecé.  Elle  s'empara  du  château 
Saint- Ange ,  fit  déposer  et  périr  Jean  X 
en  928,  et  plaça  en  931  ,  sur.  le  trône 

Sônlifical ,  Jean  XI ,  qu^elle  avait  eu 
n  doc  de  Spolette. 

MAROT  (  Jan  ou  Jehan  ) ,  poète  et 
secret*  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  , 
et  valet  de  chambre  de  François  V^  ,  né 
à  Matthieu ,  près  de  Caen  ,  Tan  14^7» 
ou  en  1463  ,  selon  Pabbé  Goujet ,  m. 
vers  i5i7  ,  h  Cahors.  Ses  poésies  furent 
fort,  goûtées  de  son  tems.  Ses  ouv.  ont 
étéréimpr.  ^  Paris,  en  1733,  in-8° , 
dans  la  collection  de  Constelier. 

II.  MAROT  (Clément)  ,.  fiUxLnnré- 
-cédent ,  né  à  Cahors  en  Querci ,  l'an 
i4^*  H  fut ,  ainsi  que  son  père,  valet 
de  chambre  de  François  l^'  ,  et  page  de 
Marguerite  de  France ,  femme  du  duc 
d'Alençon.  Il  suivit  le  roi .  eif  Italie  en 
i6a5  .  'fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la 
bat.  de  Pavic  Clément  Marot  s'appliqua 
avec  ardeur  à  la^oé^e  et  s'y  rendit  infi- 
niment supérieur  k  son  père  ;  de.retonr 
à  Paris ,  il  fut  accusé  d'hérésie  et  mis  en 

Srison ,  d'oii  il  sortit  par  la  protection 
e  François  I**^  j  mais  toujours  soup- 
çonné de  suivre  le  luthéranisme,  il  tut 
obligé  de  s'enfuir  à  Grenève:  de  cette 
ville  il  passa  k  Turin,  oii  il  m.  dans 
l'indigence  en  i544>  ^  5o  ans.  On  a  de 
lui  des  Epitres,  des  Elégies ,  des  Ron- 
deaux ,  des  Ballades,  des  Sonnets ,  des 
Epigrammes,  Celui  de  ses  ouvr.  qui  fit 
le  plus  de  bruit,  fut  sa  Traduction  en 
ver^des  psaumes,  chantée  à  la  cour  de 
François  I^r,  et  censurée  par  la  Sorb.  ; 
son  Enfer,  qui  est  une  satire  sanglante 
contre  les  gens  de  justice  ^  i)  retoucha  le 
r ornant  de  la  RoiCi  dogt  on  recherche  Iw. 
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4à\t.  de  Galiot  dn  Pté,  PhriSf  lEiïg, 
in-iv,  etiSîi,  petit  în-fol.  —  Marot 
eut  un  fils  /  nommé  Michel ,  pa^e  de 
Marguerite  de  France ,'  qui  fut  ^ussi 
poète.  Les  œuvres  des  trois  Marot  ont 
ete  rec.  et  impr.  ensemMe,  la  Haye^ 
1731 ,  4  ^ol*  i'^^*)  et  6  vol.  in- 13. 

MAROT  (  François) ,  peint. ,  ne'  h 
Paris  ,  de  la  m^oie*  fam.  que  le  poète, 
fut  '  l'élève  de  La  Fosse  ,  et  personne 
^''approcha  plus  de  son  mattre.  L*acad. 
dépeint,  se  Passocia  en  1703;  il  fut  en- 
suite prof.,  et  m.  en  1719,  à  5s  ans. 
—  H  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Marot ,  très-bon  archit. ,  dont  on  »  V Ar- 
chitecture française  ,  Paris  ^  '7^9  *ou 
1751 ,  in«foI.  ;  Le  magnifique  château 
de  RioheUeu ,  grav.  par  Jean  Marot , 
ia-ibl.  obiong  \  Le  petit  Marot ,  ou  Re^ 
eueil  de  divers  morceaux  d architecture ^ 
en  aïo.  planches ,  Paris ,  1764  ,  1  vol. 
in  4**- 

MAROUF  (Mohammed  ben),  an  t. 
arabe  ,  né  dans  la  prov.  persanne  de 
Guilâu ,  près  de  la  mer  C!:ispienne ,  des- 
cendait par  la  branche  de  ^om&n  ,  d'un 
des  anc.  rois  de  l'Arabie ,  appelé  Moun- 
dyr,  a  laissé  un  oovr.  de.  gramm.  sous 
le  titre  de  Trésor  de  la  tangue  y  lexique 
arabe  et  persan  en  %  parties  et  en  pii>> 
sieurs  volumes. 

MARQDARD  FREHER,  néfcAugs- 
bourg  en  i565 ,  cons.  de  Télecl.  palatin , 
et  prof. -de  droit  &  Heidelberg.  L'elect. 
Frédéric  IV  l'envoya  ,  en  qualité  de 
minist.  ,,en  Pologne  ^  à  Mayence ,  et  dans 
plus,  autres  eonri.  U  mv  à  Heidelberg 
en  161 4<  Ses  prîncip.  ouv.  sont  :  Ori-- 
gines  pidaiinœ,  in-fol.  j  De  Inquisiiio- 
nis  processu ,  1679  y  in-j**^}  De  rc  mone- 
%arià  veterum  Romanorum ,  et  hodierm 
apud  GfermanoS'imperiiy  Lngduui,  i6o5, 
in-4°  )  Rjerum  Bohemicarum  scriptores  ,■ 
Hiinau ,  1602 ,  in-fol.  ;  Rerum  Germa'- 
nicarum  scriptores,  Francfort  et  Har- 
novre,  3  vol.  in-fol..;  le  i?*^  en  1600  ,  le 
ofi  en  i6oa,  le  3^  en  161 1 ,  réimprimés 
en  1717  ;  Corpus-  historiae-  Frané,aiy 
in-fol. 

MARQUE  (Jacques  dé  ) ,  habile  chi- 
rurg.  y  né  \  Paris,  ok  il  m.  en  1693-,  a 
donné  une  introduction  à  ta  chirurgie, 
en  faVenr  des  jeunes  élèves  f  ira  Traité 
des  bandtiges  de  chirurgie  ,  Paris ,  161S 
et  ï66î,  rn-8^. 

M  ÀR  Q  U  ET  (  François  -  Nicola*  )  , 
méd. ,  né  h  Nancy  en  16^7,  pratiqua  son 
art  dans  sa  patr'râ.  Ses  recnerches  sur  la 
botanique  sont  consignées  dans  3  vol. 
in-fol»,  forme  d^atlas.  Son  gendre  Buc'hoz, 
.  «otce  leik  xoains  duquel  il*  étaient  ^lea  a 
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fait  pcflfler  en  gr.  partie  dans  un  ouvr. 
publ.  à  Paris ,  1763 ,  intit.  Traité  histo^ 
ri^ue  des  plantes  qui  crpissent  dans  ta 
Lorraine  et  les  1  rois'Etféehés ,  10  voL 
in-8°.  Marquet  est  encore  auteur  de  la  ■- 
Méthode  pour  apprendre  ;  par  tes  notes 
de  ta  musique ,  a  connaître  te  pouls  , 
Paris,  1 768 ,  in- 1 3  ;  des  Obsearyations  sur 
laguérison  de  plusieurs  maladies  nota" 
blés  y  2  vol.  in-isi.  Il  m.  en  17$^ 

MARQUEZ  (  le  père  Jean  ) ,  augnsc  , 
écrîv.  lespag.,  né  &  Madrid  en  1564,  pro^ 
fessalathéol.  dans  l'univ.deSalamanqne^ 
oii  il  m.  en  i6i  i.  Ses  ouvrages  sont  :  Xe« 
deux  situations  de  la  Jérusalem  spiri" 
tuelle  sur  les  Psaumes  CXXXf^l  et 
CXXF"  y  Médina  del  Campo  ,  i6o3  , 
tn-4''  y  Sftlamanque ,  1610 ,  deux  parties  ; 
V  Origine  de  l'ordre  de  St.  Augustin  ,- 
Salamaoque ,  i6r8,  in-f.  ,  Turin,  16a i  ; 
Le  Gouê^erneur  chrétien^,  Salamanque, 
t6riy  '^^>  Madrid,  r64o^  Bruxelles ^ 
1664,  iif-fol.  Cet  ouvrage- avait  été  déjà 
trad.  en  franc.  ,  et  publié  à  Nancy  ea 
i6a  I  y  depuis'  à  Naples ,,  en  langue  ita- 
lienne y0tt  i^\ê* 

MARQUIS  (Gnitr.^) ,  méd.  ,  né  k 
Anvers,  oh  ït  m.  ^0»%.  au  ff  a-Ôû  a  de 
lui  :  Decm  pestifrga^seu^  decesm^um*' 
tiones  problematicm  de  peste ,  ba^  cum 
exactissimd  instmetione  purgmsdarutm 
œdium  infeetarumr ,  Antverpias,  163a  , 
1637 ,  in-4°  ^  Aloë  meirbifuga  in  sanita^ 
fis  conseruatibnem  concùmata ,  ihid.  ^ 
1(533 ,  in-8o. 

MARQUIS  (  Joseph- Benok),  oé  li 
Herny,  diocèse  de  Metav  nommé  en  1 767 
curé  de  Richecourt-le-Ghât«au ,  prè» 
Blamont,  m.  en  1781  ,  a  rétabli  dans  sa 

{)aroîsse  la  fête  des  rosières.  On  a  de 
m  iLe  prix  de  la  rosé  de  Salencjr  ausr 
yeux  de  la  religion  ,,  auec  lé  véritable 
1  esprà  de  celle  de  Michecourt^te-  Chd" 
teau  y.  Metz,   1780,  in-8P  j  /«fée  de  Ik 
vertu  chrétienne ,  etc. 

MARlRE  (  Jean  ) ,  né  2k  Amsterdam  cw 
i€q6  y  oii  U*  m.  en  1763  ,  voyagea  av» 
Indes  orientales.  Il  a  donné  un  .poéfmr 
hollande,  intitulé  Batavia,  1740;  ua 
recueil  de  Poésies  champêtres  ;  dcna 
tragédies,  âfarcus  Curtius  etJaequeliner 
de  Bavière- 

MARAIER  (  D.  Martin),  religien» 
dfe  Cluni  ,  prieur  de^Saint-Marlin-dcs— 
Champs  ,  né  à  Paris  en  1673,  oh  il  m., 
en  1644*  I^  ^  <^crit  :-  BibUotheea  CfU" 
niacensis  ,  avec  des  notes  d'André  Du— 
^  chesne^  V Histoire  latine  du  monastère  de- 
l'ordre  de  Saint'Martia^deê^Champsp 

Pari»,.i63x>  in-4*- 
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MARS  (  ny  tÉol.  ) ,  diea  de  la  guerre, 
fils  de  Jupiter  <t  de  Junon. 

MARSAIS  (C€WCheMUîanda),cel. 
grammairien  et  philosoplM  ,  né  it  Mar- 
seille en  1676  ,  entra  dan»  la  eongre'gat. 
de  l'Oratoire,  qu'il  ^itta  bientôt;  vint 
h  Paris,  y  exerça  la  profession  d'avocat  > 
qu'il  abandonna.  U  f|it  asépcié  au  tra- 
vail de  VEncycinvédie ,  et  charge  d*an 
grand  nombre  d'articles  snr  la  gram- 
maire fraaçaise.  Ses  OEw/re*  complètes 
oui  étfi  recueillies  par  Dochosal  et  Milr 
Ipnc  ,  Paris  ,  1797  ^  7  vol.  in-8®.  Marsats 
.m.  h,  Paris  en  17^5. 

MARSH  f  Narcisse)  ,  savant  prëlat 
irland. ,  né  en  i638  à  llenoington ,  dans 
je  comte  de  Wilt ,  principal  du  coHcge 
de  Saint- Albans  à  Oxford  en  1678  ,  pré- 
vint du  coll.  de  Dublin ,  et  successive- 
ment cv.  deL«eiglilîn  et  Fems,  archer, 
de  Cashel  en  1690  ,  de  Dublin  en  1699, 
et  enfin ,  d'Arma^  «n  1708  ,  mort  en 
17 13  ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  :  Manu- 
ductio  ad  logioam  ,  ouvt.  de  Philippe 
de  Trien  ,  auquel  il  joignit  des  tables , 
dei  plans ,  et  le  texte  grec  d^^riêtote, 
Oxford  ,  1678  y.  IiutiUfiioaes  logicof  ad 
usum  juuentutis  ,  Dublin  ,  1681  j  Essai 
sur  la  doctrinç  dès  sons ,  Dublin ,  i6S3f 
imprinaees  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques. 

MARSH  (Ebenezer  grant)  y  profes- 
seur de  langues  et  d'hist.  ecclésiasL  au 
coll.  d^Yalc ,  m.  çn  iSoa ,  à  27  ans ,  a 
publie'  :  Un  Catalogue  de  tous  les  aU" 
teurs  d'Amérique  qui  opt  écrit  Vhis~ 
toire,  1801  ;  et  un  beau  Discours  pro- 
noncé déliant  l'académie  des  arts  et 
sciences  d! Amérique,  i^'X* 

MARSHALL  (Thom.  ) ,  ùiioV  angL , 
né  à  Barckby ,  comté  .de  Leicester  vers 
16a I  ,  fit  ses  études  à  Oxford  ,  et  se  dé- 
clara ouvertement  pour  le  roi  dans  Its 
guerres  eiviles.  Il  eut  divers  emplois  im- 
portans  dans  l'église  anglicane  ,  et  m.  en 
2685  dans  le  coll.  de  Lincoln ,  dont  il 
^tait  rect. ,  et  légua  à  la  biblioth.  publi- 
que d'Oxford  tous  les  livres  qu'il  pos- 
sédait, imprimés  on  m.ss.  11  a  publié  : 
Observationes  in  £uange&orum  ver" 
siones  per  antiquat  duas^  seilicet ,  go- 
thicas  et  Anglo-Saxonicasy  DorÀrecht, 
i665  j  Des  rfotes  sur  le  catéchisme  , 
tirées  des  Saintes-Ecritures  ;  Un  Dis- 
•cours  prélimintûre  pour  la  production 
des  quatre  Et»angélistes ,  e/t  langue 
malaye ,  par  le  docteur  Hyde. 

MARSHALL  (  Naithaniel  ) ,  tbéolog. 
angl. ,  cél.  prédicatenr  dm  18*  siède  , 
fut,  chapelain  du  roi.  On  lui  doit  :  Une 
Edition  des  CEayre»  4c  saint  Cf  i^riitt  , 
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1717,  în-foi.^  Défeme  de  ta  ôonsHs 
tutitm  ecclésiastique  et  cifile  d'angle" 
terre,  1717,  in-8®  ;  Des  «$'ef>îioiM  sur 
dit^ers  sujets ,  1730  >  3  Tol.  in-8<»  publiés 
après  sa  mort. 

MARSHAM  (Jetfn),  c^ey«,  et  l'un 
des  plus  savans  ecriv.  angl. ,  né  à  Lon- 
dres en  1602,  oîi  il  m.  en  i685.  Char- 
les II  l'honora  du  titre  de  chevalier  et  de 
baronnet  ;.  il  laissa  deux  fils ,  dont  l'un 
(Jean  )  était  très-savant ,  et  l'antre  (Ro- 
oert)  lui  snecéda  dans  son  office  d» 
clerc  de  la  chancellerie.  On  a  de  Màrs- 
ham  :  Diatri^  chronologica  ,  Lond. , 
174^  »  in-4*^  »  etc.  j  Canon  chronicus 
cêffptiaeus  ,  hebraious  ,  grœcus  ,  et 
disjtfuisitionee ,  Londres ,  167a ,  in-£ol.  , 
Léinsick»  1676,  io-4°}  Franeker,  1696^ 
in-^**» 

MARSIGLI  (Amtoine -Félix  ),  év.  de 
PéroBse  ,  oà  il  naquit  en  1649 1  ™*  ®° 
17 10:  est  auteur  d'un  Traité  De  Of*is 
cockieanan ,  1684  »  in-4*  >  etc. 

MARSIGLI  (Lonis-Ferdin.  ,  comte 
de),  frère  du  précéd.  ,  né  à  Benlogne 
en  i658.  Il  servit  dans  l'armée  imper. , 
et  en  i6d3  ,  fait  prisonnier  par  les  Tar- 
tar^  qui  le  vendirent  aux  Turcs.  La 
liberté  lui  ayant  été  rendue  l'année  dV 
^  près  ,c>l  fat  fait  colonel  en  i684  »  ^^  P^<^' 
vint  ensuite  au  grade  de  ^«n.  de  bat.  j 
mah  quand  le  comte  d'Arco  fut  con- 
damné pour  avoir  rendu  la  forteresse  da 
Rrisach  au  duc  de  Bourgogne ,  Marsigli , 

2 ni  commandait  sons  fui ,  fut  renvoyé 
u  service.  II.  retourna  alors  à  Bologne  , 
où  il  fdnda  «ne  académie  des  sciences  et 
des  arts  sons  le  nom  d'institut  en  1710  , 
qui  s'oi^vrit  en  1714»  il  x''*  ^n  1730.  On 
a  de'hii  :  Essai  phjcsique  de  l'histoire 
de  la  mer,  Venise  ,  171 1 ,  in-4'  ,  trad. 
en  fr.  par  Le  Clerc ,  et  publié  par  Boer- 
haave ,  Amst. ,  1795  ,  in-folio  ,  avec  4o 
planch.  j  Danubius  Pannonico-Mysi-» 
eus  f  cum  i^ertfationibus  geographicis , 
astronomicis ,  etc.,  la  Ha^e,  1726,  6 
vol.  in-foU  On  a  donné  une  Trad,  franc, 
de  cet  oavr. ,  la  Haye,  i744>.6  vol.  in« 
folio  fig.  'y  De  potione  Asiaticd  Cajé  y 
Vienne,  i685,  ùkri^^DeJungorumge^ 
neratione  ,'^<Hwe  y  17 14»  in-fol.  f  État 
militaire  de  l'empire  ottoman ,  ses  pro^ 
grès  et  sa  décadence,  en  fr.  et  en  ital.  ^ 
la  Haye ,  1.73a»  in-foJio ,  fig.  ;  Traité  du 
Bosphore,  in-4^,  qu'il  composa  en  ita- 
lien ,  et  qu'il  dédia ,  etii68i  >  k  la  reine 
Christine  de  Suède. 

MARSIGLL-COLONNA  (Maic-An- 
toine),  frère  do  precéd. ,  sav.ecclésiast. , 
né  à  Bologne  en  154^  ,  fut  chapelain  et 
CMis<^UMr   de  Fhtlippe  II;  archev.  d« 
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Sftleroe  etf  i594<  Sixte  V  l'envoya  à  hi 
préfecture  de  Caoïerino  ,  où  il'  m.  en 
1689^  a  laissé  :  De  eccUssiasticoruin  re- 
dituum  origine  ac jure f  Venetiis,  i575^ 
Degestis  S*  Matihœi  apostoli  et  euan* 
geUstœ,  Neapoli ,  iSSo  ;  Hydntgiolo^ 
gia  y  seu  de  aqud  henedictd ,  Rom»  , 
i566,  Venetiis  ,  i6o3;  ConstUuUones 
aditee  indiœcesandsynodo ,  ann.  iS^g. 

MARSILË  -DE  Fadoue  ,  snrnommé 
Menandrin ,  rect.  de  Tiiniv.  de  Paris  , 
m.  en  tSaS,  a  donné  plus.  oarr.  sur  les 
droits  àviSacerdoce  etde  VEmpire.  Ses 
princip.  prodbet.  sont  :  De  Translo" 
tione  imperii  Mtpmani  ;  Vn  Traité  De 
jurisdiciione  imperiali  in  cdusis  niatri' 
moniaiibus  ,  in-folio  ;  Defehsor  pacis , 
en  faveur  de  Loais  IV  de  Bavière ,  con- 
tre le  souverain  pontife  ,  i^^  9  in-^^. 
Jean  XXII  condamna  cet  écrit. 

MARSIS  (  Franc.) ,  lieoft.-gén.  an  se- 
néchal^de  Gronrdoa'eD  Quercv  sa  patrie^ 
ctait,  selon  Dùoîftt ,  veti  haoiié  jorisc. 
Il  a  laissé /des  ouvr.  dé' droit,  dansées-» 
«fuels  il  réfute  certaines  opinions  dé  Cu-^ 
jas.  Il  m.  à  Paris  en  i65i. 

MARSO  (Paul),  né  à  Pisanadans 
rAbruzze  citérieure,  dans  le  i5*  s.',  a 
écrit  des  Commentaria  in  OuidU  Fastis, 
et  Situ  ItalicL  —  Marto  (Pîcri'è) ,  né  k 
Marsi  dans  ]'Abmz£e  citérieure ,  h'omme 
savant,  et  cKan.  de  St. -Laurent  en  Da- 
maso  f  qui  a  écrit  un  commentaire  sur  le 
3*  livre  de  Gieéron  :  De  nàtiird  deùrum, 
Sâle,  i544* 

MARSOLLIER  (  Jacq.  ) ,  né  à  Paris 
en  i647j  cha^'  régulier  de  Ste.-Gene* 
▼fôve,pui8  prévôt  et  archidiac.  d'Uzes, 
m.  dans  cette  ville  en  1734»  *'«st  acquis 
béaucçup  dé  réputation  par  ses  onvrag. 
lies  princip.  sont  :  Histoire  du  cardinal 
Jtimenèiy^  i6q3,  a  vol.  in-13,  réimpr. 

Îlusienrs  fois  depuis  ^  Htstàire  de  Henri 
*'Hy  roi  d'Angler. ,  réîmpr:  en  17^7 ,  a 
vol.  in-ia;  Histoire  de  l  Inauisition  et 
de  son  origine^  Cologne ,  1693 ,  in-i^  ', 
reproduit 'pai^'Pabbé  G-oiijéti  Cologne 
(  Paris),  i^Sô"}  avec  des augment.,  av. 
î  n- 1  a  ;  f^ie  '  de  mad/tnte  de  Chan  tal  ; 
a  ToL  in»ia$  P^e  dà  dont  Rancé,  abbé' 
et  réformateur' de  la  Trappe  ^  1703,  av. 
in' 11}  Histoire  dé  Henri  dè^La  Tour-^ 
d'Auvergne  y  duc  de  Bàitillôn',  Ahist. 
(  Paris  ) ,  1716,  3  vol.  in-ia  ;  Apologie 
d\ErasiH€ y  Paris j  t'^i3^  iit^ia^  Histoire 
dp  l^origine  des  dîfnes  et  <  autres  biens 
temporels  de  V Eglise  -,  Ljbn ,  16^ , 
in'ia,  ou  Paris,  1694*' 

MARSTON  (  Jean  ) ,  atit.  dramtftî<|. 
aB^I.  sous  Jacques  I^r.  On*a  de  lili  huit 
JF^èceS'de  t^édlre,  i633;  1  yoL^  trôi» 
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;livrei  déSiatires  réimpr.  ea  lyû^  ;  il  vi- 
rait encore  en  i633. 

MARStJPÎNI  (  Charles),  né  k  Arezzo, 
vtrf^rfenicM  atipeW  Charles  A'rétin  , 
prof.  dV'loqi  è Tlofencc,  m.  en  i4^3.  Il 
adotfné'la  Traduction  eu  vêr^'faèrxiim'c- 
très  àéi^Batira  comiomachia,  Parme , 

MARSY  (Gaspard ),  scdût:  eél. ,  né 
à  Cambrai  en'i6a5,  travailtait  en  con- 
Ciirn^nce  atec  son  frère  Battffasar',  né 
en  46^  Les 'frères  Marsy  furent  em- 
ployés* an  château  de  Versailles,  où  Ton 
remarque  deùjc  Chei/aux  et  deux  Tritons 
qu'ils  exécutèrent  pour  les  bains  d^A|)ol- 
lon ,  et  qui  furent  transportés  depuis  aa 
rocher.  Gaspard  Marsy  mourut  en  1681^ 
et  Baltbasar  en  1674: 

MARSY  (Ftanç.-Marié  de),  ex^jéç.  , 
né- à  Paris.  ObUgé'^d^  quitter  Pbabit  de 
son  ordre,  il  n*ab'andonna  pas  la  carrière 
des  lettres.  Il  à  publié  :  Histoire  de' 
Marie  Stuart,  174*»  3  vol.  in-ia;  Mé- 
moires de  MelviUy  trad.  de  l'anglais , 
Edimbourg  (  Paris  ),  1745,  3  vol.  in-ia*, 
Dictionnaire  abrégé  de  peinture  et  d*ar- 
chitecture ,  Pans,  1746»  a  vol.  inria;  Le 
Rabelais  moderne  y  on  les  Œuvres  de 
Rabelais  mises  h  la  portée  de  la  plupart 
des  lecteurs ,  Amst.  (  Paris  ) ,  175a ,  8  v. 
iti'ii^  Le  Prince,  trad.  de  Fra-Paolo, 
Berlin,  1761,  in-ia';  UHistoire  mo^ 
dernêf  3o  vol.  in-ia^  dont  Richer  fut 
,1e  conYinuâtetii' ;  Pictura,  1786,  in-ia, 
|trad.  en  franc,  parde  Querlota,  impr.  à, 
•la^iiite  dÂ  poë'tué  de  Dofrcsnoy,  Paris, 
1753 ,  ià>*8^j  un  Poé'me  latis  sur  la  tra- 
sédiv 

M ÂRSYAS  (  lïiythol-  )  ,  né  en  Phry-   ^ 
gîe,  excellent  jouent  de  fiûte,  mit  le  pre- 
mier en  chant  les  hymnes  consacrés  aux 
dieux. 

MARSY  AS ,  de  Pella ,  frère  d'Antî« 
gone  ,  qui  fut  depuis  roi ,  se  livra  d^abord 
à- la  cuknrè  dé& lettres,  et  ensuite  au 
métief  dés  armes.  Il  composa ,  efi  To'Iiv.^ 
Vtiistbire  des  Rois  de  Macédoine,  de- 
puis  leur' origine  justfu'h  hr  fondation  ' 
^d'Alexandrie)  et  un'ouf^a^e  qu'on  "ne* 
peut  trôp»^regreter  snt  Péducation  d'A- 
itexanâre,  avec  ieqiiél  il  aTaii  été  élevé. 

'  MARTEL  (Franç.O,  chirorgien  de 
lllenri  IV,  vers  Tan  iSpo,  est  anttfni'  de< 
V Apologie  pour  les  ekirUrgèens  ;  contre^ 
jceuir  qui  publient  qu^ils  ne^dolifetit' se' 
'mêler  que  de  remettre  les  os  roràpwet 
\fiémis ,  et  àe^ Paradoxes  sur  la  ptatique' 
)de  chimrgie.  SesOEut^res  sont  impr.  à  ' 
Paris,  i635y in«-ia, at^cIaChirtii^tcde' 
iPhilippe  de  FlaeseîJe  ,  mtVlecrn. 

i    MARTEL  (  Pkwè  ) ,  ingénieàr^  né  k  ' 
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Getïbrt  en  5i8,  m.  k  la  Jamaïqae,  a 
pnbK<?  une'fbule  de  pLms  h  Londres  ;  il 
a  encore  écritenaoffiaisuo  Fojrage  qu'il 
fie  avec  le  cliev.  Windham  aux  ^lacitrs^ 
de  la  Savoie,  Londres,  1744* 

MARTELU  (Louis),  poète  italien, 
n^  à  Florence  yers  tSoo^  m.  h  Salerne 
en  15^7.  Set  Po^iiej  farent  imnr.  4Flo« 
rence  en  i54S^  in-8°.  —  Martelli  (Vin- 
cent ) ,  son  frère ,  se  fit  connaUre  par  le 
talent  de  la  Tersification.  En  1607  on  pu- 
blia k  Florence ,  in-8®,  le  recneu  de  ses 
Lettres  et  de  ses  Poésies  italiennes. 

MARTELLI(Hugolin^,de  Florence, 
fut  amené  en  France  par  la  reine  Gatlie- 
rine  de  Médicis  ,  et  nomm^^  en  1573  , 
ëvéqne  de  Glandève ,  est  anteur  de  :  De 
anni  intégra  in  integrum  restitutione , 
Florence ,  1878 ,  Lyon ,  i58a  ,  avec  des 
augment.  ;  Sacrorum  temporum  asser- 
tio  ;  La-  chiai^e  del  calendario  grego- 
riana ,  Lyon  ,  1 583 ,  în-8^. 

MARTELLI  on  MâaTELLO  (  Pierre- 
Jaco.^y  secret,  du  sénat  de  Bologne,  et 
prof*  ae  b.>lett.  dans  TunÎT.  de  cette  ville, 
où  il  naq.  en  i665,  et  oh  il  m.  en  i7a9* 
Ses  F'ersi  e  Prose  ont  été  réunis  k  Bo- 
logne en  1739»  7  vol.  in-8®. 

MARTELLIÈRE  (  Pierre  de  la) ,  cél. 
ar.  an  pari,  de  Paris,  et  ensuite  conseill. 
dVtat,  m.  en  t63i.  On  a  de  lui  :  Pleù- 
dojrer  en  faveur  de  Puniversité  de  Paris 
contre  les  jésuites^  Paris,  161 3,  in-4^y 
et  d'autres  plaidoyers. 

MARTE]SNE(  Edmond  ),  bénédict. 
de  St.-Maar,  né  en  i654  ^  St.-Jean-d&- 
Lauiie ,  m.  en  1789 ,  est  aut.  d'un  grand 
nombre  d'ouvr.  aussi  savans  qu'exacts. 
Les  princip.  eont  :  Un  Commentaire 
latin  sur  laRè^e  de  St.-BenoU, Paris, 
1690 ,  in-4°  ;  Un  Traité  De  antiquis 
monachorum  ritibusy  Lyon,  1690,  a  t, 
in-4°,  et  1738.  in-foL;  De  antiquis  Ec 
clesiœ  ritlbvA,  Rouen,  1700  et  1701 , 
3  vol.  in-40.  Milan,  1736,  3  vol.  in-f.  j 
Thésaurus  not^us  aneedotorum,  17 171 
5  vol.  in-foL;  Voyages  littéraires;  Pa- 
ris, 1717  et  1704,  a  v<J.  in-4°;  f^ete^ 
rum  scriptorum. ..  ampiissima  eoUectio, 
Paris,  1734 ,  1733 ,  9  vol.  tn-fol.  ,  etc^ 

MARTLIL  (Màrc-Valère),cé!.  poète 
latin  de  Bilbilis,  aujourd'hui  Bubiera , 
dans  le  royaume  d'Aragon  en  Espagne, 
venu  à  Rome  à  l'âge  de  90  ans  ,  y  de  - 
meura  35  ans  sous  le  règne  de  Galba  et 
des  emper.  suivans,  jnsijn'lk  celui  de  Tra- 
ian  ^  il  s'acqoit  l'estime  de  Tite  et  de 
DomiUen,  et  fut  créé  Tribun.  Dans  la 
suite,  voyant  que  Trajan  ne  Ini  témoi- 
goait  pas  les  mêmes  bontés,  il  seretiiâ 
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dans  ton  pays,  oii  il  m.  vers  Fan  too«le 
J.  G.  Il  est  principalement  conna  par 
ses  épigrammes.  Les  meilleures  édit.  de« 
i4  liv.  d'Epigrammes  de  Martial  sont, 
celle  de  Venise,  par  Vendelin  de  Spire  , 
1470,  inofol.  }  celle   cum  notis  vario^ 
rum,  Leyde,  1670»  in-8^^  celle  ad  usum 
delphiniy  1680,  in-i**  i  celle  d'Amst., 
1701 ,  in-80.  L'abbé  Le  Mascrier  en  don- 
na une  élégante  en  1754  *  3  v.  in-ia ,  cbes 
Goostelicr,  avec  plus,  correct.  L'abbé  de 
MaroUes  a  trad.  ses  Epigr.  en  i655  >  a  v. 
in-8°.  En  1807,  il  a  paru  une  édit.  dea 
Epigrammes  oe  Martial  latines  et  fran- 
çaises, 3  vol.  in-8^,  faites  par  de  jeunea 
militaires. 

MARTIAL  D'AuYEaoïrx ,  en  latin  , 
Martial  d^Avemus  »  dictus  Parisiensii , 
né  à  Paris  vers  l'an  i44o  »  proc.  au  pari., 
et  notaire  au  cbàtelet  de  Paris,  m.  en 
i5o8.«Ilétait,ditrabbéGoo)et,l'homme 
de  son  siècle  qui  écrivait  le  mieux  et  avec 
plus  d'esprit.  Son  prem*  ouvr.  est  :  Ar-' 
resta  amorum ,  ou  les  Arrêts  d'amours» 
La  plus  anc.  édit.  qu«  l'on  connaisse  est 
de  i5a8.  Gelle  qui  fut  publiée  en  1 533  est 
la  première  qui  parut  avec  les  Gomnien- 
uires  de  Benott-de-Gourt.  Il  y  a  eu  de- 
puis un  grand  nombre  d'édit.  L'Amant 
rendu  cordelieiLa  rohservance  d'A- 
mours ,  poème  allégor.  composé  de  si34 
stances)  Ze«  FigiUes  de  la  mort  du  rqy 
Charles  F^JI,  a  neuf  psaumes  et  neuf 
leçons ,  contenant  la  chron^  et  lesjaits 
advenus  durant  la  vie  dudit  rqy  j  Dé^ 
ilotes  louanges  h  la  f^ierge  Marie;  His- 
toire en  vers  de  la  Vierge.  —  lî  laissa  un 
fils ,  nommé  aussi  Martial  d'Auvergne , 
proenrerir  an  parlement. 

MARTIANA Y  (  Jean  )  ,  né  i  Saint- 
Sever-Gap  en  i647t  savant  bénéd.  de  la 
congrégation  de  Saint  •'Maur,  m.  à  St.- 
Germaîn-des-Prés  en  1717*  Il  donna  une 
nouvelle  Edition  de  St.  Iér6me ,  avec  le 
P.  Poucet,  5  V.  Hi-f.,  dontle  prem.  parut 
en  1693,  et  le  dcrn.,  en  1706,  etc. 

MARTIANUS  (Prosner^,  méd-,  né 
à  Saffuolo ,  au  duché  de  Modène ,  exerça 
son  art  à  Rome ,  ou  il  publia  :  Magnus 
Hippocrates  Cous,  notationihtis  expli" 
catus ,  sife ,.  operum  tiippocratis  inter^ 
pretatio^  latine,  Romas,  162&,  160S, 
in-lol.,  Venctiis,  i(>5a,  in-fQL,  Patavii^ 
1718,  in-fol. 

MARTIGNAC  (Etienne  Algàt,. 
sieur  dc^,  mi  en  1698,  âgé  de  70  ans^- 
a  tn^duit  :  Les  trois  Gomédies  de  Tc- 
rence,  auxquelles  les  solitaires  de  Port- 
Royal  n'avaient  pas  vouln  toucher  :  Ho- 
race, Perse  et  Ju vénal;  Virgile:  Ovide 
tout  entier  y  en  9  vol.  ia-ia  ^  Jlùmaift» 
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de  Gaston,  duc  d'Orléans  ;  Entretiens 
sur.  les  anciens  auteurs,  Paris ,  1697, 
ia-i9  9  etc. 

MARTIN  (St.),  né  wtri  3i6  à  Sa- 
barie  dans  la  rannonie  (à  présent  Stain 
dans  la  basse  HongHe) ,  fat  ordonné  c>. 
de  J'ours  en  374»  et  bâtit  le  monast.  de 
Marmoutier,  y  rassembla  80  moines.  Il 
m.  à  Candes  en  397.  Sulpiee -Sévère, 
son  disciple,  et  Fortunat,  ont  e'crit  sa 
Vie.  INicolasGeryais  a  anssi  donné  nne 
Vie  de  ce  saint,  Tours,  1699 ,  in-4*. 

MARTIN  I«^,  de  Todi,  dans  le  dn^ 
ché  de  Spolette  ,  fut  élu  pape  après 
Théodore,  le  5  juillet  649.  Martin  con- 
voqua un  concile  h  Rome ,  dans  lequel 
il  condamna  Thérésie  des  monothélites , 
avec  Fecthèse  d'Héraclins  et  le  tvpe  de 
Constant  II  :  on  l'enleva  au  milieu  de 
Rome  pour  le  conduire  à  Gonstantînople^ 
il  y  fut  condamné  comme  criminel  de 
lèse-majesté.  Constant  Texila  ensuite 
dans  la  Chersonèse,  oh  ce  pape  m.  en 
655 ,  après  six  ans  de  pontificat.  On  a 
de  lui  18  Epttres  sur  divers  sujets. 

MARTIN  II  ou  Marik  !«' ,  pape 
après  Jean  VIII ,  en  88^ ,  m.  en  fl^ 

MARTIN  m  ou  MARiitlI,  Romain 
de  naissance,  success.  du  pape  Etienne 
VIII ,  en  94a ,  m.  le  4  août  q46* 

Martin  IV  ,  appelé  Slmon  de 
Urion,  né  au  château  de  Montpencîen, 
dans  la  Touraine ,  succssivcm.  garde  dçs 
sceaux  du  roi  saint  Louis,  cardinal,  et 
enfin  pane  le  o^fév.  ia8i ,  après  la  mort 
de  Nicolas  III.  Ce  pontife  signala  son 
règne  par  plus,  anatbèmes.  'Il  m.  à  Pé- 
rouse  le  34  mars  i285. 

MARTIN  V ,  Romain ,  nommé  aupa- 
ravant Othon  (7o^'<ne,  cardin. -diacre, 
élu  pape  le  11  nov.  1417,  après Pabdi- 
cation  de  Grégoire  XII ,  et  la  déposition 
de  Benoit  XlII ,  pendant  la  tenue  du 
concile  de  Constance.  Son  premier  soin 
-^fnt  de  donner  nne  bulle  contre  les  bus- 
sites  de  Bohême,  dont  les  ravages  sV- 
tendaient  tous  les  jourff  11  tardait  h 
Martin  de  voir  terminer  le  concile  de 
Constance';  il  en  tint  les  dernières  ses- 
sions au  commenc.  de  ^^\S'  Il  parvint 
aussi  à  éteindre  le  schisme  qni  avait  fait 
tant  de  plaies  à  l'église  pendant  un  demi- 
siècle,  il  m.  le  30  fév.  143 1 ,  à  63  ans.  Il 
a  laissé  quelques  ouvrages. 

MARTIN  ns  Dume  ,  originaire  de 
la  Pannonie ,  fonda  plusieurs  monast. , 
dont  cchii  de  Dnme,  près  de  la  ville  de 
Brague,  oii  il  fut  arcnevéqùe,  et  m.  en 
58o.  On  a  de  lui  :  IJne  Collection  de 
84  canons  i.FçrmxUeâ'ime  vie  honnête, 
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oa  Traité  des  quatre  vertus  cardinales* 
Il  a  traduit  du  neè  en  latin  un  Rec.  de 
sentences  des  solitaires  d^Egypte. 

MARTIN  DE  PoLOGKE,  Martinuê 
Polonus  ,  dominic. ,  pénitencier  et  cha- 
pelain du  pape,  nCHumé  à  Parcbevéchtf 
de  G^nes  par  Nicolas  lil,  m.  à  Bologne 
en  1978.  11  a  laissé  des  Sermons ,  i4o4» 
in-4**,  et  une  Chronique  qui  finit  au 
pape  Clément  IV  ;  trad.  en  français  y 
i5o3,  in- fol. 

MARTIN  (  Raimond  ] ,  dominicain  , 
savaiit  dans  les  langues  orient. ,  flor. 
dans  le  1 3'  s. ,  est  connu  par  son  Pugio 
fideii  dirigé  contre  les  ^uifs  et  les  ma- 
bouétans,  qui  parut  en  1378;  la  prem. 
'  édit.  fut  faite  à  Paris  en  i65x^  il  a  été 
réimpr.' plus,  fois  depuis. 

MARTIN ,  Marteit^  et  Mertens 
(Thierri),  né  à  Asch  en  Flandre,  un 
des  premiers  qui  cultiverez  Tart  de  Tim* 
primerie  dans  les  Pays-Bas,  et  m.  à  Alost 
en  1534.  Outre  les  impressions  de  plus, 
livres^  il  a  laissé  quelques  cfuurages  de' 
sa  composition  :  ori  en  cite  $4»  oont  le 
premier  est  le  Spéculum  conpersionis 
/leccatorû,  ALost,  1473. 

MARTIN  ( David),  né  h  Revel  dans 
le  dioc.  de  Lavaur,  en  1639.  Après  la 
révocation  de  l'cdit  do  Nantes ,  passa  en 
Hollande,  et  fut  pasteur  à  Utrecht,  oh.  il 
m.  en  1731  ;  il  a  écrit:  Histoire  du  vieux 
et  du  nom*.  Testament,  appelée  Bible 
de  Mortier,  du  nom  de  l'impr. ,  Anvers 
(  Amst.  ),  1700,  a  vol.  in-foL,  avec  4^4 
estampes  ;  Huit  Sermons  ,  1708 ,  i  vol. 
in-8*»  ;  Traité  de  la  religion  naturelle , 
1713,  in-8°;  le  vrai  sens  du  Psaume 
110,  1715,  in-8o;  une  Bible,  Amst., 
1707 ,  a  vol.  in-fol. ,  et  in-4<*i  etc. 

MARTIN  (Jean-Baptiste),  dit  des 
Batailles,  peintre  ,^né  à  Paris  en  1639, 
où  il  m.  en  1^1 5.  Il  peiffuit  plus,  con- 
q^^étes  de  Louis  XIV  a  Versailles,  et  les 

Elus  belles  actions  de  Charles  V ,  duc  de 
lOrrainc ,  dans  la  galerie  du  château  de 
Lunéville. 

MARTIN  (dom  Ja<^J^es) ,  bénédic  , 
né  h  Fanjaux  en  1694*  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  Traité  de  la  religion  des  anciens 
Gaulois j  Paris,  17^7,  a  ▼ol.  in-4®; 
Histoire  des  Gaules  et  des  conquêtes  des 
Gaulois  depuis  leur  origine  jusqu^à  la 
fondation  de  la  monarchie  française  , 
1754  y  3  vol-  in-4**  5  Explication  de  f^lu^ 
sieurs  textes  difficiles  de  l'Ecriture, 
Pari|,  1730,  a  vol.  in-4**î  Explication 
dû  dtuers  monumens  singuliers ,  gui  ont 
rapport  a  la  religion  des  plus  anciens 
peuples,  etc.,  Paris,  1727;  «n  Traité 
sur  l'astrologie  judieiaire,?aai8,  1739^ 
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iii-4**  y  Eûlaircissemertê  littéraires  sur 
mn  projet  de  BiblioUihque  eoelésiastiif, , 
sur  Fhin*  litter.  de  Cave,  Paris,  1734, 
in^^j  Traduction  des  Ùfrtfessions  de 
St.  Augmtin^  Paris,  i^^i  >  3  vol.  ia-8<>, 
etc.  U  m.  à  paris  en  i^di. 

MARTIN  (  Jean  ),  docc.  en  U  facuLtë 
46  Paris,  où  il  naquit,  m.  en  1609,  a 
Uiissé  :  Pneleetionee  in  librunt  Hippo" 
efatis  Coi  de  morbis  in  ternis ,  Pari  si  is, 
1687 ,  in>4*  ;  Prœlevtiones  in  librum 
Uippocratis  Coi  de  aën^  aqms  et  loeisy 
ibid. ,  ï646,  in-4°« 

MAATIN  (  Bernardin) ,  apothicaire, 
naq,  il  Paris:  en  i6a9*  Outre  une  Rela^ 
lion  de  ses  vovages  ^ns  une  gr.  partie 
de  rEurepe,  Martin  a  publie  :  Disser- 
talion  sur  les  dents;  Paris*,  V679,  in-ia  ;  - 
Traité  de- Pusage  du  lait  y  Paris,  1684 
et  1706,  in*- 13, 

MARTIN.  (  Jï  ) ,  poète  franc. ,  né  en 
i6j6>  m.  en  1705,.  esc  connu- par  une 
Traduction  an  vers  fr.  des  Gréorgiques 
de  Virgile ,  qui  parut  en  1713. 

MARTIN  (Thomas) ,  n<$  k Tbetford, 
dans  le  comte'  de  Snffolk,  en  16^7,  anti- 
quaire sav. ,  consacra  une  partie  de  sa 
We  à  V Histoire  de  Thetfordy  sa  ville  na- 
tale, dontTirapressiott  fut  incerrompoe 
par  sa  mort  ea  1771. 

MAATIN  (  Benjamin)  ,  ne  en  1704 , 
m.  en  1761,  l'un  aes  meill.  mathëmat. 
et  opticiens  de  soi»  siècle,  auquel  on  doit 
pins.  Traités  consignes  dans*  un  recueil 
inti  tulé  Magasin  scientifiques 

MARTIN,  né  à  Auxerre  en  1720, 
d'un  apothicaire ,  e'tudia  à  Paris  sous  les 
mciil.  maîtres,  là  botanique  et  la  phar- 
macie; de  retour  à*  Auxerre,  il  se  mit  à 
la  tête  du  laboratoire  de  son  père,  et  lut 
h'-lsi  socie'té  d«s  science*  et  belles4ettres 
de  cette»  ville  difi^'r.  Mémoires ^swc  plu- 
•leurs  matières  importantes. 

MARTIN  (  Claude  ) ,  né  à  Lyon  en 
17*33 ,  d'un  tonnelier,  apprit  de  lui-même 
les  mathe'mat. ,  passa  <uns  l'Inde ,  où  il 
se  sif^nala  par  son  courage  et  ses  talens , 
et  parvint ,  de  grade  en  grade,  à  celui  de 
major  général.  Après  avoir  amassé  des 
richesses  immenses ,  il  m.  à  Luknow  en 
1799.  Son  testament ,  écrit  en  anglais,  a 
étc  trad.  en  fr.,  i8o3. 

MARTIN  (Edme),  prof,  en  droit  à 

Paris,  né  à  Poîlly  près  de  Sens,  et  m. 

octogénaire  A  Ivii-sur-Seine  en  1793,  a 

donné  z^  Elementa  juris  canoniei,  1785, 

*a  volumes. 

MARTINDALB  (  A^am  ) ,  mathém. 

angl',  m.  vers  1700,  edclcsiast^,  a  corn* 

,pps«  :  1q  F'dii^  muGum  ^e  l'firpefiteur , 
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ii»>l9;  deux  àlmanacbs  appelés  Abnet» 
nachs  'de  la  campagne  ,  enfin ,  douze 
problèmes  d'intérêts.  Il  adonné,  comme- 
théologien,  les  Nceuils  de  la  Dit^inité 
dénoués ,  1649  >  '^^'^'  »  ^^  ^^  F'éritc  et 
I  la  Paix ,  i68a ,  in-is. 

MARTINE  (  George  ) ,  méd.   écos- 
'  sais^  m.  en  174^1  exerça  son  art  dans  la 

•  ville   de   Saint -André  en  Ecosse.  Il  a 
]  laissé  :  De  similibus  animalibus  et  ani- 

maliwn  colore  libri  duo,  Londinî ,  1 740 , 

1  in-8^  ;  Es'say  medicalandphilosophicalf 

.  Londres,  1740,  in-S^j  /n  Bartholomœi 

Eustachii  tabulas  anatomicas  comment 

taria,  Edimburgi,  1765,  in-S^. 

;  MARTINELLI  (Oominique) ,  peint. 
'•  et  architecte,  conservateur  de  l'acad.  de 
<  Saint-Luc  à  Rome.  C'est  sur  ses  dessins 
!  qiie  fut  bâti  le  palais  de  Lichtenstein  à 
Vienne.  L'Allem.  lui  doit  encore  d'autres 
palais,  il  m.  en  1718,  à  6B  ans. 

MARTINENGI  (  Ascagne  )  ,  né  à 
Berne ,  abbé  général  de  l'ordre  de  St— 
Augustin,  m.  en  1600,  est  auteur  d'an 

*  Commentaire  latin  sur  la  Genèse,  a  vo- 
lâmes in^fol. 

MARTINENGO  (  Tile-Prosper) ,  né 
à  Brescia ,  sav.  bénéd.  du  Mont-Cassin, 
m.  en  1594  )  v>^^  ^  Rome ,  où  il  corrigea 
les  ouvrages  de  saint  Jérôme,  ceux  de 
saint  Jean-Chrisostôme ,  la  Bible  grecq. 
de  Rome,  etc.  Les  ouvrages  de  sa  com- 
position sont  :  Le  belletze  delV  uomo 
conoscitore  di  se  stesso  ;  Poëmata  di" 
versa  tUm  grœca^  tiim  latin  a ,  quœ  qui- 
dem  magnd  ex  parte  diuina  sunty  et 
sacra  ;  Tlieotochodia ,  sive  Partheno- 
dia,  etc.  ;  Pia  quœdam  poëmata  y  ac 
theologica,  odasque  sacra  dû^erso  car- 
minum  génère  conscriptœJ 

MARTINET  (JeanFlorent), pasteur 
holland.  des  memnonites  h.  Zutpben,  m, 
en  1796,  h  61  ans,  a  écrit  en  sa- langue: 
Le  €}atkéchisme  de  la  nature,  4  "^o^* 
in-8^  ;  Histoire  du  monde ,  8  vol.  in-8*, 
et  plus,  autres  out*rases.  Son  Manuel 
des  marins  a  éilé  trad.  en  français ,  Pa- 
ris, 1769. 

MARTINEZ  (  Sébastien} ,  né  à  Jaea 
en  1603,  m.  à  Madrid  en  1G67 ,  premier 
peintre  du  roi  d'Espagne.  On  voit  quatre 
Tableaux  de  lui  &  Cordone,  plusieurs 
à  Lucène  et  dans  sa  ville  natale. 
:  MARTINEZ  de  Wavcquieh  (  Mat- 
thias), né'à'Middelbonrg,  correct,  d'im- 
primerie à  Anvers ,  m.  en  164a  «  traduis 
sit  en  latin  div.  ouvrages  de  piété  fran- 
çais et  espagnol,  et  donna  un  Diction- 
jtaire  latin  et  grec ,  français  et  fUmaod , 
•ABTers,  i63a,  et  AnMl'»  ^V^' 
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MAITINI  ou  SiMoirE  i>4  sieità 
(Simon) y  c<!l.  peintre,  peignit  à Avi- 
g;aon  Thistoire  deê  saints  Martyrs  dans 
le  palai»  que  Benoti  XII  venait  dV  faire 
construire  >  et  fit  le  portrait  de  Petrar- 
qœ ,  ainsi  que  celui  de  Laure ,  quMl 
scuipta  ensuite  en  marbre.  Un  des  beaux 
ouvrages  de  Martini  est  le  manusefit  de 
Virgile  exécuté  de  sa  main  :  m*  en  i345 , 
h  Go  ans. 

MARTINI  (Mari.),  je».,  ne  h  Trente, 
et  missionn.  à  la  Gbine»  revint  en  Eu- 
rope l'an  i65i ,  et  publia  :  Sinicœ  huto^ 
ricB  decas  prima ,  à  g^ntis  origine  ad 
Cîirbtum  natum ,  etc. ,  in-4*  et  in  8°. 
Cette  histoire  fut  traduite  en  fi. ,  1693 , 
Q  vol.  in-iti  f  China  illustrala  ,  Amst.  , 
i649t  in-fo  'y  une  Histoire  trad.  en  lat«  de 
Li  Guerre  des  Tartares  contre  la  Chine, 
Paris ,  1654  >  in>8o  j  Relation  du  nombre 
et  de  la  qualité  des  chrétiens  chez  les 
Chinois. 

MARTINI  (  Jean-Bapt.) ,  membre  de 
Tinst.  des  scienc.  de  Bologne,  011  il  naç[. 
en  1706 ,  embrassa  Tordre  des  frères  mi- 
neurs, et  devint  maître  de  musique  de 
TëglMe  de  son  ordre  à  Bologne  ;  il  m.  en 
1784*  On  a  de  lui  ;  Histoire  de  la  musi- 
que, Bologne,  tome  i*"",  1757,  tome  2, 
3  770 ,  tom.  3 , 1 781 ,  et  uu  grand  nombre 
.  d'ouvrages  sur  cet  art. 

MARTINI  (Emmanuel),  néà Cadix, 
doyen  de  IVglise  d'Alicante,  m.  en  1737.' 
li  a  publié  :  Epistolœ  de  tltealro  Sagun- 
iino.  Amstelodami,  1738,  in'4^  j  Oratio 
pro  crepilu  ventris  habita  ad  patres  cré- 
pitantes,  trad«  en  ital.,  Venise,  1787. 

MARTINIEN  (  Martinus  Martinia^ 
nus  ) ,  maître  des  officiera  du  palais.  Lu- 
cioins,  poursuviri  par  Constantin  ,  prit 
Martinien  pour  coUègue,  en  juillet  3a3. 
Ces  deux  princes  livrèrent  bataille  à  leur 
c  orapéii  teur  le  1 8  sept. ,  an  près  de  Cbalcc- 
doine.  Constantin,  ayant  été  vaiuqueur, 
fit  périr  Lucinius  et  Martinien. 

.  M ARÏINIU  S  (  Matbias) ,  écriv.  pro- 
testant, né  à  Freinhague  ,  dans  le  comté 
de  Waldeck,  en  157a ,  et  m.  en  i63o. 
Son  priocip.  ouv.  est  nn  Lexicon  philo* 
logicum^  Amst. ,  1701»  ^  ^oL  in-*foL , 
on  ,  Utrecht  1697.  Sa. vie  est  à  la  t^te  de 
ce  Lei^oon, 

MARTINON(Jean),  jésuite,  né  à 
Brioude  en  Auvergne  Tan  i585 ,  prof,  la 
tliéol.  à  Bordeaux,  et  y  m.  en  1663.  On 
a  de  lui  une  Théologie  en  5  vol.  in-fol. , 
et  un  6^  contice  Jansénius.  ( 

MARTINUSIUS  (  George  ) ,  don t  le 

\     vrai  nom  était  Vtisinoviscfa,  cardin.  et 

^      ihinist.  d'étnt  du  royaume  de  Hongrie,né 

rsud  i48a  dans'  U  Croatie  ,  sniyit  Jean 
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Zapol  pendant  le  revers  de  sa  fortune  , 
en  Pologne ,  et  lui  rendit  les  services  lea 
plus  signalés.  Ce  prince  le  fit  son  pre-> 
mier  ministre  f  à  sa  mort ,  arrivée  en 
1 540  ,  Isabelle ,  veuve  du  prince ,  lui  con« 
fia  la  tutelle  de  son  fils  Jean  Sigismond. 
Marti nusius  alors  gouverna  en  despote^ 
et  s'attacha  à  l*emper.  Ferdinand  I«% 
qui  lui  obtint  de  Jules  III  le  Cbapeau 
de  cardinal.  Quelque  tems  après»  accusé 
de  négocier  avec  les  Turcs ,  Ferdinand 
le  fit  assassiner  wprs  Pan  i55i.  Becbet  a 
écrit  la  Vie  de  ce  cardinal. 

MARTIRANO  (Coriolan)  ,  né  à  Co- 
senzadans  la  Calabre,  fut  élevé  an  si^;« 
cpîscopal  de  St.-Marc,  et  choisi  pour 
secrétaire  du  concile  de  Trente.  Chargé 
d^affaires  importantes,  il  se  rendit  en 
Espagne»  et  m.  en  iSSn.  On  a  de.luihuit 
Tragédies  et  deux  Comédies ,  impr.  à 
Napieaen  i555,  etc.  ' 

MARTIUS  (  Jérémie  ) ,  méd.  d*Ans- 
boui^  au  16^  s.  C^est  à  lui  qu'on; est  re- 
d/Bvable  des  traduct.  suivantes  ;  Mari-* 
nelli  regiman  mulierum,  de  Tital*  ;  S^l* 
loge  curai ionum  omnium  purticuianunt 
mntiforumy  Argentin»,  i568,  in-8^,  du 
grec  de  Nonus^  les  Secrets  de  Gabriel 
Faliope  y  Auabonrg,  1671  ,  in  8^$  Le 
livre  de  Nicolas  de  Metris,  intitulé  :  Dm 
curandis  intemis  et  externis  plerisqu^ 
morbis ,,  en  allemand ,  etc.  •» 

I.  MARTYR  (Pierre),  d'Angbiér* 
dans  le  Milanais,  né  l'an  14 55,  et  m.    ^ 
en  iSaS ,  fut  employ.é  par  Ferdinand  V» 
le  catholique,  roi  de  Castille  et  d^ Ara- 
gon ,  dan/s  les  affaires  les  plus  iraport.  ,. 
et  fut  aqibassadeur  de  ce  prince  à  Yenistt- 
et  en  Egypte.  On  a  de  lui  :  De  nauiga- 
tionoy  et  terris  de  novo  repertis,  1587, 
in«4°;  tJne  Melationde  son  ambassaae 
en  Egypte,  i5oo ,  in*£ol« ,  intitulée  :  Dm  - 
legatione  Babylonicd;  Un  Recueil  da 
lettres,  i53o,  in-fol.',  et  Amst.  1670» 
in-fol, ,  sous  le  titre  de  Opus  episîofa» 
rum  Pétri  Martyris  Anghieri  J/«Co- 
lanefisis, 

MARTYR  (  Pierre),  cban.  négnlier  à» 
$t.-Augusiin  ,  dont  1«  vrai  nom  était 
Pierre  Vermigli ,  né  à  Ftocence  en  iSoo, 
s'.acquit  de  la  réputatif  m  en  It^Jiie  par 
sea  sermons  ;  mais  ayatnt  embrassé  les 
opinions  de  Zuingle  et.de  Bucer,  il  se- 
mit  à  dogmatiser.  Oblij^é  de  fuir ,  il  alla 
à  Strasbourg ,  ou  il  se  maria  »  et  passa 
ensuite  en  Angleterre  «m  i547»  oà  il  ob- 
tint une  chaire  de  théoloffia  dani  l'univ. 
d^Oxford.  Sous  le  règiie  de  la  reine  Ma- 
rie ,  chassé  d'Anglerei  re ,  il  vint  &  Angs- 
bonrg  et  de  là  à  Zuricla ,  oii  il  m.  en  ]563. 
11  a  laissé  UD  grand  nujnbre  d'eavr.  prêt- 


444 


ïfflART 


Mise 


ipte  tons  riants  sons  le  titre  âe  Lûcicofti» 
wtwne$  theoloeiei,  i6a4}  3  toI.  in'-foi., 
et  lia  recueil  oc  lettres,  1670^  in^fol. 

MARTÏR  (Pierre),  natifdeNovarre 
en  Italie ,  aoteur  de  De  ulceribus  et  vui- 
nerihut  capUis,  Pavie,  i584,  in-4*. 

MARVELL  (  An(îrç),né  à  Kingston, 
comté  d*Xork,  en  1610,  m.  en  1678. 
On  a  de  lai  plus.  Ouvrages  poUmiqaes, 
fltrs  Mélanges  de  poésies  ^  1681 ,  in-fol. 
CooLe  a  publié,  en  i']i6 ,  sa  Vie  et  ses 
C£Àirrc8,  a  irol.  in-i^.  L^  capit.  Thomp- 
•  >n  en  a  depuis  donné  une  édition^  3  vo- 
tomes  m-4^. 

MARVIELLES  (  N...  de),  capit.  de 
caTal. ,  chev.  de  S  t. -Louis ,  m.  en  J77Q, 
caltiva  les  mases  lat.  et  franc.  On  a  de 
lui  :  Mélanges  et  Fraemens  poétiques , 
CD  franc,  et  en  latin,  Paris^  '777i  p^tit 

MARULLE,  tribun  du  peuple,  ar- 
racha les  couronnes  qu'on  avait  mises  sur 
les  statues  de  Jules-Cfcsar ,  et  fit  conddire 
€n  prisoo  cenz  qui  les  premiers  Pavaient 
salué  roi»  César  se  contenta  de  le  priver 
an  tribu  nat* 

BiARULXiE  (  Tacite) ,  poète  de  Ca- 
labre  au  5'  s. ,  avait  présenté  à  Attila 
mi  poënte  dans  lequel  il  le  faisait  deS' 
crmire  des  dieux  Attila  ne  répondit  à 
•es  flatteries  qu'en  ordonnant  qu'on  brû- 
lât le  livre  et  Pauteur.  Il  adoucit  pour- 
tBDt  cette  peine. 

MARULLE  (Michel  Tarchianote ) , 
«av.  grec  de  Constant. ,  retiré  en  Italie , 
se  noya  Fan  i5oo  près  de  Vol  terre.  On 
a  de  lui  des  Epigrammes  et  d'autres 
Pièces  de  poésies ,  en  grec  et  en  latin , 
Florence,  i497»  i^-4*^>  Bologne,  i5o4, 
Strasbourg,  1608,  in-4®^  Paris,  i56i , 
in-  r6,  et  avec  les  Poésies  de  Jean  Second, 
Pïaris,  i582  ,  in- 16)  MarulU  namias , 
i5i8,  in-80. 

MARULLE  (Marc),  né  à  Spalatro 
en  Dalmatie  ,  flor.  dans  le  i6«  s.  Le  plus 
connu  de  ses  ouvr. ,  recueillis  à  Anvers 
en  1610 ,  est  un  Traité  De  refigiosè  vi- 
éfendi  instilutione  per  exempta. 

MARY  ,  née  en  France  au  12^  siècle , 
vivait  vers  le  milieu  du  i3^  s.  ^  elle  passa 
sa  vie  habitant  alternativement  la  France 
et  PAnglet*  \  elle  fut  comptée  an  nombre 
«tes  poètes  anglo-fiormands  du  i3*  siècle. 
Le  musénm  britionique  renferme  plus, 
de  ses  pièces ,  et  qui  ont  toutes  des  avan- 
tares  de  chevalerie  pour  objet  ^  tm  yRe- 
cueil  de  Fables  m  vers ,  auquel  elle  a 
donné  le  nom  d'Y  lopet (petit Esope),  que 
le  grand  d'Aussy  a.  traduites  en  style  mo- 
derne et  en  prose ,  insérées  dans  le  4*  voK 
f  «k  tes  JP'abliaux  pu  Contet  àa*  la^  cl 
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i3*  sièeks'  Cette  dame,  qui  avait  pifsTe 
surnom  de  Marie  de  France ,  seuleRtent* 
pour  désigner  le  pays  oit  elle  était  née  , 
est  auteur  du  purgatoire  de  Saint  Pa-^ 
trick.  Contes  etk  vers  français. 

MASCARDI  (  Augustin  ) ,  Pair  des 
meilleurs  orat.  dn  17*  s, ,  né  à  ^arzane, 
dans  Pétat  de  G^es,  en  i5qi  ,  et  m. 
dans  cette  ville  en  1640  ,  {nt  camé- 
rier  d'honneur  du  ]pape  Urbain  VUI. 
II  a  laissé  des  Harangues ,  des  Poésies 
lat. ,  1623 ,  in-4*»  et  ital. ,  1664 ,  in-ia  j 
Deit  arte  istorica ,  in-4®  j  Histoire  de 
la  conjuration  du  comte  de  Fiesque , 
trad.  en  franc. ,  i63g,  in-8P.  Le  cardinsÂ 
de  Rets  en  adonné  ançsi  une  traduction 
libre. 

MASCARON  (Jnles),  célèbre  pré- 
dicateur, fils  d'un  avocat  au  parlement 
d'Aiit,  né  à  Marseille  en  i634y  entra 
fort  jeune  dans  la  congrégation  de  POra- 
toire  ,  oii  ses  dispositions  pour  la  chaire 
lui  firent  une  grande  réputation.  Le  jeune 
orateur  se  montra  bientôt  dans  la  capi- 
tale ,  et  ensuite  à  la  cour ,  oh  il  remplit 
douze  «ta tions.  L'évéché  de  Tulle  fut  la 
récompense  de  ses  talens.  De  Tulle  il 

gassa  en  1678  à  .^en ,  on  il  m .  en  i^o3. 
es  Oraismu  funèbres  ont  été  Tecucil- 
lies,  174^»  in-ra;  elles  somt  précédées 
d'une  Vie  de  cet  évéque. 

MASCHERINO  (  Octavien  ),  peintre 
et  archit.  de  Bologne ,  m.  h  Rome  sous 
le  pontificat  de  Paul  V,  à  l'âge  de  82 ans, 
a  construit  à  Rome  la  façade ,  le  portiqae 
et  la  galerie  du  palais  *de  Monte  -  Ca- 
ralto.  Le  palais  de  Sainte- Croix ,  a  été 
<Hevé  sur  ses  desseins  ,^  de  même  qae 
l'église  de  St.  'Laurent  in  Jjauro,  Onr 
lui  doit  encore  le  portail  de  Péglise  de 
la  Scala,  iiinsi  que  pliKieuts  autres 
édifices. 

MASCHEROTf  I  (Laurent),  né  à  Bèr- 
gameen  inSo,  m.  à  Fariscn  1800,  pro- 
fessa la  géométrie  j  il  conçut  ie^  plan  de 
la  géométrie  du  compas,'  ouvr^  ori- 
ginal qui  n'était  point  connu  e» îrancc. 
Ï!e  savant  a  fait  impr.  divers  Mémoires 
de  mathématiques ,  entr'autres  des  notet 
sur  le  calcul  différentiel  d'Èuler ,  et  il 
en  a  -laissé  plus,  en  m.ss» 

MASCLEF  (Franc.) ,  cban.  d'Amiens 
9d  patrie,  était  très-Versé  dans  les  lan- 
gues orientales.  Ses  princip.  ouvr,  sont  : 
Une  Grammaire  hébr/tîque  en  latin , 
Paris,  1716,  in-iQ  ,  1731 ,  a  vol.  in-ia  ; 
Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse 
d* Amiens  f,  in -Ta;  Catéchisme  d'A- 
miens y  in-4<*.  Masclef  n».  en  1 738 ,  à 
66  ans. 

MASCRIER  (Pabbé  je»n-Bapt.  le)  , 
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4^  6aen  «  m«  &  Paris  en  1760 ,  à  63  ans  , 
a  publié  :  Description  de  l'Egypte  sur 
les  Mém.  de  Henri  de  Maillet,  Paris  , 
1735  ,  in-4°  ,  et  la'Haje ,'  1740 ,  a  vol. 
in-fs  ;  Idée  du  gouvernement  ancien 
et  moderne  de  /'jË'^/?te,  Bruxelles,  1741} 
in-iâ  j  Traduction  des  Commentaires  de 
Ce'sar,  latin  et  franc.  »  par  Perrot  d'A- 
blancourt,  1735,  in^ia.  Il  a  ea  part  à 
V Histoire  générale  des  cérémonies  reli- 
gieuses ^  et  à  la  Traduction  de  Phistoire 
ow  président  de  Thoa;  Histoire  de  la 
dernière  révolution  des  Indes  orientales; 
Tableau  des  maladies  de  LomnUus  , 
trad.  du  latin,  x^^o',  in-ia;  Des  Edi- 
tions des  mémoires  dû  marquis  de  Feu- 
quières  ;  de  Thistoire  de  Louis  XIV,  par 
vJPellisson,  Paris,  I749»  ^  '^®^»  ^^"^^^  ©t 
de  Telliamed  ;  des  Épigratnmes  de  Mar- 
tial, 1734 1  îxvol.  in-ia,  etc. 

MASCULUS  (  Jean-BapL) ,  jés.,  né 
à  Naples  en  1 583  ,\ s'adonna  entièrement 
à  la  poésie  latine.  On  a  de  lui  Lyrico- 
rum  libri  decem;  f^esuvlànum  incen- 
dium  anni  i53i ,  en  10  livres^  Perse- 
cutiones  Ecclesiœ,  et  Encomia  cceli' 
tum ,  en  style  lapidaire ,  Venise  ,  1669, 
Vieûne  et  Ausbourg,  1763,  la  pet.  vol. ,. 
avec  fig.,  etc.  Il  m.  àliaples  en  1756. 

MASDEU  ( rabl)é  dom  Jnan  Fran- 
cisco ) ,  say.  jés.  espagnol ,  né  en  Galice 
vers  1730,  et  m.  à  Oviedo  en  i8o3,  se 
fixa,  après  la  destruction  de  son  ordre  , 
à  Fuligno  en  Italie,  où  il  donna,  en  ita- 
lien: Storia  critiea  di  Spagna  è  de  la 
cultura  Spçgnuôla  in.  ogni  génère ,  pre- 
ceduta  da  un  discorso preliminare,  dont 
les  3  prem.  vol.  de  cette  histoire  paru- 
rent à  FnUgno  en  176^1  ,  ^783  et  1784. 
En  1^99,  elle  fut  pnblte'è  en  5  vol.  On 
ignore  si  cette  histoire  a  été  finie. 

MASENIUS  (  Jacques  ),  jés.,  né  h^ 
Dalen ,  dans  le  duché  de  Juliers,  en  1606/ 
est  principalement  connu  par  son  poé'me 
Intitulé:  Sarcoti  ou  Caroli  V^  imper, 
panegfris  carmina  ,   tum   de'  heroicd 

ETesi  tractaius  ,  de  a 486  vers  latins, 
'abbé  Dinouart  en  a  donné  une  traduc- 
tion paraphrasée.  Ses  autres  ouvr.  sont  : 
de  Palœstra  elotfuentiœ  ligatœ,  4  ▼ol* 
in- ta  }  Palàestra  stfU  Romani  ;  Anima 
historiay  sen  P^ta  ÙaroU  p^etFemandi, 
in-4^;  Des  JYotes  et  des  Additions  aax 
Antiquités  et  aux  Annales  de  Trèvms , 
par  ae  Brouwer,  1^0,  in-fol.;  Epi- 
.  tome  annalium  Tretrirer^sium  ,  etc. , 
i676,in-8°. 

MASHAM  (Lady  Damans ) ,  fiUe du 
doct.  Ralph  Cndwortfa,  née  à  Cam- 
}>ridgeen  i658^  se  distingua  par  l'étendue 
idt  ntê  «oonaissanset.  On  a  d'elle  un  Ois- 
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covrs  sur  Vamxxur  de  Dieu,  Lond.,  16^- 
et  des  Pensées  sur  la  vie  chrétienne, 
m.  en  i7o8« 

MASINI  (  Nicolas  ),  méd.  et  phyôc. 
du  16^  s. ,  néà  Gésène ,  dans  la  Roaagne, 
a  publié  1.  De  gelidi  potûs  abusu  libri 
très,  Cxsen»,  i587,  *'*-4**' 

MASIKISSA,  roi  d'une  petite  eooti^ 
d^ Afrique,  prit  d'abord  le  parti  des  Car- 
thaginois coutre  les  Romains  \  mais  bîeiw- 
tAt  après  il  joignit  ses  troupes  à  celle* 
des  Romains ,  et  contribua  à  là  victoif« 
qu'ils  remportèrent  sur  Asdrubal  et  Sy- 
phax.  Il  épousa  aussitôt  la  célèbre  So. 
phonîsbe  •  femme  de  ce  dernier  prince. 
Scipion  n'ayant  pas  approuve  ce  mariafee 
avec  une  captive,  la  plus  implacable  en- 
nemie de  Home,  M^asinissa  envoya  da 
poison  à  sa  nouTelle  épouse.  Le  Sénat 
ajouta  à  ses  états  tout  ce  qui  avait  ap* 
partenu  à  Syphax  dans  la  j^umidie.  Il 
m.  à  90  ans ,  Van  149  avant  j.  C. 

MASIUS(An(fré),  né  à  Linnich, 
près  de  Bruxelles,  Tan  i5i6,  m. en  1573, 
tut  un  des  plus  say.  hommes  du  16®  st 
On  a  de  lui  :  Srrorum  peculium,  An- 
vers ,  1571,  in-fol.  ;  Grammatica  iiogme^ 
sjrricœ,  Anvers,  157 1 ,  in-fol.  j  Un  Com- 
mentaire sur  le  livre  de  Josué,  Anvers 
1574,  in-fol.;  Disputatio  fie  cœnk Do^ 
mini,  <^posita  calvinistarum.impiiscor- 
ruptelis,  Anvers,  i5j5j  Des  Commen-^ 
taires  sur  quelques  chapitres  duDeuté' 
ronomCj  etc. 

MASIUS  rCisbert);  év.  de  Bois-le- 
Duc,  m.  en  i6i4 ,  était  natif  de  Bommcl 
dans  la  Gueldre.  D  publia,  en  161  a,  des 
Ordonnances  synodales,  en  latin,  réim- 
primées en  1700 ,  à  Louvain.  ' 
,  MASO  (  Thomas,  dit  Finiguerra)  ' 
orfèvre  il  Florence  en  i43o,  passe  pour 
être  V inventeur  de  l'art  de  graver  les  es- 
tampes sur  le  cuivre,  vers  1480.  Cette 
invention  passa  enFJandre  :  Martin  d'An- 
vers  et  Albert  Durer  furent  les  premiers 
qui  en  profitèrent. 

MASON  (Franc.  ),  théol.  angL  ,  rai 
vers  i566  au  comté  de  Durham,  m.  à 
Oxford  en  i6ai ,  est  aut.  des  f^OuUcic^ 
eoclesiœ  Angliçanœ ,  que  Lindsara  tra- 
duit en  an^ais ,  avec  des  notes. 

MASON  (Jean),  iliéol.  écossais,  »^ 
en  1  ;^63,  a  donné  :  la  Connaissance  da 
soi-même;  Sa  Discours  pour  l'usage  pra- 
tique des  familles ,  a  vol.  in-8<>:  Essai 
sur  VélocutiQn ,  in.8°  ;  Deux  Essais  sur 
lepowoirde  ia  poésie,  et  du  nombre 
dans  la  prose.  in-8<S  L'écolier  et  le 
pasteur,  ou  Chemin  pour  tous  les^  deuse 
de  la  perfection  et  de  l'utilité,  in-ia. 

MASON  (GnijU.),  poètt  et  théolog. 
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angl.  I  iKi«  en  17079  a  publie  un  poème 
înticuW  Jéi*'^  Élfrida  et  Caractacus , 
deux  drames  dans  Ja  manière  d«s  Grecs  ; 
Le  jardin  anglais,  poème  }  Une  TVa- 
duction  en  vers  du  poème  de  Dufresnoy , 
intîinle  PArt  de  la  peinture ,  et  quelques 
ouvrages  sur  la  musique. 

MASON  (  Jean  ),  brave  militaire,  ne 
en  1600  en  Anglet. ,  passa  en  Amérîqne, 
où  il  fut  nn  ie%  premiers  planteurs  de 
Dorchester ,  Massachussetts ,  en  i63o.  De 
là  il  passa  à  Vindsor,  Connec tient,  en 
rô35.  La  çuerre  des  Peqnots,  tribu  des 
Indiens,  dans  laquelle  il  se  distingua, 
eut  lien  en  1637.  Nomme  par  le  gouver- 
nem.  de  Conncclicntmajorgén^ral, com- 
mandant de  toutes  les  forces  de  cet  état, 
il  garda  cette  place  jusqu'à  ^  mort  ar- 
rive à  Norwich  en  1673,  On  à  de  lui  un 
Précis  de  la  guerre  des  Pequots  ,  1667 
«t  1736. 

MASON  (George),  bommc  dVtaten 
Virginie,  fut  membre  de  la  convention 
générale  qui,  en  1787,  étaWilla  constim- 
tion  des  JËtats-Unis ,  mais  il  reinsa  de 
la  signer.  Dans  Tannée  sufvante,  il  fut 
éln  membre  de  la  convention  de  Virginie, 
il  s'opposa  au  plan  d'un  gouvem.  fédéral 
qu'elle  voulait  établir/.  II  m.  en  179a, 
^é  de  67  ans. 

MASOTTI  (FTanc.^ ,  jés. ,  né  h  Vé- 
rone en  1699,  *P'**  *'""  ^^^^^  ^  ^^  P'*^' 
'  dication  pendant  4©  ans,  m.  à  Boloenc 
en  177S.  Il  a  laissé  des  Sermons,  Ve- 
nise, 1769,  3  vol.  in-4*;  quelques  Dis- 
cours f  des  Panégyriques ,  des  Considé- 
rations pour  tes  ecclésiastiques,  réioipr. 
à  part  à  Turin  en  1778. 

MAS*OI}D ,  fils  du  suUan  Ibrahim , 
lui  succéda  l'an  48«  de  l'bégire,  dans  la 
•Qaveraineté  de  Gaznefa  et  des  provinces 
dépendantes  de  ce  royaume.  U  envoya 
des  forces  conâdér.  dians  THindoustan 
pour  se  réintégrer  dans  la  possession  des 
conquêtes  que  son  père  y  avwt  faites. 
Tout  se  soamit  sans  résistance  j  il  se 
rendit  succeasivemcnt  maître  de  tont 
l'Hindoustan ,  «xcepté  du  royaume  de 
Dékan,  et  m.  à  Sahor,  après  a8  aimées 
de  règne ,  en  5o8  de  l'bégtre,  à  70  ans. 

MAS'OUD  fut  le  second  prince  aue 
les  grands  mirent  sur  le  trône  de  DAly , 
Pan  640  de  rbégire,  après  avoir  fait  périr 
BérÀm  Scbab  leur  «ouverain .  Il  passa  au- 
bitement  d'une  étroite  prison  à  ce  rang 
élevé,  et  pendant  les  qnaires  premières 
jmnées  se  conduirfien  prince  juste ,  bon , 
«énérenx^  mais  s'é tant  comporté  ehsnite 
en  tyran ,  les  grands  de  l'empire  le  re- 
plongèrent damfe  prisondontiUi^avaieat 
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tiré  quatre  ans  auparavant.  H  monrat  la 
même  année  644* 

MASQUE  DE  FER  (le  ),  c'est  sons 
ce  nom  que  l'on  désigne  uii  prisonnier 
inconnu,  envoyé  dans  le  plus  gr.  sotiet  au 
cbàleau  de  Pignerol,  et  de  là  transféré 
aux  lies  Ste. -Marguerite  ,  oii  il  séjourna 
II  ans.  Le  18  sept.  1698,  il  fut  conduit 
en  litière  à  la  Bastille.  Le  19  nôv.  1703, 
ce  prisonnier  mourut  et  fut  enterré  oans 
le  cimetière  de  la  paroisse  de  St.-Paul 
sons  le  nom  de  Mafchiali.  On  lui  coupa 
la  tête  ,  et  on  mit  une  pierre  à  sa  place*' 
L'opinion  la  plus  vraisemblable  ,  au  sujet 
de  ce  prisonnier  ,  est  qu'il  était  frère 
aîné  de  Louis  XIV,  et  ms  d'Anne  d'Au- 
triche. 

MASQUEUER  (  Nicolas-Fr.-Jos.  ) , 
dit  le  jeune,  né  près  de  Tourna^  en 
1760,  se  rendit  à  Paris  ,  oii  ii  apprit  ia 
gravure  sous  Masqaelier  l'aîné.  Ses  prin-. 
eipaux  onv.  sont:  Un  Intérieur  de  corps- 
de- garde  hollandais ,  d'après  Palamède; 
César  jetant  des  fleurs  sur  le  tombeau 
d'Alexandre  ,  diaprés  Le  Bourdon  ; 
V Extrême-onction  ,  d'après  Jouvenet  ; 
Un  Christ  a  la  colonne  ,  d'après  une 
esquisse  très-imparfaite  de  Le  Sueur  ^ 
Différentes  eaux-fortes  pour  la  même 
^llection  ;  Plusieurs  Bas-reliefs ,  pla- 
fonds ,  camées  ,  paiw  ia  galerie  de  Pio- 
rmnce.  Ce  graveur  m.  à  Paris  en  1809. 

MASQUIKRES  (Françoise),  fiUe 
d'nn  maître-d'bôtel  du  roi  \  m.  h  Paris 
en  1738  ,  cultiva  la  littérature  et  la 
poésie.  Ses  ouvr.  poétiques  sont  :  Des' 
cription  de  ta  galerie  de  Saint-Otoud; 
Origine  du  luth  ;  I)ne  Elégie  ,  etc. 

MASSA  (  Ilficolas  ) ,  itiéd.  et  fmatom. 
renommé  dans  le  16^  s. ,  à  Venise ,  s« 
ville  natale,  en  i566»a  laissé  avr  son 
||àrt  quelques  ouvrages  qu'on  -consulte 
peu* 

MASSA  (Ant.),  iurisc.  du  16^  s.,  né 
à  Gallèse  ,  près  de  Home  ,  écrivit  con- 
tre l'usage  du  duel,  -titra^dsit  quel- 
ques Opuscules  de  Plutarque.  On  a  en- 
core de  lui  :  De  origine  et  rehua  Pa* 
Usoorum, 

MASSA  (Jean- André),  îés. ,  né  dans 
le  Modénois ,  passa  en  Sicile ,  oii  il  m» 
en.  1708.  On  a  de  lui  :  La  Siciàa  in 
prospettif^a  ,  Païenne  ,  1709  ,  a  voU 
in-4^  :  isagoge  ad  Bistoriam  sacnai^ 
SictUojn  P'  (Jetawi  Cajetani  S*  «/.  Pa« 
normi ,  1707  ,  in-4*« 

MASSAC  (Kaimond  de),  médec.  h 
Orieans  au  16^  s.  ,  s'occupait  aussi  dès 
b^-lett.  Oïl  lui  doit  :  P^mu  Auretianus , 
Orléans,  1646,  in-40 i  Pu^^f ,  wW  dm 
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fymphis  Pugiacis  libii  duo ,  eum  ro- 
tU  J,  Le  f^asseur.  Pari* ,- 1699, in-S®. 

MASSAG  (  Jean-Bapriste) ,  peint,  en 
miniature,  né  à  Paris  en  1687  9  où  il  m. 
en  1767.  La  collection  des  Estampes  de 
la  grande  galerie  et  des  appartemens  de 
^ersaiHes  a  éié  faite  sur  la  copie  des 
originaux  de  Le  Brun  par  Massac. 

MASSAG  (  Pterrc-Louis  Raimond 
de) ,  né  dans  PAgënots  en  1738  ,  m.  en 
1780  ;  après  avoir  suivi  quelque' tems  la 
prof,  d^avocat  ,  écrivit  quelques  ouvr. 
•ur  la  jurisprudence ,  l'ëcononaie  et  l'a- 
gricttl  ture. 

MASS  AEUS  (  Chrétien  ) ,  né  à  War- 
neton  en  i4^y  enseigna  les  humani- 
tés k  Cambrai ,  depuis  i5o9  jusqu'^à  sa 
mort,  arrivée  en  15^6.  On  a  de  lui  : 
Orammaire  latine  ,  Anvers ,  i536  , 
\n-^^  nChrenieprum  mukiplicis  historiœ 
utnusque  testamenti  librl  XX y  An- 
vers ,  1540,  in>folio. 

MASSALSSI  (le  prince  de) ,  év.  de 
Visna.  Comme  membre  de  1^  diète  de 
Grodno ,  il  aunonça  en  1 793  ,  ^ue  les 
états  désiraient  dissoudre  lu  conicdéra* 
tionde  Tureovitz ,  qui  préparait  Tanéan-  , 
tissement  de  la  Pologne  par  Tappiû 
qu^cIle  donnaient  à  ia  Russie.  Malgré 
cette  conduite,  on  le  croyait  vendu  k  cette 
puissance.  £n  avril  1794  f  lors  de  Tin* 
surrectîon  qui  écla(a  à  Varsovie  contre 
les  Russes  et  leurs  partisans  ,  il  fu.t  ar- 
rêté et  accusé  de  trahison.  En  mai ,  le 
peuple  demanda  sa  m. ,  et  le  17  jaia  le 

Êeuple  le   pendit  devant  lé  palais   de 
riihi. 

MASSAWKLLO  on  Awïï-ïo  (Tho- 
mas),  péclicnr  napoli^in  ,  parvint,  en 
1646,  à  former  une  éipeute  qui  servit 
ses  projets.  Il  souleva  ,  &  l'occasion  des 
impositions  ,  plus  de  ^0,000  hommes  du 
peuple ,  à  la  tâte  desquels  il  s^empara 
de  rautorité  et  gouverna  avec  un  des- 
potisme de  terreur  pendant  dix  jours,  H 
fut  tué.  , 

MASSARU  (Aie».),  méd. .  natif 
de  Vicence ,  pratiqua  son  art  à  Venise  , 
et  m.  à  Padoue  en  iSqS.  Ses  principaux 
ouvr.  sont:  De  pefte,  Venise,  1579, 
in*4°  i  Dlsputationes  diicc  ,  «^uarum 
prima  de  scopis  miiteadi  sangwnem  in 
fehribus ,  etc. ,  Lyon  ,  i6aa  ,  in-4o  ^ 
Practica  mediça  ,  Vçnise  >  i6aa  »  in- 
folio. 

MASS£  (Jean-Rap^),  peintre  du 
roi ,  né  à  Paris  e»  1^87  ^  m.  en  1769 , 
excellait  dans  la  minioiiur^. 

MASSEVILLE  (  Louis  U  Vassenr 
de  ) ,  pé  à  Mqntcboarg  ,  m.  à  Valognes 
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en  T733  9  à  86  ans ,  après  avoir  publié 
V Histoire  sommaire  de  IVormanùie ,  6 
vol.  in-T!i,  i6q8  et  1704,  à  laquelje  oa 
joint  l'Etat  géographique  de  Norman  - 
die  ,  Rouen ,  1733  ,  a  toI.  in- 13. 

MASSIEU  (  Guillaume)  ,  membre  de 
Pacad.  desb.-lett.  et  dtf  Tacad.  franc.  » 
né  à  Caen  en  1665,  m  à  Paris  en  i6aa^ 
a  donné  plus.  Dissertations  dans  les  Mé- 
moires de  Pacad.  des  inscriptions  ;  Une 
Préface  à  la  tête  des  Œuvres  de  Tour- 
reil  ;  Uistoirei  de  la  poésie  française  , 
Paria,  ij^t  in-ia;  Un  Poème  latin 
sur  le  café. 

MASSIF  (  Jean-Bapt.  ) ,  de  Pacad.  de 
Montauban  ,  sa  patrie  ,  où  il  est  m«  en 
i55i,  Âgé  de  75  ans  ,  a  donné  :  Le$ 
Fêtes  diverses^  ballet  ^  la  Coquette  dé- 
masquée, comédie  en  prose  ^  la  Mort 
étAlcandre  ^  trag.  ;  des  chansons  franc. 
et  gasconnes ,  et  des  poésies  fugi  tives*  ' 

I.  MASSILLQN  ( Jean-Bapti^ te) ,  cél. 
prédic. ,  fils  d^un  notaire  d^Hiêresen  Pro> 
vence ,  né  en  i663 ,  entra  en  i63i ,  dans 
la  cougrég.  de  POratoire ,  et  fit  ses  pre- 
miers essais  de  Part  de  la  prédication 
\  Vienne  en  Danpbiné ,  pendant  qu'il 

grofessait  la  théol.  L'oraison  funèbre  de 
[enri  de  Villars  ,  arcbev.  de  cette  ville  , 
obtint  tons  les  sniFrages.  Appelé  à  Paris , 
il  parnt  bientôt  à  la  cour ,  oii  il  prêcha 
devant  Lonis  XIV ,  qui  lui  dit  :  «  Mon 

5 ère,  quand  j'ai  entendu  les  autres  pré- 
icateurs,  j*ai  été  très-content  d'eux: 
pour  vous,  tontes  les  fois  que  je  vous  ai 
entendu ,  l'ai  été  très-mécontent  de  moi- 
même  ».  Le  régent  le  nomma  en  1717,  à 
Pév.  de Clermont. Destiné,  i*ann.  suiv.,  à 
prêcher  derant  Louis  XV ,  qui  n'avait 
qae  neuf  ans ,  il  composa ,  en  six  se- 
maines ,1e  Petit* Caré>ite,  chef-d'œuvre 
de  Part  oratoire.  L'académ.  française  le 
reçut  en  17 IQ.  ÎjÎ* Oraison'  funèbre  de 
la' duchesse  a? Orléans,  en  1733,  fut 
le  dernier  discours  qu'il  prononça  à 
Paris,  Depuis  il  ne  sortit  plus  de  'soa 
diottèse ,  oh  il  m«  en  1^4^'  ^^  Œuvres 
ont  été  recueillies  par  son  neren ,  Pa^is  , 
1743  et  1746,  14  y^h  grand  in-13 ,  et  12 
tom.  petit  format ,  qui  ont  étéréimprl 
nombre  de  fois,  Paris  t8i3  >  in-ià  ^ 
et  format  in-8^. 

MASSILLON  (Joseph),  oratorien. 
né  î»  Hières  en  Provence,  neveu  du  pré- 
cédent ,  a  publié  :  Lettres  à  un  éuéque 
sur  cette  question  :  Y a-t-il quelque  n^ 
mède  aux  maux  de  l'EgUêe,  t  vol .  in*8°  ^ 
LeUro  d*un  ami  à  fauteur  de  la  disser*- 
tation  sur  la  nature  et  P essence  du  saint 
sacrifice  de  fa  messe,  etc.  Il  m.  à  Paris 
I  eo  1780,. à  voirait 
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MAteiNGER  ( Philippe  ),1kik  Sa- 
lisbury,  ou  plutôt  à  Wilton  ,  eu  i5â5  , 
m.  à  Southwark  en  iGSq  ,  se  Toua  &  la 
carrière  du  théâtre.  Il  reste  de  lui  i^ 
Comédies  et  qaelque§  Tragédies,.  Ses 
OEu¥res  ont  et«'  recueillies  en  1779  , 
4  Tol.  in-S"^.  (}n  a  aussi  une  ëdit.  de 
ses  Comédies ,  aTe'c  des  notes  par  Wil- 
liam GiiFord. 

MASSmi  (  Charles  Ignace  )  ,  né  à 
Césène  en  1703,  se  fit  oratorien  à  Rome 
en  1734 1  oii  il  m.  en  1791'  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  yiXa  del  JY,  S»  Gesu  Cnsto 
estrattada* SS»  Et^arigelj,  Rome,  1747 
et  1759  j  Raccolta  délie  vite  de' Santi 
per  ciascun  giorno  delV  a/ioo ,  etc.  , 
''  nome,  1763,  i3  vol.  in^m  f  Seconda 
raccolta ,  c/*e  continue  P appendice  deUe 
vite  de'santo  per  ciasckedun  giorno  delV 
anno,  Rome,  1767 ,  i3  vol.  in-ia. 

MASSON  (  Antoine  )  »  grav. ,  memb. 
de  Tacad.  royale  de  peint. ,  né  à  Thoury 
en  i636,  m.  à  Paris  en  1700.  Son  plus 
bel  ouvrage  est  Pestampe  des  Pèlerins 
d'Emmaus  y  connue  sous  le  nom  de  la 
Nappe  de  Rfasson,  Le  portrait  du  vi- 
comte de  Turénne  et  c^lui  du  duc  d^Har- 
court ,  dit  le  Cadet  a  la  perle ,  sont  re- 
gardés comme  d^s  chefs-a^œuvre. 

MASSON  (Innocent  le),  chartreux, 
né  à  NoTon  en  i6a8  «  ^lu  génér,  en  167  5, 
fit  rebâtir  la  grande  Chartreuse,  qui  avait 
été  presqu'entièrement  réduite  en  cen- 
dres :  m.  en  i7o3<  Il  a  donné  une  nouv. 
Collection  des  Statuts  des  chartreux  f 
avec  des  notes ,  Paris,  1703,  in -fol.  , 
très -rare;  f^ie  de  Jean  d'Aranthon 
d'Alex ,  etc, ,  Lyon  ,  1697  >  in  -  8®  ; 
jfnnales  ordinis  cartusiensis ,  Correriae, 
1687 ,  in-fol. 

M  ASSOIE  (  Antoine) ,  minime  ,  m. 
à  Yincennes.  en  1700 ,  a  laissé  :  Ques- 
irions  curieuses ,  historiques  et  morales 
sur  la  Genèse  f  in-i3  ;  Histoire  de  Noé 
et  du  déluge  universel,  1687,  in-ia  ^ 
Histoire  du  patriar^ifi  Abraham ,  1688, 
inr-13;  Traité  des  marques  de  la  prédes^^ 
tination ,  etc. 

MASSON  (Jean),  ministre  réformé  , 
m.  en  Hollande  ver»  11750  ,  est  aut.  de 
l'Histoire  critique  de  ta  république  des 
lettres ,  Amsterd.  et  Utrecht,  i5  vol. 
•  in-ia;  des  Pies  ^Horace,  d'Ovide  et 
de  Pline  le  jeune ,  enlatin ,  3  vol.  in-8^  j 
àeV Histoire  de  Pierre  JBayle  et  de  ses 
^^fifiHiuv rages ,  Amst. ,  17 16,  in-13. 

^    MASSON  DES  GaAJTGEs (Daniel le) , 

Sr^tre ,  né  en  1 700  j  m.  en  1 760 ,  a  laissé  : 
,e  Philosoplie  moderne,  ou  V Incrédule 
condamné  au  tribunal  de  sa  raison  ; 
Paris,  1759,  in-i»,  et  1765* 
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MASSON  (  P.  T.) ,  de  Paris,  trésor, 
de  France,  m.  sur  la  fin  du  18^  s.,  est 
aufi.  :  D^une  Traduction  en  prose  de  la 
Pharsalede  Lucain^  Paris  ,  1765,  a>vo]. 
in-ia  j  de  Poésies  galantes  et  badines, 
1767 ,  in-ia  ;  de  la  truerre  des  Parasites 
de  Sarrazin ,  trad. ,  17^7,  in-ia  ;  et 
d^  Elégies  sacrées ,  1754 1  in-ia. 

MASSON  DE  MoEYiLLiEas  ,  m.  à 
paris  en  1789,  a  pub.  i^Abréeé  de  la 
Géographie  <te  la  France,  17^4  ,  a  vol. 
in-i3:i^iJ.  de  Tltalie,  1774  «  in-12  ; 
ibid.  de  PEspagne  et  du  Portugal ,  1776, 
in-i3;  Œuvres  mêlées  envers  et  en 
prose,  Paris,  1789,  in-8<*. 

MASSON  (  Charles -François-Phili- 
bert )  ,  memb.  associé  de  IMnstitut  de 
France  ,  né  en  176a  ^  Blamond  ,  passa 
très-jeune  au  service  de  la  Russie,  où  il 
devint  major  en  premier ,  et  secrétaire 
des  command.  du  grand-duc  Alexandre,, 
aujourd'hui  empereur.  Paul  I«^  le  ren- 
voya de  Russie,  comme  partisan  de  la 
révol.  On  a  de  lui  :  Cours  mémorial  de 
gédgraphie ,  h  l'usage  du  corps  d'ar^ 
tillerie  des  cadets,  Berlin,  1787  ,  et  Pc- 
tersbourg ,  1 790 ,  in-8^  ;  Élmine  ,  ou  la 
fleur  qui  ne  se  flétrit  jamais  ,  Berlin , 
1790,  in-d")  mémoires  secrets  sur  la 
Hussie ,  Amst.  (  Paris  ) ,  i8oa ,  et  années 
suivantes,  4  ^ol-  in-8°;  les  HeU'étieni , 
poème  en  10  chants,  1800,  i  volin-ia; 
des  Odes ,  et  la  nouvelle  Astrée^  roman 
chevaleresque,  Paris,  i8oa,  avolin^ia. 
U  est  mort  en  1807. 

MASSOULIÉ  (Antonin)  ,  né  à  Tou- 
louse en  i63a ,  dominicain,  après  atoir 
rempli  les  emplois  les  plus  honorables  de 
son  ordre,  m.  à  Rome  en  1706.  Son 
princip.  ouvr.  est  intid  :  Divùs  Thomas 
sut  interpres  ,  a  vol.  in-fol. 

MASSUET  (dom  René),  bén<?d. , 
né  à  Saint-Onen  de  M^ncelles,  au  dio- 
cèse d'Evreux,  en  i665,  m.  en  17 16, 
publia  une  édit.  de  St,  I renée ,  Paris, 
1710 ,  in-fol.  :  le  5^  vol.  des  Annales  de 
l'Ordre  de  St,  Benoit  ;  une  a^  Edition 
du  St.-Bemard,  de  D.  Mabillon. 

MASSUET  (Pierre  )  ,  bénéd. ,  né  à 
Monson-sur-Meuse en  1698,  m.  méd.  en 
Hollande ,  près  tl'Amersfort  ,  en  1776, 
travailla  à  la  Bibliothèque  raîsonnée  des 
ouvr.  des  savais  de  l'Europe,  Amsterd., 
1798-1753,  53  vol.  in-ia.  On  a  de  lui  : 
Continuation  du  Discours  sur  l'Histoire 
Universelle  de  Bossuet,   depuis   1721 
jusqu'à  la  fin  <f 01737,  Amst.,    1738, 
4'  vol.   îtt-8^  j  Histoire  de  tempereur 
Charles  VI ,  et  des  révolutions  arrû/ées 
dans  l'Empire  sous  le.  règne  des  prinres 
de  iaÈtiaison  ^AtUriche ,  Amst. ,  1 74^^ 
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9  toi.  in-ia;  Histoire  des  rois  de  Polo^ 
:gne  et  du  gouvernement  de  ce  royaume, 
Am»t.,  1733,  3  vol.  ia-ia;  Table  géné- 
rale des  matières  contenues  dans  l'His' 
toire  et  les  Mémoires  de  V Académie 
royale  des  sciences  de  Paris ,  Amst. , 

174*  7  î'^'*4°)  ^c  7^4  P^ë*  ^^*  ib^<^>  4^^^* 
in-ia  5    Kie  du  duc  Ripperda,  grand 

d* Espagne,  Amst,,  1739,  »  vol.  in-iaj 

annales  d'Espagne  et  de  Portugal , 

avec  canes  et  figures ,  trad.  de  Tesp. , 

Arnst.,  1741 ,  iu-4®« 

MASTRiCHT  (Pierre  Van),  né  & 
Cologne  en  i63o ,  fut  successÎT.  prof, 
de  théol.  à  Francfort-sur-POder^  à  Dais- 
bourg  et  à  Utrecht,  oii  il  m*  en  1706 ,  a 
laisse'  :  Defide  salvijicâ  ,  in-8*  7  Notfir- 
taium  cartesianarum  ganerœna  «  Amst. , 
1678,  iu-'4°i  Tkeologia  theoreticorprac- 
iica,  Arnst* ,  1682  et  1699,  a  volâmes 
in-4°  ,  etc. 

MASUCGIO,  atchit.  At  sculpt. ,  na- 
politain, né  en  ia3o,  m.  en  i3o5  ^  ter- 
mina Castel^-Nuovo  et  Saiate-Marie-Ia- 
Kenve ,. commencés  par  Jean  de  Pisç  :  la 
construction  de  Parchev.  ;  celles  de  Pé- 
cliâcde  Sainte- Domimqi»e>le -Majeur  et 
de  Saiht-Jean-lc-Majeur. 

MA3UCCI0  DE  SaiiErwb  ,  Af««i- 
tius  Saiernianusy  a  fait ,  â^  Piniitation  de 
Boccace ,  cinqnante  JYout^elles  intit.  :  // 
JS^ouellino,  etc. ,  impr.  en  ital.  à  Kdples^ 
1^76 ,  in  fol. ,  pais  h  Milan  4  i4S3 ,  aussi 
in-fol.  JX  in.  vers,  la  fin  du  i5*  Si 

MATAMOROS  (Alfonse-Garcias) , 
chainoiné  de- ^éviUe  ,  sa  patrie,  au  16* 
siècle,  a  donné  :  Traité  des  académies 
et  des  hommes,  doctes  de  P Espagne, 
AlcaU,  i553,  in-8*. 

MATANl  (  Ant,) ,  méd. ,  né  i  Pistoic 
4»n-i73o,  où  il  m.  en  1769.  Se«  princip. 
ouvr.  sont  :  De  anet^rismaticis  prœcor- 
diorum  morbis  animad%*€rsioneSy  Flo- 
rence, 1756,  Francfort,  17^$^  De  os- 
seis  tumqribus,  Pistorii,  1770,  Colonise, 
1765  'y  De  remediis  tractetus  ,  Pite*) 
17B9,  etc.  ..'. 

MAÏAR ATIUS  (  Jaccj.  ) ,  méd. ,  n^ 
en  1647  ^  Modica  en  Sicile ,  a  laissé  : 
Dfi  feoribus  peticutaribus  malignis'  et 
coptagiosis ,.  Mazzareni,  167»,  ii('4®  ; 
De  proUficœ  eçlipsis  effeoiibus  epistola 
medioa ,  morbi  curatione ,  duabus  eon- 
troversiis  et  Commentatione  locuplfita- 
ta ,  2f«»poli  >  1690 ,  in-4®. 


MATERNUS  de  Cilaho  (  George- 
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Sfcxe  en  1773.  On  A  dç  lui  :  Dp  iCrr^ 
Tarn.  II.  \ 


toncussionibus  ;  De  causis  lucis  borea^ 
lis  ;  De  motu  humorum  progressifo  vc 
terikus  non  ignoto ,  1754.  in-4'*  i  De 
saturnalium  origine  et  celebrandi  ritu 
apud  Romanos,  1759,  in-4^  )  Vne  Des-'  . 
cription  de  l'état  sacré f  civil  et  mili-^ 
taire  de  la  république  romaine,  en  aile  • 
tùflnd,  3  vol.  in-8'*, 

MATHAM  (  Jacq.  ),  grav.  au  burin  ^ 
né  à  Harlem  en  lâ^i  ,  grava  ,  tant  en 
Hollande  qu^en  Italie,  un  gi-,  nombre 
^''Estampes  estimées,  d'après  les  pre« 
miers  maîtres. 

MATHAN,  prêtre»  de  Baal,  tué  de- 
vant Pautel  de  cetie  fausse  divinité,  par 
les  ordres  du  grand-prêtre  Joïda,  vers 
Pan  880  avant  J.  ,C. 

MATHAl^,  fils  d*£léatar .  pèr«  de  Ja- 
cob et  aïeul  de  Josepb)  époux  de  Marie. 

MATHAT,  fils  de  Lc^i  et  père  de 
Heli,  que  Pon  croit  être  le  même  quo 
Joaciiim  »  père  de  la  Vierge« 

.  MATHATA ,  fils  de  Natban  cl  pèr« 
de  Menna ,  un  des  ancêtres  de  J.  C.  se-> 
Ion  la  chair. 

MATHATHIAS,  fils  de  Sellum,  d«s 
la  race  de  Coré,  chef  de  la  14*^  famiÛé  des 
Lévites ,  avait  Pin  tendance  Aur  tout  ce 
qu'on  faisait  cuire  dans  la  pocSe  aux 
sacrifices. 

MATHATHIAS,  fils  de  Jean,  de  U 
famille  des Macbabées,  sedistingua  pen^^ 
dant  la  persécution  d^Antbiochus  -  Epi-* 

Shanes,  par  son  zèle,  avec  ses  fils,  à 
étruire  les  autels  des  faux  dieux,  et  m. 
après  avoir  gonverhé  Israël  durant  Pes-* 
pace  d'une  année,  vers  la  166®  av.  J.  C. 
CVst  par  lui  que  commença  la  princi<« 
nanté  des  Asmonéens ,  qui  dura  jusqu'à 
Hérode. 

MATHATHIAS ,  fils  de  Simon ,  pe- 
tit-fils du  gr.  Mathathias,  tué  en  trahison 
avec  son  père  et  un  de  ses  frères ,  par 
Ptolomée  son  beau-frère ,  dans  le  cbâl. 
de  Doch ,  Pan  i35  avant  J»  C. 

MATHENEZ  (Jean-Frédéric de),  né 
à  Cologne  vers  i58o,  chan«  et  cure  de 
St.-Canibert ,  dans  sa  ville  natale,  oil  il 
m.  en  i6aa.  On  a  de  lui  :  De  triplici 
^coronatione  germanicd ,  Gombardicà  ei 
Romand,  Cologne,  16a  a ,  in-4®;  De 
luxu  et  abùsu  vestium;  Cnùttes  chris- 
tianœ  lib,  duo* 

MATHER  (Increate),  thc'ol.  puri- 
tain, né  dans  la  ^ouv.-Anglet.  en  i63q« 
m.  en  1733,  a  écrit  :  Histoire  abrégée  des 
guerres,  avec  les  Indiens  de  la  iVouv»-* 
Jngleterre,  jfi'jôj  Discours  sur  les  co* 
mêles,  in-8**,  etc.  "^ 

MATHER  (  Gotton) ,  tbéoh  et  nwaist., 


45o  MATH. 

fiis  (lu  pr«fct'd. ,  tic  en  1663  à  Boston,  ci 
iir.  «ï'i7*8.  Le  plus  remarquaMe  de  ses 
onvr.  est  VBxposé  du  procès  de  différens 
Sorciers  dernièrement  exécutes  dans  ta 
J^ouveUe-- Angleterre ,  etfô.  ,  Boston, 
errclmpr.  à  Londres,  1693,  in^». 

TVtATHER  ( Richard),  né  en  1696, 
au  C»nntc  de  Lancastre  en  Angleterre, 
se  rendit  h  Boston  en  f636j,  et  fut  chargé 
de  r^^lisc  d€  Dorchester,  m.  en  1669. 
Ma ther-k -publie  des  ourr.  de  contro- 
véise,'titi  Catéchisme  ;  xax  Traité  de  la 
jUififlcation,  i65a.  Il  a  Uhs'é  des  Ser- 
mons manuscrits. 

-MATHER  (Sabiuel  ),  ministre  de  Dn- 
l)hn:en  Mande,  fil»  du  priicéd.,'  ne  «n 
ï(h6\  au  comte  de  Lanteastr*,  passa  en 
Amérique ,  d'oii  il  re^^irit  bientôt,  et  m. 
à  PnWin  iMt  1671.  Onade  luiplusicnrs 
onvr.  d«  controverse,  des  Discours  contre 
le  Papisme  et  des  Seiitiùns^  •  . 

-MATHER  (Natanbiei),  ministre  2l 
Londres,  frère  do  ptéCed. ,  né  fcn  t63o  à 
Lwcastrey  fut  élevé  en  Ataiéri^ue ,  m., 
en  i6tJ7.  .Oalni  doit:  la  Justice  de  Dieu 
pour  tous  ceux  qui  crofent  y_iS^}i '^  a3 
<Serpt(]n»  -proches  à  Pinners-Hall.  , 

-MATHÉR  (Eléaiar  )',.  frère  dés  pré- 
tîéd^ ,  né  en  1637,  prit  les  ordrescn  i66i, 
et?  fnt  «liargé  d'unc.égliiseaioùvelliîraent 
établie  à  Noribampton  ,  m.  er»»i669« 
Après  sa  raorf,  on  a  pol?Ué  :  Sérieuse 
exiiortation  au  peuple  de  la  Nôui^elle- 
Aji*^terrti  étala  génération  suivante , 

MATHER  ''Sam .),  minist»  à  Boston,  m . 
eii  1785,  à  794ms,  a  publ.;des  S^fmons; 
des  Panégrritfues  ;  un  Essai  sur  la  re- 
connaissance, 173^  5  ^P^^'f  ^t-  , 
herté  des  églises  de  la  JVquuelle^^ngle- 
térre,  ij^S,  in-8%  Dissertation  sur  le ^ 
nomdeJehifva  ,  1760,  etc.  '  . 

MATHIAS,  empcr.d'AlJein.,  filsde. 
Maximilicn  II,  et  frèrade  Rodo  phe  11, 
«uacëda  à   celui-ci  en  ■  ï6ix  L  empire 
était  alorsenguerreaveclefr  lûtes.  Après 
des  succès  contrebalancés  avecdes  pertes, 
Mathias  eut  le  bonheur  dp,  )a  tcrmmqr 
en  i6i5„maîs  il  en  vit  commencer  une 
autre  en  1618,  qui  fut  excitée  par  les 
protestans  de  Bohême,,  paur  la. défense 
de  leur  religion.  Cette  querelle   ne  fut 
lermincc  qu'K.la  palï.  de  W^stphalie.  Le 
romte  de  Thiim,  ambitieux,  .leva  des 
troupes  h  la, bâte,  pi  s'empar»,  en  deux 
mois«  de  presque  toute  la  Bohême.  Cette 
T>èrtc ,  jointe  à  la  rébellion  de  la  hUcsie 
et  h  Vcnlèvcment  du  cardinal Elesel,  son 
prémiei:  ministre,  afïïît^èrent  tellement 
Mfethias,  qu'il  en  m.  à  Vienne  en  1616. 
JVLVXmAS-CORYllN;,  reconduis  de 
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Jean  Hnnîade  ,  s'acquît,   nar  sa  Tira-**  . 
voure  ,  le  nom  de  Grand.  Les  ennemis 
de  son  perc  le  retenaient  dans  une  pri- 
son en  Bohême  ;   mais  ayant  obtenu  sai 
liberté,  il   fut  élu  roi  de  Hongrie   ea  . 
ï458.  Il  chassa  les  Turcs  de  la  Hante- 
Hongrie  ,  après  avoir  forcé  Pemp.  Fré- 
déric  de  lui  rendre  la  couronne  sacrée 
de  saint  Etienne  dont  il  s'était  emparé, 
et  sans  laquelle  il  n'avait  que  le  nom  de- 
roi    dans  l'esprit   superstitieux  de   ces 
peuplés!     La    guerre  se  ralluma  après 
une  paix  passagère.  La  fortune  lui  fut 
si  favorable ,  qu'ayant  assujetti  une  par- 
tie de  l'Autriche',  il  prit  en ^n  Vienne 
et  Nenstadt.    L'empereur    vaincu  dé- 
sarma le  vainqueur  ;  en  lui  laissant  la 
feasse-Autriche  en  1487.  U  »»•  à  Vienne 
jïil  Autriche  en  i490' 
i    MATHIAS  (George  ) ,  prof,  de  me- 
jlecine  en  l'univ.  de  Gioningue',  a  laisse  : 
Hippocrfiis  liber  de  honestate ,  grœcè  ' 
et' latine  cum'notis  ,  Gottingœ',  i*]^o , 
In  -►  4**  î    Conspecius  historiée  medico' 
rum  chronôlogicus ,  etc. ,  1761 ,  in-8*.  , 
■    MATHIEU  DE    Zar  ,'  né  vers  i'an 
h 6 ta.   Jacques  IV  l'envoya,  en   i655, 
voyager  dans  diverses  contrées  de  l'Eu- 
rope pour  étudier  des  langues,  et  faire 
graver  à  ses  frais  des  poinçons  et  ma- 
trices de  caractères  arméniens 'ponr  for- 
hier  une  imprimerie.  Mathiew  se'fîxa  à 
jAmsterdam.  Il  y  publia  ,  tfn  1660 ,  un 
hioëme  arménien*  appelé ^t*jôiM-Or^^, 
«Jésus   le    fils»,   et    plusieurs  «lufrc*  ' 
îit^res  sacrés»    t. 

i  MATHIEU  n'EnB^sE;  prêtre  àrmc'-  ' 
fiicn  ,  m.  en  ïi44>  ^  laissé  un  ouvrage  '■ 
hiinôrique  sur  les  événem*ns  arrives  en 
■Arménie  ,  en  Perse  ^  et  dans  la  G<èce  , 
depuis  t^5û  jusqu'à  son  tems.  ILy  parle 
jiussi  >dcsg<>€Jpre8  des  Sarrasins ,  des  Tar-* 
tares  et  des.  piinces  croisés. 

Ï^ATHfEU  TDÉ  Tharahoge,  disci- 
ple <ie  J^an'  I*^i  patriarche  d'Arriiénie  , 
qqi  iloiftssèi-t 'Térs  la  fin  du  5*.  siècle  ,  a 
laissé  t  XXxi^  Comment  aire  iur  la- Genèse, 
et  un  autre  sur  la  Prophétie  de  Job  ;.' 
Unr  Tfiaiué  ?^r  les  rites  de'PEgUsc  d'Ar- 
knenie.  ...  i  '      '  ". 

MATHIEU,  doct.  arméiiv,  secret, 
du  patriardiè-  de.  ce  pays ,  GïëçoiTé  11 , 
et  qui  vivait  au  éoramcnceroeni.dtt  ta* 
siècle>,  est  l'auteur  d'une  Histcfire  ea^-^ 
siastique  j  depuis  le  6«.  sllcîe  jusqu'à 
la  fin  du  ioe;.la  Traduction  deft  Vîes 
de  saint,  Jean-Chrysostôjuic  et  de  saint 
Grég6iî*e  'le  fticolô^ienV 

MÀrHU>DÉ  ou  Mahaud  ,  rein* 
d'Allemagne ,  mère  de  Pemper.  Qthqn  , 
dit  Iç  Vrankj^  et  aieule  maternelle  4k 
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Htienes  Capet ,  fiUe  de  Thlerrt ,  Qomte 
de  Rragelheim  ,  e'pousa  Henri-rOise- 
leur,  roi  de  Germanie ,  dont  elle  eut 
Tempv  Otbon ,  Henri  ,  duc  de  Bavière, 
et  Brufion ,  év.  de  Cologne  ;  elle  fodda 

Slnsieurs  monastères  et  an  grand  nombre 
^hôpitaux,  et  m.  dans  Tâbb.  de  Qued- 
limbourg  en  968. 

MÀTHILDil ,  comtesse  de  Toscane , 
fille  de  Bon  if  ace  ,  marqais  de  Toscane, 
née  en  1046,  e'pousa  Godefroi-le-Bossn, 
0s  do  duc  de  Lorraine;  Son  époux 
étant  mort  en  10^6,  IMatbilde  soiitint 
les  intdréts  despapes  Grçgoiie  VII  et  Ur* 
l>ain  II,  contre  l'eBip^  Henri  IV^-son' 
cousin.  £Ue  fît  ensuite  «ne  donation  so- 
lennelle de  ses  biens  au  saint  siège  ,  et 
mourut  en  iiiS. 

MATHILDE  ou  Matjo  ,  fille  de  Maf- 
gberite  ,  reine  d'Ecosse  ,  et  première 
femme  de  Henri  I**" ,  roi  d'Angleterre  , 
fit  b&tir  2k  Londres  deux  grands  hôpi- 
taux ,  celui  de  l'e'glisede  Christ ,  et  ce- 
lai de  Sairit-Gilles ,  et  m.  l'an'  11 18. 

MATHILDE  (Brunswick-HàuoVre), 
nife  en  Angleterre  en  1731  ,  reine  de 
Danemiirck  en  1766,  devint  suspecte  aux 
yfeux  de  son  époux  qui  &igna  rordre  de 
i'arrétcr  et  de  la  confiner  dans  une  pri- 
son. Mais  la  cour  de  Londres  qtii  s*ïn- 
térposa  ,  lui  ouvrit  un  asile  dans  l'élec-     } 


torat  de  Hauovre.  Ce  fut  à  Zell  que  cette 
ptiftccsse  se  retira,  et  forma  Une  jpctiie 
coût  dont  elle  était  l'ornement/  Elle  y  ' 
m.  en  1773. 

MATHO  (N.),  ne  en  Bretagne  en 
lÔô'o,  et  moit  à^Versaiires  en  1746;, 
surintendant  de  la  musique'  dn  duc 
de  Bourgogne  ,  et  mattre  des  enfans  de 
Ftance,  il  donna,  en  1714  ,  la  'mïisiqué 
de  la  tragédie  d'AHon ,  paroles  de  F u- 
zelier. 

MATHON  DE  La  Cour  (lacqaes  ) , 
né  h  Lyon  en  Î712  j  où  il  m.  vers  17^0. 
On  lui  *  doi  t  :  iW^môiVe-yur /a  manière 
là  plus  au antageuse  de  suppléer  a  l'ac- 
tion, du,  verit  sur  les  grands  vaisseaux, 
17535  Nouvelles  machines  mues  par 
la  réaction  de  mécanique ,  Lyoni  1763, 
3^ol.  in- la  5  Essai  au  calcul  dei  ma- 
cbiaes  mues  par  la  réaction  de  l'eau, 

MATHON  DE  La  Cour  (Cbarles- 
Jôseph)  ,  fils  du  précéd.,i:^é  à, Lyon  en 
1738,  est  l'aut.  déplus,  établissemens 
utiles.  Arrêté  après  le 'siège  de  sa  patrie, 
eA  1793',  il  y  fut  condamné  à  m.';  il  est 
aùt.  de  :  Lettres  sur  l'inconstance^  '763, 
in- 12  ;  Lettres  sur  les  peintures  egpo- 
sées  au  salon  en  1763,  1765'et  1767, 
3  part,  in- 13;  Testament  de  Fortuné 
Rieardf  maHr9  d*aritkméticfuc ,  Pékiis, 
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in-8**  ;  Collection  des  comptes  rendus  ' 
concernant  les  finances  de  France,  de- 
puis 1768  jusqu'en  1787  ,  Paris  ,'  1788,  ' 
im4**  ;  Des  Idylles  en  prose  ,deà  Eloges, 
des  JJiscours  ,  et  une  fonle\d'' analyses' 
dans  le  journal  de  Lyon. 

MATHON    DE    LA    yAR-EWlfE 

(P.»A.'-L.  )  ,  avocat ,  mort  h  Fontârne-- 
.blcau  en  i8i3,  à5i  ans.  Il  a  publié  plus. 
■Mémoirei  sur  la  nécessité  de  conserver 
là  vénalité  des  offices  inférieurs,  et  sur  le»"* 
'CRéctrtenrsdesiuiisemenscriminrls,  1790, 
:in-8°..  Il  prononça   un   plaidoyer  pour 
S'sînisôn ,  exécuteur  des  jngemens  crimi-/ 
nèJs  de  Paris,  contre- P^-ndîfom nie,  qui' 
I^H'ait -qualifié  dfc  bourreau  dans   son 
.j6ttriial  deé  Bévol.  de  Paris, 

:    MATROUD  (  Claude-Hugues  ') ,  bé- 
Inédict.  ,  né  à  Mâcon  en    16*22,   m.   à^ 
Cbàl6ti8-sur>Saône   en    ïjôS ,    a  donne  " 
V Edition  en  latin. des  OEuur.e's  du  card." 
Robert  Pullus  ,  et  de  Pierre  de  Poitiers , 
•Parié  j  1653 ,  în-fol;  j  Oe  'OersâSehonum' 
origine  christianâ,  Paris,  1687,  *Â'4**/ 
. CaCaldgùs" âfcliièpiscoporum,  oeHàfien'' 
j5iMm  ,  Paris,  i6$8,  in-4*.  ' 

MATfiURIN  DE  Florence,  ptiMtre,  ' 
lia  unfe  étroite  amitié  aVi^èPblydorç.  il' 
4>sr  difficile  de  distinguer  ïéûrt  tableaux.  [ 
Ils  excellaient  à  représenter  lès  habits,  ' 
les  armes ,  •  les  vases  ;  les  sacrilGccs  ,'  le  ^ 
jgôôt  et  le'  Caractère  des  anciens.  Il  ttj/ 
»n  i526.  .    ,    .   .  , 


MATIGNON  (  Jacqq^s  .dé  ),  prince  .' 


dîn,   et  à  la  journée  de  Saint-Quentîn,/ 
cil  il  fut  fait  prisçnniçr  en  1,5^57.  I^eux 
ans  après,   il  obtint  la  îfê(|teft'.-géû.   do, 
Normandie ,  bàttitles  Angl.,  contribua  k  ' 
lap'risedé  Rouen  en  iSCj.  Lès  huguenots*' 
d^A}«nçon.et  de  Saint-Lo ,  prêts  h  être' 
massacrés  en  157a,  lui  durent  lai  vie,  Ma- 
tignon pacifia  la  Basse-Nol<àiandie,  où  il  ^ 
commandait  en  1574.  Heiii^l  III  récom-  ' 
pensa  ses  services ,  en  1679,  P^r  le  bâton  * 
de  marécfa.  de  Fr.  Devenu  lieut.-gén*.  de 
Guienne  en  i584 ,  il  chassa  Vaillàc  du  • 
Cbâteau^Trcimpette,  et  enleva  à  la  Ligne 
Bordeaux  et  une  partie.de  la  province:  \ 
Les  années  i536  et  1687  ne  furent  pour 
jui  qu*nne  suite  de  victoires^  Ge  gén,  m. 
dauâ  son  ciiàceau  de  Lesparré:eti'  i5^7. 
Le  sieur  de  Caillières  a  coomolBë  r£[rs->  : 
toiredu  Diaréchâldê  Mâtignob',  Pails, 
ï66i ,  in-fol. 

.   MATIGNON  (Cbarlj&s|iAugtféte'de), 
comte  de  Gacé,  6*  fils  de  Françtots^de 
Matignon,  comte  de  Thorigfti ,  servît  en  • 
Candie  sons  le  duc  de  La  Feuiilade.  De 
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retour  en  France ,  il  se  »ign«la  ^ aj[>**-  ^« 
Flearns ,  aux aiéges  de  Moni  et  de  Wamur, 
et  fut  nomm^  UeuL-gin.  en  lOgJ.  11  sui- 
vit, en  1703 ,  le  duc  de  Bourgogne  en 
Flandre  ,  obtint  le  bâton  demarécbal  en 
jnoS ,  et  m.  à  Paris  en  1709.    . 

MATRAlNI(aaire-Cantarim) ,  n«fe 
à  Lucques,  tWait  en  i5&i.  On  trowe  se» 
Poésies  insërëe»  ^an»  l«5«c.  publ.  par 
GioUto  à  Venise  en  i566.  On  a  dMia 
cnc«re  des  Lettres  ,  Lucques,  iS^S;  des 
méditations  chrétiennes f  une  f^w  delà 

^mÏtAANGA  (  Jérôme  ) ,  P^  à  P»-.  1 
Unneen  i6o5,  m.  en  1670,  a  donné:  \ 
De  academid  sfntagmata  Klli  lldesw 
^rieioniero  dei  santi  padn  nel  Umbo 
^horso  accademico  ;  VErodimde ,  nar- 
raziùne  istorica  ;  Fidkà  areopojsum  : 
In  unipersam  doctoris  angelici  sum- 

fnam ,  etc.         •  .    ,   v         •         j»i,»» 
MATSYS(Quintin),  peintre  d  his- 

toire  et  de  portraits,  né  à  AnTers  en 
j46o,  m.  en  1529.  Son  principal  out,  est 
une  Descente  de  croix ,  qu'on  voit  à  U 
cathédrale  d'Anvers. 

MATTEACCI  (Ange)  ,pbilos. ,  orat. 
et  îurîsc.,  né  en  i535  à  Mî^rostica ,  dans 
le  Vicentin  ,>ort  à  P*douc,  en  1600. 
Ses  principaux  auT.  sont  :  Devidetra- 
iione  àrtikci6sU  juris  unwersiUhfi  duo, 
Venctiis  ri59i,  ^^  «^  1601  s  Tractatus 
de  partù  octimestn ,  et  ejus  naturd,  nd^ 
versUs  vulgatam  opinionem ,  Ubn  A. , 
Francofurti ,  1601  ;  Epitome  legatorum 
mt  ûdei^commissorum  metltodo  ac  ratione 
dùesta ,  Venetiis ,  1600  5  De  jure  rené;- 
fomm,  et  jurisdictione  maris  Adnatm, 
yenciiis,  16J7.  «     .    , 

MATTEI  (  Lorcto  ),  né  à  Ru ti  dans 
rOmbrio  en  iSati ,  oiiU  m-  en  i77iOn 
a  de  lui  des  livrée  de  ibéol.  et  sur  l'His- 
tolre  ecclésiastique. 

MATTEMBOURG  (  Jean  )  ,  méd. , 
né  h  Minden  en  WestpbalLe  ,  Pan  i55o , 
m.  k  Gotha  en  i63i ,  a  laissé  :  Trac- 
tatus exiguus ,  et  perquam  utUis  de 
Hrdrone  eiusque  speciebus  omnibus  , 
LcmgoVia',i583,in-8**. 

MATTER  (  Christ.  )  ,  jcs. ,  né  en 
Saéste  l'an  j€6i  ,  dévoué  aux  missions  , 
et  parti  pour  les  Iiidee  en  1708  ,  a  donne 
^i^Melation  de  son  voyage  et  des  notions 
sur  Us  peuples  etles  productions  des  en- 
virons de  Goa.  .  .  , .  TT 
MATTHAEUS  (Antoine),  né  ^  Her- 

Wm  en  1601 ,  enseigna  la  jurup.  d  abord 
à  Harderwyck  et  ensuite  à  U  trccbt ,  où 
il  m  en  i653  ,  laissant  :  Commentarius 
de  criminibus,  Utrecht,  1644,  in-^o; 
DisputaH^nes  dejuduns;  de^uceessio^ 
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nihus  ,  matrimonio  ,  tutelis ,  diPorCio  f 
de  auctionihus  Ubri  duo,  tltrcchi,  i653, 
in-40  ;  Oraiiones ,  i655 ,  in- 1  a  5  Not^  m 
Ubros  If^  institutioHUm  y  Ami%.  ,  1657  , 
in-ia;  Parœmiœ,  ptœter  Homanorum 
aliarurtufue  gentium  mores  et  instituta 
jus  ultrajectinum^  exponentes,  Utrecbt , 
1667,  in-8o,  ctcl 

MATTHE WS  (  Tobîe  ) ,  archevêque 
d'York  sous  le  règne  de  Jacques  I",  l'un 
des  orat.  lea  plus  distingués  de  Tuniv. 
d'Oxford,  né  en  1 545,  et  m.  en  1638.  Il 
n'a  fait  imprimer  qu'un  seul  Sermon  en 
latin  contre  Gampian.  —  Matthcws  (To- 
bie) ,  son  fils,  m.  en  i655,  se  fîtcathol.  ^ 
entra  chez  les  jés. ,  et  fut  espion  de  la 
cour  de  Rome* 

MATTHEWS  (Jean),  méd.  bcssois, 
dans  le  17*  s. ,  a  laissé  :  Discursus  dû 
febrepesUhntiali  quœ  superioribus  an- 
nis  Germaniam  peruasata  est ,  Franc- 
fdrti,  i6o3,  i6ao,  m-»o;  Rationalis  et 
empirica  tkermarum  marchicarum  Ba- 
densium  descriptio  ,  Ettlingae  ,  1606,. 
ia-8*  ,  HanoTiaï,  1608 ,  in-S^. 

MATTfflAE  (Jean) ,  év.  deStrengn.cs 
en  Suède ,  fut  précepteur  de  Christine  , 
fille  de  Gustave- Adolphe,  et  composa  à 
r  usage  de  celle-ci  :  Grammatica  t:egia  , 
Stockholm,  i635,  in-ia,  etLeyde,  i65o. 
Théolog.  pacifique  ,  il  donna  à  ses  pro- 
ductions le.  titre  de  Rameaux  d' olivier  ; 
Rami  oll^té  septentrionalis.  Après  a^ir 
▼u  ses  OUY,  supprimés  par  un  édit,  il  fut 
obligé  de  se  démettre  de  son  évéché. 
•    MATTfflEXJ  ouWvî ,  filsd'Alphée, 
du*  pays  de  Galilée,  était  commis  du 
receveur   des   impôts  qui  se  levaient  à 
'Capharnaiim.  Matthieu  avait  son  bureau 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade.  J.  C- 
enseignait  depuis  un  an  dans  ce  pay/; 
Matthieu  quitta  tout  pour  suirre  le  Sau- 
veur,  qu'il  mena  dans  sa  maison  ,  où  il 
lui  fit  un  grand  festin,  Il  fut  mis  au 
nombre  des  doute   apôtres.    Il  écrivit 
l'Evangile  qui  porte  son  nom ,  vers  l'an 
36  de  J.  C. 

MATTHIEU  DE  Vendôme,  abbé  de 
Saint-Denis  (  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa 
naissance  ) ,  régent  dû  royaume  pendant 
la  deuxième  croisade  de  St.  LouU  9  et 
principal  minis.  sous  Philippe-le-Hardi , 
se  signala  par  sa  douceur  et  sa  prudence. 
Il  mourut  en  'ia86. 

MATTHIEU  EK  Westmikster  , 
bénédic. ,  en  Angleterre  au  14*  s. ,  laissa 
une  Chronique  en  latin  ,  depuis  le  com- 
mencerÂent  du  monde.jusqu^à  l'an  i3o'7, 
Londl^s ,  1 570 ,  i  n -fol . 

MATTHIEU  (Pierre  )  ,  né  en  i563  à 
Salibbi,  ou  à  Porentiu,  avoc.  ^  Lyon^. 
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fin  z^Uligofinr ,  et  fort  attache  an  parti 
.^es  Guise.  Etant  venu  à  Paris,  Henri IV 
lui  donna  le  titre  d^bistoriographe  de 
France.  U  m.  à  Toulouse  en  i6ai.  Il  a 
compose  :.  Histoire  des  choses  mémora' 
hlès  arrivées  sojus  le  règne  de  tienri-le^ 
.'Grand ,  iGai  >  in-8<>  :  Histoire  dé  la 
mort  déplorable  du  roi  IJenri-le'Grand, 
Paris,  1611 ,  in-fol. ,  i6ia,  in-8°;  His- 
toire de  Saint  Louis  ,  1618,  in-é^j  His- 
toire de  Louis  JT/,  in^fol*  j  Histoire 
de  France  sous  François  /,  Henri  II, 
François  II,  Charles  IX,  Henri  III, 
Henri  ir et  Louis  XII t,  Paris,  lôSi', 
a  vol,  in-fol.  5  Quatrains  sûr  la  vie  et  la 
moit,  1746,  in-ia-.la  Guisiade^  trag., 
Lyon,  1589,  »n-8*,  le»  traged.  de  Cly- 
temnestre ,  d^ iLsther,  de  Fasthi  eià^A- 
man ,  etc.,  Lyon,  ï58g^,  2  v,  in-ia. 

MATTHIEU  DEL  Nassaro,  grav. 
en  pierres  fines,  natif  de  Vérone,  mort 
YcTs  l'an  1548,  passa  en  France,  oh 
François  I«f  le  combla  de  bienfaits.  Ce 
prince  lui  fit  faire  un  magnifique  Ora- 
toire. Matthieu  .grava  des  Camées  de 
toute  espèce.  On  l'employa  sMê&ihgrat^er 
cur  des  cristaux. 

MATTHIOLE  (Picrre-Andrë),  mcd. 
litte'rat.,  né  à  Sienne  vers  l'an  t5oo,  et 
m.  à  Trente  de  la  Peste  ,  en  1677  »  *  P^^« 
des  Commentaires  en  ital.  sur  les  fti;;c 
livres  de  Dioscoride,  Venise ,  i548,  in-4% 
et  i565,  in-fol.,  avec  fig.  L'auteur  les 
trad.  en  lat.  Il  y  a  une  traduc.  franc., 
Lyon,  1672  ,  in-fol.  ;  VÀrt  de  distiller; 
des  Lettres,  etc.  On  a  rec.  tousses  écrits 
à  Bâle,  iSgS,  in-fol. 

•     MATTHIOLE ,  me'd. ,  né  à  Pérouse , 

Srof«   à  Padoue,  où  il  m.  en  14989  a 
onné  :  j4rs  memoratiuà,  Augsboarg, 
?498,in-4o. 

M.\TTHYS  (Gérard),  né  dans  le 
ducbe  de  Gueldres  vers  Tan  i5a3,  et  m» 
âi  Cologne,  où  il  était  cbau. ,  en  i574< 
On  a  de  Ini  :  Des  Commentaires  sur 
Aristote,  Cologne,  i55\)-i566,  3  vol. 
in-4°  j  un  Commentaire  sur  TEpîtrc 
de   St.   Paul  aux  Romains.,   Cologne, 

.  MATTHYS  (Christian),  doc,  luthé- 
rien ,  né  vers  Pan  1 584  ^  Mddor ,  viile 
du  Holstein  ,  m.  à  Llrecht  en  i655.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Historia  patriar- 
cA^i rum  ,  Lubeck ,  i64o,  in-4**j  Thea- 
truni  historicum,  Amst. ,  i668>  in-4°. 

MATTI(ddn  Emmanuel),  né  Pan 
i663  h  Oropesa,  viile  de  la  Nonvelle- 
Càstille,  et  m.  doyen  à  Alicante  en  1737, 
réussit  dans  la  poésie,  et  fit  paraître  ses 
Essais  Pan  1603,  en  i  vol.  in-4*'.  Ses 
lettres  et  set  Poésies  lapines  parusçui  à 
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Madrid  «n  t735,  3  vol.  în-rs^  et  Amsi.^ 
1738,  a  vol.  in-4**« 

MATTIUCCI  ou  Matteccci  (frér« 
Augustin) ,  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
né  à  Lncques,^  m.  yers  1730,  a  donnai 
pluA  oavr.  de  Théologie  et  de  Côntro' 
verse ,  imprr  à  Rome  et  K  Venise. 

MATURINO  ,  peint,  d'histoire ,  dis- 
ciple de  Raphaël ,  qtii  l'employa  pour 
l'exécution  de  plus*  de  ses  dessins^  né  à 
Florence  en  1496 ,  m.  en  1537. 

MArWEJ-PUTSCHINlN,  peintre 

russe ,  m.  en  1797  ^  a  composé  deux  ta*- 
bleaux  f  savoir  :  La  Résurrection  ds 
J,  C. ,'  et  Alexandre  chez  Diogène, 

MATWEJEW,  né  en  i^of,  peint, 
en  portraits,  dot  tonte  sa  fortune  à  1  emp. 
Pierre-k-Grand ,  qui  découvrit  son  t»-» 
lent.  Ses  Ouvrages  les  plus  estimés  sont: 
le  portrait  de  Pierre-le-Grand  ,  celui  de 
la  reine  Anne,  de  grandeur  natntel le  9  soa 
propre  portrait  et  celui  de  sa  femme. 

MATY  (  Matthieu) ,  méd. ,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  né  en 
Hollande  en  1718  ,  s'établit  en  Angle- 
terre en  1740  9  et  pnblia  i  la  Haye  le 
Journal  britannique,  il  avait ,'  lorsqu'il 
mourut  en  1776,  .presque  achevé  les 
Mémoires  du  comte  de  Chesterfielâ  , 
qui  furent  continués  par  Justamond,  soa 
gendre  ,  et  placés  à  la  tête  des  CEnvscs 
de  Chesternêld ,  17779  3  vol.  in-4'*. 

MATY  (Paul-Henri),  secret,  de  Is 
société  roy.  de  Londres  en  1778,  filsdn 
précéd. ,  né  en  1745  )  m.  en  1707.  Il  com- 
posa, de  1783  jusqu'en  1780  ,  un  Jour* 
nal  sous  le- litre  .de  Hevue  des  produc-^ 
twns  littéraires  de  l'étranger;  une  tra^ 
duction  anglaise  des  Voyages  en  Alle- 
magne de  Riesbeck,  et  nûe  traduetiom 
française  du  texte ,  écrite  en  latin  par 
Bryant^  de  l'ouviageintituW  :  Gemmct^ 
Marlburienses, 

MAUCOMBLE  (Jean-FraiWi -Dieu- 
donné  de  )  ,  officier  dans  le  régiment  de 
Ségnr  ,  né  i  MetK  eu  1735 ,  4n«  en  1768» 
donna  une  tragédie  bourgeoise  ,  intit.  : 
Les  Amans  désespérés  ,  ou  ié'  Comte 
d'Olint^al  \  deux  romaift  ,  Nitophar  y 
anecdote  babylonienne ,  V Histoire  de 
madame  d'JErneville ,  écrite  par  elle-* 
même  ;  un  Abrégé  de  l'histoire  de 
Nîmes  y  in-8'»- 

MAUCROIX  (François  de),  né -à 
Noyon  ea  1619,  cbanV  de  Péglise  de 
Reims,  oii  il  m.  en  1708^  Onade  lut 
plus.  Traductions  fidèles.  L'abbé  d'0~ 
Itvet  pnblia  en  17 10  un  toI.  in-13,  sou» 
le  titre  dfOEuures  posthumes,  de  Mau-* 
croî:^^.  La«oint€*seaéMoKiJiUii:iindoBBft 


aussi,  en  17^6,  un  foI.   in-ia,  intittil^ 
Nouvelles    iW.uvres   (  postbames)  4e 
J^abbc  de  Maueroix. 

MAUDEN  (David  de},  tbeol.,  né  k 
Anverf  en  15^5 ,  doyen  de  Saint-Pierçe 
de  Breda,  m.  à  Bruxelles  en  i6^  ^  a 
donne  en  latin  î  Une  Vie  de  Tobje,  io- 
titult'e  le  Miroir  de  la  vie  morale  t  in- 
folio \  des  Discours  rhorauT  sut  le  Dé- 
calogue ,  iu-fol.  j  VAh'lhologie ,  ou  Ex- 
•plication  de  la  vérité,  etc. 

MAUDOXJ.D,  avant  appris  la  inort 
tra^i(|ue  de  sultan  Mobammed  ,  sonv.  de 
Craznab ,  inarcba  contre  Abmed  son  fils, 
son  meurtrier  et  son  sùccess. ,  qui  aban- 
donna sa  Capitale  aussitôt  et  se  retira 
dans  rindonstan.  Maudoud  «tait  neven 
dn  sultan  MobamMed  ;  il  poursuivit  la 
▼en$>«ance  de  sa  mort.  Ayant  atteint 
Abmed  près  de  Lahor,  il  le  fit  prison- 
nier ,  le  -mit  et  mort ,  et  se  trouva  ainsi 
tnalire  de  Pempire.  H  fonda  sur  le  cbamp 
de  bataille  la  ville  de  Fatb-Abad  (  colo- 
nie de  la  Victoire).  Son  arme'e  se  révolta 
peu  de  tems .après  et  voulait  mettre  son 
vrère  sur  le  trône  ;  il  le  fit  empfiiftonner. 
Pfîu  après,  les  Indiens,  révoltés  contre 
Maudoud ,  le  ebassèrent  de  Labor.  Mais 
«es  deux  filS)  Mass^oûd  et  Manscour,  le 
remirent  en  possession ,  en  4^7  y  de  toute 
la  province.  11  m.  en  44^  »  ^  ^^  ^^^* 

M AUDUiT  { Micbel  ) ,  prêtre  de  l'O- 
ra/toire,  né  à  Vire  en  Normandie,  m.  à 
paris  en  1709,  2i  7$  ans ,  publia  :  Traité 
de  la  religion  contre  les  nthées ,  les 
déistes  et  les  nouueattx  pyrrhoniens  , 
1698^  des  Mélanges  de  diverses /po^^i'e^, 
1681,  iu-ia:  àe%  Analyses  des  Euan- 
giles  y  des  Épiires  de  saint  Paul  et  des 
JËpftres  canoniques ,  8  vol,  tn-ia  5  /)m- 
sertation  isur  la  goutte ,  1689,  ih-ia. 

MAUt>UIT  (  Israël)  ,  négociant,  né 
Il  Éxetcr  en  Angleterre  en  1708,  m.  en 
.1787 ,  se  fit  connaître  en  1^60  par  deux 
JPampklets  sur  la  guerre  a* Allemagne. 
Nommé  agent  de  Mas&acbussetts ,  il  prit 
une  part  active  dans  les  différens  qui  s'é- 
levèrent entre  les  colonies  d'Amérique  et 
la  mère-patrie.  Il  a  publié  d'au  très  écrits  y 
tous  relatifs  a«x  affaires  du  tçms. 

MAUDUIT  (de),  officier  au  service 
de  France,  se  rendit  en  Amérique,  et  y 
servit -avec  distinction  contre  lés  Anglais. 
A  la  paix,  nommé  colonel  du  régiment 
<k  Pon-au4^rinee ,  île  de  St.-Domingue, 
il  s'éleva  avec  force  contre  les»  principes 
de  la  liberté  .des  nègrca,  fît  arrêter  les 
membres  du  comité  colonial,  concourut 
Il  la  dissolution  de  l'assembldé  de  Saint- 
Mai'.c ,  pi  fut. long temsHSccQfndé  par  son 
«égioieat^Mais  ccua^d'ArtQi&st  de  Mor*' 
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mandie ,  arrivés  d'Eutone,  persnadèrimt 
aux  troupes  dn  Porl-au-rrince  que  Mau- 
duit  les  trompait  par  de  faux  ordres  re- 
çus de  la  métropole ,  et  cet  officier  fut 
massacré  au  commenc.  de  1791  par  s«a 
grenadiers. 

MAUDUYT  DE  La  VAHEjriïE  (  P. 
J.  E.  )  #  méd. ,  m,  à  Paris  en  179a  , 
a  pnbl.  :  Mémoire  sur  les  différentes 
manières  d'administrer  l'électricité  , 
in-4*;  Discours  préliminaire  et  plan  du 
Diinionnaire  des  insectes  de  la  naur- 
uelle  Encyclopédie  méthodique ,  1 789  , 
3  vol.  iB-4^'  I^  ^  ^^  P^^^  ^  l'Histoir* 
des  Oiseaux  de  Buffon. 

MAtJFER  (Pierre),  împrim.  franc., 
le  premier  qui  porta  l'art  de  l'impri- 
merie à  Padoue ,  vers  l'an  i474  »  <i®-, 
menra  ensuite  à  Vérone  et  à  Venise  , 
où  il  m.  à  la  fin  du  i5^  siècle. 

MAUGER  (  N.  ),  garde  du  corps  dn 
roi,  aut.  de  3  trag.  :  Amestris ,  Co^ 
riolan  et  Cosroës  j  cette  dernière  re- 
présentée en  175ÎI.  Il  m.  quelq.  tems 
après.  On  a  encore  de  lui  un  petit 
poc'me  sur  l'Origine  des  Gardes  du 
Corps  y  qui  parut  en  1745» 

MAUÔITN  (Jean),  suxn.VAngeuin, 
né  à  Angers,  écriv.  du  i6«  s.,  connu 
par  les  traduct.  des  Discours  de  Ma- 
chiauêl  sur  ITite-Liue  ,  Paris,  iS^S^ 
de  V Histoire  de  Palmerin  d'Olitfe,jils 
de  Florendos  ,  roi  de  Macédoine  ,  et 
de  la  belle  Griana ,  JUle  de  l'empereur 
de  Constaniinople  f  i546;  du  i*''  livre 
du  Nouveau  Tristan ,  prince  de  Léon- 
nois  ,  Paris,  i554* 

MAUGRAS  (  Jean-Francois  ),  prêtre 
de  la  doct.  ë^rét. ,  -  né  à  Paris  ,  où  il 
mournt  en  1736,  h  44  ^^^)  ^  signala 
par  la  prédication.  On  a  de  lui  des  Ins" 
tructions  chrétiennss  sur  les  dangers 
du  luxe  ;  les  yies  des  deux  Tobies  y  de 
Sainte  Monique  et  de  Sainte  GenC" 
viéwe    etc 

MAUGUm  (  Gilbert  ),  présid.  de  la 
cour  des  monnaies  de  Paris ,  où  il  m. 
en  1674 «  publia:  VeteruM  scriptorum 
qui  in  IX^  sœeulo  de  gratid  scripsére 
opéra f  Paris,  i65o,  2  vol.  in-4®,  ouv. 
écrit  avec  autant  de  cbaleur  que  d'éru- 
dition. 

^  MAULEON  (  Augcr  de  ),  sieur  de 
Granier,  ecclésiast.,  memb.  de  l'acad. 
franc,  y  né  dans  la  liesse ,  a  donné  une 
édit.  des  Mémoire»  de  la  reine  Mar- 
guérite ,  Paris  ,  1628 ,  in-8°  5  ceux  de 
F^illeroy  y  depuis  1567  jusqu'en  7604^ 
Paflis  ,  ifiap  i  in-4° ,  et  i6a4  y  in-8®  f 
continués. jusqu'en  1690,  .et  publ.  par 
du  Mesni^ Bsisire ,  Paris,  i63:^e(,26i^ 
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S  vol.  în-S®  j  (les  Lettres  da  cardinal 
'Ossatf  etc. 

MAULTROT  (  Gabriel-Nicolas  ),  ne 
St  Paris]  en  i>7i4  y  avocat  au  pari,   de 
.  cette  ville ,  s^auac|ia  moins  à  la  plai- 
.  doirie  qu^à  la  consultation.  Il  avait  em- 
*  brasse'  toutes  les  parties  du  droit  po- 
i^  tique  et  civil.5  mais  ce  fnt  sur-tont  à 
retudjB  et  à  la  profession  du  droit  ca- 
nonique qu'il  se  livra  pendant  la  pins 
grande    partie*  de   sa   carrière.   Depuis 
rc'tablissement  de  la  signature  du  for- 
mulaire ,  rien  nVtait  plus  commtm  en 
France  que    les  excès  du    despotisme 
cpiscopal.  Maulti^ot  crut  devoir  discuter 
les  prérogatives  de  Tëpiscopat ,  et  les 
droits  du  second  ordre.  >Cc  fut  à   ces 
«tudes   que  nous  devons  «ne  quantité' 
d'ouvrages ,  dom  les  principaux  sont  : 
Maximes  du  droit ,  pulfUc  français  , 
1773,  a  vol.  in-ia;  Amsterdam,  1775, 
a  vol.  in-4**  >  .<^*  6  vol.  in-i3«  Disser- 
tation sur  le- formulaire  y  1775,  in-ia^ 
Mémoires  sur  la  nature  et  l'autorité 
des  assemblées .  du  clergé  de  France  ^ 
1777,  in-iaj  Les  droits  du  second  ordre 
défendus  contre  les  apologistes  de  la 
^domination  épiscopale  ,    1779  ,  in-ia  i 
i'  Usure  considérée  relatii'ement  au  droit 
naturel f  1787,   2  vol.  in-ia;.  Origine 
^t  étendue  de  la  puissance  temporelle , 
suivant  les  livres  saints,  et  la  tradition^ 
1789  et  1700,  3  vqI.  in-j2  5  Discipline 
été  l* Eglise  sur  le  mariage  des  prêtres , 
1790,  in-80 ,   etc.,   etc. 

MAUMENET  ( Louis ) ,  ne'^  Bcaune 
«n  i655 ,  et  m.  à  Paris  en  1716,  est 
«uteurde  plus,  poésies  couronnées  par 
Tacad.  franc. ,  et  par  celles  des  jeuxfltf- 
Taux  et  d'Angers.  .  ^  ; 

M  AUPEOXJ  (Nicolas-René-Cbarles- 
Augustiû  de)-,  éluincelier  de  France  en 
1.768 ,  voulut  étendre  le  pouvoir  du  mo- 
narque f  et  le  débarrasser  des  •  entraves 
que  le  parlement  apportait  k'ees  volont- 
te's.  En  1771  les  omces  des  mémb.de 
ces  cours  turent  supprimes ,  et  le  chan> 
celiei'  vint  installer  les  juges  du  grand-  1 
conseil  k  la  place  des  magistrats  du  par- 
lement de  Paris.  Cette  exécution  pro- 
duisit une  foule  de  pamphlets  contre 
Maupeou.  Louis  XVI ,  à  son  avènement, 
rappela  les  anciens  magistrats,  exila  le 
chancelier  dans,  sa  terre  de  Tuy  en  Nor- 
mandie 5  il  refusa  constàrament  de  re-^ 
mettre  -son  titre  de  chancel.  ,  qu'on  ne 
pouvait  lui'  ôtcr  sans  lui  faire  son  procès  j 
il  m.  en  1793-    .  ;      ...       .    . 

IV^ApPERTUIS  (Pierre-Louis  Mo- 
r«4n.45î)  V'^*^î-  ï^aihcniat.  ,  nf*  h  .Sairft- 
{aàlo  en  i6gS,  après  avoir  scrri  quelques- 
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années,  obtint  une  place  h  l'acad.  des 
sciences  en  17^3.  En  1736,  i\  fut  cfaoiû 

Eour  être  à  1^  tête  des  académie,  que 
ouis  XV  envoya  dans  le  nord  pour  dé- 
tcrmineç  la  figure  de  la  terre.  (Jeite  en- 
treprise fut  exécutée  en  un  an  avec  toute 
la  diligence  et  tout  le  succès  qu'on  pou- 
vait espérer  de  ce^te  réunion  de  savans. 
Maupertuîs  fut  appelé  en  1740,  par  le 
roi  de  Prusse,  pour  recevoir  la  prési- 
dence et  la  .direction  de  l'académie  de 
Berliu.  Quolqpc  tcms  après  il  repassa  en 
France:. mais  il  repartit  pour  la  Prusse, 
et  n'y  fut  pas  plutôt,  qu'il  se  repentit 
d'avoir  renoncé  il  ^a  patrie.  Une  inquié- 
tude d'espri^t  ujc  promet  point  une  vie  pa- 
cifique 5  aussi  Maupertuîs  eut-il  plusieurs 
querelles.  Les  plus  cél.  sont  sa  dispute 
avec  Koëniç,  prof,  de  philos   h  Frane- 
ker,   et  celle  qu'il  eut  avec  Voltaire, 
querelle  _qul  fut  une  suite  de  la  pré- 
cédente. De  retour  en  France  pour  cause 
de  maladie  de  poitrine,  jl  y  passa  depni* 
.1756  jusqu'au  mois  de  mai  1758,  qu'il 
se  rendit  à  Bâle  ,  où  il  m.  en,  1759..  Ses 
princip.    ouvr.  sont  :  La  figure  de  la 
terre  déterminée  ;  La  Mesure  d'un  de- 
'gré  de  méridien  ;.  Discours  sur  les  difi 
férentesfiS^res  des  astres.,  Paris  1742^ 
.in-8<»  ;  Éléniéns  de  géographie  j  Astro^ 
nomie  naUt^i^^^  :   Elèttt^ns  d'astrono^ 
mie  ;  Dissertation  physique  a  l'occasion 
d'un  nègre  hlar^c  ,  Leyde,  1744,  iû-8**  ; 
f^énus phjsiqMe ,  1745,  in-iaj  Essai  de 
Cosmographie.,   RéAexions  philosophi- 
ques sur  l'origine  des  langues  ,  Paris , 
sans  (la te ,  in- 1.2  9  Essai,  de  philosophie 
morale  ;    Plusieurs   Lettres   parmi  le&- 
quelfes  on   remarque  celles  sur  la    Co- 
iTzèfç,  Paris,   1743  ,  in-ia  j  Eloge  de 
Montesquieu,   Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies à  Lyon  en   1756,  4  vol..in-8°, 
*—  Son  frère ,    l'abbé    Louis    Moreau 
de  Saint-£Jiier ,  abbé  de  Oeneston  ,  m. 
en  1754  >   ^    53   ans, •est   auteur  d'uu 
Traité  de  la   communication  .des  ma» 
ladics  ^t  4es  passions ,  1738,  in-3'*. 

MAUPÉKXUIS  (  Jean-Bapt.  Drouet 
de),  clLan.r  à  Bourges,  né  à  Paris  en  t65o  , 
m.  à  St.-^ermain-en-Laye  en  1736.  On 
a  de  lui  un  très-gr.  nombre  jle  Traduc- 
tions franc.  Ses  autres  ouvr.  sontt  l/tiis' 
toire  de  la  réjwme  de  l'abbaye  de  Sept- 
Fonts  t  in-125  Le  Commerce  dange- 
reux entre  les  deux  sexes  ,  in^ia;  La 
Femnus  faible:^  jmi  *'Les  dangers  d'un 
commerce  Jré/quent-  et  assidu  avec  les 
hommes  ,   in-ia  ,  etc. 

JVTACIPÏ:^   (N.')i  actrice   celèb.   par 
son  jeu ,  ^vir^a  voix  et  par  sd  figure ,  t>ée  '* 
h.  Paris  en  i6;3 ,  m.  à  la  fin  de  1707.  Elle 
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ciLcelldît  for-toutcn  représentant  'M.éâée, 
dans  Fopéra  de  Médus  par  La  Grange , 
joue  eu  i^02* 

M  AU  PIN  (N.)»  oultivatcnr ,  vivait 
dans  le  iB*'  s.  il  a  pûbl.  un  grand  nomb. 
d^ouvr.  «ur  l'art  de  cultiver  la  vigne  et 
de  faire  les  vins. 

MALR  (D.  Charles  le),  bngad.  dea 
armces  du  roi  d^Espagne,  et  direct,  gén. 
i9cs  ingénieurs,  m  «en  1785,  est  au  t.  d'un 
Traité  de  Dynamique  très-repandu  en 
Espagne ,  quoique  m.ss. ,  et  à^Elémens 
de  math é.matiq nés  qui  ont  é\é  imprîm. 
Il  conçut  le  projet  du  canal  dc.Campos  , 
et  il  obtint  la  (tirection  de  celui  de  Mar- 
cie.  Maur  a  dirigé  la  magnifique  route 

3ui  s«rt   de  communication   aux  deux 
Ludalousies» 

MAUREPAS  (  Jean-Frédéric  Pbely- 
peaux,  couite  de)^  petit-fîls  du  comte 
de  Pontchar train ,  min.  sous  Louis  XIV^ 
né  en  1701,  et  nommé  secret,  d'état  en 
T715  ,  eut  le  départ,  de  la  maison  dn 
roi  en.  1718,  et  celui  de  la  marine  en 
1723.  Enun  il  fut  nommé  minist.  d'état 
en  1788,  et  montra  dans  ses  différentes 

5 laces  de  l'activité,  de  la  pén^itrationy 
e  la  finesse.  Exilé  à  Bourges  en  1749? 
5ar  les  intrigues  de  madame  de  Pompa- 
our,  contre*  laquelle  il  avait  fait  une 
«hanson ,  la  considération  publique  le 
suivit  dans  sa  retraite.  Rappelé  au  min. 
^^  ^ll^y  P^^  Louis  XVI,  il  ne  mon- 
tra Ik  ceux  qui  ravaient  oublié  ou  des<- 
servr  ni  ressentiment ,  ni  dédain.  Ce  fut 
}iii  qui,  dans  un  Mémoire  remis  k  Louis 
XV  en  1749,  développa  les  moyens  d'où* 
vrir  ^  par  l'intérieur  du  Canada ,  nn  com- 
merce avec  les  colonies  anglaises.  Ce 
qu'il  n'avait  fait  qu'tentrcvoîr  alors ,  il  le 
vit  exécuté  avant  de  mourir..  On  lui  est 
redevable  encore  de  la  bonne  consimct.. 
de  nos  vaisseanx.  Il  m.  en  1781.  On  a 
trois  éditions  des  Mémoires  de  jVfaurepas^ 
publ.  en  T^^et  ijga  ,  en  4  vol.  in-8**. 

MAURICE  (  St.  ),  chef  de  la  légion 
thébcenne ,  étai  t  chrétien ,  avec  tous  les 
officiers  et  les  soldats  de  cette  légion  , 
composée  de  6,600  hommes.  Les  Ba- 
gaudes  ayant  excité  des  troubles  dans  lef 
Ganles,  Dioclétien  y  envoya  cette  légion» 
Maurice  paaiik  les  Alpes ,  à  la  tête  des 
troupes,  qu'il  commandait;  l'empereur 
Maximien  voulut  se  servir  de  lui  et  de  se« 
soldats  ponr  anéantir  le  christianisme 
dans  les  Gaules.  Cette  proposition  ayant 
c'rë  rejetée  par  Maiftice  et  sa  troupe, 
Tenipereur  les  fit  tous  massacrer  à  Agau-^ 
9«s  dans  le  Cbablais.,  en  3^6-.. 

JMAURiCE   (Mauritins   TiberFus  )  ^ 
mi'  l'in  53$  à  Awl^isse  en  C  appadoce 
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couronné,  empereur  le  1 3  août  589,  rtftt- 
blit  sur  le  trône  Chosroès  II,  roi  de 
Perse  ,  qui  en  avait  été  cbastfé   par    le 

Eeuple.  jLItalie,  ravagée  par  les  Lom- 
arcis  ,  et  en  proie  à  la  famine ,  futsecon- 
roe  et  alimentée  par  ses  soins.  Maurice 
eut  dans  la  suite  à  se  défendre  des  atta- 
ques et  des  perfidies  du  roi  des  Avs^fgi 
ou  Abares.  Il  se  préparait  à  faire  /a 
guerre  à  leur  rei ,  lorsque  Pbocas  pour- 
suivit Maurice  jusqu'auprès  de  Chalcé* 
doine ,  et  le  prit.  On  égorgea  les  cin^ 
fîls  de  ce  prince  aux  yeux  de  leur  père* 
Sa  mort  suivit  celle  de  ses  fils ,  le  aS 
novembre  6oa. 

MAURICE,  électeur  de  Saxe,  né 
en  i5ai ,  de  Henri- le-Pîeux ,  sei-vit  l'em- 
pereur Charles^Qmnt;,  en  i544»  ï-*0"'r* 
la  France ,  et  en  iS^S ,  contre  la  ligue  de 
Smalkalde.  Charles-Quint  l'investit,  l'a» 
,1547,  de  l'electorat  de  Saxe,  dont  il  avait 
déi^ouiUé  Jc^n- Frédéric',  son  cousin. 
S'étant  détaché  de  ce  prince,  il  s'unit ,. 
en  î55i ,  contre  lui  ,  avec  l'électeur  de 
Brandebourg,  le  comte  palatin,  le  duc 
de  Wirtemberg,  et  plus,  autres  princes. 
Cette  ligue  fut  secondée  par  le  roi  de 
France ,  Henri  IL  Le  prétexte  était  la 
/lélirrance  du  landgrare  de  Hesse ,.  que 
Charles-Quint  retenait  prisonnier.  Char- 
les, retiré  dans  Passaw,  amena  les  princes, 
ligués  à  un  traité.  Par  cette  paix,  conclue 
le  1:1  août  i559y  il  accorda  une  amnistie 
{générale  à  tous  ceux  qui  avaient  porté 
les  armes  contre  lui'  depuis  i546.  Mau-  , 
ri  ce  s'unit  peu  de  tems  après  avec  l'en»- 
perenr,  contre  le. margrave  de  Brande-i^ 
bour^  qui  ravageait  les  provinces  d^ Al- 
lemagne. Il  l'attaqua  en  »553,  gagna  snr 
lui  la  bataille  de  Sit'ershausen ,  et  mourus 
deux  ionrs  après  des  'blessures  qu'il  f 
reçut. 

MAUmCE  (Antoine) ,  né  à  Aiguière» 
en  Provence,  en  1677,  prof,  k  Genève 
les  B..-leu.»  les  langues  orientales  et  la 
théol. ,  et  y  m .  en  1756.  Il  a  laissé  quel» 
ques  Harangues  et  Dissertations  acadé- 
miques »  et  un  vol»  ds  Sermons,  Genève^ 
179a.,  in-8*.  Son  fils,  Amoitie,  néi^Ge- 
nève  en  1737  ,  pasteur  de  PEglise  de 
Genève',  a  "publié  r  Thèses  phiiosophicœ- 
varice,.  in-4°,  173ÎI  ;  Thèses  astrono^ 
mico-phjrsicœ  de  aetione  solis  et  tuniB 
in  aërem  et  aquas  ,  même  année  ;  une- 
défénse  de  la  réformation  f  écrite  en  la  t.  ^ 
1735,.  et  traduite  en  français. 

M AURieÉAU  (  Francots  ) ,  chirorg. 
de  Paris  et  céIèb.'acèouciieur  ,^  a  baisse  i 
Traité  des  maladies  desjjemmes  gipsses. 
et  de  celtes,  qui  sont  accouchées  ^  1694  », 
in-  êj^'^  Dissertalioas  sur  la  ^ro4S€>u/s  et 
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VaeeouchemerU  des  femmes ,  «te ,'  i6û4  5 
Dernières  observations  sur  les  malaoies 
des  femmes  grosses  et  accouchées  ^  1708, 
iii-4°.  Il  mourut  en  1707;  dan»  un  âge 
assez  avance. 

MAURISIO  (Gérard)  ,  citoyen  et 
juge  de  Vicencc ,  écrivit  V Histoire  des 
entreprises  d'Ezzelin  et  de  sa  famille  , 
depuis  Tan  iiB5  ju6qa''en  1^37. 

MAUKO  (  Marcel  de  ) ,  gentilh. ,  né  & 
Aver«e  dans  le  i6*  s.  ^  avocat  auprès  des 
trîbanaux  super,  de  Naples  »  a  donne  : 
Allegatio  in  cousis  prcesertim  feudaU" 
bus  iliustrium  virorum, 

MAURO  (Silvestre),  j*s.,  hé  h  Spo- 
lette,  dans  rOmbrie,  en  1630,  sVtant 
fixé  h  Rome,  oh  il  m.  en  1687  ,  0€Ctf|>a 
les  principales  chaires  du  coll.  romain, 
n  a  publié  ;  Institutionsphilofophiques, 
Rome  f  i658  ^  3  ▼.  de  Théologie^  etc. 

MAUROCORDATUS  (  Alexandre  ), 
•méd.,  né,  selon  les  uns,  à  Ghio,  selon 
d'autres,  à  Constant. ,  a  publié  :  Pneu" 
maticum.  instrumentum  circulartdi  san^ 
euinisy  sive  Demqtu  et  usu  pulmonum, 
%6noniaey  1CG4»  Francofnrti,  i665,in-ia. 
On  lui  attribue  nne  Histoire  des  Juifs  , 
in-foL  II  fut  successivement  médecin  du 
g r.-seign.,  interprète  de  la  cour  ottomane, 
puis  député  par  Soliman  III  à  la  cour  de 
Vienne ,  et  enfin  ambassad.  plénipo,t*  aux 
conférences  de  Carlowitz ,  oii  la  paix  fut 
conclue ,  en  1690,  entre  Temp*  Léopold 
et  kl  porte,  m.  à  Constant,  en  17JI. 

MAUROJENY,  hospodar  de  Vala- 
chie ,  prit  les  intérêts  de  la  Porte  contre 
les  Autrichiens,  entra  dans  la  Transjl-^ 
vanie ,  sonilla  ses  succès  par  le  pillage  et 
la  cruauté,  et  fut  à  aon  tour  battu  parle 
major  Orqsz ,  le  général  Vatzey,  et  forcé 
dans  son  camp  de  Galafat  parle  général 
Clairfait,  qui  le  mit  dans  une  déroute 
complète.  Le  divan  chercha  à  le  perdre^ 
Au  mois  d*oct.  1790,  celui-ci  se  rendit 
an  camp  du  grand  visir  sur  Tinvitation 
de  ce  dernier  ;  à  peine  y  fut-il  arrivé , 
qu'on  lui  trancha  la  tête. 

MAC ROLIOO  (Franc.  ),  né  à  Mes- 
sine en  1494  9  abbé  de  Sai'nte-Marie-du- 
Port  en  Sicile,  enseigna  les  mathématiq. 
dans  sa  patrie,  et  m.  en  i575*  Ses  princip. 
ouvc.  sont  :  Une  Editién  des  Sphériqnes 
deThéodose,  i558,  \ïi-îo\,'y ETmenaatio 
et  restitutio  conicorum  ApoUonîi  Per- 
g(xif  Messine,  i654i  în-fol.  ;  Archimedis 
JHonumenta  omnia,  168S,  in-^fol.  :  Eu- 
clidis  pkœnomena y  Rome,  iSqt  ,  in-4'^) 
Martyrotogiuni^  i566 ,  in-4*;  Sinicarum 
rerum  compendium ,  in-S^  ]  jRime,  i553, 
în-So^  Opuscuta  tnathematiea^  1576, 
in-4^^  AritktMticomtà  libri  duo  ^  iii-8*^i 
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Photismus  de  lumine  et  umbrâ,  in-4®  $ 
Problemata  mecanica  ad  magnetem  et 
adpyxidem  nauticampertinentia,  in-4*'; 
Cosmographia  déforma ,  situ ,  numéro^ 
que  cœiorum  elementariorum ,  m-4**' 

MAUROLICO  (  Silvestre  ),  neveu  da 
prifcéd. ,  ecclésiastique  très- savant,  fut 
chargé,  par  Philippe  II ,  de  faire  le  choix 
des  meilleurs  livres  etm.ss.  grecs  ^  latins, 
hébreux  et  arabes  dé  toute  l'Europe,  nour 
former  la  biblioth.  de  TEscurial.  On  a 
de  lui  ;  Mare  oceano  di  tutte  le  reUgioni 
del  mondo  ;  Topographia  sanctorum 
Christi  mUitum ',  JJe  viris  Ulustribus 
onfinis  cisterciensium  lib.  /;  De  viris 
Ulustribus  Siculis;  Catalo^us  scripto^ 
rum  eçclesiasticorum  ;  Lnctdarius  con» 
tinens  XF'quœstioiiesinmateridastrO' 
logiœ  et  phitosophitB, 

MAURilS  (Hortensins) ,  né  à  Vérone, 
m.  à  Hanovte  en  ija4,  âgé  de  gi  ans, 
cultiva  avec  succès  la  poésie  latine.  Se» 
.Poésies  ont  été  publiées  avec  d'autres 
poésies  sousl  le  titre  de  Selecta.  veterum 
et  recentiorum  poëmata ,  in  gratiant 
Utteratœ  juventutis ,  Bâle,  1 78a ,  in-i  a. 

^îAURUS  (Tereniianua),  qui  flor, 
son»  Trajan ,  éuit  gouvern.  de  Syenne, 
aujourd'hui  Asna ,  dans  la  haute  Epypte. 
On  a  de  lui  un  petit  Poëme  latm  sut 
Us  règles  de  Ia  poésie  et  de  la  versifia 
cation.  On  le  trouve  dans  le  Corpus 
Poëtarum  de  Maittaire  \  et  séparément 
soasle  titre  De  arte  metrici  ^  t53i  , 
in-4«. 

MAUSCHBERGER  (Léopold  ) , jés., 
néàKralap  en  Bohême^  l'an  17x8,  a 
pnblié  :  motus  localis  gravium  solido^ 
rum,  Olmutz ,  1751 9  in-8°  5  des  Coin- 
fnentaires  sur  dit^ers  Uwres  de  r Ecriture 
sainte  y  un  Cours  de  théologie  y  et  un 
Traité  sur  les  lois. 

MAU SOLE,  roi  de  la  Carie.  Aprèi 
sa  mort,  Artémise  sa  femme  lui  fit  éle- 
ver un  tombeau  si  magnifique  ,  qu'il 
passa  pour  l'une  des  sent  merveilles  da 
monde!  C'est  du  nom.ae  ce  monuments 
«utique  qu^on  a  appelé  mausolées  les 
beaux  sépulcres  on  même  les  représen- 
tations des  tômbeauiL  dans  les  pompes 
funèbres. 

MAUSSAG  (  Philippe-Jacq.  ) ,  con- 
seiller au  pari,  de  Toulouse,  sa  patrie^ 
et  présid»  en  la  cour  des  aides  à  IVIont* 
peflier  ,  m.  en  i65o ,  à  70  ans ,  était  très- 
versé  dans  la  langne  grecq.  On  a  de  lui  ; 
Des  Notes  sut .  Harpocrat ion  y  Paris  ^ 
1614 ,  in-4*  î  des  Remarq.  sur  le  Traité. 
des  monts  et. des  fleuves» attribué  à  Plu-, 
tarque  ;  des  Remarques  sur  Julii  Cœ^ 
saris  ScaUgeri  àdt^ersùs  D»  Erasmum 
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'^rationes  duœ;  etc. y  Toulmue ,  i6;ii,| 
in-4<>;  qadqoes  Opuscules  at  d'autres! 
ouvrages,  î 

MAUTOUR  rPbilibm-BcrnardMo-; 
REÀD  de),  memore  de  l'acad.  des  mi- 
criptionty  né  &  BeaoÀe  en  i654*  et  m.' 
'en  1787,  e' tait >pèète  et  antiquaire.  Ses) 
'Poésies  sont  répandues  dans  aivers  jonr- 
naux.  Il  a  encore  donné  :  une'  f^ersion  de 
l'Abrégé  chronologique  du  P.  Peun,4 
vol.  in- 12  5  plusieurs  Dissertations . 

MAUVIA,  reine  des  Sarrasins,  dans 
Ïte4*  *-t  désola  TArabie  et  la  PaUsiîne. 
£fle  fit  ensuite  ailiauce  avec  Tempereur 
Vâlens.  Ce  dernier  lui  envoya  un  moine 
'^'Ëgjpte ,  mppelé  Moysc,  qui  lui  fit  em- 
tirasser  le  cnristiaDisniie ,  ainsi  qu'à  son 
"peuple. 

MAXENCE  (  Marcus  Aulius  Valerîus 
M«entius),  fils  de  l'empcr.  Maximicn- 
fiercule ,  et  gendre  de  Galcre-Maximien, 
profita  de  Tabdication  de  son  père  pour 
'avoir  part  an  gouvernement.  Il  se  fit  dé- 
parer Auguste  en  Italie  le  a8  oct*  3o6.  Il 
engagea  ensuite  son  père  2i  reprendre  la 
pourpre,  coirtraignit  Sévère  de  se  ï«n- 
îermer  dan»  Ravenne,  et  le  fit  mourir 
.quelque  tems  aj^rès.  Galèré-Maximien 
•marçba  contre  lui ,  et  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  j  ce  qui  rétablit  la  paix  en 
Italie.  On  crut  d'abord  qu'elle  allait  être 
rompue  par  les  démêlés  qui  s'élevèrent 
Jentre  le  père  et  le  fils  ^  mais  Maximien- 
Hercule  ,  chassé  de  Rome ,  et  fugitif  dans 
les  Gaules,  s'étant étranglé  l'an  Sia»  on 
«n  fut  quitte  pour  la   peur.  Après   sa 
^ort,  Maxence  s'empara  de  l'Afrique, 
et  k'y  fit  détester  par  ses  cruautés  et  par 
les  persécutions.  Ce  fût  alors  que  Cbns- 
tautiu  résolut  de  faire  la  guerre  S  Maxence 

3 ni  était  revenu  à  Rome.  Ce  tyrau  sortit 
e  cette  capitale  le  28  oct.  3i3 ,  pour  lui 
livrer  bataille.  Il  ta  perdit,  et  tenu  de 
rentrer  dans  la  ville  \  mais  le  pont  sur 
lequel  il  passait  eti donnant  des  ordres, 
ayant  e'croulé  sous  loi^  il  t«mba  dans  le 
Tibre  et  s'y  noya. 

MAXENCE  (  Jeati)  ,  moine  de  Scy^ 
(Hle  au  6^  s. ,  soutint  à  Consiantinople , 
devant  les  légats  du  pape  Hormisdas, 
cette  proposition  :  Un  ae  la  Trinité  a 
ootiffert  dans  sa  chair.  Il  eut,  en  Orient 
«t  ètî  Oceident,  des  partisans  et  des  ad« 
Ycrsatrcs.  Maxence  composa  un  onvr<ige 
contre  les  acéphales ,  qi/e  nons  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Père«. 
MAXIME  (  Maçnus  Maximus  ) ,  Es- 

Sagnol ,  générîd  de  l'armée  romaine  en 
.nglet.,Vy  fitpVôclamer  emper.  en  383, 
et  passa  danslcâ  GaùleS.  Gratien  marcha 
«toatrc  lui  )  xùàis  ayant  perdu  tfnc  bataillé 
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près  de  Paris',  il  fut  tué  à  Lyon.  Maxîm^^ 
maître  des  Gaules,  de  l'Espagne  et  de 
r Angleterre,  envoya  des  ambassadeurs  à 
Tfaéôdose ,  pour  insinuer  &  ce  prince  d« 
l'associer  à  l'empire.  Voyant  ses  prcten- 
tioYis  rejetées,  il  passa  les  Alpes,  et 
marcha  contre  Valentinien-le-Jeune,  qui 
se  retira  auprès  de  Théodosc.  Maxime, 
fondant  sur  l'Italie  ,  commit  par-tont 
des  criiautés.  Théodose  marche  contre 
ce  rebellé,  défait  son  armée,  et  prend 
d'assaut  Aquilée ,  bu  il  s'était  retiré. 
Alors  les  propres  soldats  d«  Maxime  lui 
tranchèrent  la  tête  le  26  août  388. 

MAXIME,  né  h  Constantinople,  con- 
fesseur dans  le  7^  s. ,  s'éleva  contre  l'hé- 
résie des  monothélites^  qui  le  persécu- 
tèrent. II  mourut  dans  les  fers  en  662. 
Il  reste  de  lai  un  Commentaire  sur  les 
livres  aùribués  à  St.  Denys  -  l'Aréopa- 
^iste ,  et  plusieurs  autres  ouvrages^  dont 
le  P.  Combélis ,  dominicain ,  a  donné 
une  édition  grecque  et  latine^  1676 ,  % 
vol.  in-fd!. 

MAXIME  DE  Trji,  phifos.  «latonic, 
vint ,  l'an  i46 ,  à  Rome  ,  sous  Marc-Au- 
rèle,  qui  voulut  être  son  disciple.  Les  {i 
discours  qui  nons  restent  de  lui  ont  été 
pub.  à  Paris,  i557,  i  part,  en  un  v.  in-80  ; 
Cambridge,  1703,  in-8°,  Londres,  in^^* 
în-4'*  ;  et  traduits  en  français  par  For- 
mey^Leydc,  1764 ,  in-ta.  Aesmaxitries, 
également  trad.  en  franc,  par  Gnfllebcrt, 
parurent  à  Rouen  en  161^  ,  in-4°.  Il  en 
a  aussi  paru  une  dernière  traduct.  par 
M.  Combes  Donnons ,  Parié  ,  iSoa  ,  a 
vol.  in-i3. 

'  MAXIME  le  Cynique ,  philos.  ,  na- 
tif d'£phèsé,fnt  le  maître  de  l'empereur 
Julien,  qui  soumit  à  sa  censure  les  ou- 
vrages qu'il  avait  composés.  L'empei^éur 
Valens,  qui  Succéda  à  Julien,  ayant  rendu 
un  arrêt  de  mort  contre  les  magico-so- 
phistes,  le  mettre  de  Julien  ,  qui  se  çié- 
lait  d'astrologie ,  expira  à.  Ephèse,  dans 
le0  tortures  ,  en  36o. 

MAXIMIEN-rtERCULE  on  VAtèiE- 
Màximieic   (  Marcus  Aurelius  Vaïerius 


l'Italie,.  l'Afrique,  lé^  Gaules  et  l'Espag. 
■'  Sa  valeur  éclata  contre  plusieurs  nations. 
'  Dioctétien  s'étàntdépoiiillé  de  la  pourpre 
liaipériale,  eii  3o5  ,  engagea  Maximîen  à 
il'imitèr.  Il  obéit  ^  niais,,  sur  la  fin  de 
^l'année  ,  Maxence  ,,  son.  ^U  ,  l'engagea  à 
.là  reprendre.  Maximîen  voulut  faire  ren- 
nier  son  fil»  dans  rétak  de  particulier.  Le 
«peuple  et  leV  solSatî  sVtant'  soulevés 
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'eontre  lai,  il  fut  oUigé  de  se  retirer  dans 

.les  ÇrauleSy   auprès   de  Constantin,  qui 

cpousa  sa  fiU^  r  austa.  Ayant  .voulu  at- 

f enter  à  la  yi&  de  ce  princ<  ,  il  fut  coti- 

idamnié  à  mort  j  il  sVtraogla  en  3io   à 

^Marseille. 

MAXIMIEN  (Galerins  Valerras  Maxi- 
-mianus)  ,  >ne'  aunvès  de  Sardique,  s'a-, 
^vança  par  sa  yalenr  dans  les  troupes. 
Dioclétien  ,  qui  l'avait  crée  César  en 
4>ïî<il|t ,  le  I*'  mars  aga,  lui  fit  épouser 
^a  fille  Valéria.  Il  fit  d'abord  la  guerre 
fiux  Goths  ,  puis  aux  Sarmates  ;  ensuite 
k  Narsès  ,  roi  des  Perses  ,  qui  le  défirent 
entièrement ,  Tan  ag^  .•  Ayaatleyé  de  nou- 
velles troupes,  il  tailla  en  piè<^s  les  Perses 
dans  un  second  combat,  bipcléticn  com- 
mença de  le. craindre. Maxi mien  le  força, 
dit-on,  d'abdiquer  le  trône  en  3o5.  Pro- 
clamé Auguste  en  même  tems^  il  gouverna 
comme  Néron.  Le  peuple  romain  ,  lassé 
de  sa  tyrannie,  proclama  emp.Maxeuce, 
qui  le  châ$sa  de  l'Italie  en  3o6.  Maxi- 
xuien  m.  en  3n. 

MAXIMILIEN  I«r  ,  archiduc  d'Au- 
triche, né  en  1459,  de  Frédéric  IV  le 
Paciûque.  Son  mariage  avec  Marie,  fille 
de  Cnarles-le -Téméraire ,  dernier  duc  de 
Bourgogne  ,  le  tira  de  l'état  d'indigence 
o\x  il  était.  Créé  roi  des  Romains  en  1466, 
il  se  sigiïala  contre  les  Français,  et  monta 
.sur  le  trône  impérial  en  14^3  ,  aj»r*>s  la 
mort  de  son  père.  Sa  haine  contre  les 
Français  l'engagea  dans  plpsienrs  guerres 
où  les  succès  furent  partagés,  |1  eui  en- 
suite à  combattre  les  Suisses  ,  qui  ache- 
vaient d'ô  ter  à  la  raaispçi  d'Autriche  ce 
qiy  lui  restait  dans  leur  pays,  AprèssVtre 
uni  avec  le  roi  de  France  contre  Venise  , 
il  s'unit  avec  l'Fspagne  elle  pape  contre 
la  France.  Pour  mieui^se  venger  des  Fran- 
çais ,  il  voulut  s'emparer  du  MilanesN,  et 
assiégea  Milan  avec  i5,ooo  Suisses  j  mais 
ce  prince  n'ayant  pasd'argent  pour  payer 
ces  mercenaires  ,  ils  se  mutinèrent  ,  et 
l'empereur  fut  obligé  de  «'enfuir  j  il  m. 
peu  de  tems  après  à  Inspruck,  en  iSig. 
Ce  futlui'qui  abolit,  l'an  i5i2  ,  la  ju- 
l'idiction  barbare  et  redoutable  connne 
sous  le  nom  latin  de  Judlcium  occultum 
é^  estphatiœ ,  et  sous  celui  de  Gehim- 
fxenc^t  en  allemand.  11  composa  quel- 
ques poésies  ,  et  des  Mémoires  de  sa  vie, 
li  en  a  décric ,  dit-on,  les  événemens  et 
1rs  périls  dans  le.  roman  historique  de 
Thcùtdancky  oùvr.  très-rare. 

MAXIMILIEN  II ,  empereur  d'Alle- 
magne, fils  de  l'emp.  Ferdinand  I^»* ,  né 
il  Vienne  en  i5a^  ,  *?lu  roi  des  Romains 
en  i563 ,  se  fit  élnie  roi  4e  HoiigriQ  et  de 
Bohéiue  ,  ,ct, succéda  ^  i>ï9^fti<iuy  soo. 
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père  en  i564*  Il  UUsa  prendre  Zigeth 
par  les 'Turcs.  Ce  futaussi  par  sa  faute 
qu'il  ne  monta  point  sar  le  trône  de  Po- 
logne, vacant  par l«i  mort  de Sigismoad  II, 
en  1579.  Ce  prince  »m.  à  Ratisbonne  en 
1576 , ,  après  un  régne  de  isi  ans, 

MAXIMILIEN ,  duc  de  Bavière ,  dis- 
tingité  paraon  courage,  gagna  la  bataille 
de  Prague  en  16510. ,  contre  Frédéric  , 
prince  palatin  ,  qui  s'était  fait  déclarer 
roi  de  Bolhéme  ,  et  fut  nommé  électeur 
de  l'empire  en  x6ii3 ,  k  la  place  du  même 
comte  palatin.  Il  mourut  en  |65i  ,  âgé 
de  70  ans. 

MAXIMILIEN-EMMANUÏX,,  élec- 
teur de  Bavière,  né  en  1662,  rendit  de 
gi'ands  services  à  ^empereur  Léopold,  se 
signala  an  liége  de  Nenhensel  en  i685  ; 
au  siège  de  Bude  en  1666  j  à  la  bataille  de 
Mohatz  en  1687  ;  emporta  Belgrade ,  l'é- 
pée  à'  la  main  ,  le  6  sept.  1680*  Il  passa, 
en  169^ ,  dans  les  Pays-Bas ,  dont  le  roi 
d'Espagne  lui  donna  l^ouvemement  , 
qui  lui  fut  continué  à  vieen  1699.  Mais, 
ayant  pris  le  parti  de  la  France  dans  l'a 
guerre  de  la  succession  d'Espagne,  il  fut 
mis  au  ban  de  l'empire  le  ig  avril  1706, 
et  privé  de  ses  états ,  dans  lesquels  il  fut 
rétabli  par  la  paix.  Il  -mourut  à  Munich 
en  17^6. 

,  M AXIMILIEN-LÉOPOLD  (Joseph- 
Ferdinand),  électeur  de  Bavière,  né  en 
1737,  succéda  en  1 746  à  «pu  père  Charles 
VII,  empereur,  dans  les  états  hérédi- 
taires de  la  maison  de  Bavière,  et  m.  sans 
enfans  en  1777-  Sa  mort  occasionna  entre 
l'impératrice  Marie-Thérèse  et  le  roi  de 
Prusse  un©  guerre  qui  fut  terminée  par  le 
traité  de  Teschcn  en  •i779« 

MAXIMUM  ,  év.  de  Trêves ,  au  4e  s.  , 
né  k  Poitiers  ,  défendit  de  vive  voix  et 
par  écrit  la  foi  du  concile  de  Pficée^  con- 
tre les  ariens,  assista  au  concile  de  Milan, 
à  celui  de  Sardiqiie  ,  et  à  celui  de  Co- 
logne en  349  )  et  mourut  quelque  tems 
api^ès. 

MAXIMIN(Caïus  Julius  Verus  Maxi- 
minus  )  ,  né  l'an  1 73  ,  dans  un  village  de 
Thrace,  était  fils  d'un  paysan  goth.  Son 
premier  état  fut  celui  de  berger.  Sa  va- 
leur l'cleva  aut  premières  dignite's  mili- 
taires. L'emp.  Alexattdre-Sévère  ayant 
été  assassiné j  il  se  fitproclamer  ii  sa  place 
en  a35  ,  et  exerça  alors  des  barbaries 
inouïes  contre  plusieurs  personnes  de 
distinction.  Maximih  faisait  la  guerre  en 
brigand.  Dans  une  expédition  contre  les 
Germains,  il  ruina  près  de  i5o  lieues  de 
pays,  et  en  abandonna  le  pillage  à  ses 
aaldats.  L'empire  fut  inondé  de  sang  pen-^ 
dftut  tout  le  (^s  qa'il  pqrta  le  §ccptie« 
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Lespenplet  ^las  d'obéir  k  ce  tyran  ,  sV- 
tant  rëroltés ,  Maximin  te  mit  en  marche 
pour  nuoir  K^iae.  li  était  derant  Aqu'i- 
lee  y  lorsque  se*  soldats  le  sacrifièrent 
à  leur  vengeance  y  sur  la  fin  de  mars 
et  Tan  a3S» 

MAXIMI3I,  tnrn.  DiiMC  (Va)i&^Ii9«* 
'  Valérius  Maximincs  ) ,  ^tait  nerea  de 
Oalère-Ma;iim»en  par  ta  mère..  Diocle'- 
tien  lui  d<Mina  Le  litre  de  César  en  3o5, 
et  il  prit  kii-méute  celui  d*Auguste, 
en  3o8.  Maximin,  }don!9  de  Licinicrs, 
en^per.  romain  comme  lui ,  osa  lui  dé- 
clarer la  guerre,  mais  il  fut  Tâincn  en 
3i3,  entre  H^raclée  et  Andrtnople.  Le 
vaînquear  le  poursuivit  jusqu'au  Mont- 
Tanrns.  La  mort  lui  parut  le.  aeul  re- 
mèrîe  h  ses  malheurs*  Il  essaya  inutile- 
ment le  poison  y  lorsqu'il  ùionrot  natn- 
irilement,  vers  le  mois  d^août  de  la 
même  année» 

MAXIMIS  (  Charles  de  ) ,  antenr  d'un 
m)ême  latin  adressé  à  Laurent  de  Më- 
dîcis  :  De  StuSo  Pisanof  whis  ei  ejuâ 
mtiis  mtzximd  felicitate» 

MAY  (Thomas),  poète  et  historien 
angL'y  né  à  Mayfield,  dans  le  comt^  de 
Snssex,  vers  i594>  ^  composé  plusieurs 
pièces  de  théâtre  assez  estimées.  On  a  de 
lui  plus.  Traductions  d'auteurs  latins; 
celle  des  Georgiques  de  Virgile ,  publiée 
en  i6d9  ^  celle  de  la  Pbarsale  y  qui  parut 
en  1637  y  '"  coniiiiuation  en  anglais,  en 
i63o ,  et  celles  en  lat; ,  \  Leyde ,  en  1640, 
în-i9.  On  compte  parmi  ses  composi- 
tions originales  deux  Poëmeê ,  l'on  en  ^ 
livres,  sur  le  règne  de  Henri  II f  l633 , 
în-8<>;  et  le  second  sur  le  règne  d'E^ 
douard  III,  i635.  Il  publia  aussi ,  en 
1Ô47  >  VJiistoire  du  portement  d'Angle- 
terre  depuis  le  3  nouembre  1640  jusqu'à 
la  hataillede  Newhurfy  en  i643 ,  in-f. 
En  i65o,  il  en  donna  }ia,Abrége  en  lat. , 
continnéjdsqn'à  la  mort  du  roi  Chaiies^ 
Mt-S".  May  m.  en  i65o. 

MAY  (Louis  du) ,  histor*  et  polîtiqne 
da  17*  siècle,  protesr.'f ranç. ,  passa  sa 
vie  dans  différ.  cours  d'Allemagne ,  et  m. 
en  i68i.  Il  a  donné  :  Etat  de  l'empire, 
ou  Abrégé  du  droit  public  d'Allemagne, 
în-i3;  Science  des  princes ,  ou  Consi-^ 
dérations  politiques  sur  les  coups  d'état, 
par  Gabriel  T^jfaudc ,  avec  des  Réflexions, 
jn-805  te  Prudent  P^oyagenr,  in-ia  ; 
Discours  historique  et  politique  sur  les 
causes  de  la  guerre  de  Hongrie ,  Lyon, 
1665,  in-ia  j  Mémoires  des  guerres  de 
Hongrie ,  entre  Léopold  et  Menemet  IVf 
Amst.,  1680,  avoK  in-ia,  etc. 

MAY  ANS  T  SiscAii  (  Grégoire  ) , 
tav.  Espagnol ,  né  à  Qlita^  dans  le  voy. 
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de  Valence,  en  i6qj,  m;  en  Î7S1,  ftt 
nommé,  en  1732 ,  bibliothécaire  de  Phi- 
lippe V.  Ses  princ.  onv.sont  :  GregorU 
Majansii  ad  quinque  jureconsuhorum 
jragmenta  eommentavUt  Valence,  i723i 
Disputationum  juris  liber  I,  Vdlence^ 
1726;  Institutionum  pkiiosophiùf  mo- 
ralis ,  Madrid ,  1 779  j  Traetatus  de  His- 
pund profienie  vocis,  idem,  1779  5  Ori- 
gine de  ta  lan^i  e  espagnole ,  Madrid  , 
1737  ,  a  vol.  in-8'  \  la  Rhétorique,  Va- 
Uù ce,  1767,  a  vol.  in-8<>j  Grammaire 
de  la  Ungue  latine^  Valence,  1777,  in-8**5 
Dictionnaire  des  raeill.  écriv.  esp;»g. 

MAYfiKKE (Charles  oe  Lorraihe, 
duc  de) ,  second  fils  de  François  de  Lor- 
rains, duc  (Te  Guise,  né  en  i554,  ** 
distin^na  aux  sièges  de  Poitiers  et  de  la 
Kochielle ,  et  k  la  bat.  de  Moncomour. 
Il  ba'iit  Icspictestans  dans  la  Gnienne, 
dan»  le  5)im»hïaé  et  en  Saintonge.  S'c- 
tant  déclaré  chef  de  Ta  Ligne,  il  prit  le 
litre  de  lientebant-général  de  l'état  et 
couronne  de  France  ,  fit  déclarer  roi 
le  cardinal  âe  Bourbon ,  sous  le  nom  de 
Charles  X ,  et  marcha  à  la  léte  de  3o,ooo 
hoÀmes,  coaCrî  mnri  IV,  son  roi  lé- 
gitime. Mais  'A  fut  battu  k  la  journée 
(T Arques ,  et  ensuite  à  celle  d'Ivry .  En* 
fin,  après  plorjeurs  défaites,  il  s'accom- 
moda avec  le  roi ,  en  i5gg,  et  m.  à  Sois» 
sons  en  161 1. 

MAYER  (  Jean-Frcd.),  Inth.  de  Léip- 
sick  ,  habile  dans  les  langues  hébraïque, 
gr.  et  lat.  m.  coh  171a,  a  donné  :  Ci- 


tations fiur  les  endroits  importans  de  la 
Bible  5  Tractùtus  de  osculà  pedimt  pon^ 
tificis  Romani ,  Léipsick,  1714-,  in-4'. 

MAYER  (Tobie  )  ,  protestant  ,  l'un 
des  plus  grands  astronomes  du  18*  s. , 
né  en  1 7!i3  à  Marspach ,  dans  le  duché 
de  Wiriembecg,  m.  à  Gottingne  ,  pro- 
fcss.  de  mathémat.  en  176ÎI,  a  p^nblié  en 
allemand  iXiouvelle  manière  générale 
de  résoudre  tous  les  vrohUmes  de  géo- 
métrie ,  au  moyen  des  lignes  géomé- 
triques ,  Eslingen  ,  174»,  m-S'' }  Atlas 
mathématique ,   dans  lequel  toutes  les 
mathématiques   %ont    représentées    en. 
60  tables  ,  Ausbouig,  174Ô,  in-folio.; 
Relation  concernant  un  globe  lunaire 
construit  par  la  société  cosmographique 
de  Nuremberg,  d'après  les  nouvelles 
observations,  1760,  in-4**;ph».  Cartes 
géographiques  très-exactes  ;  Nuit  mé- 
moires ,  dont  il  enrichit  ceux  de  la  so- 
ciété royale  de  Gottingne.  Se»  Tablés 
dumm^enuint  du  teleil  et  do^  Ut  iua^ 
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•e  trouvent  dans  le  !»"  roi.  des  Mémoires 
«Le  cette  acadëmie. 

MAYER  (N.  )  >  iéênhe ,  cé\.  astroti. , 
|)rof .  de  pbilos.  à  runir.  d^Heidelherg  , 
ne  à  Mederitz  en  Moravie  en  1710 ,  dé- 
couvrit les  Satellites  des  étoiles.  Mayer 
m.  en  1733.  On  a  de  lui  ;  Basis  Pala- 
tina  ;  De  iransitu  f^eneris  ;  De  novis  in  < 
cœlo  sidereo  phcnomenû  ;  et  d^aatres 

MAYER , né  à  Laceme  en  1765,  gén» 
fr.  f  entra  en  i784danâ  tes  gardes  suiises/ 
«t  devint  aide-de-camp  de  La  Fayette. 


priscnmf 

de  guerre ,  et  côndmt  tA  vluûgiie  ;  cVst 
là  qu^il  s^occapa  d'an  ourr.  qu'il  a  pu- 
blie' sons  le  titre  de  Lttlres  sur  la.  <^a*' 
rinthie*  De  retour  en  France ,  il  fut 
employé  à  Tarmée  de  Saiai-13i4niDgu« ,  - 
où  il  m.  en  i8o3. 

MAYERBERG  ( At^çusi» baron  de), 
envoyé  en    qualité   d'aml^assadenr  au- 

Srès  d'Alexis  MicbtfjlowitE  ,  ^r.  duc 
e  Moscovie  par  Pempereitr  fi^opold , 
s^acquitta  de  son  ambassade  avec  suc- 
cès. On  lui  doit  one  Metation  de  son 
voyage  fait  en  1G61 ,  impt.  en  laila, 
in-fol.  On  çn  a  fait  un  Jv^t^gé  en  itati- 
çais ,  Leyde  ,  1688 ,  în-vs. 

*  MAYERNE  (Louis  Tttrqaet  de),  V 
publié ,  en  a  vol.  in-fcl« ,  une  Histoire 
iTEspagne^  1608  et  i636 }  une  2V<z- 
duction  franc,  de  Touvr.  de  ficnri-Gor- 
neille  Agrippa ,  in(,itu1é  Paradoxes  sar 
riucerûtude ,  vanité  et  abus  des  scien- 
ces ,  etc. , Paris,  ï6o3 ,  in-ta.— Mayeme 
(Théodore  Turquet,  sieur  de),  oaroft 
à*Aubonne,  son  fils,  né  à  Genève  en 
1673 ,  fut  l'un  des  méd.  de  Henri  IV  ,* 
roi  de  France.  Après  la  m .  de  ce  prinèe , 
il  se  retira  en  Angl.  ,'oii  il  fut  premier 
inéd.  de  Jacques  i«»  et  de  Charles  l^r , 
son  fils ,  m.  à  Chelsea  ,  près  de  Lond. 
en  i665.  Ses  OEui^res  ont  été  impr.  à 
]L«ondres  en  1700 ,  en  i  gros  vol,  inrfol. 

MAYHEW  (Thomas) ,  gonvcmcur 
de  Martha^s  Vincyard  et  des  îles  voi- 
sines, forma,  en  ifi^i  un  établissement 
Il  Edgarton.  Ce  fut  lui  qui  amena  les  Sa- 
cbems  indiens  à  se  soumettre  à  la  cou- 
ronne d'Anglet.  \  il-mreq  1681 ,  à  Page 
de  93  ans.  \ 

MAYHEW /Thomas),  prem.  mîn. 
de  M^rtha's  Tineyard ,  fils  unique  du 
précéd.  ,  apprit  la  langue  deà  Indiens, 
leur  enseigna  les  vérités  de  Tévats^gile ,  et 
fit  beauconp  de  conversions.  £il»  i657  > 
ii  périt  «n  passant  en  Anglet.  à  Page  da 
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37  ans.  On  a  publié  à  Londres  4  de  ses 
Lettres  sur  les  progrès  de  TEvangile. 

MAÏHEW  (  Expéfience  )  ,  premier 
minis.  de  Martha's  Vineyard,  petit-fils 
du  précéd. ,  né  ea  1673 ,  se  consacra  i  U 
nrédication  chez  les  Indiens,  traduisit 
les  Psaumes  dans  leur  langue ,  en  170Q  ^ 
et  m.  en  1758.  Il  a  publié  plusîeuft 
Sermons ,  les  Indiens  convertis ,  17^7  ^ 
Lettres  sur  la  communion^  '74'}  ^^ 
fense  de  la  grâce,  1744  >  ^^'8^ 


lin  prédicateur  éloquent.  On  lui  doit  des 
Sermons  ,  des  Discours  de  controTcrsc 
et  des  Panégyriques  ». 

MÀYNARD  (François ),  poète.  Pan 
des  quarante  de  Pacàd.  franc. ,  né  k 
Toulouse  vei-s  Pan  i582,  fut  secret,  de 
la  re^ne  Marguerite.  Noailles,  ambass. 
à  Rome ,  le  mena  en  i634  ^^ec  lui.  De 
recour  en  France ,  fl  obtint  la  charge 
de  président  au  présîdial  d'AuriUac  ca 
Auvergne.  Xl  reparut  à  la  cour  sous  le 
régence  d'Anne  d'Autriche-;  et  n'ayant 
pas  été  plus  henreux  auprès  d'elle,  U 
«e  retira  dans  sa  province,  où  il  m.  en 
1646,  avec  le  titre  de.conseill.  d'état. 
On  a  de  lui  des  Epigranimes  ;  des 
Chansons  ;  des  Odes  ;  des  Lettres  ea 

5 rose  ,  1646 ,  în-40  j  un  poème  intit.  i 
^kilandrey  d'environ  3oo  vers. 
MAYNE  (Jasper),  poète  et.tbéol* 
angl. ,  né  à  Hatberlejgh,  dans  le  comté 
de  Deronshire ,  en  1604 ,  a  publie'  le 
Gnerre  du  peuple,  examinée  selon  les 
principes  de  la  raison  et  de  V Ecriture, 
1647  »  >'»-4*  »  «t  on  Poëme  sur  la  vio^ 
toire  navale  remportée  par  le  duc  d'York 
sur  les  Hollandais  le  i3  juin  i665 ,  et 
la  coméd.  du  Mariage  de  la  ville,  U 
m.  en  1673. 

MAYO  W  (  Jean) ,  médecin  angl. ,  né 
dans  le  comté  de  Gomouailles  en  164 5, 
exerça  la  méd..à  Bath,  et  m.  à  Londres 
en  167^  On  a  de  lui  cinq  traités:  />s 
Salnitro ,  De  respiratione ,  De  respira^ 
tionejfœtûs  in  utero,  etc. ,  De  motu  mus* 
culari  et  spiritibus  animalihus ,  De  ra- 
ckitide,  Oxford,  1674,  i  vol.  in-4«. 

MAYXWELL  (GuiUaume),  méd, 
écossais ,  est  connu  par  son  traité  D^ 
Medicindmagneticd,  en  3  livres,  Franc- 
fort,  1679,  in-ia.  On  ignore  l'année  de 
sa  mort. 

MAZARD  (Etienne),  né  à  Lyon  en 
î66o,  m.  en  1786,  perfectionna  [a  cha-i 
pellerie  en  France.  Il  y  introduisit  V^ 
sage  da  castor,  au  lisu  de  laiite. 
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M AZ ARm  (  Jules  ) ,  cardinal ,  tié  K 
Piscina,  dan»  l*Abni*zc,  en  i6oa,  con- 
tribua beaucoup  à  la  paix  conclue  à 
Quérasqfue  en  i63i.  Cette  négociation 
lui  mérita  ramitië  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  et  la  protection  de  Loui»  XIII. 
Ce  prince  Le  lit  revêtir  de  la  pourpre  ; 
et  après  la  mort  de  Richelieu  >  il  le 
nomma  conseiller  d^e'tat  et  l'un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Louis  XIII 
<^tantmort.en  i643y  Uirerne  Anne d^ Au- 
triche.,, régente  absolue  ,  le  charge^  du 
gouvernement  de  l'état.  Il  se  forma  un 

I'  )nissant  parti  contre  ce  ministre  ,  et 
a  journée  des  Banicades  fut  la  pre- 
mière étincelle  de  la  sédition.  La  reine 
fut  obligée  de  s'enfuir  de  Paris  à  Saint- 
Germain  ^  avec  le  roi  et  son  ministre , 
que  le  parlement  venait  de  proscrire 
comme  perturbateur  du  repos  public. 
Cependant  les  troubles  s^appaisent,  et 
les  conditions  de' l'accommoaenient  sont 
signées  à  Rnel  le  1 1  mars  1649.  Le  prince 
de  Condé  ,  le  principal  auteur  de  cette 
réconciliation  ,  fut  le  premier  à  tourner 
Mazarin  en  ridicule,  et  à  braver  la  reine. 
Mazarin  eilgagea  la  reine  à  le  faire  ar-^ 
rélcr,  avec  le  prince  de  Conti  son  fr^re, 
et  le  duc  de  LonguevîUe.  On  les  con- 
duisit d'abord  à  Vinccnnes ,  ensuite  à 
Marcoussi ,  pnî.s  au  Havré-de-Grace.  Ils 
rentrèrent  bientôt  en  triomphe  à  Paris , 
tandis  que  le  câirdihâl  prit*  la  fiiité  du 
côté  de  Gdloigrtc.  Il  laissa  catmerTorage, 
cl  renttr»  en-rtattce  l'flniHfc  d'après.  Aux 
premiètes  nouvelles  de*  son-  retolir  ,  le 
'parlement  renouvela  ses  arrêts;  il  pros- 
crivit Mazarin  ^  et  mit  sa  tête  à  prix. 
Ijc  prince  de  Condé,  ligué  avec  les  Es- 
pagnols, s*  mit  en  campagne  contre  le 
roi  ;  et  Tnrennç,  ayant  quitté  ces  mêmes 
Espagnole,  commanda  l'armée  royale. 
Enfin  la  guerre  finit  et  recommença  à 
plusieurs  reprises.  Le  cardinal  '  se  VrÉ 
forcé  de  nouveàu-à  quitter  la  cour.  Ce- 
pendant ,  à  peine  fnt-il  chia«sé  par  le 
cri  général  des  Français,  et. par  une  dé- 
claration du  roi ,  que  le  roi  le  fit  re- 
venir. Il  fut  étonné  de  rentrer  dans 
Paris,  le  3  février  i653,  tout-puissant 
et  tranquille.  Un- des  plus  importans 
services  qu'il  rendit  depuis  son  retour 
fut  qu'il  donna  à  la  France  la  paix.  Il 
alla  lui-même  la  négocier  en  16^9,  dans 
File  des  Faisans  ,  avec  don  Louis  de 
Haro,  ministre  du  roi  d'Espagne.. Dans 
ce  calme  qui  suivit  son  retour,  il  laissa 
languir  la  justice»  le  commerce,. la  ma- 
rine ,  les  finances.  Les  siennes  étaient 
.h  la  vérité  en  bon  état.  Il  amassa  plu^ 
de  aoo  millions ,  par  des  moyens  in-" 
dignes  d'un  honnête  homme.  Son  joug 
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pesait  à  Louis  XIV,'  et  il  en  f\it  dUvrré 
par  la  mort  du  cardinal ,  arrivée  le  g 
mars  1661 .  L'abbé  d' Alainval  a  publié  : 
Lettres  du  cardinal  Mazarin ,  oh  l'on 
voit  le  secret  de  la  négociation  de  la 
paix  des  Pyrénées  ^  et  la  relation  des 
conférences  qu'il  a  eues  pour  ce  sujet  > 
auec.don  Louis  de  Haro,  minisire  d'état, 
enrichies  de  quelques  notes  historiques, 
1^45»  ^  ▼ol.  in- 13.  Plusieurs  écrivains 
ont  publié  V Histoire  de  la  Vie  du  car- 
^dinal  Mazarin.  Les  Recueils  des  pièces 
appelées  Mazarinades  ,  et  qui  ont  été 
composées  contre  le  cardinal ,  forment 
jusqu'à  60  forts  vol.  10-4°* 

.     IL  MAZARIN  (  Hortcnse  Mancrai, 

duchesse  de  ) ,  fille  de  Michel-îiaurent 

'Mancini,  et  nièce  du  ca/dinal  Mazfarin, 

.née  en    1647  »   épousa  ,  en   1661  ,    Ar- 

inand-Charles  de  La  Porte  dé  La  Meil- 

Icraie.  La  duchesse  de  Mazarin  n'ayant 

pu  se  faire  séparer  de  lijii ,  passa  en'  Aor- 

gleterre  l'an'  1667.   Le  duc  lui  intenta 

un  procès  qu'elle  perdit.  Elle  persista 

h  rester  en  Angle ten-e ,   où   elle  avait- 

une  petite  cour.  KUe'  m^  en  1699.  Ses 

;  mœurs   furent  violemment   attaquées  , 

,par  son  mari  sur-tout.  Les  Mémoires 

'de  madame  de  Mazarin ,  et  ceiùt  qu'elle 

opposa  aux  Factums  de  son  mari ,  se 

trouvent  dans  Jet  CEuvres  de  St^vie- 

mont.  Le  duc  de  Mazarin,  époux  <rHor- 

;tense ,   était  né  en   i633  ,    et  il  m.  en. 

•i2ï3.  11  parut  en   1808,  à   Paris,   des 

Mémoires  de  la  duchcSse  de  Mazarin , 

I  vol.  in-80, 

MAZARINI  ou  Mazarin  (  Jules  ) , 
jés.  et  cél.  prédicat. ,  né  à  Palernae ,  ui. 
en  i66a ,  a  donné  :  //  Davide,  cenio  dis-  ' 
corsi  sul cinquantesimo  salmo ,  etc.,,Ve- 
•nisej  1607;  H.  colosso  Babilonico  délie 
considernziani  cristiane  sulsogtfo  délia 
statua  di  IValmccodonosorre ,  Bologne  ,  - 
1619,  I  volume  in  4^  )  Milan  ,  lôtiS,  % 
volumes  in-4'''  . 

MAZ£A$  (  GulUaume») ,  ecclésiast. , 
né  à  Vannes,  oii  il  jn.  en  1776,  traduisit 
plus.  ouv.  de  l'anglais ,  et  donna  une 
Pharmacopée  des  pauvres  y  Paris  ,  17 5S, 
in-i2.  Onlni  doit  encore div.  Mémoires, 
insérés  dans  ceux  de  Facadcmie  des 
sciences  de  Paris  et  dq  la  société  royale 
de  Londres. 

MAZÉAS  (Jean-Mathurin)  ,  né  à 
Landernau  en  Bretagne  en  171S ,  prof> 
de  math,  au  collège  de  Navarre  et  ensuite 
chan.  de  INlotre-Damc  à  Paris,  où  il  m. 
en  180Ï  ,  a  donné  :  Elémens  d'arithmé- 
tique ,  d'algèbre  et  de  géométrie ,  avec 
une  introduction  aux  sections  coniques, 
dont  il  y  a  eu  ^pt  édit. ,  InstituiioneM 


MAZE 

•pjflloiophiçœ ,  1777,3  vol.  in-ïa.  Mazdas 
a  aussi  beaucoup  tvavaillë  au  Diction- 
naire des  arts  et  métiers^ 

MAZEL  on  Mazeli  (  David  )  ,  mi- 
nistre français  re'fugië en  Angleterre,  m, 
à  Londres  en  1725 ,  traduisit  en  franc, 
ïe  Traite  de  Sherhock'  sur  la  mort  et  le 
j agencent  dernier,  1696,  2  tom.  en  i  vol. 
in-8°,  5  Traite  du  gQuv.  civil  de  Locke , 
Amst. ,  1691;  Genève,  i7a4jA»isi., 
1755  et  1780,  in-i2. 

MAZELINE  {  Pierre),  peintre  àe 
Rouen ,  membre  de  l'acad.  de  peint,  et 
de  sculpt. ,  m,  en  1708 ,  âgt^  de  76  ans. 
On  voit  de  ses  ouvrages  dans  le  jardin 
de  Versailles. 

MAZEPPA  (Jean),  g^ntilh.  polonais, 
né  dans  1» Ukraine  ,  s'engagea  chez  les 
Cosaques  ,  qui  relurent  poôr  leur  chef. 
11  se  lia  avec  le  czar  Piètre  ,  qu'il 'servit, 
pendant  24  ^"*  avec   fidélité  5  mais  il 
trahit  ses  engagcmeus'en  1708-;  il  avait 
alors  84    ans*    U  einbrassa  le  par'ti  de, 
Charles  XII ,  roi  de  SuMe.  Le  ciar  en- 
voya des  troupes  cohue  lui  ;  la  capitale 
de  son  pays  fut  prise  et  Vastfe ,  et  Jui- 
raéme  pendu  en  effigie<  Mazeppa,-  Mjrès 
la,  bataille  def  Pultarwa ,  se  sauva  en  Wa- 
lachie,  et'de-là*  Bcnder,  où  il  termina 
bientôt  aprè«  sa  carrière  en  1709^ 

MAZIÈHES  (Jean-Simon),  t^hysic, 
français  ,  ne'  eii  1679  ,  m.  en  1761  ,  est 
au  t.  d'une  Dissertation  sur  le  choc  des 
t:orp^  ,  et  d'un  Traite  des  petits  tour-, 
bidons  de  la  matière  subtile. 

M AZINI,  (  Jean^-Baptiste  )  ,  prqf .  de 
incd.  en  l'on iv.  dcPadoue,  m.  vers- le 
milieu  du,  dernier  siècle.  Ses  ouy.  pîi-r. 
j-urei?t  ensemble,so«îis..le  titre  d'Qpcra 
€>mhla  ,  Biixiae,  ^  .174;$  >  in-4°. 

MAZURES  (Louis  des),  ppêt»fran^ 
rais  ,. ne  kTovcn^y  ,  premier  secre'ù  du 
carcl.  de  Lorrqipe  en  i547  »  **^  ^^^'  ^* 
qaelqttcs  ,trag4die$.  saintes  ,  Genève  ^ 
i566,  în-8^     > 

MAZUTER  ( Claude r Louis),, ne. à 
"Belièvje  en  17601*  avocat  à  Besaaçpn  en 
i^Si  ♦  et  ensuite  à.  Dijon,  fut  roembife 
de  la  convention,  et  suivit  le  parti  d«  la 
Oi  ronde.,  Il  s'éleva  ,^vec  force  contre 
tpu tes  les  iipespres  çcyolutionnaiçeS... S'e'i^ 
tant  pern\is.un^,sorvie, énergique  coptre 
ic  cîespoiismefies  membre?  du  comité  de 
salut  publip9.il  fut  mis  bor^s  la  loi  le  'du 
ïnaî  ,  et  pe'rjt  sur  l't'cbafgiîd  au  mOis-dP/j 
fcVricr  1794-^  On  ?j,dclui  :  Organisation 
4J&  rinstfUQtiortpuhl,  et  de  Véduçafiofi, 
nation*  en J^rahçe  f  f  ari^,  1793,  in-8<* 
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*n  1669 ,  19.  en  1720 ,  a  donne'  :  De  Ma^ 
fieratâ  urbe  in  Piceno  elegia  cum  notis;  ' 
Methodus  sacerdotalis  circa  missam  et 
divinum  oficium. 

:  MAZZEI  (Franc),  ne'  à  Paola  dans  la 
Calabrecn  T709,.ce'l.  avoçatà  Rome  pen- 
idant  ^0.  ans ,  où  il  m.  en  1788.  Il  a  écrit  :  ' 
•De  matrimonio  conscientia  vulgo  nun^ 
cupato,  etc.^  Romae  ,  Î771  ;  De  legitimo 
actinnis  spolii  usu  commentariuSy  Romae, 
.1773  'y  De  œJilitiis  actionihus  libritres, 
^om«  j  1 786  ,  in-4°- 

MAZZELLA  (Scîpion),lii6tor.  na- 
polhtain  ,  flpr.  dans  le  16®  s.,  a  écrit  r 
.Le  vite  de'  re  di  IVapoli ,  in-4**  j  Sito  e 
\antichita  délia  citta  di  Pozzuoto ,  etc^ 
;in-8**  ;  Descrizionedel  regno  di  IVapoli 
in*4°' 

,  MAZZERIO  ou  Màcerio  ,  an  de 
iMASÎBiiits  (Philippe)  ,  ne  en  Sicile,  m. 
en  i4o5',  membre  de  ii^.  congrégat..  des 
jcélestins ,  a  laissé  plus.  ouV.,  entr'autres 
les  éloges- de»  célesiiàfi  qui  se  sont  dis» 
tingués  par  Lcârs  vertus  ou  leurs  talens. 

.     M  A  Z  Z I O  (  Maf îo  )y  néh  Br^scia  ,  ' 
sav.  dans  la  langae.grep^ue.ctles  b.-lett.^ 
ivééttt  et  in.  da'iis  la  piauvreié,  en  1600. 
'On- a  de  lui  :  Opinionnm  tih.  3  ;  Ânnô--. 
tationes  in  vctrioi  auçtores  latines   et 
Igrœcos  liber  ;  De  ortùgraphid  lih.  ;  Pn> 
Sîgoniodefensio  contra  ingratum  Mîcco^ 
nonhonum  ;  Osservazioni'è  aggiunte  at 
dizionario  di  Ambrosio  Calepin&y  e  al  ' 
Tefsoro  ciceronianû  di  Mario  ÎVîzolio, 

M AZZIOtT A  (Bernardin) ,  jésuite, 
'né"  h  Capoue  ,  et  mbrt  de  la  peste  en 
*i656,  a  laissé:  Questiones  se  lectœ  philo*, 

snphicœ ,  in -fol. 5   Questiones  selectm 

tkeolàgicag ^  elc.r , 

MÂZZOCCHI  (Alexis-Syimnaque),, 
né  au. château  de  Çainte-Marie  près  Ca-%, 

po.ue  en  1^4*  V^^^'  ^cs'iangues  gnecquftt 
ethébraïqne  dansie  séminaire  archiépià^ 
copal  de  Nàples,  m.  en  1771.  Ses  prii>-. 
cipaux  ouv.  roulent  principalement*  stt^rr 
la  ville  de  Naples  ,  sur  sjbs  ntniiqnit^iy' 
'Ct  ses  monumens,  ,  «^ 

;    MAZZOLARI  rJoSepb-M*-i«  )  ,  J^.  ^f. 
.surnommé  Maria'no  Partènioy  né  h  Pe*.» 
jsaro  en  171^,  prof,  la  rhél.  pendant  w^ 
}an§  à  Rome ,  où  il  m.  jen.  17861'  On  a  d«*t 
lui.:,  M\ .  Tullii  Oeeronis^e  Oratore,  ad^ 
\usufn,  coUeèii  'romani,  cum.  adnotatio^ ^ 
'nibiis  Jacobi  Proustii  è.  soc*  Jesu ,  Pa*->- 
tavii .(  Rom»)  »  t75i  ;  et  un  ^rand  nom^  ' 
,bre  de  discours  sur  divers  sujets  5  lei  vfelia 
de  plusieurs  personnages  illustres,  tant 
enJatÎQ  qu'en  Italien.         '. 


IVIAZZ^CJcaflir André),  cVrivainde  j      M AZZOLENI '( Tabbé  D.  Angelo), 
ia  iÇongrt'g§4î.d45  Sajolc-PÉ^«i.i  nékJRoiw^  I  né  A  Berg^aiô  cli  1719,  et  m.  en  dr768.  , 
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composa  des  sermons  et  déi  panëgyrS* 
qiies.  On  a  encore  de  lui  :  Des  Poésies  ; 
un  choix  d^Epigrammes  anciennes  ,  et 
des  ouvrftges  de  Chronoloàe,  de  Géo^ 
graphie  et  de  Cosmographie» 

MAZZONi  (Jacques) ,  ne  à  G^senne , 
et  m.  à  Ferrare  en  i6o3  ,  a  publie  :  De 
triplici  honùqum  vitd;  une  Défense  du 
Dante,  en  ital.,  1587, 10-4°*  )  Decomr 
paratione  Piatonis'  et  uiristotelis  y  1597» 
in^fol.  ^  De  vitd  contemplatit^d ,  iit-4^. 

MAZZUCHELLI  ( Tréiénc ),néh 
Spalatro,  dans  la  Dalmatie,  en  16^3  , 

'  fat  fait  cheT.  de  Saint-Marc  en  1735, 
nommé  commissaire  de  l'arme'e  du  roi 
de  Sardaigne,  et  enfin  crt'd  comte  en 
1736,  m.  en  1746.  On  a  de  lui  des  JSlo-* 
ses  de  plusieurs  illustres  personnages  de 
l^rescia  et  de  Venise  ^  Raccolta  di  priui^ 
ieg)  ducalif  giudizj,  UmiinazioM,  etc, , 
concementi  Ta  citta  e  proyincia  di  Bres" 
cia ,  Brescia ,  1 73a* 

MAZZUCHELLI  (  Jeatt- Marie  , 
comte  de  ),  fils  du  prëce'd. ,  metab.  de 
Tacad.  de  la  Crusca,  né  à  Brescia  en 
1707  ,  m.  en  1765  9  conçut  Vidée  à'' écrire 
les  Vies  des  écrivains  italiens ,  et  corn- 
knença  à  Teffectuer  dans  son  grand  ourr. 
intitulé  :  Gliscritiori  dUtaUa,  cioè  nà» 
tlzie  istorico-critiche  intorno  aile  vite  , 
«  agU  soritti  de'  letterati  Itatiani,  6 
vol.  in-foi.  f  publiés  k  Brescia  à  diffé* 
jrientes  époques.  Cet  ouyr,  n'a  été  poassé 
que  jusqu'à  la  lettre  B.  On  a  encore  de 
lui  :  Notizie  storiche  e  oritiche  intorno 
diila  vita ,  aile  inuenzioni ,  ed  agU 
ecntti  d'Archintede  «S'tracu^ano,  Brescia, 
*7^7  5  Notizie  storiche  e  critiehe  intorno 
alla  vita  di  Pietro  d*Ahano  \  la  Vita 
di  Pietro  Aretino  ^  Padoue ,  1741  j 
Bréscia,  176^;  la  f^ita  di  Luigi  Ala- 
manniy  JFlorentino,  Vérone,  1746  j  Ve- 
Jlise,  1751  ;/«  P^ita  di  Jacop/>  Bonfa- 
dio,  etc,  Brescia  ,  1746  et  17585  mu- 
séum, mazzuchellianumy  seu  numismata 
virorum  doctrine  prœstantium  ,  etc. , 
Venitiis,  tom.  1*^ ,  1761 }  tom.  II,  1763; 
Xe  vite  d*uomini  i/lustri  Fiorentini 
eçritîeda  Filippo  F'illani,  Venise,  1747, 
Notizie  storiche  e  critiche  intorno  alla 
vita  ed  agU  scritti  di  Sdpion  Capece , 
Padoue,  en  1751,  Venise,  en  17521  et 
1754*  Plusieurs  de  ses  opuscules  ont  été 

.  insérées!  dans  la  Raccolta  Calogerana  è 
idilanese ,  et  dans  d'autres  ouvr.  Maszu- 
chelli  a  laissé  beaucoup  d^ou^rages  ma- 
nuscrits. ^ 

MAZZUeqELLI  (  P.-D.  Hector  ) , 
frère  du  précéd.,  né  h  Brescia  en  171 1  , 
m,  en  1776^  entra  dan»  la  congrégation 
àê  Philippe  de  Nérû  Ses  princip.  ouvr.' 
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sont  :  Capitoio  consolatorio  di  un  amie0 
ad  un  aïtro  in  occasione  di  lutta,  etc. 
Florence,  1764  j  ManuaU  di  massime^ 
sentenze ,  epansieri  sopra  diverse  ma-- 
ierie  ,  etc. ,  Mantoue ,  1769  j  Proyerbj  e 
manière  di  dire  délia  lingua  Tos^ 
cana,  etc.,  Brescia,  1770. 

MAZZUCHELLI  (Jean-Paul),  né^ 
k  Milan,  m.  en  17149  imprima,  sons  le 
nom  de  Giusto  V  isconti  :  Mediolanum 
secunda  Borna  dissertatio  OBologetica  ; 
Pro  Bemardino  Corio  Jnediolanensi 
historico  dissertatio;  Çoloniœ  Ticiniat 
romanof  commentum  exsufflatumi  JYo- 
varia  in  tribu  claudid^ 

MAZZUOLI  (François),  cél.  peint., 
appelé  communément  le  Parmesan  ,  né 
à  Parme  en  i5o4)  m.  en  i54o,  a  fait 
beaucoup  d^ouvrages  \  Rome,  k  Bologne 
et  \  Parme.  U  a  réussi  principalement 
dans  les  vierges  et  dans  les  en/ans ,  et  a 
parfaitement  toucbélc  paysage.  Le  Ma- 
rie^e  de  Ste.  Catherine ,  petit  tableau 
de  ce  peintre ,  a  été  estimé  en  Angle^ 
.terre  42,000  lir.  Ses  dcs&iiiSj,  la  plupart 
à  la  plume ,  sont  d'un  grand  prix.. 

M^AD  (Richard),  cél^.  médecin, 
membre  de  plus,  sqc*  sar. ,  ne  en  1673, 
^.'Stepnej.  ,  TÎUage  près  de  Londres, 
eserça  son  art ,  dans  sa  patrie ,  avec  un 
grand  'succès,  fut  méd.  du  roi  en  171^7  , 
et  m.  en  1 754*  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Essais  sur  les  poisons,  en  laiin  , ,  1703 
Leyde,i737,  in-8®  j  De  imperio  solis  ac 
hinœ  f  174^9  A  fis  et  préceptes  de  me- 
decincy  en  ta  tin,  Lonares,  1751 ,  in-S^, 
trad.  en  fr. ,  Paris,  inSS,  in-ia  ;  des 
Opuscules  y  Paris,  1757  ,•  a  vol.  in-8^. 
Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  sons  le  titre 
de  Mead's  médical  Works  ,  176^ ,  i  v. 
in-^®.  Coste  a  trad.  en  fr.  le  Recueil  des 
OKufres  physiques  et  médicinales  de 
Mead,  Bouillon ,  1774  j  3  vol.  io-S^. 

MEADOWCOURT  (Richard),  né 
dans  le  comte  de  Stafibrd  en  1697  ,  et 
chan.  de  Worcester,  oii  il  m.  en  1769, 
pnbl, ,  en  inSa  ,  des  notés  &uf  le  Paradis 
reconquis  de  MiUon.  On  lui  doit  aussi 
dt%semarques  sur  d'autres  poètes  angl. , 
et  on^e  sermons  * 

MÉA^  (Charles  de),  seigneur  d'Atrin, 
né  à  Liège  en  1604,  et  m.  en  i6^4>  ^ 
publié  :  Ohservationes  et  res  Judicata 
ad  jus  ciuile  Lepdiensium  Romaftorum^ 
etc.  La  meilleure  édit.  de  cet  ouv.  est 
celle  de  Liège,  1740  »  S  tof.  in-foK 

MÉCÈNE  (  C.  Clihius  Mecenas  )  , 
chev.  romain,  aescendant  des  anciens  roie 
d'Etrurie ,  fut  Tami  et  le  conseil  d'Aa- 
piste,  qui  se  soulagea  sur  lui  du  poids  de 
l'empirsé  Ce  fut  lui  qui  conseilla  à  c« 
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pHnce  de  conserver  le  trône  impérial , 
«  de  peur  qu'il  ne  fût  le  dernier  desÀo- 
raainB ,  s'il  cessait  d'en  être  le  premier,  v 
Il  ajouta  à  cet  avis  quelques  maximes 
«maudles  Auguste  dut  ia.  gloire  et  le 
l>on&eur  4le  «on  régne,  Meofene  prit  tant 
d'empire  s»t  Pesprit  4'Augusle,  qu'il  lui 
reproclurit  durement  ses  fautes  sans  qu'il 
s'en  ofifensét.  Dans  la  suite ,  ce  pHnce 
s'ctant  engage,  après  la  mort  de  Mécène , 
^ans  -de  fausses  4lëmarches  ,  le  r.^retta 
vivement.  ^Mécène  !£ut  4»alheDreEi]c  dans 
sondomefttique^Cequiaéuc-toat  immor- 
talisa Mécène,  c'est  la  protection  qu'il 
«ccorda  acoc  sciences  et  l'amitië  qu'il  eut 

Sour  les  gens  de  leitres.  U  se  ^rifialt 
'^tre  l'aaii.de  Virgile  et  d'Horace.  Vir- 
gile lui  dëdia  ses  Gëorgiques ,  et  Horace 
«es  Odes.  On  a. quelques  fragmeus  de  ses 
P^sfics  dans  le  Corpu^  JPoistivum  de 
Maittair^.  Mécène  m.  B  ans  avant  J.  C. 
Henri  Richer  a  e'crit  sa  7^. 

MECHAIN  (PierccHFranç.-Andr4i), 
mei^b.del'ins^t.  o^t. ,  classe  des  scienc. 
et  arts jppur l'astron. ,  nëà Laon en  1744, 
«e  fixa  .à  Paris  en  177a.  Aitac)ie'  au  dë^ 
de  ;ia  qi^rine ,  il  £t  d'inimeases  calculs 
pour  la  perfection  des  cartes.  Il  décou- 
vrit et  calcula  plusieurs  comètes.  En  1792, 
il  fut  x>hargë  du  srand  travail  de  la  më- 
ridienae  depuis  Dunkerqne  jusqu'à  Bar- 
celonne  ;  mais  il  pi,  en  1804 ,  sans  avoir 
pu  teri^iner  son  travail.  Ses  ouv.  sont  : 
Connaissance  des  teins, pour  les  ^innées, 
1^79,  imp.  ^1786,  etc.,  grand  in^o^ 
Description  de  la  sphère  armiUaire  , 
dénombrement  des  consteliations  an- 
ciennes et  modernes ,  ete. ,  Paris ,  1791. 
Ses  Observations  avec  M.  0elambre  ont 
donnëiien  &  la  Mesure  de  la  méridienne, 
Paris,  1860,  avol.  in-40. 

MECKELN  risraël  Van),  connn  en 
France  «ous  le  nom  d'Israël  de  MaKnes , 
passe  pour  Vint^enteur  de  la  gravure.  Ses 
premiers  essais  sont  de  l'an  i45o. 

MÉQOUCH(Yaliya  Ibn);mëd.  dbrët. 
.  soi^s. le  règne  d'AaronRascliid  et  de  ses 
success.,  était. ne  à  Damas,  et  m.  à 
Sarmarfidi  l'-in  î^3  de  l'hëçire,  857*  an- 
nëe  de  notre,  ère.  Il  a  trad*  en  arabe  de 
bons  livres  grecs  et  syriaques,  et  a  com- 
posé la  Bihliothèque  des  Philosophes  , 
traid.  en  latin  ettîn  hëbreu. 

MEDE  (Joseph  ) ,  memb.  du  coll.  de 
Christ Nà  Cao^ridlfe ,  et jprof.  en  langue 
grecq. ,  pë  à^erdèn  en  Essex  en  iSSô, 
et  m.  à  Cambridge  en  i638.  Ses  ouv. , 
composes  prfesqu'entîcrement  de  Disser* 
talions  SUr  TEcvit.  S.te  ,  furent  impr.  à 
Lond.en  16^4»  /»^o'*  in-fol. 

MÉDÉE  fmythd.),  fille  d'Eëtès,  roi 
Tom.  IL 
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de  Coilchide,  etd'Hvpsëe,  fameuse  par 
ses  enchantemens,  foousa  Jason ,  à  qui 
elle  facilita  la  conquête  de  la  toisçn  d*or, 
et  le  suivit  dans  son  pays.  Pour  retarder 
son  père,  qui  la  poursuivait,  elle  senui 
je  long  du  chemin  les  membres  d«  son 
frère  Absyrte. 

MÉDEM  (Conrad  de)  ,  grand-maître 
de  1  ordre  militaire  des  chevaliers  Porte- 
glaive  ,  ft'ew>ara  de  la  Courl^ade^  qui 
«ut  dès  loi?s  ërjgëe  en  duchësou^  la  sum- 
rarnete  des  rois  de  Pologne.  Il  y  JWtU 
la  ville  de  Mitun  ,  et  mourut  v«ra  l'an 
1390. 

MEWa  (Bernard  de),  poêle,  de 
Monte-Alcino    près    Sienne  ,florissaU 

y^*  ^i***«^-  ^^  *'■<>»'«   *«•  Poésies 

T  Jî.  '*5<^*^  ^««  Po^e«  anciens  de 
Léo  Alla  tins. 

1  MEDiaS  (  CAme)  ,  dit  VAncien, 
né  à  «lorenee  au  mois  de  septembre  ï38q 
de  Jean  de  Mëdicis  ,  jouit  très-jeune  S 
1  herbage  immense  de  son  père  ,  et  fut 
pendant  ^  ans  l'unique  arf)itre  de  la  ré- 
publique et  le  conseil  de  la  plupart  dea 
villes  et  des  souverainad'Italie.  &s  enne- 
mis étant  parvenus  h  le  faire  bannir  de 
sa  patrie  ,  il  se  retira  à  Venise,  oii  U 
fut  reçu  comme  un  monarque.  Ses  con-. 
citoyens  le  rappelèrent  bientôt.  Il  m.  au 
mots  d'août  1464.  Au  milieu  des  guerres 
qu  d  soutint  3  il  mit  un  nouvel  orcCe  dans 
le  gouvernement ,  fit  fleurir  le  commerce 
et  i  agriculture     protégea  les  lettres  et 

les  arts,  et  fonda  un  grand  nombre  d!ë- 
tabhssemens  utiles. 

II.   MÉDICIS  (Laurent  de),  sur- 
nomme U  Grandet  le  père  des  lettres . 
ne  en  1448  ,  fêtait  ùiu  de  Pierre  de  Më- 
dicis    l'un   des  p  us  riches  n^ocian. 
de  Florence ,    petit-fils    de   Côlqe.  et 
frère  de  Julien  de  Mëdicis,    Ces  deux 
frères  ««toient  vus  d'un  œil  Jaloux  par  le 
roi  Ferdinand  de  Naples    et  par  le*|,ape 
Sixte  ly.  Ce  fut  à  leur    nstijation  qî.e 
les  Pasïi  firent  ëclater  leur  conjuraiJQn 
le  iCavrd  14^78,  Julien  fut  assassiné  .en 
entendant  la  messe.  Laurent  ne  fut  que 
Wessë.  Il  fut,  comme  Côme  de  Mëdi2îs, 
e  Wecène  de  son  siècle.  Les  Fjorentipi 
le  déclarèrent  chef  de  leur  rëpi:^blique 
Ami  et  protecteur  des  Içttrcs  ,^lei 
cultiva  lui-même  avec  succès.  On  ^  de 
lui  :   des  Poésies  italiennes  ,   Venise  , 
1554,  in-12  j  Londres  ^  i8oi,  a«  part 
»n-4**  J  Canzone  a  hallo  ,  composte  del 
mag,   Lorenzo  de*  Medici,  et  4a  M 
Agnoto  Polixiano,odfiltri.autori,  in. 
sieme  con  la  JVe.ucia  da  Barberino   jet 
la   Beca  da  DLoomano  composto  ^4al 
inedesimo  Lorenzo,  ï'îrerize  ,  t56» '•( 
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z568  ,  in-4^  de  4^  pages.  Laurent  m. 
en  i49^'  La  yie  de  Laurent  de  Medicit», 
traduite  du  latin  de  l^îicolat  de  Valori , 

Çarut  à  Paris,  1761»  in-ia.  On  a  une 
^ie  de  Laurent,  écrite  en  latin  par  Fa- 
l>roni ,  1784  9  3  Tol.  in-4"  9  ^^^  ^^  angl. , 
parGuill.  Roscoë,  trad.  en frane.,  Paris, 
ir<»,  2  vol.  m-8°. , 

MËDICIS  (  Jean  de  ) ,  sam.  Vlnvin- 
isible  f  A  cause  de  sa  videur  et  de  sa 
science  militaire ,  e'tait  fils  de  Jean  , 
autrement  dit  Jourdain  de  Médicis,  Il 
tenrit  le  pape  Léon  X ,  passa  an  senrice 
de  François  I**" ,  qu'il  quitta  pour  s'at- 
tacher à'  la  fortune  de  François  Sforce, 
doc  de  Blilan.  Lorsque  François  i***  se 
ligua  arec  le  pape  et  les  Vénitiens  contre 
l'emper.,  il  rentra  au  serrice  de  France. 
Blessé  à  Govemolo,  il  m.  à  Mantoue 
en  i5a6i  à  38  ans. 

MEDICIS  (Laurent  ou  Lanrencin  de), 
descend,  d'un  frère  de  Côn^e-le-Grand , 
fit  tuer ,  en  i537  ,  Alexxuidre  de  Me- 
4iicis,  que  Charles-Quint  avait  fait  duc 
de  Florence.  On  a  de  lui  :  Lamenti , 
Modène  ,  in-i  a  \  Aridosio  ,  comedia  , 
Florence  ,  iSqS  ,  in-ia.  11  mourut  sans 
postérité. 

MEDICIS  (  Hippoly  te  de  ),  fils  na- 
turel de  Julien  de  Médicis  et  d'une  de« 
moiselle  d'Urbin ,  fut  fait  cardinsil  en 
1639,  et  envoyé  comme  légat  en  Alle- 
magne auprès  de  Charles^Quint.  Con- 
«idéré  comiîie  un  des  soutiens  du  sain^ 
siège ,  lorsque  Barberousse  fît  une  des* 
cente  en  Italie,  le.  sacré  collège  le  pria 
d'aller  défendre  les  côtes  les  plus  ex- 
posées à  la  fureur  des  barbares.  De 
retour  à  Rome ,  il  entra  dans  le  con- 
clave, et  contribua  beaucoup  à  l'élection 
de  Paul  Ili,  qui  lui  refusa  néanmoins 
la  légation  de  la  Marche  d'Ancôhe.  Ir- 
rité de  ce  que  le  pape  lui  avait  préféré 
Alexandre  de  Médicis,  il  résolut  de  le 
faire  mourir  par  le  moyen  A'uxxt  mine 5 
mais  elle  fut  éventée.  Craignant  d'être 
arrêté,  il  se  retira  dans  un  château  près 
de  Tivoli.  En  voulant  passer  à  Naples 
il  tomba  malade  à  Itri  ,  où  il  m.  en 
i535 ,  âgé  de  ^4  ans. 

MEDICIS  r Sébastien) ,  de  la  famille 
de  ce  nom ,  fut  fait  chevalier  de  Saint- 
Etienne  en  1569.  On  ignore  l'époque  de 
•a  m.  On  lui  doit:  Un  Traité  De  vena- 
tione ,  piscatione ,  et  aucupio ,  Cologne, 
în-8*;  Defortuitis  casibut,  in-8®  j  iîe- 
lationes  deeretorum  etcanonum  concilii 
Tridentini  colUdtœ^  Florentiae,  17^9; 
SiimTna  peccatorum  capitaUum  ,  i  vol. 
în-Î^Oj  De  sepulturisy  îlorentiaî,  ï58o} 
\ih  Traité,  sous  ce  titre  :  Mors  omnia 
éolvit^  Fiancof.^  i58o. 
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MÉDICIS  (  Pierre  de  ) ,  pein  t  ;  dîïst», 
né  à  Florence  en  i586,  se  distingua  par 
la  pureté  de  son  dessin ,  son  coloris  et 
son  expression  naturelle. 

MÉDINA-MÉDENILL A  (  Pierre  ) , 
poète  espagnol,  né  à  Madrid  vers  le 
comraenc.  du  i5'  s.,  passa  en  Amérique, 
où  il  est  m.  On  a  de  lui  quelques  z>oé«i«s 
et  une  Eglogue  composée  par  lui  et  par 
sou  ami  Lope  de  Véga. 

MEDINA  (  Salvador  -  Jacin  to  -  Pcfo 
de  ) ,  poè'te  lyrique  espagnol ,  né  à  Mur- 
cie,  au  commenc.  du  17^  s.  On  a  de  lui  : 
Les  Académies  du  Jardin,;  la  bonne 
humeur  des  Muses;  des  Fables  ^  Gou- 
vernement moral  en  douze  discours.  Ses 
poésies  parurent  en  1659  ^  et  Madrid,  en 
1715,  i  vol.  in-4®. 

MEDINA  (  Jean-Bapt.  )  ,  peintre ,  né 
à  Bruxelles  en  1660,  m.  en*T7ii  ,  passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  en  Angleterre. 
Ses  tableaux  ont  été  estimés  fort  peu 
inférieurs  à  ceux  de  Rubens. 

MEDJRYTY  (  Al.  ) ,  aui.  arabe  du  4« 
siècle  de  l'hégire  ou  dn  io«  de  l'ère  vul- 
gaire ,  a  laissé  une  Encyclopédie ,  en 
4  livres,  que  la  bibliothèque  d'Oxford 
possède  m.ss. 

MEDON ,  surnommé  le  Boiteux ,  fîU 
de  Codrus ,  17*  et  dernier  roi  d'Athènes, 
après  la  mort  duquel  il  n'y  eut  plus  de 
rois  dans  cette  ville.  On  leur  substitua 
les  archontes.  Medon  fut  le  premier  ar- 
chonte ,  vers  l'an  T068  av.  J.  C. 

MÉDUS  (mythol.),  filsd*Egéc  et  de 
Médée  ,  tua  rersès,' et  monta  sur  le  trône 
d'Eétes  son  aïeul ,  que  ce  tyran  avait 
usurpé. 

MÉDUSE  (mythol.  ) ,  l'une  de»  trois 
Gorgones ,  fille   de  PhorcUs.   Neptune 
abusa  d'elle  dans  le  temple  de  Minerve. 
Cette  déesse,    irritée  de  ce   sacrilège, 
métamorphosa  les  cheveux  de  Méduse  en 
serpens,  et  donna  à  sa  tête  la  vertu  de 
changer  en  pierre  tous  ceux  qui  la  re- 
garderaient. Pcrsée  coupa  la  tête  de  Mé- 
duse ,  du  sang  de  laquelle  naquit  le  che- 
val Pégase ,  qui ,  frappant  du  pied  contre 
terre ,  fit  jaiflir  la  fontaine  Hippocrène. 

MÉPCKREEN  (  Job  Van),  fut,  au 
17®  s.',  chirurgien  de  l'hôpital  et  de  l'a- 
mirauté d'Anusterdam.  On  lui  doit  Vin" 
mention  et  la  perjection  de  quelques  ins- 
trumens  de  son  art.  On  a  publié,  en 
hollandais  ,  Amst.  ,  i668>  iu-4**,  avec 
fig. ,  ibid.,  i68a,  in-$^,  en  latin»  et  à 
Nuremberg,  en  allemand,  1675,  Seau- 
coup  S^HiUoires  medico'chirurgicales 
écrites  par  Van^Méeckreen. 

MEE'J-ED-DÏ NE ,  abou-tl- *>àdei 
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Mottbârck  ibn-A'iir  al-chaybâny  ,  Al 
djezyri ,  jarisc.  arabe  ,  né  en  544  de 
l'hegirc ,  et  de  l'ère  cfaétienne  ï  149,  dans 
le  lieu  nomme  nie  du  fils  d'Omar,  sur 
U  Tigre,  m.  vers  606—1309.  Ses  pritic. 
ouvr.  sont  :  OEut^re parfaite  ou  complète, 
3  vol.  m.ss.  ;  Abrégé  des  commentaires 
de  Kamakkscharr  et  de  Thalébr  sur  le 
Cordny  Recueil  des  sentimens  des  plus 
céL  doéieurs  sur  la  loi  musulmane, 

MEERBEECK  (  Adrien  VanJ ,  ne  k 

'    Anvers  en  i563,  m.  vers  l'an  1627  ,  est 

connu  par  une  Chroni(fue  universelle , 

mais  principalement  des  Pays-Ba$  ,  de- 

Suis  1  an  i5oo  jusqu^en  1620  ,  en  flam. , 
invcrs,  i6ao  ,  in-fol. 

MÉERMAN  (  Guillaume) ,  fils  d'un 
bourgmestre  de  Delft,  écrivit  en  i6ia 
une  satire  sur  les  querelles  des  theolo* 
giens  de  son  tems,  qu'il  intitula  :  Co- 
mœdia  vêtus.  On  en  a  fait  une  nouv. 
<5dit.  àAmst.  ,  173a,  in-ia.  L'ouvrage 
est  en  holJandais,  maigre  le  titre  latin. 
Meerman,  qui  était  marin,  périt  en-al- 
lant aux  Indes  orientales. 

MÉERMATV  (Gérard),  conseiUcr  et 

Eension.  de  la  ville  de  Rotérdani^,  ne  à 
eyde  en  1723,  et  m.  à  la  Haye  en  1771, 
est  aut.  :  De  rébus  mancipi  et  nec  mon- 
eipî,  Lcyde,   1741,    in-4*;  Spécimen 
calculi  fluxionalis  ^  ibid.,  174a  ,  in-40  j 
Spécimen  animadfersionum    in    Cazi 
institiitiones ,  Madrid,  et  Paris,  1747  , 
\n'^°iConspectus  noui  thesauri  juris  ci- 
i^ilis^m^TB,  1751,  in-8°}iVb*^ii*fAe*a«rii* 
juris  cit^ilis  et  canonici ,  Hagaî  Gomitis, 
1 751-1753,  7  V.  in-f.  5  Conspectus  origi" 
num  typographicarum  proximè  in  lu- 
cem  edendarum,  1761,  in-8*>.  Ce  pros- 
pectus,   très-rare,    a   ^lé   traduit  par 
l'abbé  Gonj et,  sous  ce  titre  :  Plan  du 
Traité  des  origines    typographiques  , 
Amst . ,  (  Paris  ) ,.  1 76a ,  in-S»  j  Origines 
typo^raphicœ ,  Hagae  Comitis  ,  1765,  a 
vol.  m-40 ,  afcc  fiff.  On  en  a  un  abrégé 
en    langue    boUandaise,    Amst.   1767 , 
in-40 ,  et  qoi  a  été  trad.  en  fr.  ,  Paris , 
1810,  I  vol.  in-8**.  Méehnan  donna  en- 
core ,  dans  les  Not^a  acta  eruditorum  de 
1 76 1 ,  un  Mémoire  sur  l'origine  du  papier 
de  chiffon,  et  est  aut.  d'un  grand  nomb. 
de  Notices,  de  Notes  et  dç  Dissertations 
«ir  divers  objets  de  science ,  etc. 

MÉGAPENTHE  (  mythol,  ) ,  fils  de 
Praetus,roî  de  Tvrinthe,  changea  ses 
«tats  contre  ceux  de  Persée  ,  quand  ce- 
lui-ci eut  tue'  sou  père  Acrise. 

MÉGARE  (  mythol.  ) ,  fille  de  Creon 
et  femme  d'Hercule. 

MEGHERDITCH ,  i^véque  d'Anpert, 
plac«  £oTt$  df  Im  §raadç  Ajrroéttie ,  rxé 
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vers  le  i3«  s.,  fut  sacré  év.  de  cette  ville 
et  employa  ses- richesses  au  soulagement 
des  pauvres.  Il  m.  vers  l'an  ia58.  On  a 
de  lui  les  Remèdes  de  la  santé, 

MEGHERDITCH-NAKHACH,  né 
vers  la  fin  du  14»  s. ,  dans  le  villaec  de 
Bor,  près  de  la  ville  de  Biilis,  fut  évég. 
d'Amed  ou  Diarbekir.  II  a  laissé:  lia 
Recueil  de  poésies  sacrées  et  profanes; 
Histoire  tragique  y  écrite  en  vers,  sur  la 
grande  épidémie  arrivée  en  Mésopo^ 
tamie  en  1463. 

MÉGISER  (Jérôme),  né  à  Stntt- 
gard'dansle  Wirtemberg,  et  m.  en  1616 
est  aut.  à?\mc  Grommaire  turque ,  16 la* 
des  Annales  de  Cannthie,  1608,  in-fol  •' 
et  d'une  Anthologie  grecque  et  latine  ! 
trancfort,  160a  ,  et  1614,  in-8» ,  sons 
le  titre  de  Omnium  horarum' opsonia 
curante  JoJianne  Jacobo  Porsio,  * 

MEULINGER  (Jos.)  néàLuceme, 
religieux  de  l'ordre  de  Cîteanx  à  Wet- 
lingen ,  dans  le  comté  de  Bade ,  a  pub.  * 
Duo  sœcuUferrea,  1689  •  lYeminem  pe^ 
regrinum,  1691.  '^ 

MEHDI  (  Mohammed),  histor.  persan 
m.  au  commencement  du  i8«  s. ,  a  écrit 
la  vie  du  con^nér.Nadir-Chân.  Edoaawi 
Jones  a  traduit  cet  ouvrage. 

MEHEDI  (Moalcassem  Mohammed 
ben  abd  allah  al),  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Ismaéliens  d'Afrique,  fit  bâtir 
lî^  ville  apptilee  de  son  nom  Méhédiyeh 
y  établit  sa  résidence,  et  m.  l'an  3aa' 
dans  la  6a«  ou 63*  an^ée  de  son  âge,  aprè» 
un  rèjgne  de  a6  aui.  '^ 

MliHÉGAN  (  Guill.-Alexand.  de),  né 
en  i7ai,  à  la  SaUe  dans  les  Cévcnnes 
m-  en  1766,  se  consacra  aux  lettres,  e\ 
fît  paraître, en  l 'J^'i,!' Origine  des Guè^ 
bres ,  ou  la  Religion  naturelle  mise  en 
action,  i  vol.  in-ia;  en  1755,  des  Con- 
sidérations sur  les  résolutions  des  arts  • 
les  Méritoires  de  la  marquise  de  Ter^ 
faille ,  et  les  Lettres  d'Aspasie ,  Amst  w 
1756,  in-iaj   en  1757,  VOrigine,   Ùs 
progrès  et  la  décadence  de  Vidoldtrie^ 
m-ia  5  Tableau  de  PHistoire  moderne  ' 
17^,  3  vol.  m-ii-^des Pièces Jugitit^es* 
la  Haye,  1755,  m-iaj  Zoroastre,  his- 
toire trad.  du  chaldéen,  Berlin,  175, 
in-l8j   V Histoire  considérée  vis-a-^il 
la  Religion,  les  beaux^rts  et  l'Etat 


1767,3  vol.in-ia. 
MEI  (  - 


,  Cosme  ) ,  command.  de  l'ordre 
de  St. -Maurice  et  de  St;-Lazare  ,  né  à 
Florence  en  1718,  occupa  l'emploi  às6 
censeur  des  livres  à  Venise/  où  il  m.  en 
1790.  On  a  de  lui  :  De  amore  sut  dister" 
tatio  ,  Patavji,  1741  ;  MuseitmMazzw 
cheUianuTtif  situ  ifumistf^  virarun 
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ioctrind  vrmtantiorum ,  etc.  f,o^^^{ 
venio  MUa  studio  fQifiUê  CosimiJffm 
elaborata,  V«iie  15»,  »  70L  lo-fol.  j 
ScrmM»  di  Munifo  Ceo  indinzuUi  a 
S.  E.  AUdàe    raUaresMO ,  Basfano , 

^^MEIBOMfUS(Jeaii.Htiiri).  ftot 
«n  méd.  à  Helmstadl  ta  patrie,  et  f  nimie 
teêtnîflT  m<d.  dç  LnbeA ,  «é  «n  iSgo , 
ta.  en  i655 ,  eât  principalement  conno 
par  ton  Traelatus  de  usu  flagrorum  in 
re  m^dicd  et  vçnered,  qui  a  en  4  édu .  î 
U  !«•  en  164a»  par  lea  Ebénra;  K»*  à 
L<mdrea,  iteSj  M  3»  à  Copenhagae  , 
i€6g»  in-d*-,  et 4«  en  1G70. CtaadeMer- 
cie^  en  I W ,  en  a  pobli<J  une  twdoct. 
franc,  ayecle  tcxtelann.-.  Meibomma 
( Heiri  ), aon  fila ,  né  à  Lubeck  eni638, 
«rof.  laWdectne,  iniistriîre  et  U  poe»îe 
dana  l'imW.  de  HAnstadt,ct  m.  en  1700. 
Setprincip.  onvr.  aont:^^cràf ores  r»- 
rum  Germanicarum ,  1688,  3  t.  in-fol.; 
wrfî  Saxonicce  inférions  fnstoriam  intro- 
ductio,    1687,  in- 4^ 5  Ckroniûon  Ber^ 
mense  •  Z>«  P^asis  patjrehrarum  nwt$ , 
HelM«ladt,  i66é,  fe^^. 

MEIBOMIUS  (  Mare  ) ,  de  la  méoM 
iMnitte  qne  leaprëeéd. ,  m.  «  17  n,  mit 
an  ionr  ;  en  rt5ï ,  en  a  wl.  i«-4**»  «■ 
M^eueii  et  une  JV-flAM^»  «'"  moteurs 
cm  ont  écrit  «t«r  ta  musUim  .dos  an- 
ciens ;  Une  EdiUon  d«a  anciena  MyUMH 
lofrnea  greca  ?  Dejahricd  triremwm  , 
JSist.  ,1671 ,  in-ip  J  />«•'«-«'«  ^'f'ï^ï . 
«C  ltf*wi«w  «««*•«  Scripturmvelens  Tes- 
tamenti  capita,»..  restitMUa ,  Aflaaitrd. , 

'^IErIWip  ) ,  w^.  Ha  Haye ,  a 
Uaduit  en  lalin  Jet  ojwr.  ant  Spuioaa 
«^ftit  compoiçf  en  bottand. ,  çnblia  sea 
OEw^respostimme^*  Ou  lui  doit  encore: 
PkHos4i^hia  sacrée  Scriftur^»  wtcrprcs^ 
Blentb^opoli  ♦  1606 ,  m-4^-.  . 

MEIEK  (  Geosgf'/î^^^ic^)  ,  iScrir 
M», ,  né  ài  A»ivendorff ,  pjèa  de  HaU 
«H  Sa«,  et  m.  e«  _i7^5»J>^5:f^,:f:î  î;?^,^^ 


diHia  sa  langue,  Le  Portrait  d  un  criu^ 
awf  ;  Instruotim  fout  devenir  un  ph^ 
loseifhe;  Principes  des  sciences  et  des 

''iCiîHKfeXottMAioaBT  {Lonii),de 
JLya»,  pnhKa,  f»  iSiï,  ««  ïr^ite  aui. 
«Jlier  sur  l'orthograplie  fonc. ,  in-vi-; 
il  éuU  corforaat  àk  prononciation,  dm 
a  changé  dcpnia  pï«s^'aatant  spa  l  or- 

»^  (  J.  G.  ),  dîrecl4or  de  l'acad- 

w)«de  deatïta  de  Berlin,  oh  il  IP-  «n 

i8o5,  était  né  à  Aîtenbourg  jn  17B». 

.Qn,^  de  hii  na  Opvsenle  sur  Us  éccUs 

du  dessein* 
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MEITmAKirr  ( Jean  W îc.) .  «ë  k  "Rt^ 

langea  1737,  m.  en  1767  î  %i""  '  ?  ''*' 
</»;<  en  allc».  le  roinan  de  lliéa^ètsa  et 
Charictée;  Blémens  de  critique  duloid 
Laines.  Il  est  aniaur  d^'xm  Essat  sur  le 
caractère  et  les  ouvrag»»  ««»  meilUan 
poètes  îtalieaa» 

MEINIÈRÏ*  (  0<yfca Vie  JOwt^  de  ) , 
née  Goîchard ,  et  m,  à  ChaillM t  pr«i 
Paria  en  i8o5.  Ses  ouTr.  sont  :    Ubser- 
vationfsur  h  noblesse  et  U  tiers^état, 
Amat.,   1758,  in-iai  Réflexions  d'une 
prouinciaie  a»r   le  discours. de    J.-J. 
Roussean,  toucbant  rorigmc  de  1  incga- 
lité,  etc.,  Londres,  \n56,  «n-p**  ;   Tra- 
duction de  randaisde  David  Hume, 
de  rHiatoîre  delà  maison  de  rudor  sur 
le  trône  d'Angleterre ,  An»«t.  { I***»»  )  » 
1763 ,  a  ▼ol.iD-4»;  Traduction  daméme, 
de  l'Histoire  de  la  maison  de  Pïantog«'nel 
sur  le  trône  d» Angleterre,  Amst.  (  Pans), 
1 765,2V. ia-4^;  hiist.  de  Rasselasvrince 
^j4brssinie,  trad.deFangl.deJoïinsoii, 
Paris,  ir^  et  1788 ,  1  vol.  in- 1  a  yMé- 
tangiss  de  littérature  anglaise,  raris, 
17^,  in-115  Opfiélie^  romao  tnd.  de 
l'anglais,  Amsi.,  17^,  in-i*. 

MEISSWER  (  Baltliasar  ),  luAérien, 
prof,  de  thébl.  à  Wiriemberg,  né  ca 
1587,  m.  en  ïfi38  ^  a  laissé  une  ^f^ 
pologie,  i663 ,  a  vo).  in-4*;  et  «ne Plu- 
losophie  sobre,  iQ55,  3  roi.  in-4». 

MEISSNER  (  N  ) ,  écri».  allemand , 
m,  à  Fulde  en  1807  .  est  aut.  d^vm  petu 
Traité  latin  sur  le  thé  ,  le  café  ,  etc. , 
d'Alcibiade ,  roman  historiipe  en  4  par- 
ties imité  en  français  ,  Pans ,  1 789 ,  4 
vol.  in- 1  a  ,  et  de  Bianco  Capella ,  ro- 
man aussi  trad.  en  français. 

MEISSOI<ïl£ll  ( jUie-Anrèle ) ,  néà 
Turia  en  16^,  m.  à  Parla  en  1750,  des- 
sinateur ,  pemtfe,  seulpteor ,  architecie 
«t  orfèvre.  Les  morceaux  d'orféneric 
qu'il  a  termine* ,  sont  de  la  plua  grand* 

perfection. 

MEiSTER  (  Léonard  ),  Bé  en  1741 , 
m.  en  1811  à  Zurich,  enuntait  régoli*- 
rement  nn  vol.  par  an.  Le  dernier  qa'ii 
&t  paraître,  était  intitulé  :  'M^Osr 
nana,  ,  ^  , 

MEISTER  (Jea«»^Henti),  tfcdolpg., 
né  à  Zuriçli  en  i7JHr,^t  pasteur è  Chris- 
tiau'-Erland  dans  le»  éuts  de  Brande- 
bourg» a  laissé  :  Béfleaions  sur  la  ma- 
nière de  prêcher  t  ÎWl ,  174^,  in-8'  \ 
et  plus.  Traités  de  controverae, 

MÉLAMPUS  (myiUol.  J ,  fameujc  de- 
vin parmi  les  anciens  ,  et  nubile  méd.  ^ 
fila  d'Aroythaonet  d'AiUta.  Ondit  q«M 
entendait  ce  ^ue  voulaient  dir  Jtioi- 
seatLz  par  leurs  gattfuillcmens.        guérit 


M  E  li  A 

Je»  fiUcf  de  Pratus  de  leur  farcar  en  leur 
donnant  de  l'eflébore  noir,  qu'on  nomme 
depuis  Melampodium* 

MELAVGirrHON  (MUÎppe) ,  n4  k 
Bretten  ,  dant  ie  Palaiîoat  an  Rhin  ea 
1497  »  Vra£e*a^  ayec  succèa  la  lUutraiare 

5iec(|ue  et  kdne  dans  plusieurs  villes 
*AIlem9g|ie  ,  et  ae   for^a  Bient6t  une 
liaison  ÎBiime  avec  Lntlier ,  qui  ensei* 
gaaic  U  tbeolosie  à  WirCemberg.  Ils  al 
Jèrent   eosemUe  à  Léipsick  en   i5i9« 

ÊOor  disputer  avec  Ëcbius.  En  i5a3  » 
i  faeult4$  de  tWol.  de  Paris  censura  tous 
les  ^rits  de  Melanchtbon.   Les  années 
suivantes  furent  une   complication  de 
traTanx  pour  Melanditbon«  Il  composa 
quantité  de  livret,  et  dressa  9  en  i55o. 
ta  célèbre  Confession  d'^Ausbourg  j   il 
assiata,   en  i539«  ans  confcreoces  de 
Spire  «t  y  fit  briller  son  savoir.   H  ne 
parut  pa»  avec  moins  et  distinction  aux 
conférencea  de  Aatisbonne  en  iS^'»^ 
k  ccUes  4|m  ae  tinrent  en  i549,  au  sujet 
de  Vlnttrim  de  Qiarlaa-Quint.  B  com- 
posa la  censure  de  cet  Intérim ,  avec  tous 
lea  écrite  «ui  furent  pre'seu tés  à  ces  con- 
férencea. Il  m.  à  Wtrteroberg  en  i56o. 
Ses  ouvr.  ont  été  impr.  plui.  fois  dans 
différeates  villea  d'AUemagne.  La  pins 
ancienne  édit.  est  celle  de  iSiSi  :  et  la 
plus  coa^ète  est  celle  quVn  a  dfoanée 
Gaspard  Peucer,  son  gendre ,  k  Wir- 
temocrg,  i5  tomes  eii  4  ^oLiii- folio, 
160 !•  (Jaraeraiius  a  écrit ,  en  Utin,  la  vie 
de  Melancbtbon, 

M£LAJKI(  Alexandre) ,  né  à  Modène 
(laus  le  16^  a. ,  ae  livra  à  Tétode  de  la 
poésie  y  de  la  pbitos,  dea  matbémat* ,  et 
de  l'astroL  ,  «t  m.  en  t56B<  Quelque»- 
unes  de  ses  p^sies  parurent  £  Bologne 
en  i55i .  Il  écrivit  un  /ù'rir  anr  lea  poids 
et  les  mçaures  des  anciens ,  et^traduisit 
du  latin  en  italien  un  ouvrage  d^Erasme 
sur  réducatîou  des  enfaus. 

MELANI  (  Tabbé  JMmey,  né  À 
Sienne ,  m.  à  Ferraré  e»  l'fiè  ^  écrivit 
ca  loiin  ai  en  ifalicfk.  On  a  de  lui  :  Diê» 
corsé  ofcmdemici  êopra  Uû  ationi  piU 
rimarcnbili,  ck*  abbia  nel  iuo  patnm 
rAfioHOf  detti  àm  Fefrank^  Ydaise , 
1^5 1 'y  ArU  di  êeHPtr  l&UeiiB ,  etc. ,  Ye-^ 
Bise  y.  1785^  P^arie  H9ii*ie  intamo  a' 
t9rrtmoti  1  TfatHnimêHti  erudUi  ,  e 
mâûfo  méthode  ver  adMd.f  lafaiica  y  e 
rendere  wnehÙe  l'odUkto' asneUo  di 
scuota  ;  Il  Ubro  per  le  donne ,  Lùc^uea, 
1750. 

MÉLANlEy  dame  r«ndine,  Mtès 
avoir  perdit  son  mari  ei  deux  de  ses' fila , 
fit  tm  vo?as(0  en  Ikv]pté^  et  vieita  les  so* 
Utaires  die  Kkidè^  Eût  ««  rcudii  eaaaiCe 
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)i  JérnialeBi  avec  le  prêtre  Rn^n  d'A- 
quilée  ^  elle  j,  bAfit  un  monastère ,  ck 
elle  mena  une  vie  pénitente  ;  passa  d« 
là  en  Sicile»  en  4io  »  <t  retourna  ensuite 
à  Jérusalem ,  oii  elle  0.  quarante  fouré 
après  son  arrivée. 

MÉLAIflON  (  ttvtbol.  ) ,  fib  d'Am- 

Sbidamas,  et  petu-nla  de  Lycnraae .  roi 
'Àrcadie ,  épousa  Atalante ,  ÛSe  cl^tii* 
siua,  roi  <iu  pa js,  et  en  eut  ua  fib 
nommé  Partbenope. 

MÉL ANIPPE  (  my tbon  (llle  d'fioU^ 
épousa  clandeatiaemMH  n^tnne  ,  da 
qui  eU«  eut  deux  fila* 

MÉLART  (Laurent),   né   à  Hd  » 

dàaatapriiieipaatédelîi^B^f  l'Ali  1878, 
darena  oonarnitaitM .  de  cette  ville.,  a 
puUié  VBhtùir^  de  L  ville  et  château 
deHwûr  et  de  sei  muiiftàtés ,  etc.^  Liège, 
f64i ,  in-^(». 

MRLCfilSEDIiaA ,  toi  de  SeUm  , 
et  prêtre  du  Trèa-Hatit ,  tint«  ditlfËc»* 
cnr«,  à  la' rencontre  d^Abrahaa»,  vain- 

2ueur  de  ClmdorlaboMmr  ^  ynaane  dané 
i  ¥aflée  de  Savé.  Il  Itf-bétiit^  et  lui  pvé-^ 
senca  du  pain  et  an  via*  Abifftiam^ 
Voulant  i^connaltre  en  lai  la  ^pu* 
liié  de  prêtre  dn  vrai  Uîe^f  hÂ  dcmna  la 
dtme  de  tout  Cfi  qu'il  «vast  pria  sot  Fan- 
nemi.  ' 

MSLCHTAL  (Arùold  da),  natimt 
au  canton  d'Under>i^ald  en  SuisM.  Irrité 
de  ce  qae  Crider ,  gdnvémeur  de  Temp. 
Albert  I'',  avait  fait  crever  les  reux  à 
son  père ,  il  se  joignit  à  Wertter  8touffa> 
cber,  à  Walter  FuiMt  et  à  Gtiiflautne 
Tell  y  et  fit  soulever  ses  <Seanptftrfotes 
ertuti-e  la  doniînatidn  dala  maison  d'An- 
tfidia.  Gniilantte  Tell  cm  Grisler  d'uift 
coup  de  fiècbe.  Tal  fttt  le  cmnttenée- 
ment  de  la  réptiblrou»  des  Skiiases.  hé 
projcn  da  cette  rétofution  fut  lotmé  le 
1 4  novembre  1 307 .  ^ 

MÉLÉAGRE  (  my  tb.  ) ,  tU  â^Œnéê^ 
roi  de  Calydon  at  d*Altliéé. 

MÊLÉ AORE ,  poètf»  g^ea ,  né  è  G*- 
dara  en  Syria  »  n^ut.  aous  Séleuoaa  VI, 
le  demiev  doajrois  de  Sjrie ,  ei  ai»  dana 
r4Ie  de  Cpa.  u*est  è  lui  qu^on  est  rede- 
vable de  i^ Anthologie  grecaue,  Bvunck. 
a  donné  une  édition  |  en  1709,  des  poé^ 
$iet  de  j^Iéléagpre,  aa  nombre  de  lagp 
pièces. 

MëLÈCE  ,  ou  plutôt  M^ucK ,  Meli- 
€iffs  ,  év,  de  LycopoUs  en  Egypte,  dé- 

Sosé  dans  m  synode  par  rusrte ,  év. 
^Alexandrie ,  forma  un  acbisme  en  3o6» 
et  eut  gr.  iiomb.  de  fNtriisan^y  âu'oii 
appela  mélé^ienè.  Mdllcem.  tânja^» 

MELÈCË,  da  tte&tine»  riUe  <ta  I» 
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petite  J^rméme,  clu  ëv.  de  Sebaste  cA 
367 ,  fut  ensuite  appelé  à  Antiocfae  ,  et 
mis  sur  le  sicg«'  de  c«tte  ville  en  36o  j 
quelques  jouis  après,  il  fut  déposé  par 
les  ariens,  et  relégué  à  Mcliiine.  Mtilèce , 
de  retour  à  Aotioche ,  fut  envoyé  eo 
exil  par  deux  fois ,  sous  Pempire  de  Va- 
lens.  il  m.  pendant  la  tenue  au  conc.  dé 
Constantinople. 

MÉLÉTIUS ,  que  l'on  croit  contem- 
porain d'AëtiuSy  a  laissé  sur  Tanatomie 
un  DUT.  en  grec,  Venise,  i55a,  in-4*' > 
traduit  par  Nicolas  Petréius ,  mus  ce 
titre  :  De  naturd  structurdque  hominif 
opus. 

MELFORT  (Louis  Dbumohd,  comte 
de  ) ,  lietit.-gén. ,  publia,  en  1776  ,  un 
2raité  sur  la  cavalerie,  a  vol.  in-fol. 

MELISSA  (  my thol.  ) ,  fille  de  Melis- 
téus ,  roi  de  Crète  ,  eut  le  soin  ,  ayec  sa 
sœur  Amalthée,  de  nourrir  Jupiter  de 
lait  de  chèvre  et  de  miel. 

MELISSINO,  originaire  de  Cépha- 
lonie,  entra  au  service  de;  Russie ,  oii  il 
devint  lieut.-gén.  et  direct,  du  corps  des 
Cadets  d'artillerie.  Son  goût  pour  le 
théâtre  lui  valut  la  direction  des  théâtres 
de  Pétersbourg.  Ce  fut  à  sa  bravoure  et 
à  sa  préseuce  d'esprift  que  le  comte  de 
Romanzow  dut  le  gain  de  la  bataille  de 
Kagoul.  Catherine  II  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  richesses.  Sous  le  règne  de 
Paul  P"" ,  il  fut  continué  dans  ses  em- 
plois j  mais  il  tomba  bientôt  dans  la  dis- 
grâce de  ce  prince ,  disgrâce  qui  le  fit 
mourir  de  chagrin. 

MELIS-STOKE  a  écrit  vers  l'an  1  a85 
une  Chronique  rimée  holiandaise  ;  c^ est 
une  histoire  complète  de  tous  les  comtes 
de  Hollande ,  depuis  Dideric  V  ,  qui 
commença  à  régner  en  863 ,  jusqu'à  Guil- 
laume lit,  en  i3o5.  Cette  chronique  fut 
impr.  à  Amst.  en  x5qt.  JanusDousa  en 
donna ,  en  i6ao  ,  à  la  Haye,  une  a®  édit.  j 
il  en  parut  une  3*  àLeyde,  en  1609, 
avec  des  notes  de  Corneille  Van  AÎke- 
made  Enfin  ,  Balthasar  Huydecoper  l'a 
faitréimp.  en  3  v61.in-8°,  Leyde  ,  177a, 

3V!,ÈLISSUS  ,  de  Samos,  philosophe 
grec  ,  disciple  dé  Parmenid!e  d'Elée  , 
exerça  dans  sa  patrie  la  charge  d'amiral 
Ters  444  AV^Qt  ^*  C* 

MEUXELLO  (  Biagio  ) ,  né  à  Cas . 

telvctrano  en  Sicile  en  JÔSg  ,  avocat  et 

astron.,  a  publié  :  Juridica  lucubratio 

pro  regni  Siciliœ ,  tique  coadjacentium 

'  insuiarum  vice  admirantibus  ^  etc. 
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tiens  f    dont  on    a  quelques  fragmeii9 
dans  la  Bibliothèque  des  pères« 

MELITUS  ,  orateur  et  poète  grec , 
un  de»  principaux  accusateurs  de  So-» 
crate  ,  l'an  400  avant  J.  C. 

MELIUS  (Spurius) ,  riche  chevalier 
romaih ,  accusé  d'aspirer  k  la  royanto 
dans  Rome ,  h  cause  des  grandes  distri- 
butions de  blé  qu'il  faisait  au  peuple 
dans  un  tems  de  disette  ,,iat  tué  par 
ServiliuS ,  gén.  de  cavalerie  ,  Pan  440 
avant  J.  C 

MELLAN  (Claude),  dessin,  elgrar. , 
né  à  Abbeville  en  ifioi  ,  m.  à  Paris  en 
i688.  Ses  estampes  sont  la  plupart  d*a- 
près  ses  dessins.  Ses  plus  beaux  ouvr. 
sont:  le  portrait  du  marquis  Justiniani^ 
Celui  du  pape  Clément  V11I\\jA  Ga- 
lerie justinienne;  Une  Sainte  Face.  Md- 
lan  n'a  été  surpassé  par  aucun  graveur 
dans  la  manière  de  graver  d*un  seul  trait, 
dont  il  est  Tinventeur. 

MELLEN  (  Jean  )  ,  minist.  de  Lan- 
castre  en  i774(Massachossetts),  ne  en 
X73a  à  Hopkinton ,  resta  dans  cette  ville 
3S  ans  ;  mais  des  discussions  sur  Vordre 
des  Eglises ,  l'obligèrent  à  se  retirer. 
En  1784»  il  fut  nommé  ministre  de 
Hanover  :  et  m.  en  1807  ,  à  Reading. 
Il  a  publié  beauc.  de  Sermons, 

MÊLLINI  (Dominique  ) ,  Florentin, 
envoyé,  en  i5oa  ,  gouverneur  de  Pierre 
de  Médicis  ,  fils  de  Cosme  ,  a  donné  : 
Discours  'contre  la  possibilité  du  moU' 
uement  perpétuel ,  i583  ;  Histoire  d» 
la  comUsse  Mathilde ,  Florence,  i58o» 
in-4®  j  Opuscules  philosophiques  ;  1» 
veteres  quosdam  scriptores  m,alefolos 
christiani  nominis  obtrectatores  ,  Flo- 
rence ,  1577  ,  in-folio ,  etc. 

MEULONI  (Jean-Bapt.),  orator.^ 
né  à  Ceoto  en  ini3  ,  m.  en  1781 ,  est  au- 

I  teur  des  f^ies  ae  plusieurs  membres  de 
•a  Congrégation  et  d'antres  personnages, 
et  des-  Atti ,  0  Memàrie  aegli  uomini 
ilhutri  in  santita  nati  o  morti  in  Bo" 
iogna-,  etc.  ,  tome  i*',  Bologn.e  ,  1773  : 
tome  a® ,  ibid. ,  1779 ,  tome  3,  ibid. , 
1780. 
MELMOTH  (Guîlb  )  ,  né  en  1666, 

'm.  en  1743  ,  sav.  jurisc. ang). ,  publia, 
en  société  avec  Pierre  Williams  ,  les 
Rapports  de  Vernon.  Son  princ.  ouvr. 
est  mtit.  :  lu  Importance  extrême  d'unm 
vie  religieuse,  dfont  il  s^est  vendu  49l^ 000 
exemplaires. 

MELON  (  Jean-Franç.  )  ,  né  à  Tulle, 
alla  s'établir  à  Bordeaux  ,  oii  il  engagea 
le  duc  de  La  Force  à  fonder  une  aca- 
démie. Appelé  à  Paris  ,   la  cour  Pein- 


MELITOIV  ,  né  dans  l'Asie ,   gou- 
verna l'i-glise  de  Sardes  en  Lydie ,  sous 

Marc-Aurèle,  et  présenta  à  ce  prince,      *m^mui%>,  ^pj^/^**.  •>  «»«.»  ,   .«  ..^u.  .«,».- 
Pan  171 ,  woie  Apologie  pour  Us  ckré-  \  ploya  dap»  Uji  aflfaires  les  plus  impôt* 
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tantes.  Sesprinc.  ouvr.  soat:  Un  Eâioi 
foUtiqum  sur  le  commerce  ,  dont  la  a* 
«dit.  de  1736,  in-ia,  «>tla  meilleure; 
Mahoudle.  Gasnéuide ,  in-19,  avec  des 
notes;  Plaa.  J9{5«erf afiofM pour  Tacad^- 
mie  de  Bordeaux.  Melon  mourut  à  Paris 
<n  1738* 

MELONCELLI  (  Gabriel  -  Marie  )  , 
barnabitc  ,  né  à  Bologne ,  m.  à  Rome 
en  1710  ,  ftgé  de  72  ans.  Ses  principaux 
ouTr.  sont  :  Poésie  liriche  ,  etc.  ;  Lnc- 

r»  ,  i6S3  ,  in-4®  ;  La  FarsagUa ,  tra- 
ta  e  trasportata  in  ottaua  rima , 
B,ome,  17075  La  GiuéUttà  ^  oomponi^ 
mento  poetico  dipiso  in  ^ctmti ,  etc.  , 
Milan,  1713. 

MËLOT  (  Jean^Baptiste  ),  carde  des 
m.ss.  de  la  biblioth.  du  roi ,  ne  à  Dijon 
en  1697,  et  m^  à  Paris  en  1759  y  a  en- 
ricbi  les  Mémoires  de  l'acaa.  des  ins- 
criptions, dont  il  était  membre ,  de  plu- 
sieurs Dissertations, 

MELPOMÈNE  (  myihol.  ) ,  Pnne  des 
neof  Muses ,  déesse  de  la  tragédie. 

MELVIL  (sir  James),  3«  fils  de  lord 
Keith,  né  àHalhill ,  dans  le  comté  de 
Tif  en  i53o,  conseiller  privé  de  Marie 
Stuart ,  yeuve  de  François  II ,  roi  de 
France.  Le  roi  Jacques ,  fils  de  Marie  , 
lui  confia  Padministration  des  finances , 
quMl  quitta  pour  vivre  dans  la  retraite, 
ni.  «n  1606.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
en  angl.  ,  in- fol. ,  puis  in-19  en  Cranç.  , 
1695,  là  voK  ,  et  en  174^ y  3  vol. 

MELV IN  (André  ) ,  né  en  Ecosse  vers 
Tan  1543  ,  fut  amené  en  France  ^  oii  il 
fut  nommé  prof,  en  tbéol.  à  Tàcad,  de 
iSedan  :  m.  dans  cette  ville  vers  Pan  i6ai« 
On  a  de  lui  :  Satyra  Sienippea  dicta  , 
Sedan  ,  1619,  m-4**5  Parasynaema 
Perthense  ,  et  juramentum  ecciesiat 
Scotitanœ  et  pro  supplici  eyangelico^ 
rum  mùiistrorum  in  jingliâ  ad  sere^ 
niss,  regem  contra  laruatam  geminm 
academias  Gorgonem  apolo^ia  ^  sive 
Antitami'cami'categoria  (  pièce  de  vers 
latins  y  divisée  en  5o  strophes  ) ,  i6ao , 
in-4^  t  sans  nom  de  lien. 

MELUN  (  Simon  de  )  ,  aeignenr  de 
la  Looppe  ,  suivit  sainjt  Louis  en  Afri- 
que Pan  1970  ,  ec  se  signala  au  si^e  de 
Tunis.  A  son  retour  ,  fait  maréchal  de 
France  en  1393  ,  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Courtrai  en  i3oa. 

MELUN  (Jean  II,  vicomte  de),  grand- 
«bambellan  de  France  en  i35o ,  se  trouva 
h  la  bataille  de  Poitiers  et  à  la  paix  de 
jpretigni  ,  en  i359.  Il  m.  en  i3S3* 

.  MELUN  (Charles  de)  ,  baron  de  Nan* 
t««iil«t«  Louis  XX ,  le  iii  y  «n  j465  4  son 
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ltettt«-gén.  dans  tout  le  royamne.  Ac- 
cusé <P^tre  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis de  Pétat ,  il  eut  la  t4te  tranchée  en 
i4S3. 

MEL^I  (Louis^  ,  né  2k  Milan ,  m.  en 
161 7,  cbev.  de  Malte ,  a  donné  :  Regole 
militari  sopra  il  gowemà  ,  e  sert^izio 
particolare  délia  cat^alleria,  , 

MEMMI  (Simon) ,  peintre,  natild^ 
Sienne,  m.  en  i345,.  Âgé  de  6b  ane^ 
excella  dans  les  portraits.  Il  peignit 
celui  de  la  belle  Laure ,  maîtresse  de 
Pétrarque. 

MEMMIUS-GEMELLUS  (Gains) , 
cheval,  rom. ,  d'abord  tribun  du  peuple, 
ensuite  préteur  ,  et  enfin  gouverneur  de. 
Bithynie  ;  mais  ayant  piUé  cette  pro* 
vince  ,  il  fut  envoyé  en  exil  dans  Tile  de 
Patras  ,  Pan  61  av.  J.  C.  Lucrèce  lui 
dédia  sen  poème. 

MEMMIUS  (Pierre)  ,  docteur  en  mé-' 
decinc,  né  à  d'Herenthals  dans  le  Brabant, 
et  m .  à  Lubeck  en  1589 ,  Agé  de  67  ans. 
a  publié  :  De  recto  medicinœ  usa  liber 
unus,  Delphis  ,  i564  '  >n-8®  \  HippO" 
cratis  Coijusjwrandum  commentarioil^ 
lustrtUumi  Rostochii,  1577,  in-8^. 

MEMMO  ou  Mémo  (  Jean-Marie  )  , 
né  à  Venise ,  m.  dans  cette  ville  en  1579* 
On  a  de  lui  :  Dialogo  sopra  dispute filo^ 
sofiche  performare  perfettoun  principe  ^ 
una  republica ,  un  senatore ,  un  citta- 
dino  ,  un  soldato ,  ed  un  meroante , 
Venise,  i563 ,  in-40;  Tre  Ubri  délia 
sostanza  ,  e  forma  del  mondo ,  Venise, 
1545  ,  in-4°}  UOratore  ,  Venise,  i545, 
in-4°. 

MEMNON  (mvihol.  ) ,  roi  d'Aby- 
dos  y  fils  de  ritnon  et  de  l'Aurore. 
Achille  le  tua  devant  Troie,  parce  qu'ii 
avait  amené  du  secours  à  Priam.  Lorsque 
son  corps  fut  sur  le  bûch<fr ,  Apollon  le 
métamorphosa  en  oiseau,  à  ta  prière 
d'Aurore. 

MEMNON ,  de  Ptle  de  Rhodes ,  la 

S  lus  habile  des  généraux  de  Darius  ,  ro| 
e  Perse ,  conseilla  à  ce  prince  de  ruiner 
son  propre  pays  pour  couper  les  vivres  à 
Parmée  d'Alexandre-le-Grand ,  et  d'at- 
taquer ensuite  la  Macédoine  ;  mais  ce 
conseil  fut  désapprouvé.  On  se  battit  » 
et  les  Perses,  furent  vaincus.  Il  défendit 
ensuite  la  vUle  de  Milet  avec  vigueur  , 
s*empara  des  lies  de  Chio  et  de  Lesbos, 
porta  la  terreur  dans  toute  la  Grèce  ^ 
et  aurait  pu  arrêter  les  conqu<étes  d'Ale- 
xandre ,  s'il  ne  fût  mort  quelque  temt 
après. 

MEMOR   (  Scœva)  ,    poète  tragique 
latin  f  frère  du  s^nrj  rique  Turaus ,  ^ol 
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florisMÎt  •<*isk  Tiias  etDonifîen.  Tontee 
qu'on  sait  de  lai ,  c'est  ^'dne  de  itê  tra* 
flédie»  ëtftit  intitaltfe  Hercule»»  Fnlgenee 
Placîades  nons  en  a  conservé  denx  fers 
dans  son  traité  De  grUeo  sermone  (pa- 
ragraphe i5)« 

MENABENUS  (  Appollonîas  ) ,  na- 
turaliste, poète  et  sbilosoplte,  né  k 
Milan ,  fut  médecin  oe  Jean  ili ,-  roi  de 
Snède,  et  rêviut  dans  ta  patrie  vers  i58i . 
I)  a  laissé  :  De  causis  flurds  et.  refluxû» 
aquarum  Stockholmensium  ;  Tritetatu» 
de  ntagno  animali ,  quod  Alcen  nonnulli 
vocant ,  Germani  Ëlendt ,  et  de  ipsius 
ïtartium  ià  te  medicdjacuitatibus.  Item 
Ristoria  cerui  rangiferi  et  gulonis , 
Fîlfras,  seu  Vielfras  vàeati,  Accessit 
Jtemhierti  Ùodonœi  de  alce  epistoîa^  Go- 
loniae  ,    x58i  ,  in-ia. 

MÉNADEâ  (mythol.) ,  femn^ trans- 
portées de  furenr,  ^aiiuÎTaiem  Baccbos, 
et  ^i^  mirent  en  pièces  Orpbée.  On  les 
appelait  aussi  Bacchantes. 

MÉNAGE  (Gilles) ,  né  en  i6i3  h 
Angers ,  de  Gnillanme  Ménage  ,  a^vocat 
da  roi  ,  Tint  k  Paris  ,  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  se  livra  tont  entière 
l'étude  de  belles-lettres.  11  avait  du  génie 
pour  la  poésie  italienne.  Ses  vers  loi  mé- 
ritèrent une  place  à  l'acad'  de  la  Crusca. 
L'acâd.  franc,  lui  aurait  aussi  ouvert  ses 
portes  ,  ^ans  sa  Requête  des  Diction' 
noires,  satire  plaisante  contre  le  Dic- 
tionnaire de  cette  compagnie.  L'humeur 
de  Ménage  était  celle  d'un  pédant  aigre 
et  présomptueux.  Sa  vie  fnt  une  guerre 
continuelle.  Il  m.  à  Paris  en  k6Q?.  Ou 
lui  a  reproché  de  n'avoir  qne  de  la  mé- 
moire dans  ses  prodnctions.  Le  po^te 
Liriière  disait  qu'il  fallait  conduire  Mé- 
nagé au  pied  on  Parnasse  et  le  marquer 
sur  l'épaule.  Ménage  a  publié  :  Diction- 
naire étymologique ,  ou  Origines  de 
la  langue  française ,  doiK  la  dernière 
édition  est  celle  de  i^So  ,  2  vol.  in-fol.  ; 
Origines  de  lu  langue  itttUentte.f  Ge- 
nèvfc,  i685,  in-fol.^  Une  édition  de 
Diogène  Laérce  ^  avec  des  of»^rvations 
et  dés  corrections,  Amst. ,  i^^j  à 
.  vol.  ii9-4°  j  <)es  IVhtès  sût  les  poésies  de 
Mâ]hér1:fe ,  i$Ô6 ,  \n-è^  j  Remarques 
sur  ià  langue  fraheàise,  en  3  vol.  in-»  ^ 
\j  Anti'BaiUét ,  à  vol.  in-iaj  Histoire 
dt  Sablé  ,  .iÇ«6  ,  In-fol.  :  De»  Satires 
cbUtre  Moiiitfiaur  ;  Des  Poésies  Iktinés, 
îfafiiBnnés ,  grecques  et  franc. ,  Amst.  , 
1663,  iii-iij  Jurii  ciuilis  amSnitàtes  f- 
Parié;  1677,  in 8*,  Francfort,  1737  , 
in-8<'.  Ménage  a  encore  donne  une  £di' 
tioh  flèi  OEtivres  de  Sarrazin,  Paris, 
557  ,  »-4<»  ^  j668  ,  iii-i>  j  enfin,  f^U^ 
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Gei^H  Mmnurrœ  (  Pierr*  MontmMir)  0 
Paritf,  1645,  iii-4^.  On  domia  aprèts» 
mort  où  Ménagiana,  d'abord  en  1  Toi., 
enittitcen  9,  enGn  en  4  9  ^^^  î7i5» 

I.  MÉNANDRE ,  anc.  poète  grec,  ntf 
k  Athènes  l'an  34^  av.  J.  G.,  assaison- 
nait ses  coméd.  d'une  plaisanterie  ékmce , 
fine  et  délkfalfe.  Sur  cent  huit  éottiédttea 
qu'il  avait  èomposéea,  il  nenourrtst^ 

?^ae  très-pen  de  f  ragmens  de  ses  oav.  Cest 
ragmens  ont  été  publié»  en  Hollande , 
1709  f  in-S*.  Ce  poète  m*  la  3*  année 
de  M  taai*  olympiade,  l'an  393  av«  J.  Q.f 
à  59  ans. 

'MÉNAfVDRE ,  disciple  de  Siiftmi-te- 
Magicien,  se  fit  chef  d'ooe  seCte  parti- 
cnfière,  appelée  de  son  nom  Menant 
drieng,  en  changeant  qnelqiie  «1k>s«  k  Ut 
docH-ine  de  son  maître. 

MÉNANDRE-PROTECTEUR,  de 
Constant. ,  écrivit  l'Histoire  apr*»  Aga- 
tfaias.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  qtte)qti<» 
fra^;m«né  assez  étendus  :  ce  qu'on  j 
trouve  de  plas  remarquable  est  te  Traite 
de  Jnstinien  et  de  Gosroés,  avec  tontes 
les  formalités  dont  il  fat  accompagné* 

MENAPIUS  (  GniHanme  )  ,  né  à 
Orévmbroiehe ,  an  duché  Hc  Juliers ,  m. 

C>ôt  de  l'égl.  coilrnale  de  St.-Adel- 
t,  Il  Aix-la-Chapcîle ,  en  i56i,  étudia 
lu  méd.  t  et  publia  j^s.  onv.  sur  cet  art , 
qu'il  n'avait  jamais  pratiqué. 

MÈNARD  (  Glande  )  ,  Kent,  de  U 
piévAté  d'Angers,  sa  pârttie ,  oit  il  m.  en 
idâror ,  k  79  ans ,  après  avoir  publ.  l'^s>*- 
toireds  St.  Louis ,  par  Joi avilie  ,  1617, 
in-4^  ,  avec  des  notes:  les  deux  Hures  de 
St'^Augu&t in  contre  Julien  ;  Recherdkee 
sur  le  corpi  dt  St,  jAcques-le-Bit^eur  ; 
Hiitoiré  de  Bertrand  dm  CuescUn,  16  lê» 
in-4**« 

MÉNARÛ  (dom  Nic.-Hug.) ,  b^iédiè- 
tin ,  né  et  m.  à  Paris  en  1^44  >  ^  ^  ^^  9 
a  laissé  :  Martyrologiam  sùrietara»n  et» 
dinis  Saneti  SenedicU ,  iSagi ,  îh-'S*  j 
Cdncordia  regulatum  ,  dé  St.  -  Benoît 
d'Ahiane  ^  avec  la  vie  de  cfê  sftint,  i6!i8> 
in-4**i  ^  Sacramenîaire  de  St.~Gré^ 
goirè^it^i^nây  en  la  t. ,  164^  «  in -4^  ; 
Diatribà  de  Unhè  ÙhtvfHo^  iG43,  tn-S^<. 

MÈi^iARD  (Jean  de  la  Nons  ) ,  eéclé- 
siasttque,  né  à  Nantes  en  i6jO,  dirigea 
pendant  3o  ans  le  semihalrede  cette  Vitlèy 
et  m.  en  17 17  ,  après  avoir  fondé  nue 
Maison  dn  Éôn-Pasteor ,  pour  les  filles 
repentantes.  Il  a  laissé  nn  Catéchisme  ^ 
i(k'%^\  Sa  ^te  a  été  pnbL  c<ii^94  r  «*-  >^* 

MÉNARD  (Pierre),  avoc.  an  paiK 
de  Paris ,  né  à  Tours ,  7  m.  vers  r70f  , 
à  75  «na.  On  a  dé  )«i  :  i^jieodéme 
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.frinteê  ;  YAcéérd  de  tou$  ies  ehronm* 
Ugues ,  etc. 

MÉNAHD»  dociTMaire,  d^Tm  1686 
h  Ca«felsaod«ry  ^  tt  m.  «1»  1^61 ,  est  »a« 
imir  de  pkMÎeBr»  poéÉief  oonroniM^t  f«r 
l'acad.  aes  jeax  noraux  da  la  Tttlé  de 
Toulouse. 

MENARD  (  L^n  ) ,  éonaeill.  an  pr^ 
«dial  d«  Kloieà,  membre  de  plus,  coe^ 
•araniee,  atf  à  Taraeoon  en  1706 ,  tti.  k 
Paris  en  176J  ,  puUta  le  roman  des 
Amoan  de  Cidlisthène '^  l'Hisi,  cwiiéf 
ecclésiastique  et  Uuéraire  de  Ifimei^  en 
7  vid.  in-4*^  ;  Bimufs  et  mages  des  ùrecs; 
oes  Ptècesjfugitiêfes,  pour  servir  à  l^His- 
toiie  de  Frasisc,  Paris ,  17591  3  vol. 
in-4°,  etc. 

MENARDAYE  (  Pieri^Jcan-Bapt. 
de  la) ,  prêtre ,  m.  enr  1^58  »  à  70  mis  , 
a  laisse'  Examen  de  Vhist,  des  diabléé 
de  Loudun,  Liège,  1^49 r  ^  vol.  iu-fa. 

MEKASSEH-BeN^URAifi  ,  eétebré 
rabbin ,  ne  d'iin  riebe  marcband  ,  en 
Portugal  jt'ers  t^4>  ^  ^*  ^  Mtddelbonr^ 
vers  1657  ,  a  pnbtië  une  Bihte  hébraï- 
que, sans  points,  Atns».  ^  f635,!lvol.  in^^ 
/je  ^atrkud ,  ooiYieë,  avec  des  iMtes  eti 
)it*brev,  AdMt. ,  loâS,  in>8*>;  El  con- 
cilia Jor  ,  Francfort ,  16^ ,  îrt-4®  J  /J'Ss 
resurreetione  moftaorum  Uhti  tteê  , 
Amst. ,  t636 ,  m-8^{  De  ffa^Hvtate  hu* 
mand  ex  lapsu  Adami^  deque  diuino 
auxiiio ,  Amst.  ,  1643  ;  Spés  IsraëUe , 
Am»t. ,  i6&> ,  in-T3  ;  Le  SotMe  de  vie  ^ 
en  hébreu  y  Amst.,  i^Sa,  in-4^;  I^e 
termina  vitm  Uùii  tresj  ia-ia*  Tbomal. 
Pococke  a  écrit  sa  Vie  en  anglais,     x 

MENCE  (  Ferdinand  ) ,  qtti  floriâwu 
(Uns  if  %&  s.  y  fut.diéd.  de  Philippe  II, 
Xp\  d'Espagne,  On  a  de  loi  un  gr,  nomb. 
de  Commentaires  snr  les  dut.  de  Ga« 
lien»  et  d'autres  ,ouv«  de  méd.  ^u'oo  ne 
Consulte  pins  aujourd^bai. 

M£KC%£(LoQie^Othon) ,  JHenttké* 
miâUf  né  k  Olaembowrg ,  en  tèi4 ,  P^^^- 
de  morale  h  Léipslck  en  1660 ,  est  le 
pnemier  anfeavdu  JfNirnal  de  Léipsick  , 
des  j4cta  eruditorum  Lipsiensium^  dohi 
il  y  avait  de'i^  3o  vol. ,  lorsqu'il  u*  en 
1707.  Il  donna  des  éditions  de  plus.  sat. 
otiv.,  et  cwBfkfossi  MierapoUtu ,  sen  re$*- 
puhlita  in  microcosmo  conspieua^  Léip- 
sick ,  ]666,  iB-4°  ;  Jus  majestatis  ciràa 
venaiinnem  ,  1674»  in'4^* 

MENG&E  on  Mïvtitx*  ( Jean-Bur- 
chard),  fils  du  pvéccd. ,  né  àL^éipiick  en 
167^ ,  ob  tl  fat  prof,  en  hist. ,  memb. 
d,e  racad.  de  Berlin  et  de  la  so6.  royale 
de  LoAdres ,  m.  en  T73a ,  est  ant.  de  ; 
i^er^ft0r$ê  rentm  Qeinmniemmm ,  spt-' 
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ciaUm  Ssufoniearum,  L^psick^  i^a$ 
et  r73o  »  S  vol.  in-fol.  ^  CatiJogue  de| 
principaux  Irfstor. ,  atec  des  ^teman^nes 
critiques,  17 14^  iu^iS)  deia  Discours 
iQÛns  sur  la  eharlatanerie  des  sauans  , 
Au^st.  f  I7t6,  in^d^y  trad.  en  diverses 
langues:  plus.  Dissertations ^  Il  a  pobL 
33  vol.  au  Jounuilde  t^éipsick  ^nne  édit. 
de  la  Méthode  pour  étudier  l'Histoire , 
de  Pabbë  Leoglct^  3  vol.  us-ta^  Biblio- 
theca  menckeniatiay  Lâpeias,  1733,10-6^, 

MEHiDÊZ  (  Alfonse  ),  missionn.  por- 
tHgais,  crée  patriarche  d'Abyssinie  en 
i6a6  ,  se  eodauisit  avec  tant  dlnsolence 
qu'il  se  fit  bannir  du  pays  en  i634  y  ^ 
que ,  depuis  cette  e'poque ,  le  nom  de 
nome ,  sa  relig.  et  son  pontife ,  sont  de- 
venus pont*  les  Abyssins  lek  objets  de 
l'ctéiïrfltioil  la  plus  mikqa^e. 

MENDEZ-PmTOrFeidinand),  nd 
4  Monte-mor'O-velbo  dans  le  Portiigal> 
s'embarctna  pour  les  Indes  en  1 537.  Après 
avoii^  e'te^  peur  ainsi  dire,  le  b^os  des 
^lus  sinfenliires  aventures,  il  revint  en 
Portugal  en  i558,  ayant  ét^  treize  fois 
esclave,  et  vendn  seize  fois.  On  a  de  lui 
une  Heiation  de  ses  Vçyages ,  Lisbonne» 
1614»  îu-fol^  traduit  do' portugais  et» 
fiançais  par  Bernard  Figuier  ^  et  impr.  à 
^aris  en  i60f  io-4^. 

.  MËNDEZ  (  Moïse  ) ,  poèW  anjfl.  et 
aiit.  dramatique  ,  m.  en  1758,  .^lait  jut^ 
d'origine  ;  il  est  aut.  d'vnpoëme  qui  se 
trouve  dans  la  coUecCr  Je  Dodsley . 

ME^DOZA  (  Antoine  UaTij>o  de  ) , 
coauuandeuf  de  Znrita  dsAs  l'ordre  de 
Çalatrava ,  â  Morale  des  Comédies  et 
d'antres  compositions  en  espUgnoL 

MEN1>024A  (me§ô  t7fTi»o  de), 
n«  à  Gkenade  en  iS63  ;  «près  ofvfofr  appris 
les  langues  arabe  «  ffreoffne  et  latine , 
étiidia  n  phflonnpKie  et  fe  droite  I!  fut 
employé  par  l'Empereur  déns  pltisietirs 
négociations  rapièsda  emieiie  4eirrente , 
m.  en  i57{.  On  a  de  loi  im»  recueil  dé 
poésies  intitulé  :  Qlu/faféAs  célèbre  ehe» 
%'alier  don  Diego  de  mondma ,  ambas- 
sadeur de  tempertur  Charles  F"  à 
Rome^  Madrid  I  i6iO»  1  t^^.  ■b-4*} 
Histoire  et  la  guerre  e^nêre  les  Mmsueê 
de  Grenade. 

METiDOZA  (Fecdtnand  de)  ,  de  H 
raémefam. ,  pub.  en  i50q  iin  onvr.  Dé 
oonfirmanA>  cwscUto  luiéeritano ,  ad 
Clementem  VIH,  16S6,  in-foL 

MET<900ZfA  (Jean  GontAifec  de), 
augustin  et  la  provbce  de  CastUle  ,  Ait 
e&ioyé  l'an  i5bo  dans  la  Gbine,  doût  il 

Îmbiia  en  espagnol  une  Histoire.  Lua  dé 
a  Porte  eik  doMUi  à  Pairis,  en  xift,;  < 


|j4  MENE 

in-8^,  >one  tradaction  française,  Jntîtn- 
Ice  :  histoire  du  grand  royaume  de  la 
Chine ,  etc. 

MÈNE  (  Pierre- Antoine  ) ,  nd  à  Mar- 
seille, conseiller  au  pari.  d'Aîx,  ensuite 
maître  des  requêtes  à  Paris ,  oii  il  mi  en 
1764,  a  publié  :  Eloge  de  Pierre  Cas- 
Mendi^  17^7»  in-iaj  Mémoire  sur  les 
causes  de  la  diminution  de  la  pécHe  sur 
les  cdtesde  Provence,  1 769 j  une  Tra- 
duction  de  MachiaTel  ;  plusieurs  Pané- 
gynques  et  Disc.  lat.,  1755  et  1756. 

MENECÉE  { myihol.  ) ,  prince  thé- 
bain  ,  fils  de  Grc'on ,  qui  se  dévoua  ponr 
sa  patrie,  et  se  perça  le  cœur  de  son 
épee. 

MÉNECHME ,  de  Naupacle ,  qui  vi- 
vait vers  la  96'  olympiade,  fit  une  statue 
de  Diane  en  or  et  en  ivoire,  qui  fut 
placée  dans  la  citadelle  de  Pâtres.  Pline 
parle  aussi  d'un  veau  sculpté  par  Mé«- 
Aechme. 

MÉNÉCRATE.  méd.  de  Syracuse, 
distingué  par  sa  ridicule  vanité ,  écrivit 
tine  lettre  à  Philippe ,  père  d'Alexandre- 
le-Grand,  ^vec  cette  adresse.:  «Mené- 

crate-Jnpiter,  au  roi  Philippe,  salut 

Ce  prince  lui  répondit  :  Phuippe  à  Mé- 
aécrate,  santé  et  bon  sens  ».  Il  avait 
composé  un  livre  de  remèdes  qui  est 
perdu.  Ménécrate  vivait  vers  Pan  35o 
av.  J.  C 

MENEDÈME ,  philosophe  grec  d*É- 
rythrée,  disciple  de  Stilpon,  embrassa 
ensuite  la  philosophie  de  Platon.  On 
rappelait  le  Taureau  Erythrien ,  à  cause 
ée  sa  gravité.  Ce  philos,  flor.  vers  Pan 
3oo  av«  J.  C. 

MÉNÉLA5  (Menelaus)  (  mythol.  ) , 
roi  de  Sparte ,  fib  d*Atrée  et  frère  d*Aga- 
memnon  ,  avait  époqaé  Hélène ,  jqne 
Paris  vint  lui  enlever,  ce  qui  causa  le 
ttége  de  Troie,  Ce  prince  repnt  sa  femme , 
et  la  conduisît  à  Laoédémone,  oh  il  m. 
pea  aorès  son  arrivée. 

MÉNÉLAUS ,  jnif ,  ayant  enchéri  de 
3oo  talens  sur  le  tribut  que  Jason ,  grand- 
sacrificateur ,  payait  à  Antiochus-Epi- 
phanes ,  ce  prince  dépouilla  ce]ni-<ti  de 
sa  dignité  pour  la  donner  à  Ménélaiis  , 
qui  bientôt  après  apostasia.  Il  introduisit 
Antiochus  dans  Jérusalem ,  et  aida  à  pla- 
cer dans  le  sanctuaire  la  statue  de  Ju- 
piter. Antiochus-Eupator  le  fît  précipiter 
du  haut  d'une  tour. 

MÉNÉLAUS ,  math,  sons  Trajan ,  a 
laissé  3  livres  sur  la  Sphère,  publiés  par 
le  P.  Mersenne,  et  depuis  par  Edme 
Halley,  Oxford,  1758,  in-8o.  . 

^  KESfÈSy  premier  roi  et  ftndat*  de 
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Temp.  des  Egypt.,  fit  bfttir  Memphb,  È 
ce  qu'on  prétend.  Il  arrêta  le  Nil  près  de 
cette  ville,  par^  une  chaussée  ae  100 
stades  de  large ,  et  lui  fit  prendre  un 
autre  cours  entre  les  montagnes  par  ok 
ee  fleuve  passe  à  présent.       * 

MENESÈS  (  Alexis  de  ) ,  né  à  Lisb. , 
ermite  de  St.-Aug. ,  ensuite  archev.  de 
Goa  ,  devint  archev.  de  Bragne  en  Por- 
tugal en  161X  ,  et  vice-roi  de  ce  royaume. 
Il  m.  à  Madrid  en  1617,  âgé  de  58  ans. 
On  a  de  lui  Vtiistoire  de  son  ordre  en 
Portugal. 

MENESTHÉE  ou  Mhesthbe  (  My- 
thologie ) ,  s'empara  du  trône  d'Athènes 
pendant  l'absence  de  Thésée.  Il  m.  dan» 
111e  de  Melos,  Tan  ii83  av.  J.  C,  aprèe 
un  règne  de  a3  ans. 

MENESTRIER  (aande-François),, 
jcs. ,  né  à  Lyon  en  i633)  m.  en  1705 , 
avait  des  connaissances  étendues  sur  le 
blason ,  les  ballets  ^  les  décorations.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Histoire  de 
Louis'le-Grand  f  par  les  médailles ,  em- 
blèmes,  devises,  etc.,  Paris,  1700» 
in-fol.  Divers  petiu  Traités  sur  les  de- 
vises, les  médailles,  les  armoiries,  etc. 
Le  plus  connu  est  sa  Méthode  du  blason^ 
Lyon ,  1770,  in-8<». 

M^ESTRIER  (  Jean-Baptiste  le  )  » 
de  Dijon ,  parent  du  précéd. ,  l'un  des 
plus  sav.  ant.  de  son  tems ,  m.  en  x63{» 
à  70  ans ,  a  donné  :  Médailles ,  monnaies 
et  monumens  antùfues  d'impémtriees 
romaines,  in-fol.  Médailles  illustres 
des  anciens  empereurs  et  impératrices 
de  Home,  in-4** 

MËNESTRIER  (Glande  le),  aussi 
ant« ,  né  k  Dijon ,  m.  vers  1657.  On  a  de 
lui SymboUca  Diana Ephesiœ statua»,.* 
exposita,  in-4^* 

MENG»  impératrice  de  la  Chine , 
épouse  de  Rin-Esotag,  qui  régbait  en 
iid6,  gouverna  son  empire  avec  gloire  ^ 
tandis  que  les  Tartares  retenaient  l'em- 
pereur prisonnier.  Ses  lois  sont  encore 
respectées  pour  leur  sagesse  par  les 
Chinois. 

MENGOLI  (Pierre),  nrof.  de  méca- 
nique au  collège  des  nobles  à  Bologne  , 
dans  le  17*  s.  Il  vivait  encore  en  1678, 
a  publié  une  Géométrie  spécieuse ,  in^o  ; 
Àrithmetiea  rationalis  ;  un  Traité  du 
cercle,  167a,  iii-4**»  ^^^  Jffusique  spé^ 
culatife  ;  une  Arithmétique  réelle ,  etc.« 
ouv.  estimés. 

MENGOZZI  f  rabbé  D.  Jean  )  ,  né 
dans  le  duché  d'Urbin ,  prof,  de  b.-lett. 
ii  Fuligtto ,  m.  en  1791*  On  a  de  lui  : 
SuUa  ieeca,  e  si^UemQWttdi  ^uUgnmg 
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^^isseHazione ,  Bologne.,  179S,  in.4«; 
Dé  Plesîini  Umbri ,  del  loro  Ugo  ,  e 
délia  baUaglUt  appresso  dir  qucsto  5C- 
guita  trai  Romani  y  e  i  Cartaginesi , 
disseHazione,  etc. ,  Fuligno,  1781^10-40. 

MKNGS  (  Antoine-Rapbaéi) ,  premier 
peintre  dn  roi  d'Espagne ,  né  k  Aussijç 
en  Bohême,  en  17^8.  En  1761,  le  roi 
d'Espagne  attacha  Mengs  âi  son  service  ; 
il  demema  cependant  presque  tonjoarç 
h  Home  oii  il  m.  en  1779* 

MEWm  (N.).  Parisien,  conau  au 
pari,  de  Metz,  m.  en  1770,  a  donné  : 
anecdotes  deSamôs  et  de  Lacfidémone , 
1744  ,^a  vol.  in-ia;  Turlubleu,  hist, 
grecque  ,  Amst.,  174^»  în-l^  J  Cléoda- 
mis,  1746,  in-i2i  Abrégé  méthodiaué 
de  la  jurisprudence  des  eaux  et  forêts  , 
Paris,  1738,  in-ia  ;  Traité  du  sacre  des 
rois  de  France ,  1 7^3 ,  in- 1  a. 

MENINI  (Octave ) ,  né  à  Udine ,  dans 
le  Frioul ,  poète  latin ,  m,  en  1617,  a  pu- 
blie: :  Ad  Henricum  ir,  Galliœ  regem , 
in  ejus  nuptias  ,  etc.  5  Orfltio,  Venetii a , 
160T  ;  ^1^  Ciementem  VIU.  P.  M.  de 
Ferraria  recepta  ,  etc.  ;  Oraiio ,  Venc- 
tiis,  1598:  Èona  valetudo  serenissimo 
principi  Peneto  restituta  ^  1609,  et 
d'autres  ombrages, 

MENINSKI  (François  ok  Mescniew 
ou  Mewiit  )  ,  sav.  dans  les  langues  orien- 
tales ,  né  en  Lorraine  en  i6a3 ,  et  m.  à, 
Vienne  eu  Autriche,  en  1698,  a  publié: 
Thésaurus  linguarum  orientalium  ,  en 
4  vol.  in -fol. ,  auquel  on  en  a  ajouté  en 
1687  un  5« intitulé:  Onomasticon latinKh- 
turcico'arabico-persicum»  On  en  a  pu- 
blié une  magnifique  «dit.  à  Vienne,. en 
1780,  sous  ce  titre:  Francisai  a  Me- 
gnien  Menenski  Lexicon  arabico^per^ 
sico'turcicum ,  adjectd  ad  sinsulas  vo- 
ces  et  phrases  interpretatione  latina,  ad 
usitatiores,  etiam  ilalicd,  U  n'en  a  paru 
que  a  vol.  iii-fol. ,  ce  qui  fait  à  peu  près 
le  tiers  de  la  totalité  de  l'ouvrage. 

MENJOT  (  Ant.  )  protest. ,  méd. , 
m.  à  Paris  en  1696 ,  a  donné  VHis- 
toire  et  la  guérison  des  fièvres  mali- 
gnes ,  avec  plus.  Dissertations ,  Paris , 
1674,  3  vol.  in-40;  et  des  Opuscules , 
Amst, ,  1697  ,  in-4*. 

MENNON-SIMONIS,  chef  des  ana» 
baptistes  appelés  toenuonites,  était  d'un 
village  de  Frise  ,  et  curé.  Son  éloquence 
et  son  savoir  en  firent  un  des  patriarches 
de  la  secte.  Il  eut  un  grand  nombre  de 
disciples  en  Wcstphalie ,  dans  la  Guel- 
dre ,  en  Hollande  et  ilans  le  Brabant. 
On  mit  sa  tête  à  prix  en  i5435  mais 
il  échappa  aux ,  recherches  de  ses  per- 
«écuteoirs  ^  ci  «».  2^  Oldaslo ,  entre  Lu- 
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b'ect et  Hambourg,  en  i5Ô5.  On  donna 
le  Recueil  de  tous  se*  Omrages,  Ams- 
terdam, 168 1. 

MENOCHIUS  (  Jacff.  )  ,  jurîsc.  de 
Pavic  ,  m.  en  1^07  ,  à  7&  ans,  a  laissé  : 
De  recuperandd  possessione  ;  De  adi- 
piscendd  possessione  ,  ili-8*  }  De  prof- 
sumptiombus  ,  Genève  ,  1670  ,  a  vol. 
in-fol.  }  De  arbitrariis  judicum  quœs- 
iionibuSi  et  causis  concihorum  ,  in«- 
fplio ,  etc.  —  Mênochius  (  Jean-Et.  ) , 
fils  du  précéda,  né  à  Pavic  en  1076,  - 
jés.  en  1693,  m.  en\i656,  a  donné: 
des  Institutions,  politiques  et  économl" 

2ues  ;  Traité  de  la  répu^Uque  des  Eé* 
reux  ;  Comment*  sur  tÈcrit»  Ste, 

MENOT  (Michel  ) ,  cordelier  célèbre 
par  les  pieuses  farces  qu'il  donna  en 
chaire ,  m.  en  i5i8.  Ses  Sermons  ont 
été  imprimés  à  JPari» ,  i5i9 ,  i5a5  et 
i53o,  in-8'». 

MEITOU  (Jacques-François),  né  à 
Boncey,  près  Preuilly,   en  1751  ,  fat 
nommé,  le  5  décembre  1781 ,  maréchal* 
de-camp  de    armées  dn  roi.  En  1789* 
député  de  la  noblesse  de  Tourainc.  Ce 
fut  principalement  à  ses  discours  qu'A- 
vignon et  le  Gomtat  Vena^ssin  durent 
leur  réunion  h  la  France.  Après  le  10 
août,  il  fut  employé  dans  son  grade  à 
l'armée  de  l'Ouest,  combattit  avec  in- 
trépidité à  la  prise  de  Saumnr.  Quelque 
tems  après  général  en  chef  de  l'armée 
de  l'intérieur.  Lors  de  Pexpédition  d'E- 
gypte ,  il  obtint  de  serrir  en  son  grad* 
l'rarmée  d'Orient,  débarqpa  le  premier 
près  du  Marabouk ,  à  un.e  li^e  et  demie 
d'Alexandrie ,  enUa  dans  cette  place  , 
y  reçut  sept  blessures.  ]Mommé  com- 
mandant de  Rosette ,  il  épousa  la  fille 
du  mattre  des  bains  de  cette  ville,  et 
pour  se  conformer  aux  usages  du  pays  , 
n  prit  le  nom  d'Abdallah  Menou.  Après 
la  mott  du  général  Kléber  y  il  prit  le 
commandement  de  l'armée.  Après  trois 
mois  d'un  blocus  continuel  et  des  com- 
bats multipliés,  il  fut  obligé  de  capituler 
eu  1801.  ii^irmée  française  fut  embarquée 
dans  le  port  d'Alexandrie.  De. retour  à 
Paris,  le  17  mai  1802 ,  le  général  Menou 
fut  nommé  membre  du  tribunàt ,  en- 
abite,  administrateur  général  de  la  a7« 
division  milii.  (Piémont).  Il  m.  gouv. 
de  Venise,  en  1810. 

MENOUX  (  Joseph  de  ) ,  jés, ,  né  à 
Besançon,  et  m.  en  1766,  A.  7i  *d*  » 
prédicateur  ordinaire  de  Stanislas,  roi 
de  Pologne,  et  suj)érit'ur  du  séminaire 
de  Nancy.  U  a  laissé  des  JVotions  phi- 
losophiques sur  les  vérités  fondamen* 
taie*  de  la  religion ,  1738,  in-8«. 
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MEMTEL  (  J«an  )  ,  nnprtainir  dé 
StnMbourf  ,  âwTMl  piwtenrt  mtcuri 
ont  attribaé  mal  fc  propoa  rinveatioa 
de  IHmiMriœem.  Mais  si  Mentel  ■«  fat 
pat  rîBTeatear  de  k  typographie ,  il 
fat  le  premier  qai  ce  diatmcoa  daas  cet 
tatè  StratiMm»,  oii  il  DoUia  ploeicurt 
0uprageM  eo  iqjSêy  lifig^  i477»  ^^tc^ 
•Btret  :  f^ineenUi  Beliovacëtuiê  Spe^ 
eulum  hiêtonmle ,  moraU ,  ptMieum 
et dœtrmtUn ,  i47^"^*f7^  ^^  ^^ in-fol. 
Il  m.  es  1478.  L'emperear  Frédéric  IV 
lui  avait  accordé  dvt  armoiries  em  iSfiGL 

MEUTTEL  (  Jacq.  )  ,  né  è  Château- 
Tbteftj ,  professa  â  Paris  la  cbirarf ie 
et  l'anatomie.  Ses  ouvrages  sont  :  Z^ 
EpUrmsi  dûêertatio  -,  Parisiis  ,  16^2  , 
in-S*  ;  Epistùla  ad  Peoquetum  de  noud  I 
iUiuê  ehyli  secedentis  à  lactibus  reeep»  1 
teetêà  eliut  ac  hepaips  twtatione ,  i65i  f 
în-4^{  on  m.ss.  sons  ce  titre:  Adyer-' 
Mafia  de  medieU  Parisiensiim,  Il  m. 
k  Paris  en  1671. 

MENTELLÊ  (  Simon  ) ,  Ipg^eur , 
né  à  Paris  en  1732,  et  m.  à  Cayenne 
en  i8do,  a  levé  plosieura  Cartes  de 
cette  colonie.  Il  a  fait  aussi  des  Ob- 
êematiofu  météùr€degiauc9  et  sur  le^ 
marées,  qui  ont  ébc  aaresst'es  à  Tins* 
titnt  de  France. 

MEN^rÈS  (  mytlwL  ),  roi  des  Ta- 
vliiena,  donc  Minenre  mrit  la  resaem^ 
hanee  ponr  assarer  k  Pénélope  ^'U- 
lysse  était  rinm»»  et  pour  engagea  Té- 
léoaaijae  à  Pailer  efaeeclMr. 

MENTOR  (  mrtli.  ),  gonvérnenr  de 
Télémaone.  C'étâft  l'homme  le  plas 
eaf^  et  le  pltft  pmdént  de  son  siècle. 
Miner««  prit  s^  fi^re  pont  életer  Td-. 
iémacrue,  et  Paccompagna  ainsi  lors^^H 
alla  caerdier  ton  père  après  le  siège  de 
Troie. 

BfENTOR,  de  lUiodes,  commandait 
les  mercenaires  grecs  qa*Ochas ,  roi  de 
Perse,  avait  appelés  à  son  secours  eontre 
les  efforts  tentes  parTl^pte,  la  S^rrie. 
et  PAsie  Mineure  pont  se  soustraire  a 
son  autorité.  Graoe  à  Mentor,  Ochiis 
les  força  d'y  rentrer. 

MENTZEL  (  ChrUtian  ) ,  méd.  et 
botan.,  né  à  Fnrstenwal,  dans  le  Mittel- 
MarcV,  m.  en  1701,  à  79  ans,  apabl.: 
Index  nominum  plantarum  ,  Berlin  , 
1696,  inrfol.  ^  17 15,  in-fol.  fig. ,  avec 
des  angment.  >  sOos  le  titre  de  Lexicon 
plantarutn  polfslotton  unwenale;  une 
Chmnùlfigie delà  Chine ,  Berlin,  r^gf», 
ia-4* ,  en  allem.  On  conserve  de  liii , 
dans  ta  bibliotbèaae  royale  de  Berlin , 
des  m.ss.  sur  Vaistûire  naturelie  du 
Jifésil,  4  vo^-  in-toV  j  iur  ks  /Uun  et 
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sut  le$  planées  du  Japon  ^  aarec  fi^oret 
enluminées  y  a  vol.  in-fol. ,  etc. 

MENTZËR  r  Balthaaar  ),  |héùlo|^ii 
luthérien,  né  k  Allendocf ,  dans  le  l«ad- 
graviat  de  Hessc-Cassel ,  en  i56S^»  m. 
en  1627  f  a  laissé  une  ExpUemtion  de 
la  Cenfosêion  d'Aushourf^,  et  d'antres 
ou$*rage$  de  contreverse. 

MEH  U  DS  Ckokoiuiba  V  (  Jeaa>£c.  ), 
né  k  Villeneave-le-Roi  en  1724  »  prësîd. 
lieut.-gén.  au  baîHiage  de  cette  ▼îHe  , 
fut  nommé  députe  di^  bailKage  de  Sens 
aux  ét.-génér.  en  ^789  9  «t  m.  dans  sa 
patrie  en  iSoa^  On  a  de  lui  Menaud, 
poème  héroïque  imité  da  Tasse,  Paris, 
1786,  1788 y  %^U  fo-8*'»  at  âe» Poésies 
dans  les  JoaroMdik  du  tems. 

MENUS  (  Jasen  },  pcot  de  l^siatîoii 
k  Pavie ,  né  en  if^r  ^  publié  pinaiears 
ouvrages  de  droit. 

MEKZIROFF  (  Atelimdre),  garçon 
pâitissier  tar  la  place  du  paiai»  de  Mos* 
cov,  ayant  plu  an  esar  Pierre  par  la 
vivacité  de  son  esprit  et  la  justesse  de 
ses  réponses  ,^  ce  prince  ordonna  à  Le- 
fort  de  veiller  k  son  avancement-,  fêea-' 
zikolP  apprit  plusieurs  langues,  et  s^é* 
tint  formé  aux  armes  «c  aux  affaires, 
il  seconda  tous  les  projets  da  czar,  et 
mérita  par  ses  terrines  le  gooremenaent 
de  PIngrie ,  le  rang  de  prince,  et  le 
titre  de  général  uqor.  Il  se  signala  en 
Pologne  en  1708  et  1709.  En  1719,  lé 
cxar  l'envoya  oomaMmder  en  l}kiaÎBe, 
et  comme  ambass.  en  Pologne,  l'an 
17^.  Sons  la  caarine  Catherine,  il  fiât 
plus  en  faveur  que  jamais ,  parce  qu'à  la 
mort  dd  cur,  en  iji&t  il  disposa  jions 
les  partis  k  la  Itfister  joufr  da  tr6ae  de 
son  éponx.  Cette  prinoesM  -aw  fat  pas 
ingrate.  Mensikoff  fut  fait  émc  de  Coac^ 
et  gnnd-maltre  d*hAtel  du  caar  ^  mais  la 
jalonsie  et  la  haine  ^1  préparaient  m 
perte,  inânnèrefic  k  rierrc  il  qae  "Uat- 
sikoff  aspirait  à  Pempire.  Ce  dernier 
donna  pnse  snr  loi  par  ses  împtodeiiees. 
L'empereur  le  fit  arrter^  on  loi  fit  son 
procès  y  et  il  fut  condamné  k  paeser  ses 
lonrs  k  Besorowa,  au  bout  de  la  Sibérie* 
Sa  faasille  le  suirit  dans  sou  exiL  II  son* 
tint  ses  malheurs  avec  fermeté.  On  lui 
avait  aasigdé  dix  roubles  par  foor  ^  il 
trouva  le  moyen  de  ménager  snr  cette 
somoke  de  quoi  faire  bÂtir  une  petite 
église.  H  termina  ses  }ours  en  17^9* 

MENZINI  (Benoit),  ^  k  FlonsiHSe 
en  1646,  m.  en  i7<4  ^  Rome,  on  il  était 
prof,  au  coll.  de  la  Sapience*  et  membre 
<ie  f  académie  de»  Acàrdes,  a  laissé  des 
i^afcrej^  Amst.,  171&,  in*4*9  "^  -^f^ 
poétique  i  da  E^^iee^  dts  Hymnes i 
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les  Lamentations  de  Jép/imie,  S«f  Wi.- 
vres  ont  efe'  recu««llie«  &  Florence,  173t, 
4  vol.  in -4^. 

MEOKIU5,  eouftifi  de  l'empereur 
Odenat,  ne  sut  pM  coneenrer-ses  bonnee 
grâces.  Odenat,  piqoé  de  oe  qa«>  pon» 
lui  4u»r  le  plaisir  de  la  chats»,  u  affectait 
de  tirer  le  premier  sur'  les  bétes  qui  m 
présentaient  à  enz,  le  fit  mettre  en  pri^ 
son.  MécMiina  j  ponr  se  Tenger,  fit  assas* 
siner  OdeMt  et  B^ro^ien  ami  fils,  en 
967.  Il  prit  easnîte  4a  pourpre  impériale. 
Les  mteies  soldats  ^oi  i'aniest  revita  le 
potgnardërent. 

MER  A  (m^thol.  ) ,  UU  de  Prstus  et 
d^Antin ,  suivait  Diane  À  la  «basse  \  cefie- 
ci  la  pevea  d'im  trait  et  la  changea  en 
chien.  ^ 

MÉRAY  (Ebn  TAoeonf) ,  al-Mocad- 
decy ,  ant.  anibfl ,  flor.  an  commette,  du 
1 1«  s  de  l'fae^^re,  etpérit  dans  la  guerre 
civile  de  la  di^sition  de  anltan  Mons'^ 
thafa.  On  le  connaît  par  mie  Histoire 
des  Khafyfs  et  des  Sultans  d'Egypte , 
traduite  en  allemand  par  Reisk. 

MERBÈS  (  Bon  de  ) ,  doct.  en  tbëol. 
et  prêtre  de  POratoîre ,  m.  k  Paris  en 
i6o| ,  à  6SaBS,  est  ant.  d*une  théologie 
sous  ce  titre  :  Summa  Christiana,  Paris» 
i683  ,  a  vol.  in-foK 

MERCADO  (  Michel  de  ) ,  ni$  à  San- 
Miniato  en  Toscane  ,  fut  premier  méd. 
du  pape  Cie'meat  VU!  ,  et  intendant  d« 
jardin  des  plantes  du  Tatican  ,  oh  il 
foirma  un  cabinet  de  métaux  et  de  fos- 
siles. La  description  en  a  été  donnée  & 
Rome  en  1717  ,  in-fol. ,  avec  un  Appen- 
dizy  en  1719,  sous  le  titre  de  Métal" 
iotheea.».'  H  m.  en  1S93 ,  h  53  Ins.  On 
a  de  lui  t  Degli  ùbekseki  di  Aema , 
1589,  in-4*- 

MERCADO  (Louis  âe)  ,  Mereatus , 
natif  de  ValladoUd  en  Espagne,  pre- 
mier méd.  des  rois  Philippe  II  et  Flii- 
lippe  III ,  m.  Agé  de  86  ans ,  vers  1606, 
a  laissé  divers  ouvrages  ,  Francfort , 
1654  »  3  vol.  in-folio. 

MERCATOR  (Marros)  ;  eccWsiast., 
écrivit  contre  les  nestoriens  et  les  pé> 
lagiens,  et  m.  vers  4^i*  Tous  ses  ou- 
vr/w-^s  furent  publiés  en  î6«;3  ,  in-fol., 
Pans  ,  1673  ,  a  vol.  tn-fo(. ,  et  1684  > 
in-8*.  D.  éabr.  Gerberon  a  pnb.  :  j4eta 
MarH  Mereatoris,  cum  nàtts  liigberii, 
Bruxelles,  1873,  in-t^. 

MERCATOR  (Gérard),  géogranbe, 
né  à  Rupelmonde  en  Flandre  en  idia, 
m.  à  Dnîsbonrg  en  t5g{.  On  a  de  lui  : 
Une  Chronologie  ,  depuis  le  com- 
gdencement  du  monde  iusqu^^  Tan  i5Ç8 , 
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Cologne  ,  i568  ,  et  Bâk  ,  1677 ,  in-fui  j 
Des  jahies  o«  Deseriptiotts  géogruuki- 
queê  de  tcmte  la  terre ,  Dniaboui^ ,  i  $95, 
tn-4°  ;  Amst.  1G60  j  Uurmonia  e^fon^e» 
Ustarum ,  Dvisbow-g ,  iSfti ,  in^^.  IJn 
traite  :  De  crùoùone  ac  fabric4  mun^M  ; 
Une  Edition  des  tables  géographitfaea 
de  Ptolomée,  corrigées,  1089,. in-fol. 

MERCATOR  ( Nicolas  ),  mathémac. 
du  17*  s.  j  natif  du  Holstein,  membre 
de  la  société  royale  de  Lond.,  a  laissé  : 
Utto  {hsmogtaphée ,  et  d'antres  ou- 
tarages.    . 

MERCIER  (Jean)  il/^reeru^ ,  d'U- 
sés en  Languedoc ,  succéda  à  Vatable  g 
dana  la  chairt  d'hébren  an  collège  royai 
à  Paris ,  en  j547  >  m*  dans  sa  satrie 
ea  f  509.  Parmi  sea  ouvrages  on  disûn- 
goc  :  Ses  Leçonê  sur  la  Genèse  et  U9 
i'roffhètes  ^  Genève»  1598,  in-folio , 
Ses  Commerttaireê  snr  Job ,  sur  les  Pro- 
verbes ,  sar  rSodësiaste ,  sur  le  Cantî  < 
ane  de»  Canti<{oea ,  1673 ,  %  vol.  in-fol. , 
Tabulœ  in  gmmmaticam  ehaldaïoam , 
Paris,  i55o,  tu-^o, 

MERCIER  (  Josiat)  »  Memenu ,  son 
fik,  m.  en  1630,  adonné  :  Une  Editiom 
de  NoniusMarcâlas,- 1^  propnetmte  «er^ 
monum  ;  aeeedit  Uhelius  Fulgentii  dm 
prisco  sermone ,  Paris»  1^14»  in-8®^ 
Ues  £dit.  avec  des  notes  de  Aristeneti 
efistoUe  grœcee ,  euj?i  latine  interpre* 
laftone  y  Paris  1810  ,  in-6®y  3*  édition  ; 
Dietfs  CreteiUis  de  Mh  Trojano  ,  eut 
Dares  Phrygius ,  de  éxcidio  Trejm  , 
Amst. ,  16S1 ,  in- 16. 

MERCIER  (Nicolas),  de  Poissy ,  m. 
en  1857  >  régent  an  coUége  de  Navarre 
à  Paris  ,  a  laissé  :  Manuel  des  gram- 
mairiens,  Paria,  1739$  tjSS»  m-i9^ 
Traité  de  Vépigrmmmt ,  en  laun  j  in-8p; 
Urne  édition  éés  Gotlo<[ues  d'Snsme. 

MERCIER   (Barthélemi  )  ,    connu 
Èàus  le  nom  d*abbé  de  Sakit-Légèr ,  né 
Â  Lyon  en  1734  ,  de  la  Congrégation  de 
$ainte-Geneviève ,  <ifimt  il  devint  biblio- 
thécaire en  1764911  fat  nommée  Tab- 
haye  de  Saint-Léger  de  Soissons.  Mer- 
cier voyagea  en  Hollande  et  dpsn  la  Bel- 
gique ,  ponr  y  visiter  les  bibUothèqneis 
et  les  savane ,  e t  m.  à  Paris  en  1 790. 
Une  profonde  érudition  et  une  granoe 
darte  dans  les  recherches  dûtinguèrenc 
ses  écrits  ,  dont  les  prtncipanx  sont  : 
Lettre  snr  le  véritable  auteur  du  Tes^ 
tameni  politiqsu  du  cardinal  de  JUiche- 
Heu ,  Paris ,  1788 ,  in-d**  j  Supplément 
h  VHiitoire  de  l'Imprimerie  de  Prosper 
Marchand ,  1768 ,  in-4*'  >  P^rî*  j  '77^  > 
in-4^}  Lettre  sur  la  PuceUe  4* Orléans, 
1775  ;  Dissertation  sur  l'auteur  <fu  livre 
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de  rimitation  de  J.  C  Notice  da  livre 
rare  intitole  :  Pedis  admirandœ ,  par 
J[-  d^Artis  ;  Notice  de  la  Platopodoio- 
gie  d'Antoine  Fiancé,  médecin  do 
Jfesàn^on  ;  Kotice  sur  /es  ukrAeaux 
des  ducs  de  Bourgogne;  Lettres  sur 
différentes  éditions  rares  du  i5«  siècle, 
Paris,  1783  ,  in-8«5  Observations  sur 
l'essai  d'un  projet  de  catalogue  de  bi- 
hlioihèque  ;  Bibliothèque  de  romans  , 
trad,  du^rec,  1796,  12 vol.  iii-ia,etc. 

MEKCIER,  (Claude-Franc.),  ûe  i 
Compiègne  en  1763,  libraire,  membre 
de  pius.  soc.  litt. ,  m.  en  1800 ,  a  pubi. 
un  nombre  considérable  de  petits  ou- 
Trages ,  dont  les  princip.  sont  :  Tradac- 
tion  du  Traiceda  J.  H.  Meibomios,  D0 
usu  flagrorum  in  re  m€dicd  et  vene- 
redf  etc. ,  avec  une  introduction  ,  des 
notes  historiques,  t  yoI.  in -18$  Le  f^en- 
dangetir  ou  le  Jardin  d'amour,  poème 
de  ricalien  de  Louis  Tansillo ,  i  yol. 
in-ia  ,  fig.  ismaël  et  Christine ,  non- 
Telle  africaine,  Paris,  1^92  et  1794»  i 
yfà.  in-T8 ,  fig- ;  Eloge  du  pet ,  1709 , 
I  Tol.  in-18  f  ug*  ;  Gérard  de  F'eisen 
ou  l'Origine  d'Amsterdam^  poème  hi^ 
torique  ,  en  7  lirres,  en  prose,  Paris  , 

'79C'  ^'  ^797»  '  ^*  in-i8  :  iïûtoire 
de  marie  otuart ,  reùie  de  France  et 
d'Ecosse ,  etc. ,  i  voL  in-80  5  170»  et 
5795,  a  vol.  in-i8  ;  La  Sorcière  de  Ver» 
bericj  1798,  i  ▼ol.  in-18;  Eloge  des 
poux ,  de  la  paille  et  de  la  boue ,  trad. 
de  Daniel  Heinsius  Majoragius  et  Fré» 
de'ric  Widebramins ,  1800,  i  vol.  in-i8; 
Eloge  de  la  goutte ,  uad.  de  Bilib. 
PircKermer  et  J.  Cardan,  etc. ,  1800  ,  i 
Tol.  in-18. 

MERCIER  (  André  Le  )  ,  ministre  à 
Boston,  m.-  en  1769,  a  donné  :  Histoire 
de  l'église  de  Genève  ,  1^3»  ,  in-ia  j  et 
Traité  de  la  Médisance. 

MERCRLErN  (George-Abrab.),  né 
h  Weissembourg  eu  Franconie  en  1644, 
m.  en  1709,  pratiqua  la  méd.  à  Nurem- 
berg. On  a  de  lui  :  De  incantamentis  ^ 
judiciis  et  curationibus ,  Nurembei-g, 
1715,  in-4^  ^  De' ortu  et  occasu  trans' 
pisionis  sanguinis ,  1679 ,  ib. ,  in-8<?. 

MERCŒUR  (Philippe -Emmanuel 
de  Lorraine  ,  duc  de)  ,  né  en  i558,  em- 
brassa ouvertement  le  parti  de  la  Ligue, 
se  cantonna  dans  son  gouvernement  de 
Bretagne,  y  appela  les  Espagnols ,  et 
Isar  donna  le  port  de  Blavet  en  iSqi, 
fît  sa  paix  avec  le  roi  eu  iSgS.  L'empe- 
reur nodolphe  II  lui  donna  en  1601  , 
le  commandement  de  son  acmée  enHou- 
grîe  contre  les  Turcs.  Contraint  de  se 
retirer,  sa  retraite  fut  glorieuse.  L'an- 
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tkée  suivante  il  prit  Albe-Royal«  ,  et  d<^ 
fit  les  Turcs  qui  venaient  la  secourir. 
Il  m.  &  Nuremberg  en  1603. 

MERCURE  (mytbol.),  fils  de  Jupiter 
et  de  Maïa,  Dieu  de  réloquence,  du 
commerce  et  des  voleurs. 

MERCURIALIS  (Jérôme),  mëd., 
né  K  Foili  en  i53o ,  j  m.  en  1606.  Les 
princip.  de  ses  ouvr.  recueillis  à  Veni&e, 
1644,  in -fol.,  sont  :  De  Arte  gyntnas^ 
ticd,  Venise,  i587,  in-4**y  Amst. ,  1675; 
De  morbis  mulierum ,  160 1 ,  in-4*^  9  De 
morbis  puerorum-,  Francfort ,  1 584^  '^"4^) 
ConsuUationes  et  responsa  medicinaUa, 
Venise,  i6a4»  in^fol»)  Medicina  prao- 
tica,  Venise,  1697,  in-^foL 

MERCY  (Franc,  de  ) ,  genérU  de  l'ar- 
mée du  duc  ae  Bavière ,  né  à  Lon^wj  ea 
Lorraine ,  prit  Rotweil  en  i643 ,  .et  Fri- 
bourg  en  io44'  Peu  de  tems  après  il  per- 
dit la  bataille  donnée  procbe  cette  vflle  , 
fut  blesse  à  celle  de  Kortlingue ,  le  3  août 
1645»  «t  m.  de  ses  blessures.  — Mercy 
(Florimond,  comte  de),  fton,  petit- fils, 
né  en  Lorraine  Tan  lÙSS,  devint  fdd- 
marécbal  deTemp.  en  1704*  L'anniSe  sui- 
vante il  força  les  lignes  de  Psaffenhoven  » 
et  fnt  vaincu  en  Alsace  en  1709.  Le  comte 
de  Mercy  se  signala  dans  les  guerres  de 
IVmper.  contre  les  Turcs,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Parme  en  1734* 

MÈRE  (Ignace  le  )  ^  né  à  Marseille , 
prêtre  de  l'Oratoire,  m.  à  Paris  en  l'jS^ 
a  75  ans.  On  a  de  lui  :  Pensées  moraU^s 
sur  la  Genèse,  1734»  2^  vol.  in-is^  Tra- 
duction des  Homélies  de  saint  Cbiysos- 
tome,  1741 ,  4  '^^^*  in-8*>,  et  de  la  Provi- 
dence par  Thcodoret,  i74o>  in^®. 

MERE  (George  Brossin ,  cbev.  de  )  , 
écriv.  du  Poitou,  où  il  est  m.  dans  un 
âge  ibrt  avancé,  vers  1690,  a  donne: 
Conversations  de  M^  de  Ôlérembault  et 
du  chevalier  de  Jtféré ,  in-ia  ;  Deux  Dis- 
cours ,  l'un  de  l'Esprit ,  et  l'autre  de  la 
Conversation^  in-ia  ;  Des  Lettres,  1689, 
3  vol.  in~i3j  Maximes,  Sentences  et 
Réflexions  morales  et  politiques,  Paris , 
1607,  in-ia;  Traités  de  là  vraie  honnê- 
teté ,  de  l'éloquence  et  de  l'entretien , 
avec  qnelq.  autres  OEuvrés  posthumes , 
la  Haye,  1701;  in-ia. 

MÉREAUX  (Nie-Jean),  prof.  *?c 
musique  à  Paris ,  où  il  m.  en  1 797  à  52 
ans ,  a  travaillé  pour  le  théâtre  italien  et 
pour  celui  de  l'ope'ra. 

MERENDA  (  Antoine  ) ,  Juriscons. , 
né  à  Forli  en  1578,  mort  à  Bologne  en 
1657,  A  laissé  :  Controversarium  piris 
lib.  Xll,  Bruxelles,  1745,  5  v.  in-f. 

J^IEI^GEY  (  Jei^n  de  }  »  ^ealUbomme 
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thampenois,  he  vers  l'an  i537,  m.àSt.- 
Amaad  en  Angouindis,  a  laisse  les  Mé- 
moires de  sa  Vie  qui  offrent  des  parti- 
colarites  curieuses  sur  Thistoire  orageuse 
du  i6*  siècle. 

I.  MERIAN  (Matthieu),  né  à  Bâle  en 
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suite  de  sujets  tirés  dé  PHistoire  sainte,, 
et  nombre  de  paysages,  d'après  Paul  Brîl 
et  autres  maîtres.  Mérian  est  encore 
connu  par  sa  Topographie  de  l*Unif>erSf 
3i  tom.  in-fol. ,  et  par  son  Florilegium, 
Francfort,  i6ia,  a  vol.  in-fol.  —  Mé- 
rian (  Charles-Gustave)  ,  conscill.  du  roi 
.  de  Prusse,  son  fils,  m.  à  Firancfort-sur- 
le-Mein  ,  en  i^on, est  aut.  du  Theatrum 
JEuropeum ,  en  ailem.  —  Merian  (IV^arie- 
Sy bille  ) ,  sœur  du  pre'céd. ,  cél.  par  ses 
Paysages  ,  ses  Perspectives  et  ses  FueSy 
tkée  à  Francfort  en  1647 ,  m.  à  Amst.  en 
17 17.  On  a  d'elle  :  Origine  des  chc' 
nilCes ,  leurs  nourrkures  et  leurs  ckan" 
Çemens,  IVuremberg,  1679,  i688,  a  vol, 
in-4°9'aTec  fig. ,  en  allem.  ,  trad.  en  lat., 
Amst.,.  1705,  et  en  franc. ,  1730,  in-fol.  j 
Dissertation  sur  la  génération  et  les 
transformations  des  insectes  de  Suri" 
nom,  en  flamand,  Amst. ,  1705,  in-fol. , 
avec  60  pi.  ;  item,  en  franc,  et  en  lat. , 
Amst. ,  1726,  in-foLCes  (feux  ouv.  ont 
«té  réunis  en  franc,  sous  ce  titre  :  His- 
toire des  insectes  de  l  Europe  et  de 
r^mériquCf  Amst.,  i73o  ,  in -fol., 
réimp.  en  franco  et  en  lat. ,  Paris,  1 768. 

MERIAN  (Jean-Berpard) ,  secret, 
perpét.  de  l'acad.  des  sciences  de  Berlin, 
né  à  Liechstal  près  de  B&le  ,  en  1733 ,  a 
publié  une  traduct.  de  l'influence  des 
opinions  sur  le  langage,  et. du  langage 
sur  les  opinipna  ,  de  aiichaeliSy  Brépae, 
1763,  in -8°  s  Traduction  de  l'anglais 
des  Essaie  philosophiques  sur  l'entende* 
ment  humain  ,par  Hume ,  Amst. ,  1758, 
a  vol.  in- 12  ;  Traduction  des  OÈuyres 
philosophigues  de  Hume ,  Amst. ,  1759- 
J764,  5  vol.  in-iajLond. ,  1788,  ovol. 
în-ia  •  Recueil  de  questions  proposées  à 
une  société  de  savans  qui  font  le  voyage 
de  l'Arabie,  par  Michaâis,  traduit  de 
l'allem. ,  Francfort ,  17Ç3  ,  in-8*'  5  Sys» 
tème  du  mande  ^  trad.  et  abrégé  de  l'ail., 
Bouillon,  1770,  in-80,  Paris,  1784, 
in-8®  ,  etc.  ;  plus,  morceaux  sur  des  ma- 
tières plillosoph.  et  sur  la  géométrie. 

IVL£RICHI  (  P.  D.  Bomaîn  ) ,  moine 
camalduJe ,  né  au  château  de  Mordana  , 
dans  le  diocèse  d^Imola  ,  en  i658,  devint 
^bbé  dxx  monastère  de  Saint-Sauveur  à 
fodi ,  el  ».  Cfi  iy3^  On  a  de  lui  :  hts 


Eloges  de  pins,  personnagesde  son  ordre^ 
des  Sonnets  à  la  Vierge  ^  à  J.  C. ,  ec 
d'autres  poésies. 

MERILLE  (Edmond),  lav.  jurisc. 
du  17*  s,,  né  à  Troyes,  m,  en  1647  '  ^ 
67  ans.  Ses  princip.  écrits  sont  :  Ed" 
mundi  Merillii  Tricassini  jurisconsulte 
ex  Cujacio  lihri  très;  Liber  singularis 
dijferentiarumjuris,  Paris,  i654,  in-4**. 
On  a  fait  une  édit.  de  ses  Œuvres  & 
Naples ,  1720  ,  a  vol.  in-4^« 

MERINDOL  (  Aut.  )  ,.prof:  en  méd, 
à  Aîx  en  Provence,  sa  patrie^  où  il  est 
m.  en  i6a4,  a  laissa  :  Ùes  bains  d'Aix 
et  des  moyens  de  les  rétablir ,  Aix  » 
1600,  ih-oOj  De  calido  innato  et  hu^ 
midoprimigeni^,  Lugduni ,  i6i5 ,  in-8*'  j 
Selectœ  exercitationes  1^111^  Lnietia» 
Parisiorum  ,  1617 ,  in-S". 

MÉRION  (mythol;  ) ,  conducteur  da 
char  d'Idoménée  ,  se  distingua  beaucoup 
au  siège  de  Troie.  —  Il  y  eut  un  autrft 
Mérion ,  fils  de  Jason ,  cél.  par  ses  ri'^ 
chesses  et  par  son  avarice. 

•  MERLAT  (Élie) ,  théolog.  protest, , 
né  à  Saintes  en  i634»  fut  pasteur  à  Lau-" 
saune ,  oii'  il  m.  en  170$.  Il  a  laissé  plus. 
Sermons  ;  un  Traité  de  l'autorité  des^  < 
rois;  un  autre  Traité  De  conversiofie 
hominis  peccatoris. 

MERLE  (  Matthieu  ) ,  né  à  Uzès  vera 
le  milieu  du  16*^  s. ,  se  rendit  fameux  par 
son  caractère  audacieux  et  ses  exploits 
mpitaires.  Après  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi,  Merle  manda  plus,  jeunes 
gens  d'Uzès ,  qui  vinrent  le  trouver  aa 
château  de  Peyre,  dont  il  était  command. 
Fortifié  par  leur  nombre,  il  s'empara, 
en  1573,  de  la  ville  et  du  château  dd 
Malzien.  L'année  suivante ,  il  prit  par 
escalade  la  ville  d'Issoire ,  s'empara  de 
plus,  forteresses  du  voisinage.  La  paix  d» 
1576  vînt  suspendre  le  cours  de  ses  con- 
quêtes. Il  reçut  ordre  du  roi  de  Navarre 
d'abandonner  au  roi  de  France  les  places 
qu'il  avait  prises*  En  1577  >  ^^^  hostilités 
ayant  recommencé ,  il  reprit  les  villes  ce 
le  château  de  Peyre  et  Malzien ,  s'em- 
para de  la  ville  d'Ambert  et  de  plus», 
châteaux  du  voisinage.  En  1579,  upric 
la  ville  de  Mende ,  et  l'année  suivante  il 
la  défendit  avec  courage  contre  une  armée 
qui  vint  pour  en  faire  le  siège.  Jean  , 
baron  d'Uxchier,  pour  l'engager  à  rendre 
la  ville  de  Mende  au  duc  d'Anjou ,  lui 
vendit  les  forteresses  et  terres  de  la  Gor<co 
et  de  Salavas  en  i58a.  Il  m.  en  i584,  au 
château  dé  Salavas. 

MERLET  (Louis^Matthîeude),  le 
plus  ancien  lieut.-gén.  des  armées  franc. , 
membre  de  la  Légion  d^honnèur^  q^.  en 
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1807 ,  «ft  «ntear  de  pfld8«  Mémnifm  tpA 
TOtpÎMiit  le  ^rîptisme  l«  plu*  ptir. 

MERLI(IUçcio;,  pocU^ut  à  M411- 
toue,  et  tfem  foiis  auditeur  de  rote  à 
G^nea,  éuit  né  à  Correuio  en  i5i^ ,  «t 
T  m.  en  1579.  On  a  de  luî  :  Apoiogia 
juris  homoîoUUeaf  Corrlgiae^  iS^îTet 
iS55  ;  l>0  pluriifU0  judUis  potestatÂm , 
Kegîi,  1^77)  Praciica  juâicLatU^^^ 

MERLIN  (  Ambroîs^  )^  toi'aip  Ai|gl. 
do  5^  s. ,  a  é\é  regardé  lonctems  compie 
vu  i^and  ma^eien.  On  loi  attrifboe  des 
Prophéties  exuayaganteti  sons  les  titres 
de  :  Histoire  Âe  Jnertln  et  de  ses  pro*  \ 
pkétiesy  ony.  attrfbné  à  Hdbert  Borron ,  j 
FariSj  1493»  3  ycH.  petit  Ui'fol.  gotfa.  j  I 
la  même  Histdire ,  «avec  les  PropKëties ,  ; 
Paris,  i5a8,  3  vcfl.  in-Ao,  goth.  ;  ia  f^ita  ; 
éi  Mefiinom  Fenetia,  LucaVenetknp,  i 
1480,  tn-4^:  la  Medesima  eon  ie  me; 
prophétie  t  m  Florentia^  i49^>  ra-4<>,' 
Teimp.  il  Venise «n  1^39  et  r554  >  in-è**. 

^ERLIN  (  Jac^es},  doct.  de  Sorb. , 
Datif  dn  dioc.  de  Limoges,  enre  de  Mont- 
martre, pnîschan.  et  grand-penitencier 
de  Paris,  où  il  m.  ^  A^t ,  est  le  prem. 

3 ni  ait  donne  une  VoUeçt.  des  jçonciUs^ 
ont  il  y  a  en  3  édit. 

MERLIN  r  Cbarlea),  )Ài.^fidii  Amiens 
en  1678 ,  m.  <a  Paris  en  1707  ,  a  domu^  : 
Une  'Réfutation  de  i^ny/e ,  in-4*^  Traité 
sw  ta  forme  des  saorçmens  ;  plnsieors 
Dissertations^  etc. 

^MERMET  r Claude),  d'abofd  prin- 
cipal du  coll.  de  St.-JlemVert'en  Bngey, 
ou  il  m.  y  fit  iauBrim«r  à  Ljon,  en  16^4 , 
)a  tr^eédie  de  Sophomshe ,  trad.  en  vers 
français  de  Jean«Geoi^e  Trissioè.  Qn  .a 
aussi  de  lui  un  Traité  de  l'oi^thographe 
Jrmçpise, 

MEROPE  (wfeM.)»'fined'Atlaè«t 
d«  Pléione  ,^ëtatt  rime  des  sept  Pkniados. 
«-*-MéiH>PB  Mt  aussi -le  nom.  de  répouse 
de  (Gresfonte,  ^le'ros  grec,  'laquelle  rc- 
ceanot  son  âs^àiPiintaRt  où  die  allait 
.lUmmokr. 

MÉROVÉE  on  'M^noiréE ,  mi  de 
France,  succéda  ^-Clodion  f  ah  '44^ ,  «t 
eonfbattit  Attila  l'an  45 1 ,  près  de  W«ky» 
«nr-s^ine.  Il  m.  en  4^6.  ém^ralenr  a^it 
donner  ans  rois  de  la  i^*  raoe  le  nom  de 
M^oringîens.  Mt^rove'e  ent  trok  enfans , 
•mais  on  ne  coonalt  que  Childeric  j  »<»n 
«nccesseur.  —  Il  y  a  eu  nn  Méftovife  » 
4îU  de  Gfailpéric ,  qui ,  sélurt  par  '\% 
beant«  et  les  intri^ies  de  Brnnfbaut, 
<lVpoiisa  à  'Rouen  l'an  576.  Gfailpe'ric 
Vayarirt «ppris ,  vdlcfurreuxà  cett« Tille. 
Les  deux  <^poax  -se  r^fogiom  ^ans  une 
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ëgttse,  eC  n^en  sortent  qu'atrec  Pns9tf' 
rance  d'avoir  la  vie  tanve.  Maïs  h  peine 
eurent 'tlt  quitta  leur  asfie ,  que  Bf  erorëe 
A|t  ordonne  prêtre  malgr<<  ini ,  et  Bm- 
nehaut  renvoyée  en  Austrasie. 

MEROU  J  AN  ,  isaii  de  la  fam.  armé- 
nieniie  des  Ararouny ,  n^  vers  ie  viiltea 
du  4*  s.  Après  la  Refaite  d^Arsan  H  ,  rot 
d^Armëtlie,  Meroujan  alla  en   Perse  en 
3^7  >  auprès  de  Chapon^  II ,  et  Tint  ^la 
tête  d^ane  année  contre  sa  patrie ,  qui 
était  Klort  en  révolution,  il  aétraisic  d« 
fond  en  comil>le  plus,  vfties  et  forteresses 
les  pins  considérables.  Les  Arméirîens  se 
vengèrent  bientôt  dn  roi  de  Perse  :  ils 
entfèrent  dans  la  Médie  ^  et  ravagèrent 
toutes  ses  possessions,  dhaponli  rassem- 
bla des  forces  considérable^  et  les  envoya 
en  Arménie  sous  les  ordres  de  Meronîao. 
Celui-ci ,  par  ruse  et  par  tnlffison ,  s'em< 
pata  de  nonreau  de  fa  plupart  dci  villes 
et  forteresses  d'Arménie  ;  H  ordonna  en- 
suite le  massaare  des  nobles  et  dn  clergé  j 
mais  les  amécy  arraéntennes  lui  ayaot 
coupé  les  communications  avec  la  Pet  se, 
4es.tronpoi  de  Cbapoidi  II  éprouvèrent 
nue  détktte  complète  ,  MeTOujan ,  pris 
par  les  Arméniens ,  fut  mis  à  mort  ven 
l'iin  3oo. 

MERKE  (Pierre  le),  prof,  en  droit 
canon  à  Pavis ,  m.  en  1 728 ,  ja  publié  : 
Sommaire  touchant  la  juridiction ,  1703, 
in-fol.  'y  Oe  Vétei^due  de  la  puissance 
eccL  siastique  et  de  la  temporelle ,  in-ia. 
—  McRKE  (  Pieroe  le  ) ,  son  fils  ,  aussi 
prof,  en  droit  canon ,  m.  à  Paris  ,  sa  pa- 
trie, en  f7^,-è  ^  ans. .«C'est  è  son  père 
et  k  Ini  qu'on  d^K^le  ReeueifAes  éictes , 
tiires  et  mfimoires  eoncernant  les  afiaif« 
du  eler<fé  de  France,  17*16  et  17^0,  is 
vol.  in^fol.  On  en  a  împr.  on  abiép^c 
1767  et  années  suivantes,  en  <6  volorn. 
«nHfnl. ,  qui  a  pour  titre  :  Collection  du 
proeès^vetimvsc  de»  ûsmmMéee  gêné- 
r€fles  //m  élergé,  '  * 

MEaiRï;T  (  Christ.  ) ,  méd.  angluis, 
•membre  de  la  société  royale  «de  Londies, 
né  en  1614  à  Winclicombe ,  au  eomié 
de  GloQcester,  mort  en  VQgS,  a  publié: 
,Pinax  rerum  naturafium  .Britannica' 
tvm,  etc.,  in-^j   Collection  d'actes, 


apothicaires ,  in-4"  ;  f^n  de  colorer  les 
verres,  traduit  de  rfeii-,  des  Mémoires 
dans  les  'fransact.  pbSlosof^ques. 

MERRICK  (James),  né  versran  1718, 
et  m.  k  Reading  en  i^â^,  indépendam- 
ment d'une  Traduct.  attÉl.des  Psaumes, 
a  donné  un  gr.  nombre  d  antres  ouvrage» 
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«le  reHg.  et  de  pic  te ,  et  des  poè'mes  ênr- 
des  sujets  sacres ,  i  ^63 ,  in-4^. 

MERR  Y  (Robert)  ,  poète  anglais,  a 
donn^  aux  Journaux  beauc.  de  jolies  ba- 
gatelles 9  sous  la  signature  Délia  Crusca , 
tt  fit  repr«seater  à  Covent-Garden  une 
tragédie  tntit.  Lorenzo»  Il  passa  ensuite 
en  Anie'rique ,  où  il  m.  en  1798. 

MERSENNE  (François-Martin), 
minime ,  bon  math.,  né  au'bonrg  d^Oyse 
dans  le  Maine ,  en  i5d8 ,  inventa  la  <^- 
cloîde ,  nouvelle  courbe ,  qui  fut  aussi 
nommée  roulette ,  parce  que  cette  ligne 
est  décrite  par  un  point  de  la  circonfé- 
rence d^un  cercle  qn^on  fait  ronler  sur  un 
plan,  il  m.  à  Pans  en  t648*  Les  plus 
connus  de  ses  ouv.  sont  :  Oùœstiones  cé- 
lèbre» in  Genesim  »  i6'i3,  in-fol.^  Vtiat- 
moniè  universelle^  concernant  la  théorie 
et  la  pratique  delà  musique,  3  ▼.  in-f., 
dont  le  i^'  est  de  i636 ,  et  le  a^  de  1637. 
11  7  en  a  une  édition  latine  de  164»^ 
în-fol.  ;  Questions  physiques ,  mwales 
et  mathématiques ,  Paris ,  i634  >  ^°*^^  9 
CogUata  physico-mathematica ,  in>4^  j 
la  Kériié  des  sciences ,  in-13  ;  les  Qties- 
lions  inouïes  f  ou  Récréations  des  snt^ans, 
Paris ,  1634»  in-8°.  Sa  Tie  a  été  écrite  par 
le  p.  Hilaviou  de  Goste,  1649»  ii^'^"* 

MERTZ  (Nicolas  BalthazarJ  ,  méd., 
jié  à  Wurtzbourg ,  a  laissé  :  OEnopo- 
dium  poljrpharmacum ,  Herbipoli ,  i65a , 
in-4*. 

MER  VAN  n,  dernier  kalyfe  Om- 
ni ade  ,  vaincu  par  Abdallah ,  de  la  race 
des  Abbassides  ,  perdit  Pempire  et  la 
▼ie  Pan  de  Pbégire  t34  ,  de  J.  G.  759,  le 
hnitième  de  son  kalyfat. 

MERVEILLEUX  (  David  -François 
de  ) ,  ingénieur  et  capitaine  au  service  de 
Hollande ,  natif  de  Nenfchâtel ,  m.  en 
171a.  On  a  de  lui  une  Introduction  à  la 
géographie  universelle  ,  1694 ,  in-80 ,  et 
une  Carte  de  la  souveraineté  de  Neuf- 
chAtel  et  de  V.illengin.  —  Merveilleux 
(  David-Franc,  de)  ,  neveu  du  préccd., 
m.  en  1740»  conseill. -interprète  de  Fn, 
passe  pour  Panteur  des  Amusemens  des 
oains  de  Bade  ,  Londres ,  1739,  in-ia  , 
et  des  Réflexions  critiques  sur  Ventre- 
tien  des  iB  cantons ,  1^39»  in-8**. 

MERVESEIN  (  Joseph^  ,  prieur  de 
]^t ,  ordre  de  Gluni ,  m.  de  la  peste  en 
I73t  y  à  Apt  i  sa  patrie  ,  est  connu  par 
son  Histoire  de  la  Poésie  Jrqncaise  f 
paris  f  \  706 ,  in-1  a  \  et  par  une  Histoire 
du  marquis  de  Saint'André'Montbrun^ 
paris,  1698,  in-i3.  ' 

MERVILLE  (Micbcl-Guyot  de),  né 
^  1696  &  Versailles ,  s^étabht  eu  1726  k 
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la  Hnye ,  et  mit  au  jour  en  i^aG  un 
/ourn/i/ littéraire  qui  eut  du  succès.  Re- 
Tenu  à  Paris ,  il  donna  au  théâtre  plqs. 
pièces,  dont  quelques-unes  furent  ap* 
plaudies.  Retiré  vers  i^Si  en  Suisse  ,  il 
se  nova  dans  le  tac  de  Genève  en  1765* 
Il  a  dfonné  un  P^oyage  historique ,  1739, 
2  vol.  in-19.  On  a  publié^  k  Paria,  en 
1766,  ses  Couvres  de  théâtre  y  3  vol. 
in-i'-î. 

MERVILLE  (  Jean-Nicolas),  jés.,  né 
en  1714  9  et  m.  vers  la  fin  du  18'  s.,  est 
aut.  des  Leçons  de  mathématiques  a 
l'usage  des  collèges,  1761 ,  in-8°. 

MERULA  (George),  d'Alexandrie 
de  la  Paille ,  enseigna  le  latin  et  le  grec 
k  Venise  et  k  Milan,  où  il  m.  en  14^4* 
On  a  de  lai  :  Antiquitatis  vicecomkum 
Mediolanensiwn  Iwri  X ,  Milan,  16299 
in-fol.  ;  la  Description  du  mont  p^ésuve 
et  du  Montferrat  ^  des  Commentaires 
sur  Martial,  Milan,  i5o5,  in-fol.:  Slace, 
Juvénal,  Ïrévi5e^,i478,  in- fol. 5  Varron, 
Golumelle  ^  des  Epîtres ,  etc. 

MÉRULA  (Paul),  natif  de  Dort 
en  Hollande.  Ses  princip.  ouv.  sont  des 


Junius  , 

Pune  et  Pautre  in  '  4°  î  Cosmographice 
geràera&s  libri  très  et  ôeograpniœ  par^ 
ticularis  libri,  If^,  Leyde,  i6o5,  in-4<»; 
Amst.,  i636,  6  vol,  m-12  ^  Opéra' pôs-^ 
thurnuy  1684,  in-4**i  Urbis  Romcèdefi^ 
neatio,  Leyde,  1D99;  Histoire  uniuer" 
selle,  depuis  la  nçiissance  de-J.G.  jusqu^à 
Pan  TSkOo,  continuée  par  son  fils  )usqn^en 
1614,  etc.,  en  flamand,  Leyde,  i6!i7^ 
in-fol.  Ge  savant  n».  à  Rostocicen  1607, 
k  49  ans. 

MERY  r  Jean),  né  k  Vatan  en  Berri  , 
l'an  1645,  chirurgien-major  des  Invalidée 
en  i683 ,  et  ensuite  chirurgien  de  t^HôteU 
Dieu  en  1700,  m.  en  17^'»,  test  aut.  dé 

S  lus.  Dissertations  dans  les  Mémoirei 
e  Pacadémie  des  sciences,  dont  il  était 
membre  ;  des  Observations  sm*  la  ma« 
nière  de  lailler,  pa^  Frère-Jaoqties,  in-.! a} 
des  Problèmes  de  physique  surlefœtn>v 
—  Mért  (  François)  ,  roéd. ,  son  fiU , 
né.  k  Paris,  oii  il  est  m»  en  176a,  nâ 
laissant  que  des  thèses  soutenues  dans  iee 
écoles,  et  un  discours ,  sous  le  titre  d'O* 
ratio  qud  quid  sit  medicina ,  doeentur 
philiatri,  1744  »  in-4^* 

MESA  (  Gbrist.  de) ,  poète  espagnol , 
né  k  Zafia ,  dans  PEstramadnre ,  vers  la 
fin  du  i6<  s. ,  passa  k  Rome ,  et  revint 
ensuite  en  £spaj|.,  oh  il  m.  On  a  de  lui  : 
Las  JVavas  éis  Tohsa  ;  la  RestoMirmion 
de  r£$pàgnei  le  Patron  de  tS»pa§nm^$, 
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des  Poésies  lfri<fues,  îi  est  aussi  ant.  de 
que]q.  Traductions  de  poètes  latins. 

MESANGE  (Matthieu ) ,  de  Vemon, 
m.  à  Paris  en  1758,  âg^  de  65  ans,  a 
donne:  Tarif  de  la  maçonnerie  ^  in^fi, 
in-8^{  Traité  de  la  chatjaenterieenhois, 
1753 ,  a  vol.  in-S*»  ;  Calculs  tout  Jaits , 
in-ia.  On  7  trouve  des  tarifs  sur  l'es- 
. compte,  le  change,  etc. 

MESCHINOT  (Jean) ,  ëcnyer,sienr 
de  Mortières,  né  à  Nantes,  maître  d*h6- 
tel  du  duc  François  II  et  de  la  reine  Anne 
safiUe,  m.  en  iSog,  a  laissé  :  les  Lunettes 
des  Princes.,  avec  pins.  Ballades,  Paris, 
•i5a8,  in-8®,  iSSg»  in-ia. 

MESENGUY  (Francois-PhUippe), 
abbë  ,  né  &  BeauTais  en  1(377  »  ™*  ^  mi» 
.en  1763.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Abrégé 
de  ^histoire  et  de  ta  morale  de  l'ancien 
Testament ,  Paris,  1728,  r  vof.  in-ia  } 
Abrégé  de  thistoire  de  l'ancien'  Testa- 
ment ,  avec  des  éclaircissemens  et  des 
réflexions,  Paris,  1736,  1753,  10  toL 
in-i3  j  nne  ëdit.  du  lyorn^eau  Testament ^ 
Parjs  ,  1729 ,  I  vol. ,  et  1752 ,  3  v.  in-ia  5 
JSrposition  de  la  doctrine  chrétienne, 
Cologne  (Paris),  1754»  4  ^°^*  ÎQ'^'»  et 
1758  ,  in-4^ ,  ouT.  condamne'  par  an  brel 
de  Clément  XIII,  en  1761 ,  etc. 
.     MESLÉ  (  Jean  ) ,  avocat  au  pari.  d« 
Paris,  m.  en  1756  à  76  ans ,  est  ant.  d'un 
Traité  des  minorités ,  tutelles  et  cura- 
XeUes ,  Paris,  i')5^i  et dVin autre  Traité 
Ae  'la  manière  de  poursuivre  les  crimes 
éUins  les  différens  tribunaux  du  royaume, 
Paris  ,  1739,  a  vol.  in-4''» 
•    MESLIER  (Jean),  caré  du  village 
•d'Etrepigni  en  Champagne ,  m.  en  1733 
Agé  de  55 ans,  ettce'l.  parnn  écrit  publié 
•après  sa  mort ,  sons  le  titre  de  Testa- 
tament  de  Jean  Meslier,  Oest  une  dé- 
clamation contre    tous  les   dogmes  du 
christianisme.  On  le  trouve  dans  l'Evan- 
gile de  la  Raison ,  in-8°,  et  dans  le  Re- 
cueil nécessaire,  1765, in-8®. 

MESMES  {  Jean-Jacq.  de  ) ,  seign.  de 
Aoissy,  né  en  1490,  fut  envoyé  par  Ca- 
tberine  de  Fois,  reine  de  ^Navarre,  en 
qualité  d*ambassad. ,  à  l'assemblée  de 
NoTon  ,  pour  y  revendiquée  la  partie  de 
la  Navarre  dont  les  Espagnols  s'étaient 
emparés.  Cette  commission  le  mit  à  por- 
tée d'être  connu  de  François  I**",  qui  le 
fit  lient,  civil  du  châtelet,  mattre  des  re* 

Suites  en  i544»  et  enfin  premier  présid. 
c  Normandie^  mais  Henri  II  le  retint 
dans  son  conseil.  Il  m.  en  1559.' 

MESMES  (Henri dé),  fils  atné  dn 
iirécéd. ,  après  avoir  occupé  les  charges 
les  plus  importantes ,  devint  chancel.  de 
4aM;^oe  lioaisaj  veuve  de  Atari  LU.  £ga-  , 
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lemeot  propre  aux  armes  et  anx  afFaîres, 
il  repiit  plus,  places  fortes  sur  les  Espa- 
gnol». C«  fut  lui  et  le  maréchal  de  Biron 
qui  négocièrent  la  paix,  en  1570,  avec 
les  pro  tes  tans.  Cette  paix  fut  appelée 
boiteuse  et  mal  assise,  parce  qae  Biron 
était  boiteux,  et  que  Mesmes  prenait  le 
surnom  de  sa  terre  de  Mal^assise.  U  m« 
en  1596. 

MESMES  (  Qande  de  ) ,  plut  connu 
sous  le  nom  de  comte  d'Auaux,  frère 
daprécéd.,  fut  d'abord  conseiller  ao  gr. 
conseil ,  mattre   des  requêtes  ,    ensuite 
conseill.  d'éut  en  i6a3L  Le  roi  l'cnroya, 
en  1637,  ambassadeur  b  Venise ,  pois  k 
Rome ,  à  Mantone ,  à  Florence  et  à  Tu- 
rin ,  et  de  Ui  en  Allemagne.  A  sou  retour, 
il  fut  envoyé  peu  après  en  Danemarck, 
en  Suède  et  en  Poloene  :  ensuite  pléni- 
potentiaire au  traité  de  Munster  et  d'Os- 
nabruck ,  conclu  eu  1648.  Il  m.  en  i65o. 
On  a  de  lui  :  Exemplum  litterarum  ad 
serenissimum  Daniœ  et  Norwegiœ  rc' 
gem  à  Gallico  per  Germaniam  legato 
scriptarum  circa  tractalu*  pacis,  Paris, 
i64a  )  in-fol. 

MESMES  (Jean-Antoine  de),  comte 
d' A  vaux  et  marquis  de  GivTT)  neveu  dn 
précéd. ,  ambassad.  extraord.  à  Venise  , 
plénipotent.  à  la  paix  de  Nîmègue  qu'il 
conclut,  puis  ambassad.  en  Holliinde, 
en  Anglet.  et  en  Suède ,  m.  à  Paris  en 
1709  à  69  ans.  On  a  un  recueil  de  ^e• 
Lettres  et  de  ses  lYégociations ,  1753, 
6  vol.  in-  la. 

MESMES  rJean-Am.  de),  premier 
présid.  au  pari,  de  Paris ,  de  Pacad.  fr. , 
né  dans  cette   ville  en  1661 ,  y   m.  en 
1 7a3.  Penjdant  les  orages  de  la  régence  il 
se   conduisit  avec  tant  d'adresse,  qu'il 
sut  ménager  tons  les  partis.  Chargé,  aans        ' 
des  conjonctures  délicates,  de  faire  des 
remontrances  qiii  déplaisaient  au  rcgenl,        ! 
il  sut  lui  rappeler  quelquefois,  par  une 
plaisanterie  noble  et  fine ,  les  égards  das        j 
au  parlement. 

MESN  AGER  (  Nie.  ) ,  né  à  Rouen  en       | 
t658,  fut  employé  par  Lonis  XIV  dans 
les  négociations  les  plus  importantes.  Ce 
fut  lui  qui  signa  à  Londres  les  8  articles 

2ui  servirent  de  base  à  la  paix  générale. 
[  fut  ensuite  nommé  plénipotent.  avec 
le  maréchal  d'Uxelles  et  l'abbé  d«  Poli- 
gnac  pour  achever  ce  grand  ouvrage  qui 
liit  terminé  au  congrès  d*Utrecht,  en 
1713,  m,  à  Paris  en  I7i4» 

MESNARDIÈKE  (  Hippolyt^- Julcs- 
Pilet  de  la  ^ ,  poète  franc. ,  méd.  et  maî- 
tre d'hôtel  du  roi ,  né  h  Lôudun ,  en  i^io, 
del'acad.  franc.,  m.  à  Paris  enr.t663  ,  a 
donné  nue  Poétique  qui  ne  comprend 
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weseme  me  le  Traité.d»  la  tr«g«i«  et 
■  ^î'?'  *'  iï  «Ç« .  '65o ,  in-40;  Deux  tra- 
Kédie,  AUnde  et  la  Pucette  kOrléans, 
Une  Traduction  des  iroi»  prem.  livr.  deî 
,  Lettres  de  PUne  ;  Une  Version ,  ou  plu- 
tôt une  Paraphrase  du  Pan&yrique  de 
Traja;,  •  Un  recueil  de  PoésiS',  ia-fol.: 
■Kelations  de  guerre,  in-S". 

MESNIER  (  N.),  prêtre,  m.  en  „6,, 
«t  aut.  du  probWme'Historiaue  :  ffi 
des,é,u,te,,  ou  de  Zut  W  et  C«/Jï„  . 

:ff;;\p7eVi;rs:rc„:te'':: 
iresilT""^-^"'*^"'^"--- 

MESNIL  (  Jean-Bapt.  du),  ne'  k  Paris 
avocat  du  roi  au  pari,  ^ic  Paiis,  à  38  an  1 
ctaii  regarde  comme  l'oracle  du  palais 
ni.  eu  1 569  à  52  ans,  après  avoir  publié 
plusieurs  ottt^ra^M.  ^ 

mond,  comédien  de  la  troupe  du  Marais, 
m  en  16^  a  fa,t  une  f^ie  des  Saintsl 
Rouen,  1680,  ,n-4%  et  des  comcdieî 
médiocres.  Il  a  trad.  de  l'angl.  de  Burne% 
îa  ped^atlhieu  HaU,  grand  justicier 
d  Angleterre ,  Amst. ,  i68§ ,  in-îa. 

MESNIL  (N.  Gandin  du),  prdf.  de 
rhct  en  Pun.versite'  de  Paris,  ï  pnbli*^ 
des  Synonymes  latins  ;  m.  à  Valoimc  h 
oa  ans,  ^  ^  » 

MESNIL  (Louis  du)  ,  je's. ,  aut  d'un 
ouvrage  volumineux,  intitule  :  Doctrina 
et  disciplma^  ecclesiœ  ipsis  vérbis  vete^ 
rum  monumentorum  expositœ  Cq\q- 
m»,  i73o,4vol,  in-fol. 

MESPLÈDE  (Louis  ) ,  canoniste  do- 
ttinic.,  m.  à  Cahors,  sa  patrie,  en  i663, 
«ge  ae  05  ans,  employa  presque  tout 
«on  tems  à  écrire  en  fareur  de  son  ordre 
et  pour  sa  réforme.  Son  ouvrage  le  plus 
remarquable  est  intitulé  :  CaïalauAia , 
ixalUœ,  vindicata  adt^ersus  iUspania!- 
i6i*^  *^'^A''^''"'»   imposturas  ,    Paris , 

MÉSROB-MACHDOTZ,  né  vers  le 
tnilieuidu4«  s.  dans  la  Grande- Arménie 
nommé  chancel.  du  royaume  d'Arménie 
par  le  roi  Varazlade.  En  390,  il  se  retira 
des  affaires  du  gouvern.  et  embrassa  l'état 
ecclésiastique.  En  396,  il  obtint  du  pa- 
ir.ârche  Sahaç  IT  la  place  de  vic.-gén. 
|j-e  tut  lui  aui  fit  remettre  en  pratique 
/ancien  alphabet  arménien,  auquel  il 
ajouta  sepç  voyelles  qui  manquaient,  H 
to.eft44i.  On  a  de  lui  plus.  Semions 
et  Hymneè  ecclésiastiques ,  divisés  en 
touit  tom.  Il  trapoillà  aussi  à  la  traduc 
w  la  Bibk  arménieaof ,  C'^l  \xi  qui 
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form*  le  premier  le  Cérémonial  de  l'^. 
glise  de  ce  pays,  . 

MESROB  -  EREZ.  n.tif  da  viUaw 
Holat«m  en  Arménie,  vi,,!,  dan.le^fî 
••H  publia  en  967  le.  P^ies  de  J-f.  Vér- 

Moueh^k    Mamigonikn,    oonnétabU 
f  Arménie  et  de  L  Géorgie  ""quit 
Talent  d«n.  le  4«  aècle,  M&raV  Y- J'   , 
;MESSALAH,  a.,ron.  arabe     c'^ 

khalyf  Almansour.  Il  a  laissé  plusieurs 
oupra^e,  d'astrologie  judiciaire,  e  1^ 
ecrus  sur  l'astronomie,'  entre  lesâaél.  on 
auunguele  livre  de.  Eclipses  hsoÛ7l 

Z,t  '"?'J  ^".  "'."Jonctions  des  pla- 
nètes    et<des  réuolutions  des  aniuies  ' 
radmi  en  hébreu  j  celui  des  Sig^fiî 
indues  despUni^tes,  trad,  enlatfn 

sala  Barbatus,  et  femme  ;'de  l'emnere^ 
Claude,  poussa  l'impudicité  mw!?. 
prostitution  la  plus  inftme.  Ia?e    eoî 
pour  amans  officiers,  soldats,  escîa.Is 
comédiens ,   rien  n'éuit    trop  "l     ri 

InH^  •'«.•  «"•?«««,  lorsqu'elle  lé  voyIS! 
endormi ,  pour  s'abàndoMer  aux  Dlafsîiî  • 
le,  plu,  efîréne,  dan,  le.  lieux  pfe* 

Mefitmourir  AnpiusSilanus,  son  bea„: 
pire,  parce  qu'fl  refusa  de  rônsentk  à 
«a  passion.  Après  avoir  swrifiéàta  ft. 
renr  plusieurs  de  ks  amans  .u.  A  •  " 
éperJûmeut  amoureuse  3e  Sillus  fj"" 
homme  d'une  grande  beauté  p7Î'-^*^°* 
.ohnndlement',  com^'".  'èu.^i:« 
répudiée.  L'empereur  la  fit  m^rir.vl 
«on  nouvel  rfpoui,  l'an  4<S  de  J   C 

MESS  ALINE  <■  Statili^  1     .    •  •. 

ftit  manee  d'abord  au  consul  AtS 
Vestmus.Tie  l'empereur  fit  assasl  ôe^ 

S.»,?l-  V^""  ^^i^  •»  '"  faTeûrrdl 
Swtihe.  Neeavecun  «empérame»"por1tf 
à  l'amour,  «es  galanterie,  ne  l'avafe'f 
poratempéchée  Se  trouver  quatre  éDo"* 

Ap^  il  m'irr^^ri  "^ 
*.  Se.  po'ésie:vv:p]x^Tt:u 

Catalogne  et  la  Gascogne.  *  ** 

"',."?'*°  » /"'  fait  prof,  de  droiiî  .tÂl 
politique  à  Upsal,  et  wwite^^JJu^ 
au  sénat  de  Stockolm. \wê°°^?te     , 
Poursnivaitp.r.tout,lefitaccu.*rd2Sili 
r«r»,es,.în  ,6.5,  d'4tr,. .p.,ti„rXt 
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du  roi  Sîgl«moiid.  Il  fut  condamnié  à  nne  1 

Srisoa  perpétuelle ,    oii    il   composa  : 
oan.  M999enU  Scandia  illustrata,  seu 
ChronologU  de  rébus  Scandia ,  hoc  est , 
Sueciœ,  Vania,  Notvegia^  etc. ,  Hoi- 
mi»,  i64o,  U  tomj  Stockholm,  1900, 
inoS,  i5  lom.  î    Theatrum  nobilitatis 
^uecanœ,  Holmi»,  1616,  iii-fol.  j  Chro» 
nographii  Scandinaviœ  seu  Auecia , 
DanioBy  Iforvegia ,  perAdamum  Bre-^ 
jnensem ,   anno  106a  scripta ,  nunc  à 
Joan,  âîesseniOf  édita,  Holmix,  i6i5<) 
in-8®.  —  Messeuius  (  Arnold  ) ,  wn  fil? , 
tiistonogr.  de  Suède ,  décapité  en  1648  , 
pour  avoir  fait  de»  Satires   contre  la 
•maison  royale  de  Suède  et  contre  les 
ministres,  a  laissé  :  l^es  Suecorum 
Cotkorumque ,  i6i4»  »'*-4**« 

MËSSIER  (  Robert  )  ♦  franciscain  , 
min.  de  laprov.dc  France  jprécha  vers 
H  fin  du  i5*  si  ayec  éclat.  Ses  Sermons 
furent  publiés  k  Paris  en  i534,  in-fi». 

MESÏON  (  William  )  ,  poète  écos. 
dans  le  genre  burlesque-,  né  vers  1688, 
dans  le  comté  d'Aberdeen  ,  y  m.  en 
1^45.  a  donne:  The  Knight  (\e  Che- 


^ler),  17*3 .  Téimp.  à  Londres;  les 
Contes  de  la  mère  ùrim;  de  Jodocus, 
«m  petit-fils  ;  Mob  contra  mob,  Cesdif- 
f^rens  morceaux  ont  été  rec.  à  Edim- 
bourg en  1767 ,  en  un  toI.  in-ia. 

MESTREZAT  (Jean),  théolog.  et 
min«  prot. ,  né  k  Paris  vers  iSga,  et  m. 
«n  i655,  H  a  laissé  des  Sermons ,  in-S® , 
tt  d'autres  ouvrages, 

MESTREZAT  (Philippe) ,  neveu  du 
prëcéd. ,  également  ministre,  m.  k  Ge- 
nève en  1600,  a  publié  un  Traité  contre 
Socin,  et  des  oui*r,  de  controverse. 

MESÙÉ  (  Jean  ) ,  itiéd. ,  né  à  Nisa- 
bonr ,  Tille  capitale  de  la  prov.  de  Kora- 
san  en  Perse.  On  attribue  k  ce  médecin  : 
Operfi  omniUf  nempe:  de  mèdicamen" 
torum  purgantium  delectu  et  castiga" 
tione  M>n  duo:  etc.,  Venise,  i558  , 
in-fol,  :  ibid,  iSfii ,  in-fol.  5  Canones, 
iiber  de  slmplieibus  et  antidotarium  ^ 
•Jaoobo Sylvio  interprète,  Parisiis,  i54» 
»t  i5A3 ,  in-fol.  ;  i56i ,  in-S';  Lugduni, 
t548,  in-8*j  Venètiis,    1575,    i589> 
i6a3 ,  in*fol. ,  etc.  ,  etc. 

MÉTASTASE  (  l'abbé  Pierre-Aut.- 
Dominiq.^BonaV^  ) ,  dont  le  vrai  nom 
vêtait  Trapoêsî ,  né  à  Assise  en  1698.  Le 
cél.  Gravina  l'ayant  adopté  »  le  nomma 
lAetastasio ,  et  prit  le  plus  grand  soin  de 
•OB éducation.  Gravina  mourut,  etl'ins- 
titoa  son  héritier.  Métastase  se  livra 
lÂois  >  tout  entier  k  son  goût  pour  la 
poésie.  liU  Didone  ahahdohàta ,'  repré- 
^MDtét  Aïfaplcsitn  I7«4i  «a^rit  s«  carrière 
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1yrieo-dramati((.  Ses  succès  le  rendir<«nt 

bientôt  si  célèbre  ,  qu'en  17^19 l'empereur 

Charles  VI  Tappela  k  Vienne, le  nomijia 

son  poète  impérial ,  et  lui  accorda  un* 

pension  de  4)000  florins.  11  m.  en  178a» 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Tragé^ 

dies-opéras ,  et  divers  petits  Drames  qui 

ont  été  mis-^n  musique.  Il  y  en  a  difiër. 

édit.  in-4»,  în-80  et  in-12.  L'in-S*»  esc 

de  Paris ,  1780.  Richelet  ei|  a  publié  une 

trad.  en  fr. ,  Vienne  ,  Paris ,  1751-1756 , 

en   \i  vol*  in-ia,  pept  format.   On  a 

publié  après  la  mort  de  ce  poète  :  Opère 

postume  del  signor  abate  Pietro  Me- 

tastasio,  date  alla   luce  d'aU*    abate 

conte  d^Ayala,  inVienna,  etcCcsœuv. 

posthumes  font  suite  k  la  belle  édition  de 

Métastase ,  en  la  vol.  in-4"  «^  in-8°.  Les 

trois  nouteauz  vol*  ont  également  été 

impr.  in-8"  et  in-4*« 

METEL  (  Hugues  )  ,  abbé  de  Saint-- 
Léon  de  Toul,  ordre  de  Prémontré^ 
dans  le  i3*  siècle,  est  connu  par  des  let' 
très  sur  des  matières  ecclésiastiques ,  i 
▼ol.  in-fol. 

MÉTELLI  r Augustin),  né  k  Bolo- 
gne en  1609,  m.  k  Madrid  en  1660, 
excellait  k  peindre  k  fresque  l'architec- 
ture et  les  ornemens. 

METELLUS  (Lucius),  de  l'illnsuc 
fam.  romaine  des  Ceci  liens  ,  fut  grand- 
pontife.  Dans  l'incendie  du  temple  de 
Vesta ,  il  se  jeta  au  milieu  des  flammes 
pour  en  tirer  le  palladium  apporté  de 
Troie  par  Enée*  Ce  fut -le  ménae  qui, 
dans  la  première  guerre  punique ,  yain- 
quit  les  Carthaginois,  et  fit  conduire 
dans  son  tripmpne  l'i  généraux  ennemis 
et  110  élëpbàns. 

METELLUS  (  Caïas)  ^  sni«iommé  U 
Macédonique,  parce  qu'étant  préteur  il 
Yainauit  deux  fois  Anaricns ,  qui  se  di- 
sait nia  de  P^rsée,  dernier  roi  de  Macé- 
doine, le  fit  prisonnier,  l'envoya  k  Rome^ 
et  remit  la  Macédoine  sous  la  puissance 
des  Romains. 

MEXELtUS-CELER  (  Quintns  C«- 
eilius) ,  consul  romain  l'an  60  ar.  J.  C. , 
et  préteur  l'année  du  consulat  de  Gicé- 
ron  ,  s*opposa  aux  troupes  de  Gatilina , 
qui  voulaient  entrer  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine ^  il  obtint ,  après  sa  préture  le  gou* 
vernement  de   cette  province.  Métellus 
épousa  la  Sœnr  de  ClodSuS)  qui  le  dés* 
honora  par  ses  impqdicités,  «t  l'empoi- 
^onna.  C'est  elle  qui,  sous  le  nom  dé 
Lesbia  ,  est  si  décriée  par  Catulle.  Mc- 
tellus  motirnt  l'an  57  avant  J.  C^ 

METELLUS  (  Lucius  C«cilîos  ), 
tribun  du  penple.  Lorsque  Jules  César 
st  reoçiît  naître  de  Rome  ^  k  seul  %*• 
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feUtts  osa  «^opposer  aa  dcstructenr  de- la  ' 
liberté  romaine.  Ce  conqucraat  voulait 
se  saUir  du  trésor  que  Ton  gardait  dans 
le  tcuiple  de  Saturne.  Métellus  lui  eu 
refusa  les  clefs.  Ccsar  ordonua  qu^on 
rompit  les  portes  ^  et  comme  le  tribun 
renouvelait  son  opposition ,  C^sar  me-  | 
naça  de  le  tuer.  luetellus  ne  résista  plus, 
et  se  retira. 

METEREN  (Emmanuel  Van),  né 
4l  Auvers  en  i535  ,  se  réfugia  en  An- 
gleterre,  à  cause  de  son  attachement 
aux  nouvelles  opinions  religieuses,  et  y 
m.  en  i6ia.  Il  est  connu  par  une  HiS' 
toire  des  Pays-Bas  ^  depuis  i5oo  jus- 
^n\*n  i6f!k,  d^abord  en  latin,  iS^S  , 
în-fol. ,  puis  trad.  en  flam.,  en  allem. 
et  en  français. 

METEZEAU  (  Clcmeni  ) ,  natif  de 
Dreux  ,  archit.  de  Lonis  XIII ,  s'est 
immortalisé  par  la  fameuse  digue  de 
La  Rochelle ,  exécutée  en  i6a8.  Cette 
digue  avait  74?  toises  de  longueur.  — « 
M étézeau  ( Paul)  ,  ecclésiast. ,  frère  du 
précéd. ,  né  à  raris  ,  fut  avec  Bérulle 
un  des  premiers  fondateurs  de  la  con- 
grégation de  rOratoire.  Il  avait  du  talent 
^our  la  prédication ,  et  m.  à  Calais  en 
j633  ,  h  30  ansii  On  a  de  lui  :  Theologia 
ULcra ,  juxti4  formam  evangeticce  yrœ- 
dicatianis  distributa,  etc.,  lo^S,  in-fol.  j 
De  sancto  sacerdotio ,  ejus  dignitate , 
etjuncthnibus  sac  ris ,  etc.,  in-8*. 

METHOÇHITE  ou  Métochite 
(  Théodore  )  ^  logothète  ou  contrAieur 
des  finances  de  Constant.  ,  a  laissé  : 
JUisioire  romaine ,  depuis  César  jusqu'à 
Constantin,  Leyde,  i6'j8,  in-4°  j  i/w- 
toire  sacrée ,  trad,  par  Hervé  ,  Paris  , 
i555  ,  in- 8*}  Histoire  de  Constanti- 
nopfe, 

METHODItJS  (  St.  )  ,  surn.  Eu- 
huiius ,  év.  de  Tyr  en  3iï  ,  et  martyr 
peu  de  tcms  après.  Il  reste  de  sea  ouvr. , 
le  Festin  des  f^ierges ,  Rome  ,  i650  ^ 
in-8o;  Paris,  1657,  in-fol. 

METflODlUS  r«r ,  natif  de  Syra- 
cuse, patriarc.  de  Constant,  en  84^  ,  et 
Tun  des  défenseurs  du  culte  des  images, 
avait  été  renfermé  dans  une  prison  par 
Tordre  de  l'empereur  IVIichel-le-Bègue  ^ 
après  avoir  reçu  Qent  coups  de  fouet. 
Il  m.  en  84^.  ' 

MËTHODÏUS ,  de  Thessalonique  , 

Seint.  ,  fut  envoyé  chez  Bpjpons  ,  roi 
es  Bulgares ,(  par  Miclbel  JII.  Entre 
autres  tableaux  qu'il  lit^, t  ojn  distingae 
celui  du  Jugement  dernier ,  qui  con- 
tribua à  la  conversion  de  c»  prince  qui 
{ut  baptisé  vers  866. 

,  AteriUS-SUFFETlVS^  cUctMMur 
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de  la  ville  d'Albe ,  sous  le  règne  de 
Tullus-Hostilius ,  roi  de  Rome  »  ■com- 
battit contre  les  Romains  av«c  p^  d'a-- 
vantage.  Pour  terminer  la  guerre  ,  ou. 
proposa  le  combat  des  trois  Horace» 
contre  les  trois  Curiac^s.  Les  Romains- 
furent  vainqueurs.  Tuilus  -  Hostiliuflr 
tourna  alors  ses  armes  contre  les  Véiens 
et  les  Fideiiates.  Suffétins  joignit  scft 
troupes  h  celles  du  roi  des  Romains  , 
et  trahit  ce.  dernier.  TulIus ,  outré  dé 
cette  perfidie,,  fit  attacher  .Métins  entra 
deux  chariots,  et  le  fit  tirer  par  quati^ 
chevaux,  qui  le  mirent  en  pièces  Tait 
669  avant  J.  C. 

METIUS  (  Jacq.  )  ^  natif  d'Alcmacr 
en  Hollande  ,  int^enteur  des  lunette» 
d'approche,  en  présenta  une  auX Etats- 
Généraux  en  1609.  —  Mciius  (Adrien), 
frère  du'précéd. ,  professa  la  médecine 
et  les  mathématiques,  pendant  38  ans^ 
h  Franeker,  où  u  m.  en  i636.  On  » 
de  lui  :  Doctrinœ  sphawicœ  libri  P^y 
Francfort ,  1 691 ,  m-^^'^'AstronomUe  uni* 
versœ  Institutio ,  Franeker ,  i6o5 ,  in-8®  ^ 
Arithmeticœ  et  geomtitrieœ  praçticuy 
ibid.,  161 T ,  in-4*'  ;  Degemino  usu  utrius- 
que  giobi ,  Amst; ,  t6i  î  ,  in-4®' j  Geome-* 
trices  ver  usum  circini  nova  p taxis  ^ 
1623 ,  in-8**. 

METIUS-TARPA  (  Spnrîus  )  ,  l'un 
des  cinq  juges  établis  pïar  Auguste  pour 
décider  du  mérite  des  ouvrages  d'esprit , 
et  les  admettre,  soit  dans  la  bibliotn.  du 
Mont-Palatin ,  soit  sur  la  scène. 

METKERKE  (Adolphe),  proies  t.  , 
né  à  Bruges  en  15^8,  m.  5  Londres  en 
iSgi ,  travailla  aux  f^ies  des  Césars  j. 
aux  Médni'tes  de  la  grande  Grèce,  et 
aux  Fastes  consulaires.  Oh  a.  encore  Am 
lui  :  Traduction  de  quelq.  Epigrarames 
de  Théocrite,  en  vers  lat. ,  Heidclbcrg,. 
1595,  in-8°  't  de  Moschus  et  Bion,  avec 
des  notes,  Bruges,  i565,  în-8"  j  De  ve- 
teri  et  rectd  prànuniiatione  linguœgrœ^ 
caty  Anvers,  1576,  in-ia.. 

M^TRA  (mythoL),  fille  d^r'ésich- 
ihon.  Neptune,  qui  en  avait  abm^.,  lui 
donna  pour,  récompense  Iç  pou,VQif  de 
se  revêtir  de  la  fi,g;ure  qu'elle  voudrait.. 

MÈTRODORE,.  médecin,. de. Chiô, 
disciple  de  Déipoçrite  et  maître  d'Hippo- 
crate ,  m.  vers  Pan  444  9^*  J*  C  $  com" 
posa  <divr^JOUi*rages  de  médecine  qui.  sont 
perdus. 

MÉTHODORVS,  fut  choisi  .par  les 
Aibén.  pour  être  envoyé  à  Paal  Emile. 
Ce  général  i  après  avoir  vaioca  Persée , 
roi  de-  Macéapine*  leur  demanda. denx 
honunes  :  un  philosophe,  pour  élever  ses 
I  ioCiias»^  nb  peintt»  p«itf  peiadsc  wa^ 
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triomphe.  On  choisit  Mëtrodortis,  qnî 
réunissait  ces  detUL  talens. 

MÉtRODORUS,  de  la  Yille  de 
Scepsls  en  Mysie,  quitta  Phabit  et  la 
▼ie  de  philosophe  pour  suivre  la  vie 
commune.  Ses  ouvrages  étaient  «fcrîts 
en  Rtyle  d'orateur.  Il  se  retira  près  de 
Mithridate,  roi  de  Pont,  qui  renvoya 
en  ambassade ,  vers  Tigraue ,  roi  d^ Ar- 
ménie; et  à  son  retour  il  le  fit  mourir, 
parce  qu*il  avait  conseiUi^  à  ce  prince  de 
ne  pas  donner  de  secours  à  Mitnridate. 

MÉTROPHAIVE,  ëv.  de  Smyrne  au 
9'  s.  j  s^opposa  avec  vigueur  à  Pnotius , 
en  867,  et  consigna  ses  séntiinens  de  paix 
dans  une  Lettre  insérée  dans  les  Collec- 
tions des  conciles. 

MÉTROPHANE-CRITOPULE,pro. 
tosyncelle  on  vrc.  du  patriarche  de  la 
grande  église  de  Constant.  ,  composa, 
dans  le  17'  s. ,  une  Confession  de  foi  de 
VEfs;Use  grecque ,  en  grec  et  en  latin, 
ïlelmstadt,  t66i. 

METTRIE  (Julien  Offkot  de  la  )  , 
né  à  Saint-Malo  en  1709,  étudia  la  mé- 
decine sons  Boé'rhaave ,  et  vint  ensuite  à 
]Paris ,  où  il  fut  médecin  des  gardes  fran- 
çaises.  Quelque   tems  après  il  publia. 


place,  tourna  ses  armes  contre  ses  con- 
*  frères ,  et  mit  au  jour  son  ouv.  de  Pèné^ 
lope ,  ou  Machiavel  en  médecine ,  Ber* 
lin,  1/4^»  a  vol.  în-ia,  sous  le  nom 
d*j4letheiu$  Demetrius ,  ce  qui  Pobligea 
de  se  retirer  à  Leyde,  où  il  publia  son 
Homme  Machine ,  17^8,  in-ia.  Pour- 
suivi en  Holl. ,  où  son  livre  fut  livré  aux 
flammes ,  il  se  sauva ,  en  1 7 A8 ,  à  Berlin  j 
il  y  devint  lecteur  du  roi  de  Prusse  et 
membre  de  son  acad.  Il  y  vécut  tran- 
qiiille  jusqn^à  sa  mort,  arrivée  en  1751. 
On  a  recueilli  h  Berlin,  1751 ,  in-4*^}  cp 
^  vol.  in-i3,  ses  OJSuyres  philosophi- 
ques ,  renfemiant  PHomme  machine , 
l'Homme  plante,  l'Histoire  de  l'ame, 
l'Art  de  jouir,  le  Discours  sur  le  bon- 
heur, etc.,  etc.  On  a  encore  de  lui  la 
traduction  des  Aphorismes  de  Boé'r- 
haave ,  Paris,  1745 ,  in-^a ,  i|vec  un  long 
Commentaire  ;  son  Traité  de  matière 
médicale,  Paris,  1739,  in-i3>  et  Traité 
<le8  maladies  vénériennes,  Paris  ,  1753  , 
in- 13. 

METZ  (Pierre-Claude  Barbier  du), 
lient.-gén.  d'artillerie  et  des  armées  du 
roi ,  né  à  Rosnay  en  Champagne ,  l'an 
i638,  se  distinsua  par  son  application 
)t  perfectionner  l'artillerie ,  et  la  mît  dans 
UB  état  où  |1U  fi'jifQit  jaoïAM  élé^  -JU  fat 
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tué  d'un  coup  de  mousquet  en  t6^  ^  9 
la  bat.  de  Fie n rus. . 

METZU  (Gabriel),  peintre,  né  k 
Leyde,  en  ioi5,  où  il  m.  en  i658,  ne'    ' 
peignit  presque  jamais  qu'en  petit.  Sa 
remme  au  corset  rouge  est  un  de  ses  plui 
précieux  tableaux. 

MEVIUS  ou  M«vttrs  ,  poète  da 
tems  d'Auguste,  ridiculisé  par  Virgile  et 
par  Horace. 

MEUN  ouMeukg  (Jean  de),  né  à 
Meun  en  1380,  appelé  Clopinel,  parce 
qu'il  «tait  boiteux,  m.  vers  Pan  i364« 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  continuation 
du  roman  de  la  Rose.  Guillaume  d« 
Lorris ,  premier  auteur  de  cet  ouvr., 
n'avait  pas  pu  l'achever.  Ce  roman  parut 
à  Paris  en  i5o3 ,  in-fol.  Clément  Marot 
en  donna  une  édit.  nouvelle  en  i53i  , 
pet.  in-fol.  L'abbé  Lenglet  du  Fresnoy 
en  publia  une  autre  depuis ,  sous  1« 
titre  suivant  :  Le  Roman  de  la  Jiose , 
par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de 
Meun,  etc.  ,  Paris  ,  1735  ,  3  vol.  in-ia. 
On  a  encore  de  Clopinel  le  plaisant  jeu 
du  Dodechedron  de  fortune  (  dez  )  ,  non 
moins  récréatif  qu'ingénieux  et  sultil  ^ 
reuu  par  François  Grugety  Paris,  1677, 
in-S^',  et  quelques  Traductions» 

MEURER  (  Wolgand  ) ,  né  à  Aldem- 
berg  en  Misnie  ,  l'an  i5i3,  médecin  ea 
1549,  ™'  ^  Léipsick  en  i585,  a  laisse 
un  grand  nombre  de  consultations  re- 
cueillies à  Francfort ,  i6i5,  in-4°* 

MEURON  (Samuel),  commissaire^    ' 
général  de  Neufchâtel,  sa  patrie,  vivait 
au   milieu  du  18*  s.  On  a  de  lui  plus/ 
Opuscules  critiques  sur  l'histoire   et  la 
littérat. ,  et  une  Dissertation  De  legatis 
plenipotentiariis  y  Bâle ,  1744  >  in-4**« 

M EURSIUS  (Jean  ) ,  néi  en  1579  an 
village  de    Locsduine  ,  près  la  Haye  , 

Srof.  en  hist.  et  en  polit.  dansPuniv.  de 
ora ,  où  il  m.  en  loSo ,  a  donné  un  gr. 
nombre  d'ouv.'Sav.  ,  dont  plusieurs  re« 
gardent  l'Etat  de  Pane.  Grèce  :  De  po-^ 
pulis  Atticœ  ;  AtUcarum  lectionum  libri 
quatuor;  Archontes  Athenienses;  For^ 
tuna  Attica;  De  Athenanun  origine; 
De  jestis  Grœcorum  ;  Historia  Danica  , 
i63o  •  în-4*'  j  Qiic  Histoire  de  l'univ.  de 
Leyde,  sous  le  titre  à^Athenœ  Batauœ, 
1635,  in-4°;  Glossarium  grœcO'barba"' 
rum ,  Leyde ,  16 1 4  »  in-4®  j  Creta ,  CV- 
prus  ,  lÙtodus  ,  Amst. ,  167$  ,  in-4*. 
Tous  ses  ouv.  ont  été  rec.  à  Florence  , 
174')  17^3,  13  vol.  in-fol. 

MEURSIUS  (Jean),  son  fils,  né  à 
Leyde  en  46i3y  n^  en  Danemarck  ,  a 
publié  :  Arhoretum  sacrum ,  sive  De 
(tr^vm  cm9!yutionç^  Leyde»  iG^  m 
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îikS«;  De   Tihiis  veterum  y   Amsl'er- 
daxu  )  in-i9> 

JMEUSNIER  (Philippe),  habile  peint. , 
ne  à  Paris  en  i655 ,  oii  il  m.  en  1784  , 
fut  reçu  k  l^acad. ,  et  en  devint  tiésorier. 
Cet  artiste  excellait  à  peindre  raidïit. 
On  voit  pin«.  de  ses  ouv.  dans  la  cha- 
pelle de  Versailles ,  et  dans  la  galerie  4u 
ralais-Rojal. 

MlîUSNIER  (  Jean-Baptiste-Marie) , 
ge'n.  français,  membre  de  Tacad;,  ne  à 
Patis  en '17.54,  était  lieuienant-colpnel 
da  gdnie  h  rëpot{iie  de  la  reVol. ,  et  fut 
chargé  en  1790,  par  le  ministre  de  la 
guerre,  da  soin  d'établir  des  signaux 
pour  transmettre  les  nouvelles.  Employé' 
i  Parmée  dn  Rhin  en  1792  ,  il  détendit 
le  petit  fort  de  Kœnig^tein  contre  les 
Prussiens  j  maÎ8*'étant  rendn  enfin  faute 
de  vivres ,  il  fat  aussitôt  échangé ,  entra 
dans  Mayence  ,  et  la  défense  da  fort 
Gassel  lui  fut  confiée.  Dans  une  attaque 
^ui  eut  lieu  en  juin  17^3  »  pour  s'em-î- 
parer  des  îles  du  Mein  ,  il  eut  la  cuisse 
emportée  par  np  boulet  de  canon ,  et  m. 
le  i3  du  même  mois. 

MEXIA  (  Louis  de  )  ,  paraît  avoir 
véca  vers  le  milieu  du  règne  de  Charles  1 
i®"^,  et  n'a  laissé  (la^na  Apologue  sur 
Voisiueié  et  sur  U  travail,  sous  le  nom 
allégorique  deFabrieio  Portundn,  publ. 
la  ir*  fois  à  Alcala  de  Henarês  en  iSïfi, 
<;omm«nté'par  Cervantes  de  Salazar. 

MEXIA  (  Pierre  ) ,  écrivain  espagnol, 
ne  h  Séville  ,  vivait  au  commenc«^  du 
16*  s.  ,  historiogr.  de  Charles  V  ,  jus- 
qu'à sa  m.  arrivée  en  i55!ï.  Ses  ouvrages 
sont:  Recueil  de  leçons  diverses ,  Sé- 
vrUe,  iSia,  ia-4®  ;  Histoire  des  Césars, 
Séville,  1545,  in-fol. ,  Truxillo,  i564  , 
Anvers,  1578J  Des  Colloques  ou  Dia- 
logues,  Séville  ,  i547  y  Anvers  ,  i56i, 
irad.  en  ital.  ,  Venise,  i557.  Mexia  a 
laissé  imparfaite  VHist,  de  Charles  F. 

MEY  *(  Jean  de  ) ,  tnéd.  et  prof,  de 
théol. ,  né  à  Middelbourg  en  Zélande ,  oii 
il  m.  en  1678 ,  à  (5i  ans,  a  laissé  :  Cotti- 
Jhentaria  physica ,  swe  Expositio  ali- 
quot  iocorum  Pentateuchi  mosaïci ,   in 
quihus  agitur  de  rébus    naturaUhus  , 
etiam  admedicinam attinentibus  ,  Me- 
^ioburgi,    i65i,    166 1 ,    in^**  5   Corn- 
mentarius  in  Joannis  Goedaert  meta- 
morphosiminsectorum,  etc.  ,ibid  ,  1668, 
în-8*,  fig.  —  Un  autre  méd.  hollandais, 
Frédéric  Van  <ler  Met  ;   a  donné  :  iiism 
toria  medica  de  vertigine  ,   catarrhe  , 
tussiy  aiortu,  Hag»  Comitia,    i6^ , 
in-4®  j  De  morbis  et  symptomatibus  bro- 
dants tempore  ûbsidionis  p  Antverpi*  , 
ifiaj  ,  iii-4**«  .  * 


MEYE 


487 


MEY  (Van  der),  grav.  et  fondeur  de 
caractères  d'imprim«ric  ,  composa,  au 
commencem..du  18*  s.,  les  planches  so- 
lides et  tojites  d'une  pièce  d'une   Bible 
hollandaise,    in-fol.,     ainsi  que  celles 
d'un  nouveau   Testament  grec  ,^  1^-24  9 
et  du 
par  ce 
comme 
ou  stéréotypage 

MEY  (Claude)  ,   abbé^   et  avoe.  au  ' 
parlem.  de  Paris ,  né  à  Lyon  en  1712,  • 
se  livra  à  l'étnde  du  droit  canonique. 
Il  a  publié  :  Essais  de  métaphjrsique  , 
Paris  ,'  t  vol.  in-i2  ;  Consultation  pour  ' 
les  bénédictins  f  contre  la  commission 
pour  la  suppression  dés  réguliers  y  a  vol. 
in-4°  ;  Dissertation  sur  le  sacrement  de  - 
l'eucharistie  dans  le  sacrifice    de  la 
messe,  a  vol.  in-ia» 

MEYER    (Jacques),  né, en  1491^ 
Vleteren  ,  près  de  Cassel  en  Flandre,  m. 
curé  de  Blanckenberg  j   en  1 55a,  a  pu-     ^ 
blié  :  Annales   rerum  Flandricarum  ,  , 
Anvers  y  i56i  »    in-fol.;  Flandricarum      \^ 
rerumdecasy  Bruges,   î53i  ,  in-4°. 

MEYER  (Félix),  peintre  allemand, 
né  à  Wintertur  en  l653  ,  réussissait 
dans  le  paysage.  Ses  Ouvrages  sont  noue 
la  plupart  répandus  en  AUeimagne.  Il  m* 
en  1713,  âgé  de  60  ans. 

MEYER  (  Livinus  de)  ,  jésuite ,  né 
àGaad  ,  et  m.  à  Louvaiu  en  1730,  à 
75  ans ,  a  donni^  un  poème  latin  sur  la 
colère  ,  estimé  ;  àe»  Ouvrages  théolo- 
ffiques  ,  et  des  Pamphlets  contre  les 
jansénistes. 

MEYER  (Rodolphe)  ,  grav.,  m.  ?i 
Zurich  en  i638  ,  grava  les  figures  de 
VUelvedca  sancta  de  Murer. 

MEYER    (  Laurent  )  ,  membre  de  la  ■ 
société  des  sciences   de  Harlem ,    etc.  , 
m.  en  1798  t   a  donné  une    Traduction 
hollandaise   de  la   Physique  sacrée   de  • 
Schuchier  ,    la  vol.  in-8*,  imprimée  à 
Amsteidam.  > 

MEYER   (Wqlfgang),    ar.chidiacrc  . 
de  Bâle  ,  oîi  il  naquit  en  1577,  et  y  m. 
en  i653  ,  est  au  t.  d'nn  livre  en  allem. 
contre   l'hypocrisie^   intit.  :    Didbolus  , 
albâ  veste  tectus  ,  i6a3  ;  in-4^  »  et  d«  . 
plus.  Sermons,  Il  continua  aqssi  la  Cos- 
mographie de  Munster  jusqu'en  i6a8. 

MEYER  (Léonard),  pasteur  de 
SchafiPouse ,  oii  il  naquit  au  commene» 
du  17*  s.,  a  laissé:  V  ne  Histoire  delà 
réjonnation  de  Sàhaffouse ,  i656,  i  v. 
in-80  ,  en  allemand  5  Histoire  univer- 
selle y  Schafifousc,  ï665,  i  vol.  in-4*  , 
en  allem.  ,  MerçurehiUorique, Zurich ^     - 
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MSYER  DE  CHÀuinsiE  (  Franco tt- 
Joseph) ,  ftenat.  de  la  ville  de  Litcerne  , 
où  il  naquit  et  m.  en  t^og.  Ses  tàlens 
litteraiieii  le  fireni  choisir  par  le  sénat  de 
Luceme  pour  (-ciire. l'histoire  de  leurs 
dispensions  civiles ,  écrite  en  altcm.  j  et 
rçstce  m.ss.  Mejer  ft  encore  laisse'  des 
Mémoires  historiques  sur  les  abbayes  et 
cantons  de  Lucerne<i. 

MEYER  DE  Baidegg  (Ferdinand), 
né  à  Laceme  en  1676  ,  m.  à  Constance 
en  173^,  devint  commissaire  -  général 
des  cordeliersv  dans  ia  provincede  Liège. 
On  a  de  lai  divers  Traités  de  théologie 
assez  estimés. 

MEÏSONNIER  (Lazare) ,  médec, 
né  dans  les  environs  de  Lyon  ,  pnblia 
un  almanach.  sous  le  titre  da  Son  Er- 
mite ,  qui  eut  beaucoup  de  succès.  On 
lui  doit  aussi  :  Pharmacopée  abrégée  ; 
Introduction  a  la  phifosophie ;  Traduc- 
tion  de  la  mftgie  naturelle  de-  Porta  ^ 
Œnologie ,  on  Discours  du  vin  et  de 
ses  excellentes  propriétés  pour  la  guéri' 
son  des  maladies  y  Lyon  ,-  i636)  in-fol. 
Il  m.  en  167a. 

MEYZIeU  (  Jean-Bapt.  Paris  de)  , 
anc.  intend,  de IVcole militaire  d(ï Paris, 
011  il  m.  en  1778,  a  fourni  divers  ar- 
ticles à*  I- Encyclopédie  ,  et  a  écrit  une 
Jjettre  sur  l'Ecote  militaire ,  Londres 
(  Paris  )  ,  1 755 ,  în-8**.  On  lui  doit  encore 
la  tcagcdie  du  Tremblement  de  tertt 
de  Lisbonne  ,  qu'il  s'amusa  è  com- 
pter avec  du  Coin  ,  son  secrétaire  ,  et 
que  le  fameux  perruquier  André  fit  pa- 
raître sous  son  nom. 

MEZENCE  (  mythol.  )  Mezentius  , 
prince  impie  ,  roi  des  Thyrrhéniens.  Ses 
peuples  se  révoltèrent  Contre  lui ,  parce 
qu'il  faisait  égorger  ceux  qui  ne  Ini  plai- 
saient-pat,  ou  les 'faisait  mourir  atta- 
chés bouchera  Couche  à  îles  cadavres.  Il 
fut  tuépar  Énée. 

MEZERAY  (Francoîs-Eudesde),  né 
en  16 10  à  Ry,  en  Basse-Normandie ,  d'un 
chirurgien,  s^adonna  d'abord  h  la  poésie, 
qu'il  quitta  ensuite  pour  l'histojre  et  la 
politique.  En  164^  il' publia  le  i«'  vol. 
de  VMistniréde  F^nce,  La  cour  lé  ré- 
compensa par  une  pension  de  4^000  liv., 
et  il  obtint  la  place  de  secrétaire  perpé- 
tuel-de  l'Académie  française.  11  traTudla 
en  cette  qualité  9t\k  Dictionnaire  de  cette 
Académie  t  et  m.  en  juillet  r68à.  Ses 
princip.  ottv.  sont:  Histoire  de.  France , 
en  3r  vol.  in-foK,  1645,  1646  et  î65i. 
Cette  histoire  fut  réimprimée  en  i685  , 
eu  3  vol..  in^f«l.  j  Abrégé  chronologique 
de  Phistoire  de  Fitancey  f668,  3  vol. 
iD^4%  ^'  réimprimé  en  Holluide.,.  16^  , 
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en  6  ToF.  in-ia.  Cette  contrefaçon  est. 

Elus  recherchée  que  l'édition  originale, 
a  dernière  édition  de  son  Abrégé  est 
de  1755,  i4  vol.  in-ia;  Traité  de  l'ori- 
gine des  Français  j  une  continuation  de 
T Histoire  de9  Turcs  ,  depuis  161a  jus- 
qu'en 1649,  in-fol.  i  \me  Traducti€M% 
française  du  Traité  latin  de  Jean  de  Sa* 
risbery,  intitule  les  Vanités  de  la  cour  , 
1640,  in-4^^  Histoire  de  la  mère  et  du 
fils,  Amst.,  1730,  in-î",  oua  voL  io-iaj 
une  Traduction  française  de  l'oiivr.  de , 
Grotius  ,  sur  la  véril/de  la  religion  chré- 
tienne 3  Mémoires  historiques  et  crili- 
QJfcs  sur  divers  points  de  l^Histoire  €l<t 
France  y  Amst.,  t  753,  av.  in- 1  a, etc., 
f^ojr,  la  Vie  de  Mézeray,  par  La  Roque, 
in-ia ,  et  celle  qui  est  en  tête  de  la  réim- 
pression de  l'Abrégé  chronol. 

MÉZIÈRES  (  Eugène  -  Éléonore  » 
marquis  de  ) ,  gouv.  de  Longwy,  où  il 
ra.  en  178a  ,  est  auteur  des  lettres  de 
M***,  jParis,  1760,  in-ta^  àe»  Effets 
de  Vair  sur  le  corps  humain ,  considéré 
dans  le  son ,  ou  Discours  sur  l'a  nature 
du  chant,  Paris  et  Amst.,  1760,  in-S"  j 
Critique  du  livre  contre  les  spectacles, 
intitulé  Jean-^Jacques  Rousseetu  a  d'A" 
lembert,  Paris,  1760,  in-8*,  etc. 

MEZIRÏAC  (Claude-Gaspnd  Bageet 
de) ,  membre  de  l'acad.  française  y^né  à 
Bourg  en  Bresse,  mort  à  Paris  en  1 638  , 
âgé  d'environ  60  ans,  était  math,  et  littér. 
On  a  de  lui  la  f^ie  d* Esope,  Bourg  en 
Bresse,  i63a,  in- 16'^  une  Traductiondt 
Diophante  en  latin ,  avec  un  Commen'^ 
taire,  Paris,  i6ai  et  1670  ,  in-fol.  j  huit 
Héroïdes  d'Ovide ,  trad.  en  vers  fran- 
çais ,  avec  un  Commentaire ,  la  Haye , 
1710,  a  vol,  in-8°.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  m.ss. 

MÉZRAIM ,  fils  de  Ckam  ^  petit-fils 
de  Noé  ,  peupla  l^Egypie ,  et  fut  adoré  , 
après  sa  mort,  comme  un  dieu,  sous 
les  noms  d'OWrw,  de  Serapis  et  d'A- 
donis. 

.  IVflEZZABARBE  (  François  ,  comte 
de)  ,  antiq.  ital. ,  m.  à  Milâu  c»  1697,  ^ 
5a  ans ,  a  publié  :  Imperatoruns  Roma-^ 

,noinm  numismata  a  Pompeio  Magnty 
ad  Herac/ium ,  in  fol.,  i68j ,  et  Milan, 

»i73o. 

;     MICETJUS ,  év.  de  Trêves'  dans  le 

>6^  s.  pom  d'Achery  a  placé  dans  sou 
Spiciiège  un  Traité  drs  J^eiUes  et  de  fa 

I  Psalmodie  de  qet  auteur,  aîasi  que  deux 
dsi  M%  Lettres,,  ,_ 

!m1GHAELIS  (Sébast.  ) ,  dominic.  , 

né-à  Saint-Zacharie ,  près  de  Marseille  » 

vçrti543,  m;  à  Paris  en  i6\%  «donnée 

yUisioirt  véritabU  de  ce  qui  s'est  pass^ 
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sùus  Vexorcisme  de  trois  fiHes  poasé-^ 
dées  ,  au  pays  de  Planare  ,  avec  ,an 
Traité  de  lavocaiion  des  sorciers  et  des 
magiciens,  Paris,  i6a3,  a  t.  in-8°. 

MICHAEUS  (  Jean) ,  ne  à  Soest  oo 
Zoesi ,  eu  Wcstphalie ,  Tan  1606 ,  fut 
mcd.  de  Jean-George  II ,  elect.  de  Saxe, 
emploi  qu^il  occupa  jusqn'h  sa  m. ,  ar- 
rivée en  î66y.  On  lui  doit  VinvenUon 
de  divers  médicamens ,  et  on  prépare  en- 
core aujourd'hui  une  teinture  qui  porte 
son  nom,  sous  le  titre  d^Éssentta  H- 
gnorum.  Ses  ouv.  furent  publiés  à  ÎNn- 
rcmberg  en  1688,  in-i»,  sous  le  titre  4e 
MichaeUs  opéra  omnia, 

MICUAELiS  (  Jean^Ben jamin  )  , 
poète  satirique,  né  4  Ziitan  en  1747, 
m,  à  Halherstadt  en  177a.  On  a  publié 
une  édition  de  te»  CEun-es  à  Giessen 
en   1780. 

MICHAELIS  (Jean-David),  savant 
prof,  de  l'unÎT.  de  Gottingne ,  m.  en 
•  "79Ï  »  *  75  ans,  a  laissé  ton  gr.  nombre 
doov.  ,  dont  quelques-uns  sont  écrits 
en  htin  ,  et  la  plus  grande  partie  en  al- 
lemand. Les  principaux  sont  :  Parali- 
pomena  contra  potygamiam  ,  Brcme  , 
1758 ,  in-40  j  Compehdium  theologiœ 
dqgmaticœ,  Gœttinguae,  1760,  in-8»  ; 
Grammatica  chaldaïca  ,  ibid.  ,  1771  , 
in.8<»  ;  Supplementa  ad  Lexicon  fti- 
braï'eum,  1784,  179a,  6  vol.  in-4«  : 
Grammatica  Sjrriaca  ,  Hal»  ,  i^v^  , 
m-40.  Parmi  les  ouv.  en  allemand,  A"/^- 
ment  de  l'accentuation  hébra'ûfue ,  Hall , 
JW  ,  in-8»  j  Grammaire  hébraïque  , 
ibid.,  1778,  in-8«;  Questions  proposées 
aux  savons  envoyés  en  Arabie  par 
ordre  du  roi  de  Danemarck  ,  ibid.  , 
1762 ,  in-8*,  ttad.  en  fr.  |  du  gotk  de  la 
liitér,  des  Arabes  y  1781,  in-8o|  Uist,  desf 
chet^aux  et  de  leur  éducation  en  Pales- 
tine ,  Francfort ,  1776 ,  in-8P  j  de  Vin- 
fluence  des  opinions  sur  le  langage ,  et 
du  langage  sur  les  opinions ,  trad;  de 
Tallem. ,  Brëme,  176a. 

MICHALLON  (  Claude  ) ,  scnlp. ,  né 
4  Lyon ,  viut  II  Paris ,  oii  il  fut  employé 
par  Couston  à  la  sculpture  des  masca^ 
Tons  de  la  partie  du  Louvre  donnant 
sur  le.  cul-oe^^sac  du  Coq.  Apre»  avoir 
remporté  le  grand  prix  de  sculpture  ,  il 
alla  à  Rome  o\k  il  exécuta  en  marbre  le 
tombeau  de  Drouais,  p^int.  d^hist.,  son 
ami.  Ce  monument,  placé  dans  Téglise 
de  Sainte^Marie  ^  in  vid  Uad  à  Rome , 
fut  répoqué  de  la  réputation  de  ce  sculp. 
Sou  (fernier  ouv.  fut  le  modèle  dVue 
statue  de  grandeur  naturelle  ,  représen- 
tant Carton  d'U tique,  qu'il  devait  exé- 
cuter «n  no^bre^pour  la  salle  du  Corps 
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Législatif.  Ce  sculpi.  m.  à  l*Age  de  ù^ 
ans.  On  lui  doit  aussi  le  beau  Bua^c  ^  z 
Jean  Goujon  ,  que  Ton  voit  au  M.ns<  ^ 
des  IV^onumens  français. 

MIÔHAUD  (Jean-Claudè-Eléonore), 
connu  sous  le  nom  de  Darçon ,  né  à 
Pontarlier  en  1733,  iagénieur,  se  dis- 
tingua ,  en  T761  ,  à  la  dcfense  d:e  Casse!  • 
Au  siège  de  Gibraltar ,  il  fut  chargé 
d^exécuter  ce  fameux  projet  des  batteries 
flouantes  insubmersioles  et  incombus- 
tibles. Des  circonstances  particulières 
s'opposèrent  au  succès.  Quelque  tema 
après  il  fit  imprimer  un  petit  âlémàirB 
sur  les  lunettes  h  réduit  et  à  feu  de  re* 
vers.  Lors  des  campapnes  de  tiumonrieE, 
11  fut  chargé  du  siège  de  Bréda  et  de  Ger- 
iruydemberg  j  ces  deux  villes  capitu- 
laient. Après  le  9  nov.  1799,  il  fut  élu 
membre  du  Sénat  conservateur,  et  m*  en 
1800.  On  a  de  lui  :  De  la  force  mili'- 
taire ,  considérée  dans  ses  rapports  coit- 
,  servateurs  ^  etc. ,  Strasbourg  et  Paris  , 
1789  et  1800  ;  Réponses  aux  Mémoires 
de  Montalemhert ,  sur  la  Jortification 
dite  perpendiculaire  ,  1790  et  1800  ^ 
Considératioâs  militaires  et  politiques 
sur  les  fortifications ,  1796  et  1800^ 
Considérations  sur  l'influence  du  génie 
de  Vauban  dins  la  balance-  des  forces 
de  V  état, 

MICHAULT-TAILLEVENT 

(PieiTe),  poète  français  du  i5«  s. ,  secret., 
eiî  1^60  ,  du  comte  de  Charolais  ,  fils  de 
Phihppe-le-Boii,  duc  de  Bourgogne ,  pu- 
blia le  Doctrinal  du  tems  pré%'ent  ou  de 
la  cour,  dont  fa  première  é< lit.  est  in-4^, 
goth. ,  sans  date  ni  lieu;  la  deuxième  est 
de  Genève,  iSab,  in -8®.  Micliault  a 
composé  aussi  la  Danse  aux  aveugles  , 
poème  dialogué  et  mêlé  de  vers  et  de 
prose ,  dont  il  y  a  eu  plus,  e'dit. 

MICHAULT  (Jean)  ,  né  en  i63a  à 
Villeneuve  en  Brie ,  excella  dans  les  cures 
des  maladies  vénériennes  ;  il  fut  persé- 
cuté pour  son  ouv.  intitulé  :  Le  Barbier 
médecin  ,  ou  les  Fleurs  d*Ilippocrate  ^^ 
dans  lequel  la  chirurgie  a  repris  la 
queue  de  serpent  f  Patis,  1(372,  in-12. 
On  a  encore  de  lui  :  Discours  de  chi" 
rurgie  pour  Vexplication  des  nouvelles 
machines  pour  les  os ,  pour  la  maladie 
vénérienne,  etc.  Paris ,  î68j ,  în-8**.  '' 

MICHAULT  (Jean-Bernard),  con- 
trôleur ordinaire  des  guerres  en  Bour- 
gogne, né  11  Dijon  en  «707,  m.  en  1770, 
est  connu  par  des  Mélanges  historiques , 
Par^s,  1754»  «  vol.  in-ia  ,  et  par  la  P^ie 
de  l'abbé  L^nglet  du  Fresnojr  ,  1761  , 
in-T3;  Explication  des  dessus  de  tom-^ 
beaux  des  ducs  de  Bourgogne  qui  sont 
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à  la  chartreuse  de  Dijon ,  Naits,  i'j^y 
iir-4",«t  Dijon,  1737,  iii-8o. 

MICHAUX  (  André  ) ,  associe  k  Tins- 
titut  de  France,  membre  des  société'» 
«l''a&[rictiltnre  de  Paris  et  àt  Gharlestown , 
né  à  Versailles  en  1746,  «nltira  la  bota- 
nîr|ue  avec  le  pins  grand  socc^ ,  et  fit  de 
nombreux  Toyagcs  tant  en  Europe  que 
dans  les  antres  continens ,  pour  enrîcoir 
cette  science  qui  ini  est  nedevable  de  la 
«leçonverte  â^'un  gr.  nombre  de  plantes. 
Il  snivic  le  capiuine  Baudin  dans  Pexpé- 
dition  de  la  NouvcHe-HôUande ;  et  partit 
avec  lui  en  oct.  1801.  U  le  qui  tu  \  Tlle 
«le  France,  et  m.  en  i8o3,  sur  la  cAte  de 
]VIadagascar.  On  a  de  Ini  une  Histoire 
des  chênes  deTAmërique  septentrionale , 
un  Mémoire  sur  les  dattiers ,  Une  Flore 
^e  rAinérigue  septentrionale ,  écrite  en 
latin ,  avec  Sa  gravures. 

MICHEE ,  dit  r Ancien ,  fils  de  Jemla, 

Iirophète  dans  le  royaume  d^Israêl  sous 
e  règne  d^Achab,  Tan  897  ar.  J.  C. 

MICHEE ,  le  7*  des  la  petits  propb. , 
surn.  le  Morasthit^  parce  qu'il  était  de 
Moiasthit ,  bourg  de  Judée ,  prophétisa 
pendant  près  de  5o  ans,  sous  les  règnes 
de  Joathan ,  d'Achaz  et  d'Ezéchias ,  de- 
puis Tannée  74^  jusqu'à  7^4  «▼•  J«  C.  Sa 
Prophétie  en  hébreu  ne  coniient  que 
sept  chapitres. 

MICHEL  I«»*,  CuRo^ALATE,  sum. 
^hangabe^  épousa  Procopie,  fille  de 
l'cmpcr.  Nicéphore,  et  succéda,  en  811 , 
à  Stanrace'son  beau-frère.  Son  premier 
soin  fut  de  réparer  les  maux  que  Nicé- 
phore avait  faits  au  peuple.  Après  avoir 
réglé  avec  sagesse  rintéricur  de  l'empire, 
il  s'occupa  de  l'extérieur.  Il  eut  une 
guerre  à  soutenir  contre  les  Sarrasins ,  et 
il  en  triompha  par  la  valeur  de  Léon 
l'Arménien,  général  de  ses  troupes,  qui 
bientôt  se  révolta  et  s'empara  de  la  cou- 
ronne. Michel  descendit  du  trAne  en  8î3, 
se  réfugia  dans  une  église  avec  sa  femme 
«t  ses  en  fans,  et  prit  l'habit  monastique. 
Léon  leur  laissa  la  vie,  et  pourvut  à  leur 
subsistance. 

MICHEL  II,  LE  BàGtJE,  néà  Amo- 
rium  dans  la  haute  Phrygie ,  plut  à  l'em- 

Screur  Léon  l'Arménien,  qui  l'avança 
ans  ses  troupes,  et  le  fit  patricien. 
Accusé  d'avoir  conjuré  contre  l'empcr. , 
il  fut  mis  en  prison ,  et  condamné  à  être 
brûlé.  Léon  ayant  différé  l'exécution,  à 
cause  de  là  fête  de  Noël ,  fut  assassiné  la 
nuit  même  dans  son  lit.  Michel ,  tiré  de 
prison,  fut  salué  empereur  d'Orient, 
l'an  820.  Son  règne  ne  fut  qu'un  tissu 
de  cruautés.  LesBarrasins  lui  enlevèrent 
lOtti  ce  qu'il  posHdftlt  iam$  la  Fouille  «t 
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la  Calabre.  Loin  de  s'affliger,  de  ces  re- 
vers, l'épicurien  Michel  en* faisait  des 
plaisanteries.  Ses  excès  lui  causèrent  la 
mort ,  en  829. 

*   MICHEL  III ,  dit  V Ivrogne ,  emper. 
d'Orient,  ne  en  836,  succéda  à  Théo- 

Shile  son  père,  en  84^»  sous  la  régence 
e  Théodora  sa  mère.  Bardas ,  frère  de 
Théodora ,  s'empara  tellement   de  l'es- 
prit de  Michel,  que  ce  prince  obligea 
sa  mère  de  se  renfermer  dans  un  monas- 
tère avec  ses  filles.  St.  Ignace,  patriarche 
de  Cônstantinople,  reprochant  sans  cesse 
à  Bardas  ses  déréglemens ,  on  le  chassa 
de  son  siège ,  et  Photins  fut  mis  à  sa 
place  en  867  ;  année  qu'on  peut  rec;ardcr 
comme  l'époque  de  l'origine  du  schisme 
oui  sépara  les  Eglises  grecque  et  latine. 
Michel ,  après  avoir  laissé  régner  Bardas 
avec  le  titre  de  César ,  le  fit  mourir  en 
866 ,  et  associa  Basile-le-Macédonien  à 
l'empire.  Basile,  voyant  que  Michel  avait 
pris  la  résolution  de  le  faire  périr,. le  fit 
assassiner  en  867.  Michel  III  doit  être  mis 
au  nombre  des  monstres  qui  ont  désho- 
noré l'empire. 

MICHEL  IV,  PAp,nLAGoiriEBr ,  ains? 
nommé  parce  qu'il  était  né  en  PaphlagO" 
nie,  monta  sur  le  trône  impér.  d'Orient , 
après  Romain  Argyre,  en  1034,  par  lesiiK 
trigues  de  l'impér.  Zoé.  Cette  princesse, 
amoureuse  de  lui ,  lui  procura  la  cou- 
ronne ,  en  faisant  mourir  l'empereur  son 
mari.  Peu  propre  an  guuvern. ,  il  en  aban» 
donna  le  soin  à  l'eunuque  Jean  ,  son 
frère.  Michel,  agité  par  les  remords, 
tomba  peu  de  tems  après  dans  des  con- 
vulsions qui  le  mirent  hors  d'état  de 
gouverner.  U  eut  néanmoins  de  bons  in- 
tervalles, et  fît  la  guerre  avec  succès, 
par  ses  deux  frères ,  contre  les  Sarrasins 
et  contre  les  Bulgares.  Après  avoir  sou- 
mis ces  peuples,  il  se  retira  dans  un  mo- 
nastère, en  io4i  9  y  prit  l'habit  religieuif 
et  y  m.  la  même  année. 

MICHEL  V,  dit  Calafates,  paret 
que  son  père  était  calfateur  de  raisseanx, 
succéda,  en  104T9  &  Michel  IV,  son 
oncle  {  mais  au  bout  de  quatre  mois , 
craignant  que  Zoé  ne  le  fit  périr,  il 
l'exila  dans  111e  du  Prince.  Le  peuple 
se  souleva  contre  Michel.  On  lui  creva 
les  yeux ,  et  on  le  renferma  dans  on  mo- 
nastère en  io42« 

MICHEL  VI,  Stkatiotique  (c.-à-d. 
guerrier),  emper.  d'Orient,  rqgna  au 
mois  d^aoùt  toD6,  après  l'impér.  Iliéo- 
dora.  Pour  se  rendre  agréable  au  sénat  et 
au  peuple ,  il  choisit  parmi  eux  les  goo* 
verneurs  et  les  autres  principanx  officiers 
.dei'empire.  Les  Qfficievt  de  Vêxméc^  ûr- 
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ta  tés  de  celte  pre'fcrence,  élurent  pour 
«mper.  Isaac  Goranène ;  en  loSy.  Michel 
6e  retira  datis  sa  maison  ou  dans  on  mo- 
nastère, y 

MICHEL  VII,  PARAPiifACE.emper. 
d'Orient,  fils  atné  de  Constantin  Dneas 
«t  d'Eudoxie.  Cette  princesse,  après  )a 
mort  de  son  époux,  s^étant  reipariée  à 
Komain  Diog^ne ,  elle  le  fit  nommer 
empereur.  Mais  cet  usurpateur  ayant 
«té  pris,  en  1071 ,  par  les  liyrcs,  Michel 
remonta  sur  le  trône,  qu'il  perdit  en 
1078,  et  fut  relégué  clans  le  monastère 
de  Stnde ,  dont  on  le  retira  dans  la  suite, 
pour  être  fait  archey.  d'Ëphèse. 

MICHEL  VIII,  PAtÉOLOcuB ,  régent 
de  Fempire  d'Orient  durant  là,  minorité 
de  Jean  Lascaris,  monta  sur  le  trône  à 
sa  place  4  en  laéo,  puis  fit  crever  les 
yeux  à  ce  jeune  prince  son  pupille.  L'an- 
née d'imrès  il  reprit  Constant,  sur  Bau- 
douin lï.  Cette  ville  avait  été  possédée 
59  ans  par  les  Français.  Il  travailla  beau- 
coup, pendant  son^ègne,  à  la  réunion 
des  Eglises  orient,  et  occidentales  Cette 
réunion  devint  donc  mi  objet  de  poli- 
tique, et  l'empereur  en  signa  l'acte,  en 
1^77.  Cette  réunion  déplut  aux  Grecs, 
et  n'intéressa  guère  les  Latins.  Le  p^pe 
Martin  IV,  ne  la  croyant  pas  sincère, 
excommunia  Michel  en  ia8i  ,  comme 
fauteur  du  schisme  et  de  l'hérésie  des 
Grecs.  Martin  IV  renouvela  cette  ex- 
communication trois  fois,  et  elk  sub- 
sistait encore  l'an  laSa, ^lorsque  Michel 
mourut  le  1 1  déc.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Michel  Paléologub, 
qui,  couronné emper.  en  1 214*  gouverna 
1  empire  sous  son  père  Andronic,  dit  fc 
/^ieiir,  et  m.  en  laoo. 

MICHFJb-FOEDEROWITZ ,  czar 
de  Russie,  élu  en  161 3 ,  descendait  d'une 
fille  du  czar  Jean  Basilowitz.  Quoiqu'il 
ne  fût  âgé  que  de  17  ans,  il  réussit  à 
terminer  la  gueiTe  que  les  Russes  avaient 
avec  la  Pologne  et  la  Suède.  Les  Polonais 
conclurent  une  trêve  de  i4  ans.  Les  Sué- 
dois firent  aussi  la  paix,  et  restèrent  en 
possession  de  l'Ingrie.  Michel  pensa 
alors  à  policer  ses  états,  mais  il  mourut 
«n  1645. 

MICHEL  (Jean),  né  à  Angers,  fut 
nommé  premier  médecin  du  roi  Charles 
VIII,  erm.  en  1493.  On  a. de  lui  diflpér. 
pièces  dramat. ,  connues  sous  le  nom  de 
Mystères,  jouées  avec  les  plus  gr .  succès  j 
dles  sont  au  nombre  de  80,  Paris ,  sans 
date,  in*4'',  très-rare. 

MICHEL  ,   patriarche  syrien  h  An-  j 
tioche,  qui  Tirait  vers  la  fin  du  l'a^  s.  ^  | 
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^  a  laissé  :  Abrégé  de  V Histoire  unwer* 
seile  ,  depuis  Adam  jusqu'à  Tan  i  iqS. 

MICHEL  d'Erivak,  prêtre,  vivait 
dans  le  monastère  patriarchal  d'Etche- 
nictzin  vers  la  fin  du  16*  s.  ,  il  est  aut. 
d'un  Traité  sur  les  det^oirs  du  mariage 
légitime  ;  de  La  médecine  des  vieilles 
femmes  i  d'un  Poème  en  l*honncur  de 
saint  Grégoire  illuminateur. 

MICHEL  (Jean) ,  méd.  allem.  du  1 7^'  s. , 
a  écrit:  Opéra  medica  et  chirurgica^ 
Nuremberg,  1698,  in-4**  J  Oculi  fu' 
brica,  sit^e  de  naturd  visus^  Leyae  ^ 
i63i ,  in-80. 

MICHEL,  ait  le  fou,  portefaix  k^ 
Napics ,  l'un  des  chefs  des  lazzaronis , 
dévoué  d'abord  à  la  cause  du  roi  ,  ex- 
cita le  peuple  à  prendre  les  armes ^  et 
opposa  la  plus  jrigoureuse  résistance  aux 
troupes  françaises.  Ayant  été  fait  pri- 
sonnier ,  il  fnt  conduit  au  général  Cham- 
pionnet ,  qui  lui  offrit  le  grade  de  ca- 
pitaine ,  s'il  voulait  faire  déposer  les 
armes  à  sa  troupe.  Il  accepta  ces  offres 
et  parvint  h  faire  rentrer  ses  camarades 
dans  leurs  maisons.  Depuis  ce  tems  il 

Sarut  tellement  s'attacher  à  la  cause 
es  Français,  qu'il  fat  fait  général  de 
brigade.  Mais  les  succès  du  card.  Ruffo 
ne  le  laissèrent  pas  Ibngtems  jouir  de 
ces  honneurs  ]  ayant  été  obligé  de  ce-* 
der  au  nombre  en  combattant  vaillam- 
ment, il  fut  épargné  comme  les  autres  ^ 
suivant  le  traité  ,  mais  on  se  saisit  bien- 
tôt de  sa  personne ,  et  on  le  fit  périr  dan^ 
les  plus  Cruelles  tortures. 

MICHEL  (Jean  )  ,  de  Nîmes  ,  vivait 
dans  le  17®  s. ,  cél.  par  ses  Poésies  gas-. 
connes ,  surtout  par  son  Poème  sur  les 
embarras  de  la  joire  de  Beaucaire ,  de 
plus  de  4^00  vers ,  Nîmes,  in-8**,  qui  fut 
réimpr.  dans  le  rec.  des  Poètes  gascons  , 
Amst.  1700,  a  vol.  in-So.  ♦ 

MICHEL- ANGE  des  Batailles, 
peint. ,  né  à  Rome  en  i6o!2 ,  où  il  m. 
en  1660.  Son  surnom  des  Batailles  lui 
vint  de  son  habileté  à  représenter  ces 
sortes  de  sujets.  Il  se  plaisait  aussi  ,\ 
peindre  des  marchés  ,  des  pastorales , 
des  foires  et  des  animaux  j  ce  qui  le  fit 
encore  appeler  Michel"  Ange  des  Bam- 
bochades»Jl  excellait  aussi  à  peindre  de» 
fruits.  Le  Musée  impérial  possède  plu- 
sieurs de  ses  tableaux, 

MICHELuCÉRULAIRE ,  patriarche 
de  Constantinople  ,  après  Alexis ,  en 
1043,  se  déclara  ,  en  io53,  contre  l'E- 
glise romaine,  dans  une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  Jean  ,  év.  de  Trami  dans  la  Pouille, 
afin  qu'il  la  communiauât  au  pape  et  h 
toute   l'Eglise  d'Qcciaent.    ILu  consé- 
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aoenre»  pour  consommer  le  scTiisBfe  & 
1  aitiedes  prétexte»  frivole» qu'il  alléguait 
dan»  sa  lettre,  ilfit  fermer  les  eeliscs  des 
Ijalins  11  Cooauntinople.  Le'oo  IX  corn» 
inenra  par  faire  oue  repoase  k  la  lettre 
lie  Ccralaire  :  ensuite  il  enroya  à  Coos- 
taniinople  des  Icgats  qui  excooimuniè- 
rmi  Cerolaire.  Ce  patriarche  les  excom- 
vnmta  Ik  son  tour,  et  depuis  ce  tems-là 
rEglise  d^Oiient  demeura  séparée  de 
FEgiise  romaine.  Ce  prélat  fit  soulever 
le  peuple  contie  Michel  VI.  L'emper. 
inai^c  de  son  audace ,  et  redoutant  son 
ambition,  le  fit  déposer  en  ioSq,  et 
Texila  dans  Hle  Procooèse  ,  ou  il  m.  peu 
éc  lems  après. 

MICHELESSI  (  Tabbé  Dominique), 
■aqait  h  Ascoli ,  dans  la  Marche ,  en 
fj'iS*  Ses-  talens  littéraires  lui  acqui- 
rent Testime  du  grand  Frédéric  ;  mais 
forcé  par  1  enrie  de  quitter  la  cour  de  ce 
monarque,  il  se  retira  k  Stockholm,  ou 
rappelait  Gustave  III.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  Tacad.  des  sciences  de  cette  ville 
où  il  m.  en  1773.  On  a  de  lui  :  Letiera 
k  Monsig,  yisconti  arciwescofo  tVE- 
jeso  soffra  la  rifoluzione  di  Sx^ezia  suc- 
eeduta  il  di  19  ngosto  177a,  Siock- 
htAffi ,  1773,  în-8"  'y  Opérette  in  prosa 
eti  in  verso  composte  in  Svezia  det  sig. 
Àlichelessi ,  'm-9P  j  Gustavi  IH;  S^^ecux 
régis  orationes  a  sueco  in  latinum  ver- 
sœ,  Berolini,  i7ja  f  f^ersi  sciotti  a 
S.  A.  R.  Maria  Antonietta  principessa 
di  Bauiera ,  eletlrice  di  Sassonia ,  etc  ^ 
Aîemorie  intorno  alla  vita  ,  ed  agli 
scrittf  det  conte  Francesco  Àlgar&tli , 
etc. ,  Venise  ,  1770 ,  in-8"  >  Les  Eloges 
et  les  Oraisons  funèbres  de.  plusieurs 
personnages  illustres. 

MICHELI  (  Pierre-Ani.  ) ,  né  à  Flo- 
rence, boianisie  du  grand  duc  ,  m.  en 
17.37  ,%  57  ans,  a  publié  :  Noua  plan" 
tarum gênera ,  Florence  ,  17^9,  in-fol., 
avec  108  fig.  iHi^toria  plantarum  horti 
I^arnesiani ,  Florence ,  1 746 ,  in-folio  ^ 
Catalogus  plantarum  Itorli  Florentini , 
Florence,  174^  ,  in-folio.  lia  laissé plu- 
sîirurs  manuscrits. 

MICHELI  (Jacqnes-Bartbel.)f  sei- 
gnenr  du  Ciest,  né  à  Genève  en  169a  , 
après  avoir  servi  en  France  jusqu'en  1 738, 
te  retira  en  Suisse  ;  il  était  savant  géo- 
graphe et  bon  ingénieur.  La  collec- 
tion de  plans  et  des  cartes  qu*il  a  levés  y 
itint  en  rrancc  qo^di  Genève  ,  est  im- 
mense ^  il  est  V inventeur  d\m  thermo- 
mètre ,  et  publia  ses  Recherches  sur  la 
météorologie  et  la  température  du  glo- 
be. Ses  mémoires  traitent  de  la  lu- 
mière^ de  la  pesantcitt  des  loarées  »  da 


MIPA 

*  cours  des  astres  ,  de  la  comète  ^e  1689, 
du  dcluse  universel.  Il  a  donne  aossi  im 
7Vai/é  de  nétéorologie.  Micheti  mount 
en  i';66.  

MICHELOTTI  (Pierre- Antoine), 
méd.  ,  ne  à  Trente  ,  exerça  la  médecine 
il  Venise ,  fnt  membre  ^es  principale» 
acad.  de  l'Europe.  Il  a  taî«se  divers 
ouvr. ,  entr'autres  :  De  scparatiorseflui- 
dorwn  in  corpore  animait  tractatus  phy- 
sicus  f  mechanicus  ,  medicus  ,  Vene- 
tîis,  1731  et  1734»  in-Ao  •  De  matu 
musculoruM  effetventiâ  etjermentationt 
disseftationes  ,  Venetiis  y  1721  ^  in'4°, 
etc. 

MICHELLOZZI  (  Midu^Uono), 
scnlpt.  #t  archit.  florentin  ,  accompa- 
gna CAme  de  Medicis  dan»  son  enl  i 
Venise  >  et  y  fut  employé  par  lui  à  faire 
des  modèles  et  dea  dessins  des  phis 
beaux  édifices ,  et  former  ,  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Greorge  ,  m»e  bihiotb. 
qni  existait  encore  en  161 4* 

MICHOU  ou  w  MicRovTA  (Ms- 
thias),  doc  t.  en  méd.  et  chan.  de  Cra* 
oovie  ,  vivait  dans  \0e  16^  siècle  ,  dédia  sa 
Chronique  de  Pologne  au  roi  Sigis- 
mond.  On  a  encore  de  lai  :  De  ta  Sar- 
matie  européenne,  et  De  ta  Sarmatie 
asiatiaucf  Paris,  fSSs,  avec  d^ancres 
Relations  du  lYouveau  Alonde^ 

MICKLE  r  William  Jules  }  ,  né  en 
Ecosse,  à  Langholm,  en  1 7$  j,  n».  en  1788^ 
vint  en  1^63  à  Londres,  où  il  se  ût  con- 
naître par  plus,  pièces  de  Poésiee  ,  mais 
sur- tout  par  une  excellente  Traduction 
de  la  Lusiade  du.  Camoëns ,  qn*ii  publia 
en  1775,  à  Oxford,  in-4**,  et  réimprim. 
depuis  en  1778.  On  a  recueilli  ses  autres 
pièces  de  Poésies ,  179},  i  v..în-4*'' 

MICRAELIUS  (  Jean  ) ,  Inthcr.,  prof. 
dVloq«  ,'de  philos,  et  de  théolog.,  né  h 
Kolin  dans  la  Poméranie  en  1597,  m.  en 
i658.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Lexi- 
con  phitosophicum ,  i653  et  1661 ,  in-^*^^ 
Syntagma  historiarum  mundi  et  Eccle- 
si» y  Stettn,  i63o,  1644  et  1660^.  in.8°j 
TractatMs  de  copia  verhorunt;  Archœo- 
logia;  Historia  eeelesiastica  ^  Lipsiz, 
1699,  3  vol.  iu-4^* 

MICYLLE  ou  Mot.TZBa  (  Jaca.  ),né 
à  Strasbourg  en  i5o3,  m.  à  Heioelberg 
en  i558,  a  laissé  :  Des  Poésies  latines^ 
Des  Scolies  tmr  Homère,  Virgile ,  Mar- 
tial,  Lucien,  etc.;  Arithmetica  logit' 
tica ,  etc. 

MIDAS  (mythoL),  fils  de  Cordtas, 
roi  de  Phrjgie.  Apollon  lui  fit  irenir  des 
oreilles  d^ftne ,  pour  avoir  trouvé  le  chant 
du  dieu  Paa  et  d*  Maissias  plus  bcan  qoi 
le  sien* 
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MroOFXBOURG  (  Paal-Gcrm.  4«\  I      WÏ^L  (  Je»n  ) ,  «eU  peintre  «.«. ,  »é 

:    -jV  „.!,■:"  \ii  ^.ait  ni  k  Mid-     k  UJoenderen  prè»  d'Anver»,  eo  iSg»,  e» 

«.n.i  appelé  ,P»^<"1«  '  «'"'L"'  *X^,      «.  à   IWn  en  1664 ,  .  peiBt  ^  P«.- 

d«lb<H.rg  «"  *«*'»"^f' '  •" 'it^' °f""       "™fe,  ,de.  PW«i.  Ae»  Chassa,  « 

nne  chaire  de  m»tbema«.jk  P'^k^J^      de.  5amioc)k«i«.Xe  Musée   imperU 

1534.  Il  a  écrit  :  De  rectâ  Pascfue  ce- 
lebralione  et  die  Passlonii  J*  C,  Fo«- 
aomforone,  i5i3,  in-fol. 

MIDDENDORP  (  Jac^) ,  doctew  en 
droit ,  ▼icc-chanc.  d«  l'uniT.  de  Cologne, 
né  k  Ootmertsum,  vinage  de  rOvcr- 
ïssel,vérs  Tan  i537,  m.  en  i6iî.  On 
a  de  lui  :  Un  Traité  de  academus  orbis 
uniuersi ,  tSgl ,  in-8«  fHistoria  mênaê- 

ticay  Cologne,  x6o3.  ,  ,  v    »-  t    ' 

MIDLLETON  (  Richard  de),  Kwhar^ 
dus  de  Media-yUlaicovàeiitT,  cttheol. 
écoJaatîque  d'Angleterre,  surnomme  le 
Docteur  soUde  et  abondant,  le  Docteur 
très-fondé  et  autoiisé ,  a  publia  :  des 
Commentaires  snr  le  Maitrc  des  Sen- 
tences, et  d'autres  écrits^  m.  en  iJol. 


MIERIS  (  Fr.  ) ,  surnomma  h  Vleux^ 
peintre,  Aé  à  Del€t  en  i635,  imita  lea 
plus  peûu  détails  arec  tant  de  «oui, 
qu'on  distingueraitie  tissu  des  étof fesqu'il 
représente 5  sa  touche  est  legi^re  ,  et  »0tt 
coloris  toujours  suave  et  varié.  11  joaii* 
tait  d'une  grande  considération  :  mais 
s'étant  livré  ensuite  à  la  debaucW ,  i& 
dissipa  sa  fortune,  et  mourut  <a  1681  », 
âgé  de  46  ans. 

MÉRIS  (  François  ) ,  fils  du  précéda  , 
égalemeiit  peintre ,  et  de  plus  antiq.  et 
littér.,  a  donné,  entr'au très  ouvrages: 
Histoire  et  antiquités  ecclésiastiques  df» 
tept  Pravinces-Unies ,  Leyde  ,    17^, 

_ B  y o\.  in^iol*'^  Histoire  des  princes  atd 

înces,  et  d'autres  écrits^  m.  en  iSol.         ^^^  gouverné  les  Pays-Bas^   LeyaCf 
MlDDLETON(«rHogh),néàDcn.  1  ^^^   3  ^pi^  in.foh  .    Recu^  eémérd 
bish  daus  le  pays  de  Galles,  orféyre  a  j  ^^^  chartes  des  comtes^  de  Hollande  , 
Londres,  devint  le  bienfaiteur  de  cette 


ville,  en  y  conduisant  les  «aux  de  deux 
sources,  l'une  dans  le  voisinage  d  Hert- 
ford,  et  l'autre  dans  celui  de  Warc,  à 
ao  milles  de  la  ville  ;  réunies ,  e"e»  ont 
pris  le  nom  de  New  Rii^er,  ou  de  JYour 
VelUs  Rii^ière.  Il  m.  en  i635. 

MIDDLETON  (  Couvera  )  ,  biblwt. 
«n  chef  de  la  biblioih.  de  Cambridge, 
tbéoU  et  littéral,  angl.  ,  né  à  »<>»*  «» 
i683,  m.  dans  le  comté  de  Cambridge 


des  chartes  des  comtes  de  aotlande  ^ 
1755,  3  vol.  in-fol.5  TVnit^de  la  ma^- 
nière  de  compiler  et  d'écrire  l'histoire, 
1757,  in-8»5  PrU^iièges  et  monumens 
authentiques  de  là  ville  de  Lejd*  , 
1769,  I  vol.  in-fol. 

MIFFLIN  (Thomas),  major  géné- 
ral dans  l'armée  d'Amérique ,  et  gouvcr. 
de  Pensylvanie ,  n^  vers  Pan  1744  »  «t  «• 
&  Lancastre  en  1860  ,>est  compté  au  rang 
des  patriotes  actifs  et  sélës  qui  ont  cou- 


83 ,  m.  dans  le  comte  de  ^"^bridge     ^^^K  ^^  ^j^  ^^  ^^^^     p^ji^  ^^  ^ 
1750,  aifnhhéiBibhothecœ  Canta^  I  désintéressement  peu  commun, 
iAehsis  ordinandœ  methodus,  172:$ ,  *^r . /.^a    /  o     n     r-î«-  % 


en 

fcriirîe>Mis  »""*'— -r ^ 

Demedicorum  apud  veteres  Romanos 

conditione ,  qud  seruiUm  ataue  igno^ 

iem  eam  fuisse  ostenditur,  Cant.,  1720, 

la  ReUeion  des  Romains  actuels  den- 

t^ant  de  celle  de  leurs  ancêtres  païens, 

I7»q:  VHistoire  de  la  vie  deCiceron-, 

M\l^  vol.  in-4%  réimpr,  plus,  fois; 

Epîires  de   Cicéron  à  Bruius ,  et  de 

Brutus  h  Cicéron ,  ai»ec  le  texte  latin  et 

des  notes  en  anglais,  1743 ;  Germana 

quœdam  antiquitatis  eruditœ  monument 

taquihus  Romanorum  lilu»  vani  lilus- 

trantur,  174^,  in-4''  î  «?  ^'^'^^  t/Jf 
naide  Rome,  en  a  parties,  en  anglais, 
tnkn  ;  Recherches  sur  le  pouvoir  det 
miracles  qu'on  suppose  auoir  subsisté 
dans  l'Eglise  chrétienne  depuis  son  on- 
line jusques  dans  quelques-uns  des  sié- 
%lesqui^suiuirent,i:Sfi,  Tons  ks  o«. 
orages  de  Middleton  ont  été  recueillis ,  à 
l'exèeptionde  la  Vie  de  Cicéron,  en  1752, 
4  vol.  in-4*,sonsle  titre  d'OÉ:»Mrej«^- 
lées;  ou  les  a  réimpr.  dcpui*  en  5  vol. 


MIGLI AVACCA  (  P.   D.   Celse  )  , 

chan.  de  Saint-Sauveur,  né  à  Milan  en 

,      1673  ,j|ie  rendit,  en.  171a,  à  Rome  ,  oh 

-      il  remplit  plusieurs  places  bonorables. 

,      S'étant  r«tiré  à  son  monastère  à  Miian  , 

dont  il  était  abbé,  il  Y  m.  en  175S.  On 

a  de  lui  :  Animadverstones  in  historiam 

the(^gicam  dogmatum  et  opinionum  det 

diuinâ  gratid  a  clara  viro  marchions 

I  Scipione  Mafejo  elaboratam ,  Franco- 

furti  ad  Menum  ,  1749}  Luc» ,  1760. 

MIGLIORE  (Gaétan),  prof.d'éloq, 
et  d'antiq.  romaines  et  grecq.  à  l'univ.  de 
Ferrare ,  sa  patrie ,  m.  en  1709 ,  a  donner 
Oratio  habita  in  liceo  Ferrariensi  pro 
soUmrU  sludiorum  instauratione ,  nonis 
nouembris  anno  787,  Ferrariae,  1787, 
in-4°  ;  Cajetani  Migliore  juris  ac  a . 
theologiœ  doctoris  Jcerrariensis,  rotm 
quinque  viri  Inscriptiones  et  Çar^ 
mina ,  etc.  Ferrarias  ,1788,  in-4^«  - 

MIGLlORUCCI(Laurent^Bibédic.  ), 

[  né  à  Fior«iio«,  «t  m,  «a  173^^  fti6o  aiu» 
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a  publia  :  Institutiones  juris  canonici 
cum  explicationibut  ;  t  toL  îa-4®. 

MIGNARD  (  Nicolas  ) ,  pcinirc ,  né 
à  ïroyes  ,  rers  l'an  1600 ,  fut  sur- 
nomme Milliard  d'Avignon ,  à  cause 
du  long  séjour  qu'il  fit  en  cette  vilFe. 
lie  roi  remploya  à  divers  ouurages  dans 
le  palais  des  luileries.  Son  talent  par- 
ticulier était  pour  VHistoire  et  pour 
les  Sujets  poétiaues.  Il  m.  en  1668,  rect. 
de  l'acad.  de  pemt.— Mignard  (Pierre) , 
son  filSj  peintre  delà  reine  Mane-Thé- 
r^e  d'Autriche ,  né  à  Avignon ,  et  mort 
<ians  cette  ville  en  i685 ,  se  distingua 
dans  son  art.  —  Son  frère  (Paul  ),  peint, 
et  grav. ,  né  il  Avignon  en  1689  >  ^^  ^i*~ 
tingua  dabs  les  portraiu  et  la  gravure  à 
iVau -forte. 

III.  MIGNARD  (  Pierre) ,  peint. ,  sur- 
nommé Mignard'ie-RoTnain ,  à  cause 
do  long  séjour  qu'il  fit  à  Rome ,  frère  de 
Nicolas,  né  àTroye  en  1610,  m.  à  Paris 
en  1695.  JEntrédans  l'école, de  Vouet,  il 
la  qui  tta  bientôt  pour  aller  à  Rome.  Dans 
.un  séjour  de  'à'x  ans  qu'il  fit  en  Italie ,  il 
'  s'acquit  nne  telle  réputation,  que  les 
étrangers,  et  même  les  Italiens,  s'em- 
pressèrent de  le  faire  travailler.  Mignard 
avait  un  talent  singulier  pour  \e  portrait. 
De  retour  en  France ,  u  fut  élu  chef  de 
l'Académ.  deSaint>Luc^  Louis  XIV  lui 
donna   des  lettres  de   noblesse  ,   et  Je 
nomma   son  premier  peintre ,  après  la 
mort  de  Le  Brun.  Le  grand  ouurage  à 
fresi^ue  qu'il  fit  au  Val-de-Grâce ,  fut  cé- 
lèbre en  vers  par  Molièrç.  Mignard  pos- 
sédait à  un  degré  supérieur  le  talent  de 
copier  les  tableaux  des  plus  célèb.  peint. 
L'abbé  de  Montville  a  écrit  la  vie  de 
Mignard  ,  i^So  in-13.  Son  portrût,  par 
Higaud,  se  voit  dans  le  Muséum  cre  Ver- 
tailles. 

MIGNAULT  (Claude) ,  avoc.  du  roi 
au  baillage  d'Etampe^,  né  à  Talent,  près 
de  Dijon,  m.  à  Paris  en  i6o3,  a  laissé 
des  Editions  d'un  grand  nombre  d'au- 
tears  avec  de  savantes  notes  ;  De  liberali 
adolescentium  institutione  ;  An  sil  corn" 
modius  adolescentes  extra  gymnasia , 
quhm  ingymnasiis  ipsis  institut  ?  1676, 
in-8». 

MIGNON  (Abraham)  ,  peintre  ,  né 
à  Francfort  en  i64o,m.  en  1679,  repré* 
sentait  avec  beaucoup  de  vérité  les  fleurs 
dans  tout  leur  éclat ,  et  les  fruits  dans 
toute  leur  fra)cheur,  ainsi  que  les  in- 
sectes, les  papillons,  les  mouches,  les 
oi9eaux,  les  poissons.  La'  rosée  et  les 
^gouttes  d'ean  qu'elle  répand  sur  les  fienrs 
font  si  bien  imitées  dans  ses  tableaux  , 
qu'oo  est  t^Qté  d'y  porter,  la  main. 


MI  Kl 

MIGNOT  (Etienne  )^  doct.  de  SorB.; 
memb.  de  l'acad.  des  inscriptions,  né  à 
Paris  en  1698,  m.  en  1771 ,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont:  TraUé  des  prêts  de  cem- 
merce,  Paris,  1759,  4  vol.  in-ia,  en 
1767 ,  un  5«  vol.  5  les  Droits  de  l'état  et 
du  prince  9Hr  les  biens  du  clergé ,  1 755, 
6  Tol.  în-ia  ;  Histoire  des  démêlés  de 
Henri  Uy4n*ec  Su  Thomas  tie  Cantor- 
bery,  175Ô,  in  la.  Histoire  de  laté- 
ception  du  concile  de  Trente  dans  Us 
états  catholiques  ,  Amst. ,  1756 ,  a  vol. 
m-ia  ^  Mémoire  sur  les  libertés  de  VE- 
glisef^allicane,lhjn8t.,(Psin8),  1756, 
I  vol.  m- 12,  etc. 

MIGNOT  (Vincent),  conseil.-clerc 
an  gr.-conseil,  et  àbbé  de  Sellîères,  m 
depuis  1790 ,  était  neveu  de  Voltaire.  On 
a  de  lui  :  Histoire  de  l'impératrice  Irène, 
Amst.  176a,  in-iaj  Histoire  de  Jeanne 
Ire,  reine  de  Dfaples^  la  Haye,  1764, 
in-ia-,  Histoire  de  V empire  Ottoman, 
depuis  son  origine  jusau'h  la  paix  de 
Belgrade  en  1740,  i  vol.  in-40,  i»^, 
4  vol.  in-ia^  Traduction  de  Qmnte- 
Curce  ,  ijSi ,  a  vol.  in-8*. 

MIHRAN,  roi  de  la  Géoi-gie ,  premier 

Srmce  de  ce  pays  qui  embrassa  U  doct. 
e  l'Evangile ,  et  établit  le  christianisme 
dans  son  royaume  par  la  demande  de 
Tiridate,  roi  d'Arménie.  Ce  prince  Payant 
chargé  du  commandement  de  ses  troupes 
contre  les  Persans,  U  se  signala  dans 
plusieurs  bauiUes,  et  périt  sur  le  champ 
d'honneur ,  l'an  de  J.  C  35a. 

MIKITAR ,  d'Any ,  prêtre  de  cetu 
ville,  4ui  flor.  vers  fa  fin  du  ia«  a. ,  a 
laissé  -.y Histoire  et  les  Antiquités  de 
V Arménie j  de  la  Géorgie  et  de  la  Perse-y 
un  Traité  d'Astronomie  ;  la  Traduction 
du  persan  en  arménien  y  d'un  livre  astro- 
nomique sur  les  éclipses  du  soleil  et  de 
la  lune.  . 

MIKITAR,  de  Her ,  ccl.  méd.  et 
philos,  arménien,  qui  flor.  dans  le  la^s. , 
ea  1 184  publia  un  Traité  de  médecine 
sur  la  fièvre  chaude ,  la  fièvre  aiguë  ,  la 
fièvre  continue  ,  sous  le  litre  de  Conso- 
lation desfièvres, 

MIKITAR ,  de  Skevra  ,  théol.  qui 
vivait  vers  le  milieu  du  i3®  s. ,  est  auteur 
d'un  liure  de  controuerse  pour  la  défense 
de  PEglise  d'Arménie  contre  ceiic  de 
Rome, 

MIKITAR ,  de  Sassoun  ,  prélat  ,  ne 
vers  l'an  ia7i  ,  m.  en  i337.  On  a  de  lui  : 


-^grammaire  ^.  .^  .^^««^  «•  c^*vuMc»çce; 
un/'oé'iTtesurl'assomption  de  la  Vierge 
intitulé  U  Triomphe  de  la  pudeur^ 


MIKI 

MIKITAR ,  sav.  religieux  arménien  , 
tiaiif  d'Abarirn  ,  près  de  Nakhgiovan , 
publia,  l'an  i4io,  dans  un  Age  fort 
avance ,  un  Recueil  d'Histoire  littéraire 
et  ecclésiastique  ,  depuis  ■  le  commence- 
ment du  i4^  siècle  jusqu'à  son  tems. 

MIKITAR,  de  Suny ,  vaillant  guer- 
rier arménien,  ne  en  1675.  En  1722, 
entra  au  service  du  prince  Davids  Beg,  et 
se  sigoala  par  ses  exj[)Ioit8  militaires,  et 

Sagna  plus.  bat.  11  fut  tnë  par  trahison 
ans  le  château  de  Khentzorek^  Pan  1730 
de  J.  C. 

MIKITAR,  de  Sébaste  ,  né  en  1Ç76. 
n  bâtit  en  1717  ,  dans  l'Ile  de  St-Lazare, 
un  monastère  oii  il  rassembla  des  moines 
arméniens  catbol. ,  et  leur  donna  des 
règle»  tendantes  à  répandre  le  catholi- 
cisme en  Arménie.  Cet  établissement  a 
toujours  subsisté  sous  lé  nom  de  Miki- 
tariste  j  il  est  ant.  de  :  Commentaire  sur 
TEvangile  de  saint  Matthieu ,  Venise , 
I  vol.  in-ii**  j  Commentaire  sur  l'ecclé- 
siastique ae  Salomon  ,  in-S^  ,  Venise  ; 
une  Grammaire  arménienne ,  in-8^  j  une 
petite  Grammaire  de  l'arménien  vul' 
gaire  ;  un  Dictionnaire  arménien ,  Ve- 
nise, r  T.-in-4°  j  deux  Cathéchismes  en 
arménien  vulgaire  et  littéral i  un  Poëme 
4ur  la  lf''ierge  ,  etc.  Mikilar  m.  en  1749» 

MILANI  (  Aurélien),  dessinateur  et 
peintre,  né  à  Bolosne  en  1675,  dessina 
tous  les  tableaux  aies  Carraches  qui  se 
trouvent  à  Bologne ,  et  il  exécuta  pour 
le  sénat  de  Marseille  et  pour  le  duc  de 
Parme  neuf  granda  tableaux.  Il  grava  de 
son  invention ,  et  sur  ses  dessins,  le  Cru- 
cifiement de  N.  S, ,  estampe  composée 
de  trois  feuilles.  • 

MILANI  (Joseph-Marie  et  François), 
frères,  Pisans,  et  peintres,  nés,  le  ^pre- 
mier en  1678,  et  le  second  en  1680, 
m.  yers  1740  ',  dessinèrent  un  gr.  nomb. 
de  monumeas  anciens  et  modernes  ,  et 
particulièrement  cenx^  du  Dôme ,  du 
Campo  Santo,  de  Saint-Jean. 

MILANTE  <  P.  M.  Pie-Thomas  ) , 
'Napolitain ,  év.  de  Gastellamare  di  Sta- 
biîi,  ou  il  m.  en  1749»  a  cc"t  <lcs  ouv. 
de  théol. ,  de  relig*  ;  la  vie  de  plus,  saints 
personnages,  et  aUfUotheca  sancta  Xisti 
tSenehsis ,  criticis ,  ac  theologicis  ani- 
madi*ersionibus  née  non  dupliei  adjecto 
sacrorum  scriptorum  elencho  adaucta  et 
illustrata ,  174^  y  9  vol.  in^fol.  La  f^ie 
<le  Mitante  a  été  publiée  par  l'avocat 
•Bisogni«n  1750. 

MILBURNK  (Luc),  ministre  de  Saint- 
Ethelburg,  m.  en  1730,  auteur  d'une 
Traduction  en  vers  des  Psanmes,  1698; 
d'un  voL  d«  Wolk$  tiir  le  VirgiU  àfi  Dry- 


deh;  d'iiiie  suite  de  3i  Sermons  publié» 
depuis  1693  jusqu'en  1720  j  plus.  Pièces 
de  vers. 

MILCENT  (CL, M.), habit. de St.- 
Domingue,  se  proclama,  en  1^91  e^  1793, 
à  Paris,  le  défenseur  officieux  aes  homme* 
de  couleur  opprimés,  devint  journaliste  ^ 
et  rédigea  le  Créole  patriote.  En  •17^4  ,- 
dénoncé  par  Robespierre  à  la  société  des 
jacobins ,  il  fut  condamné  à  m.  par  le 
trib.  révol.  la  môme  année. 

MILCETTI  (  P.  D.  Donat  ) ,  né  à 
Faenza,  moine  camaldule,  continua  la 
Storia  Camadolese  jusqu^en  16C1,  et 
m.  en  1674*  Il  a  laissé  des  Poésies  et 
des  Lettres, 

MILE  (  Francisque  ) ,  peint. ,    né  à 

Anvers  en  i6.i4  *  d<^*  ^  Paris  en  1680 ,  fut 

.bon  dessinât,  et  gr.  paysagiste ^  mais  sea 

tableaux  manquent  d'effets  piquans^  ses 

couleurs  sont  trop  uniforpes. 

,  MILEO  (  Christ.  )  ,  né  en  Savoie,  dan» 
le  iG*'  s. ,  composa  trois  livres ,  De  His^ 
tofid',  une  f^ie  de  Cicéron ,  impr.  ea 
1577  ^  De  scribendd  uniuersitatis  reruut 
historié,  etc  ,  etc. 

MILETUS  (my  thol.  ) ,  fils  d'Apollon 
et  de  Deïone  ,  et ,  selon  d'autres,  d'Aca- 
sis ,  fille  de  Minos. 

MILICH ,  Milichius  (JacqvK») ,  prof, 
en  méd.  à  Wirtemberg,  né  à  Friboui^ 
en  Bri^gaw  l'an  i5oi  ^  m.  en  i559,  *  P^" 
blié  entr'autres  ouv.  :  Commentaria  in 
librum  secundum  Plinii ,  de  historid 
mundi,  in-4^  j  des  Discours  latins  sur 
les  f^ies  d'aippocrate ,  de  Galien  et 
d*Awicenne;  <  Ùratio  de  considérandd 
sympathie,  et  antipathie  in  rerum  na- 
turd;  De  arte  medicé,  etc. 

MILIEU  (  Ant.) ,  jés. ,  né  à  Lyon  en 
1573,  m.  à  nome  en  1646,  est  aut.  du 
Moyses  f^iator,  seu  Imago  miUtantis 
Ecclesiœ  y  Mosaïcis  peregrinantis  Sy- 
nagogœ  tjrpis  adumbrata ,  Lyon ,  1636^ 
1639,  a  vol.  in-8®. 

MILL  ouMitLS  (Jean),  théol.  angl., 
chapel.  ordin.  de  Charles  il,  roi  d'Anglt, 
né  en  i645 ,  a  donné  une  éditionào.  Nnuv* 
Testament  grec ,  dans  laquelle  il  a  re« 
cueilli  toutes  les  variantes,  ou  diverses 
leçons  qu'il  a  pu  trouver,  et  qui  peu^ 
vent  s'élever  à  3o,ooo.  L'ouvrage  ne  fut 
publié  que  quinze  jours  avant  la  mort  d« 
l'auteur,  arrivée  en  1.707.  La  meilleure 
édit.  a  été  donnée  par  Kuster  ,  Amst.  , 
1710  ,  in-fol. 

MILLANGES  (  Simon  ) ,  né  à  Li- 
moges dans  le  16^  s. ,  impr.  à  Bordeaux 
vers  l'an  157a  ,  renommé  pour  la  beauté 
de  SCS  édit. ,  employait  des  caraccèrey 
extrêmement  fins  j  il  m,  eu  i6;ii, 
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MILLAR  (Jean),  prof.ia  droit  dans 
runÎT.  d«  Gliiftcow  pendant  4^  <^os ,  et  a 
pnbUé  :  Origine  ae  la  distinction  des 
rangs  dans  la  société ,  un  to)  .  in-8^  ; 
abrégé  de  l'histoire  du  gouvernement 
anglais ,  m*4^.  11  m.  en  1801. 

MILLER  (Philippe) ,  né  en  Ecosse  en 
1691  ,  fils  dn  jardinier  des  pharmaciens 
de  Londres  à  Chelséa  ,  et  jardinier  Ini- 
méme  ,  succéda  à  son  père  en  i  ^201 ,  et 
m.  à  Chelsea  en  1771.   Ses  onv.  sont  : 
Catalogue  des  aAres ,  arbrisseaux  et 
autres  plantes  qui  ne  peut^ent  être  été- 
i^és  en  plein  air ,  et  qu'on  cuhiue  dans 
les  environs  de  Londres,  1730 ,  in-fol. , 
avec  pL  ^  Catalogue  des  plantes  ofiei- 
nales  de  Chelsea,    i'jZo,  in-8^  ;  Vic' 
tionnaire  des  jardiniers  ^  dont  la  meiU. 
ëdit.  est  celle  de  Londres,  1^98,  in-fol  «  ; 
Calendrier  du  jardinier ,  in  -8*^  ^  Mé^ 
thode  pour  la  culture  de  la  garance ,  tt 
plus.  Mémoires  inse'rës  dans  les  transac- 
tions philosophiques. 

MILLER  (  Jacq,  ) ,  poète  dramatique 
angl.  ,  né  en  1708  an  comté  Dorset,  a  s 
donné  plusieurs  pièces  de  théâtre ,  dont 
quelqiies-unes  eurent  le  plus  çrand  suc- 
cès, il  a  publié  un  vol.  ae  Sermons  ,  et 
a  en  beaucoop  de  part  à  la  traduction 
des  comédies  de  Molière  doQuée  par 
î^atts.  Miller  m.  en  1744* 

MILLER  (lady),  m.  à  Bristol  en 
V781  ,  Tojagea  en  Xtalie.  On  publia  en 
1776  ses  Lettres  siir  le  pays  qu'elle  atait 
parcouru  en  1770  et  1771  »  Londres  , 
3  vol.  in-8». 

MILLES  (  Jérémie) ,  théod.  anglais  et 
antiq. ,  né  k.  High-Cleer  an  comté  de 
Jlampton,  91*  en  1784  t  a  donné  une 
belle  édition  des  poésies  de  Rowley,  avec 
tm  Glossaire  et  kçs  notes,    . 

MILLEl^  (  Jskct^.  ) ,  vivait  dans  le  i5® 
siècle.  On  a  de  lui  :  La  Destruction  de 
Troye  la  grant ,  mise  par  personnages , 
et  en  ryme  Jrancaisç  ^  poé'me  ,  Paris  y 
i48ii  ,  in-folio  gothiqup  ,  réimprimé 
plusieurs  fois. 

MILLET  (  Germain,  > ,  bénéd. ,  m. 
en  1647  t  publia,  en  i638 ,  nne  DeS' 
çription  des  reliques  de  Saint-Denys  , 
et  des  tombeaux  de^  rois  qu'on  voyait 
dans  cette  éjijlise ,  avec  un  Abrégé  de 
l'histoire  de  leur  vie.  Il  donna  encore  la 
même  année  i638  ^  un  ouvrée  in  -  4^ 
intitulé:  p^ indicta  ecclesiœ  GaUicanœ 
^  suo  areopagiid  Dionysio  gloria, 

MILLETIERE  (Théophile  Braehet, 
4leor  de  la  )  ,  hé  vers  iSgé»  d'un  maître 
des  requêtes ,  écrivit  un  Discours  pour 
engager  les  calvinistes  de  La  Rochelle  h 
fiouicnir  par  kc  «rmes  1«  liberté  de  leur 
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religion  contre  le  roi  de  France  letir  aou^ 
verain.  Il  fut  arrêté  en  1627  et  conduit 
à  Torvouse,  oh  son  arrêt  de  mort  fut 
dressé  ,  mais  il  en  fut  quitte  pour  une 
prison  de  qnatre  années.  Il  publia  bieiu 
tôt  qi^lques  écrits  pour  opérer  la  réu- 
nion des  calvinistes  avec  les  catholiques, 
et  fit  lui-même  abjuration  publique  du 
calvinisme  vers  le  milieu  de  164^  9  et 
signala  son  entrée  dans  l'Eglise  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  contre  (es  pro- 
testans*  Il  m.  en  166S ,  haï  des  protes- 
tans  et  méprisé  des  catholiqnea  ^  il  avait 
publié  en  1644»  ^  Paris  :  Le  pac^que 
véritable  sur  le  débat  de  l'usage  légi- 
time du  sacrement  de  pénitence  expli- 
qué par  la  doctrine  du  «oncile  de  Trente, 
in-8®*  Ce  livre  fut  censuré  par  la  Sor- 
bonne. 

^  MILLIET  (  Jean^Bapt.  ),  né  à  Paris 
en  1745 y  m.  en  1 776, nprès  avoir  donné 
Pies  des  poètes  grecs ,  1771 ,  av.  in-iaj 
F^s  des  poètes  lot, ,  4  ^ci-  in-ia  ;  Re- 
cherches  et  réflexions  sur  la  poésie  en 
général,  Paris,  177a,  in-ia  5  Lettre  sur 
sa  peinture  en  pastel;  Choix  de  poésies, 
8  volumes. 

MILLOT  (  a..FTanc.  Xavier) ,  abbé, 
de  l*acad,  franc* ,  né  à  Besançon  en  1726, 
m.  précept.  dn  ducd'Enguien  en  1785, 
a  publié  :  Elémens  de  Vtiist.de F ranct, 
depuis  Clovis jusqu'à  Louis  XJr,  Paris, 
1800,  3  vol.  m- 19;  Elémens  de  rUis' 
toire  dP Angleterre,  depuis  son  origine 
sous  les  Romains  jusqa'h  George  II ^ 
Paris,  1806,  3  vol.  în-ia;  Elémens  de 
l'Histoire  Universelle,  g  vol.  in«i3. 
Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  à 
Paris,  1800,  i5  vol.  in-80 ;  vHistoirt 
des  Trovhadaurs ,  1774»  ^  ^^*  ™'i^) 
Mémeires  politiq,  et  mdit*  de  JYoaiUeSf 
pour  servir  h  Vtiist,  de  Lofsis  XlVet 
de  Louis  XV,  6  vol.  in-ia  :  Essai  sur 
l'homme ,  nouvellement  traauii  de  l'ait- 

Îlais  de  Pope,  avec  des  notes  critiques, 
lyon  ,  1761 ,  petit  in-i3  :  Histoire  phi- 
losophique  d«  l'homme ,  Lund.  et  Paris, 
1760 ,  in-ia  j  et  une  Traduction  de  hw 
rangues  choisies  des  .historiens  latins* 

MILLOT  (  Jacques* André  ) ,  doct. 
en  méd.  à  Paris ,  chirur.-accouGii.  »  a  pu- 
blié :  L'Art  de  procréer  les  sexes  k 
volonté,  Paris,  1800,  un  vol.  in- 8®, 
!•  édit.  1806,  in-8*;L'^it  d'améliorer 
les  hommes ,  ibid. ,  1801 ,  in-S^*  ;  Sup^ 
plément  k  tous  l^s  traités ,  tant  étran- 
gers  que  nationaux  sur  l'art  des  accoU' 
chemens  ,  ibid. ,  i8o5 ,  i  vol,  in-S**  j 
La  Gérocùmie ,  ou  cocte  physiologique 
pour  conduire  les  ind^viaus  a  une  Ion- 
gu^vie  f  ibid. ,  1803 ,  in-fi*»  j  hlfestof 
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f tançais ,  3  toI.  m-8'  >  Des  Observa^ 
tions  sur  les  accouchemens ,  mxr  Vofé- 
.ration  césarienne,  etc.  Millot  mourut 
à  Paris  en  x8ii. 

MILLY  (Nicolas-Christiem  de  Thy , 
comte  de  ) ,  mestre -de-camp  de  dragons, 
et  cheval,  de  S.-LiOuis ,  de  racad.  royale 
des  sciences  de  Madrid  et  de  Harlem  , 
né  en  fj^S»  Après  la  bat.  de  Mènden  il 
entra  au  senricc  du  duc  de  Wirtembere, 
et  devint  colonel,  adjudant-gena*al , 
chambellan  et  cheval,  de  Taigle  ronge. 
La  fin  de  la  guerre  de  176a  lui  permit  de 
cultiver  les  sciences  j  U  donna  des  Essais 
sur  diffërens  objets  de  physique  et  de 
chimie.  Il  m.  à  Ghaillot ,  près  Paris  en 
1784*  ^^  ^  ^^  ^^^  *  L'u^rt  de  la  porce- 
laine ,  et  un  Mémoire'  sur  V analyse 
végétale ,  parmi  ceux  dt  l'académie  des 
sciences. 

MILLY  (  Pierre- Antoine  de  )  ,  né  à 
'  Paris  en  1738  ,  avocat  au  parlement,,  et 
procur.  au  Châtelet ,  rénnissait  les  goûts 
pour  les  livres  et  la  bibliographie  à  ceux 
des  antiques  ,  des  médailles ,  des  estam- 
pes, et  des  curiosités.  On  trouve  parmi 
les  notes  qn'il  faisait  sur  ses  livres  et  sur 
leurs  auteurs  plus,  remarqucs^de  Pabbé 
Mercier  de  Saint-Léger ,  dont  il  avait 
épousé  la  nièce* 

M  IL  ON  ,  bénédictin,  précepteur 
du  fils  de  -Charles  le-Chanve  ,  m.  daqs 
Tabbaye  de  Saint- Amand ,  en  87a  ,  est 
an  t.  du  Combat  du  printems  et  de  Vhi- 
verset,  d'une  Vie  de  saint  Amandy 
en  vers. 

MILTIADE,  gén.  athén.  Les  Perses, 
ayant  déclaré  la  guerre  aul  Athéniens-, 
•^avancèrent  an  nombre  de  3oo,ooo  hom- 
mes vers  Marathon.  Athènes  n'eut  que 
T  0,000  hommes  à  y  opposer.  L'armée 
avait  à  sa  tête  dix  chefs  ,  qui  devaient 
commander  tour  à  tour  ;  mais  chacpn 
de  ces  chefs  se  démit  de  ses  droits  en  fa- 
veur de  Miltiade.  Le  combat  fut  opi- 
niâtre ;  les  Grecs  mirent  les  Perses  en 
déroute  ,  les  poursuivirent  jusqu^à  leurs 
vaisseaux ,  et  détruisirent  nne  partie  de 
leur  flotte  ,  l'an  490  av.  J.  C.  ynclqnes 
années  après  ,  les  Athéuiens  donnèrent 
•u  vainqueur  une  flotte  de  70  .vaisseaux  , 
pour  aller  tirer  rengeance  des  Iles  qui 
avaient  prêté  leur  secours  aux  Perses.  U 
en  ooncpiit-jilDsieufs;  mais,<stir  \iA  faux 
bruit  '  de  l'arrivée  de  la  flotte  dea  Perses , 
il  leva^le  siège  qu'il  avait  mis,  dcranbune 
-riile  de  l'ftle<âe  Paros,  et  rennt-àr Athènes 
avec  sa  flotte.  On  jeta  des'soupcona  sur 
•a  conduite.  Accusé  devant  l'assemblée 
Qu  peuple  d'intelligence  avec  le  roi  <^ 
perse,  on  le  condamna  à   iUre  prç'cipité 
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dans  le  Bamxre ,  lieu  où  l'on  jetait  lea 
plus  grands  criminels.  La  peine  de  mort 
lut  commuée  en  nne  amende  de  5o  ta> 
lens  qu'il  était  hors^  d^tat  de  payer.  U 
fut  jeté  en  pcisbn ,  où  il  m.  bientôt  l'ai^ 
489  avant  J.fCt 

MILTITZ  (Charles),  gcntilhommb 
saxon  ,  et  Tun  des  camériers  de  Léon  X, 
employé  par  fce  pontife  pour  étouffer 
dans  sa  naissance  ta  secte  de  Luther  \  en- 
gagea ce  réformateur  à  se  soumettre  2l 
l'autorité  dû  "saint'siége.  11  se  conduisit 
dans  cette  négociation  avce  beaucoup 
d'adre«se  et  de  modération.  Miltitz  se 
noya  en  passant  le  Rhin  à  Mayence. 

MILTON  (Jean  ) ,  né  à  Londres  en 
1608 ,  montra  dès  sa  plus  tendre  enfanca 
les  dispositions  les  plus  heureuses  pour 
la  poésie  :  la  lecture  ,  la  réflexion ,  lea 
voyages ,  rhabitnde  d'écrire  entretinrent 
ce  beau  feu.  Il  parcourut  la  France  eti 
l'Italie,  et  retourna  dans  sa  patrie  vers 
le  tems  de  la  n  seconde  expédition  d^ 
Charles  I«' contre  les  Ecossais.  La  tno^t 
tragique  de  ce  prince  ,  arrivée  en  x^êfi^ 
étonna  tontes  les  puissances  de  l'Europe,, 
et  enchanta  Milton.  Les  républicains- 
choisirent  Milton  pour  justifier  leur  at- 
tentat. Cet  écrivain  composa  son  llvte 
Sur  le  droit  des  rois  et  des  magistrats.  ' 
Il  porta  de  nouveaux  coups  à  l'autorité 
.  roy .  dans  d'antres  ouvr.  non  moins  hardis 

2ue  le  précéd.  Milton  fut  secr.  d'Oliviep 
Iromwel,  de  Richard  Cromwel,  et^vt 
pari,  ^ni  dura  Jusqu'au  tems  de  la  res* 
'  taaration.  Mais  l'excès  du  trftvail  auquel 
il  se  livra  lui  fit  perdre  la  vne.  Après  Id 
rétablissement  die  Charles  II ,  il  obtînt 
des  lettres  d'abolition  ,  et  ne  fut- soumis 

Zu'à  l'exclusion  des  chargés  publiques < 
le  fat  alors  qu'il  composa  son  Papaditi^ 
perdu  en  Ters  anglais  non.rimés.  L^bb^ 
de  Boismorand  en  fit  paraître. nn^  ver- 
sion en  prose.,  avec  les  remarques  d'Ad.* 
dison,  plus,  fois  n{impr.  d^ns  l'éditio» 
de  Pans  ,  ^tj^  ,  4.  ^o^*  >n.*  12:  Oi\  a 
ajouté  la  traduction  du  Paradis  recon^ 
quis  de  Milton  par  le  Pj  -Alfareuil ,  je* 
suite.  U  y  fk  eixcore  une  autre  verston, 
française;  .pu^r  Racine  le  fils,  Paris  ,  a,  v. 
in-4^*  0Q  BeanUton  a  fait  paraître.,  '  ei^ 
1777  et  1778,  une  traduction  en  vl^r» 
français  de  ce  poème  ;  Monneron  en  a 
publié  une  en  prose.  Par»*,.  1.785  ,  3ii 
vol.  în-i2  ,  Paris,  1789,  aVoï.  in-8^« 
Ce  poème,  a  ét<j  aussi  traa.  en  Ycrs  franc* 
par  l'abbé  DelîUe  ,  l*aris',  1804  ,3  vol. 
in<^i^  ,  in-S^*  et  in-4°  ,  avec  les  rehiar' 
qnes  d'^ddison  ^  eu  1807,  M.  Saignés 
a  d^nhé  une  nouvelle  traduet.  en  pross 
du  "para^Ji»  pçrdu, Paris,  in-8°.  MjIJiojî^ 
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iâomui  en  1671  un  teeonànPùSme'mt  Ttn 
•BUlai'  B<m  rimes ,  in  lit.  :  Le  Paradis 
ftc9tufré  ^  €mle  Paradis  reconquis .  LHin 
<et  i*aatre  iiirént  trad.  en  ter»  latins ,  en 
I0OO,  par  QtttllanBie  Hog,  Ecossais. 
Milton  m.  à  BanhiU-row  en  i6n4<  Toutes 
les  OEm'Tes  de  Milton  fnreot  imprimées 
à  LfOndres  en  1699 ,  en  3  vol.  in-fol. 
Thomas  Birch  en  donan  une  meilleure 
«dit.  k  Lond.  en  1^38 ,  3  vol.  in-lbl. 
Franc.  Peck  publia  à  Londres,  en  1 740» 
in-4^*  f  <1^  nonTeauz  «Mémoires  anglais 
«nr  la,  yie  et  les  productions  poétiques 
de  Milton. 

MIMEÛRE  (  Jacq.-Lonif  de  Valoa , 
niarquift  de) ,  lieut.  -v^é".  ,  membre  de 
Tacad.  franc. ,  néi  Dijon  en  1ÇS9,  m. 
en  17 19  y  à  Auxomie  ,  dont  i|  c'tail  gou- 
ternéur  ,  est  auteur  a*i:|ne  Traduction 
«n  vers  franc. ,  ,del' Art  dVînaèr  d'Ovide, . 
«t  fil  pàésér  dans  notre  langue  Tode  ■ 
d Horace ,  Maier  soei^a  Cupidinum. 

MlMNEftME ,  po&te  ,et  mnsic.  grec , 
du  iems  de  Solon,  s'acauit.nne  re'puca- 
ftion  immorcellç  P*r  *«>  élégies.  U  ne  nous 
resu  de  lui  que  dsifragmMs, 

MINADOUS  (  Jeanc-Bapttate),  mé- 
decin bu  16*  s. ,  né  à  Fenrarc ,  a  donné  : 
J9e  abusu  missionis  sanguinis  in  mali^ 
ffndfebri^  Veneciisi  iSç^,  in-4**»  —  Mi- 
nadous  (  Anièl») ,  médecin  ,  son  fils ,  né 
à  Hovigo,  a  donné:  Devirulen(id-vene^ 
reây  Venetiis,  tSgS,  in-4'».— Minadous 
(  Jean' Baptiste  )  ,  méd.  »  fière  du  pré- 
«éd. ,  né  à  Aovigo  »  et  m.  h  Florence  en 
i6i5^  a  laissé  :  De  ratione  mittemU 
sanguinis  in  fehribus ,  Venetiis ,  1 587 , 


lUgnâ 
in-4^y  etc.,  etc. 

MINARD  C^ntoine) ,  fils  du  tréso- 
rier-gén.  du  Bouibohnaîs ,  fte  disiineua 
dans  le  barreau  du  piirl,  de  Paris  ;  41  ae- 
vînt  présidcîni  à' mortitfr  ï'an  f544-  ï^^n» 
te  (ems  qu'on  instruisait  le  proicès  du  fa- 
ntax  cott«eiller>iilerc  Anne  du  )3ourg,  le 

S  résident  Mînatd  ,  ttatboHque  ;  et  Tun 
c  ses  jàgês .  Tût  toc  d'nri  coup  dVqiie- 
lras6,  en  t$5g,'  en  hreveiiaht  du  palais. 
Les  calvinisiès  furent  '  accusés  d'être  les 
auteurs  de  cet  àinMinat. 

M^AAD  (  Louis -Guîllaome  ) ,  doc- 
trinaire., né  appris  en  17^5  ,  obtint  la 
permission  de  se  retirer  'k'  Bercy  près 
{^s ,  oii  il  «e  livra  aux'  fonctions  du 
ininistère*  Quelque  téms  après ,  il  fut 
interdit  par  Bèaumontj  arcliey.  de  Paris. 
Son  interdit  eut  pour  Èansc  ttn  Panégf- 
rique  de  St.  Charles  ,  dàtis  lequel  l'ora- 
t6«r  fit  an  tableau  frappant  d«f  qualitét 
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Eue  doit  avoir  un  successeur  des  apAtreé. 
e  prélat  crut  voir  des  leçons  qu'il  ne 
s'attendait  pas  k  recevoir  de  la  boocbe 
d'un  simple  prêtre.  Après  le  régime  de 
la  terrénr,  il  quitta  Bercy  pour  devenir 
membre  du  presbytère  de' Paris  ,  et  con- 
courir anrétablissenient  du  cnlce  9  il  pu  " 
blia  jitfis  atuc  fidèles  sur  le  schisme 
dont  VEgUse  de  France  est  menacée  , 
Paris,  1795 ,  in-^^.  Il  mourut  à  Paris 
en  1799. 

MINAS  ,  deMamitfc,  patriarcbe  ar- 
ménien à  Jérusalem  ,  Ters  la  fin  du  1 7* 
siècle^  m.  en  exil  dans  Tile  de  Chypre  en 
1.706  y  est  connu  par  nn  Abrège  nisto^ 
rufue  et  chronol^ique  des  rois  d'Ar- 
ménie ,  depuis  Haïk  ,  contemporain  de 
Bélus  y  jusqu'à  Fan  i358  de  J.  C  ;  Un 
Abrégé  de  ^histoire  des  Empereurs  rt»- 
mains  ,  grecs  et  occidentaux  ,  depuis 
Auguste  jusqu'à  Chartes  IP^,  impr.  k 
Gonstandnople  en  f735,  i  v.  in- 12. 

MINAS  ,  né  à  Agbin ,  ville  de  la  pe- 
tite Arménie.  En  1749  ,  les  Arméniens 
de  Constantinople  relurent  patriarche 
de  leur  nation  dans  cette  capitale  ,  et  fat 
ensuite  clevéà  la  place  de  grand-catbo- 
licos  à  Ftclimiatzin ,  et  m.  en  1753.  On 
a  de  lui  :  un  Traité  sur  ta  civ^ilité  a 
t usage  des  enjans,  ;  Répertoire  dès  pré- 
dicateurs ;  Recueil  de  fables  auec  tewrs 
sens  moraux, 

MiNDANA,  navigat.  espagnol, partit 
dn  Pérou  en  i568,  et  décoiwrit  les  îles 
de  Satomon,  ainsi  nommées  des  richesses 
qu'elles  ,r enfermaient.  Vingt  -  huit  ans 
après ,  il  repnrtit  sivec  Qniros ,  et  déçoa- 
t^rit  les  HeH  Marqnises  et  tle  Saint-Ber- 
nard ,  T'He  SolitAire  et  celle  de  Sainte- 
Croix.  'Mindana  périt  en  retournant  aux 
Philippines. 

MXNPERER  (jBaimond  ) ,  néà  Augs. 
bourg  ,  méd.  qui  florissadt  an  commeoc. 
du  17*  s. ,  a  laissé  :  Medicina  mititarit, 
seu  itiher  castrensîs  ,  etc.  ,  Angusta 
Vindelicorum  ,  j6ao  ,  in-^o  j  Norim- 
bergx  ,  1668,  in-80  î  1679,  *n-*aî  en 
anglais ,  Londres ,  167  (,  in-8,®  :  De  nés- 
tdentià  liber  unus  ,  Augus^s  Vindelico- 
rum ,  160S  ,  1619,  in-8**  j  Atoëdarium 
marocostinum  »  ibid*  ,  1616  ,  ia-8^  ; 
item ,  i6aa ,  1676 ,  in-i3  ^  etc. 

MiBI£LLIUS<Jean) ,  bnnumiace  hol- 
landais ,  né  À  Roterdam  vers  i6a5 ,  y 
m.  Ter8.i683<,  a  donné  des  W^otés  éouries 
et:daire4  sur  Técenca,  SsUlnlsie ,  Virgile, 
Hnraee,  Floms ,  Valèrc-Miaime,  etc. 

MINERBETTI  (  Bemardetto  )  ,  év. 
d'Arczzo,  né  k  Florence  dans  le  i5*  s. , 
^  a  donné  1m  AnnaUs  d«  cette  ville  ,  d*- 


piffs  i39S')iiC(qaVu  1487  ,et  la  Traduc' 
lion  (il]  9«  liyre  do  TEneide. 

MIWKRVE  oa  Pàllâs  (  mythol.  ), 
déesse  de  la  sagesse ,  de  la  guerre  ec  des 
Wts  ,  et  fille  de  Japiter ,  qui  la  fit  sortir 
de  son  cenreau  ^  armée  dé  pied  en  cap. 
Pallas  est  représentée  anrec  le  casque  sur 
la  téfe  f  régi  de  act  bras,  teilAnt  une  lance 
comtxLe  déesse  de  la  guerre,  et  ayant  au- 
près d'elle  une  dmuetté'  et  divers  ins- 
tmmens  de  mathémat.  ,  comnie  déesse 
des  sciences  et  des  arts. 

MINGARl>  (N**  ) ,  pasttûr  de  IVglise 
d'AssunsenSnisse»  autetir  d*ane  Histoire 
urtk^ersette.  et  d^n^e  muhitnde  êHarti^ 
clés  dans  rEncjelopédie  d'Yverdan.  On 
à  encore  de  lui*:  Pensées  sur  te  bonheur j 
traduites  de  Pitalien  du  comté  de  Ver  ri , 
Yverdun,  17^^,  in-S**.  ]Mitigard  inourut 
en  1787. 

MINGELOUSAUX  (  Simon  )  méd. 
^  Bordeaux  ,  a  traduit  ,  en  i6a^  ,  la 
Grande  Chiiurgie  de  Chanlîac ,  avec  des 
remarques,  a  vol,  in -8**.  Son  père  est 
rmi^e/iteur  des  bougies  urinaîres  dont  il 
fit  le  premier  essai  sur  le  cardinal  de 
Richelieu,  en  i639. 

MINI  (  iPaul  ) ,  méd.  de  Floreiïle  au 
16*  s*  >  a  publie ,  eti  italien  ,  Discours 
sur  la  nature  et  l'usage  du  vin  ;  Dis- 
cours sur  la  noblesse  de,  Florence  et  des 
florentins  ;  des  Remarques  et  des  ^d- 
iitions  à  ce  discours ,  et  la  Défende  des 
deux  précédcns^ 

MlTÏIANA  (  Joseph-Emmanuel  ),  né 
Il  Valence  en  Espagne  en  1671  >  m.  en 
17^0 ,  après  avoir  donné  la  continuation, 
en  latin  ,  d.e  THistoire  de  Mariana.  On 
la  trouve  dans  Tédition  lai;iB€  de  Ma* 
riana  ,  la  Haye ,  1733 ,  4  ^^^*  în-fol. 

MINORELLI  (  Thomas-Marie) ,  do- 
minicain ,  préfet  de  la  bihiibth.  Vasa*- 

natense  à  Rome,  né  à  Padoue  ,  m.  vers 
'17^0.  On  a  de  lui  des  Discours  et  des 

Oraisons  funèbres  ,  Padoue ,  1684  >  et 
'Venise ,  1688. 

MINOÏIET  { Guill.  )  ,  mnsic.  fianc . , 
m.  dans  un  âge  avancé  en  17 16,  a  £ait 
des  motets  qui  oi^t  eu  du  snccès. 

MINOS  I«'  (mythol.) ,  fils  de  Jupiter 
et  d^Kuropc ,  régna  avec  sagesse  dans  Ttle 
de  Crète,  Tan  i43a  avant  J.C.  ,  après 
Savoir  conquise. 

MJNOT  (George  -;  Richard  )  ,  né  3i 

.Boston  en  i^SS,  premier  juge  de  la  cour 

.mmiicipale  de  cette  ville  ,  m.  vers  1803, 

a  publié ,  en  angl. ,  ^uelq.  Opuscules ,  et 

la  continuât,  de  V Histoire  de  la  province 

^de  Massachussetts ,  depuis  1758  à  1765, 

a  vol.  tn-8^,  Boston,  i8o3. 
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MmOUFLET  (  Charles),  peintre 
sur  verr*  dans  le  17e  s.  On  admire  se» 
vitraux  de  la  rose  de  Pabbayede  Saint<> 
Xf  icaise  à  Reims. 

MiNOZZJ  f  Piètre- François),  né  à 
Sansitvino  dans  le  1 7*  s.  ,  poète  et  juris- 
consulte, a  publié ,  entr'autres  ouvrages  : 
Horolt^ium  solare  diôatum  recenti  mw* 
sarum  soli  D,  Antonio  Muscettolœ 
etc. ,  Neapoli ,  1660^  /  ^izf  de  regnanti 
salira  h^roica ,  etc, ,  Mrlan  ,  f^Bg  5  H 
Paradiso' novello  ,  ovuero  le  delezie  e 
gli  splendori  di  Genova  ,  Pàvie,  f638  ; 
Za  bibUottca  Jktedicea  vigrandita,  ed 
iUustrata  da  Cosimo  Ui,  Canzone  ^ 
etCé ,  Lyon,  1673.. 

MINTO(Wùter),  prof,  de  malhém. 
et  de  phy&i^e  an  coll.  de  Nèw-Jersey  , 
né  en  Ëeo6«6  tn  1703  ,  m.  à  Princeton, 
en  Andérique  en  1796  ,  a  publié  :  Dé^ 
monetrariàn  du  mouvement  d'une  nou-^ 
w/&  planète;  Recherches' surçuiflqueM 
parties  de  la  théorie  des  planètes,  f]S3, 
1  vol.  in-8»  ;  Discours  sur  les  progrès 
et  l'importance  d^s  sciences  rhathémati^ 
ques,  eto^^  1788,  i  v«l. 

•MEVTURm  (Antoine-Sébastien), 
evéquc  de  Cortone  dans  la  Calabw,  m 
vers  Pau  1570  ,  a  donné  de.  Kettres  '[ 
Venise,   1549,  in-ia  ;  VAmore  inamo- 

''Ifia  '.'7^'J"V^  i   ^"^'^te  pbetica, 
t563  ,  in-40  j  Waples ,  1 7^5 ,  in-^. 

MINX^TIUS-FÉLIX,  exerçait  la 

profession  d'avocat  h  Rome,  vers  la  fia 
du  ie   s.  j^  j»^^g  çjjj.^.^    ^^  ^  ^^  ^^.  ^ 

Octaums ,  dialogue  entre  CœcHius ,  par- 
tisan de  Paniique  religion  des  Grecs  et 
des  Romains,  et  Ociavins,  ciirc;tien.  Cet 
ouv.  a  eu  plus,  édii,  L'cdit.  donnée  par 
Jean  Davis,  Can^bridge,  1707,  in-fio, 
et  celle  de  Gionovîus,  Leydc,  1700 
iri-80  sont  les  plus  estimées,  et  foSc 
partie  des  ranorum,  D'Abkncourt  ea 
a  donné  une  trad.  française. 

MIJV.UTOLI  (Vii^ceht),  prof,  de 

«  "'1.^1  r  ^.'*  *°  *^75 ,  pasteur  en 
1679,  iMbhotlttc.  en  1700,  m.  en  wio-, 
a  donné  :  Relation  du  naufrage  d'un 
vaisseau  hollandais,  et  desrription  du 
royaume  deCircé,6'jt,,  in-ia;  f7» 
deGaleas  Caracaoà,  trad.  de  l'italien . 
1001,  in-ra.  ' 

MINUTOLI  (Joacbnn-Frédéric), 
docteur  en  droit  et  mii^istrc  à  Genève  , 
sa  patrie .  dans  le  f8«  s. ,  embrassa  la 
relig.  cathoh  U  a  écrit  en  français  le* 
>  motijs  de  sa  conversion,  Modéne,  171-t 
in-ia  ;  et  ieaSentimehs  des  ministres  d^ 
Genève  qui  l'ont  déterminé  k  se  faire  ca- 
loliquc ,  Fribourg,  1722 ,  9  vol.  in-19. 
MiQUEL-tJERIEî^»  (Louis^barW. 
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ÎDgeoieur ,  ne  à  Anxonne  en  1^65 ,  de 
Jcan-Antoîne  Miqut:!.,  obtint  du  service 
CD  Praste.  IL  y  servait  comme  ofEcicr , 
lorsque  la  Prusse  étant  en  saerre  avec  la 
France ,  il  déclara  x^ne  ,  ne  Fraoeais ,  il 
ne  Tonlait  pas  porter  les  armes  contre  sa 
patrie,  etrepassaen  Fr»ice,  oh  il  ob- 
tint du  service  dans  le  mèm«  grade  qu'il 
avait  en  Prusse  et  dans  la  même  arme. 
Ce  fut  d'après  ses  plans  qite  l'arliUerie 
légère  fut  organisée  en  France  sur  le 
mémt  pied  qn^elle  IVtait  dans  les  armées 
de  Fredésic.  En  179^ ,  il  fut  attaché  en 

Qualité  de  chef  de  brigade  à  l'arsenal 
'Auxonne  ,  où  il  fit  exécuter  des  cais- 
ions  à  l'usage  de  l'artillerie  lésère ,  ap- 

rilés  Caissons  H^urit.  En  180 J,  il  passa 
Itle  Saint'Domingne  en  «nialité  de  di- 
recteur commandant  l'artulerie'  de  la 
partie  espagnole  de  cette  tle  à  Santo^* 
Domingo.  En  i8o5,  Miquel  repassa  en 
Fiance,  et  m,  en  1806  à  Belleirille  près 

taris. 

MIRABADD  (Jean-Baptiste  de), 
originaire  de  Provence ,  secret,  de  la.  du- 
chesse d'Orléans,  et  secret,  perpétuel  de 
l'acad.  française,  né  à  Paris  en  167$,  m. 
en  1760,  entra  au  service  et  se  trouva  à 
pins,   batailles,  entr'autres   k  celle  de 
Steinkerque.  Il  quitta  les  armes  pour  les 
lettres,  et  publia  :  TracJuctio/s  ae  la  Jé- 
rusalem délivrée  du  Tasse,  Paris/1734, 
9  vol.  in-ia,  plus,  fois  réimpr.;  Roland 
futieux,  ^oëme  trad.  del'Arioste,  174 1» 
4  vol.  in-ia  ;  Alphabet  de  la  fée  Qra- 
cietue,  1734»  in- 13  ;  Dissertation  sur 
■Torigine  du  âfonde ,  1751  ;  le  Monde , 
éon  origine^  et  son  anUguité  ,  Londres, 
i^5i ,  irt-8®,  pub.  par  du  Marsais,réimp. 
il  Londres  en  T778 ,  augmenté  de  V Essai 
4ur  la  chrùnologie ,  du  même  auteur  ; 
Jjèttre  où  Von  prouve  que  fè  mépris  4ans 
lequel  les  Juifs  sont  tombés  depuis  plu- 
sieurs siècles  est  antérieur  a  la  malé- 
diction de  Jésus^  Christ ,  1769.  , 
•     MIRABEAU  (  Victor  Riquetti ,  mar- 
iiuis  de  ) ,  l'nn  des  principaux  chefs  des 
.économistes ,  né  à  Marseille  en  r7oo ,  m, 
li  ArgentcuiLprès  Paris  ^  en  1790,  tont 
t«n  prêchant  la  liberté  publique ,  fut  le 
tyran  de  sa  famille.  L'^mi  des  hommes , 
publié  en  jtSS,  en  5  vol.  in-13 ,  com- 
mença sa  réputation.  U  a  été  trad.  en 
italien  k  Venise  en  1784 .'Sa  Théorie  de 
^ impôt 'çsxvX  en  1760,  in -4^  et  in-13. 
Ses  principaux  écffits  sont  :  les  DetHiirs, 
1770,  in*o<*^  Ephémérides  du  citoyen, 
ou  Chronique  de  l'esprit  national  et 


A»êt,,  1770,  in^ia  j  lettres  surU^m' 


MIRA 

meree  des  grains  y  ibid.  et  Paris ,  T769/ 
in-13  j  Philosop^tie  rurale^  ou  Econo^ 
mie.  générale  et  particulière  de  Fagri^ 
culture^f  ibid. ,  17649  3  vol.  in- 13$  les 
Economiaues^  Paris,  1769,9  vol.  in-4^' 
ou  4  ▼oL  m-i3,  etc. ,  etc. 

II.  MIRABEAU  (Honoré-Gabri^  Ri- 
quetti ,  comte  de  ),  fils  aîné  du  précéd. , 
né  à  Arles  en  Provence  en  1749»  ^t^~ 
brassa  la  carri^c  militaire.  Après  avoir 
servi  quelque  tems  en  Corse,  il  épousa  ^ 
à  vingt  ans ,  une  jeune  et  riche  demoiselle 
de  la  ville  d'Aiz.  Cette  union  ne  fut 
point  heureuse  j  il  dissipa  bientôt  la  for- 
tune qu'il  avait  reçue  de  sa  femme  ^  s'|^- 
detta  considérablement ,  et  força,  par  ses 
dérdglemcns  ruineux ,  son  père  h  le  faira 
interdire  par  sentence  du  cbàtelet  de  Pa. 
ris.  A  3$  ans  il  fut  obligé  de  fuir  de  Ma- 
nosqae  ,  oii  il  s'était  retiré  après  son  in- 
terdiction ,  et  flitr  arrêté.  Renfermé  au 
cbâte«ii  d'If  en  1774»  et  tranféré  de  U  à 
celui  de  Joux  en  rranche-Comté ,  il  ob- 
tint la  permission  de  se  rendre  quelque- 
fois k  Pontarlicrj  là,  il  séduisit  Sophie 
Le  Monnicr,  femme  d'un  président  an 
pari,  de  Besançon,  qui  consentit  k  s'en- 
fuir fp.  UpUap'de  avec  lui.  Il  fut  con- 
damne à  mort  pour  ce  rapt,  et,  ayant 
été  encore  arrêté,  il  fut  ramené  en  Fr. 
Renfermé  au  donjon  de  Vincennes  en 
1777,  ii  y  resta  jusqu'au  mois  de  décemb. 
1700.  C  est  dans  cette  prison  qu'il  se  li- 
vra tout  entier  à  l'étnde  et  au  travail.  Le 
premier  acte  de  sa  libertéfut  de  réclamer 
devant  les  tribunaux  sa  femme  qui  refu- 
sait de  se  réunira  lui.  Il  plaida  lui-même 
sa  cause  an  pari.  d'Aix  et  la  perdit ,  ce  sa 
femme  obtint  sa  séparation.  Mirabeau 
fut  chargé,. quelque  tems  après,  par  le 
minist.  f  d'une  mission  secrète  en  Prusse. 
Revenu  en  France  au  moment  où  les  es- 
prits fermentaient,  la  noblesse  de  Pro- 
vence le  rejeta  des  élections;  mais,  nou- 
veau Glodius,  il  renonça  aux  droits  de  s» 
naissance,  loi^a un  magasin,  y  plaça  cette 
enseigne,  MiraheaUf  march.  Je  d^apSy  et 

Sarvint  k  se  faire,  clire  dép.  du  tiers-élat 
'Aîx.  Après  la  séance  du  33  juin ,  M.  de 
Brézé  ayant  apporté  k  l'assemblée  natio- 
nale l'ordre  du  roi  de  se  séparer,  Mira- 
beau lui  répondit  fièrement  :  «(Allez  dire 
k  votre  maître  que  nous  sommes  ici  par 
la  puissance  du  peuple,  et  que  nous  n'en 
sortirons  que  par  la  force  desbaïonnettes,  v 
Après  ces  paroles ,  il  fit  prononcer  snr- 
le  -  champ  l'inviolabilité  .des    dépotés. 
Bientôt  après  il  fit  demander  par  l'as- 
Sjemblée  la  formation  des  gardes  natio- 
nales, l'éloignement  des  troupes  qui  en- 
vironnaient Paris,  le  renvoi  des  minist. , 
fit  rejeter  l'idée  du  la  banqueroute,  pr«- 
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^^sa  de  nationaliser!^  dette  pnUiqnei 
et  soutint  le  P^eto  siispensif.  il  discuta 
les  priacipales  questions  du  droit  public 
et  les  diverses  parties  de  Tadministrat.  ; 
fit  dc'cUrer  le»  biens  du  clergé  propriété 
nationale  ;  il  parla  sur  la  sanction  royale , 
sur  le  droit  de  faire  lapais  ou  la  guerre, 
^u'il  regarda  comme  .inhérent  au  pouvoir 
exécutif;   sur  la  constitution  civile  du 
dergc,  sur  la  succession  au  trône,  sur  la 
question  de  la  régence,  sur  la  propriété 
^destoioes ,  «ur  la  destruction  de  la  féo- 
dalité. Ce  même  homme  qui  fut  accusé 
parle  chàtelet  .d^avoir  pris  part  aux  trou- 
Jsles  du  6  octobre  «t  d^avoir  coptribué 
il  fair«  insurger  la  capitale,  s'éleva  sur  la 
fin  de  sa  carrière  contre  les  fanatiques  de 
liberté  qu'il  n^aimait  pas  plus  que  les  fa- 
natiques religieux,  et  annonça  qu'il  dé- 
Toilerait  les  factieux  par- tout  où  il  les 
▼errait  agir.  On  parut  croire  que  ce  dis* 
cours  avait  été  son  arrêt  de  mort.  Frappe 
d'une  maladie  subite  et  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  tous  les  partis  s'accuse- 
rent  mutuellement  de  l'avoir  fait  empoi- 
sonner, il  expira  le  9  avril  1^91 ,  ftgé  d<^ 
4a  ans.  L'ouverture  de  son  corps  ne  pré- 
senta ,  suivant  le  rapport  des  médecins , 
aucun  indice  de  poison.   On  lui  fit  de 
'pompeuses  obsèques^Son  corps  fut  trans- 

f»orte  au  Panthéon  et  placé  à  côté  de  ce- 
uî  de  Descartes.  Il  en  fut  retirc'^par  or- 
dre de  la  Convention,  etMaratfut  mis 
à  fa  place  de  celui  qui  voulait  faire  la 
-gnérre  aux  factieux.  Ses  princip.  ouvr. 
^nC  :  Histoire  de  la  monarchie  prus" 
sienne  scfus  Frédéric-le-Orand ,  8  vol. 
iQ— 8^et  ^ro\,  în-4^;  Collec^on  de  ses 
travaux  2i  l'assemblée  nationale  ,  1793  , 
6  volumes  in-8^  j  Lettres  '  originales  de 
Bf irabeau  ,  écrites  d^  donjon  de  Vin- 
cennes,  contenant  tons  les  détails  sur  sa 
-vie  privée,  ses  malheurs  et  ses  amours  avec 
Sophie  HuSby,  marquise  de  Le  Monnier, 
•î^ga,  4  ▼oJ*  in-8"5  Histoire  seèrète  de 
ia  cour  de  Berlin^  a  vol.  in-8°;  Des 
Lettres  de  cachet ,  ij8a,  în^j  Tra» 
WucftonderanglaU  de  Watson ,  conjoin- 
tement avec  Durîval ,  de  l'Histoire  du 
règne  de  Philippe  II ,  roi  d'Espaene , 
Amst.  1777,  4^ol.  in-ia.  Diverses  bro- 
«Ihures  relatives  k  des  matières  de  poli- 
tique et  d'administr*  j  Erùtioa  Biàiion, 
onvr.  licencieux  et  rempli  d'obscénités; 
Ijt  Libertin  de  qualité ,  production  dé- 
^oàtants;  Le  Rmhicon,  et  divers  ^é- 
moires  satiriques  contre s«d  père,  sa  mère 
>et  son  épouse, 
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MIKABEAU  (  Boni  face  Hîqaetii,  vi- 

««omte  de  ) ,  frère  du  pfécéd. ,  colonel  du 

régiment  .de  TouTaiie,  'kevvit  avec  dis- 

ulii^UoA  en  AméDÎ^e  ^  x^^t/kï^.  ^9^^  de 


Saint 'Louis  et.  celle  de  Cincinnatus. 
Nomme  député  aux  états-gédér.  par  la 
noblesse  du  Limousin  ,  il  s'opposa  avec 
chaleur  à  la  réunion  désordres;  il  parla 
contre  l'abus  des  pensions  ,  l'envahiMe" 
ment,  des  biens  du  clergé,  et  se  déclara 

r>ur  ia  liberté  des  opinions  religieuses , 
condition  qu'il  n'y  auraift  qu'un  cultes 
public.  Mirabeau  emigra,  et  leva  une 
légion  sous  ses  ordres ,  qui  sertit  avec 
bravoure  pendant  toute  la  guerre,  et  ac- 
compagna ensuite  le  priuce  deCondéen 
Pologne.  Il  m.  ,  &  la  fin  de  179a  jàFri- 
bourg  en  Brisgaw.  La  grosseur  extraor- 
.dinaire  de  ce  député,  et  son  penchant  à 
boire,  l'avaient  fait  nommer  Mirabeau^ 
Tonneau^  Il  a  écrit  des  Chansons  et  de 
la^xiiei, Satyres  contre  la  révolution.  La 
pi  lis  saillante  est  intit.  :  Lanterne  magi" 
que  nationale ,  1789,  3  n?*  in-8<*, 

MIHABELLA  (  Vincent) ,  d'une  fa. 
mille  originaire  de  France ,  m^  à  Motica 
en  Sicile  en  1674  >  s'est  fait  un  nom  par 
une  Histoire  de  l'ancienne  Sjracttse , 
itnpr.  à  Napies  en  161 3  ,  in-foi.  ,  sous 
ce  titre  :  J}ichiarazione  deUa  pianta 
délie  antiqbe  Syracuse,    .      ,    . 

MIRÀMftON  (Marie  Bonneaa ,  damé 
de  ) ,  née  k  Paris  en  1699 ,  fut  mariée  ea 
1^5  h  Jean  ^Jacques  de  Beauhamais, 
seigneur  de^  Miramion ,  qui  monmt  la 
même  année.  S'étant  dès  lors  cotisacr<te 
aux  œuvres  de  bienft^isance^  <  madame 
de  Miramiour  fonda  la  maison  du  Re- 
fuge poiit  les  femmes  et  les  filles  débau- 
chées qu'on  enfermait  malgré  elles  j  et 
la  niaiSotf  de  Sainte-Pélagie  :^oar  celles 
qui  s'y  retireraient  de  bonne  volonté. 
£n  16G1  f  -elle  éubiit  une  communauté 
de  douze  filles ,  appelée  la  Sainte  fa-" 
mille ,  pour  instruire  les^eunes  personnes 
dé  leur  sexe  ,  et  pour  assister  les  ma- 
lades :  on  donna  à  ces  filles  le  nom  de 
Dames  miramionnes.  Elle-  m.  en  1696. 
L^abbé  de  Ghoisy  a  écrit  la  Vie  de  cette 
dame ,  Paris,  1606 ,  in-4*.    ' 

MIKAN',  câ.  géh.  musnliiiv  Après  la 
mort  de  Mahmond ,  fils  de  Dafar,  roi 
de  k  Perse ,  il  s^emparà'  d^Argèche ,  de 
Moach  ,  de  Khlat ,  et  de  plusieurs  ai»- 
très  vi^es-èt  forteresses  des  environs  du 
lac  de  Van  ^  il  se  déclasa. ensuite  chahi^ 
armèn ,  ou  roi  d'Arménie  ^  il  fixa  sa 
résidence  dans  la  vilLe  de  Manazghert 
en' II 39.  Vikèn ,  général  arménien  et 
prince  du  pays  des  Sassonns  ,  le  fit  pri* 
Sonnier.  Miran  fut  remis  sur  son  trône  » 
et  conclut  un  traité  d'alliance  avec  Va- 
.kço.  Miran  et  le  prince  arménien  rem- 
pqnèreni  «nsuite  une  [victoire  complète 
IM£  £14(pgQt%t»|ConiauiQ4a^t  d^.  tf^oupcs 


tkn 


MIRA 


MrMBM  f  et  dblig^reot  le  too^enin  Se 
la  Perse  de  concinre  avec  eat  nn  traite 
de  paa..Eo  1161 ,  Miran  fit  inie  ex- 
|Mfditioa  eoDtre  la  TiUe  d^Any ,  et  fat 
entièrement  (lëfaît  par  Korke  ,  roi  de 
la  Géor|çie«  Mlran  ,  après  aroir  repart 
ses  pcne» ,  ëtaMit  des  liaison»  d'amitié 
avee  ses  toisins ,  «t  m.  l'an  ii85 ,  en 
laissant  -son  crâne  à  BegCamonk  ,  qui 
était  l'intendant-  de  sa  -  maîs4m. 

MIRAUMONT  (  Pierre  de  J  ,  con- 
seiller en  la  chambre  du  trésor  à  Paris, 
et  lient,  de  la  prévôté  de  lli5tel ,  natif 
d'Amiens.  Ses  oott.  sont  :  Origine  de* 
cours  soiu^eraines ,  Paris,  161  a,  in-8*^j 
Mémoires  sur  la  prétfété  de  l'kStel , 
i6i5 ,  in-S*  ;  Traité  des  chancelle  lies , 
i6ia,  in-S^.  U  monrat  en  1611,  à 
Co  ans. 

MIRE  (  Aabert  le),  Mirceus,  dvm., 

Suis  doyen  et  fsrand  ncaire  de  l'église 
'Anvers,  premier  aumônier  et  biblio- 
thécaire d'Albert ,  archiduc  d'Autriche, 
né  è. Bruxelles  en  iSiS,  m.  à  Anvers 
en  1640.  On  a  de  lui  :  Elogia  illus~ 
trittm  Belgii  scriptorum,  Anvers,  1609, 
m-4^;  FUa  Justi  LipsU,  1609,  in^o^ 
Origines  ■  nummsteriùrum  benédietino- 
mm,  Colofgne^  161 4»  în.-^*^  ;  Origineê 
earikusianorum.,  Colo|;ne,  160g  ^  \tt9F\ 
Histoire  de  (^origine  des  dàférenê  or- 
dres, Cologne,-  lâao:  Biblioiheea  me^ 
elesiéuticat  1639  ^  i^^,  a  vol.  in-fol.^ 
Opéra-  histftrioa  Jtt  dipiomatica  ,  etc.  | 
la  meilleaie  édic  est  de  17^4  ,•'  a  vol. 
în-fol.  ,  ■  par  Foppens ,  qui  l'a  enrichifi 
^  notes ,  aogmmitéft  de  a  vol.  àe  Sup- 
plément, 17341  174^  t  R^f^ni  Bel^ 
earuni^hronicoa  i  Ùe  rébus  Bohemiois , 
in- 17. 

MIRE  (  NocJ  le  )  ,  cél.  grav.  ,  né  k 
Rouen  ,  m.  à  Paris  en  iBoi  ^  se  dis- 
tingna  par  la  délicatesse  de  «on  burin , 
et  le  moelleux  de  aes  ôompositious.  Il 
«  orné  de  nesproduetioas  les  belles  édi- 
tions de  Kousfeau ,  de  Vokaire  ,  de 
Boccack ,  4^  La  Fpmaioe ,  et  d'Ovide. 
jSes  derniers' oaMr<i^#  font  partie  de  la 
Jbclle  coUe«t;  iniii»  i  Galerie  de  Fh- 

MiREVELT  (Mîchekfansan),  peint, 
holl. ,  né  à  Delft  en  iSSSy.où  il  m. 
«n  1641»  rénssistait  pairfaitement  dans 
le  portrait.  U  a  aussi  représenté,  des 
Sujets  d*Jdistoire  ^  dea  B^mboehadee-, 
et  des  'Cuisines  pleiiia»  de'gibiar»»  Lv; 
Musée  'impérial  posséda  plusceure  de; 
«es  taUeaniJ    < 

MIRK.HGWD,  hlstor.  ncrsan,  écrlvtrtt^ 

\  la  fin  du  9*  ^ccle  de  Vhégiré,  é'est-. 

iirjllre  au  oonamenc*  do<  r5*.  siècle-  de! 
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notre  ère.  Son  ouvrage ,  célèbre'  dani 
l'Orient  et  écrit  en  langue  persanne, 
a  pour  titre:  Le  Jardin  de  ta  pvreti, 
M.  Silvestre  de  Sacy  en  a  traduit  et 
public  la  partie  qui  regarde  V Histoire 
des  Perses  de  la  dynastie  des  Sama- 
nides.  Elle  est  remplie  près  de  la  moitié 
de  ses  Mémoires  sur  t-h^erses  antiqmtée 
de  la  Perse  f  de  l'imprimeiie  ()n  Louvre, 
Paris,  1793,  I  vol.  in-4*  En  1782, 
a*aii  paru  à  Vienne  :  Uistoria  priontni 
re^^um  Pei'sarum  ,  post  firmatvan  in 
regnn  Is^amismum  du  même  hifctorien. 
!Vi.  Wilken  a  publie  pour  la  prrmièra 
fois ,  à  Gottingue ,  en  1808 ,  avec  une 
tiaduct.  latine  et  de«  notes,  l'original 
persan  de  VHistoire  des  Samaniiles  de 
Mirkbond. 

MIRO  WITSCH  (  Basîh-  ,  descendait 
d'un  père  niMe,  qui  avait  toivi  le  parti 
du  Cosaque  Mazcppa ,  lor^qu^l  pnt  les 
armes  pour  Chailes  XII,  101  de  Suède, 
contre  le  czar  Pierre  I*''.  Ses  bien» 
avaient  été  confisqués.  Basile ,  malgré 
ses  réclamations  auprès  de  rimpératrice 
Catherine  II,  n'ayant  pu  les  obtenir , 
chercha  k  tirer  le  prince  Iwan  de  s^ 
prison ,  pour  le  mettre  k  la  tête  d'an 
parti.   Sa  tentative  fut  découverte  ,  le 

Ï»rince  fut  tué  par  ses  gardes,  lui-même 
ut  arrêté,  traauit  devant  une  commis» 
sien ,  condamne  à  être  décapité ,  et  fut 
exf'cuté  en  1764- 

MISSON  (  MaximUien  ) ,  brilla  d'a- 
bord au  par),  de  Paris  en  qualité  d^ 
conseiller  pour  les  reformés.  Après  la 
révocation  de  Tédit  de  Nanties  ^  il  ae 
retira  en  Angleterre  ,  oii  il  fut  xélé 
ptoteitant.  U  m.  à  Londres  en  1721^ 
On  a  de  lui:  Nouveau  vaf,age  d^Itnlte, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  âe  iji 
-H^J^r  1703,  3  vol.  in- 19.  Addifion  Ta 
augmenté  d'un  quatrième  vol.  ,  Paris, 
.173a:  Le  Tfudice  sacré  des  Ceueaftes, 
ou  Aécit  dfss  prodiges  arrivés  '  daas 
ycetle  partie  du  Languedoc ,  et  des  pe» 
tits  prophètes  ,  Londres ,  1707  ,  in-8*.; 
Mémoires-  et  Observations  faites  par 
un  voyageur  en  Angleterre  f  la  Haye  , 
1Ç98,  io^i^.    ., 

;.  MlXiGliËLL.(  J^oseph.)  »  poète  an^^., 

itls.d'nu'tailieiut  dAipîerreft,  né; au  noid 

de  la  Grande-Breieffoe  vers  i^4  >  ▼ix^t 

chercher  Cortni^e  à  XiOndresi  il^jr  cen- 

>cilia  la  favear  4^  c<Mnte  de  Stair  et  de 

•air.  R«|^t   WisipoiL».  .Ce.  poète  »  qœ 

Cibber   classe   au    troisième,  rang  «     m 

donné-quelques  Pièces  dramatiques  et 

.d^autres  Povsies ,  recueillies,  en  t^^» 

en  a»  vol.  in-fio.  U  m.  en  1738* 

MXTHOmUSÎ  iSamvd) 
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enseigna  la  médecine  et  \e$  matbémat/ 
dans  les  ecûlesde  Tuni^.de  Marpnrg.  On 
a  de  lai  :  Stereometria  ;  CompQsitio  an* 
nuU  astronomici, 

MJTHRIDATE,  dit  Eupator,  roi  de 
Pont ,  monta  sur  le  trône  dans  sa  V3* 
année ,  la  ia3"  avant  i>  C  «  après  la 
mort  de  son  père  Mithridate-ËTergète , 
ou  le  Bienfaisant.  Ayant  fait  monrir  les 
deux  enfans  aae  Laodice ,  sa  sœuj*  »  avait 
eus  d^Ariaratne  ,  roi  de  Cappadoce ,  il 
s*empaia  de  cette  province,  et  en  fit  dé- 
clarer'roi  son  fils  ,  âgé  de  huit  ans  .au- 
quel il  donna  le  nom  d^Ariarathe.  Mais 
Nicomède ,  roi  de  Bitbynie  ,  craignant 
que  Miihridate ,  maître  de  la  Cappa* 
doce,. n'envahit  ses  états  ,  suborna  un 
jeune  homme ,  afin  qu'il  «e  dit  troisième 
fils  d'Ariarathe  »  et  envoya  à  Rome  Lao^ 
dice  y  qu^il  avait  épousée  après  la  mort 
du  roi  de  Cappadoce ,  pour  assurer  le 
sénat  qu'elle  avait  eu  trois  enfiins,  etque 
celui  ^uî  se  présentait  éuit  le  troisième. 
Mitbridate  usa  du  même  stratagème,  et 
envoya  à  Rome  Gordius  ,  gouverneur  de 
•on  nls  ,  pour  assurer  le  sénat  que  celui 
à  qui  il  avait,  fait  tomber  la  Cappadoce 
était  fils  d'Ariaratbe.  Le  sénat ,  pour  les 
accorder,  dta  la  Cappadoce  k  Miinridate, 
et  la  Paphlagonie'à  Nicomède,  et  déclara 
libres  les  peuples  de  ces  deux  provinces. 
Mais  les  Cappadociens  ,  ne  voulant  pas 
jouir  de  celte  liberté,  choisirent  pour 
roiAriobarzane, qui,  dans  la  suites  s'op- 
posa aux  grands  desseins  que  Mitbridate 
avait  sur  toute  PAsie.  Telle  fut  l'origine 
de  la  h^ine  de  ce  çrànd  roi  de  Pont  contre 
les  Romains.  Il  porta  ses  armes  dans 
l'Asie  mineure  et  dans  les  colonies  ro< 
maines,et  y  exerça  par- tout  des  cruautés 
inouïes.  S;^lla  ,  envoyé  contre  lui  ,  rem- 
porta ,  proche  d'Athènes ,  une  première 
victoire  sur  Archeiaiis  ,  l'un  de  ses  gé- 
néraux. Une  antre  défaite  suivit  de  près 
celle-là ,  et  fit  perdre  an  roi  de  Pofit  la 
Grèce  ,  la  Macédoine ,  l'Ionie ,  et  toiites 
pes  conquêtes  en  géiiérâ).  Vins  ûéÀeuX 
cent  mille  de  ses  soldats  périrent  dans 
ces  différentes  actions.  A«s«i  maibettreux 
«nr  mer  qne  «nr  terve  ,  9  fbt  battu  dàfis 
un  combat  naval ,  et  perdit  tons  ses  vais- 
seaux. Totfte  la.Grè«e  rentra  aotts'  l^o- 
l>éissa«ceâe»  Romains.  Plnsienr»  peuples 
d'Asie,irH  tés  contre  le  monarque  v«i^U, 
secouèrent  sba  joog  tyranniqne.  «Mith^i- 
daie  demanda  4a  paix ,  et  otf  ]st  lai  ^  ac- 
corda Tan  '64  avant  J.  G.  Mitbridàieire- 
coimnenea  'aussitôt  la  guerre  ,.  et  «rem- 
porta d'abord  de  grands  avantages  ;  maïs 
Lttcalins  lui  &k  lever  le  siège' de  Cyzique 


ayant  été  défait  et  mis  en  faite  par  Pom» 
pée  s  65  ans  at«nt  J.  C«  »  il  se  retira  en 
Arménie  auprès  de  Tigvane,  son  gendre^» 
lequel  ayant  été  ^ossi  vaincu  par  Poinpce, 
Mi  thridaté  s'enf  ui  t  ver$  le  Bosphore  âm- 
ilérien  ,  sans  qu'ion  put  Pi^tteindre  f  en- 
fin, ayant  appris  que  aoq  fijs  Pharnacc 
s'était  fait  déclarer  roi,  il  se  tua  de.  dé-, 
sespoir ,  64  ans  avant  J.  0. ,  aprèf  avoir, 
éprouvé  que  le  poison,  ^umiel  il  â^était 
accoutumé  ,  ne  pouirajt  liu  donner  la 
mort. 

MITOU ARD  (ff,) ,  de  l'académie  de 
Madrid  ,  démonstrat.  4e  chimie  ,  et 
premier  apothiç.  de  Louis  XVI ,  m>  k 
Paris  en  ]^B6 ,  a  publié  peu  â^ ouvrages  ; 
mais ,  de  concert  avec  Macquer,  il  a  fait, 
en  chimie  plusieurs  e^psériençes  utiles  et 
curieuaes^  dont  ce  dernier  fiait  meniîoi» 
dans  ses  écrits.  ,  , 

MITTIÉ  (  Jean-SiMialaf  ),  céL  méd. 
de  Paris,  philos,  de  l'acad.  roT.  des 
sciences  et  b.-let.  de  Nûbcv  ,  méd.  ord. 
du  feu  roi  Sitanidias ,  né  i  Batris  en  1^37  , 
oii  U  m.  en  i^oS ,  a  oooiiposé  :  ZVm>e« 
teme/t#  des  mMadie*  vénériennes  ,  pub., 
par  ordre  du  .roi  en  i^lg;  Objections^ 
contre  l*usage  du  mercure  ,,ete* 

MIZ  (Daniel)  memb.do  grand oons.- 
de  Bftle,  où  il  naquit  vef Ha  An  du  r^*  êi, 
a  publié  divers  traités  :  De  areand  his-» 
torid^  1741  ;  De  àtteris  commendatitiis , 
174^9  ^^  àbertate  heù^etied ,  174^* 

MIZAULD  (^fftoitne),  en  lat.  3fi^' 
zaldus ,  méd.  de  la  ville  de  Montlu^on  ,. 
voulut  être  prophète ,  astrol. ,  et  le lilat- 
thieu  Laensberg  de'  son  tems.  Il  m.  ^ 
Paris  en  ^^nS,  dans  un  âge  avance.  On 
a  de  lui  :  Phœnomena ,  seu  temporum 
sitma/tn-^Bo,  ttrad.  enfr.  sous  le  titre  de 
Mirouer  du  tems,  i547,  in-8^,j  /e  il/fe- 
rouëfde'^iiirj  ï^B,  in-8*;  Secrets  de- 
là /tt/ie,  i57o,-in-8^}  Hortus  iftedicttSy. 
i56S ,  in-4^  ;  JYot^a  et  mira  artificia 
cotHparandûrum  frueiuum  ;  Ptanetolo^ 
gia,'in'^^  -Otymetographiit ;  Harmonie 
oeHeêtiurk  côrpùrum  et  humanorUm  ^ 
trad.  en  fr.  par  dé  Montlyarf^,  i59o,, 
i»8^  ;.Dè  arcOnisinaturœ  ^  rti-S^;  Ephe^ 
mgtides.étêris^  pafpetum'y  rn>8^  f  il/e-- 
thadiea  pesUs  desoriptio ,  ejas  prascau^ 
lie  etsmlùtaris  enmtio-^  tnia.  en  franc.  » 
iS6s ,  in^^  ;.  Opmemhun  de  re  medicd^ 
Golonite ,  i5n7 ,  in-fto  f  'ttottorum  se^ 
ei/ieta  et  eùuacika ,-  •  t575 ,  m«8* ,  etc., 

'M^RE^StK {Joseph )  »  prem .  préslden % 

du  eol.  Bo^dotn l  lïc  en  1757  è'  London-^ 

derrr.  Nênr^^lAi&ipshtre,  odg.  d?£eosse^ 

«  J     M.       ,  en  1785  pasCdal'r^gl.  de  Beverly,  .Massa-^ 

al  k. défit  i«éac]^oiiei|if  oceafiiioi^.  Si  s»  ,  cbaMeus^^eo-i^m'^ft.  da  cotda^Bov^ 
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doin  ;  m.^en  iSo^-  On  a  de'  lai  quelques 

Î*ièces  inse're'M  aans  les  trsnsactiont  de, 
*acad.  des  arts  et  sîences  d' Amérique , 
et  plusieurs  Sermons* 

MOGGIA  (  Jean-Simon  ) ,  cël.  archit. 
iiapol.  ,  considère  et  estrmë  d'Octave 
AquaTtra,  archer,  de  Naples,  et  d# 
pape  Paul  V ,  donna  j  en  looo ,  le  plan 
et  dirigea  la  corutntetion  de  Téglise  du 
Saint-Esprit. 

MOCENIGO  (Louis) ,  noble  vënic. , 
d^une  fam.  illustre  qui  a  donâë  plus, 
doges  à  sa  patrie,  obtint  cette  dignitc 
en  1570.  Il  se  ligua  avec  le  pape  et  les 
^Espagnols  contre  les  Turcs  qui  avaient 
pris  rtle  de  Chypre.  L'armée  chrétienne 
gagna  la  cél/b.  bataille  de  Lépante ,  le  7 
octob.  157 T.  Louis  Mocënigo  m.  l'an 
J576,  après  avoir  gouverné  avee  beau- 
coup de  prudence.  -—  Un  de  ses  descen- 
daus ,  Sébastien  Mocënigo ,  qui  avait  été 

Îrovéditeur  gén.  de  la  mer ,  gén.  de  la 
blmatie ,  et  commiss.  plénipot.  de  la 
république,  pour  le  règlement  aes  limites 
avee  les  commissaires  turcs ,  fut  élu  doge 
le  a8  août  173a ,  et  soutint  avec  honneur 
la  gloire  de  «on  nom.  Il  m.  en  175^. 

MOCET^IGO  (André) ,  patricien  de 
Venise,  flor.  vers  l'an  tSan.  La  répu- 
blique l'employa  avec  succès  dans  plus, 
négociations  importantes.  Il  a  écrit  en 
lat.  la  Guerre  de  la  ligue  de  Cambrai  j 
tin  poëme  en  vers  lat.  sur  la  gue.rre  que 
Venise  avait  soutenue  contre  Bajazet  II 
en.  i5oo  ;  Pantodaponet  PentateuchoBy 
Venetiis,  i5ii. 

MOCËNIGO  (Jacques  et  Thomas). 
Ces  deux  frères  de  la  liiéme  famille,  tons 
les  deux  poètes ,  vivaient  dans  le  16®  s. 
Jean  Mocénigo  fit  impr.  leurs  poésies  à 
Brescia  en  1706,  avec  une  notice  sur  ces 
deux  poètes. 

MOCHI  (François) y  scnlpt. ,  né  en 
i58o  au  Mont-Varchî ,  au  comté  de  Flo- 
Tence.  Mochi  alla  à  Rome  sous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VIII,  et  laissa  dans  cette 
capitale  un  gr.  nombre  de  monumens  qui 
attestent  son  habilité  et  ses  talens.  U 
mourut  en  1646 ,  k  66  ans. 

MODÉL  (  N.. ..  )  >  »<^*  9  n<^  ^  Nens- 
tadt  en  Franconie ,  passa  en  Russie  l'an 
1737,  eut  la  direction  des  apôthicaire- 
l'ies  impér.  y  et  m.  À  Pétersbourg  en 
1775 ,  à  64  ans.  lia  publ.  plus,  ouvrages 
de  chimie  et  d'économie  que  ^M.  Par- 
mentier  a  trad.  en  franc,  sous  le  titre  de 
Méfiréations  physiques  \  économiques  et 
ikinnques^  Paris ,  1774 ,  a  vol.  in-S». 

MOEBIUS  (Godcfroi),  prof. de méd. 
à,  Un» ,  prcm.  méd.  de  >  Frédéric-Guil- 
Jaiime  >  clestenr  de  Bçaodcbour^ ,  d'An- 
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gnste,  due  de  Saxe,  et  de  GoiHatfme  ^ 
duc  de  Saxe  -  Weimar  ,  né  à  Lan- 
cha  en  Thuringel'an  r6ii,  m.  en  1664 
à  Hall  en  Saxe.  Seè  princip.  ouvr.  sont  : 
Les  fondemens  physiologiques  de  la 
médecine ,  1678 ,  in-i^  ;  De  l'usage  du 
foie  et  de  la  bile  ;  Abrégé  des  ëlémens 
de  médecine ,  lèné ,  16^ ,  in-fol.  ;  Arut" 
tomie  du  camphre,  lène,  1660,  in'4^- 
Tons  ces  ouvr.  sont  en  lat.  —  Godefroî 
Moebins,  son  fils,  méd.,  a  donné  Sy 
nopsis  medicinct  practicte  ,  1667  ,  in-f. 

MOEBIUS  (George),  théol.  Inthér. , 
prof,  de  théol.  &  Léipsick ,  né  à  Laucha 
en  Thuringe ,  l'an  1616,  m.  eu  169^.  Oa 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  en  iatin« 
Le  plus  connu  est  son  Traité  de  l'Ori- 
gine ,  de  la  propagation  et  de  la  durée 
des  oracles  mes  païens ,  contre  Vandale. 
Le  P.  Bal  tus  a  profité  de  cet  ouvrage  , 
dans  sa  réfuution  des  Oracles  de  Fou- 

MOEHRIIVG  (Paul-Henri-Gérard), 
cons.  auliqne  du  pr.  d'Anhalt ,  membre 
de  l'acad.  des  sciences  de  Pétersbourg , 
et  autres  sociétés  sav. ,  m.  en  1796 ,  à  83 
ans,  connu  par  plus.  Dissertations  de 
méd.  et  d'bist.  naturelle. 

MOELLENBROCK  (  Valentiu-Ao- 
dré),  né  à  Erfurt,  et  m.  à  HaJl  en 
1675  ,  professa  d'abord  la  médecine  dans 
s'a  ville  natale  ,  et  ensuite  en  Saxe,  Outre 
les  observations  dont.  Moellenbrock  a 
enrichi  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  cu- 
rieux de  la  nature  ,  sous  le  nom  de  Pé- 
gase I^r.  On  lui  doit  :  MeduUa  totius 
praxeos  aphoristica  ,  Erfurti ,  i656  $ 
in-4°;  De  varis,  seu,  arthritide  vagd 
scorbuticd,  Halat,  1663,  in-8**j  Lipsis^ 
i663 ,  167a ,  in-80,  etc. 

MOENIUS  (Gains)  cel.  consul  ro- 
main ,  vainqueur  des  anciens  Latins ,  fut 
le  premier  qui  attacha ,  près  de  la  tribune 
aux  harangues,  les  becs  et  les  éperons 
des  navires  qu'il  avait  pris  à  la  bataille 
â!Antium ,  338  anft  avant  J.  C. ,  ce  qui 
fit  donner  à  cette  tribune  le  nom  dft 
Mostra, 

MOERBECA  (  Guillaume) ,  archev. 
de  Corinthe,  chapelain  et  pénitencier  dee 
papes  Clément  iV  et  Grégoire  X ,  né  vers 
l'an  iai5  à  Meerbeeck,  près  de,  Ninove  , 
dans  le  Brabant ,  se  fit  dominicain.  On 
croit  qu'il  m.  avant  la  6n  du  i3«  s.  On 
a  de  lui  une  Traduction  lat.  du  Com» 
mentaire  de  Simplicius ,  sur  les  livre» 
d'Aristote,  du  Ciel  et  de  la  Terre  ^ 
Venise,  i553  ,  in-fol.  Il  traduisit  to|ia 
les  ouvrages  d'Aristote. 

MOET  (Jean-Pierre),  m.  k  Versailles 
en  18069  à  l'âge  d#86'aqs)|  a'pulili^  » 
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i!oâ^  âm  Çythère  ;  ou  Lit  Se  justice 
d*amourf  Paris/ 174^,  ï  Toi.  in-ia  f 
Ctmt^ersation  de  la  marquise  de  **♦, 
Amst.  (Strasb.),  I753,  in-S*;  Traité 
de  la  cuUure  des  renoncules ,  des  œil" 
iets,  des  àuricules ,  des  tulipes  et  des 
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C.'^&'d. ,  Extrait  ou  Abrégé  pur  et  au' 
thentique.  Il  se  trouve  à  la  biblioth» 
impér.  de  France,  des  m.ss.  persans. 

MOHT  ouMdTH  (Paul),  med.  da 

roi  Fre'dëric  III,   né  à  Flensbourg  ea 

Danemarck  yPaa  1600,  m.  en  1670.  Le 

jacinthes,  Paris,   1754  >  3  vol.  in- 13;'     sexxl  ouv.  qn'on  connaisse  de  lut  est 


La  Félicité  mise  h  la  portée  été  tous  les 
hommes,  Paris,  174» ,  i  voK  în-ta  5  La 
France  Ùttér, ,  Paris,  1769  ^  Lucina  sine 
concubitu;  trad.  de  l'ibgL  d'Abraham 
Johnson,  1750,  in-ia;  une  nouv.  édit; 
de  Tout,  dé  Gborier,  intit.  :  J.  Meursii 
eleeantiœ latini sermoms ,  Paris,  1757  , 
jn<S°  ,  et  une  e'dit.  des  ^  dertt.  vol.  du 
Moréri  espagnol,  etc. 

MOGGI  (  Moggio  de),  S^odius,  de 
Parme  ,  poète  latin,  contemporain  et 
ami  de  Pétrarque ,  qni  le  plaça  at^rès 
d'AzKoda  Gorreggio  ,  'en  qualité  de  se- 
cret. ,  né  vers  Pan  i33a,  vivait  encorer 
en  1 38o.  On  a  de  lui  quelques  Epttres  et 
des  Poésiçs  latines;  deux  Poëmes ,  Pnn 
ilégiaqne ,  de  63  vers ,  composé-  en  1 3oo 
pour  un  mariage*,  Fautre  en  vers  hé- 
Toïqaes  sur  la  m.  d^Azzo  da  Gorreggio. 

MOHAJÉRY  {  A'bd-Al-Rahym  Al- 
Bâny  Ai  ) ,  po^te  arabe ,  flor.  h  Damas 


Casus   chirurgicus  perforati  thoracis  ^ 
Hafni»,  i656,  i658,  1661,  in-4<î. 

MOIBAN  (  Jean  )  ,  né  à  Breslau ,  ca- 
pitale de  la  SUésie,  en  i537 ,  c'^<^^^ 
d'abord  la  méd.  en  AUem. ,  et  voyagea 
ensuite  en  Italie*  De  retour  dans  sa  pa- 
trie ,  la  ville  d'Aug&bourg  se  l'attacha 
par  des  appointemens  considérables.  Ins- 
truit dans  les  langues  sav.  ,  Moiban , 
après  avoir  restitué  le  sens  de  quelques 
passages  d'Hippocrate  et  de  Gaaen  ,  et 
traduit  Dioscoride  en  partie  ,  se  dispo- 
sait à  donner  différ.  ouv.  de  sa  compos. , 
lorsqu'il  m.  à  Ausbourg  en  i56a.  On  n'a 
de  lui  que  ce  qui  snit  :  Pedacii  Dios- 
coridis  ad  Andromachum  de  curationi- 
hus  morborum  per  medicamenta  paratu 
facilia  libri  duo,  primùm  ^rœcè  ediii 
partim  à  J.  Moibano ,  partim ,  post  ejus 
mortem  ,  à  Conrado  Gesnero  in  tin^ 
guam  latinam   eonuersi  ,    adjectis  _  ah 


poésie  héroïque  m  et  a  composé  un  gr 
nomb.  de  Pipces^  ce  genre ,  recueillies 
dans  un  Dyouâniy'^ue  l'on  conserve  à  , 
la  biblioth.  de  r£scuriàl. 


en  Syrie,  dans  le  i5^  s.  de  Phégire,  ou   .  utroque  interprète  symphoniis   Galeni 
le  11*  de  notre  ère.  Il  excellait  dans  la     et  àlionmiy  Argentoratî,  i565,  in-S». 


MOHAMMED  (  Abou-Bckr  ),  EI- 
Azdy  Ebn  Doréyd  ,  cet.  auteur  arabe, 
né  à  Bassora ,  Pan  de  Phégire  aa3-833 
de  J.  C. ,  m.  K  Bagdad  en  3ai-933.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  :  L'Assemblée 
royale ,  poëme  :  on  le  trouve  m.ss.  dans 
la  biblioth.  dé  PEscnrial  ^  Dictionnaire 
arabe,  3  toL  in-fol.  m.ss.  dans  la  bi- 
blioth. de  Leyde  )  Dictionnaire  histo- 
rique des  tribus  et  des  familles  arabes , 
m.ss.  dans  la  même  biblioth  :  un  poè'me 
intitulé  Magqouràh ,'  m,s8.  dans  les  bi- 
blioth. de  Paris,  de  Rome  ,  d'Qxford  j 
de  Leyde  et  autres.  On  a  imp.  pins. 
fois  leMagçAurah;  la  meilleur  édit.  est 
celle  de  Haitsm,  1773  ,  avec  les  Scolies 
de,  Kbalduych  et  de  Lakhamytah  ;  mais 
celle  de  Hardervik,  1786 ,  Inî  est  de  beau- 
coup supérieure  sous  les  rapports  ty- 
pographiques. Mohammed ,  fils  de  Do* 
rcyd,  a  encore  composé  sur  diffcrens 
sujets  plus.  Poëmés  ,  dont  deux  Se  trou- 
vent  m.89...àJi4  biblioth.  impériale  de. 
Paris. 

MOHAMMEDrHACHEM,  a  donné 
en  persan  une  Histoire  des  grands  Mo- 
(bols^  'mûii;^Tarjrhh'Mgnteâeb'lMbdb, 


MOINE  (Jean  le  ) ,  év.  de  Meaux ,  et 
càrd.  ,  né  à  Cressi  en  Ponthien.  Le  pape 
Boniface  VU  Penvoya  en  qualité  de  légat 
en  France,  l'an  x3o3,  pendant  son  dé- 
mêlé avec  le  roi  Philippe-lc'-Bel.  Il  m., 
à  Avignon  en  i3i3  ^  après  avoir  fondé  à 
Paris  le  coll.  qni  porte  son  nom.  Il  a 
écrit  un  Comment,  sur  les  décrétales. 
,  MOIIVE  (  Etienne  le  )  ,  minist.  de  la 
relig.  réformée,  né  à  GaenPan  1624»  ^' 
en  1689,  prof,  la  théol.  à  Leyde..  H  a 
laissé  plus.  Dissertations  imp*  dans  son 
recueil  intit«  VariaSacra  ,  i685,  2  vol. 
in- 4°  >  et  quelques  autres  ouvrages é  Co 
fut  lui  .qui  publia  ,  le  premier  ,  le  livre 
de  Nilus  Doxopatrius ,  touchant  le^inq 
patriarcats. 

MOINE  (Pierre  le),  cel. Jés.,  né  h 
Chanmont  en  1603 ,  m.  à  Paris  en  1672^ 
à  70  ans.  n  est  principalement  connu 
par  ses  vers  franc. ,  rec.  en  167 1  en  un 
vol.  in-fol.  Le  P".  Le  Moine  fut  1^  pre- 
mier de  sa  société  qui  s'acquit  fjuelque 
réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  8ea 
ouv.  en  vers  sont  :  Le  Triomphe  dç 
Louis  XIII;  La  France  guérie  dans  le 
rétablissement  de  la  santé  du  roi;  les 
Peintures  morales^  etc.  ;  Saint^Louis 
:  ou  la  Couronne  reconquise  sur  les  in» 
fidèles.,  poëine  divisé  ea  dix4iuit  lÎTres/ 
etc.»  etc.        ,  I        . 
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MOINE  (Franc,  le)^  eél.  peioCrô, 
Bv  &  P»tft  en  i6^,  prit  le»  premien 
«riocipe»  cie  ton  art  «ou»  GaJloche  y  prof. 
de  Tacad.  «le  pemcara  ;  il  devint  ^i> 
même  prof,  dans  celte  acad.  C^eat  lui 
tftri  a  peint  le  grand  salon  qui  est  à  Ten- 
ti-ce  des  appartemcns  &  Versailles,  et  aoi 
représente  V Apothéose  d'kencule*  Le 
Morne  fut  quatre  ans  à  peindre  ce  salon. 
Le  roî  y  pour  lai  eu  marquer  sa  sttr«- 
faction ,  le  nomma  ,  en  i^SG  ,  son  pre« 
mîer  peintre ,  et  lui  donna  qpeiqoe  tems 
après  ane  pension  de  3,ooo  iir.  Le  cha- 
{;i-in  le  fit  tomber  dans  un  accès  de  foire , 
dnrant  leqocl  il  se  perça  de'^lus.  conps 
d**;poe,  dont  il  m.  en  i'737.  — 11  ne  faut 
nas  le  confondre  avec  Jeaa-Lobts  Le 
«oiBB,  ceX  sculpt.  Je  Paris,  m.  «n 
1755^  h  90  ans;  ni  arec  Jeao-Baptiste 
Li  MoiifB ,  Gis  de  Jcan-Louîs.  Ce  der- 
yier  ,  m.  à  Paris  en  177^^  «^  connu  par 
Li  statue  équestre  de  Louis  XV  à  Bor- 
deaux, et  par  sa  statue  éifMiesire  I  Reins. 
yautel  de  StJean-eri-Crère ,  le  ton- 
wrau  de  Mîgnard ,  celui  do  cardinal  de 
Flertry>,  sont  de  beàpz^tnonnmeus  dà 
ret  arttsie.r  Ils  sont  au  Musée  des  monu- 
mens  franc.  Il  était  de  Tacad.  de  pein- 
ture y  et  a  laisse  plus,  eofiins^ 

I^OUVE  (Abraham  le ),  né  en  France 
•nr  la  fin  du  17®  s.  ,  se  réfugia  en  An- 
Çtet. ,  où  il  exerça  le  ministère ,  et  on 
il  m.  en  1760.  II  a  oublia  :  Lettres  pas- 
torales^de  révoque'  de  Londres  j  les  Té- 
moins de' la  résurrection,  etc.,  par  Vér, 
Sfierloçk,  in-ia;  V Usage  et  lesûas  de 
ta  prophétie ,  du  même  ,  in-8»-  tf  a  joint 
il  ces  traduct.  dçs  dissert,  curiensea. 

M01:NE  (GuiUiiwne;,  sculpteur  et 
fondeur  de  iqëtaux ,  n^  à  Naples,  flor, 
p%u%  le  règne  des  rois  d'Aragon.  Les  vic- 
toires de  Ferdinand  I*'  ,  qu'on  yoit  sculp- 
tées sm-  la  porte  intérieure  de  Gastâ^ 
NnoTo  de  Naples  ,  sont  de  lui. 

MOINE  (Flaminio),  joriscons..  de 
Coseftta ,  an  17*  s. ,  a  écrit  *  L'addizioni 
aîfe  decisioni  delhS.  C.  di  JVapoli  di 
Gidntommaso  Minad^, 

MOINE  (  Pierre) ,  grat.  téeat  prei- 
^xw  toujours  &  Venise ,  oit  il  Se  distingtia 
T>ar  la  netteté  de  son  dessin  et  son  ta- 
rent potirla  gravure  au  biii-inw  Eti  17^0 , 
il  publia  à  Venise  uta  tec.  dejes  QEûufes^ 
an  nombre  de  T19  ,  crui  est  estimé.  Il  a 
aussi  gravé  des  Tuesde  Campagne  et  de 
Florence  du  recueil  de  Ceriin.  M6ine 
mourut  en  1770. 

MOINE  n'Anotrir  ou  d^Ohcttal 
r Henri  le) ,  cure  de  Gonvieux ,  près  de 
Chatitftly,  oii  W  ïiaq*uii  ver»  1719,  est 
aut.  de  plus.  ouvr.  de  littérature ,  parini 
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le«qaels  ta  dîsiitene:  CoHsidémSofti 
sur  l'origine  et  la  décadence  dt»  Ztcmres 
chez  les  Bomains  ^  Discours  sur  ice  pro* 
grès  de  t éloquente  de  la  chaire ,  et  sur 
les  maniérée  et  t esprit  des  etrertestn  des 
prernien  siècles  ,  Paris ,  1759,  Hi<oi3.Gt 
curé  m.  ters  la  findn  i8«  siècle. 

MOINICHEN  (  iîenri  de)  ,  mëd.  da- 
Mois  vers  le  milien  du  17*  s.  ,  a  i^Mcm- 
blé  en  tm  corps  d'ouvrage  diverses  ob- 
servations aur  des  cas  rares  q[a'il  a  re- 
cueillis en  Itelie  ,  et  qu'il  a  puKItrs  soat 
ce  titre  ;  Ohien*ationes  medieo-chimr' 
givfe  X^Xir^  Hafni»  ,  i665  ,  sn-8"  ; 
ibidem  y  \fyfiy  iii-8^f  arec  le  CuUer 
anatomieus  de  Micbel  Ljaer  ,  Fran- 
coftuti,  1679,  ihi-8°^  Dresdae^  "79»  > 
in-i3. 

MOINISYN  (MohamHMid),  ancien 
écriv.  persan,  estlstot.^  d'un  oii»»f^esur 
hin  «fonsè  principales  retigions  ,  iatit.  : 
Dé^fistan,  ou  VÈeofedes  meturs. 

MOISSON-DE  Vaux  (Cab-Pierre- 
Francis),,  eél.  bottfn. ,  ne  à  Càen  en 
1743.  Oti  loi  est  redevable  de  phuieur* 
iardios  bocani^s.  Il  acelimmUs  le  sas- 
safras d'Amérique,  essajra  le  proâier 
en  France ,  avec  la  Galissosnicre,  dV- 
lëver  lé  magnolia  en  pleine  terre  ,  et 
]r  réussit.  Appelé  à  la  représentation  na» 
tionale  ,  il  sollicita  vivement  la  reprise 
des  travatiz  du  portdSirCaça,  etlaoon- 
tinoatioB  dn  oanal  de  l'Orne.  Parmi  sis 
ouvrages  en  tout  genre ,  est  un  mémoire 
intéressant  sur  les  fucus;  l'abbé  Rosier 
désirait  qn'ille  publiât;  mais  sa  modestie 
s'y  refusa  constamment;  iamais  il  ne 
▼ottlut  livrer  à  l'impression  anctni  de  ses 
écrits,  Q  mourait  en  i8o3- 

MOISS  Y  (  Alexandre-  Gvilianme 
Mônslier  de) ,  Ifttér.  et  aut*  dramatique , 
né  &  Paris  en  1719,  oè  il  m.  en  1777. 
Outre  un  grand  nombre  de  comédies 
qu'il  a  données ,  il  a  publié  :  Lettres  gO" 
mntes  et  morales  du  marquis  dé***  an 
comte  <le***  ,  la  Haye  et  Paris,  1767 , 
in-  la.;  l'Education  ,  poè'me  en  cinq 
chants ,  1760 ,  in-fto  j  Théâtre  y  1768 , 
in^ta ,  etc.  ;  ÙEwtes  dramatiques ,  i 
rtA,  în-d*,  etc. 

BfOITHEÏ  (Mauricc-Ant.) ,  ingén.- 
géograpbe  du  roi ,  aut.  d*uh  Plan  his- 
torique de  Paris ,  et  de  Reèhenhet 
historiques  sur  Reims,  Oiîéans  et  An- 
gers y  1774  9  in-4*  »  naquit -à  Pans  en  1 73a, 
et  mourut  en  1777. 

MOITOKEL  M 'BtktnhtiM  (Ant.), 

arcbi^.  et  geVmètre ,  né  à  Picbai^e  près 
de  Pi^on,  m.  à  Koueu  en  1^10,  h  60 
a>is.  On  a  de' lui  :  Un  Ti^tté  du  jaugeage 


oUifraeres  de  maçtmnitie ,  r^imè.  sont  lè 
titre  de  Nout^enmc  élémcns  de  Blain- 
viUe;  Traité  du  grand  négoce  de 
France  pour  ta  correspondance  des 
marckaitdSf  etc^ 

MOITTE  (Pierre-Et.) ,  grar. ,  memb. 
du  l'acad. ,  m.  à  Fam'ea  i^8i ,  à  5q  ans , 

1 'oignait  un  talent  estimable  à  d'exel- 
«ntea  qualité»  mosàk«.  Il  a  laissé  quatre 
UIs ,  tous  entrés  dans  la  carrière  des 
arts. 

MOITTE  (Jean -Guillaume),  sculpt. , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  tj!^6  ,  oir 
ii  m.  en  1810,  membre  de  Tacadt'mîe, 
de  rinstitot  et  de  la  Légion  d'honn. ,  fut 
clcTe  de  PigffMe  -  et  de  Le  Moyne,  tous 
les  deux  scnhit.  dn  t9it  On  distingue, 
dans  le  grand  nombfe  de  ses  product. , 
s^  Statue  en  marbre  et  en  pied  de  Cas- 
stni  ;  le  beau  FroMôn  du  portail  du 
Payitlaéon,  Le  Tombeiiu  en  marbre  do 
général  Desaiz ,  poot;  le  Mont -Saint- 
Bernard  ;  le  Buste  ÔAi  Léonard  de  Vinci  ; 
la  Statue  équestre  de  l'empereur  Napo- 
léon  ,  et  la  parfaite  exécution  de  Pundes 
Frontons  intérieurs  du  txwvre,  posèrent 
les  bornes  de  sa  gloire.  —  Moitte  (Jean- 
Baptiste  •<  Philibert  )  ,  «ou  frère,  ïék 
Paris  en  1754»  et  m,  à  Diion  en  if-oS, 
s''était  acqjuis  de  |a  réputation  dans  Var- 
cJiitecture  et  dans  Part,  de  composer  et 
de  dessiner  l'ornement. 
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MOIVRE (Abraham) ,  cél.  matbém. , 
de  la  société  royale  de  Londres ,  et  de 
Pacadémie  des  sciences  de  Paris ,  né  à 
Vitry  en  Champagne  l'an  166^  ,  d'un 
ehirurgien.  La  réf<yeaiion  de  l'édit  de 
IVantee  le  dëtërmilM  àlbir  en  Angleterre. 
Il  m.  à  Londretf  «n  1IIS4.  On  a  de  lui  : 
Un  -  Traité  des  thiftkces  ,  en  anglais  , 
1738  in-6^  ;  et  un  autfft  des  Renies  via'- 
gères f  i752,in-8'*. 

MOIVRE  (Gilles  de),.avoc.,  a  pûB., 
en  1 743  »  une  f^ie  de  TibuUe ,  tii^e  de 
ses  écrits,  en  a  vol.  in-iai  et  en  174^ > 
la  yie  de  Properce, 

MOLA( Pierre. François),  habâie  ! 
peintre,  né  en  idru  1.  Coldré,  dans  le 
milanais,  reçut  les  premiers  élémens  de 
la  peinture  de  ^  son  père^  Sagr,  réputa- 
tion le»  fit.  rechercher  des  papes ,  des 
pripces  de  Rome  et  de  la  reine  Christine 
de  Suède.  U  m.  à  Rome  en  1666^  Ce 
peintre  ,  bon  coloriste ,  gr$ind  dessina^ 
teur  et  excellent  pc^sag^te^  a  encore 
-traité  l'histoire  aTec  succès. 

MOL  A  (  Jean-Bàp  liste  ) ,  né  vers  l'an 
-  i6'ao ,  était,  dit-on,  originaire  de  France. 
Il   étudia  soiisVônet  et  sous  PAlbane,: 


perspective.  Sa  manière  der  jeuiUer  les 
arbres  est  admirable. 

Mi^LAC  (  Jean  o*  Cakcido  ou  bï 
Ker^ado  de),  sénéfîbal  de  Bretagne. 
Après  tivoir  rempli  Tes  preitt.  charges  et 
les  plus  gr.  emplois  à  la  cour  des  ducs  de 
B^elagl1e ,  et  s'étce  distingué  en  plusienr» 
coinbats  ,  il  passa  an  service  du  roi 
François  I«f»  et  fut  le  prem.  gentilh. 
de  sa  chambre  ,  et  capitaine  de  ceni 
hommes  d'armes.  A  la  fameuse  bat.  de 
Pavie,  en  i5a5,  un  arquebusier  allant 
tirer  sur  le  roi ,  le  sénéchal  de  Molac  se 
précipita  au-devant  du  coup  ,  se  Et  tner , 
et  sauva  la  vie  à  François  !•'. 

MOLAC  (liéné-Alexis  oE  KercAoo, 
marquis  de),  delà  même  famille  que  le 
précéd.,  colonel  du- régi  m.  de  Serri , 
mfant. ,  s'acquit,  dans  la  campagne  de 
Bohême,  l'estime  et  la  confiance  deâ 
maréchaux  de  Saxe  et  de  Bro^lie.  Vif/ 
lirdent ,  plein  d'àne  noble  ambition  » 
doué  de  grandes  qnalités  pour  l'art  mi- 
litaire ,  il  donnait  de  grandes  espérances» 
lorsqu'il  fut  ttië  à  la  fameuse  sortie  de 
Prague,  le  aa  août  1 74*3 9  ^  ^9  ^^^ 

MOLATîyS  on Veemeulew  (Jean), 
doct.  et  prof,  de  théol.  à  Louvain ,  et 
cens,  royal,  né  &  Lille  en  i53d,  m.  en 
i585.  n  a  pobl.  :  Une  édition  du  Marty- 
rologe d'ilsuard  ,  accompagnée  de  iVo- 
tes  f  etc.,  Louvàîfi,  iSp,  in-8*;iVfl- 
taies  $ifhciontnt  Bè^^^  Louvain ,  iSoS'* 
in-i  1  j.  Hisinria  SS^^Ïmàginum ,  et  Pic- 
turaruhi  ,*  Louvain  ,  1574  «  în-S"  ,  et 
1771  ,.tn-4^,  avec  dés  annotations  et  des 
siipplémens  par  Pai^ùot:  De  Canonicis^ 
Loovaih ,  î©7o  \  De  Pide  hereticis  ser^ 
vartdd,  Lbovàlri  ,  i5i85  ;  De  pas  testit- 
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'  Vompend\ 


in-iaj  Theologieé  prac^ 
iumi  MiUtia  sacra  du^ 


cum  Brabànticé\  Rèrum  Lavoniensivm 
tilr,  JT//,  m.ss. 

.  MÔLANUS  (Gérard  Vàlter  ) ,  tfiéol. 
iiither.,  abbé  de  Lockum,  m.  en  17^1, 
fur.  quM<jue  teniseh  correspondance  avec 
Bossuet,  relativement  ^  la  réunion  dès 
luthériens  et  des  cathoIi(j[ues.  Il  a  laissé 
(^ns.  oiw^ages  de  ihéol.  et  dé  mathém» 
MCfïi AY  ,  6tt  MoLÈ  (  Jacqiies  de  ) , 
9odrgnigi)eii,  dern.']gp.4^^mattre  Be  l'ordre 
des  templiers,  ait  commencement  du  14* 
siècle.  Les  trop  grâiidès  richesses  de  sOa 
ordre  excitaient  Pen^îe  des  grand»  et  les 
'murdiares  du  peuple.  L'an  f  807  ,  sur  la 
(léhonciation  de  deux  scélérats  ,  l'un 
è.hevalier  apostat ,  l'autre  bourgeois  de' 
Béziers ,  Pbitippé-le  9«1  •  roi  de  France , 
du  6oftsentemént  du  pape  Oément  V  , 
■fit  arrêter  totfs les  chevaHérs ,  et  s'empara 
*«t  Véusstt  daos  \t  piTfsa^e  ei  dani  laJ  dit  TsmpleS^  Paris  et -de  t0us  leurs  titres. 
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Le  pape  avait  mandé  au  grand-maitre 
«le  venir  en  France  se  înstifier  des  cri  - 
mes  dont  son  ordre  était  accusé.  Il  était 
alors  en  Chypre  ,  oii  il  faisait  la  guerre 
aux  Turcs.  Il  vint  à  Paris,  suivi  de  60 
chevaliers  des  plus  qualifiés,  du  nombre 
desquels  était  Gui,  dauphin d'Anvergne, 
et  Hugues  de  Péralde.  Ils  furent  tous 
arrêtés  le  mâme  jour ,  et  Sn  périrent  par 
le  fen  k  la  fin  de  mai  iSii.L  ordre  ayant 
^t«  aboli  Tannée  diapré»,  parle  concile 
de  Vienne,  Mdlaj,Gui  et  Hugues  fu- 
rent retenus  en  pnsonjnsqaVnran  i3i3, 
qu^on  leur  fit  leur  procès.  Us  furent 
brûlés  vifs  dans  Tile  du  Palais,  le  ti 
mars.  i3i4. 

MOi;É  (  Edouard)  «aeîgn.  de  Cham- 
plastreux ,  conseillé ,  puis  proc-gâi.  du 
parlem.  de  Paris  pendant  la  Ligne.  Ce 
fut  sur  ses  conclusions  que  le  parlement 
donna  ce  fameux  arr4t ,  par  lequel  il  fut 
déclaré  que  «  Ja  couronne  ne  pouvait 
passer  ni  k  des  femmes  ,  ni  a  des  étran- 
gers ».  Henri  IV  le  fit  président  à  mor- 
tier en  i6oa*  Mole  m.  en  1616. 

MOLE  (Matthieu),  né  à  Paris  en 
t584  I  d'Edouard  Mole ,  aeignenc  de 
Champlastreux ,  fut  conseill.  au  parlem. 
en  1606,  présid.  aux  requêtes»  proc- 
^én.  ,  et  enfin  ,  prem.  présid.  en  164 t. 
Il  m.  étant  garde  des  sceaux  en  i65iS , 
it  7a  ans  ,  après  s^étre  fait  généralement 
estimer  par  sa  probité  et  par  son  ihle 
pour  le  bien  puolic  et  pour  la  gloire  de 
rétat.  —  Edouard  MoIé ,  aon  fils  ,  et 
Louis  Mole,  son  petit-fils,  se  distingué» 
rent  aussi  par  leur  probité  et  parles  ser- 
vices ^Q^ils  rendirent.  Matthieu  Mole, 
qui  ^itta,  en  1763 ,  la  cbarge  de  prem. 
.|>réMd. ,  après  y  avoir  soutenu  avec< dis- 
tinction la  gloire  de  ses  ancêtres ,  a  mis 
ie  comble  à  la  sienne  par  un  désintéres- 
sement inouï  peut-être  insqu'à  loi.  — 
Mole  ^Edonard-Franc.-Matthieu  )  de 
Champlastreux,  présict.  an  parlem.  de 
Paris ,  a  été  Tune  des  victimes  de  la  ré- 
volution et  décapité  h  Paris  le  i^^  floréal 
an  13  (  30  juin  179$)  Âgé  de  34  ans. 

MOLE   (François -René),  célèbre' 
comédien  français \  né  à  Paris  en  1734»  ^ 
débuu  en   17^,  dans  Brîtannicu^  et, 
Zénéïde  ;    mais   la    faiblesse  de  sa  voix 
qui  ne  pouvait  être  encore  formée,  s^ op- 
posa, à  sa  réception.  Il  reparut  en  .1760  , 
ei  fut  reçu  rannée  suiv.  Mole  ,  impé- 
tueux ,   louchant ,  passionné  ,  plein  de 
sensibilité  dans  la  tragédie  et  dans  le' 
drame,   incpmpa.rable  dans   les  petiu- 
maîtres  deJa  cornée}. ,  joaa  ces  trois  em- 
plois avec  le  .succès,  le  plus  distingué.  A j 
ia  mort  dç  JBçUçc^uu,  ta  ijyô^.U  ««' 
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chargea  des  rôles  à  caractèrs*,  et  Ion|i* 
tems  on  se  rappellera ,  la  snpériori  té  avee 
lat^uelle  il  a  rempli  ces  premiers  rôles , 
Il  est  m.  en  1803 ,  membre  de  flnstiiut. 
On  a  publié  une  Vie  de  Mole'  en  i8o3-, 
I  vol.  m-ia. 

MOLE  (  Joseph •* Boniface  de  k), 
favori  du  duc  d^Alcnçon  ,  entra  dans  ii 
projet  dVolever  de  la  cour  de  France 
son  maître ,   avecUe  roi    de   Navarre , 

f tour  les  mettre  à  la  léte  des  mécontens. 
1  fut  décapité  en  i574>  aa  mémoire  fat 
rétablie  deux  ans  après. 

MOLETTI  (  Joseph  )  ,  cél.  pJiilos., 
méd.  et  mathémat.  du  16^  s.  ,  «tait  dt 
Messine ,  m.  à  Padoue  en  i588  ,  âgé 
de  57  ans ,  oh  il  était  prof,  de  mathé- 
matiques. Ses  princip.  ouvr.  sont  :  dit 
Ephémérides  ,  in-4*'  9  et  d^  Tables  qot 
Ton  appelle  Grégoriennes  ^  T'Ahulàegcû- 
graphies  ex  Pruienicis  deductœ  pra 
mùtuùctayœsphœrœac  luminum  ;  Dis- 
corso  al  signor  Jl'ederigo  Morando  in- 
torno  alla  geographia ,  etc. 

MOLIÈRE  (Jean-Baptiste  Pocqueiia 
de) ,  très-cél.  poète  franc. ,  fils  et  petit-Oli 
de  valets  de  chambre  tapissiers  du  roi, 
né  k  Paris  en  i6ao.  Il  ne  connut  jus- 

fu'à  Tâge  de  14  ans,  que  la  boutiqas 
e  son  père ,  qui  était  en  même  tems 
marchand  fripier  ,  et  qui  obtint  ponr 
lui  la  suryivance  de  sa  charge  ;  mais  soa 
grand^père  ,  l'ayant  mené  queiquef<»sà 
la  comédie  ài  rliôtel  de  Bourgogne,  il 
conçut  de  Paversion  pour  sa  professioD , 
et  le  pria  de  porter  son  père  h  le  faire 
étudier.  Il  l'obtint  enfin.  On  le  mit  daoi 
une  pension  d'où  il  allait  en  classe  chez 
les  jésuites.  Il  y  connut  Armand  de 
Bourbon,  premier  prince  de  Conti ,  qui 
était  alors  au  collège  ,  et  Ifa-  ami  lié  avec 
Chapelle ,  Bernier  et  Cyrano  ,  qui  7 
étaient  écoliers.  Cette  liaison  loi  pro- 
cura la  connaissance  du  cél.  Gassendi, 
qui  lui  apprit  la  philos. ,  de  même  qn^î 
Sûa  trois  condisciples ,  et  sous  lequel  il 
eut  soin  de  s'instruire  lorsqu'il  fut  sorti 
du  colle  Son  père  étant  devenu  infirme, 
il  fut  obligé  d'exercer  son  emploi  auprès 
de  Louis  XIII ,  qu'il  suivit  dans  soa 
voyage  de  jNarbonne  en  |64'*  ^  retour 
à  Paris ,  il  résolut  de  se  livrer  tout  en- 
tier h  la  comédie  pour  laquelle  il  ^prait 
une  extrême  passion  ^  il  quitta  la  charge 
de  son  père,  et  s'associa  quelques  îeunei 
gens  passionnés  comme  lui  pour  le  théâ- 
tre. Ils  jouaient  au  faubourg  S.  Ger- 
main et  au  |]piartier  S.  Paul ,  et  on  appe- 
lait leur  société  ï^ Illustre  théâtre.  Ce  fot 
alors  qu'il  chaoeea  de  nom  pour  pren- 
dre celui  de  Mol^rc  9  ioit  par  égard  pouc 
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Vei  parens ,  soit  pour  suitre  l'exemple 
jdcs  acteurs  de  ce   tems'là.  Les  mètries 
sentimens  et  les  marnes  goûts  l'unirent 
avee  la  B<fjart,  comëdienne  de  campa- 
^ne.  Ils  formèrent  de  concert  une  troupe, 
qui  représenta  à  Lyon  eu  i653 ,  la  Co- 
mëdie  de  VElourai.  C'est  la  première 
pièec  composée  en  Ters   par   Molière. 
Cette  troupe  y  joua  aussi  le  Dépit  amour 
reuxet  \e%  Prétieuses  ridicules^  en  pré- 
sence du  prince  de  Conti ,  qui  Toulut  se 
l'attacher  en  qualité  de  secret.,  il  refusa 
«et  emploi  avantageux,  etxiit  en  badi- 
nant :  Je  suis  vn  auteur  passable  y  je  se- 
rais peutrétre  un  fort  mauuais  secrétaire. 
De  Grenoble  il  alla  à  Rouen  en  i638,  et 
revint  ensuite  à  Paris,  oh  il  obtint  la 
protection  de  Gattoitde  France ,  qui  le 
présenta  au  roi  'et  h  la  reine  mère.  Il 

Ioua  en  présence' de  LL.  MM.  ,  obtint 
a  permission  de  s^établir  h  Paris  ,  et  de 
jouir  de   la  salle  des   gardes  .dans    le 
vieux  LcMxvre^  on  :lui  accorda  ensuite 
celle  du  Palais-Hoyal ,  où  il  ioua  ses  co- 
médies en  1660.  Louis  XI V  fut  si  sa^ 
tisfait  des  spectacles  que  lui  doni^a  la 
Groupe  de  Molière  ,  qui  avait  quitté  la 
provmce  pour  >  la  capitale  »  qu'il  en  fit 
jses  comédiens  ordinaires  en  i665,  et  ac- 
corda >  une  pension  de  1,000  fr.  ^  leur 
pbef.  Ce  fut  alors  que  l'on  vit  régner  le 
vrai   goût  de- la  comédie  sur  le  théâtre 
français.  Molière  j  attaqua  et  tourna  en 
ridicule  les  Préfiieiises ,  les  Petits^pK^tn 
tresj  les  Faux  d4y$ts^   les  Médecine 
ignorant  ,    les  vices  et  les  défauts  de 
fon   siècle.     U  était  aussi  bon   actecir 
qu'exccUçnt  poète.  Ce  fut  par  la  pièce 
au  Malade  inuxginaire  Kç^e  Molière  terr 
mina   sa  carrière.    Il  était  incommodé 
lorsqu'on  la  représenta.    Sa  femme  et 
3aL'on  le  pressèrent  de  prendre  du  repos 
et  de  ne  point  jouer  :  «  Eh  !  que  feront, 
leur  répondit-il,    tant  de  pauvres  ou- 
vriers ?  Je  nie  reprocherais  d'avoir  né-; 
cligé  un  seul  ]our  de  leur  donner  du  pain. 
Les   efforts  qu'il  Çt  '  pour  achever  son 
rôle  lui  causèrent  une  convulsion ,  sui- 
vie d'un  vomissement  de  sang  qui  le  suf- 
foqua quelques  heures  après  ,  le  17  fév. 
1673.   L'archevêque  de  Paris  ,  refusant 
de  lui  accorder  la  sépulture ,  la  veuve  de 


Sof 


din  Elysée  dn  Musée   des   lâonomens 
'  français ,  oii  U  le  déposa  dans  ntte  urne 
de  forme    antique  ,    avec  une  simple- 
inscription  :  moliére  est  dans  ce  toni-* 
beau.  Entre  iWs  comédies  de  cetiqimi^ 
table  poète  ,  le  Misantrope,  le  Tartuffcy  • 
les  Femmes  savantes  ^  VAt>are ,  le  Fes^ 
tin   de   Pierre ,   le  Bourgeois  gentil- 
homme f  et  les  Précieuses  ridicules,* 
sont  des  chefs-d'œuvre  qui  rendront  sa- 
',  mémoire  immortelle.   Uq  jour  qu'on 
'  jouait  les  Précieuces  ridicules ,  nn  vieil- 
^'  lard  s'écria  du  miliea  du  parterre  :  Cou^ 
rage ,  courage  Molière ,  voilà  la  bonne 
comédie.  On  rapporte  que  Molière  lisait 
ses  com.  à  une  vieille  servante  nommée 
Laforét ,  et  lorsque  les  plaisanteries  ne 
l'avaient  pas  frappée,  il  les  coirigeait.  Il 
'  faisait  aussi,  venir  les  enfs^ns  des  comé- 
diens, pour  tirer  des  conjectures  de  leurs 
mouv^emens  naturels,  à  la  lecture  de  ses 
pièces.  Les  édit.  les  plus  estimées  de  ses^^ 
ouvr»  sont  :  Celle  d'Amst. ,  1699,  ^  ^^^* 
in-ia ,  avec  une'  Vie  de  l'aut.  ,  par  Gri- 


marest:  Celle  de  Paris  ,  en  1734*  6  voL 
\n-^o.  On  la  doit  à  de  Jolly  ,  qui  en  a 
donné  une  nouvelle  en  1759*,  enSvoU 
itt-ia.  Celle  que  Bret  a  donnée  à  Paris  ^ 
en  1773 ,  «n  6*  vol.  iurS**,  avec  de» 
Comment,  intéréssans.  Bessara  a  publ. , 
en  1777  ,  en  1  vol.  in-^id,  VEsprit  de 
Molière ,  avec  un  abrégé  de  sa  Vie  et 
iiu  catalogue  de  ses  pièces. 

MOLIERES  (Joseph -Privât  deK 
profess.  de  philos,  au  coll.  royal  à  Pans, 
membre  de  l'acad.  des  sciences ,  né  à 
Tarascon  en  1677  ,  d'une  famille  noble , 
ayant  embrassé  .Vétat  eccléi^iastique,'  il 
eUitra .  chez  les  pères  de  l'Ôrat. ,  et  fut 
disciple  du  père  Malèbranche.  Après  la 
m.  de  ce  relig.  philos. ,  il  sortit  de  l'Orat.^ 
et,  se  livra  tout  entier  à  l'étude  de  lai 
physiq.  et  des  mathémat.  Il  m.  à  Paris 
en  iV^^'  On  a  de  lui  :  Leçons  de  ma-- 
thématiques  ,  nécessaires  pour  Vintel" 
ligence  des  principes  de  physique  qui 
s'enseignent  actuellenient  au  colUga 
rojral,  1726 ,  in-i  aj  Leçons  de pjiysiquef, 
contenant  les  élémens  dé  là  physique 
déterminés  par  les  seules  lois  des  me% 
caniques  ,  expliquées  au  eoUége  royal ^ 
Paris,  1739,  4vol.  in-iî,  trad.  enital. 


?Lr°',  lî"""?"'^''"-'!"  ?","^"»*  "1  j   Venise  /1743,  3  VoL  in>:  ' EU„Lenà 
tombeau  à  celui  à  ™  la  Grèce  aorait  I    de  „èamJrL .\',&i  .  in-,».  ' 


dressé  des  autels.   »  Le  roi  engagea  ce 
prélat  à  ne  pas  couvrir  de  cet  opprobre 
la  mémoire  d'iin  hdnimeaassi  illustré ,  ' 
et  il  fut  enterré  k  S^int^oseph,  h  là  pa- 
roisse Sf^int-Enstâehe.  Lors*  de  la  des-  _ 
tructton  de  ce  ciddetière  j  spn  corps  "^ut  : 
«îlevé  avee  toin  et  tem\s  à  M  Alexandre  i 


de  géométrie  f  1741 

MOLIN  (N.) ,  appelé  comtnunément 
du  Moulin  i  cél,  méd. ,  l'un  des  plus  gr., 
praticiens  de  Paris ,  où  il  m-,  en  1765  , 
Il  89  ans.  On  n'a  de  lui  qu'un  ouvrage 
in-ia,  qui  est  un  Iteoueil  à^Obselvuj 
4iùns  sur  le  rhumatisme. 


l^motr  5|tti  le  fit  n^spoït^r  dftÂ»  U  jar-;]      MOLQTA  (  Louis) ,  faal^ile  jés.  ^  né  ^ 
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Cnenc» ,  â^wœ  famille  ancleoftt ,  m.  h 
liladrid  en  1600-,  à  65  ani.  I|  fit  set 
Rendes  k  Ceimbre  ,  et  enteigna  Dendant 
ao  aoa  la  tb^ol.  dans  Panir*  o^Evora. 
Set  princîp.  onvr.  sont  :  Des  Comment 
tiares  sur  la  première  partie  de  la  4$omiiie 
de  saint  Thomas  ,  en  la  t.  ;  De  justUid 
et  Jure  ;  De  eoneordid  ânratiae  et  iiberi 
mfbUrii  ,  Lisbonne  iS5o ,  en  lat.  sTec 
on  AppendiXf  iSSg,  tn-4^. 

MM.INA  (  Ant  )  ,cbartreax  deVîlla- 
Nnora-de-^Los-I^fanies ,  dans  la  CastHle, 
dont  on  a  un  Traité  de  ttnstruetion  des 
prêtres ,  trad.  en  fri  ;  et  impr.  en  1677, 
în-8*.  Moltna  m.  vers  161 9.       v 

IIL  MOLUf  A  (  J^ouïs)  ,  ittrisc.  esp. ., 
employé  par  f  biltiipc  fl ,  rbi  d'Fsprfp. , 
dans  les  conteils  des  Indes  et  de  CastYlIe, 
A  donné  :  De  Uispanorum  primo^enito- 
rum  origine  et  natUrd, 

MOUNA  (Doioa inique)  ,  rdig.  domi- 
oic.  y  natif  de  Sébile ,  publia  en  1616  un 
Recueil  Ses  huHes  des  papes,  conceruant 
les  privilèges  des  ordres  religieux. 

MOLINELLI  (Pierre-Paul) ,  doçt.  en 
pbilos. ,  prof,  de  méd.  et  dé  cbirurg.  en 
runiT.  de  Bologne»  memb.  de  Tifistitut 
de  cette  yiile  ,  associé  étràniger  de  Vàcad. 
de  chirnrg.  de  Paris,  m.  en  176I,  a  laissé 
à  rinstitnt  dir.  Mémoires  sur  des  expé- 
riences ana  tômiqaes  sur  PôuTerture  de 
quelques  cadavres ,  sur  des  opérations 
cnirurgicales,' notamment  sur  celle  de  là 
fistule  lacrymale. 

MOLINELLI  (Jean-Baptiste  ) ,  sar. 

rrlue  de  la  congrég.  ides  £cdles  pies,  né 
Gènes  en  i73o,  oh  n  m.'én  t^qq.  Il 
professa  la  pbUos.  à  Oneitle ,  la  tn^l.  k 
Gènes  et  h  Rome  ,  oh  Clément  XIV  lui 
donna  des  marques  signalées  de^  son  es- 
'time.  II  était  ennemi  déclaré  dés  jésuites. 
iie  plus  étendu  de  ses  our.  est  nn  Ti^ité 
latin  sur  la  primauté  du  pape  et  '(fe  ses 
successeurs  f  Rome,  1764',  iu-S**.  Mbli- 
nelli  a  légué  son  héritage  littéraire  h  son 
ami  M.  Désola ,  qni  se  propose  de  pn- 
^ier  divers  otù^rages  du  sav.  piariste. 

MOLINET  (  Jean  ),  chan.  de  Valen- 
çiennes ,  bistor.  et  poète  ,  né  à  Polij^ny 
en  Francbe-Comté,  m.  en  1507.  Il  fut 
liumôn.  et  biblioth.  de  Marguerite  d*Au- 
tricbe ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  et 
bistorioe.  de  Maxiniilîen  I*'.  Il  a  laissé 
une  tritdnetion  en  prose  4n  Aopiari  de 
la  Rose ,  Lyon ,  t5o3 ,  in-fol. ,  Paris  , 
iSai  ,  in-fol.  Le  recueil  de  ses  Poésies 
>aété  imp.  à  Paris  >  en  i53i  ,  sbnS  ce 
titre  :  Z^es  faits  et  dicts  de  feu  de  bonne 
jHémoire  ntaistre  Jehan  MoHnet,  conte- 
ttnnt  plusieurs  beaux  traictez,  oraûottt 
et  chants  royaufx,  L'ofiT.  le  plue  eu- 
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riens  de  Molinet  est  la  coq  lînnaiîoii  d^ont 
chronique  e^  vers,  que  George  Chas* 
tellain ,  dont  il  était  le  disciple ,  avait 
commencée;  elle  est  intitulée  :  Reçu- 
lection  des  choses  merveilleuses  adt^e* 
nues  en  nostre  tems  ,  commencée  par 
très  -  élégant  orateur  messire  George 
ChasteUain ,  et  continuée  par  n.:aism 
Jehan  à^olinet. 

MOLINET  (Claude  du) ,  cfann.  r^l. 
et  procur.-gén.  de  la  congrég.  de  SainiC' 
Genevi^e ,  né  à  Chàions  en  Champagne 
Pan  iGao  ,   s^appiiqna   à  dccoavrir  ce 

an'ii  y  a  de  phiv  caché  dans  l'antiquité. 
i  amassa  un  cabinet  considérable  de  cn- 
riotités,  et  mit  la  biblioth.  de  Ste-Gene- 
viève ,  à  Paris  ,  dans  nn  état  qui  Ta 
rendue  J'objet  de  Pattention  des  corienx« 
Il  m.  à  Paris  en  1687.  Ses  prindiu.  ouv. 
sont .  Une  Edition  dsaEpUres  d'Etienne, 
év.  de  Tournay,  avec- de  sav.  notes, 
1683,  in -8":  àistoire  des  papes  ^  par 
médailles,  depuis  Maartii^  V  josqu^à  In- 
nocent XI  y  1670,  iurfol.y  en  latin; 
Réflexions  sur  l  origine  et  Pantiauité 
des  duinùines  eéeuuers  et  réguiters  ; 
Traité  des  différens  habits  des  eha^ 
naines  ;  Dissetftntion  sur  la  wsiire  des 
anciens;  Dissertation  sur  une  tête  d*Isù, 
ele,  ;  le  Cabinet  de  «fatnt^Gcnefôève, 
àlParia,  1693,  in^^ol. 

MOLINETTI  (Guifianme) ,  aav.  écri- 
vaiÎA  du  17*  s.,  né  à  DnUin  en  i656 ,  où 
il  m.  en  1698,  -fut-  ie  fondateiir  d^one 
loc.  de  sav.  dans  cette  ville ,  semblabie 
à  la  soc.  royale  de  Londres^  eat  «otenr 
d'an  Traité  de  diepirique,  de  la  Des- 
cription d*an  télckcope de  son  invention, 
et  qtietqaes  antres  ombrages. 

MOLINI  (  Charles  ) ,  iurîsc.  ,  orar.  f 
poète  ht.  et  ital. ,  né  &  Vicence  en  ibS. , 
m.  en  1709,  a  écrit  iLagrunate  di  Par- 
nassù  in  morte  di  Giràutmo  Albanese , 
insigne  statuario ,  Vrcence ,  i663  »  et  ua 
tôl.  de  Poésies  lyriques ,  m. sa.    . 

MOUNIER  (  Jean -Baptiste),  cél. 
prédic.  y  né  à  Arles  en  167$,  entra  dans 
la  congrég.  deTOratoire  en  1700,  et  prê- 
cha dans  la  suite  à  Aix,  k  Toulouse,  à 
Lyon  ,  k  Orléans  et  ^  Paris ,  oii  il  m.  en 
174^*  P^  *  de  lui  :  Sermons  choisis  ,  en 
14  vol.  in-13,  1733  et  1784 ,  etc. 

MOLINIER  (Guillaume) ,  chaac.  du 
GoU/du  Gai-Sçavoir  h  Toulouse,  «e 
chargea,  en  iSt^f  àe  rédiger  Us  lois 
d^^imors ,  c.-à-d. ,  les  règles  oe  la  poésie. 
Le  6  sept.  1348  il  convoqua  ifta  sept 
poètes  ç|ui  composaient  lecell.  apf>^é  ie 
Qai  Consistoire  f  pour  leor  lire  aa  JPoé" 
tique ,  et  leur  somnettre  »  avec  son  tra* 
tatl  f  dtitf  duittcf  qv,'il  «v«»t  anr 
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joints.  Après  dîfîféreotes  correct! qqs  quie  ' 
Moliniec  T  fit ,  le  Gai  ConsistQÎre  1^A[)« 
prouva  ,  le  publia  et  renvoya  dans  tous 
Jes  pays  «ù  Ton  cukirait  la  kao^ne  ro- 
mance. Sa  Poétique  fut  taise  au  jonr  en 
i356  :  le9  sept  pointes  Tapl^elleat  notre 
4tnlique  chaiweUerm 

MOLINIER  (Etienne) ,  prêtre,  doct; 

en  thëol. ,  en  droi(  civil  et  canon,  y  et 

*ce1.  prédic. ,  ne  à  Toulouse,'  m.  en  t65o, 

-^es  Sermons  forment  10  toK  îb-S*'.  IL 

|>réeha  devant  Louis  XIII  çn  1 6 1  o . 

MOLINQS  (Michel ) ,  prêtre  espag, , 
né  dans  le  diocèse  de  Saragosse  en  16127. 
Avec  une  imagination  ardente ,  il  s^eta- 
blit  k  Rome ,  et  acquit  la  re'puUtion 

~d^nn  gr.  direct.  ^  il  y  enseigna  une  nouv. 
doctrine  sur  la  mysticité  f  et  fit  tout  ce 
qn^il  put  pour  la  répandre  en  Italie.  Ses' 
otsciples  forent  appelés  Quiétistes.VLo- 
linos  publia  ses  opinions  nouvelles  dans 

.un  livre  espagnol  intitule  :  Conduite 
spirituelle  f  et  en  d  Vu  très  écrits  on  il 
insera  son  orai$on  de  Quiétude,  Ces^ouv. 

.  ayant  été  d<^Cér«s  à  Tinquisition  de  Apiae 
en  1687,  Molînos  fat  mis  «n  prison  et 
son  procès  lui  fut  fait.  Tous  ses  livres  et 

.  ses  eeriu  furent. condamn es  par  le  pape 
à  être  brdlés,  et  Finquisilion  déclara , 
par  uQ  •  décret  du  28  aoiU  de  la  même 
année  ,  que  Micbel  Molinos  avait  ensei> 
gné  dûs  dogmes  faux  et  pernicieux,  et 

-  que  son  oraiso»  de  Quiétude  était,  con- 
traire à  la  djO<:tr>ne  ne  Téglise  ;  elle  con-. 
damna  en  même  tems  68  propositions 
extraites  de  ses  écrits  comme  béret. , 
scandaleuses  et  Ùasphématoires.  Il  fut 
obligé  de. faire  une  aojuration  publique , 
et  il  fut  enfermé  dans,  une  prison,  où  il 
mourut  €^  1696. 

MOUTOR  (Ulric),  avoc.  ,  né  à^ 
^  Constance,  était  docjt.  en  droit  de  l'uni- 
▼ersit4$de  Pavie  ,  et  m»  en  t49^-  Le  seul 
ouvrage  «que  non»  ayons  de  lai ,  dédié 
à  Sigisnkond  ,  dac.ŒAatricbe  ,  a  pour 
titre  :  Tratetatus  de  tamiis  et  ^thoni^ 
cis  f  Gonsunce  ,  1489  ,  in-4o  ;  il  en 
parut  une  seconde  cditioa  à  Paris  en 
i56i ,  ia«^. 

MOUTOR  (Jean),  né  h  Nurem- 
berg en  iô3t  ,  méd.  en  iViniv.  de  Pa-< 
doue  ,  pratiqua  cet  art  à  Nuremberg  , 
retourna  k  Venise  oh  il  avait  été  com- 
missionnaire des  marchands ,  et  y  m.  en 
.  'id6.|.  —  MoLiToR  (  Jean -^ Horace  ) , 
aussi  médecin ,  composa  :  Tractatus  de 
Thermis  artificialibuM  septem  minera" 
Hum  planetarum ,  léna ,  1676 ,  in-ia. 

MOLLER  (Jacques),  né  à  liens- 

'  boarg,  dans  le  duché  de  Sleswick,  èH 

i66«,  o2iil  m.  «a  lytiS  ,  fut  faix  reçu 
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du  con<SBe  de  «a  pattie  en  170 1.  Oii  a 
de  Ini  :  VUroduo^io.  ad  hi$toriam  duca^ 
iNiOA  Sèe$%viGeiuis  et  Uoltatiei,  Ham- 
I>o»rg,  »^,  in'S'*iCimbriaUttera^ 
{«  *  Ï.744  f  3  -vol*  «n-foL  5  Isagose  ad 
historiam  Chersoniscimhricœ ,  JH:^m- 
bourg  ,  1691  ,  inr8°;  et.dansla  BibUo^ 
theca  s^pte^trÎQniê  eruditi ,  Léipsick  , 
1699  ,  in-ig'î  Discursu9  de  cornutis  et 
hermaplirodili^ ,  Berol*  ,  1708  ,  in-4«. 

MOLLER  (Frédéric),  ne  à  Custiin. 
dans  iaNoiiveU.e'Marcfae  dcBrandcboucg, 
méd.  de  la  faculté  de  K.onigi>betg  en 
'^44>  y  professa  jusqu'en  ï658,  retour- 
na dans  sa  patrie,  et  fît  imprimer,  en 
166) ,  des  Observations  sur  un  enfant 
qui  vécut  étant  né  après  inS  jours  de 
conception.  Il  parut  a  Lond.  ,  en  1673, 
ia-8*>,  une  édit.  cn41iT.  d'autres  OA- 
,seruations  de  ce  médecin. 

MOLLER  (Daniel-Guiiranme),  niS 
à  Presbonrg  en  164^  ,  reçu  docteur  en 
médec.  ,  se  fixa  à  Àltorf ,'  oii  il  ensçi- 

Îna  jusqu'en  17111 ,  époque  de  sa  mort, 
1  a  publié  un  pro^ammè  sous  ce  titre  : 
De  prœparaHone  nbiturienttum  in  ha- 
Uam,  et  nn  traité  intii,  :  Meditatio  dn 
Insectis  quibusdam  ttungaricis  ,  Frau-  * 
furti,  1673,  în-i2. 

MOLLOY  (Charles),  issu  d'ut» 
bonne  famille  4'Irlande ,  né  à  Dublin, 
m.  en  1767  ,  vint  en  Angleterre  ,   oh  il 


pièces  de  théâtre:  Les  Epoux  dans  la 
perplexité,  171,5,  in-iij  La  Coquette, 
1718,  in-8<»  j  Les  Officient  de  demi^ 
paye,   17^10,  m-ia.        - 

MOLOCII  (myth^l  )„  fameux  dieu 
des  Ammonites ,  à  l'idole  duquel  ils  *a** 
crifîaient  des  ehfaQs  çt  des  animaux. 

MOLON ,  i%)io ,  céJ.  rfiéieur  de  T île 
de  Rhodes,  vii^t  à  jiome  l'an. 87  avant 
■' J.  C.  ,  et  y  enseigna  là  rhétorique  avec 
beanconp  d'éclat,  Ciccroo  ,  qui  était  du 
nombre  de  ses  auditeurs,  en  faijtuo  grand 
éloge  dans  son  Brui^. 

MOLORCHUS(iïiythol.),  vieux 
pasteur  du  pays  de  Cl^ône ,  \  dans  la 
royaume  d'Argos,  reçut  magniGqii«m. 
Mercule<  Ce  héros  ,  par  reconnaissance, 
tua  en  sa  faveur  le  lion  ds  Némt>e  ,  qtii 
ravageait  tou» les  pays  des  environs,. 

MOLOSSI'  {  Tranquillo  ) ,  de  Cré- 
moue,  bon  poète  latin,  né  en  i465, 
m.  en  iSi^j  ,  se  nommait  Balthasar,  et, 

Sar  un  caprice  de  poète,  il  prit  te  nont 
c  Tranquillo.  Son  po^mcest  iutit.  Mf" 
\  n9maiBhia,  Lyon ,  - 153^ 
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MOLOSSI  (  Jean-Bapti.nd}  ,  de  la  ' 
famille  da  prëcëd. ,  a  publia  :  Memérie 
di  alcuni  uomini  iUustri  délia  cittd  di 
Lodi  f  con  una  ^dissertazione  prelimi- 
nare  deW  antica  Lodif  Lodi,  1776  , 
9  TOl.  ÎQ'fol.  ,   fig. 

MOLSA  on  MoLCA  (Freaç«*MBrie) , 
e^èbre  poète  ,  né  h  Modène ,  m.  ae  • 
débaacbe  en  iS44'  On  estime  sui^tout 
ses  Elégies ,  «t  m  pièce  sur  le  Dif*orce 
de  Henri  FUI,  roi  d'Aiiglct. ,  et  de 
C&tberiue  d'Aragon.  Son  Capitolo  Ui 
iode  del  Fichi ,  plein  d'obscenitea ,  a 
e'të  commenté  par  Annibal  Cajro  ,  poète 
iul.  Ses  Poésies  italiennes  se  trouvent 
arec  celles  du  Berni ,  ou  séparément  » 
i5i3  ,  in-80,  et  1750,  a  vol.  in-8^ 
Ses  Poésies  latines  se  trourent  dans 
J)eUciœ  poètarum  îtalorum .... 

MOLSA  ou  MouÀ  (Tarquinie) , 
petite>fille  du  nrécéd* ,  née  à  Modèlne 
en  i54a ,  oii  elle  m.  en  1617  ,  [oigmi 
à  toptes  les  grâces  de  son  sexe  la  Tertu. 
Après  la  mort  de  son  époux  ,  elle  s'ap- 
pliqua avec  .succès  aux  b.-iettr. ,  aux 
langues  gr.  ,  lat.  et  hébr.  Le  Tasse , 
Guarini  et  lc&  autres  grands  bommes  de 
ton  tems  la  consultaient  sur  leurs  ou- 
vrages. Le  sénat  de  Rome  l'honora  en 
1600,  et  toute  sa  famille,  du  droit  et 
des  privilèges  des  citoyens  romains^  Ses 
Poésies  ital.  et  lat.  se  trouvent  avec  celles 
de  son  grand- père  ,  de  l'édil.  de  1750,. 
•n  3  vol.  in-o<>. 

MOLYNEUX  (GuîUanme)  ,  bon 
•stron.  et  excellent  matbànal. ,  né  à 
Dublin  en  i656 ,  fut  institut,  d'une  soc. 
de  savans  à  Dublin ,  à  l'instar  de  la  soc. 
Toy.  de  Lend. ,  et  eut  des  emplois  con- 
sidérables. Il  était  ami  intime  de  Locke, 
et  lié  avec  le  Cél.  Cassini.  Il  m.  en  1698. 
On  a  de  lui  :  Sciothericum  telescopium,. 
Dublin ,  1686 ,  in-1*  j  Dioptrica  noua  , 
Lond. ,  1691,  in-4**.  —  Molyneuxr  Sa- 
muel) ,  son  fil»  ,  né  à  Cbester  en  1089  > 


il  ne  put  plus  remplir  que  les  devoirs 
.de  sa  place.  Le  docteur  Smitb  ,  profess. 
d'astron.  kXambridge,  à  qui  il  remit  ses 
papiers,  se  cbargea  de  compléter  sou 
travail,  et  l'a  publié  dm»  son  Traité 
«omplet  d'optique. 

MOMBRITIUS  (Boninns),  écriv. 
milan,  du  i5*  s. ,  connu  par  son  Sanc-7 
tuarium  ,  seu  f^itœ  sanctorum,  ayol» 
in-fo).  On  croit  qu'il  parut  Si  Milan 
vers  l'an  x479*  ^^  livre  est  très-rare  et 
.recherché.  Qa  a  ausû  de  lui  dç«  Poésies 
i»iin^9 
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MOMORO  (  Antoine^Franc.  )  ,  n^  ^ 
Besançon  en  in6&»  impr.  à  PskTÏsdàtU 
commeuc.  de  la  révolnt.  dans  laqtleUe  il 
figura  parmi  les  membres  inarc[uans  da 
club  des  cordeliers.  U  fut  lin  Sje^  mem- 
bres qui  se  ASparèreni  en  1 793  de  Dan- 
ton y  pour  former  la  factiofii  des  béber- 
.tisces  j  niais  ^  attaquée  bientôt  par  Ro- 
bespierre,  çt  sur-tQutpar  Danion,  cUe 
dut  succomber  à  son  tour  ,  et  IMLomoro 
futxondamné  k  mort  le  16  mars  1794» 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  coname  cons- 
pirateur, lia  donné  :  Traité  élémentaire 
de  t  imprimerie  f  uu  gros  vol.  in-8** ,  avec 
36  planche^ ,  ouv.  estimé  ;  Réflexion 
d!un  citoyen  sur  la  liberté  des  cuites 
religieux  ,vour  servir  de  réponse  à  Vo- 
pinion  de  ij.  l'abbé  Siejres  ,    in-'S^. 

MOMUS  (mytbol.  ) ,  fils  du  Som- 
meil et  de  la  Nuit  ^  et  dieu  de  la  rail- 
lerie, s'occupait  uniquement  à  examiner 
les  actions  des  dieux  et  des  hommes , 
et  à  les  reprendre  avec  liberté. 

MONACELLI  (Frariçoîs) ,  savant 
canoniste,  né  k  Gubbio  'dans  -le*  terri- 
toire d'Urbîn ,  proton^taîre  apostoliqoe, 
et'.vicairergéne'ral  sous  l'évéque  de  Ve- 
nosa ,  m.  «1  17^5.  U  a  pttbi.  :  F'ormu" 
iarium  légale  praeiicum  fori  ecdesias' 
tieij  in  qUofortfiulœ  expedàionum  de 
ht*  qusB  pertinent  ad  qfficium  judtcis 
'  nohile^  eontinentur ,  •  cum  •  appendice  , 
ete. ,  17x5,  4^*  i^'4°»  téimpr.  k  Venise 
en  1730,  et  en.  177a,  a  vol.  in-fol. 

MONACI  (Laurent  de),  Vénitien, 
floriss.  sur  la  fin  du  t/S'  s.' et  au  corn- 
mencem.  dû  1 5«.  11  iut  d'abord  secret,  da 
sénat  de  la  république;  de  cet  emploi 
i^  passa  à  tiehii  de  grand-chancelier  da 
royaume  de  Candie,   oil  il  mourut  en 
1499.  On  a  de  lui  :  Chranioon  de  rehus 
Kenetorumab  K^  C,  ad  annum  i354f 
siwe  ad  conjuratiohem  dncis  Faledro  ; 
De  bello  Ferrariensi  f^ai  se   trouve  ï 
la  suite  du  prem.  ouv.  ;  Serwno  editus 
in  ceiebritate  exeqlÛ€tt'um.quondàntmy' 
biliss^mi  D*  Vitôlis  Landi  ;  Historia  de 
Carola  II ^^  cogHomento   Parvo ,    regt 
Hungariœ ,  sive  Carmen  metricum  de 
Caroli  Parvi  lugubri  exitio^  ipsd  ges- 
tarum  rerum    asiate    al^  hoc   aucion 
scriptum;    Pia  descriptio    misenUiUis 
casits  illustrissimiœ  résinas  Hungariœ , 
poëxae  en  vers  latins.  Le  4*  livre  de  sa 
Chronique  fut  impr^,  à  Venise  .en  i63i, 
sous  ce  titre  :  Funesta  pestis  quas  anno 
à  CJwisto  nato  i348  ,  t^enetam.  urbem 
afflixit^  descriptio  ex  libro  If^manus- 
cripto  historiarujn  P^enetarum  de  Mo' 
nacis  ntMons  curias  ducalïs  notariit  etc., 
ia-4°.    tthj^  Çjido  publia  ^  ^tîcr  U 


Cvre  t3*,  qui  traite  des  faffi  et  acttoi^  l 
4'Ezzelia  ,  tyran  de  Padoue^  il  fut  im-  ' 
|>rinaLé  avec  la  Chroai(|ae  de  Bollandius, 
«t  dans  le  rec.  de««criT>.de-Padoue  ,  qui 
fe  trouve  à  la  suite  de  rhistoire  d'Alber» 
tino  Masaato  ,  Venisç  ,    i636  ,  in«fol*  » 
M  dans  le  tome  YIII  de  la  collect.  des 
«crivaios  de  Muratori.  L^ouv.  futimpr.  1 
•n  entier  à  Venise  en  i^SS  ,  in-4°  »  par  ' 
les  soins  de  Flaminio  Cornaro  ,  sénat, 
yénitien,  avec  des  fig.  par  Raimoodi* 

MOWALDESCHI   (Louis  de) ,  gen- 
tiHiomme  d'Onriette  y  ne'  en  i3a6,  passa  [ 
Il  ftonie  presque   toute  sa  vie.  On  a  de 
lui  des  Annales  romaines  ,  en  italien , 
depuis  1238  jusqu'eii  rS4o* 

M0NALDE8CHI  (Jean),  marquis 
de)  ,  favori  ou  écuyer  de  la  reine  Chris-  • 
tîne  de  Suède  ,  composa  secrvien^ent 
contre  cette  princesse  jin  libelle  où  U 
deVoilait  ses  intrigues.  Christine,  char- 
riée d'sivoîr  tr<)uve  cette  occasion  de  se 
défaire  d*un  homme  qii^elle  n^aimait 
plus,  le  Et  traîner  à  tes  pieds  ,  l'inter- 
rogea ,  le  confondit.  Après  les  reproches 
les  plus  viplens  ,  elle  ordonna  au  capi^ 
taine  de  ses  gardes  et  à  deux  nouveaux 
favoris  d'égorger  le  coupable.  Elle  s^é- 
loigna  à  vingt  pas  pour  mieux  jouir  de 
ce  spectacle.  On  fond  sur  lui  de  tous 
cAtés ,  et  le  malheureux  MonaMeschi 
tombe  tout  sanglant  sous  le  fer  de  ses 
bourreaux.  Cet  attentat  contre  l'huma- 
nité,  l'opprobre  de  la  vie  de  Christine,  f 
ifut  coihmis  à  Fontainebleau  le  10  oc-  - 
lobre  1637. 

MONALDI  (  Michel  ) ,  de  Raguse  , 
pljflos. ,  mathém. ,  bon  poète  ,  né  au  ' 
t:ommenc.  du  î6"  s. ,  a  écrit  ;  Des  Dia» 
losues  sur  la  beaufé ,  intitulés  :  Irène]  [ 
Dialogues  sur  la  métaphysique  ;  Des 
'  Poésies  de  différens  genres.  Marin  Bot- 
titorre,  son  neveu,  les  fit  impr.  k  Ve- 
nise en  i^^,  Eaguse,  i-^S. 

MONAMY  (  Pierre  )  ,  peint,  de  m^-; 
jâne  ,  né  à  Jersey.  On  conserve  de  lui 
un  très-jgrand  Tableau  dans  la  saille  dts . 
peintres  ,  fait  en  1706.    Il  m.  il  West- 
ipinster  en  .t749' 

MONAIf  TREUIL  (He^n  de),  né  vers 
l'an   i536,  à  Reims,   prof.  4«  i;nathé-i 
,43aatiques  et  de  médei:ine  en  i577<  On 
iui  doit  :  Le  Traité  des  n^écan.  d'Aris- 
4o.te ,  en  grec  ,«vec  uue  Traduction  lat.  ' 
de  sa  façon  ,  et  de  sav.  Commentaires 
dédiés  à  :]H[.enri-le-GraAd ,  Psaris ,  i5gg. , 
in-4^  i  Oratio ,  quale  esse  dehèret  coU 
Jfigium  proiessofum  regJprum ,  Parisiis , 
.1095,  in-o^  i  Ludu^  fatro-mathemati-- 
.jtUs  ,  musisjaçtu*  ,  ibid. ,  1697 ,  in-^^.   . 
XONARDÈS  (liicol^s),  mU,^aé 
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h  S^vtlle  I  oil  îl  m.  en  1578,  îl  puUtat 
De  secandd  vend  in  pUuritide.  inîtf 
Grœcos  et  Arabes  conoordia ,  Seville  » 
t539>  in''4^;  De  rosd  et  pactihus  ejus  i 
de  sueci  rosarum  temperaturd  ,*  de  rosis 
persicis  ;  de  maUs  ,  eitriis ,  aurantiis  et 
limoniis ,  likelli  »  Anvers ,  i665 ,  U!h^°  ; 
De  las  drQgas  de  las  IndiaSy  1569» 
iSyi  ;et  i574*  hes  çw^rages  espagnol^  4^ 
Monardès  ont  été  traduits  en  latin  pi^ 
Clusius^  en  ît«l.  pv  Annibal  Qrigantu», 
,e.t  il  Y  a  eu  na«  Uadoct.  fmgl.,da  Traité 
.des  drogues. 

MONAVIUS  (Frédéric),  élève  dû 
Rlolan ,  et  méd*  de  S^etia  en  Pomér^nie, 
s'est  rendu  cel;  «u  17*  :«..  par  ses  puvr.  ; 
Lanx  satura  rerum  medlcorum  ,  Tu- 
bing»  y  .1623 ,  iii-4^  i  Elenchus  affec* 
tuu^i  ocularium ,  {legiompati ,  i644  a 
in-4^  ;  Bronchtftomia ,  quof  est  gutturm' 
lis  aperiendi  ratio,  eu^n  appendice, da 
affedibus  ocularibus  et  defebribus  oni" 
nibus  ,  Gryp'biswaldis  ,  ;(>54  »  ia'4^  » 
lei^œ.;  1.511,  in-^*»j  ChriftalUtita,  pnta 
Luis  venereœ  nouœ  inuentte  species  i 
Brunswigae  j  i665 ,  îiir6«* 

MONBAON  (  N.  Fougeret  de  ) .  aé il 
Pcronne ,  m.  en  176c  ,  servit  (Fabord 
dans  les  gardes  du  corps  et  devint  en-" 
suite  aut.  On'«  de  lui  la  Henriade  troH 
ueslie ,  in-ia  ;  Préservât^  contre  Van^ 
glomanie ,  1687  '  ^^"^^  9  Le  Cosmoatdita 
ou  le  Citoyen  du  monde  ^  'T^o,  ^n-iaj; 
Des  romans  qu'on  ne  doit  pas  citer.    ' 

MONCADA  (  François  de  ) ,  comt» 
d'Osona ,  conseil!,  d'état,  ambass.  à  la 
cour  de  Vienne ,  gouv.  des  Pays-Bas  , 
et  généralissime  des  armées  du  roi  d'£s<« 
pagne  ,  né  à  Valence  en  i586^  m.-ai^ 
milieu  de  sa  carrière  et  de  sa  gloirç  „ 
dans  le  camp  de  Glock,  duché  de  Clèveè^. 
en  i63&*  Il  a  publié  :  Eùcpédition  d&s 
Catalans  et  des  Aragonais  contre  ieé 
Turcs  et  tes  Grecs  ^  i6a3,  in-4*  j  U 
P^ia  de  Manlius  Torqyatus,  ipipri^. 
après  sa  mort ,  Çrancfor^ ,.  }Q4^' 

MONCADE  (  Huçiuss  de  )  ,  d'ai^ 
iHustre  famille  originaire  de  Catalogne^ 
accompagna  dans  sa  jeunesse  Chàriea 
VIII  ,  roi  de  France,  daii«  son  expé-* 
dition  d^Italie.  11  passa  ensuite  daqs 
l'armée  espagnole ,  -oommandée  alors  par 
le  grand  Gon salve.  Il  se  distingua  ooAtret 
les. pirates  des.  cOites  d\A/riqae.  U  reçut 
en  récompense  le  riche  prieuré  d^  Me&-> 
.sine ,  et  l'a  viee-roy»uté'ae  ^ioUe.  U  fu( 
fait  prisonnier  en  15^4  par  A^4i;é  Doria^ 
siff  la  côte  deX^èieq  ,  et.  n'obtint  .sa  li- 
berté que  par  le.  traité  de  Madrid.  }^ 
iSaè,  il  commanda  un  corps  cowâd^'-» 
vàhU  de«ro«pe«  eo  U9iÏ9,  «'«"iparji  saji^ 
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rëfiitànce  de  Rome ,  contraigmt  le  pape 
à  M  véfagier  dans  le  château  St^Ange, 
et  abandonna  au  pillage  le  palais  du  Y  a- 
ticaA  et  IVglise  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  y  qni  se  trouve  dans  son  enceinte. 
3£n  i5a8,  il  p<$rit  an  combat  naval  de 
Ga^d'Qrso ,  près  du  golfe  de  Saleme, 
»— Moncade  (  François  de  ) ,  succès*,  du 
ft^ià, ,  gouT.  des* Pays-Bas  pour  Phi- 
lippe IV  ,  a  éui  peint  k  cheval  par  le 
câèb.  Van  Dick.  Ce  tableau ,  grav^  par 
•Morighcn,  se  trouve  dans  le  Musée  du 
Louvre  à  Paris. 

MONCE  (  Ferdinand  de  la  ) ,  ne  à 
Munich  en  1678,  du  premier  archit. 
de  rélecteur  de  Bavière ,  vint  à  Ljon , 
et  y  suivit-  la  profession  de  son  père. 
Il  a  élevé  à  Lyon  plusieurs  édifices  re- 
marquables, li  s^occupait  aussi  de  la 
Srafure»  Les  Planches  de  la  belle  édit« 
e  PEssai  sur  lliomme  de  Pope,  faite 
à  Lausanne  ,  celles  de  l'Histoire  des 
belles-lettres ,  par  Juvenel  de  Carlencas , 

en  4  ▼ol'  ^^^  f  ^^^  ^  ^^^'  ^  n^ourut 
•n  1753. 

MONCEAUX  (  Fr^nc.  de  ),  en  latin 
ilfonctfMM.  seigneur  de  Frideval,  jurisc. 
et  poète.  On  a  de  lui  :  BucoUca  sacra , 
Paris,  1689,  in-8<^;  Aaron pureatas , 
•ive  Dfi  vituh  aureo  lihri  duo ,  Paris, 
x6o6,  in-6o;  V Histoire  des  apparitions 
divines  faites  h  Mojrse,  Arras,  i594, 
in -4°  5  Templum  iustitim  ,  poé'me  , 
Douay ,  iSqo  ,  in-o**  ^  Lucvhratio  in 
icaput  I  et  VU  Cantici  Cantioorum , 
Paris,  1587 y  in-4*'  Tous  ces  ouvrages 
«ont  en  latra. 

MONCENIGO  (  Philippe  ) ,  archev. 
de  Nicosie  ,  vivait  dans  le  16'  s. ,  et 
publia  :  Uni^ersales  institfitiones  ad 
nominum  perfectionem ,  quatenits  in^ 
dustria  parari  potest ,  Venetiis,  apud 
Âldum ,  i58i ,  in-fol» 

MOKCHAUX  (  Pierre  du  ) ,  méd. , 
mé  à  Boucbain  en  1733,  m.  à  Saint- 
Domingue  vers  1766 ,  a  publ.  :  Biblio^ 
graphie  médicinale  raisonnée ,  Paris  , 
.1756,  in-ia  ;  uue  Dissertation  latine 
$ur  l'apoplexie  ;  Lettre  sur  /'antiqnar- 
tinm  de  risHère ,  ou  Remède  spécmque 
pour  touUs  lesfièifres  d'accès ,  Lille , 
X760  y  in- 19  ^  Ëtrennes  d'un  médecin 
h  fa  patries  Anecdotes  de  médecine ^ 
176a,  in-i6;  Lille,  1766,  in-ia,  en 
deux  parties. 

MONGHEàNAY  (  Jaca.  Lôme  de  ), 
avocat,  né  à  Paris  en  ro66,  mort  4 
Chartres  «n  i74«»  >«  Uvra  à  la  poésie. 
n  travailla  pour  le  théâtre  italien ,  et 
y  donna  la  Cause  des  femmes  ;  la 
^riiiqum  d9  eetH  pièee  ;    Me^^in  , 
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erànd  sophi  de  Perse;  le  Phénix ^  oé 
les  Souhaits,  D^outé  du  théâtre,  il  fit 
une  Satire  contre  cet  art,  que  BoUeau, 
d<mt  il  était  ami ,  approuva. 

I.  MONGK  ou  MoNK  (  Greorges  ) , 
duc  d'Albemarle ,  né  à  Pothendge  près 
Torrington  en  1608  ,  se  signala  aans 
les  troupes  de  Charles  V^ ,  roi  d'An-  ' 
gieterre  ;  mais ,  ayant  été  fait  prison- 
nier par  le  cheviuier  Fairfax  ,  il  fat 
mis  en  prison  à  la  Tour  de  Londres. 
Il  n'en  sortit  que  plus,  années  après , 

Î»our  conduire  un  régiment  contre  les 
rlandais  cadioliques.  Après  la  mort 
tragique  de  Charles  I«' ,  jVIonck  eut  le^ 
command,  des  troupes  de  Cromwel  en 
Ecosse.  Il  soumit  ce  pays  ^  et  la  guerre 
de  Hollapde  étant  survenue,  il  remporta, 
en  i653 ,  une  victoire  contre  la  flotte 
hollandaise ,  oti  l'amiral  Tromp  fut  tué. 
Après  la  mort  de  Cromwel ,  en  i658 ,  le 

général  Moack  fit  proclamer  protecteur 
Lichard ,  fils  de  Cromwel.  Charles  II 
lai  ayant  écrit  pour  l'exciter  k  prendcs 
son  parti ,  il  forma  aussitôt  le  dessein 
de  réublir  ce  prince  sur  le  trône.  D 
se  met ,  en  1660 ,  à  la  tête  d'une  ar- 
mée attachée  à  ses  intérêts ,  entre  en 
Angleterre ,  détruit  les  restes  du  parti 
de  Cromwel,  pénètre  jusqu'à  Londres, 
où  il  casse  le  parlement  factieux  ,  en 
convoque  un  autre ,  fait  proclamer  roi 
Charles  II ,  et  va  au  devant  de  lui  à 
Douvres.  Ce  prinee,  pénétré  de  la  plus 
vive  reconnaissance  ,  l'embrassa ,  le  fit 
général  de  ses  ihrmées,  son  gr.-écuyer, 
conseiller  d'éut ,   trésorier  de  ses  fi- 
nances, et  duc  d'Albemarle.  Il  mourut, 
comblé  de  gloire  et  de  biens,  en  1679, 
et  a  écrit  en  latin  :  Observations  politig* 
et  militaires,  Londres,   167 1  ,  in-fot. 
Sa  Fie ,  écrite  par  Thomas  Gumbe  , 
10-8** ,  en  angl. ,  a  été  trad.  en  franc, 
par  Guy  Miége,  in-n.  —  Monck  (lady), 
fille  de  lord  Molesworth,  et  femme  du 
précéd. ,  possédait  à  fond  le  latin ,  l'i- 
talien et  l'espagnol.  Son  goût  pour  la 
poésie  la  porta  à  composer  plusieurs 
pièces  de  vers  qui,  après  sa  mort,  fo- 
rent impr*  sous  le  titre  de  Miranda^ 
poésies  et  imitations  sur  divers  SMsfets , 
1716 ,  in-8<>. 

MONCLAR  (  Jean^Pierre-Françoîs 
de  Riper t  ;  seigneur  de  )  ,  procarenr- 
général  du  parlement  d'Aix,  et  écrivain 
éloquent.  Ses  Comptes  rendus  des  cons- 
titutions des  jésuites,  et  les  ménaoires 
qu'il  fit  pour  opérer  leur  destruction 
en  Provence,  lui  firent  beaucoup  d'en- 
nemis. On  a  de  lui  :  Mémoire  théalo' 
gique  et  politique  au  sujet  des  rmx^ 
ri*tges  clandestins  des  pr9t9stans     cle 
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trance,  1755,  iii-8*  5  Mémoire  pour 
le  procureur-général  au  parlement  de 
Provence,  servant  a  établir  la  souve- 
raineté du  roi  sur  la  ville  d'Avignon 
^  le  oomtat  P^enaissin,  inég,  m-S®. 
Ilmournten  1773. 

MONCONYS  (  Balthasar  de  )  ,  fils 
au  lient,  criminel  de  Lyon  ,  voyagea 
dans  rOrient ,  oh  n'ayant  point  trouve 
de  cjuoi  s'arrêter,  i]  revint  en  France 
et  m.  à  Lyon  en  i665.  Ses  royages 
ont  été  imprim.  à  Paris  (  Hollande  ), 
i665  et  1666,  5  vol.  in-ia.  ^ 

.  MONCRIF  (  François -Augastîn  Pa- 
radis de),  secre'i.  des  commandemens 
du  comte  de  Glermont ,  lecteur  de  la 
reine ,  l'un  des  quarante  de  Tacademie 
française,  et  memb.  de  celles  de  Nancy 
et  de  Berlin,  né  à  Paris  en  1687,  Y 
m.  en  1^70.  Il  préféra  aux  études  sé- 
rieuses ,  les  talens  agréables ,  la  poésie , 
la  danse ,  la  musique  ;  il  cultiva  jus- 
qu'à Fescrime.  Devenu  noète   et  mn- 
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torisé  de  lettres-patentes  en  i663.  Ma- 
dame de  MondonviUe  avait  déjà  formé 
des  etablissemens  dans  plusieurs  S! 
ses ,  lorsqu'on  prétendit  «  que  seS  cons- 
titutions renfermaient  des  maximes  JT^ 
gereusos.  «  Les  jésuites  écrivirent  eiaiT 
rent  contre  elles.  On  nomma  des  côSl 
missaires  pour  les  examiner,  et  la  con- 
grégation de  l'Enfance  fut  suppri^é^ 
par  un  arr^t  du  ci>nseil  de  168Ô.  LW 
mutnce  fut  reléguée  dans  le  couvent  d« 

MONDONVILLE  (Jean-JosephCas 
sa«ea  de  ) ,  cel.  music.  du  i8e  s^m^lî^ê 
de  mus.  ie  la  chan.  du  roi ,  né  'à  Nar 
bonne  en  1711  j  if  se  rendit  cél.  à  Pari# 
P"  il™^.""^^^*»""^'*,*^  «.  facile  de^u 


Tertissemens   que  les  grandes    sociétés 
appelaient  au  secours  de   leur  ennui, 
et  il  y  portait  la   Tariété  ,   les  grâces 
et  la  gaîté.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Essai  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
de  plaire  f  plus,  fois  réimpr.  ,  in-ra,- 
les   Ames  rivales,  Londres^  et  Paris 
1788 ,  in-ia  5  les  Abdérites  ,  coméd.  :' 
des  Poésies  diverses,  parmi  lesquelles 
on  distingue  sur  -  tout  ses  Romances 
et  sbn  conte  du  Rc^eunissement  inu- 
tile\  etc. '^  V Histoire  des  Chats,  Paris, 
1727,  in-8°.  Ses  OEuvres  ont  été  re- 
cueillies en  1768,  4  vol.  in-i2,  et  de- 
puis en  2  vol.  in-8**. 

MONDEVILLE  ou  HERMowDArittE 
r  Henri  de  J  ,  méd. ,  premier  chirurg. 
du  roi  Philippè-le-Bel  ,  professa  son 
art  y  Paris  et  à  Montpellier.  lia  com- 
posé, vers  i3o6,  un  Cours  de  chirurgie 
divisé  en  cinq  traités,  soùs  le  titre  de 
Chirujgia  et  antidotarium  ;  ouvrage 
resté  m.ss.,  mais  dont  la  Bibliothèque 
rnipëriale  a  plus,  copies. 

MONDONVILLE  (Jeanne  de),  fille 
ûun  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  épousa  ,  en  1646 ,  Turles ,  sei- 
gneur de  Mondonville,  Ayant  perdu  son 
époux ,  elle  se  consacra  aux  œuvres  de 
pieté.  Elle  forma  ensuite  le  projet  d'em- 
ployer ses  biens  à  la  fondation  d'une 
congrégation  qui  perpétuât  ses  œuvres 
de  charité.  C'est  cet  institut  si  connu 
wus  le  nom  de  Congrégation  des  miles 
i  i^Jlf^nce ,  qui  fut  confirmé  par  un  1 
kref  d'Alexandre  VU  en  i66a ,  «  au-  1 


;^»^--  Ses  Sonates  rfrcW^'e,^"^ 
Opéras  dlsbé,  du  Carnaval  Su  pa- 
nasse ydeTUon  et  V Aurore,  de  Dapk' 
nu  et  Alcimadure,  dont  U  fitle.  pfrXs 
le  mirent  bientôt  dans  la  classe  des  com- 
positeurs les  plus  distingués  qui^Tnt 
trav^Jlc  pour  ropéra.  rf  excX  aussi 
dans  les  Motets ,  et  m.  à  BeUeville ,  ^èl 
at  Pua,  »n  f^rtt.     ■  «  >  prei 

MONET  on  Mobitet  (Jean),  „,(  » 
Condrieui,  pr*.  de  Lyon,  .lirecteûrd. 

anthologie  française  ,    ou    CWoni 
ohoisu^'iepuUJe  ,3'  siècle  jusZàp2 

guenon.  Flusieors  opcras  comia  on'nn 
ne  ,one  ^U.;Suppt£nent  au  JtX^nZ 
v'^T'y  °'^^é"">ircs  poor  servir  i  h 

1770 ,  a  vol.  m-w.  Il  m.  vers  it^i 

riiua?^^?'''"i!'«')'»<^»'«  Bonne 
Ville  de  Savoie,  l'an  i566     m   i  i       * 

en  ,643,  à  .7  a^s.  H  a  c^p'osT:  \nJeZ 

rn^À  '  .?'^*''«  «'  "'•«'>  pratique  di 
l  art  du  blason ,  avec  le  Dinion^L  aZ 
monal,  Lyon,  i65o,  in-4«,  '^'''^"^«'^ 

MONETI(  frère  François)     astrol 
et .  poète ,  né  à  Cortone  tIts  l'an  Vi^ 

demier$  était  intit  •  Aiw^»  concre  ce» 
il  circnla  d'abôri  en  ^  ^f'/f*'^-.- 
*s„it.  i  Florence,  «,".U  daH  t^t' 
en  .759.  Oblig.5de  .e  rAracTer,  il  comô* 
nn  écrit  mtit.    La  Cortona  n^"^^^ 
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Juniore ,  e  Ascanio  Siwti ,  gesuiti  mis^ 
sionàri  , .  ossequioso  tHbuto  in  ottava 
rima  ;  c^erto  ai  mcito  reuerendi  padri 
délia  medesimacompagniadiJesu.  11  m. 
en  1713  ;  le  nombre  de  ses  ôuv.  est  con- 
•îdéraMe  j  les  titres  sont  aubSi  Lizares 
^ue  le*  pensées  de  l'aatcur. 

MONGAULT  rNicoIas-Hiihertde), 
fils  natnrel  de  Colbti t-Pouanges  ,  né  à 
Paris  en  1674,  où  îl  m.  en  174^}  il  fat 
sticcessîveincnt  oratorien,  précepteur  du 
rfuc  de  Chartres ,  Gis  du  doc  d'Orléans  , 
membre  des  acad.  des  inscriptions  et 
française  ,  ahbc  de  Chartreiive  etJt^Vii- 
leneiiYc,  secrëtaire-gcndral  de  Finfant. 
franc. ,  de  la  province  de  Oauphiflc  ,  des 
command.  du  cabinet.  On  a  de  lui  une 
Tradusction  franc,  de  V Histoire  d^Hërù" 
dien;  la  mcdl.  «dît.  est  celle  de;i'745, 
Paris,  in-i3}  une  Traduction  des  t^ttres 
de  Cicéron  h  Atticus ,  Paris,  1714  et 
1738,  6  vol.  in-ia:  deux  Disserterons 
dans  les  Mém.  de  1  acad. 

M05GE0T  (Gab.  de  ) ,  mcd.  «rdin. 
des  ducs  de  Lorraine  Charles  III ,  Henri 
11  et  Charles  IV,  professa  avec  distinc- 
tKm  la  médecine  à  Pont-à-Mousson.  Il 
a  écrit  :  Discours  sur  les  médioamens 
domestiques  ^  oU  l'on  enseigne  la  vraie 
méthode  de  composer  avec  facilité  et 
fmi  de  frais  les  refnèdes  les  plus  en  usage 
dans  le  traitement  des  maladies ,  Ponl- 
à-Moosson  ,  lôio ,  iu-ta. 

MONGEZ  (Jean-Ant.),  ne  à  Lyon 


la  tleur  de  son  âge ,  dajM  cette  expédi- 
tion. On  lui  doit  la  Continuation  du 
Jtîarnal  de  Physique  ;  Description  de  la 
machine  inventée  pour  les  fractures  des 
jambes^  par  d'Albert  Pieropare  de  Vl- 
oenze ,  1781  j  Traduction  de  la  Sciagra- 
phie  du  règne  minéral  de  Bergmann, 
r; 87,  a  vol.  in-^®,  etc. 

MONGIN  (Edmc),  memb.  deTacad. 
frianç.  et  ëv.  de  Bazas  ,  ne  à  Baroville  , 
dans'le  dtdc.  de  LangreS ,  en  1C68 ,  fut 
précepteur  dn  duc  de  Bourbon  et  du 
comte  de  Charolàis.  *Ses  'Œuvres  ont 
Aépulj.  à  Paris,  in-4*,  «n  i^3.  Cette 
coUect.  renferme  ses  Sermons  ,  ses  Pa- 
négyriques,  ses  Oraison$  funèbres  et 
&«s  Pièces  académiques. 

MONI  (Dominic^ne) ,  babv  peintre, 
et  cél.  par  les  vicissitudes  qu'il  éprouva 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie ,  né  d'une 
illustre  famille  de  Ferrare  en  iSSg.  On 
remarque  dans  ses  ouv.  qui  ornent  les 
^gl.  et  les  cabinetsdes  amateurs  dans  une 
^r.  pieirtie  d«  lUtalie ,  uu'  coIqûs  gra- 
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cîenx,  des  teintes  agréables,  mi  dessin  ' 
correct ,  et  sur- tout  de  l'invention.  D  m« 
à  Parme  en  16012. 

MONIGLIA  (Jean-André),  de  Flo- 
rence ,  origin.  d'une  anc.  famille  de  Sar- 
zauo  ,  dans  les  états  de  Gènes ,  fut  acad. 
dclla  Crusca ,  et  proL  de  med.  dans  sa 
patrie  et  dans  l'uni v.  de  Pise  en  i68sk. 
Outre  un  Traité  de  l'usage  de  Veau  dans 
les  fièvres^  Florence  ,  i684)  ^^  ^  comp. 
un  gr.  nombre  de  pièces  dramatiques , 
om.  de  grav.,  qn^l  publia  &  Florence  cd 
1689,  en  3  voL  in-4<^. 

MONIGLU  (  Tbomaa- Vincent),  de 
l'ordre  de  Saint  -  Dominique  ,  neveo  dn 
précéd.  9  né  à  Florence  en  1686 ,.  passa  à 
Londres  avec  Henri  Newton  ,  oii  il  de- 
meura pendant  3  ans,  retourna  en  Italie, 
rentra  dans  son  ordre.  U  s'adonna  alors  à 
la  prédication,  devint  ensuite  prof,  de 
tbeol.  à  Florence,  et  m.  à  Pise  en  1767. 
On  a  de  lui  :  De  origine  sacr€irum  pre- 
eum  Rosarii  B.  M.  y,  dissertaiio  ,^^.0-  ' 
mae ,  1 7!i5 ,  in-80  ^  De  annis  Jesu-  Christi 
servatoris,  et  de  religione  utriusque  Phi- 
lippi  Augusti  dissertationes  duœ^  Ao- 
mae,  1781  ,  in-d^'  Dissertazione  contro 
ifatalislif  partie  i  et  a,  Lucca,  1744» 
Dissertazione  contro  i  materialisti ,  i  air 
teri  increduli ,  tom.  i  et  a  ,  Padova , 
1760  ;  Osservazioni  critico-filosofiche 
contro  i  materialisti^  divise  in  due  tral' 
tati,  Lucca,  17603  Xa  mente  umaiM 
spirito  immortale  ,  non  materia  pen- 
sante, tom.  1  et  !i,  Padova,  1766. 

MONIME,  deMilet,ce1.  par  sa  beauté 
et  par  sa  chasteté,  plut  tellement  à  'iA- 
tbridace ,  que  ce  prince  employa  tous  les 
moyens   imaginables  pour   ébranler  sa 
vertu;  mais  ce  fut  en  vain.  Il  l'épousa. 
Bientôt  vaincu  par  Lucullus,  etcritignant 
que  Monime  ne  tombât  eiitre  les  mains 
du  vainqueur ,  il  lui  ordonna  c|e  iià«Brir. 
Bacchides  lui  coupa  la  tête  63  ans  avant 
j .  C.  Racine  a  mis  Monime  sur  la  scène. 
Elle  y  excite  cet  i;itérét.que  font  éprouver 
toutes  les  productions  de  ce  gr.  poète. 
C'est  un  des  plus  beaux  caractères  qu'il 
ait  traité. 

MOIN  IN  (Jean -Edouard  dn),  né  à 
Gy,  dansle  comté  de  Bourgogne,  eu  1 557. 
Il  faisait  des  vers  avec  une  telle  facilité 
qu'il  traduisit  la  Semaine  de  du  Sartas 
en  vers  la  t.  dans  l'espace  de  5o  jours  , 
Paris,  1579,  in-8°.  Ses  autres  ouvr.  «ont: 
Le  Quaréme  divisé  en  trois  parties ;\t 
Triple  amour;  La  Peste  de  la  peste,  oa 
Jugement  divin ,  tragédie  j  La  consui- 
vnnce  du  quaréme ,  Paris ,  i584  «  în-4**  î 
Orbecoronte^  trag.  en  5  actes ,  arec  des 
çbœurs.  '  On  la  tcguTç  4juu  le  Phéoix  ik 
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4n  Moaia,  Paris,  G.  Bichon,  i5S5'; 
JJ Uranologic y  ou  le  Ciel,  Paris,  i5d3, 
in-ia^  JYoïwelies  Œuvres,  Paris,  i583. 
Il  logeait  au  collège  de  Bourgogne  à  Paris 
lofs^iUl  fut  as^asiâné  en  i586. 

MONIS  (  Judas),  le  premier  qui  aie 
«iseigBc  riiébreu  au  coUe'ge  d^Harvard, 
^tait  Italien ,  et  commença  ses  cours  à 
fpn  arrivée  en  Amcfrique  en  1730.  Il 
suivait  d'^abord  la  religion  juive ,  mais  il 
«e  fit  ^aptiser  h  Cambridge  en  1 792,  après 
la  mpi't  de  .sa  femme  ;  en  176 1 ,  il  quitta 
la  place  qu'il  occupait  au  collège  depuis 
Ao  ans ,  et  se  retira  à  Northboro^tg ,  chez 
le  révérend  Jean  Martyn  ;  il  y  mourut  en 
1764, 2i  83  ans.  JX  a  publié  :  La  vérité , 
toute  la  vérité ,  rien  que  la  vérité  ;  et 
XLUe  Grammaire  hébraîq.f  17S5,  in-4^. 

MONLEON{N,  de),  aut.  dramat. 
du  17^  s.,  sur  lequel  les  hîoffr^  n*ontla,issé 
aucun  détail.  Qn  CQnnatt  ae  lui  3  trag. , 
qui  sont:  V jimphittitç ^  poème  de  nou- 
velle invention  en  5  actes^et  en  vers, 
Paris,  i63o ,  in-8°;  Thieste,  traçéd.  en 
6  actes,  Pari^,  i633 ,  in-4°  >  Hector,  tra.- 
£édie  représentée  en  i63o. 

MONNET  (madame  ),  née  Moreau, 
m.  «a  1998.  On  a  d'elles  :  Coûtes  orieH' 
taux,  ou  les  Récits  du  sage  Caleb^voyt^ 
0fiur  persan^  Constant*  et  Paris,  1779, 
in-13^  Majiour,  ou  Suite  des  coûtes 
orientaux,  1784»  in  ~  1^9  Lettres  dp 
Jenny  Bleinmore^  Paris,  I73a,  a  vol. 
in-j.3j  Essais  en  vers,  présentés  à 
Jkf,  Lambert, _  contrôleur  -  général ,  a¥ 
Pf^t  4^  cultivateurs  maltraités  par  un 
oragej  Paris,  1788 ,  in-80,  et  plus,  mor- 
meaux  de  poésie ^  etc. 

MOïpXER  (  Pierre  le  ) ,  né  dant  les  - 
environs  de  Lille  vers  Tan  i553,  m.  vers 
Pan  i6i5,  parcourut  diverses  contrées 
de  l'Europe .  et  particulièrem,  Flulie*  A 
con  retour  11  publia  une  Description  des 
monumens  tant  anciens  que  modernes 

2nMl  avait  observés  daas  s^s  voyages ,  ' 
lille,  i6i4>  iu-i3. 

MONNlEa  (  Pienrt  le  ),  membre  de 
FacadL  iies  sciences,  prof,  de  philos,  au 
coll.  d'Hai'Court  à  Paris ,  né  auprès  de 
Vire,  m..e9  17$^  k  8a  ima»  Oa  a  de  lui  : 
Cursus  philosoptdcus ,  1 75o ,  6  toU 

MQimUER  (Pieri».Gh^ri^le  ),  cél.  : 
«stroa.,  fil»,  aîné  du  précéd. ,  de  racad. 
des  scienc.  de  Paris ,  de  celles  de  Lon- 
dres, de  Berlin,  de  Pinstit.  national  de 
France,  nié  ^  Paris  en  1^ i5 ,  m*  à  Hérils 
près  Bayeox  ea  1799*  Il  ixxl  le  premier  ; 
qai  détermina  leacoaogemeas  des  réfrac- 
tlans  ej^  hi(ver«t  ea  été,  qui  entreprit  de  \ 
reformer  les  tables  dusekil ,  de  corricer  \ 
^  €audq§a«  d'«UMU#«  4ft.44ii«j:nwcr  Ppf*  i 
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hliqniti!  de  Véclintique,  et  la  hautei^ 
du  pôle  de  Paris.  £n  1741 ,  il  iptrodui^t 
en  Erance  Pinslrument   des  passages , 
dont  on  n'avait  point  encore  fait  u&a^e  à 
rObservatoire,  et  que  GrabaiP)  céièbre 
horloger  de  Londres  avait  exécuté,  Qn 
lui  doit  la  première  Traduction  de  1% 
Cométographie  de  HaUey,  avec  une  nié- 
thode  pour  Iç  calcul  de  1  orbite  par  trois 
observations*  £n  1748 ,  il  publia  Içs  /n^ 
tituiionf  astronomiques ,  in>8®  ^  en  1766, 
V Abrégé  de  pilotage ,  i  vol.  in-^^,  que 
Coubçrt,   hydiçographe    à  Brest  ^  avait 
donné  en  170!),  avec  des  augmentations^ 
en  1771 ,  S9n  Astronomie  nautiqitp  lu- 
naire ,  où  Von  traite  dç  la  latitude  et  de 
la  Ibngitude  en  mer^  i  vol.  in-S^j  des 
Taiies.du  soleil,  des  Méthode^  pour 
corriger  celles  de  la  lune,  qu^il  avait 
doi:diées  eç  174^»  ^^^  ^^  Institution» 
qstfonomiquef  ;  en   177»,  V Exposition 
des  moyens  de  résoudre  plusieurs  ques- 
tiofis  dans  tart  de  la  navigation,  i  roi. 
iiifia  ,  airec  la  Talte  des  sinus  verses  ; 
qui- manquait  à  toutes  les  tables  franc.  ; 
en  1779,  une  Traduction  du  Traité  sué- 
dois de  la  constrnctioil  4^s  ^isseaqi:, 
par  Chapmanu,  in-fol.  :  Essai  sur  les 
maree*,  Paris,  1774»  Loi^  ^^T  '<?  m^"  * 
gnétisme,  Paris,  1776,  in-80,  avec  une 
carte  des  inclinaiions  ex  des  déclinaisons, 
fruit  d^une  fçule  innombrable  d^ohs^- 
vations;  Description  des  principaux  inS" 
trumens  d'astrofiomie  ;   ce  lie  du  grartd, 
mural  de  ffird,  avec  i4  pi. ,  Paris,  1774J 
Mémoires  concern^ant diverses  questions 
d'astronomie ,  de  navigation  et  de  phf- 
siœse ,  P^iris,  1781  eti  »784>  ^  ▼•  it»-4'*5 
Nouveau   Zo^àque  réduit  à  l'année 
1755 ,  sous  les  yeux  de  Le  Monnier,  par 
de  Séligny,  Paris,  1755,  in-8^,  nouvelle 
édtt. ,  Versailles^  '773,  in-S**;   Obser- 
vations f2u  passçge  ae  V'énus  sur  le  dis  - 
que  du  soleil,  Paris,  1761 ,  in-4^;  Thz- 
duetion  du  calculintégral  de  Maclaurin^ 
Paris ,  1765 ,  in-80. 

MONNIER  (  Louis-GuHtaAme  le  \ , 
frère  du  précéd. ,  memb.  de  Pacad.  acs 
scienc. ,  exerça  avçc  succès  la  méd. ,  et 
prof,  pendant  3o  ans  la  hotanique  an 
jardin  des  plantes;  il  m«  en  1799 ,  et  est 
aut»  de  :  Leçons  de  physique  expert^ 
mentale  sur  l'équilibre  des  liqueurs.^ 
Uad.  de,l'4P(^*  de  Cptee ,  Parie,  1743  , 
ia-8°  \  une  éditi<in  amp  des  img pient.  de 
la  PWmaeopée  royale^  galéaiqHe  et 
chimL<|ae  de  MoyseCharae ,  hiffm,  1^53^ 
a  vol.  in-4**'* 

MOlXrilER  (N.  Pabbe'  le),  «sfocié  dp 
Pioetitot,  Pua  des  conservât*  delà  hi> 
blioth.  dÂ  Panthéon,  né  .en  1791,  à  Si-- 
Sk^fureuf-^-rV  ff:c^llt0^ci^  Jiforuandie»  m. 
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à  paris  en  1797.  Oo  a  de  lai  :  Une  7Va- 
duetion  des  comédief  de  Tërence,  avec 
des  notes,  1770,3  toI.  in-ta  ;  des  Sa- 
tires de  Perse ,  arec  le  texte  et  des  noteSf 
paris,  1771,  I  Tol.  în-ia :  i^aftfes , 
Contes  et  Epitres,  Paris,  1773,  in-8*  et 
in-i3  ;  nne  Lettre  sur  Rétablissement  des 
prix  de  vertus  et  des  rosières, 

WONNIOT  on  Mowhiote  (  Jean- 
Franeôis  D.  ) ,  bënëd.  de  St.-Germain- 
des'ï^rés,  né  &  Besançon,  m.  k  Tiger^ 
près  Gorbeil  en  1797  ,  à  n/^  ans,  a  pu* 
(lié  :  Institutiones  phitosophieœ  ad 
usum  seholarum  aecommodatœ ,  avec 
Franc.  Rivard,  Paris,  1778  et  1780, 
4  Toi.  in-ia^l*^rt  dufact^ur d'orgues, 
en  société  avec  /).  Medos  de  Celles, 
dans  la  Description  des  arts  et  métiers , 
.   1769,  in-fol. 

MONNOYE  (  Bernard  de  la  ),  memb. 
de  l'acad.  franc. ,  ne  à  Dijon  en  1641 .  Il 
m.  Il  Paris  en  1738*  Ses  princip.  out. 
sont  :  des  Poésies  françaises ^  in-8°  , 
impr.  en  i7i6et  en  17^1:  de  Nouu*  Poé- 
sieSf  imp.  à  Dijon  en  I74d»in8*jla  Trad, 
en  vers  franc,  d'un  poème  espag.  intit.  : 
Glose  de  étte-Thérèse  j  des  Poés.  lat. 
recneillies  par  l'abbé    d'OlÎTet  ,    avec 

.  celles  de  Hnet ,  Massieu  et  Fraguicr  ; 
des  JYoels  bourguignons,  que  l'on  re* 
garde  comme  son  cnef-d'œuvre,  dont  la 

,  4®  e'dit.  est  de  ijao,  et  la  5«  de  1738. 
Cette  dernière  éait.  est  indiquée  par  les 
bibliograpbes  comme  la  meulenre.  Ri- 
goUey  de  Juvigny  a  donné  la  collection 
de  ses  OË^uf^ref ,  ^759,  3  vol.  iu-8<*  et 
aussi  in-4^.  ^ 

MOiSOPHILE,  eunuque  deMitbrî- 
date)  à  qui  ce  roi  confia la^prin cesse  sa 
fi^Ie,  et  le  château  où  il  l'avait  renfer- 
mée ,  pendant  la  guerre  qu'il  eut  à  sou- 
tenir contre  Pompée.  Manlius  Priscus  le 
somma  de  rendre  ce  châtean  de  la  part 
du  gén.  romain ,  qui  venait  de  gagner 
une  bat.  sur  Mithridatej  mais  Mono- 
phile. poignarda  la  princesse  ,  et  se  poi- 
gnarda lui-même ,  pour  ne  point  sur- 
vivre au  malheur  de  son  maître. 

MONOSZLOI  (  André  )  ,  d'une  fa- 
mrlle  noble  de  Hongrie  j  .év.  de  Yespri , 
publia  ;  De  invocatione  et  veneratione 

^sanctorum ,  Tyrnan,  1589,  in-4^. 

M03V0YER  (Jean-Bapt.),  peint., 
né  en  i635  à  Lille ,  m.  à  Londres  en 
1699,  à  64  an»,  avait  un  talent  supérieur 

«pour  peindre  les  fleurs.  Milord  Montaigu 
remmena  à  Londres  ,  où  il^  l'employa  à 

décorer  son  magnifiqnxe  hâtel.  Les  mu- 
sées de  Paris  et  de  Versailles  possèdent 

«n  gr.  nomb.  de  ses  tableaux. 

MONPER  (  Jotse  ott  Joseph) ,  pemt. 
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de  l'école  flamande,  né  à  AiÉrera  ett 
i58o.  11  excellait  dans  les  paysages , 
qu'il  ornait  de  petites  figures  ,  qu'il  fai- 
sait souvent  exécuter  par  le  peint.  Bren« 
gbel.  Gom.  Viffcher  a  gravé  d'après  lai 
le  Prinfems;  Van  Panderen  VÈté,  et 
Th.  Galle  les  deux  autres  Saisons,  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

MONRO  (Alexandre),  cél.  méd.  et 
sr.  anatom.)  prof,  d'anatom.  dansl'nniv. 
d'Edimbourg ,  né  en  Ecosse  en  1697  r 
et  m.  en  1767I  Après  avoir  voyagé  en 
France  et  en  Hollande  ,  il  vint  se  Êter  à 
Edimbourg ,  où  son  père  avait  été  chi- 
rurgien ,  et  y  fut  nommé  démonstrat. 
aux  écoles  de  chirurgie.  Il  publia  en 
angl.  :  Anatomie,  Edimbourg,  1785, 
grand  în-fol.  M.  Sue  a  donné  Postâ)- 
logie  de  Monro  en  franc. ,  Paris  ,  1759, 
a  vol.  in-fol. ,  avec  un  gr.  nomb.  de 
planches  j  Essai  sur  les  injections  ana- 
tomiques ,  trad.  en  latin  ,  LeydeL,  1741  ^ 
in  -  8^  ;  Examen  des  Remarques  de 
MM.  Winslow  ,  Ferrein  et  ïrakhers, 
sur  les  muscles,  Edimb.,  1783,  in-fol.  ^ 
Médecine  d*armée,  trad.  en  franc,  par 
Le  Bègue  de  Presle ,  1769,  in-8® ,  e'tc.  — 
Deux  de  ses  fils  se  distinguèrent  dans  la 
me'dec.  à  Edimbourg.  On  a  de  l'un  d'eux 
une  Dissertation  sur  Vhydropisie ,  que 
Savari  a  trad.  en  franc. ,  Paris ,  j^éo  , 
in -8*.  11  »  pnbl.  nne  partie  des  traités 
de  son  père  ,  sons  le  titre  â^Œuvre» 
d'Alexandre  Monro ,  Londres ,  ï^Si  , 
in-4° ,  en  anglais. 

MONSIGNORI  (  François  ) ,.  bon 
peintre  de  Vérone ,  ffère  au  ccl.  Gio- 
condo ,  né  en  i455 ,  apprit  son  art  à 
Mantone ,  sous  Mant^na.  Il  imitait  st 
parfaitement  la  nature ,  qu'ayant,  dit-on, 
peint  sur  un  mur  tin  cnien ,  un  autre 
chien  ,  trompé  par  l'illusion ,.  -Tint  se 
jeter  dessus  et  se  orisa  la  télé  ,  et  qu'un 
oiseau  alla  pour  se  percher  sur  une  bran- 
che d'arbre  qu'il  avait  peinte.  U  m.  aux 
bains  de  Caldero  ,  près  Vérone ,  âge  de 
64  ans.  — -  Son  frère  (  Jérdme  ) ,  domi- 
nic. ,  frère  lai ,  àpeirit  plus,  sujets  sacres, 
tant  pour  son  ordre  que  pour  d'antres 
maisons  religieuses.  U  m.  de  la  peste  à 
l'âge  de  ^2  ans. 

MONiSON  (  sîr  Vl^ifliam  )  ,  amiral 
angl.,  né  en  t56Q,  dans  le  comté  de 
Lincoh).  Employé  dans  l'expédition  de 
Cadix,  sous  le  comte  d'Essex ,  il  fac 
créé  chevalier.  Quelques  ennemis  pais* 
sans  occasionnèrent  sa  dÎM^race  et  sai 
détention  à  ht  Tour  en  1616:'  mais  dé- 
chargé de  tonte  accusation  ,  n  reeoaTT« 
l'année  suivante  son  crédit  à  la  coirr  , 
et  termîa»  m  ciutwk»  duns  le  eomcé  dm 
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Sorrey ,  oii  il  composa  qatlqfoes  ^orits 
«nr  la  naTigation ,  sous  le  titre  de  Naval 
TTracU  ,  et  m.  en  i643. 

MONSTIER  (Anus  dn  ),  r««collet , 
ne  k  Rouen ,  travailla  snf  l'hist.  de  sa 

£roTince.  Il  en  a  composé  5  vol.  in-fol. 
e  3®,  qai  traite  dés  abbayes,  a  pam 
à  Rouen  en  i665 ,  in-folio ,  sous  le  titre 
de  JVeustria  pia  y  livre  rare.  L'aut.  m. 
•n  1662 ,  pendant  Timpr. ,  ce  qui  a  em- 
p^cbë  les  autres  vol.  de  paraître. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de), 
ne  à  Cambrai  an  i5*  s. ,  m.  gouv.  de 
cette  ville  en  i453.  Il  a  laissé  ane  Chro^ 
nique  on  Histoire  curieuse  et  intéreS" 
êante  des  choses  mémorables  arrivées  de 
êon  temSf  depuis  Tan  i4ooîu8C[n^en  i4^* 
iiVdit.  la  plus  ample  est  celle  de  i6o3 , 
Paris  ,  3  vol.  in-lol.  On  y  trouve  les 
diverses  additions  qui  ont  été  faites  à 
•ette  Chronique*  La  bibiiodi.  impér. 
possède  plus,  beaux  m.ss.  de  cette  his- 
toire y  avec  des  miniatures  d'une  beauté 
et  d'un  fini  admirables.  L'éloge  de  Mons- 
trelet  a  été  composé  par  Dacier ,  secret, 
perpét.  de  Tacad.  des  inscriptions. 

MOIVTAGNAG  (  Louis-Lauren t. Jo- 
seph ) ,  lieut.-colonel  d'un  bataillon  pro- 
▼incial ,  né  en  1731 ,  fut  traduit  en  1793 
•u  tribunal  révoîut.  de  Paris ,  comme  ac- 
cusé de  royalisme  y  et  cond.  k  la  dépor<- 
tation  le  9  sept.  H  m.  dans  son  exil.  Il  a 
donné  :  Mémoires  dn  chevalier  de  Kil" 
par,  et  plusieurs  autres  romans;  PEs' 
yrit  de  madame  de  Maintenon ,  et  ce- 
iui  du  comte  de  Bussy^Rahutin, 

MONTAGNAGOUT  (GuiUanme), 
troubadour  qui  fier,  au  i3*  sièc. ,  acquit 
aa  réputation  par  des  Sirvantes  et  des 
Chansons, 

MONTAGNANA  (Barthélemi) ,  céL 
médeeia ,  prof,  en  l'univ»  de  Padone,  sa 

Satrie ,  m.  nprs  ilfio^  laissa  un  recueil 
e  ses  ouvrages  ,  sous  ce  titre  ;  Selec' 
tio.rum  operum^  in  quibus  eiusaem  con- 
silia,  variique  tractatus  alUy  tiim  pro- 
prii ,  timt  ascititii  y  eontinentur  y  liber 
unus  et  alter,  Venettis,  1497  >  1567  , 
in-fol.  :  Lugdnni,  iSsio,  iSaiy  in- 4^  > 
Franconirci  y.  1604  r  în-fol.^^Montagnana 
(Barthélemi),  son  fils  ^ comme  lui  prof, 
de  médecine  à  Padoue ,  pratiqua  son  art 
à  Venise  ,  oii  il  m.  en  iSaS,  On  a  de  lui  : 
Responsa  reparanda  consen/andœque 
âamtaii  scitu  dignissima  ;  De  pestilen^ 
tid  ad  Adrianum  Pont^  Max. 

MONTAGNE  ou  phit6tMoRTArcirE 
(Michelde) ,  né  an  cnâiean  de  ce  nom  ^ 
dans  le  Périgord',  en  i538,  de  Pierre 
Eyquem  y  écuTer,  seigneur  de  Montaigne, 
makt  de  fioraeaiuu  U  acheva,  aoa  cours 
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dVtnde  à  iB  ans  ;  puis  ayant  étndié  en, 
droit»  il  derint  conseill.  au  parlement  der 
Bordeaux ,  charge  qu'il  exerça  quelque 
tems  y  et  qu'il  quitta  ensuite  n'ayant  an- 


rieux  et  en  philosophe  profond.  S<ni  mé* 
rite  reçut  par-tout  des  distinctions.  A 
Rome  ,  oh  il  se  trouvait  en  i58i ,  on 
l'honora  du  titre  de  citoyen  romain.  Il 
fut  élu  la  même  année  maire  de  Bor- 
deaux ,  après  le  maréchal  de  Biron  ,  et 
eut  pour  successeur  le  maréchal  de  Ma- 
ti^on.  Les  Bordelais  en  furent  si  satis- 
faiu,  qu'en  i58a  ils  l'envoyèrent  à  la 
cour  pour  y  négocier  leurs  affaires.  Aprèi 
denx  ans  d'exercice  y  il  fut  encore  conti- 
nué deux  autres  années.  U  se  retira  en- 
suite dans  son  château  de  Montaigne,  oii 
il  commença  la  composit»  de  ses  Essais, 
dont  il  fit  impr.  les  deux  premiers  livres 
à  Bordeaux  en  i58o.  Il  parut  avec  éclat 
quelque  tems  après  aux  états  de  Biois,  evt 
i588  :  quAqu'il  n'y  fût  pas  député ,  il 
ne  laissa  pas  de  s'y  mêler  dans  quelqnes 
intrigues.  Ce  fat  sans  doute  pendant  qnel- 

Î[nes-nns  de  ses  voyages  à  la  conr ,  que 
e  roi  Charles  IX  le  décora  du  colUer  de 
l'ordre  de  Saint-Michel ,  sans  qu'il  l'eût, 
dit-il ,  soUidté.  Ayant  revu  et  augmenté 
les  deux  premiers  livres  de  ses  Essais  , 
il  y  ajouta  un  troisième  livre  ,  et  vint  à 
Paris  pour  les  faire  imprimer  tous  en- 
semble- Ce  fut  pendant  son  séjour  en 
cette  ville,  qn*il  lia  une  étroite  amitié 
avec  mil"  de  Gournay ,  qui  l'adopta  pour 
son  père.  Ilm.danssonchat.de  Gournay 
en  159a*  Il  avait  épousé  Françoise  de  la 
Chassaigne ,  fille  d^un  conseill!  au  pad. 
de  Bordeaux ,  dont  il  eut  une  fille  ma- 
riée au  vicomte  de  Gamache.  Les  meilL 
édit.  de  ses  Essais  sont  celle  de  Bruxelles, 
1759 ,  3  vol.  m-i3  ;  sur  laquelle  M*  Bas- 
tien  a  donné  sa  belle  édit. ,  Paris,  i78i  , 
3  vol.  in->8^  et  in- 4**  •  elle  est  rare  actuel- 
lement ;  celle  de  Coste  ,  17349  3  vol. 
in-4**y  ou  10  vol.  petit  in-i3;  avec  de» 
notes,  la  traduction  des  passages  grecs, 
latins  et  ital«  ;  diverses  lettres  de  jMon- 
taigne;  la  préface  de  madem .  de  Gournay, 
fille  d'alliance  de. ce  philosophe^  etun^ 
supplément ,  1740  ,  in-4®.  Cette  édition; 
a  été  rérmp.  depuis  en  1739  ^^  Trévoux, 
sous  le  titre  de  Londres ,  6  vol.  in-i3« 
C'est  sur  cet  exemplaire*  que  Naigeon  a 

Êublié  unenonv.  édit., stéréotype, Paris, 
lidot ,  an  X  (  i8oa) ,  4  volumes.  Mon- 
taigne donna  ,  en  iS>St  ,  une  traduct.  fr; , 
in-8<* ,  de  la  Théologie  naturelle  de  Rai* 
mond  de  Sébonde,  savant  espag.  ;  etell* 
kavaitété  précédfse,  dix  ans  anparftvaat^ 
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d^iine  édition  în-S**  de  qnelqnètf  éxsfn^i 
d*EtieoDe  de  La  Boé'tie  ,  conseiller  ati 
parL  de  Bordeaux' ,  son  intime  ami.  On 
a  encore  de  cet  auteur  des  f^^jrages  im- 
primés en  17^4  »  Rome  (Paris  )  f  par  les 
a  oins  de  Meusnier  de  Qnerlon ,  en  nn 
voL  in-4^y  et  en  1775  y  a  toI.  in-ia  et  3 
Tol*  petit  in-ift)  aTcc  des  nofca  inté- 
Tessantes. 

.  MONTAGU  (  Jean )  ,  Tidam«  du 
liaonnais ,  fils  d*nn  ttiattre  des  comptes 
dn  roi  de  France ,  eut  la  principale  ad- 
Aiinistration  des  affaires  sous  Cnarles  V 
et  sons  Gkatles  YI.  Le  dernier  lui  confia 
la  surin tendanèe  des  finances.  Montagn, 
né  avec  on  esprit  emporté  ,  stiperbe  et 
▼iolent  y  se  fit  nSvétir  de  U  charge  de 
l^nd-maUre  dé  France  en  i4o8  »  obtint 
l'arebeiréché  de  Sens  et  Téréché  de  Paris 
pour  deux  de  ses  frètes,  lit  doc  de  Bonr- 
ffo^e,  de  concert  aree  le  roi  de  Navarre , 
v[ni  dé  testait  en  lui  s&n  attachement  pour 
là  reine  et  pour  la  maison  d'Orléans ,  lui 
imputèrent  divers  crimef ,  ^  le  fireht 
Arrêter  comme  cotipable,Ie  7  oct.  140^; 
pendant  la  malade  de  Charles  \l ,  et 
iii|;erpar  des  comniissaireâ.  Montapi  eut 
la  tête  tranchée  àiâL  Halles  de  Paris  y  le 
17  dn  iaéfûe  Mois  ,'  et  soii  rorps  iut  ilt- 
taché  au  gibet  do  Montfaucon.  Mais  soh 
fils,  Charles  de  Montagn  ^  fit  réhabiliter 
sa  mémoire  trois  ans  après ,  et  fit  porter 
8«n  eorps  en  cérémonie  dans  Téglise  des 
célestins  dé  Marcoussis^  oh  il  fat  en- 
terré. Ce  Charles  de  Montagu  fut  tué  en 
i4i5  11  la  bataille  d'Azincourt  ,  étalit 
chambellan  du  duc  de  Guyenne. 

MONT AGtJ  (Henri  de  )  ,  chevalier  et 
seigneur  de  la  Costo ,  en  Languedoc .  a 
écrit  un  traite  curieux  sur  les  oracles  des 
anciens,  intitalé  Dœmonisf  mimica  in 
fnagiœ  progrtssu  yPsiTÏs,  iSm. 

MONTAGU  (Elisabeth)  »  fille  de 
Matthieu  Robinsoil,  du  comté  d'York, 
seigneur  de  Horton  au  comté  de  Kent , 
qne  ses  talens  littéraires  ont  rendue  ce- 
U'bre^m.  en  i8oo.  En  1742,  elle  éponsa 
le  iord  Edouard  Montagu  de  Aller  i^prpe, 
,  an  comté  d^York,  fils  de  Charles,  5^  fils 
d'Edouard,  premier  comte  de  Sandwich. 
I  ^ady  Montagu  eut  de  ce  seigneiir  un  fils 
T[iii  m.  h  deux  ans;  de  sorte  qu'elle  se 
trouva  forf^jeone ,  veuve  sans  enfans, 
tr<>$-riche,  et  tenant  à  ce  qu'il  yavaU  de 
}>ius  grand  à  la  cour.  En  1369,  cette 
dame  a  publié  an  Essai  sur  le  géni»  et 
tes  écrits  de  Sh»kespear, 

MONTAGU  (lord  Edouard ) ,  m.  eh 
167a  ,  comte,  de  Sandwich ,  de  la  même 
faiàilli»  que  les  précéda ,  vaiUant  Amiral 
Aiigiats  I  sous  CroaiVel  \  U  cQucoittu.t 
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enèuite  li  là  restanràtiofi  de  ChaH-fev^ff^ 
Ce  prince  le  créa  -comte  an  comb«t  naval 
de  Sonthwold-Bay.  En  167a  ,  Montagu^ 

Sar  la  sagesse  de  ses  manoeuvres ,  tira  la 
otte  anglaise  du  plus  grand  danger.  Son 
vaisseau  ayant  pris  feu,  il  sauta  dans  la 
mer  et  fui  noyé.  H  a  donné  une  X'raduc^ 
tion  d'un  ouvrage  esj)a^ol ,  aur  l'arc  dé 
traiter  1^  métaux^  in-8''.  Ses  Lettres  et 
^es  JVégoeiutions  ont  été  imprimées  en 
a  volumes. 

MONTAGUE  (Richsird  de)  ^  évoque 
de  Chichcster ,  puis  de  Norwich  ,  né 
vers  1677  y  vnort  eu  i64t  ,  a*acqàît  une 
grande  réputation  par  ses  ouvrais  dans 
le  parti  protestant.  Le  roi  Jacqnetf  I^** 
Je  chargea  de  purger  l'Histoire  eeclésias' 
tique.  11  publia  ,  en  i6m  ,  ton  livre  in- 
titalé :  Analecta  ecàlesiasticarum  exer^ 
citationum  ,  in-<fdl.  ,  et  <raduû(>  vingt- 
une  lettres  de  St.  Basile  ,  et  tontes  ciêllea 
du  patriarche  Photius. 

MONTAGUE  on  MoiitA*G«  (Char- 
les de  )  vcotnte  de  Ha4ifait,  tté  l'an  1661, 
fut  éloquent  orateur.  Guillaume  lllle 
nomma  commissaire  dA  trésor  ,  ehane« 
de  l'échiquier  ,  etc.  Ce  fut  lui  ^li  donna 
'  la  première  idée  des  biiletsde  l'échiquier, 
si  commodeë  dans  te  commerce  d'Angle^ 
terre.  Il  fut  disgracié  sons  la  reine  Anne  f 
mais  il  ne  perdit  rien,  de  sa  fermeté  ,  et 
défendit  oonstnmïnent  le  parti  des^if(hsi 
Après  la  mort  de  eetts  princesse;  il  îut 
nn  desrégens  du  royaume  ,  jii^'ài  Vux^^ 
rivée  de  GecHrge  I*'  ,  qui  le  dceora  des 
titres  de  courte  de  Hallfal ,  de  conseiller 
privé  ,  de  chevalier  de  la  Jarretière  ,  et 
de  premier  commissaire  du  trésor.  H  m. 
en  1715.  On  a  de  lui  un  poome  intitulé 
V Homme  d'honneur,  e  t  d'autres  ouvrages 
en  anglais ,  en  vers  et  en  prose. 

MONTAGUE  (Marie  Wortiej,lady>, 
fille  aînée  d'Evelyn-^PieTrepoint,  dticde 
Kingston ,  née  àihoresl^Vêrs  16^,  m. 
h  Londres  «n  i^6*i ,  apprit  ttè8-|eânè  le- 
gr. ,  lelat.  ,èt  te  fr.  En  17  ïi ,  elle  épou«a 
le  loid  EdW.  Wôrtley  Montagile,  qu'elle 
accompagna  ft  Gonstantinople^.oii  il  était 
envoyé  en  anlbassade.  Pendant  itne  ab- 
sence de  son  époul:  »  elle  eût  la  fatitaisie 
d'être  introduite  dans  le  harem  du  grand* 
seigneur  ;  elle  ôbtitit  cette  f^v^tir  ,  fisaiâ 
ce  fut  il  certaines  cdnditibUi».  Achinet  111, 
qui  régnait  alors  ,  là  ti^itàén  suitAie'fa- 
vorite.  Des  6i|plés  remarquâmes  fifent- 
connaître  &  lord  Wortky  W>n  impru- 
dence et  son  iiiebndnite  :  fti*unll>bqui 
avait  régné  entre  lfe«  deux  épotiac  snccédïi 
une  aversion  réeiproque«  Quelque  tems 
anrès  son  retour  en  Angleterre  ^  f^  ob- 
tint du  mmà>  mAx^j^  et  mêoaaà^m,'  mm. 
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jpeBsîofi  de  5jOoo  lîv.  sterling ,  aree  là 
permission  de  voyager.  £Ue  se  rendit 
d'abord  à  Venise, de  là  k  Rome,  ensuite 
à  IVerac ,  et  revint  k  Londres.  Elle  avait 
vn  pratitjuer  rinoculation  en  Turquie  , 
elle  résolut  de  Tintroduire  en  Angl. ,  et 
parvint  à  rendre  k  Thamanité  ce  service 
immortel.  On  a  dVlle  :  Lettres  écrites 
pendant  ses  voyages  depuis  17 16  jus- 
qu'en 17 18  2  la  première  version  dt  ces 
lettres  ,  publ.  k  Amsterdam  en  1763  ;  la 
deuxî.èm<;,  publiée  à  Paris  en  1564,  et 
Ye'imp.  en  1788.  M.  Anson  en  a  donné 
une  traduet.  nouv.  à  Paris  en  i^gS.  Son 
Poëme  sur  Us  progrès  de  la  poésie  5 
V Enchiridion  d'Epictète ,  revue  par  l'é- 
■véque  Burnet,  a  été  imprimé  parmi  ses 
Œuvres,  dont  lord  Bute  conlSa  une  non- 
Telle  édition, diaprés  les  m.ss.  originaux, 
k  J.  Dalla way,  en  i8o3,  en  5  vol.  in-40, 
copiée  k  Pimpr.  angl»  de  Paris ,  dans  la 
même  année,  en  5  vol.  in-ia. 
.  MONTAGU  E  (  Edouard  Wortley  )  , 
fils  de  la  précéd. ,  né  vers  1714  à  Wan- 
«liffe-Lodge,  an  comté  d'York,  m. 
4n  Italie  en  1776 ♦  fut  placé  k  l'école  de 
Westminster  ,  d'où  il  s'échappa  ,  et  se 
mit  avec  un  ramoneur.  Rameird  cirez  son 
père ,  il  s'échappa  une  seconde  fois ,  et 
^'embarqua  comme  mous»se  k  boi-d  d'un 
bâtiment  qui  faisait  voile  pour  l'Espa- 
gne 5  ÔAns  ce  pays  il  servit  un  mtfletier. 
Il  fut  de  nouveau  ramené  che«  ses  pa- 
fens  ,  qui  le  firent  voyager  avec  un  pré- 
cepteur. A  son  retour  à  Londres,  il  fut 
appelé  au  parlement ,  oix  il  se  comporta 
de  manière  k  faire  honneur  à  son  rang. 
Il  passa  ensuite  en  Turquie,  où  il  prit 
Thabit  du  pays,  et  en  adopta  les  usages, 
Jes  mœurs  et  les  coutumes.  On  a  de  lui  : 
Observations  sur  les  tremhlemens  de 
terré  ;  un  Essai  sur  les  montagnes  de 
PAtahie  ;  et  quelques  Mémoires  insérés 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

MONTAIGU  <  Gilles  Ayccîin  de  )  , 
ai'chevéque  de  Narbonne,  et  ensuite  de 
Rouen ,  m.  en  i3i8 ,  avait  fondé  Ifc  coll. 
4e  Montatgn  à  Paris  en  r3i4-  —  11  avait 
nti  frère  ,  dont  Gilles  AyceHn  de  Mon- 
taign  fut  Farrière-petit-fîls.  Celui-ci  , 
Aommé  chano.  dcFrance  et  proviseur  de 
Sorbonne,  sous  le  règne  du  roi  Jean ,  fut 
garde  des  sceaitx  de  ce  prince  pendant  sa 
prison  en  Angletierre.  Le  pape  Innocent 
▼  I  le  décora  de  la  pourpre  en  i3%.  Ce 
prélat  m.  àAirignonen  1 378,  aprèa  avoir 
*availlé  k  k  réîbrmation  d«  l'univ.  de 
Piri».— -Montafgu  (Pierre  de) ,  son  frère, 
«ppeJé  te  Cardinal  de  Laon ,  proviseur 
de  Sorbonnè  aj^-ès  lui  ,  rétablit  le  coll. 
de  Mon  «aigu  qui  tombait  en  mine.  11  m. 
k  Paim  «a  i3»^ 
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»  M0NTALBA]>^I  (  Marc)  ,  se  fit  un 
nom  dans  les  lettres  au  i6«  s.  On  a  de 
lui  ,  Dlscorsi  de'  principi  délia  nobilta 
ed  delgoi^erno  ,  che  ha  da  tenere  il  no^ 
bile  ed  il  principe  nel  reggsre  se  mede- 
simo  ,  laiamigiia  et  la  repuhlica  ,  Flo- 
rence, iS48jiï*-^°>  Venise,  ï55i,  in-8°. 

MONTALBANI  (Jean -Baptiste,  le 
comte) ,  parent  du  précéd. ,  né  en  iSgô, 
parcourut,  presque  toute  l'Europe  ,  alla 
à  Constantmopte  ,  et  de  là  en  rerse.  Il 
prit  ensuite  du  service  dans  les  armées  de- 
Gratien  ,  comme  général.  Après  l'assas- 
sinat de  Gratien  ,  il  r'etourna  dans  sa  pa- 
trie. Arrivé  en  Italie  ,  il  entra  au  service 
du  duc  de  Savoie,  Victor  Amédéc  ,  qui 
l'éleva  aux  premiers  emplois  militaires  ; 
il  passa  ensuite  k  Veni&e ,  dans  l'ile  da 
Candie  ,  oii  il  m.  en  i64€«  On  a  de  lui  : 
De  moribus  Turearum  comnie/itarius  , 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

MONTALBANI  (Ovide) ,  frère  pnW 
du  précéd.,  profess.  de  philosophie,  de 
méoecine  et  d'astron.  k  Bologne  ,  sa  pa<> 
trie  9  où  il  naquit  en  1601 ,  m.  à  Bologne 
en  1671 ,  garde  du  musée  Aidrovandi ,  et 
membre  de  plusieurs  académies  littér. 
Ses  principaux  onvr.  sont  :  Index  plan^ 
tartan  ,  i6a4  '  m'4''  i  Bibliotheea  bâta- 
nica  ,  sous  1<  nnm  de  Bumaldi ,  1637  ^ 
in-4^ ,  réimpr.  en  17^0  »  à  la  suite  de 
celle  de  Jean-Francois  Ségnier  ^  Epis-" 
tolce  de'  rébus  in  oononiensi  tractatu 
Uidigenis  y  i634,  in-4®  ;  Cenotaphia 
ciarorum  doetorum  Bononiens  ium,  1640, 
in-4°;  Arboretum  ,  libri  duo,  1668,  in- 
fol, ,  et  Francf.  ,  1690,  in-fol.  ,  etc. 

MONTALBANI  (  Marc  -  Antoine  , 
marquis  de  ),  filsdeJean-B&pt.  et  neveu 
d'Ovide  ,  voyagea  en  Allemagne  ,  daiis 
k  Ht)ngrie  et  dans  1»  Pologne ,  où  le  roi 
Casimir  le  décora  du  titre  de  marquis. 
Il  parcourut  aussi  les  états  de  Venise,  et 
plusieurs  Nmtres  contrées.  On  a  de  lui  : 
rractica  ntineraie  ,  Mologna  ,  1678.  On 
joint  ordinairement  k  cet  ouvrage  Ca- 
tascopia  mvterale  ,  ouveiFo  esjf/pratione^ 
9  modo  di  far  saggio  d'ogni  miniers 
fnetallica.  ïl  mourut  k  Bologne  en  1695^ 
âgé  de  65  ans. 

MONTALBANI  (Castor  ,marq.  de) , 
fils  du  précéd. ,  fut  philos. ,  poète,  astroK 
et  milit.  Ayant  obtenu  du  service  chez  les 
Véni tiens  ,  il  devint  gonvern.  de  la  ville 
et  principauté  de  Carrare.  De  retour  dans 
sa  patrie  en  i^a3  ,  il  y  fut  nommé  prof, 
d'archit.  militaire  ,  emploi  qn'ilVemplit 
jusqu'il  sa  mort  ,  arrivée  ttn  1733  ,  k  69 
ans  j  il  fit  des  Almanachs  dans.lesquclg 
il  Se  mêla  de  tirer  des  horoscopes.  Ses 
1  ptfQctpatB  Ottvr..  «ont  :   Paleologeidm 
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mnfutro  Diana^flageUata ,  contro  il  conte 
JKmna  Paleoïogo ,  aik  secretario  del 
datca  di  Hfassa  ,  dèaicata  alla  verità  , 
âSpizbcrga,  17^0  ;  La  citta  felice.  Massa, 
1719  y  tous  le  nom  anagrammatique  de 
Bhncaléon  Masoiti* 

MONTALBODDO  (  Fracansano  ou 
Fncanao  de  )  ,  fut  le  premier ,  dit-on  , 
«mi  publia  à  Vicencc ,  en  i5o7 ,  un  rcc. 
de  Voyages  sous  le  titre  suiTaut  :  Mondo 
nMiO¥o  y  e  paesi  nuoyamente  retrofati  da 
jâlberieo  P^espuzio  Fiorentino  ,  etc. 

MONrALEMBERT(Anf1rrf  ou 
Adrian  de  )  ,  seigneur  d'Esse'  et  de  P)an- 
TÎUîers  ,  né  en  ia&3 ,  d'une  famille  qui 
a  tir^  son  nom  de  la  terre  de  Monta- 
lembert  eu  Poitou,  se  signala  par  sa  ra- 
leor  sous  les  règnes  de  François  I*'  et 
de  Henri  II.  Il  devint  cheraKer  de  Tordre 
da  roi ,  lieat*-gën.  et  premier  gentilh.  de 
la  chambre  ^  ce  qui  donna  lieu  aux  cour- 
tisaus  de  dire  ,  qu*il  était  plus  propre  a 
diMiner  une  camisade  à  Cennemi  que  la 
chemise  au  roi.  EuToye  en  Ecosse  en 
i548  »  il  vainquit  les  Anglais  et  fit  pri- 
sonnier leur  gén.  De  retour  en  France ,  il 
continua  de  se  faire  estimer  par  sa  va- 
leur et  par  sa  prudence  j  il  y  languissait 
d'une  mortelle,  jaunisse  ,  lorsqu'il  reçut 
ordre  du  roi  d'aller  de'fendre  Térouane 
contre  l'arme'e  de  l'empereur.  Monta- 
kmbert  dit  à  aes  amis ,  dans  le  transport 
de  )oie  que  lui  causa  cet  ordre  :  «t  Voilà 
le  comble  de  mes  souhaits  :  je  ne  crai> 
guais  rien  tant  que  de  mourir  dans  mon 

bc.  Je  mourrai  en  guerrier ^  Si  Té" 

rouane  est  prise ,  dit-il  an  roi  en  pre- 
nant conçë  de  lui ,  Essé  sera  mort  y  et 
Car  eonsetiuent  guéri  de  sa  jaunisse*  » 
(  tint  parole  :  la  place  fut  atUquceaTcc 
une  ardeur  incroyable^  et  ,  après  avoir 
aotttena  ti  ois  assauts  reâouble's  pendant 
dix  heures  y  il  fut  tue' sur  la  brëcbeen 
i553.  Sa  mort  entraîna  la  perte  de  Té- 
ronane.  On  a  de  lui  la  Merveilleuse  his- 
toire de  l'esprit  apparu  au  monastère 
àes  nonruùns  de  SainU^Pierre  de  Lyon, 
Paris  ,  i3Ï8  »  petit  in-4^  de  55  feuillets  , 
en  caractères  gothiques.  Cette  pièce,  qui 
est  rare,  a  été  recueillie  par  Lenglet  de 
Fresnoy. 

MONTALEMBERT  (Marc-Rénc, 
marquis  de  }  ,  parent  du  prccéd. ,  né  à 
Angoul^me  en  1714*  Pendant  la  guerre 
de  sept  ans,  il  fut  employé  par  la  l^rance 
dans  les  armées  suédoises  et  russes.  On 
l'envoya  ensuite  en  Bretagne  et  à  l'Ile 
d'Oléron,  qu'il  fortifia  suivant  le  système 
perpendiculaire  qu'il  s'était  formé.  Ce 
lut  sur- tout  aux  sLcgcs  d'Hanovre  et  de 
Bi'un^wick  qu'il  employa  avec  succès  «es 
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innorations.  H  fut  aussi  chargé ,  en  17713^ 
de  faire  construire  h  l'iie  d'Aix  un  fort  eii 
bois.  Partisan  de  la  révol. ,  il  avait  fait ,  k 
l'assemblée  nation. ,  Tabandon  de  la  pen^ 
sion  qui  loi  avait  été  accordée  pour  la 
perte  d'im  œil.  Cependant  il  passa  en  An* 
glet.  avec  sa  femme ,  qu'il  y  abandonna 
aussitôt  après,  revint  à  Paria  dans  le  mo- 
ment le  plus  orageox  de  la  révolnt.  Il  fit 
prononcer  son  divorce  ^  et  épousa  une 
dame  Cadet.  En  1995,  la  couvent,  nation» 
fît  une  mention  honorable  de  L'hommage 
de  son  ouvr.  intit.  l'Art  dtfensif  supé-^ 
rieur  à  l'art  ofensif.  Il  m.  à  Paris  en 
180a  ,  doyen  des  généraux ,  et  doyen  de 
Tacad.  des  sciences.  Quelques  mois  avant 
sa  mort  il  lut  à  l'institut  un  il/emoire  5111* 
les  afûts  de  la  marine.  Il  écrivit  aussi 
des  Réflexions  sur  le  siège  de  St^ean'- 
d'Acre.  Outre  les  différena  Mémoires  , 
ou  Correspondance  auee  les  générause 
et  les  ministres  ,  depuis  1767  jusqu'en 
1 761 ,  et  nu  ouvrage  immense  sur  la  for- 
tification perpendiculaire  et  VArt  dé" 
fensif^  il  a  composé  de  petites  comédie* 
de  société,  la  Statue,  la  Bergère  de  qua- 
lité ,  et  la  Bohémienne  ;  des  Contes  en 
vers  ,  et  des  Chansons. 

MONTALTUS  (Jérôme) ,  philosophe 
et  méd. ,  né  en  Sicile  ,  y  uor.  vers  Pan 
1593.  On  a  de  lui  De  homine  sano  Ubri 
très  ,  Francof.  iSgi  ,  iSgS  ,  in-8*. 

MONTAMY  (  Didier-François  d'Ar- 
dais,  seigneur  de)  ,  né  à  Montamy  en 

(Basse-Normandie ,  premier  maltre-d'hô- 
tel  du  duc  d'Orléans,  chev.  de  St. -La- 
zare y  m.  à  Paris  en  1765,  à  6a  ans  ,  est 
auteur  de  la  Lilhogéngnosie  ,  ou  Exa- 
men chimique  des  pierres  et  des  terres, 
etc. ,  trad.  de  l'allem.  de  J.  Pott ,  Paris  , 
1753  ^  a  vol.  in-ia  ^  Traité  des  couleurs 
pour  la  teinture  en  émail  et  sur  la  par* 
celaine ,  précédé  de  VArt  de  peindre 
sur  l'émail ,  Paris  ,  1765,  in-ia. 

MONT  AN,  né  à  Ardaban  dans  la  My- 
sie  ,  au  a'  s. ,  feignit  qu'il  avait  de  nou- 
velles révélations  j  qu  il  était  inspiré  du 
Saint-Esprit,  et  qu^il  prophétisait  l'a- 
Teoir.  Deux  femmes  de  Phrygie ,  nom- 
mées Priscille  et  Maximille,  se  joignirent 
k  lui ,  et  se  donnèrent  aussi  pour  prophë- 
tesses.  Montan  refusait  la  communion  h 
tous  ceux  qui  étaient  tombés  dans  des 
crime^  ;  il  condamnait  les  secondes  nâces 
comme  des  adultères  ,  et  enseignait  d'au- 
trcs  erreurs ,  qui  ont  été  réfutées  paries 
Pères  de  l'église  ;  il  eut  un  grand  nomb. 
de  disciples  en  Orient  et  en  Afrique,  qéi 
prirent  le  nom  de  montaniates.  Montan 
Inissa  un  livre  de  prophéties,  PrisciMe  et 
Maximille  publièraat  aussi  qoçlqi 
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lenees.  St>  Apottinaire  d'H^racUe  fut  le 
pias  2ëlé  adversaire  des  moatanistes. 

MONTANARI  (Gremîniano  ) ,  astro- 
nome ,  ne  à  M odène ,  enseigna  les  math, 
à  Bologne ,  et  y  m.  vers  la  fin  du  17^  s. 
On  a  de  lui  :  Une  Dissertation  sur  les 
comètes f  en  latin;  de  là  manière  dejaire 
des  ùbsen^ations  astronomiques  ;  DiS" 
cours  sur  les  étoilesfixes  (vraies  on  pré- 
tendues) qui  ont  disparu,  et  sur  celles 
^fui  ont  commencé  a  paraître  y  etc. 

MONTANI  (François)  ,  de  Pesaio  , 
m.  en  1754  j  geniilh/de  la  chambre  de 
Gosme  lll ,  qui  l'employa  dans  plus, 
afiaires  importantes.  Il  a  laisse  des  ou- 
proses  pleins  d'érudition,  mais  qui  man- 

Suaient  de  critique ,  ce  qui  lui  attira  des 
ësa^émens  ,  principalement  pour  sa 
Lettre  touchant  les  considérations  sur 
la  manière  de  bien  penser ,  écrite  par 
an  académ. ,  Venise,  1705.  Ses  autres 
ouvrages  sont  :  Glossœ  marginales  ad 
Musœi  Passerii  lucemas  coUectœ^  etc., 
^^'i^jf)issertazionesopra  un  inscrizione 
greca ,  e  sopra  un  basso§Uiepo  délia 
galerla  G.  ducali. 

MONTANO  ou  MoirTAw ARo  (Nie), 
homme  d'un  esprit  ardent  et  turbulent  , 
originaire  de  Gagsio ,  dans  les  montagn. 
de  Bologne,  prof,  d'élocmeuce  à  Milan. 
Lorsque  Galéas^Marie  oforce ,  fils  de 
François,  succéda  à  son  'père  dans  le 
gouvern.  de  Milan,  en  i^m,  il  excita 
quelques-uns  de  ses  écoliers  contre  Jean- 
François  Pusterla,  un  des  ministres  du 
duc.  Abandonné  de  ses  écoliers  et  de  ses 
amis,  il  quitta  Milan ,  se  rendit  à  Home, 
ensuite  à  Bologne  ,  d'oii  il  retourna  à 
Milan  ,  souleva  la  noblesse  contre  le 
duc,  qui  le  fît  chasser  de  la  ville.  Médicis 
le  fit  arrêter  sar  lès  montagnes  de  Bolo- 
wae  ,  et ,  sans  autre  forme  de  procès  ,  il 
fut  pendu  à  un  arbre,  comme  un  assassin. 
Le  discours  viraient  de  ce  prof,  contre 
Médicis,  qui  était  en  m.ss.  dans  la  bi- 
bliothèque ambroisfenne ,  fut  imprimé 
cur  la  fin  du  16*  siècle. 

MONTANO  (Jean-Baptiste)  ,  sculp. 
milanais  sous  le  pape  Grégoire  XIII ,  m. 
à  Rome  en  i6ai.  Il  avait  une  telle  adresse 
à  travailler  le  bois,   qu'il  le  mauiait 

Ï»our  ainsi  dire  comme  de  la  cire  ,  et  en 
Saisaît  ressortir  des  figures  aussi  correctes 
qu'élégantes.  On  a  de  lui  :  VArdùlet- 
tura  con  diuersi  ornamenti  cat^ati  daW 
mntieo ,  Borne  ,  i636 ,  in-fol.  ;  Scelta  di 
varii  templetti  antichi ,  eonlepiantee 
alzatey  duegnati  in  prospettiva ,  e  pu- 
hlicati  da  Giambatista  Soria,  tbid.  , 
i6ï4  »  in-folio  5  Ta^rnacoU  dwersi , 
^id.»iâa8,inr£ca. 
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MONTANUS  ou  Moh tawo  (  Jean- 
Baptiste  )  9  de  Vérone ,  méd.  &  Padoue. 
11  a  écrit  :  Medecina  universa  ;  Opus^ 
cula  varia  medica ,  in-fol.  ;  De  gradi^ 
bus  et  Jacultatibus  medicamentorum , 
in-8°  ;  îieotion^  in  Galenum  et  jivi" 
cennam,  in-8^  ,  etc.  11  mourut  en  i55i , 
à  53  ans. 

MONTANUS  (Paul),  de  «on  nom 
hollandais  Van  den  Bcrghe,  né  à  Utrechi 
en  i53o,  y  exerça  la  jarispr. ,  et  y  fut 
revêtu  de  la  dignité  sénatoriale  par  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne  ,  en  i56i.  Son 
refus  d'abjurer  le  régime  espagnol  le  fit 
destituer  oe  cette  place  en  iô8o.  Il  m.  eâ 
1587.  Son  frère  Balthasar  publia  de  lui , 
après  sa  mort  •'  Tractatus  de  jure  tutC" 
larum  et  curationum^  Leyde  ,  iSqS  9 
in-fol.  y  réimprimé  plusieurs  fois. 

MONTANUS  (Arnold)  a  écrit  en 
hollandais  :  Une  yie  de  FrédéricUenriy 
prince  d'Orange ,  Amst. ,  i653 ,  in- 13  | 
Merveilles  de  t  Orient ,  ou  Description 
des  Indes  orientales,  des  principaux 
voyages  et  des  guerres  dont  elles  ont 
étéTvobjet  et  le  théâtre;  Roterdam  » 
x654,  in-X!2;  Ambassades  mémorables 
de  la  compagnie  des  Indes  hollandaises 
vers  les  empereurs  du  Japon,  Amsterd.  » 
1669,  in-fol  5  Histoire  des  premiers  ha^ 
bitans  de  VAmstéUand  (  on  du  paya 
d'Amstel),  Amst.  ,  1664  *  in-i3. 

MONTABlGON  (Robert  -  Françoît 
de  ),  dit  le  P.  Hyacinthe  de  l* Assomp- 
tion ,  augustin  ,  aumônier  du  roi  Sta- 
nislas ,  né  à  Paris  en  1705 ,  se  distingua 
dans  la  chaire.  II  périt  malheureusement 
à  Plombières.,  k  65  ans,  dans  la  cruo 
d'eau  qu'éprouva  cette  ville  en  1770.  Se« 
princip.  ouvr.  sont  :  Dictionnaire  apos- 
toUque  tVhris,  175a,  1758,  i3vol.  în-8°; 
le  Recueil  d'éloquence  sainte ,  i  vol. 
in-i:i;  V Histoire  de  l'institution  de  la 
fête  du  Su-Sacrement ,  in-ia. 

MONTARROYO-MASCARENHAS. 

(Freyre  de),  né  à  Lisbonne  en  1670, 
voyagea  dans  presque  toute  l'Europe, 
fat  deux  fois  présid.  de  l'acad.  des  ano- 
nymes, puis  secret,  et  maître  d'ortho- 
graphe dans  celle  des  appliqués.  Il  in- 
troduiiit  le  premier  en  Portugal  l'usage 
des  gazettes ,  et  m.  vers  i63o*  Ses  prin. 
ouvr.  sont  :  hes  JYégociations  de  la  paix 
de  Mfswick ,  a  vl.  in-8®  ;  Histoire  natu-* 
relie  ,  chronologique  et  politique  du 
monde  ;  la  Conquête  des  Ônizès  ,  peu- 

'  pie  du  Brésil ,  in-4^  j  Relation  des  bû" 
tailles  d'Oudenarde  et  de  Peterwara- 
din ,  ia-i^  ;  Relation  de  la  mort  d» 
Louis  XÏf^ ,  in-40}  Evénemens  terri- 

^  blés  anwése»  J^urqpe  en  1717 ,  iii-4'^  i 
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Détail  des  proerès  faiU  pmr  les  Russes 
contre    les    Turcs    et    les    Tartares , 

in-4"»  etc. 

MOIVTAUBAN  (  JAcqiMt  PoosMt, 
sieur  de),  aroc.  an  parUiii«  et  échevin 
de  Paris,  où  il  m.  co  i685,  est  aot.  de 
qnelqnes  pièces  dt  tbéAtra  qoi  ont  été 
représentas  i  Zénobie^  reine  d'Ar* 
ménie;  les  Charmes  de  Félieie  ;  Séleu- 
ens^  le  Comte  ^ Hollande -,  Indegonde^ 
trag.  On  lai  attribue  aussi  Pantagruel , 
«cm. ,  et  'es  jf tentures  de  Panurge, 
com. ,  ainsi  qu*une  trag.  de  Thyeste, 

MONTAUDOIN  (Jean -Gabriel), 
ne  h  Mantes  en  i^aa,  et  m.  sur  la  an  du 
i8^  s.,  a  donné  :  «^^p^ement  à  l'essai 
sur  lauoHce  des  grains  ;  AÉémoires  mr 
la  politique  ,  Inistoire  naturelle  ,  le 
Commerce  et  l'économie  ;  des  JVetices 
historiques  sur  des  g«j>s  de  lettres  ^  des 
Poésies  dans  les  Journaux,  ect. 

MOIVTAULT  (PbilÎDpe  de },  duc  de 
Tfavailles,  pair  et  mareoial  de  France  , 
d^une  fam«  de  Bigorre ,  page  chez  le  card. 
de  Rieheliea  en  i635.  Instruit  par  ce 
cél.  card. ,  il  abjara  la  relig.  protest. ,  et 
parriot  ensuite  aux  prem.  grades  milit. 
Il  commanda  la  droite  de  la  caval.  à  la 
Bataille  de  Scncf ,  le  ii  août  1674  »  ^*u.t 
fait  maréchal  de  France  en  1675 ,  et  eut 
le  cordon  de  Tordre  du  St.-Esprit.  Il  m* 
À  Paris  en  1664.  On  a  de  Icii  des  Jié* 
moires  impr.  en  1701 ,  in-^ia. 

MONTAUSIER  (  Charles  de  Sainte. 
Maure  ,  due  de  ) ,  pair  de  France ,  chev. 
des  ordres  du  roi ,  et  gouvem,  de  Louis, 
dauphin  de  France,  d^une  anc.  maison 
origmaire  de  Touraine ,  se  distingua  en 
divers  sièges  et  èombats,  et  dans  les 
cuerres  civiles  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  Durant  les  guerres  civiles  de 
la  Fronde  ,  il  maintint  dans  l'obéissance 
là  Saintongc  et  TAxigoamois,  dont  il 
«tait  gouverneur.  Il  m.  en  l6^,  à  80 
ans,  rlcchier  a  fait  son  oraison  funèbre. 
Poy.  sa  Vie  ,  Paris,  1731 ,  in- 13. 

MONTAZET  (Antoine  de  Malvin 
de  ) ,  né  en  1 7 1 3|  dans  le  diocèse  dlAgen, 
évéq.  d'Antun  en  174$,  archev.  de  Lyon 
en  175s ,  m.  à  Paris  en  1768 ,  mcmb.  de 
Tacad.  franc.  Ses  prinap.  oavr.  sont  : 
Lettre  à  m*  Varckeuéque  de  Paris  « 
1760,  io-4^  et  in-ia;  InstructUui  pas' 
toraie  sur  les  sources  de  l' incrédulité , 
etc. ,  1776 ,  in-4°  9  des  Mandemens  ,.iin 
Catéchisme  ,  etc. 

MONTBËLLIARD  (Philibert  Gue- 
neau  de  )  ,  né  en  17^0  k  Semttr  en 
Auxoift  y  ou  il  on.  en  178S  ,  se  fie  cott- 
naitre  à  Paris  par  son  goût  pour  les 
•çieiioe».  Buff»ikiiiijpn»pQMtdt  «Bjohar» 
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^r  decMRmver  Thistoirs  satarelle'Qfli 
oiseaux,  Lorsfjoe  oetta  partie  fat  acfae^ 
vée,  en  9  vol.  iu-4^9  ou  iB  vol*  io-ig, 
il  s'occupa  des  insectes  \  naais  la  mort 
Parréta  dans  ses  travaux. 

MONTBRUN  (  Cbarles  da  Pa  j  ,  dit 
le  Brave  )  ^  un  des  plus  vaillans  capic, 
calvinistes  du  16*0.»  signala  sa  Taleurea 
défendant  son  parti.  Oblige  de  ac  retirer 
à  Genève ,  deux  ans  apipèa  H  rentra  ea 
France ,  se  rendit  maître  de  pins,  places 
en  Dauphiné  et  en  Provence  ,  se  tronv4 
aux  batailles  de  Jamac  et  de  Moncoo-. 
tour.  L'an  1670  ,  étant  revena  en  Dau- 
phiné, il  accompagna  Pamiral  de  Chas* 
tillon  au  Vivarais ,  passa  le  rbône  à  la 
nage  avec  sa  cavalerie,  et  défit  Parmée 
que  commandait  le  marquis  de  Gordes. 
Êti  1754»  Montbrun  eut  Paadace  d« 
marcher  contre  Vf^rmée^  de  Henri  lU» 
qui  faisait  le  siège  de  Livron  ,  et  d'or<- 
donner  à  ses  troupes  de  piller  le  bagage 
de  ce  prince,  Montbrun  se  cassa  la  cuisse, 
et  fut  arrêté.  Henri  III  lui  fit  £aire  son 
procès  à  Gr^oble ,  oui  on  le  conduisît.  U 
tut  condamm  à  la  mort  le  i^  août  1675. 
La  paix  de  1&76  lui  rendit,  |mu:  un  arti> 
cle  exprès,  n)oaneur  q-ue  le  genre  de 
sa  mort  semblait  lui  avoir  ôte',  et  le  ja- 
gement  rendu  contre  loi  fut  révoqué. 

MOIirrCiUiM.(Lo«is.Jos^de  Saiot- 
Véran,  marquis  dç),  liemen.-g^éneral 
des  armées  da  roi ,  né  çxi  171a  À  Çâadiao^ 
devint  brigadier  aes  jgrmee#  du  r/^i  em 
1 747  ,  mestre-der-camp  dn  noav.  rësim. 
de  cavalerie  de  son  nom  en  1749*  Il  fat 
.  fait ,  en  1766,  marédbal-de-ca^p  e| 
command.  en  chef  des  troupes  françaisea 
dans  r  Amérique.  Les  campagnes  de  1757 
et  de  1758  furent  glorieuses  ponr  lai  : 
avec  un  très-petit  nombrede  troupes, il 
repoussa  les  armées  cnoçnûe^,  et  reoi'' 
porta ,  le  8  juillet  175S,  une  victoîra  coia« 
plète  sur  le  sén,  AJbexcropibjr.  Enfin, 
apr^s  avoir  éludé  longtemsie&ç&brtad^um 
I armée  très-sùp^ricwre  à  la  ftienaa,et 
'  ceux  d''une  flotte  formidable ,  il  fou  en- 
gagé dans  nn.combat  près  de  Québec.  Il 
reçut  au  premier  choc  une  blesaure  dool^ 
il  în;  le  surlendemain,  en  1759. 

MONTCHAL  (Charles).,  sav.  arcb«r. 
de  Toulouse  .fils  d^un  apathie.  d^Anao- 
naj,  dansle  Vivarais,  ia.  k  Carcaason» 
eu  i65i.  On  a  de  lui  :  des  JUémois^s, 
Roterd. ,  1 7 18 ,  31  vol  in-^a. 

MOKTGEAULX  (Fieiwde),  né  k 
Tr«7es  ver»  iS35,  principal  du  ooHége 
de  ceKe  ville,  a  pnblië  difiertfns  iieeuet/r 
deverslat,  et  fr*  S<A'i  ouvr.  lephisoon- 
conaid.  est  :  Mengerie  sur  la  mort  de 
^ ,  Charles  IX,  et  Chatèi»UÊt,^iimaum.  d^ 
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^SteJjfii  Ilï  âe  son  royaume  de  Pologne 
en  I^rance  f  Paris  ^  iS^S,  in-4®. 

MONTCHEVREUIL  (  JeanBapt.  de 
Momay,  comt«  de)  ,  iieut,-gcn.  des  ar- 
mées ;  il  se  trouva  h  tous  les  sièges  ^ue 
Louis  XIV  fit  en  personne  en  1667  j  il 
•e  signala  à  la  bat.  de  f'ieurus  en  1690  j 
lirais  h  sié;p;e  de  Mens  mit  lé  dernier 
'  «ceau  à  sa  g'Ioire.  Il  fat  tué  en  s'emparani 
é-a  TiHage  de  Werwindc. 

MONTCHRES TIEN  de  Vaste  vili.e 
{Antoine ,  sieur  de ) ,  poète  français  , 
tîlsd'un  apothic.  de  Falaise  en  NormanT 
die  i  ses  intrignes  et  son  humeur  que- 
relleuse f  lui  attirèrent  de  mauvaises  af- 
faires ,  dans  Tune  desquelles  il  fut  tué 
«n  t6ai.  On  a  de  lui  des  tragd  ^  savoir  : 
Ta'* Ecossaise  ,  Mane-Stuart  ou  le  Dé- 
sastre j  la  Carthaginoise  les  Lacènes  , 
S)auid ,  Aman,  Hector;  une  Pastorale 
€a  cinq  actes j  un  Poème  in  ti  t.  :  Suzanne 
ou  la  Chasteté  ,iji'i%  fit  in-S"  3  des  Son- 
nets ,  etc 

MONT-DORÉ  (  Pierre  )  .  en  lalin 
^ons'Aureus ,  ne  à  Pari^  ,  maitce  dos 
'  Tequétes  ,  -cliaissë  d^Orleans  k  cause  de 
«on  attachement  au  calvinisme,  se  re- 
li.a  à  Sancerre ,  où  il  m.  en  iS'jo  ^  il  a 
laisse  nxk  Commentaire  Uït  \e  10^  livre 
d^Euciide. 

MONT-DORGE  on  M owdouge  on 
1I9oiit-d*Or»e  (Ant.  Gautier  de) ,  «naî- 
ire  de  .la  chambre  oux  detiien  du  roi  , 
inemb.  de  Tacad.  de  Lyon  sa  patrie  ,  ne 
«a ,1747  ,  m.  îi  Paris.cn  1768.  lia  00m- 
|)0»é  les  Fêtes  d'Héhé  ou  les  Tfxlens  ly- 
riefues,  »p J^'^Teprésenté  eni7i39,  mnsiq. 
de  Rameau  :  Lettres  d'un  jeune  'homme 
il  un  chet^alier  de  Malte;  UOpé^a  de 
société  f  représente  «en  1769  ^  R^exions 
d'tèn.peintee  sur  l'Opéra  «  Pari»,  '>74i  y 
tn-ia  ;  UArùd'knffrimer  leS'taldeauxen 
trois ^coÊiieurs ,  Paris ,  1 755  9  in-8^,  etc. 

MONTE  (le  doct.  Barthélemi-Marie 
dal  )  ,  cel.  'missionnftire  ,  ne  à  Bologne 
«n't796  ,  se  consacra  pendint  fiiS  atas  anx  : 
tfftvouxdes  missiotis  ^.il  parcourut  plus.  , 
4f>is  les  états  du  pape  ,  ie  Modénôis  ,  la 
rë^bl.  de'Lneq.  ,  etles  ëtatts  de  Venise  j 
41  m.  en  1778.  Il  est  saut,  déplus,  ouvr. 
rec.  «ous  ce  titre  :  Gesii  al  euore  dél  sa- 
^erdote   secolare    e    recolare ,    ot^ero 
Considefazioni  ecciesiasticke  per  ogni 
giorno  ■detrnese  ;  oolVaggiunta-degli 
esami  previi  alla  eonfessione  e  comu- 
nhne  ;  del  ragionatnentô  del  rispetto 
idotnitoaltepersone  degli  ecctesi(t*tioi  f 
'degli  avuertimertti  agiiordinandi  ;   e 
'd'un  risiretto  deUe  prtncipali  oetemonie  • 
niella  sofita  -  titessa  privatm  ;  opustoli , 

%feo-it«Rom*fiBt^B«i  1775*  i 
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'  MONTECALVI  (P.  D.  Honoré) , 
chanoine  rëgul.  de  S.  Jean-de-Latran  , 
remplit  les  prem.  emplois  de  son  ordre. 
On  Ignore  répoque  de  sa  mort ,  mais  on 
sait  Cfu'il  vivait  encore  en  1676.  On  a 
de  lui  :  Trium  barbarorum  philosopho- 
ruhi  vitof,  sùilicet  Abaris  Hyperborei, 
Anaeharsis  S^sytee ,  Asclepii  Imutis  , 
Césène  ,  i65ï  ,  fn-i*i. 

MONTEGALVO  (Vincent),  nef  li 
Bologne  en  iSnî  ,  où  il  prof,  laméd., 
et  m.  en  1637.  **  «*'»  cent  qu'un  Traité 
de  méd, ,  et  un  Commentaire  sur  la  mc.'- 
caphysiqne  d'Aristote. 

MON TECATINI  (Hugolîn  de) ,  cel. 
mc'd. ,  ne'  dans  le.  territ.  de  Pistoie^  vi- 
vîiit  au  comment  du  i5<»  ».  U  professa 
d'ahord  à  Perouse,  et  ensuite  k  Pi*e , 
pendant  35  ans.  On  connaît  de  lui  :  De 
nalneis  ;  un  livre  sur  les  Eaux  ther- 
males de  la  Toscane  ,  et  leurs  diwers 
usages  dans  la  médecme,  etc.,  Venise. 
1789,  in-S^. 

MONTECATINO  (Antoine),  noL^s 
Ferrarais ,  grand  péripat^ticienet philos, 
plalonîc.  ,  secret,  et  conseiller  du  duc 
Alfonse  II,  m.  en  1  .^99.  Le  duc  Alfonse  II 
le  nomir^  son*  philos,  en  i568.  il  a  laissé 
plus.  Commentaires  sur  Aris-toteetPlîk- 
ton,  impr.  à  Ferrare  en  1594. 

MONTECGHIO  (  Sebastien) ,  en  lat. 
Monticulus  ,  çe'I,  jurisc.  né ,  à  Vicenqe 
en  i538,oiiilm.  en  i6i!i,T>rof.àPadoiie 
le  di»oit  canon,  est  ant.  de  Commentarius 
non  inutilis  in  très  titulos  restitutio- 
num,  de  renan  diuisione^  dé  rébus  corps- 
ràlibus  et  de  incorporalibus ,  et  de  ao^ 
tionibusy  Paiavii,  1570;  'Tractatus  de 
int^entorioheredis,  Venetiis,  i57î,rcim- 

Srimd  ^à  Venise  ,  Turin  et  Gènes  ,  avep 
es  gr.  augment.  5  Tractatus ,  seu  Com^ 
ftientarius  de  patrid  potestate ,  etû< , 
•Patavii ,  15765  Carmen  epicum  super 
annum lethifefTim,  i576,Patavîi,  155.7; 
Encaustwm  pontifieaus  apicis  et  elec- 
tionis  ,  Patavti ,  i653. 

MONTÉCLAÏR  (Michel)  ,  cêlébfé 
music. ,  ne'  près  Chaumont  en  Bass^ny 
en  1(566  ,  vint  à  Paris  en  1700  ;  il  futîe 
prem.  qui  joua  de  la  contrebasse  dans 
l'orchestre  de  l'opéra.  Il  m.  près  Saiut- 
Denvs  en  France  en  1737  ,  a  composé  î 
Méthode  pour  apprendre  la  musique  ; 
Principes  pour  le  violon;  Trio  de  vio- 
lon et  basse  ;  Une  Messe  de  Requiem  et 
phisiears  autres  ;  La  musique  des  Fêles 
d'été,  1716,  des  JYaiti  d'été,  1716,  et 
de-  la  tragédie  deJephté ,  re»r^sentée  len 
1731.  Lesjparoles  de  œs  trois  os^r*  soqt 
de  l'abbe'  Fellegrin. 

iiaNX»£-GOaVïNO  ( J«»tt  d«),  ea^ 
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▼oyë  par  le  pape  Nicolas  IV ,  aTee  qfilcl- 
ques  antres  ecdésiastiqncs ,  «après  de 
Coblai ,  empereor  des  Tartares ,  poar 
rengager  à  favoriser  les  chrétiens  eu* 
blis  dans  ses  états.  Un  grand  nombre  de 
Tartares  embrassèrent  le  christianisme. 
Monte-Gorvino  traduisit  en  langue  tar- 
tare,  le  noweiiu  Testament  et  les  PsaU' 
mes.  Le  pape  Clément  V  le  fit  sacrer 
lircher.  de  Pékin. 

MOIVTECUCULIoa  Mo^tecvc^lo 
(le  comte  Sébastien)  ,  gentilh.  italien , 
né  à  Ferrare  ,  se  produisit  à  la  cour  de 
France  ;  il  devînt  échanson  du  dauphin 
François ,  fils  de  François  I«r.  Monte- 
cncnft  accusé  d'avoir  ^onné  du  poison 
dans  une  tasse  d'eau  fraîche  li  ce  jeune 

f  rince ,  pendant  qu'il  jouait  à  la  paume 
Lyon  ,  fut  mis  à  la  question ,  et  en 
avouant  ce  erime ,  il  déclara  qu* Antoine 
de  Lève  et  Ferdinand  Gonzague ,  atta- 
chés I  Charles- Quint ,  Pavaient  porté  k 
le  commettre  :  mais  les  partisans  de 
L'emp.  s'élevèrent  contre  cette  impu- 
tation ,  et  rejetèrent  ce  forfait  sur  Ca- 
therine de  Médicis ,  ^ui ,  en  se  défaisant 
de  ce  prince  ,  assurait ,  disaient-ils ,  le 
trône  à  ^enri  II ,  son  époux,  frère  ca- 
det du  dauphin  François.  Montecuculi 
fut  écartelé  Jà  Ljon  en  i536.  Le  v^ri- 
dique  et  impartial  Robertson  réfute  les 
soupçons  formés  contre  Charles-Ouint. 
Xies  historiens  les  moins  prévenus  disent 
que  la  m.  du  dauphin  fiit  occasionnée 
par  de  Peau  froide  qu'il  but  impnidem- 
2nent  après  s'être  fort  échanflPé  en  jouant 
à  la  paume.  D'autres  ont  t^ché  de  laver 
«a  mémoire  ,  et  ont  prétendu  que  la  vé- 
ritable cause  de  la  mort  du  dauphin 
François  fut  une  pleurésie,  et  non  le 
poison.  Cependant  l'arrêt  le  porte. 

MONTECUCULI  (Charles,  comte 
de  ) ,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom ,  né 
k  Ferrare  en  159a.  D'un  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  laissés ,  quelques-uns 
furent  impr.  après  sa  mort,  parmi  les- 

Sa^  on  aistingue  :  Assertiones  Carofi 
îontecucoUi  in  comitiis  prowineiaUbus 
Jratrum  eremitarum  Sancti  Augustini 
Carpi  ceUhratis  publiée  disputatœ  anno 
1606 ,  Carpi ,  1606  ;  Polenionis  phjrsio^ 
nomia  ègrœco  in  latinum  versa  per  co- 
mitem  (Jarolum  MontecucoUum  y  anno 
sabuis  xfio^)  cum  adnotationibus ,  etc.. 
Mutinas,  101  a  ;  /n  cahalam  introdtictio 
auoidam,  etc.,  Mutin»,  x6i!2  ^  etc. 

III.  MONTECUCULI  (  Raimond 
de  )  9  né  dans  le  Modenois  en  1608 , 
porta  d'abord  les  armes  comme  simple 
soldat  sons  Ernest  MontecnçuH  ,  son 
•«çle ,  qui  comiuandait  TartiU^rie  de 
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remperenr;  sa  première  action  fat  em 
1644*  -^  ^^  '^^  ^  a,ooo  chevaux,  il 
surprit  10,000  Suédois,  qa^il  con trahit 
d'aoandonner  leur  bagage  et  lear  artîL 
lerie.  Le  général  Bannier  ,   instruit  de 
cette  défaite ,  tourna  ses  armes  contre 
le  vainqueur  et  le  fit  prisonnier.  Ayant 
obteon  sa  liberté ,  an  bout  de  a  ans , 
il  joignit  tes  troupes  à  celles  de  Jean 
Wert,  et  défit  en  Bohême  le  général 
Wrangel,  qui  fut  tué  dans  le  «Combat; 
^'empereur  le  fit  maréchal  de  camp  en 
i65^  »  et  l'envoya  au  secours  de  Jean 
Casimir,  roi  de  Pologne.  Montecuculi 
vainquit  Ragotski ,  prince  de   Transil- 
vanie ,  chassa  les  Suédois,  et  se  signala 
extrêmement  contre  les  Turcs  dans  la 
Transihranie  et  dans  la  Hongrie.  Jl  conv- 
mandales  armées  impériales,  en  1673, 
contre  les  Français  ^  et  la  prise  de  Bonn, 
précédée  d'une  *marchepleiae  de  ruses  , 
pour  tromper  M.  de  Turenne  ,  lui  fit 
beancoup  a'honneur.  On  lui  ôta  néan- 
moins le  commandement  de  cette  ar- 
mée l'année  suivante  ^  mais  on  le  loi 
rendit  en  1675 ,  pour  aller  sur  le  Rhin 
faire  tête  au  grand  Turenne.  Tonte  PEa* 
rope  eut  les  yeux  ouverts  sur  ces  dem 
habiles  guerriers,  qui  mirent  alors  en 
œuvre  tout  ce  que  le  génie  et  la  science 
militaire,  joints  à  une  longue  espérienee, 
sont  capables  de  suggérer.  Le  maréchal 
de  Turenne  prenait  le  dessus,  lorsqu'il 
fut  enlevé  d^un  coup  de  canon.  Afon- 
tecuculi  pleura  la  mort  d'un  ennemi  si 
redoutable ,  et  fit  de  lui  Péloge  le  plus 
magnifique,  en  disant  :  «  Qu'il  ne  pouvait 
s'empëcner  de  regreter  un  homme  qui 
faisait  Unt  d^honneur  &  l'hnmanitë.  »  Il 
n'y  avait  que  le  prince  de  Coodé  qui 
put  disputer  à  Montecuculi  la  supério- 
rité que  lui  donna  la  mort  de  Turenne. 
Ce  prince,  envoyé  sur  le  Rhin,  essuya 
d'abord  quelques  pertes ,  mais  ii  arrêta 
le  gf'néral  impérial ,  qui  ne  laissa  pas  de 
regarder  cette  dernière  campagne  comme 
la  plus  glorieuse  de  sa  vie,  non  qu'il  eût 
été  vainqueur,  mais  pour  n'avoir  pas  été 
vaincu ,  ayant  &  combattre  Turenne  et 
Condé.  Montecuculi  passa  le  reste  de  sa 
vie  à  la  cour  impériale ,  et  m.  à  Lin  ta 
en   1680.  On  a  de  loi  des  Mémoires , 
en  italien ,  trad.  en  franc,  par  Adam  , 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  Stras- 
bourg, 1735,  à  laquelle  celle  de  Paris,' 
1746,  est  conforme. 

MONTEGUT  (Jeanne  de  Sepla  , 
•épouse  de  ) ,  trésorier  de  France ,  £  la 
généralité  de  Toulouse ,  où  elle  est  née 
en  1709,  y  m.  en  i^5a.  Elle  remporta 
ti^ois  prix  k  l'académie  des  Jenx  Horaux, 
et  fut  déclarée  maîtresse  des  jeux,  tiers 
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4|a*oB  acéorde  aux  athlètes  konores  (Tunt 
triple  couronne.  On  apulb.  ses  (JSSuwres, 
Paris,  1768,  a  Vol.  in-8<». 

MONTELATICI  (Dominique),  vi- 
vait an  coDimenc.  da  18*  s.  Il  a  pub.  La 
"villa  Borghese,  con  la  descrizione  deUe 
statue  e  pitturc  che  wi  ai  trot^ano , 
RoDia,  1700. 

MONTE-MAYOR  (George  de  ),  c^J. 
poète  de  Castille ,  naquit  à  Monce-lmyor, 
qui  dépendait  de  Coimbredansle  royau- 
me de  Portugal.  On  ne  connaît  point 
IVpoqne  de  sa  naissance  :  mais  on  la 
rapporte  généralement  en  lèao.  Il  excel- 
lait dans  la  musique  et  suivit  quelque 
tem»  la  cour  de  Philippe  II ,  roi  d'£s- 
})agne.  Il  prit  le  parti  des  armes,  et  m. 
jeune  vers  i56o.  On  a  de  lui  des  Poésies, 
MOUS  le  titre  de  Cancionero  ,  et  une  es- 
pèce de  roman  intitule  la  Diane,  Ma- 
drid ,  1795,  in-S' ,  trad.  en  fr.par  Nie. 
Colin.  Kheîms,  1578,  par  P.-S--G.-P, 
(Pavillon) ,  avec  Tespag.  joint  à  la  trad. , 
Paris,  16 13,  in-8o.  ' 

MONTENAULT  ou  MowtewAtiLT 
(Charles-Philippe  d'Egly  de ) ,  ne  à  Paris 
*u  1693,  oii  il  m.  en  1749,  de  Pacad. 
des  b.-Iett. ,  longtems  aut.  du  Journal 
de  f^erdun.  On  a  de  lui  :  \J Histoire  des 
rois  des  DeuxSiciles  ^  de  la  maison  de 
France,  1741,  4  vol.  în-ia^  La  Calli- 
pédie ,  ou  ia  manière  d* avoir  de  beaux 
enjans ,  Paris ,  1 749 ,  in-8*  j  Traduction 
libre  des  Amours  de  Clitophon  et  de 
Leucippe ,  Paris ,  1 734 ,  in-i a. 

MONl^REAU  (Pierre),  ce'!,  archit,, 
né  \k  Montereau,  m.  Van  laôiS.  Il  a  donné 
les  Dessins  de  la  Sainte- Chapelle  de 
Paris ,  de  la  Cha^lle  de  Vincennes,  etc. 
Son  tombeaa  est  au  Masée  des  monu- 
mens  français. 

^  MONTERENZI  (Annibal),  célèbre 
îorisc. ,  né  à  Bologne  en  i5o7 ,  professa 
•vec  distinction  le  drbit  civil  à  Gènes  et 
à  Parme,  m.  à  Bologne  en  i586.  On  a 
de  lui  :  Scholiaad  nonnuUas  pactorum 
formulas  instrumentis  inserendas ,  Bo- 
noniae ,  i56i  ;  Sanctionum  ad  causas 
ciuiles  speetantium  inclitœ  ciuitatis  , 
«fttdiômm  matris  ,  Bononiœ  ;  Bononi» , 
i56i  et  1569,  a  vol. 

I.  MONTESQUIEU  (Cbarles  de  Se- 
condât ,  baron  de  la  Brède  et  de  ) ,  né 
au  chàtea»  de  la  Brède ,  près  de  Bor- 
deaux ,  en  1689;  ^^*  ^'%«  <1«  3o  ans  il 
préparait  les  matériaux  de  V Esprit  des 
foi*.  Un  oncle  paternel,  président  à 
jnortier  au  pari,  de  Bordeaux,  ayant 
laissé  ses  biens  et  sa  charge  au  jeune 
philosophe ,  il  en  fut  pourvu  en  17 16. 
>M^4ipagai«U  chargea,  en  ijaa,  de. 
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Srésenter  des  remontrances  à  Poccasioii 
'un  nouvel  impôt ,  dont  son  éioqueocs» 
*V  ***"  **'*  obtinrent    la  8nppr«8siotî* 
L^année  d'auparavant  il  avait  mis  au  jour 
ses  Lettres  personnes ,  ouvr.   ingénieux 
oii  règne,  sous  des  personnages  simui^fs 
une  satire  fine  de  nos  mœurs,  une  cri- 
tique délicate  de  nos  ridicules  et  de  noc 
vices,  et  une  discussion  profonde  d'o» 
gr.  nombre  de  nos  préjugés.  Ce  premier 
écrit  de  Montesquieu  le   fit  désirer  à 
l'acad.  franc. ,  et  il  se  présenta  pour  / 
remplir  la  place  vacant^  par  la  m.  i& 
Sacy.  Le  cardinal  de  Flenry  lui  refusai 
son  agrément.  Montesquieu  'affligé  d'un* 
telle  exclusion,  et  encore  plus  des  motifs 
qui  Pavaient  faii  donner ,  alla  voir  1« 
ministre ,  et  le  pria  avec  instance  de  lira 
lui-même  son  livre  ,  en  quoi  il  fut  forte- 
ment appuyé  par  le  maréchal  d'Estrées 
son  ami ,   pour  lors   direct,   de  Pacad* 
franc.  Le  card.  de  Fleury  ,  pressé  par  de 
si  vives  instances .  prit  enfin  le  parti  de 
lire  les  Lettres  persannes.  Apres  les  avoir 
lues  ,   il  les  trouva  plus  agréables  que 
dangereuses  ,   et  aima  Paoteur  qui  fut 
reçu  de  Pacad.  le  24  janv.  1738.  Le  dis 
cours  qu'il  prononça  ,  selon  l'usage ,  k 
la  réception  ,  est  nn  des  meilleurs  qui 
aient  été  faits  en  pareil  cas.  Le  nouvel 
académicien  s'était  démis  peu  aupan 
vant  de  sa  charge  de  président,  pour  se 
livrer  entièrement  à  son  génie  et  à  sou. 
goût ,  et  pour  travailler  sans  distraction 
àl  ouvr.  qu'il  méditait.  Le  dessein  que 
Montesquieu  avait  formé  de  peindre  lef 
nations  dans  son  Esprit  des  lois,  Pobli- 
gea  de  les  aller  étudier  chez  elles.  Après 
avoir  parcouru  P Allemagne ,  la  Hongrie 
l'Italie ,  la  Suisse  et  la  Hollande ,  il  pass« 
près  de  deux  ans  en  Angleterre.  Des  dîf- 
férentes  observations  qu'il  fit  dans  ses 
voyages,   il  résuluit,  suivant  lui,  que 
1  Allemagne  était  faite  pour  y  voyager 
ritalie  pour  y  séjourner ,   l'Angleterre 

Eour  y  penser ,  et  la  France  pour  y  vivre 
je  retour  dans  sa  patrie,  if  mit  la  der- 
nière main  à  son  ouvr.  :  «Sur  la  cause  dû 
la  grandeur  et  de  la  décadence  des  Bo^ 
mains.  Celte  histoire  politique  de  la 
naissance  et  de  la  cbute  de  la  nation  ro- 
maine,  parut  en  1^33,  in-ia,  et  fut 
réimp.  à  Dijon  en  1704.  Le  génie  milt 
et  rapide  qui  brille  dans  la  Grandeur 
des  Bonufins  se  fit  encore  plus  sentir  dans 
VEsprit  des  lois,  publié  en  1748,  eri 
a  vol.  in-40,  ouvr.  qui  lui  attira  des  hom- 
mages de  la  part  des  étrangers.  A  peine 
I  iLsprU  des  lois  eut-il  paru  ,  que  plu», 
espèces  de  critiques  s'élevèrent  contre 
Ini.  Les  uns  y  auraient  souhaité  plua 
d'ordre  et  de  méthode ,  et  u^ùins  tpobsr^ 
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curitc;  les  autres  lui  reprochwcnt  de» 
principes  de   déisme  et  d'irréligion  ;   cl 
faul.  des  Nouvelles  cccUsiasliques  en  Ut 
un  détail  circonstancié  dans  ses  feuilles. 
L'illustre  magisuat  rendit  son  adreisaire 
ridicule  et  odienx,  dans  sa  Défense  de 
V Esprit  des  lois,  Paris,  1760,  in-iji. 
La  Sorbonne,  eicitée   par  les  cris  du 
aouvelliste,  entreprit  Texamen  de  V Es- 
prit des  lois,  et  y  trouva  plusieurs  choses 
i  reprendre.  Sa  censure  ,  si  longtems 
attendue ,  n'a  pas  vu  le  jour.  Montes- 
quieu m.  en  r755  ,  à 66  ant.  On  a  publie 
après  sa  m.  nn  rec.  de  ses  Œuvres  , 
LondiHîS,   1759,  3  vol.  ia-4'».  M.  Bas- 
tien  ,  en  1788 ,  eo  a  donne  eu  5  vol-  in-g/» 
une  très-bouRC  édit.,  à  laquelle  il  faut 
ioindre  le  voi.  à'OEwres  jsosthumes , 
qui  a  paru  «a    1798  ,   ia-8<».    Les    édi- 
tions les  plus  complètes  sont  celles  oe 
BAle ,   1799 ,  «  ▼«'•  ia-8»,  o",^  Paris , 
•n  V   (  1796) ,  5  vol.  in.40.  Il  y  a  dans 
les  oeuvres  de  Montesquieu  quelques 
petits  ouvr.  dont  nous  n'avons  pas  parle, 
entr'autres  le  Temple  de  Gnide,  Pans  , 
l'-na ,  in-8<»  et  in-i'-C'estun  petit  ouvr. 
ângcnieuxoii  il  peint,  d'un  stjle  animé 
et  poétique  ,  la  na:iveté  de  Pamour  pos- 
toral. On  a  publié  en  1767,  in-ia  ,  k» 
Lettres  famÙières  de  Montesquieu, 

MONTESQUIEU  (  Jean-Bapt.   de 
Secowdat  de  ),  fils  du  précéd.  ,  con- 
seiller au  pari,  de  Bordeaux  ,  de  1  acad. 
de   cette  ville ,   et  de  la  soc.  royale  de 
Londres  ,  né  h  Martillac  près  de  Bor- 
deaux ,  en  17 16  ,  m.  à  Bordeaux  en  1696. 
Il  se  montra  digne  de  son  père ,  par  son 
caractère  ,  sa   probité  et  ses  ouv.  On 
a  de  lui  :  Observations  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  sur  les  eaux  miné- 
rales des  Pr rénées,  V&r'is,  1750,  in-ia  ; 
Considérations  sur  le  commerce  et  la 
navigation  de  la    Grande-Bretagne , 
,«^0 ,    in  -  12  ;   Considérations  sur  ,la 
marine  militaire  de  France ,  1  ^56,  in-SO} 
Mémoire  sur  Félectriciié ,  1746 ,  m-B'»  ; 
Histoire  natur.  du  chêne,  i785,.in-fol. 
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maître  en  1774  y  cbaiic.  ^arde  des  MseanS 
en  1778  y  des  ordres  militaires  d«  Mont- 
Carmel  et  de  St.^Laaare,  marcSclial  lU 
camp  des  armées  du  roi^  cher,  de  ses 
ordres,  député  en  1789  aux  ét.-gén.  par 
la  noblesse  ds  Paris ,  géo.  command.'  ea 
chef  de  Parniée  du  midi,  membre  de 
Pacad.  franc.  Nommé  gén.  après  la  ses- 
sion de  Tass.  nat. ,  il  prit  le  command. 
de  Tarmée  dn  midi ,  et  dénonça  les  ^réf 
paratifs  de  guerre  ûiits  par  l'Autriche 
et  la  Savoie.  La  France  dut  à  la  «aeesse 
de  «es  mesures  la  cojiqqéte  de  ce  dern. 
pays,    et  rfauoaanité,   d'y  avoir  réussi 
sans  répandre  uqe  goutu  de  sang.  Chargé 
d'effectuer  de  gré  ou  de  force  l'expid- 
sion  des  Suisses  du  territ.  dfi  Genève,  il 
l'obtint  par  ses  négociât,  avec  le  gou- 
vernem.  Décrété  d'accusation  cii  179a» 
par  la  convention  ,  pour  cause  de  dilu' 
pidation ,  pour,  avoir  cherché  à  favoriser 
le  roi  de  S^rdaigney  et  tLviii  ut  dignité 
nationale  dans  un  traité  at^ec  Vêiat  de 
Genève ,  il  s'était  retiré  au  fond  de  U 
Suisse. Un  décret  du  ^3  sept.  179$  laissa 
à  Montesqniou  la  liberté  de  revenir  dans 
sa  patrie- Il  y  m.  en  i7Sj8.  Ses  Opu&^ 
eûtes  en  finance  sont  écriu  avec  ^essp 
et  beaucoup  d'esprit.  Ses  antres  écrite 
sont    :  Une  Lettre  a  Chvière  ^  ï79^» 
in-8°  j  Mémoire  sur  lesjinanceg,  Paris, 


1795,  in-8**}  sa  Corresppr^dijnce  avec 
les  ministres  et  les  généraux, 

MONTËU  (  Jérdme  de) ,  coaan  sou^ 
le  nom  lat.  de  Montwus ,  m«d*  du  dero. 
siècle ,  a  pjabl.  en  lat.  un  Traité  sur  l'art 
de  prolonger  la  vie  et  de  cbnaerver  U 
san^é ,  trad.  e»  fr.  par  V^ccjias. 

MONTëVECGHIO  (Pomp^,^iute 
de),  poète  tragiq.  «t  lyr.,  se  >à  Fano> 
vers  le  milieu  du  17^  s.  Ses  tragédies  et 
ses  poésies  ont  été  publiées  à  F^no  en 
1705,  et  .4  Crémone  en  171a.  On  loi 
doit  la  F'Le  du  cél.  litte'r.  Philippe  Mar<> 
cbeselU  de  Rimini ,  insérée  dans  le  Hc" 
cueil  des  vies  des  i^ust.  académ.  des 
Arcades,  Bowe,  1714 >  m*  ver»  i7»>.— 


MONTESQUIOU    p' A  r  t  a  g  ir  a  w  ;   Monievccchio  (  W  icolas ,  cooa^te  de),  soa 

.  j    \      ;^l«»l  A^Vriinno     />Tiiiv    '     fil«      finv.  Jifitinffué .  m.  dans  &a  nattie 


(Pierre  de) ,  maréchal  de  France,  cbcv. 
des  ordres  du  roi ,  çouv.  d'Arras.  A^vès 
.«"être  signalé  en  divers  sièges  et  com-  ; 
bats ,  commanda  l'infanterie  franc,  à  la 
bat.  de  Ramillieset  h  cellede  Malplaquet. 
Il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lut,  et  re- 
çut deux  coups  dans  sa  cuirasse.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  avantages  rem-  ^ 
yortés  par  les  Franc,  en  171», et  m.  en  | 
1 7^5 ,  ^  8$  ans. 

MONTESQUIOU  -  FEZENSAC 
(Anne-Pierre,  marquis  de)  i"ccuy«ri 
4e  I^oiMieur«ii:ir€  de  Iiouis  XV J>  gc»^ 


fils ,  sav.  distingué  «  m.  dans  sa  pauie 
en  1557.  On  trouve  quelques-uaioe  de  se» 
poésies  dans  les  recueils  du  tema. 

MONTEVERDE  (CUiade  ) ,  otfl.  sm- 
sicien ,  luattre  de  IjS  ckap^le  diicale  de 
Veoise ,  de  l^icad.  de  Bolqfne ,  com- 
>mença ,  par  la  publication  de  .ses.ivuviri- 
gaux ,  sorte  ue  poésies  fort  k  la  mode 
dans  les  conceartsdUtalie^À  troja  ,  quatte 
et  cÎA^  voix ,  à  o|)érer  JU  fp*.  révol.  Bm-> 
«iqale  .en  Italie- Ses  Madrigautc  ont  cté 
impr..À  Venise  depuis  .i58a  jusqu'efi 
16$ i^  ua  AnUe  MfiHeii  à»  ses  pi^es^ 
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depaîs  ane  jusqu'êk  huit  partiet^  ji|tit>  : 
ètelt^a  morale  spirituate^  Venise  ,  1640. 
Ses  opéra  soat  :  Proserpina  rapUa  , 
l63o  ;  Ariarina,  par  Rmuccini ,  i64o  \ 
jidnney  trag.  en  musiq. ,  1641  j  l'i/i- 
coronazione  di  Poppea ,  ea  1643  :  m.  h, 
Venise  dans  un  Agé  avancé. 

MONTE^^UMA    ou    MONTEÇUMA 

^tait  emper.  ou  roi  du  Mexique ,  lors- 
que Gortez  fit  une  invasion .  dans  son 
Î»ay8  en  i5i|ft«  II  perdit  ses  états  et  sa 
iberté ,  après  avoir  reçu  dans  sa  capitale 
les  Espagnols  commandés  par  Fernand 
Cortex.  Les  Mexicains ,  indignés  de  Tes- 
clavage  de  leur  souverain  ,  allèrent  assié- 

Î[er  le  palais  oh  il  était  retenu  j  mais 
es  Espagnols  Payant  contraint  de  se  pré^ 
aenter  à  one  fenêtre  du  palais,  pour 
app^iser  le  tumulte,  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  pierre  ,  dont  il  m.  en  i5ao.  Ce 
malheureux  prince ,  victime  de  son  im- 
prudence., laissa  deax  fils  et  trois  filles , 
qui  embrassèrent  le  christianisme.  L'aiuc 
obtint  de  Charles-Quint  des  terres ,  des 
revenus ,  et  le  titre  de  comt6  de  Mon- 
tezuma*  Il  m.  en  1608. 

I.  MONTFAUjCON  (Bernard  de), 
cél.  relig.  bénéd.  ,  de  la  congrcg.  de  St.- 
Maur ,  associé  de  Pacad.  des  insëriptions, 
né  en  i655,  au  château  de  Soulage  en 
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en  1675 ,  fit  un  voyage  en  Italie ,  pour 
y  consulter  les  biblioth.  De  retour  li 
Paris,  en  1701,  Montfaucon  travailla  h 
une  Relation  curieuse  de  son  voyage  , 
sons  le  titre  de  Diàrium  italicum,  in-4^, 
qu'il  publia  en  1703.  Il  m.  à  Paris  en 
1741 ,  dé  Tacadémie  des  inscriptions.  Le 
nombre  de  ses  seuls  ouv.  in-fol.  monte 
à  44*  On  a  de  lui  un  vol.  iu-4'*  à^Ana- 
iectés  grecques  f  1688;  une  nouv.  édi- 
tion des  Œuvres  de  St.  Atbànase  ,  en 
gr.  et  en  lat.  ,  avec  des  notes,  1698, 
o  vol.  in-fol.;  un  Recueil  d'ouv,  d'an- 
ciens écriv,  grecs  ,  1706,  2  vol.  in-fol. , 
avec  la  triiauct.  latine  ,  des  préfaces , 
'de  savantes  Hôtes  et  des  dissertations-^ 
•nne  Traduction  franc,  du  livre  de  Phi- 
lon  ,  de  la  Vie  contemplative  ,  in-ia, 
Paris,  1709',  avec  des  observations  el 
des  lettres  ;  Palœographiagtœca  ,1 708, 
in-folio  ;  deux  volumes  in-folio  de  ce 
qui  nous  reste  des  Hexaples  d'Qrigène  ; 
Bildiotheca  Colsliniana  ,  1715,  in-fol.  ; 
V Antiquité  expliquée ,  en  latin  et  en 
franc. ,  1719,  i  o  vol .  in-fol. , .  fig. ,  aux- 
quels il  ajouta  ,  en  1724  «  un  supplém. 
«n  5  roi.  ih-fol. ,  fig.  ;  les  Monumens 
de  la   n^onarcfde  française  a  17^9  ^  5 

tom.  Il 


vol.  in-fol.  ;  BihUolheca  bibliothecarunt 
manuscriptorum  nova^  '7^»  ^  ^ol. 
in-fol.  'y  une  nouv.  édition  de  St.  Jean^ 
Chrysostôme ,  en  gr.  et  en  lat. ,  avec 
des  préfaces ,  des  notes  et  des  disser- 
tations ^  en  i3  vol.  in-fol.  ,  etc.  ^  La 
Férité  de  l'Histoire  de  Judith,  1G88, 
in-ia,  etc. 

MONTFAUCON  de  Rogles  (N**), 
écuyer  du.  roi,  m.  en  1774  y  a  laissé 
un  Traité  d'équitation  ^  I77^>  in-4*^«    • 

MONTFLEURÏ  (  Zacharie  Jacob  , 
dit  )  ,  acteur' cél.  ,  d'une  famille  noble 
d'Anjou,  né  au  commenc.du  17*  s. 
Il  fut  page  chez  le  duc  de  Guise.  Aimant 
la  comédie  avec  passion  ,  il  suivit  une 
troupe  de  comédiens  qui  courait  les  pro- 
vinces^ e(  prit  pour  se  déguiser  le  nom 
de  Moniileury.  aon  talent  U^rendit  bien- 
tôt cél. ,  et  en  i636  il  fut  admis  dans  la 
troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  Il  joua 
dans  les  premières  représentations  da 
Cid,  en  i637>  Il  est  auteur  d'une  tri^é-. 
gédie  intit.  la  Mort  d'Asdrubal,  Paris , 
1647 ,  iu-4**.  C'est  lui  qui  forma  Je  cél. 
Baron ,  et  qui  lui  apprit  la  déclamation. 
Il  m.  en  i&yj, 

I^ONIFLEURY  (  Antoine  JicoB  ) , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1640  ,•  fut 
élevé  avec  soin  ;  m.  en  i685  ,  à  Aix  en 
l^rovence.  Il  a  donné  un  grand  nombre 
de  Comédies  ,  dont  les  plus  estim^ep 
sont  :  La  Femme  juge  et  partie  ,  re?- 
présent.  en  16695  la  Fitle  capitaines 
la  iSceur  ridicule  ;  Crispin  gentilhomme^ 
le  a^iari  sans  Femme ,  en  5  actes  ;  lis 
Bon  SoldcU.  On  a  recueilli  son  Thédtrp 
en  1775,  4  vol*  in-ia. 

MONTFLEURY  (  Jean  Le  Petit 
de  )  ,  né  à  Caen  ,  membre  de  l'acad.  de 
cette  ville ,  m.'  en  1777 ,  à  79  ans  ,  s'ap- 
pliqua il  la  poés.  On  a  de  lui  :  Ode  au 
card.  de  Fteu/yy  1737  ^  autre  sur  lePa^ 
pier,  177a;  autre  jur/e  Zèle  y  17^9,  ct<j. 
Son  frère,  Jean-Baptiste  Le  Petit  nx 
,]\Io]fTFLEURT ,  m.  chan.  de  Bayeux  en 
1 7.58 , .  est  au  t.  de  Lettres  curieuses  et 
instructives,  écrites  à  un  prêtre  de  ara- 
toire, in-ia. 

I.  MONTFORT  (  Simon  de  ) ,  seign. 
de  Montfort-rAmanri ,  comte  de  LW 
ce&tre  en  Angleterre ,  fils  de  Simon  II 
du  nom  ,  et  d'Amicie ,  comtesse  dé' 
Leicestre,  naquit  vers  Ji'an  1173.  Après 
avoir  donné  des  marques  de  son  courage 
dans  un  voyage  d'ontre-mer ,  et  dans  les 
guerres  contre  les  Allemands  et  contre 
l<*s  Anglais,  on  le  choisit  pour  chef  c'e 

11a   croisacfe  contre   les  Albigeois ,    eu 
1209.  Simon  de  Mbnifort  se  rendit  cd. 
dans  cette  guerre  ^  il  prit  fiéziers  «t  Cac;* 
54 
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ca»sonne ,  fit  lever  le  siège  de  Castelnav, 
et  remporta  une  gr.  victoire,  en  iai3  « 
•ur  Pierre,  roi  d'Aragon,  sur  Kaimond, 
tomte  de  Toulouse,  et  sur  les  comtes 
de  Fo«  et  de  Comminge.  Le  pape  In- 
nocent m  et  le  4«  concile  gènér.  de 
Latran  lui  donnèrent,  en  iai5,  l'inves- 
titure du  comte  de  Toulouse  ;  il  fut  tué 
•u  siège  de  cette  ville,  le  a5  juin  iai8. 
Le»  violences  et  les  cruautés  qu'il  exerça 
contre  le«  Albigeois,  déshonoreront  à 
jamais  sa  mémoire  aux  yeux  des  gens 
dabten. 

MONTFOKT  {  Amauri  de  ),  fils  du 
prccéd. ,  et  d'Alix  de  Montmorencr , 
voulut  continuer  la  guerre  contre  les 
Albigeois  ;  mais  n'ayant  pas   assez  de 
forces  poor  résister  à  Raimond-lc-Jeune, 
comte  de  Toulouse  ,  il  céda  h  Louis 
VIII ,  roi  de  France ,  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  comté  de  Toulouse  et  sur 
les  autres  terres  situées  en  lAnguedoc. 
Le   roi  St.-Loni8  le  fit  connétable  de 
France  en  ia3i.  Envoyé  en  Orient  au 
recours  de*  chrétiens  opprimés  par  les 
Turcs ,  il  y  ftit  pris  dans  un  combat 
donné 'devant  Gaza.  La  liberté  lui  fut 
rendue  en  laAi  ;  il  m.  à  Otrante  dans 
la  m^me  année. 

MONTGAILLARB  (Bernard  de 
Percinde  ),  né  en  i563,  d'une  maison 
iUnstre,  entra  dans  l'ordre  des  Feuillans, 
oii  il  se  distingua  par  ses  Sermons,  Le 
feu  de  la  Ligne  était  alors  dans  toute 
vivacité.   Montgaillard  ,   plus  pieux 
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quVtatit  en  Auvergne,  il  forma  le  projet 
ae  recceillir   les  preuve»  des   miracle» 
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qu'éclaira ,  joua  un  rôle  dans  cette  as- 
sociation ,  son»  le  nom  de  Petit  Feuii- 
lanU  On  l'appelle  le  Laquais  de  la 
Ligu9 ,  parce  que  ,  quoique  boiteux , 
41  ne  cessa  de  s'agiter  pour  ce  parti. 
Le  pape  Clément  VIII  le  reçut  très- 
bien  dan»  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome , 
.et  le  fit  passer  chez  les  bernardins.  Il 
fut  pourvu  de  l'abb.  de  Nizelle,  puis  de 
celle  d'Orvsd ,  oii  il  m.  en  ifiaS. 


MONTGAILLARD  (Pierre  de  Fan- I  général  dans  l'armée 
beran  de  ) ,  poète  franc,  du  i6«^  ». ,  I  ^^  jans  le  nord  de  1' 
é   à   Nions  dans  le  ValenUnois  ,    en  I  g^  ,--a      y  fmnvk  a 


chera 

né  à 

Danpbiné,  a  composé  des  vers  héroï- 
ques et  de9  gaillardises*  Il  m.  vers  la 
ia  de  i6o5.  Viul  d'Audigier,  son  ami, 
p  recueillî  et  publ.  ses  Œuvres  sou»  ce 
titre::  QEw^res  du  feu  sieur  de  Mont- 
gaillard  ^  l^ris,  ioo6,  in-i3. 

MONTGERON  (  Louis-Basîle  Carré 
de  ),  conseill.  au  padem, ,  né  ^  Paris 
en  i686  ,  d'un  mahre  des  requêtes. 
D'abord  détracteur  du  diacre  Paris  , 
devint,  en  i^3i  ,  son  apôtre  le  plus 
zélé.  B  fut  exilé  avec  messieurs  des  £n- 
qnite»  en  i73a.  G'esi  pendant  «et  «xil 


P' 
de  Pâlis,  et  d'en  faire  ce  qu'il  ap- 
pelait la  démonstration.  De  retour  & 
Paris,  it  alla,  en  1737,  pr<5senter  an 
roi  un  vol.  in-4*  >  »ntit.  :  JLa  vérité 
des  miracles  opérés  par  Vintercession 
de  Paris.  Ce  livre  le  fit  renfermer  à 
la  Bastille.  On  le  relégua  au  bont  dé 
quelques  mois  dans  une  abbaye  de  bé- 
nédictins du  diocèse  d'Avignon  ,  d'oii 
il  fut  transféré  pen  de  iems  après  k 
Viviers  ;  ensuite  renferme  dana  la  ci- 
tadelle de  Valence ,  oà  il  monmt  en 

'^mÔNTGOLFIER  (  Jacq.-Étienne  ), 
né  à  Annonay,  célèbre  par  ses  mano- 
factures  de  papiers,  a  été  le  premier 
en  France  qui  en  ait  fabrique  sons  le 
nom  de  papier  vélin»  Il  fit  beaucoup 
parler  de  lui,  en  1783,  pour   »on   in- 
vention des  ballons  acroatatiqnes ,  dé- 
couverte  connue  depuis  deux  siècles  : 
néanmoins  Montgolaer  fut  asaoeié  à  l'a- 
cadémie des  sciences.  Le  roi  le  décon 
du  cordon  de  St.-Michel  ,  et  y  ajouu 
une  pension  de  3,000  livre».  — -  Mont- 
golfier   (  Jo»eph  )  ,   frère   du   précéd. , 
memb.  de  l'institut  et  de   Pacadémie 
de  Nîmes,  administ.  au  conservatoiie 
des  art»  et  métier»,  memb.  de  la  i^ioà 
d'honneur ,  né  &  Annonay ,  et  mort  à 
Balarnc  en  1810 ,  est  connu  par  plor 
sieurs  inventions  ,    et   entr'antre»    par 
celle  des  béliers  hydraufiques ,  qpai  élè- 
vent l'eau  à  60  pieds ,  et  les  nonveanx 
Srocédés  dont  il  usa  pour  perfectionner, 
ans  sa   manufacture  de  Vidalon  ,  la 
fabrication  du  pa{|ier ,  dont  la  beaoté 
rivalise  aujourd'hui  avec  celle  da  papier 
de  Hollande.   On  a  de  lui  :  Discours 
sur  l'aérostat  f  1783,  in-S®  5  Mémoits 
sur  la  machine  aérostatique  ,    1784  » 
in-8»  i  Les  voyageurs  aériens  ,  1784» 

in-8°. 
MONTGOMERÏ  (Richard),  major 

des  Etata-Unis, 
Irlande  en   1737* 

.^^a  ,   u  quitu  son  régiment  pi 

attachement  pour  l'Amérique,  qu'il  coa- 
sidérait  comme  le  berceau  des  arts  et 
de  la  liberté.  Il  acheta  une  terre  à 
New-York,  En  ïJ75  ,  quand  la  lutte 
avec  la  G<rande -Bretagne  commença, 
il  fut  nommé  commandant  en  chuef, 
et  fut  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Lfi 
congrès  lai  a  fait  élever  un  monnmeot 
de  marbre  blanc ,  placé  en  face  de  l'é- 
glise de  Saint-Paul  h  New- York.  Cs 
monument  a  été  exécuté  à  Pari»  par 
Caffieri. 

MONTGOMMERY  {  Robert  ) ,  co- 
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IdQel  eommand.  le  9*  regim.  dHiifanterie     du  Vivier  et  d'Aubefrilliers,  ,  atoc.  cel.^ 

plaida,  en  1 5^9  eC  1 5^3  ,  au  parlem.  d« 
Paris ,  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon, 
connet.  de  France ,  contre  Louise  d« 
Savoie  ,  mère  de  François  1^',  Ce  mcv» 
narque  s^étant  trouve  incognito  k  cetttt^ 
cause  ,  Tune  des  pins  e'pineuses  qui  aient 
jamais  été  plaidëes  an  parlem.  ,  nomma 
Montholon  avoc.  g<;nër  en  1 538,  pais 
gt^rde  des  sceaux  en  iSi^.  Il  m.  &  Villers^ 
Cotteretsen  i543.  -»- Montholon  (Jean)^ 
son  tvkre ,  chanoine  de  Saint- Victor  ae 
Paris ,  m.  dans  cette  abbaye  en  iSai ,  ^a 
laissa  :  Promptuarium  juris  ditnni  it 
utriusque  humani ,  Paris  ,  iSao ,  2  toU 
in-fol. 

MONTHOLON  (  Franc,  de),  neTen 
du  prëcéd.  y  catbol.  télé\  avoc.  estimé 
des  ligueurs.  Henri  III ,  pour  lear  com^ 

{>laire,lai  remit  les  sceaux  en  l588.  Aprè« 
a  mort  (le  ce  prince ,  Montholon  les 
rendit  à  Henri  IV  ,  de  peur  que. ce  roi 
ne  le  contraignit  de  sceller  quelque  e'difr 
favorable  aux  hugenots.  H  m.  la  mém« 
année  i5go. 

MONTHOLON  (Jacques  de  ) ,  seî-» 
gnenr  d'Aubervilliers  ,  avoc.  au  parlem. 
de  Paris  ,  fils  du  piécéd. ,  m.  en  1633^ 
a  laissé  un  Recueil  d'arrêts  du  parlem.  , 
qui  servaient  dérèglement ,  1623,  in-4®; 
et  le  PLiidnyer  qiril  fit  pour  les  jésuitea, 
1612  ,  in-8^. 

MONTI  (  J.-B.)  ,  cël.  m<?d.  ,  né  h 
Vérone  en  14^^*  U  pratiqua  cet  art ,  e^ 
cultiva  les  beaux-arts,  avec  un  succès  égat^ 
à  Bresce ,  h  Naples  ,    à  Rome,  à  Vé»* 


ang  aise  ,  tué  en  mars  i8o3  dans  un 
combat  singulier  contre  le  capitaine 
M'icnamara  ,  de  la  marine  royale.  Il 
Uvait  fait  la  guerre  de  la  rëvolntion  , 
et  avait  mérité  les  totus  grands  élot^es 
à  Malte,  à  Alexandrie  et  en  Hollande, 
oil  son  corps  ajant  été  mis  en  désordre 
par  la  retraite  des  Russes  ,  il  prit  la 
caisse  d^un  tambour  qui  avait  été  tué 
et  rallia  ses  troupes  :  tué  âgé  de  '^8  ans. 

MON TGOMMERY  (  Gabriel  de  ) , 
comte  de  Montgommery  en  Normandie, 
célèbre  par  sa  Yalenr  et  ses  belles  a<ï- 
tions,  mais  encore  plus  par  le  malheur 
qa^il  eut  de  crever  roeii  du  roi  Hen- 
ri II,  le  36  juin  1559.  Le  roi  mourut 
onze  jours  après  cette  blessure,  et  dé- 
fendit en  Aonrant  que  Montgommery 
fût  inquiété  ni  recherché  pour  ce  fait 
en  aucune  manière.  Après  cette  sinistre 
aventure  ,  Montgommery  crut  devoir  se 
retirer  en  Angleterre  ,  d'où  il  revint  en 
France  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
se  signala  par  sa  valeur  dans  le  parti 
des  Calvinistes,  et  leur  rendit  des  ser- 
vices trè«-importans.  Mais  le  seigneur 
de  Matignon ,  lient. -général  en  Basse- 
Normandie,  Payant  fait  prisonnier  de 
guerre  à  Domfront,  le  remit  à  regret 
entre  les  mains  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  qui  lui  fit  faire  son  procès. 
Il  fut  condamné  à  avoir  la  léte  tranchée 
en  place  de  Grève,  et  sa  postérité  dé- 
gradée de  noblesse  ;  ce  qui  fut  exécuté 
^  Paris  le  36  juin  i^^i,'  laissant  neuf 
iils  ,  tous  braves  et  vailians  capitaines. 
Sa  mémoire  fut  réhabilite. 

MONTGON  (Charles-Alexandre  de), 
né  &  Versailles  en  16^,  m.  en  1770, 
entra  dans  Tétat  ecclesiast.  Après  avoir 
passé  quelq.  années  auprès  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  a^qnel  il  s'était  attaché , 
il  rerint  en  France ,  chargé  par  ce 
prince  de  travailler  secrètement  h  lui 
assurer  la  succession  à  la  couronne  de 
France ,  en  cas  ,de  mort  de  Louis  XV. 
Il  avait  ordre  de  ne  point  traiter  avec 
le  cardinal  de  Fleury.  Cependant  il  lui 
confia  tout ,  son  instruction  même  , 
dans  les  premiers  entretiens ,  quoiqu'il 
se  défiAt  beaucoup  de  loi.  Le  cardmal 
ne  conçut  pas  une  idée  avantageuse  de 
sa  prudence  ,  et  les  négociations  de 
Tabbé  de  Montgon  furent  inutiles.  Ce 
fut  en  partie  pour  prouver  les  injus- 
.  tices  de  ce  ministre  à  son  ^gard,  qu'il 
publia  8  vol.  in-8^ ,  de  ses  mémoires , 
1745,  1753.  Ce  Recueil  commence  en 
1734  et  finit  en  1753. 


nise  ,    m.   en    i55i.  Ses 


princip.    ouv. 


sont  :  interpretatio  latina  librorum  qua 
tpormedicinœ  ex  veteribua  contractim 
Aëiii  jimidenij  Basilex ,  t535,  in-f.3 
Tabula  in  très  libros  artis  paruœ  Ga» 
leniy  Venetiis,  i546,  in-fol. ,  Pata*** 
vii,  i558,  in-fol.;  De  alimentonum, 
differentiis  y  Venetiis,  t553  ,  in-8^'| 
lÀbellus  de  gradibus  et  facultàtibu^ 
medicamentorum  j  Witteberg9,  iSS^p 
in>8^;  In  tertiam  primi,  jE^idemwru^à 
Uippocratis  seetionem  exflanatipnes  i,. 
Venetiis,  i554  9  in-8°  ;  in  libros  Gn- 
leni  de  arte  curandi  ad  Glauconçm  ex-^ 
planationeA^y  ibid.,  i554!,  in-8°j  Lug- 
duni,  iSgfi,  in-i6)  Opuscula  "varia  et 
prœciara ,  in  quibu$  tota  ferè  m»diein» 
methodicè  explanatttr ,  Bacil««y  i55è^ 
i565,  in-$<' ,  etc. ,.  etc. 

MONTI  (  Pamplûle)  ,  cél.  m4à.  Sa 
16*  s;i,  prof,  avec  distinction  «et  ai|. 
à  dolosne,  ensuite  II  Padooç ,  oà  il  na. 
en  1545.  On  connaît  de  lui  i  Lilf^r  tHar" 
rationum  contra  Pàulum^enetum;  Dm 


^ 


^ 
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QfdMniM ,  BU. ,  Bononis  ,  i»4 ,  Vc- 
Detiif»  i545;  àteihodtu  medm^ , 
AngniK^  Vinaeliooram  »  i5|o»  Vcne- 
tus,  t545 ;  in GmUni Ukrot  en  fehrimm 
difereniiu  commenUiU ,  i55o. 

MOMTi  (Phiâimpe-Maric,,  card.  , 
né  à  Bologne  en  1075  ,  m.  à  Rome  en 
inSi,  11  a  donné  :  H^ma  tutrice  délie 
beUe  aïïti ,  icuitmra  ed  erMuitwa  , 
difconrs  prononce  2k  l'noad.  de  Sc^Lnc 
à  Rome  en  1710  ,  imprimé  dans  levome 
m  dea  ODT.  en  proie  de  l'acad.  de»  ar- 


cadet;  Elogia  S.  R.  E. 
pietaU  ,  docirind  ,   UgatUmOuâ  ac  ré- 
bus pro  Ecclend  geais  iibutnum ,  à 
pontifieatu  Alexandri  lil^  ad  Bene- 
dwmm  XIII,  Rom»  ,  i^S». 

MONTI  (  l'abW  Jean-Bapt.  )  ,  orat. 
et  poète  ,  ne  \  Bologne  en  i606 ,  oii  il 
m.  en  1^ ,  memb.  de  pins.  acad.  CH 
dktingae  parmi  iee  onv.  :  Cento  M>netti 
sagHy  e  cento  BrindUi  di  âfinto  dei 
Miciol  Reno,  Veniae,  1733  :  JV»to- 
mento^  cfpero  preparazione  atia  morte 
delfu  cardinal  Giovanni  Bona  tradotto 
dada  iMina  ntiUa  Toscatta  faveila, 

Cologne  ,  1746  et  1747  ?  ^  ^J}""""^.  ^t" 
vile ,  oyvero^prtcetti  d%  &.^ta  prutwaU 
in  Franciaj  ricordati  dal  GalaUo ,  € 
da  eltri  autori,  ehe  hanno  scrittosà 
queatoargomeHto,  Bologne ,  i75a  5  Ta- 
baccOf  suo  utile,  egiovamento ,  e  pre- 
^iudizi  del  medssimo  ,  Bologne,  1756} 
Xa  nuoi^A.  GaUeria ,  ouvero  cento  rac- 
conti  curiosi  e  piacevoli,  traitida  cento 
pitture  ira*  quadri  e  soUo  quadri , 
Yçnifc,  1757  ,  Bologne,  1767,  a  part. 

MÔNTI  (  Jolw  )  ,  fi*re  dn  precéd, , 
chan.  et,»ecréi.  du  e*rd.  Pompée  Al.- 
dronndi,ip.  à  Bologne,  tapatrie,  en 
1-747  »  ^  ^  **•••  ^*  P<^***'  •*  trouvent 
dajàs  Iç  rec..  de  telle»  do  doct.  Zo%eph 
Poïii,  Bologne,  1764.11  a  ao8»i  irad. 
du  irunç.  en  iul.  Gi^B^a»  ^c  SamiUaoe 
'<ck  LeSage:,  V-eaise,  1740  et  J746. 

•MOIfTI  (JoaepKJ  ,  prof,  de  botan. 
•t  d'Iii^t.  nat.  à  «ologne,^  se  ^t  coiï- 
tndtfo  par  les  owv.  suiv.  :  Prodromus 
catahgi  ^ptanturum  agrl  Bononiensis , 
IVQ ,  voi.  îfn-405  Plûniiaruin  varii  in- 
éces,  \ff^{^,ix^éf'yBxoti*tùPumindiees 
ndumunhorti  Bénoniensis ,  1714?  «*4*> 
réimp;  à  Bologne,  1753,  in-4*,  |»tfïp*es 
«•oitts  d»a  ^  ae  l'«titeur<,  Petronios  et 
Caietan.  Ce  dè*n.  «tmd.  de  Tilal.  en 
'&t/ Pfiistoke  des  plantes  Tares  de  Jac- 

.»«nf8'Zannoni>cBologne ,i74p».ift-^<***  > 
àTéc  a85  planches.   * 

MONTIGM  <  Fr.  ns  Ll  Gkaitoe 
'^'AaQVrEV ,  df%  le  matéchal  cle),  porta 
'4ef  armes  de^bttime  heiye,  et  £at  p£^s 
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en  i5t7  pw  le  ïoi  de  Naffurre  ,  qni  loi 
rendit  U  liberté,  par  eaûme  pour  sa  va- 
leur. £n  1691  ,  il  chassa  les  ligncnrs  de 
devant  Anbigny ,  peliu  viUc  de  Berri.  U 
se  distingsy  an  combat  a^Aon^ale  en 
1599 ,  et  an  fi^e  d'Amiensen  1597.  Il 
fut  fait  fionv.  de  Ppris  en  1601  ,  lient-  de 
roi  de  Met»  ,  de  Xoul  et  de  Verdun  en 
1609 ,  et  en  1616  maréclul  de  France  » 
et  m.  en  1617  ,  à  63  ans. 

MONTIGNI  (  Etiem»  Micsox  de), 
neveu  de  Voluire ,  né  à  Pari»  en  171  i. 
Il  fut  tré»orier  de  Fiance  .    de  Facad, 
àes  sciences,    commis»,  des  j^onts  et 
chaussées ,  et  gr.-voycr  de  la  généralité 
de  Paris.  U  smvil  l'abbé  de  Veçtadour, 
son  ami ,  à  Rome ,  à  Naples ,  eu  Sicile. 
Par-tout  il  observa  les  moeurs  des  peuples 
et  le»  production»  de  leurs  arts.  De  re> 
tour  en  France,  il  perfec^onna  le»  tein- 
tures en  fil  et  en  coton,  rétablit  les  ater 
(liers  de  Beanvais  et  d'Aubnsson ,  où  il 
créa  une  fabrique  de  tapis  de  pieds,  re- 
cherchés pour  l'agrément  dudesfiin.  Il  n^a 
fait  imprimer  qu'un  seul  Mémoire  sur 
les  matném*^  mais  \tBec2teil  de  Pacad. 
des  sciences  renferme  un  gr.  nomb.  de 
se»  Obicri^ations  sur  l'amélioration  de 
diverses  branche»  dUoduatfie.  Ce  savant 
mourut  en  178X 

MONTIGNI  (JeanXharleaBioADT 
de  ),  né  à  Pari» ,  oh  il  m.,  en  178a  ,  a 
lai»»é  plu»,  ouv.  de  poésies ,  entr'antres  : 
Epitre  au  roi  y  par  un  philosophe  pa- 
riflien,  1744»  in^^î  EpHre  au  public , 
par  un^méchafit  poète,  1744  >  itt^4*** 

MONTIJO  (  Mdrie-Franooise  }  ,  de 
Porto-Carrefo ,    comtesse  de  Montiio  , 
4^rande  d'Esp^g^  de  la  i<*  cliisse,  arrière- 
petite  nièce,  de  PftlafoK,   év.  d^Osma, 
est  du  petit  nombre  des  .feoMaes  qni , 
dans  le  siècle  decn. ,  «nt  le  .plus  -honoré 
l'£»pagne.  Ià  .  .première  année  de  son 
mariage  elle  av^^t  traduit  ée  ikanç.  co 
etpagU'.  un  onv.  de -Le  Xjonmeux,  Ins- 
tructions chnêt-ienaes  sur  le  iSMrmmcnt 
de-mariage ,  q«e Climent ,  'év»  'dcBar- 
eeionne ,  publia ,  en  1774  >  aoii«  le  no» 
de  celle  quiltayait  faite,    jnalgré  le» 
opposition»  que  suggérait  à  cette  dame 
■  Son  exlséme  modestie.  Elle  m.  en  1808, 
.à  Logrogne ,.oii  elle  éuit  exilée. 

MONTJOSIEU  (Louis  de),  Mon- 
siostMis,  gentilh.  de  Rouergue,  accom- 
piigna  le^dncdeJôjense  àRonie  en  i583- 
11  composa  unU^e  ^d*il  dédia  nu  pape 
SixteoQuitf  t,  sous  ce  titre  :  GaUus  Borna 
hospes  ,  Rome  ,'i585  ,  in -4** ,  otiv.  q»» 
contient  un  traité  en  latin  de  la  peint, 
et  de  la  sculpt.  des  anciens,  tcfcCio,  daos 
U  Yumye  d^Am*^,  10^9,  in^id. 


\ 


\ 
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.  MON'fLHERY  (  GtjT  de  ) ,  comte 
ée  Rochefort ,  signa ,  en  qualité  (ie  sé- 
tkéchal  de  France,  une  charte  du  roi 
Philippe  !•',  de  Van  fo^3^,  et  fat  dé 
taL  première  croisat^é  en  1096.  Le  roi, 

2' ai  rèstihiait  et  le  craignait,  oWigea' 
ioaig-]^-GT0S ,  son  fils  aincf ,  dVpouser 
la'  fille  de  ce  seignenr.  Mais  le  prince 
Ayant  fait'  casser  ce  xbaHage  trois  ans 
après  5  sbuis  preHexte  de  parenté ,  Guy 
en  conçntnn  tel  dépit ,  qtrÛ  arma  contre 
fe  roi  /  qni  le  dent  anprèis  du  diltean 
de  Gonmay ,  qui  ftit  pris  et  confisqué. 
Montlliéry  m.  en  iïo8;  • —  Son  fifs 
Hugues  DE  MoiTTtâBRT,  comte  de  Ro- 
<îliefort ,  et  seigneur  de  Crcssy  ,  lui  snc» 
Céâa  dann  Poracé  de  sétifléfaal.  Après 
avoir  servi  l'état  sous'  Philippe  !•*"  ,  il 
pensa  le  bonleverser  ,  sons  Louis-le- 
Gros,  par  s^es  violences ,  ses  inmstiees 
et  ses  intrignes.  Le  roi  l'obligea  de  quit- 
ter s«i  ehar^  :;  il  se  fit  religieux  ver*  1 1  iS 
à  CkiYri ,  ou  il  mourut. 


.  .L  MpNTLUC  (  Biaise  de  Lasseran- 
Massencomraé,  seigneur  de  ),  maréchal 
de  France^  chev.  des  ordres  du  roi ,  et 
licut.-gén.  au  gouvem.  de  Guyenne,  né 
vers  Van  iSoOj  de  François  Lasseran- 
Massencomme  sieur  de  Montluc,  et  de 
Françoise  d'E.stillac  de  Monidenanl  s^  se- 
conde feihme,  porta  les  armes  dès  l'ige 
de  17  ans,  et  se  signala  en  plus,  occa- 
sions import,  sous  les  règnes  de  Fran- 
çois Pf,  de  £t«nri  II  et  de  Henri  IFI,  qui 
le  fit  marée,  de  France  en  15^4 •  Montluc 
avait  fait  la  guerre  aux  calvin.  pendant 
près  de  30  ans  arvec  des  succès.  On  lui 
reproche  néanmoins  trop  de  cnranté  j  il 
m.  dans  sa  tetre  d'Esciilàc  en  Agenois 
ftn  1777.  Il  a  laisBé  des  Ifîérhoircs  ou 
X^omtrientaires  de  sa  vie  et  des  affaires 
inémdtables  de  son  tems.  Henri  IV  les 
appelait  la  Rible  des  soldats.  Les  Com- 
mentêiirbsde  Biaise  de  Montluc  o/nt  eu 
S  édit. ,  la  («•«  impr.  h  Bordeaux ,  iSpa , 
irt-f.  /Paris,  i5p4,  tôog,  1617,  ^6a6^  inV, 
réimpr.  h  Paris  en  iGoi  ,*  a  vdl.  in-iti,  et 
t646,  4  vol.  in-ï2,  et  tràdctit  en  italien 
et  en^im'glais. 

MON TLtîC  (/Jean  flt*) ,  frère  du  pré- 
ccd.,  i:«Hg.  dondinic.  'La  reine  Margue- 
rite de  ISa^arre,  instruitiB  de  son  pen- 
chant pdhr  le  calvinisme,  le  tira  de  son 
'cloître,  et  le  fit  employer  dans  diverses 
ambassrades.  Il  se  conduisit  par- tout  en 
;hamme  d'esprit,  en  habile  pdUtiqne:  ce 
-'fuclui  mii,  dans  son  ambassade  en  Po- 
'lognc,  nt  élire  roi  de  Polc^ne  le  duc 
d'Anjou  Henri  III.  Ses  services  furent 
récompensés  parles  évéchés  de  Yalenfïe 


I 
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ealviniitès,  et  se  maria  secrèiemetitavee 
une  demoiselle  appelée  Anne  Martin ,  dé 
laquelle  il  eut  im  fit)  naturel.  Cette  con- 
duite le  fit  condamner  par  le  ^ape  , 
comme  héritique  ,  sur  les  accusations  dci 
doyen  de  Valence.  Mais'  eélut-ci  n'ayant 
pu  domiep  des  pre'mres  authentiques  dm 
ce  qu*il  avait  avancé,  fut  oblige  d«  \oî 
faire  amende  «honorable,  par  arrêt  du 
f4  oct<  i56o.- Montluc,  dan«  la  suite  j 
prof,  la  relig.  cathol. ,  et  m.  h  Tovlonsc 
en  1579.  On  a  de  lui  qaelq.  mu^ràgeë 
qui  furent  lus  avec  avidité  dans  le  tems. 
Ses  Sermons ,  impr.  k  Paris  en  1  vol. 
in-S** ,  sou  t  asse«  recnerchés  pour  l«i  chosec 
hardies  qu'ils  ccMutiennent.    > 

MONTLUC  (  Jeati  de  ) ,  seigneur  de 
Balagni,  marée. de  France,  fils  naturel 
du  précéd.,  légitimé  en  1567,  s'attacha 
au  duc  d*A1enfçon,  qui  lui  donna  le  gou- 
vem. de  Cambrai  en  tSSi.  Après  la  m. 
de  ce  prince  il  se  jeta  dans  le  parti  de 
la  ligue  ^  mais  Renée  de  Oermont-d'Am- 
boise  son  épouse,  parla  si  vivement  ft 
Henrr  IV  en  faveur  ae  son  mari^  que  ce 
monarque  loi  laissa  Cambrai  en  souve- 
raineté ,  et  lui  donna  le  bâton  de  marée, 
de  Fr.  en  i5g4'  Loin  de  profiter  de  ses 
fautes  passées,  Montluc  en  fît  de  nouv.  Il 
opprima  si  cméllement  les  habftàns  de 


'et  de  Die.  il  HVn  favorisa  pas  moins  les     fables  >  «te.  >  estr*  du  laltu  de  IS0&.  L« 


Cambrai ,  qu'ils  ouvrirent  les  portes  de 
la  viHe  et  delà  citadelle  aiil  Éspagnoft 
en  iSqS.  La  femme  déMomlnc,  après 
•voir,  défendu  iM  "^^^  «n  vrai  héroïne^ 
entra  dans  son  cabinet,  Jo^squ'elle  vîi 
qn^oo  allah  capituler,  et;m^  de  douleur 
avant  la  fin  de  la  capitulation.  Son  in- 
digne  époux,  infensible  h  ^ntde  pertes^ 
se  remaria  avec  Diane  d^EMrées ,  a«ur 
detGahrielle,  et  termina  pa  honteuse' vie 
en  t6o3. 

MONTLUEL  (N.  Jussieu-)  ^  eonseill* 
en  hk  eoor  des  monnaies  de'LgF en  1  sa.t>a- 
trie,  et  membre  de  Tacad.^ de. cette  ville, 
m*  à  Paris  en  1797,  âgé  d'eavirou  ,  7» 
ans.  .On  a  deliû  :  inMjriiçtion  J'a^U^s  »ur 
its  «ofsi^entio/ij ,  ou  Notkkt^  siifipfef.$ur 
Us  diiten  engagement  ^u^^en  fiemtiknen^ 
dre  dans  ia  société, ^ans.4  i^â&y  tnrOf 
Réflexions  sur  les  principes  de. Ik  jus  ^ 
tice^,  Parts,  1761,. in^i 3.  .  . 

MON'JPLYAflO  (Jean  de)  ,  écuyer  , 
sieqr  de  Mélcray  en  Beauce ,  et  conseill.- 
sccrl-t.  dû  prince  de  Condé,  vers  lafiiv 
de  16^  s.  et  le  commenc.  du  suivjint ,  et, 
sdon'plus.  écriv. ,  ministre  de  quelques* 
uiiés^es  (%lise8  réformées  de  Fi'ance,  est 
couîlu  par  diverses  Traductions ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  :  -Celle  de  la  My- 
thologie ,   c'est-^-dire  ïixplication  de» 
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Comte,  Lyon,  in-40,  au^nii.  par  Jean 
Beaudouin,  Paris,  1627,  m-fol.  ^  CeUe 
des  M cUmQrphoftea ,  ou  TAac  d'or  d* A- 
pule'e,  Paris,  i6oa, in-i), et  lôSiyin-S^, 
ijt*  \  Les  Amowrs  de  Inéagènes  et  de 
Chatyclée^  trad.  da  grec  (rHëliodo^e, 
corrig.  par  Henri  d'Audigier,  Paris,  i6ao 
et  i63j  ,  iii*8*',  etc. ,  etc. 

MONTMAUR  (  Pierre  de  ) ,  n^  dans 
ta  Marche,  d'abord  )e's. ,  enseigna  les 
knmauités  \  Rome  ,  quitta  Tbabit  et 
mena  une  vie  errante*  U  fut  snccessÎTe- 
xnent  charlatan  &  Avignon ,  ar.  et  poë'te 
à  Paris ,  ensuite  prof,  en  langue  grecque 
•n  collège  rnjal.  Son  avarice  sordide  , 
aa  fureur  de  dominer  dans  toutes  les  com- 
pagnies, sa  profession  de  parasite,  le 
rendirent  Tobjet  de  la  haine  et  le  sujet 
des  plaisanteries  de  tous  les  ^crÎTains. 
Me'nage  donna  le  signal  de  cette  guerre 
en  1636.  n  publia  enlaiiu  la  vie  de  Mont- 
maur,  sous  le  litre  de  Gorgiliug  Ma' 
murra.  Tous  les  auteurs  suivirent  son 
exemple.  Il  m.  en  ]548  à  74  ^°**  ^^^' 
lençre  a  recueilli  en  i^i5,  a  ▼.  ia-8°,  sous 
le  titre  ô? Histoire  deiiohtmaur,  les  diffé- 
rentes satires  lancées  contre  ce  parasite. 
Henri  de  Valois  a  donné  l'édition  de  ses 
CBUvres ,  sons  ce  tit.  :  Pétri  Montmauri , 
grœcarum  Utterarum  professoris  regiif 
opéra ,  iteriim  édita ,  et  noii*  ntuic  ^ri" 
TKàmiliustraia  a  cL  Januario  Brontone, . 
Ijutetix ,  1643 ,  in-4°. 

MONTMOLLIN  (  Georges  de  )  ,  né  à 
lïeufcliâiel ,  m.  en  1703,  &t  successir. 
cons.  d'état ,  chanc.  et  proc.  ffénéral  du 
comté  de  Netifchâtel ,  a  écrit  denx  TVat- 
tés  très-exacts  qui  n'ont  pas  été  impr.j 
histoire  abrcgée  du  comté  de  ISeuf- 
€kdtel  f  depuis  ]3o5  ;  Extraits  aet 
titres  concernant  le  comté  de  JYeufehd' 
telj  etc. 

y.  MONTMORENCY  (Anne  de), 
pair,  marée,  et  connét.  de  France ,  second« 
iils  de  Guillaume  de  Montmorency.  11 
défendit,  en  iSai ,  la  ville  de  Méxières 
contre  l'année  de  Charles- Quint,  etobli- 
^^  le  comte  de  Nassau  de  lever  bontense- 
snent  le  siège.  Honoré  dn  bâton  de  ma- 
réchal de  France ,  il  suivit  en  Italie  Fran- 
çois l***,  et  fat  pris  en  iSsS  avec  ce 
prince ,  h  la  bataille  de  Pavie ,  qui  avait 
été  donnée  contre^son  avis.  Les  services 
importans  qu'il  rendît  ensuite  h  l'état 
furent  récompensés ^par  l'epée  de  conn^ 
table  de  France,  en  i538.  Quelque  tems 
après,  le  connétable  fat  disgracié,  pour 
avoir  conseillé  h  François  |*^r  de  s'en  rap- 
porter à  la  parole  de  Charles-Quint , 
qoi ,  pendant  son  passage  en  France , 
'«vait  promis  de  rendr«  ^ilao.  U  reotra 
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en  graoe  sons  le  règne  de  Henri  If^,  qui 

eut  pour  lui  une  confiance  particulière. 
Le.connéta^e  prit  le  Boulonnaia  .ea 
i55o,Bleiz,  Toul  et  Verdun  en  i55a» 
11  fut  disgracié  de  nouveau  ,  à  la  aollici« 
tation  de  Catherine  de  Médicia»  sous  le 
règne  de  François  II  \  mais  on  le  rappela 
à  la  conr  sous  Charles  IX,  en  i56o  ,-  se 
déclara  contre  les  calvinistes.  Il  y  eut  nne 
bataille  à  Dreux  en  i56a  ,  le  connéta- 
ble la  gagna  ^  mais  il  fut  fait  prisonnier* 
Ayant  obtenu  sa  liberté  l'année  suivante, 
il  prit  le  Havre*de-Grace  sur  les  Anglais  p 
et  gagna  la  bat.  de  St. -Denis ,  le  10  nov, 
i5(>7  y  mais  il  fut  blessé  et  m.  de  sa  bles- 
sare,  trois  jours  après,  dans  son  hôtel,  à 
Paris,  après  avoir  en  une  longue  en- 
trevue avec  le  roi. 

MONTMORENCY  (  François  de  )  , 
fils  atné  du  précéd. ,  fut  grand-maître  de 
France.  On  lui  donna  ensuite  le  bâton 
de  maréchal  de  Franee  et  le  gouT.  da 
château  de  Nantes.  Il  fut  envoyé ,  en 
1579 ,  en  ambassade  en  Angleterre  an- 

{>rès  de  la  reine  Elizabeth ,  qui  lui  donna 
e  collier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Ac* 
casé  à  son  retour  d'avoir  trempé  dans  la 
conjuration  de   St.-Germain-en>Laye, 

Sar  laquelle  on  avait  résolu  d'enlever  le 
ne  d'Alençon.  Il  fut  enfermé  â  la  Ras*- 
tille.  Ses  ennemis  et  la  reine  Catherine 
de  Médicis  avaient  résolu  sa  perte  j  mais 
cette  princesse  le  fit  sortir  de  prison  en 
1675,  ayant  besoin  de  lui  à  cause  dn 
crtdit  qu'il  avait  sur  l'esprit  du  duc  d'A- 
lençon qui  était  sorti  de  sa  cour.  H  m.  au 
château  d'Ecouen  en  1579. 

MONTMORENCY  (  Çharlea  de  )  , 
frère  du  précédent,  pair  et  amiral  de 
France,  lieutenant-général  de  la  ville  de 
Paris  et  de  l'Ile -de-rrance ,  colonel-gé- 
néral des  Suisses ,  troisième  fils  d'Anne 
de  Montmorency,  se  signala  sous  le  reçue 
de  cinq  rois ,  et  sa  baronnie  de  Damville 
fut  érigée  en  duché-pairie  par  Louis  XiU 
en  1610.  Il  se  trouva  aux  batailles  de 
Dreux ,  de  Mon tcon  tour  et  de  St*-Denys, 
et  négocia  la  réduction  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  U  m.  en  1619,  à  7$  ans. 

MONTMORENCY  ns  Dxurmz 
(Henri  I*''  de),  duc,  pair,  maréchal  et 
connétable  de  France,  gouv.  deT^angue- 
doc ,  etc. ,  second  fils  d  Anne  de  Mont' 
morency,  se  signala,  du  vivant  de  son 
père ,  sous  le  nom  de  seigneur  de  Dam- 
ville.  A  la  bataille  de  Dreux,  en  i.'^a  , 
il  fit  prisonnier  le  prince  de  Condé  ,  et 
servit  la  France  avec  beaucoup  de  gloire 
dans  cette  journée.  Dans  la  suite  ayant 
étérdisgracié  à  la  sollicitation  de  la  leine 
CaïQ^riae  de  Médicic»  il  ac  retira  à  b 
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«oar  du  dac  de  Savoie ,  et  deYÎnt  chef 

^es  mécontens  en  Lan^edoc  ,  sous  le 

ïègiic  de  Henri  III.  Henri  IV  ëtant  monté 

snr  le  trAne ,  il  te  soumit ,  obtint  Pëpee 

^  connétable  y  et  mourut  à  Agde  en 

1614. 

IX.  MONTMORlgNCY  (  Henri  II 

de) ,  duc,  pair  et  marcc.  de  France,  gonv* 

do  Languedoc ,  etc. ,  fils  du  prëcëd.  , 

ne'  en  iâ^5,  fait  amiral  de  France  à  Page 

de  18  ans.  Après  avoir  battu  les  calvi- 
nistes en  Languedoc,  et  leur  avoir  en- 
lève diverses  places ,  il  les  vainquit  sur 

mer  près  de  l'île  de  Hé ,  dont  ils  s^ëtaient 

empares,  et  qu'il  reprit.  £n  1638  il  rem- 

porta  un  avantage   considérable  sur  le 

duc   de   Kohan  ,  chef  des  huguenots. 

Montmorency ,    envoyé    quelque    têms  1 

après  dans  le  Piémont ,  en  qualité  de 

li«nt.-gén. ,  attaqua  près  de  Vcillane  les 

Espagnols  commandés  par  le  prince  Do- 

ria,  et,  qnoiqu'avec  des  forces  très-in- 

fcrieares ,  ii  les  mit  en  déroute.  Cette  vic- 
toire fut  suivie  de  la  levée  du  siège  de 
Casai ,  et  lui  mérita  le  bâton  de  maréchal 
de  France.  Ce  duc  faisait  espérer  de  plus 
grandes  choses,  lorsque ,  mécontent  du 
oard.  de  Richelieu,  il  fit  soulever  contre 
le  roi ,  en  faveur  du  duc  d'Orléans ,  tout 
l<e  Bas-Languedoc ,  et  s'exposa  'témérai- 
rement an  combat  près  de  Castelnau* 
dary ,  contre  le  maréchal  de  Schomberg. 
Il  y  fut  blessé  de  deux  coups  de  pisto- 
lets, et  fait  prisonnier  le  prem.  sept. 
]6i5a.  Le  roi ,  excité  par  le  card.  de  Ri- 
chelieu, le  fit  conduire  à  Toulouse  ,  oh 
le  parlem.  le  condamna  comme  criminel 
de  lèce-majesté  ,  h  perdre  la  tête ,   ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  maison  de  ville 
de  Toulouse ,  le  3o  oct.  de  la  mime  an- 
née. Dn  Cros  a  écrit  sa  Vie  en  1643» 
in-^".  Désormeaux  a  donné  nne  Histoire 
de  la  Biaison  de  Montmorency ,  Paris , 
1764,  5  voL  in- ta. 
MONTMORENCY  (Charlotte-Mar- 
.  guérite  de),  tosur  du  précéd. ,  née  eu 
i594 ,  avait  à  peine  i5  ans  lorsau'ellc  pa-  ^^  ^^^ 

rut  à  la  cour.  Ses  charmes  frappèrent     ^  ^^ 

ment  Henri  IV  :  il  conçut  pour  elle  1      q.        '*»  ; 
««^«--:.-   ni.. «:'-.^*^k.^«;t     «  Sire»)  ai  1 


vivement 

une  passion  vive.  Bassompierre  briguait 
la  main  de  la  jeune  beauté  ;  le  roi  lui  fit 
confidence  de  son  amour ,  le  pressa  de 
renopcer  à  ce  mariage,  et  Bassompierre 
se  désista.  Condé  devînt,  en  1609,  l'é-. 
peux  de  la  jeune  beauté  qui  n'avait  pas 
encore  soupçonoé  l'hommage  du  monar- 
que. Les  assiduités  dn  roi,  ses  libéra- 
lités, ses  attentions  galantes,  annoncè- 
rent  bientôt  ses  desseins ,  et  Coudé  fut 
d'avis  d'enlever  son  épouse  h  cette  puis- 
sante séduction  :  il  Femmena  d'abord  à 
Chantii!/  $  mais  instruit  des  menées  do 


roi ,  il  relégua  sa  femme  au  chAteau  de 
Verneuil,  sur  les  frontières  de  Picardie , 
et  la  fit  surveiller  par  sa  belle-mère.  Alors 
le  prince  indiené  aes  poursuites  de  Henri , 
emmena  sa  femme  a  Bruxelles ,  où  la 
cour  d^Espagne  lui  prodigua  leshonneuTt 
et  les  ofiPres  les  plus  avantageuses.  Le  roi  , 
furieux,  fait  courir  après  les  fugitif»» 
réclame  le  prince  et  la  princesse  de  Condfï 
comme  princes  de  son  sang.  Condé,  crai- 
gnant d'être  enlevé,  alla  faire  un  voyage 
en  Italie ,  d^oii  il  revint  après  la  m.  du 
roi.  Condé  quitta  encore  la  cour  en  i6a5. 
La  princesse  y  servit  très-utilement  se 
maison  et  son  mari.   Demeurée   veuve 
en  1646 ,  elle  'm.  en  i65o,  à  Chàtillon- 
sur-Loing.  Elle  fut  la  mère  du  grand 
Condé. 

MOMTMORENCY-LAVAL  (  Mat- 
thieu ) ,  vicomte ,  né  à  Paris ,  ùh  il  m.  en 
1809 ,  à  61  ans  ,  fait  comte  par  l'emp. 
Napoléon  ,  et  gouverneur  du  chAteau  de 
Compiègne.  Dans  un  voyage  ^^il  fit  ^ 
Berlin  sous  le  règne  du  grand  Frédéric , 
le  roi  l'inrita  h  voir  la  revue  de  sa  maison 
militaire  ;  il  lui  fit  remarquer  tous  les  dé- 
velopperoens  des  manauvrès ,  et  lui  dit  : 
a  En  bien  !  monsieur  de  Laval ,  que  pen- 
sesHTOus  de  toutes  ces  manœnvres  et  de 
la  promptitude  à  tirer?  —  Sire,  c'est 
très-bien  ;  mais  à  mon  départ  de  Paris , 
on  délibérait  au  conseil  si  Ton  ne  renon- 
cerait pas  à  la  poudre  à  canon  pour  inar- 
cher droit  h  l'ennemi  \  l'arme  blanche.  » 
Frédéric,  presque  immobile  de  surprise, 
piqua  son  cheval  sans  lui  répondre  ,  et 
s'éloigna  à   toute    bride.    Trois  heure* 
après,  le  vicomte  Laval  disposa   tout 
pour  quitter  Berlin. 

MONTMORIN  (François  dt  )  ,  sei- 
gneur  de  Saint-Hérem ,  ri'comte  de  Qa- 
mecy ,  etc. ,  gouvem.  du  haut  et  payt 
bas  d'Auvergne  à  l'horrible  époque  de  la 
St.-Barthclemi,  préserva  cette  province 
d'être  enveloppée  dans  la  plus  sanglante 
de  toutes  les  proscriptions.  Voltaire  , 
dans  son  Esioi  sur  Us  guerres  ciuiles  de 
attribue  u  lettre  suivante  : 
reçu  un  ordre  de  votre  ma* 


iesté  de  faire  mourir  tous  les  protestans 
qui  sont  dans  ma  province  :  je  respecte 
trop  votre  majesté  pour  ne  pas  croire  que 


trop  pour  lui  obéir.  » 
MONTMORIN  (  le  marquie  L.  V.  H. 


Inculpé  d'après 

véc  au   château  dea  Tuileries  aprU  U 
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)burn/e  da  10  août,  et  traduit  devant  nn 
fVîbanal ,  comme  coupable  de  conspira^ 
tlon ,  le  jury  le  de'clara  innocent  ^  mais 
une  populace  dirigée,  força  les  juges  à 
le  faire  teconduire  en  prison.  Un  décret 
de  rassemblée  It^islativc,  d'après  Pavis 
de  Danton  ,  alors  ministre  de  la  justice  j 
Ordonna  nn  nonveau  jngement.  Mont- 
morin  fut  massacré  dans  les  prisons  de 
fa  Conciergerie,  le  a  sept.  Sa  femme, 
née  &  Chadrin  en  Auvergne,  fut  aussi  dé- 
capitée à  Paris ,  le  3  floréal  an  3  (  ai  tyrii 
1*794),  pour  avoir,  dit-on  ,  entretenu 
des  correspondances  avec  M*  de  La  Lu- 
serne.  Son  second  6ls,  Calixte ,  embrassa 
l'a  carrière  diplomatique,  et  fut  attaché 
h  la  légation  française  en  Toscane.  11  m. 
k  Florence ,  âgé  de  ao  ans. 

MONTMORIN  -  SAJNT  -  HÉREM 
(  Armand-Marc  ,  comte  de) ,  frère  aîné 
de  Calixte  Montmorin  ,  ministre  et  se- 
cret, d^état ,  membre  de  l'assemblée  des 
notables  tenue  à  Versailles  en  1787  ,  se 
trouva  ministre  des  affaires  étrangères  an 
moment  de  Touverture  des  états* f^én.  En 
jiiillet  1789 ,  il  fut  renvoyé  aVecNecker, 
et  aussitôt  rappelé  an  ministère,  par  or- 
dre ,  pour  ainsi  dire ,  de  l'assemblée  na- 
tionale. En  avril  1790  ,  il  fît  paraître  des 
Obteruatif^ns  sur  le  livre  rouge  et  les 
calculs  qui  raccompagnent.  Il  resta  en 
plaae  en  septembre  ,  lors  du  renvoi  de 
pousses  collègues; et «n  lui  con6a  même, 

Éar  intérim^  le  ]>ortefeuiUe  de  l'intérieur, 
dénoncé  &  plusieurs  reprises,  il  répondit 
^vec  pluf  ou  moins  de  vigueur  ou  ae  mé- 
nageraient ,  selon  Tinfluence  que  ses  dé- 
nonciateurs exerçaient  sur  l'esprit  pu- 
blic. ApK^'s  avoir  fait  part  aux  puissances 
étrangères  de  l'Acceptation  de  la  consti- 
tution par  Louis  XVl ,  il  communiqua  , 
le  3i  oct.  ,  dans  un  rapport  à  Tasscm- 
bluc,  les  réponses  des  difFérentes  cours 
&  cette  notification.  Montmorin  parla  au 
èorpà  légiblatif  avec  dignité  ,  et  ne  tarda 
pas  &  donner  sa  démission.  AprAs  sa  re- 
traite ,  il  continua  à  rester  près  du  roi , 
et  était  son  conseil ,  ce  qui  lui  attira  la 
baincdes  jacobins.  Immédiatement  après 
îa  journée  du  10  août ,  il  se  cacha  ,  fut 
9t couvert  «t  arrdlé  le  di  ,  puis  conduit 
K  la  bàiTC  de  l'assemblée  ,  où  il  fut  in- 
lerrogé  ;  et  décrété  d'accusation  le  3i 
août.  Il  devint,  dans  la  prison  de  l'ab- 
baye, l'une  des  premières  victimes  des 
massacres  des  a  et  3  sept. 

MOTSTMORT  (Pierre-Rai  mond  de  ) , 
habile  mathématic.., memb.  delà  société 
royale  de  Londres,  et  de  l'académie  des 
sciences  de  Paris  ,  oîi  il  est  né  en  1678  , 
îe  *rctira  en    Angleterre,  d'où  il  passa 
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dans  les  Pays-Bas,  et  ensuite  en  l'Alle- 
magne. Il  revint  en  France  l'an.  1609, 
prit  l'habit  ecclésiastique,  ^'U  quitta 
en  1706,  pour  se  maner  avec  madem. 
de  Remicouct ,  petite-niéce  de  madame 
la  duchesse   d'Ajs|puléme.    Depais  ,  il 

fiassa  la  plus  grande  partie  de  sa  ^ie  à 
a  campagne  ,  et  sur*tout  à  la  terre  de 
Montra  or  t.  Il  m.  à  Paris  en  i7iO-  On  a 
de  lui  un  Essai  d'analyse  sur  Us  jeux 
de  hasard  y  dont  la  memeure  cditioa  est 
de  17 13,  in-4**. 

MONTMOUTH  oa  Movmovtk 
(  Jacq. ,  duc  de),  fils  nat.  de  Charles  II, 
roi  d\Ansl.,  ne  à  Roterd.  en  16^,  con- 
duit en  Fr.  à  l'âge  de  9  ans,  et  élevé  dans 
la  relip.  cathol.  Le  roi  son  père  ayant  été 
rétabli  dans  «es  éuts  en  1600  ,  le  fit  venir 
à  sa  cour,  le  créa  comte  d'Orkeney  (  titre 
qu'il  changea  ensuite  en  celui  de  Mon- 
mouth  )  9  ,Ie  fit  duc  et  pair  da  royaume 
d'Angleterre,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  capitaine  de  set  gardes  ,  et 
l'admit  dans  son  conseil.  Lie  duc  de 
Montmoath  servit  son  père  avec  antant 
de  zèle  que  de  succès.  Il  remporta  une 
victoire  signalée  snr  les  rebelles  a'£cosse. 
n  passa  ensuite  au  service  de'  la  France 
avec  up  régira,  anglais ,  se  signala  contre 
les  Hollandais  «  et  fut  fait  lieut.-ge'nénl 
des  armées  de  France.  De  retour  en  Ast" 

fleterre  ,  il  continua  de  se  distinguer. 
envoyé ,  en  16^9,  en  qualité  de  ge'néral, 
contre  les  rebelles  d'Ecosse ,  il  \ts  déSt  ; 
mais  peu  de  tems  après  il  se  joignit  anx 
factieux,  et  trempa  même  dans  une  cons- 
piration formée  pour  as^j^siner  le  roi 
Charles  !( ,  son  père ,  et  le  duc  d'York, 
son  oncle.  Charles  pardonpa  à  ce  fils  re- 
belle. Cet  excès  de  clémf  nc^  ne  chanta 
point  son  cœur»  Il  se  retira  en  Hollande 
pour  attendre  le  moment  favorable  de 
taire  éclore  ses  projets.  A  peine  ent-il 
appris  que  le  duc  d'York  avjiit  été  pro- 
clamé roi ,  sous  le  nom  de  Jacques  II , 
qu'il  passa  en  Angleteire  pour  y  taire,  ré- 
vol  ter  les  peuples.  Après  avoir  rassemblé 
des  troopeç,  il  nasarda  un  combat  contre 
son  sonTerain.  U  fut  vaincu  et  trouvé 
caché  dajis  une  haie  ^  il  fut  mené  à  la 
Tour  deXiOndres,  et  eut  la  tête  tranchée 
le  0.5  juillet  i6S5.  .... 

MONTPEnN.SlïlR  (Louisde3onrbon, 
duc  de)  ,  souverain  de  Dombes  ,  prince 
de  la  ïloche-sur^l^on  ,  fils  de  Louis  de 
Bourbon,  né  k  Moulins  en  i5i3 ,  se  si- 
gnala dans  les  armées^ soqs  \m  rois  Fran- 
çois I^*"  et  Henri  II.  11  rendit  de  grands 
services  à  Charles  IX  pendant  les  guerres 
civiles,  soumit  les  places  rebelles  ou  Poi« 
^ou  en  1574  ,  e|  m.  dans  son  ch&ieau  dm 
Champigny  en  i583,  à  70  ans. 
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.  m.  MOOTPENSIER  (Anne-Marîe-  ! 
Louise  d'Orléans ,  plu»  connue  sous  le 
Tiom  de  mademoiselle  de) ,  tille  de  Gas- 
ton, duc  d'Orléans ,  née  à  Paris  en  1637. 
Mademoiselle  prit  le  {^rti  de  Gondc  dans 
les  guerres  de  la  Fronde  ,  et  eut  la  har- 
diesse de  faire  tirer  sur  les  troap«s  de 
Louis  XIV  le  canon  de  la  Bastille.  Cette 
action  TÎolente  la  perdit  pour  jamais  dans 
Vespritdnroi  son  cousin.  Le  card.  Ma- 
zarm,  qui  savait  combien  elle  avait  envie 
d^éponser  une  tête  couronnée ,  dit  alors  : 
«  Ce  canon-l&  vient  de  taer  son  mari,  j» 
La  cour  B'opposa  toujours  depuis  aux 
alliancesqui  lui  firent  plaisir,  et  lui  en 
présen  ta  d'antres  qu'eUe  ne  pouvait  ac« 
cep  ter  ;  etla  petite-fille  de  Henri  IV , 
qui  avait  refusé  tant  de  princes  ,  s'a^ 
baissa,  kVêi^e  de  44  *°*  *  jusqu'à  vouloir 
épouser  le  comte. de  Lauzun  ,.  simple 

Sentilh.  Avant  obtenn  le  consentement 
a  roi  ,.et  les  .princes  du  sang  l'ayant  fait 
révoquer  ,  elle  épousa  Lauzun  en  secret. 
Celui  «ci  s'étaàt  emporté  contre  madame 
de  Montespan,  fot  enfermé  li  Pignerol , 
et  n'en  sortit  que. dix  ans  après,  à  con- 
dition que  mademoiselle  céderait  au  dnc 
-dn  Maine  la  souveraineté  de  Dombes  et 
1^  comté  d'En  ;  à  quoi  ayant  consenti , 
elle  ent  la  permission  de  vivre  avec  son 
Qsari  ';  mais  elle  ne  tarda  pas  à  s'en  re- 
pentir par  les  outrages  continuels  qu^elle 
eut  à  essuyer  de  la  part  de  Lanznn.  On 
dit  qu'ayant  nn Jour  fait  nn  mouvement 
de  pied  pour  la  frapper,  elle  lui  défendit 
de  paraître  jamais  en  sa  présence.  Elle 
m.  en  16^.  On  a  d'elle  des  Mémoites , 
dont  l'édition  la  plus  complète  est  ceUe 
d'Amst.  (Paris),  i755,  8  v.  In-ta. 

MONTPETIT  (A.  V.  de  )  ,  né  à  Ma- 
çon en  17 13,    m.   à  Paris  en  1860.  En 
1 753  il  se  rendit  ^  Piiris  pour  y  connaître 
les  arts  et  les  artistes;  il  y  apporta  des  \ 
machines  d'horlogerie  et  une  pendule  où  < 
la  révolution  annuelle  était  représentée  j 
h  là  seconde.  Ayant  perdu  en  1763  une! 
grande   partie  de  sa  fortune,  il  se  livra 
^entièrement  à  la  peinture.  Il  avait  ima-  . 
giaé  en  1 7^  le  genre  quMl  appela  élu- 
dorîqne  ,  où    il   employait  Phuile  sur 
l'eau.;  et  il  existe  de  lui  ,  sur  cet  objet , 
lin  Mémoire  curieux.  Louis  XV  lui  fit 
faire  plus  de  4^  portraits  de  lui  ,  et  son 
procédé  pour  les  fixer  sous  glaces  fut  dé- 
posé à  1  acad.  des  sciences.  U  imagina 
un  blanc  de  zinc  pour  remplacer  le  blanc 
de  ploînb ,  qui  est  dangerenx  pour .  les 
peintres  ,  et  qne  l'académie  d'architcct. 
approuva.  En  1770,  il  fit  un  Mémoire 
sur  les  poêles  hydrauliques  ,  et  il  intro- 
duisit 1  usage  (te  mettre  des  vases  d'eau 
0ur  les  poéTes.^  ÏId  1779,  il  présenta  à* 
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l'académie  des  réflexions  sur  les  pontt 
en  fer,  et  beaucoup  d'expériences  Faitea 
h  ce  sujet.  Il  a  donûé  dans  le  Diction- 
naire des  beaux-arts  de  Joubert  divers 
Mémoires  tntéressans.Le  bureau  de  con- 
sultation lui  donna  en  1*793  la  gratifica- 
tion la  plus  forte,  qui  était  de  8,000  fr. 

MONTPEZAT  (Antoine  de  Mont- 
pesât-Lettres  ajouta  à  son  noni  ceax  de 
seigneur  des  Prés,  ft  canse  de  sa  mère,  hé- 
ritière de  sa  famille.  Il  fut  l'un  des  hoit' 
Atages  que  fournit  le  roi  François  1*1^  à 
Henri  VlII ,  roi  d'Anjil. ,  pour  la  reddi- 
tion de  Toumay  à  la  France.  Il  se  trou  va 
au  siège  de  Naples  en  i5a8.  Il  défendit 
Fossan  ,  petite  ville  de  Piémont,  contré 
une  atmee  ifnpériale  ,  en  i536.  Il  fut 
maréchal  de  France  en  i543  ,  et  m.  le 
35  juin  i544* 

MONTPLAISIR  (  René  de  Brnc  , 
marquis  de  ) ,  d'une  famille  de  Bretagne, 
né  en  1600 ,  eut  beaucoup  de  part  aux 
ouvrages  dé  la  comtesse ,  de  La  Suze  » 
à  laquelle  il  fut  très-attaché.  Il  a  laissé 
àes  Poésies  publiées  par  Lefèvire  de  St.- 
Maîrc,  arec  celles  de  Saint-Pavin ,  etc.  , 
Amst.  (Pari^  ,  1759,  in-m  ,  parmi  les- 
quelles son  Temple  de  ta  gloire  tient  le 
premier  ranè.  Il  mourut  vers  1671,  lieur 
tenant  de  roi  à  Arra«. 

ïAoNTREÛIL  ou  MOOTEREUL 
(Matthieu  de),  poète  français,  né  ^  Pa- 
Hs.  Après  avoir  dépensé  son  bien  en 
voyages  et  en  plaisirs,  fut  secrétaire  de 
M.  de  Cosnac  ,  év.  de  Valence,  au'îl 
suivit  à  Aix  lorsqa^il  fut  nommé. à  Par- 
chevêche  de  cette  ville.  INton treuil  y  m. 
en  1691  ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
pièces  de  poésies  ,  qu^il  rec.  lut-méme  ^. 
1666,  in-ia.  O"  y  trouve  de  fort  joli» 
madrigaux.  Ses  letti;es,<  imprimées  avec 
celles  de  Balzuc  et.de  Voilure,  ont  été 
pul)lîées  par  M.  Vincent  Camp<:non  , 
avec  des  notices  sur  ces  écrivains,  Paris  j^ 
1806  ,  a  vol.  in-ixS6nfrci*'e  Jean,  mem- 
l)re  (le  Pâcad.  franc. ,  et  secret,  dn  princ» 
de  Conti  :  in.  en  ié»5t ,  ii  38  ans. 

MONTREUX  (  Nicolas  de  )  ,  snmi 
Ollenix  du  mont  sacré  (anagramme  de 
son  nom  ),  se  qualifie  de  gentilhomme 
du  Maine.  Son  père ,  "maître  des  requêtes 
de  Monsieur  ,  frèfe  du  roi ,  portait  le 
nom  de  La  Mesnerie.  Il  tiaq.  en  i56i  , 
m.  en  1608.  Il  se  rangea  dans  le  pai  li 
de  la  Ligue  ,  et  perdit  par  les  ravages  de^ 
■  guerres  civiles  tous  ses  biens ,  et  fat  ré- 
duit à  une  extrême  misère.  On  a  de  lui  ^ 
Les  regrets  d'Ollenix  du  Mont  sacré  » 

fentilhomme   du  Maine  y  dédiés   h   fa 
uchessc  de  Mrrcopur,  Nantes,    i^ji  j 
un  i6«  livteà  VAmadis^des  CdMUs\ 
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«577  'y  les  Bergeries  de  Juliette ,  5  vol. 
în-s**  ;  Criniton  et  Lydie  f  iii-8°)  CUan- 
dre  et  Domiphile ,  in-ia  ;  Le  printenu 
d'été  ;  une  Hist.  des  Turcs  ;  les  Amours 
de  Diane  et.de  Délie;  plusieurs  trag.  : 
CrriM ,  tir«e  de  Xénophoo ,  représentée 
i  Poitiers  en  x58i  ,  etc. 

MONTBOSS  oa  MOirrROSE(  Jac- 

<qnes  Graham ,  comte  et  duc  de  )  ,  ge- 
Dérallssîme  et  vice -roi  d^Ecosse  pour 
Charles  I*!",  roi  d'Angl, ,  de'feodii  séné- 
reusement  ce  prince  contre  les  rebelles 
de  son  roj«ume.  Il  se  distingua  il  la  bat. 
d^'ïôrk,  vainquît  plusieurs  fois  Cromwel, 
et  le  blessa  de  sa  propre  main.  Le  roi 
Charles  II ,  voulant  faire  une  tentative 
en  Ecosse ,  le  rappela,  et  rentova  dans 
ce  pays  avec  un  corps  de  14  à  i5,ooo  b. 
Le  comte  de  Montross  s'y  rendit  maître 
des  ttes  Orcades ,  et  descendit  à  terre 
avec  i^yOOo  hommes.  Mais  avant  été  dé- 
fait ,  il  fut  obligé  de  se  cacner  dans  des 
roseaux ,  déguisé  en  paysan.  La  faim  le 
contraignît  de  'se  découvrir  à  Brimm  , 
Ecossais,  qui  avait  autrefois  servi  sous 
lui ,  le  venait  an  général  Lesley ,  qui  le 
fit  conduire  &  Edimbourg ,  oà  ,  couvert 
de  lauriers  et  victime  de  sa  fidélité  en- 
vers son  souverain,  il  fut  pendu  et 
^cartelé  le  ai  mai  i65o.  Le  roi  Charles 
II  étant  parvenu  à  la  couronne ,  rétablit 
ea  mémoire. 

MONTVALON  (André  Barrigue  de), 
né  à  Marseille ,  m.  en  1707 ,  a  publié  : 
ëîotifs  des  juses  qui  ont  condamné  le 
père  Girard  dans  tafaire  de  la  demoi- 
selle La  Cadière ,  1733,  in-foL  9  Précis 
dès  Ordonnances  ,etc.j  en  usa^e  dans 
le  ressort  du  parlement  de  Provence , 
1753,  in-i9^  JEpitome  juris  et  legum 
Aomànanan  frequentioris  usùs ,  Aix , 
1756  ,  in-8^  ;  Traité  des  successions , 
eonformément  au  droit  ronuiin  et  aux 
vraonnances  du  royaume  y  Vêxis,  nouv. 
4dit. ,  1786 ,  a  vol.  in-4^. 

MONTUCLA  (  J.-Eûenne  ) ,  né  à 
Lyon  en  1795 ,  memb.  de  Finstitut  de 
France  et  de  Tacad.  de  Berlin.  Il  m.  à 
Versailles  en  1790*  On  lui  doit  :  His' 
toire  des  recherches  de  la  quadrature 
du  cercle ,  Paris,  1754»  in-ia  ;  Histoire 
des  mathématiques ,  Paris,  1758 , 3  vol. 
in-4°.  L'haut,  en  préparait  une  seconde 
'  édit.  fort  augmentée.  Elle  a  été  publiée 
et  achevée  par  J.  de  Lalande ,  à  qui  les 
m.ss.  de  Montucla  avaient  été  remis. 
'Elle  forme  4  ^ôl.  in-4*  ,  Paris,  1799- 
180a.  Une  nouv.  édition  augmentée  et 
corrigée  de^ Récréations  mathématiques 
et  physiques  d'Oianam  ,  Paris ,  1778  , 
4  Tol.  iii-8^  j  Recueil  de  pièces  concer- 
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ttvic  rinocnlation  de  la  petite-T^rnié  ; 
l'aris,  1756,  in-i3j  la  Traduction  da 
Voyaye  de  l'Anglais  Carver  dans  les  par- 
ties intérieures  de  TAmérique  septen- 
trionale, Paris  ,  1784  7  in^°. 

MOOD'Ï  (Josué),  ministre  de  Ports* 
moutb,  New-Hampshire ,  né  en  Angle- 
terre ,  un  des  premiers  planteurs  de 
Newbnry ,  m.  àrortsmontb  ,  en  1697  >  ^ 
65  ans.  Il  a  donné  plus  de  4o  Semtofu^ 
et  un  discours  sur  la  communion. 

MONVEL  (  Jacques  -  Marie  Boulet 
de) ,  né  à  Lunéville  en  174^ ,  m.  à  Paris 
en' 1813  ,  aut.  et  act.  cél.  il  débuta  sur 
le  théâtre  français  en  1730 ,  par  les  râle* 
à^Egfste  dans  Mérope,  et  ô^Olindm 
dans  Zénétde;  passa  en  Suède  en  1780  ; 
resta  k  Stockholm  jusqu'en  1786.  Un  a 
de  lui  plus  de  ao  pièces  de  théâtre ,  co- 
médies ,  drames ,  opéras ,  etc. ,  qui  ont 
eu  du  succès.  Lors  de  la  création  de 
l'institut  national ,  Monrel  fut  l'un -de 
ses  membres. 

MOOR  (Barthélemi  de  ) ,  profess.de 
méd.  à  Harderwick,  s'éleva  vers  la  fin  da 
'i7«  s.  contre  la  secte  chimique  dontles 

Î principes  se  propageaient  en  Hollande. 
1  a  écrit  CogitatUmum  de  instaura^ 
tione  -medicincB ,  ad  sanitatis  tutelam  , 
morhos  profligandos  ,  necnon  vitan» 
prorogandam  ,  lihri  très ,  Amstdodami, 
1695,  in-8^:  F'eriscsconomimxaUmalis, 
seupotiks  humanœ,  princiffiis  innixm 
patho^giœ  cerebri  delineatio  practica , 
in  qud  morborum  soporosorum  per  no^ 
tas  characteristicas  distinctio ,  etc. 

MOOR  (  Charles  de)  ,  peintre  dé 
l'école  bollandaiiTe ,  né  à  Leyde  en  i656, 
m.  en  1738.  Il  mît  le  sceau  à  sa  réputa- 
tion par  un  Tableau  représentant  If 
jugement  porté  par  Brutus  contre  ses 
deux  fils,  demandé  par  les  e'tats  pour 
orner  la  salle  dn  conseil. 

MOORE  (  Sir  Jonas)  ,  habile  math. , 
né  en  i6ao  à  Wbitby,  dans  le  comte 
d'York.  Le  roi  Charles  I«'  le  chargea 
d'enseigner  les  math,  h  son  second  ius, 
Jacques.  Charles  II  le  nomma  inspecteur 
général  de  l'artillerie.  Il  fut  l'un  des  fon- 
dateurs d'une  école  de  mathémaL  dans 
l'hôpital  de  Christ.  De  concert  avec  ses 
deux  gendres ,  Perkins  et  Flamstead ,  il 
publia,  en  16B1  »un  Cours  complet  de 
mathématiques.  Il  a  donne  ,  encore,  un 
Traité  d'aiithmétique  et  d'Algèbre, 
avec  un  Traité  des  sections  coniques  \ 
un  Abrégé  des  mathématiques ,  et  un 
Traité  général  d^ artillerie ,  trad.  de 
l'ital.  de  Tomero  Moretii  de  Brescia. 

MOORE  (  Jean)  ,  prélat  anglais  ,  né 
^  au  comté  de  Leicestex  ^  m.  «a  z  7 14  > 
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'Mq.  deT^orwich  en  1691  ;  et  «n  170*7  » 
èréq.  d'Ely.  Les  sermons  de  ce  prélat 
ont  été  publiés  en  un  vol.  în-8^. 

.  MOORE  (  Edouard  ) ,  poète  anglais , 
m.  en  1^57  »  a  composé  :  Des  l'abus 
m  Vusage  des  jeunes  demoiselles  \  le 
Joueur^  trag.  y  GH-Blas,  comédie,  et 
quelques  autres  ouvrages, 

MOORE  (  Robert)  hab.  matire  écrÎT. 
anglais  de  la  fin  du  17*  s.,  publia  en 
i&ifi:  Guide  du  maître  écrivain,  réimp. 
en  1704  j  en  17^5,  le  Calligraphe gêne-- 
rai;  et  en  17 16,  Essai  sur  la  première 
intention  de  récriture»  Il  mourut  vers 
1737. 

MOORE  (  François  )  ,  hab.  mécanic. 
«ngl. ,  m.  en  1787' *On  lui  doit  plusieurs 
Tnachines  admirables,  utiles  aux  tnanu- 
factures  d* Angleterre. 

MOORE  (  John } ,  'méd.  et  littérateur 
angl. ,  né  k  Stirling  en  1780.  Api  es  avoir 
iroyagé pendant  quelq.  années  en  France, 
en  Italie  et  en  Allemagne,  il  alla  sVta- 
l>lir  k  Londres  en  1779,  et  publ.  ses 
▼oyaget  ious  ce  titre  :  Sf  view  of'society 
0nd  manners  in  France,  Swiizerland 
and  Germanjr,  London,  1781,  3  voL 
in-8®  ]  A  view  ofsoeiety  and  manners 
in  Italjr,  London,  1781 ,  a  vol.  in-8** , 
trad.  par  M.  Henri  Rien ,  sous  le  titre  de 
Ltettres  d*un  voyageur  angl»  en  France, 
en  Suisse,  en  AUemagne  et  en  Italie; 
4  vol.  in-S**;  Zébteo ,  roman  ^trad.  en 
1796  par  Cantwel,  4  ▼•  in-i  8  f  Edouard, 
roman,  trad.  en  1797,  3  vol.  in- 12  ,  par 
Cantwel  j  Mordaunt,  ou  Esquisse  de 
mœurs  et  de  caractères  dtms  divers  pays  y 
contenant  l'histoire  d*une  française  de 
qualité.  MM.  Prévost  et  Blagdon  ont  pub. 
en  i8o3,  des  extraits  des  UKuures  mo- 
rales ,  philosophiques  et  maires  de  John 
Moore ,  9  vol.  in-â®  ^  «n  anglais  ;  Essais 
de  médecine ,  i  vol.  in-8^.  il  m.  à  Lon- 
dres en  i8o3.  —  Son  fils  John  Moore  , 
lieut-gén.  angl.,  a. été  tné  en  Espagne 
d'un  boulet  de  canon. 

MOPINOT  (  Simon  ),  bénédict.  de 
Saint «Maur ,  ne  à  Reims  en  1686,  m. 
en  17^.  Il  a  laissé  des  Hymnes  ;  il  a 
travaillé  avec  dom  Coustant  à  la  collec> 
tio;i  des  Lettres  des  papes ,  dont  il  a  fait 
VÉpUre  dédicatoire  et  la  Préface;  VE- 
pitre  dédicatoire  qui  est  h  la  tête  du 
Thésaurus  anedoctorum, 

MOPSUS  (mythol.  ^  ,  fils  d'Apollon 
et  de  Manto ,  fameux  uevin  de  Pantiq.  , 
Yfrait  du  t<'ms  de  Galchas ,  qu^il  surpassa 
en  pénétration.  Il  y  eut  aussi  un  roi 
d'Athènes  qui  portait  ce  nom. 

MORA  T  Jàhàbà  (donPablo  de), 
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•àY.  îarisc.  espagn. ,  conseiller  d'état  de 
Charles  III.  Oii  a  de  lui:  Les  Erreurs  du 
droit  civil  et  abus  de  la  jurisprudence  , 
Madrid,  1748,  iu-4^  7  Traité  sur  les 
droits  de  la  guerre;  la  Science  vengée; 
Réflexions  sur  un  cours  de  philosophie  ; 
de  la  Liberté  du  commerce.  On  ignore 
si  ces  ouvrages  ont  été  publiés.  Il  m.  à 
Madrid  en  1800. 

M  OR  ABIN  (Jacques),  secrétaire  du 
licut.-gén.  de  police  de  Paris,  né  h  la 
Flèche,  m.  en  176a.  Il  a  pid>iié  :  La 
Traduction  du  Traité  des  lois  de  Cicé- 
ron,  in-ia:  et  du  Dialogue  des  Orateurs, 
attribué  k  Tacite,  t^aa  ,  in-ia  ;  Histoire 
de  l'exil  de  Cicéron  ,  in-13  j  JUistvire  de 
Cicéron ,  1745  ,  9  volumes  in-4*  j  ^o- 
menclator  Ciceronianus ,  1757,  in-iaj 
Traduction  du  Traité  de  la  Consolation 
de  Boé'ce ,  1 753> ,  in- 1  a^ 

MORAINVILLIERS  d'Obceth.» 
(Louis  de  ) ,  oratorien  ,  natif  du  diocèse 
d'Evreux,  gr. -vicaire,  m.  à  St.-Maloen 
i654*  Son  principal  ouvrage  a  pour  tiue  : 
Examen  phifosophiœ  platonicœ ,  a  vol. 
io-8°,  1750  et  1755. 

MORALES  (Ambroise),  prêtre  de 
Cordoue,m.  en  1690,  k  77  ans,  histo- 
riographe de  Philippe  II,  profess*  à 
l'nniv.  d'Alcala.  U  est  aut.  d'une  Chro- 
nique générale  dP Espagne ,  1 5^4* >  588  , 
a  vol  m-fol.  Ses  Antiquités  des  villes 
d'Espagne  funaent  k  Cordoue  en  iB'jS. 
Le  plus  curieux  de  tous  ses  ouvr.  en  eftp« 
et  en  lat. ,  est  la  Relation  du  voyage 
littéraire  qu'il  fit  par  ordre  de  Philippe 
Il  dans  les  roy.  de  Léon ,  de  la  Galice  et 
des  Asturies ,  publiée  avec  des  notes  et 
la  Vie  de  l'aut. ,   par  Augustin-Henri 


Flores ,  M.'tdr 


lut. ,   par 
id,  1765, 


in- fol. 


MORALES  (  Jean-Bapt.  ) ,  dominîc. 
espagn.  ,  né  ji  Eciia  vers  1597  ,  fut  en- 
voyé aux  Philippines,  et  ensuite  à  la 
Chine  pour  soutenir  la  mission  que  le 
P.  Ange  Coqui ,  religieux  de  son  ordre  , 
avait  établie  en  i63i.  La  province  des 
Philippines  le  députa  au  pape  Urbain 
VIII ,  auquel  il  présenta  un  Mémoire 
qui  contenait  l'énumération  de  17  pra- 
tiques d'idolâtrie  permises  par  les  }és« 
de  la  Chine ,  et  sur  lesquelles  il  deman- 
dait une  décision  du  saint-sicge.  Ces 
Sratiques,  et  plus,  autres  ,  furent  con- 
amnées  en  1644.  Ce  dominic. ,  porteur 
des  déci»ions  du  laint'siége ,  quitta  l'Es- 
pagne ,  passa  par  le  Mexique  «  oh  il  fut 
retenu  pendant  plus  d'un  an.  Du  Mexi- 
que il  alla  à  Goa  ,  on  il  laiiisa  une  copie 
authentique  du  décret  de  Rome.  Enfin, 
parvenu  a  la  Chine  en  1649  *  ^^  donna 
connaissance  do  déecec  tu  P.  Emm^- 
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tincl  DiaSy  Trc«- provinci.il  des  jésuites. 
I^lfiralès  m.  en  lôlBi^à  Fouiocheo^capit* 
cfe  \jà  prov.  de  Fokien. 

MORALES  (  Jean-Gomes  ),,  prem. 
fondeur  de  caractères  connu  eu  Espagne. 
li  iit  venir  des  matrices  de  Bruxelles  à 
Madrid,  ou  ils^éiabUt.sous  Charles  II  ^ 

MORAND  (Pierre de) ,  poète,  n^  i 
Aries  en  i^oi ,  vint  à  raris,  oii  il  se 
Ivrra  aux  plaisirs  de  Tesprit  et  à  ceux  de 
PatAonr.  A  fit  repres. ,  en  1735,  X^gUs^ 
tTiig.  oui  eut  quelques  succès  ^  Mégare , 
tra^^ie  j  Lt*Èsf/nt  de  dworce ,  comc'd, 
repre'sent.  en  inSS  \  il  y  tourna  sa  belle- 
mère  en  ridicule ,  sous  le  nom  de  ma- 
iIi»Bie  Orgon.  C'est  une  de  ces  meilleures 
pièces  ;  il  m .  en  1 767 .  Ses  ouvrage»  sont 
lœpr.  en  3  vol.  in-ia. 

MORAND  (Sauveur-François) ,  ce'l. 
clkirnrg. ,  né  à  Parisea  1697  ,  mourut  en 
1773.  Il  fut  socceasiv.  prem.  chirurgien 
de  Ja  Charité  ,  et  chirurgien,-major  àt^s 
^rdcs  françaises  y  direct,  et  secret,  de  sa 
cfMiipacnie  ,  enfiù ,  décoré  du  cordon  de 
Saint-Michel  en  1751.  Memh.  de  Tacad. 
«fcft  sciences  en  172!!  ,  il  le  devint  de  celle 
«le  Londres  et  de  beaucoup  d*autres.  On 
a  de  lui  :  Traité  de  la  Taille  au  haut 
appareil f  Paris,  1728,  in-ia  ;  en  atigl.  , 
|Mir  Douglas,  Londres,  1739^  beaucoup 
«rautres  ouvrages  sur  son  art. 

MORAND  (  Jcan-Frariç.  ) ,  fils,  du 
précéd.  y  né  à  Paris  en  1736,  m.  en  1784, 
f»rof.  d'anat. ,  méd.  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne  et  duc  de  Lorraine ,  memb*  de 
Tacad.  des  sciences.  Il  a  donné  :  LWtide 
fin  Charbon  de  terre  et  de  se*  mines  , 
ffui  forme  le  ^o^  cahier  des  arts  de  Tacad. 
fies  sciences  ;.  Mémoire  sur  la  nature  , 
tes  efets,  propriétés  et  avantages  du 
charbon  déterre,  etc.,  Paris,  1770, 
îrv-ia ,  fîg.^  histoire  de  la  maladie  de  là 
Jumme  Supiot ,  dont  les  os  s^étaient  amol< 
iiii ,  1751,  in-i2  j  Eclaircissement  sur 
la  maladie  d*iînejt lie  de  Saint  Geosme, 
ptès  de  Langres,  17^4  r  ^^^* 

MORAND  y  architecte  de  Lyon  ,  fit 
construire  sur  le  Rhône  un  pont  en  bois , 
qui  porte  son  nom  ,  et  qui  est  remarqna- 
hle  par  Télégancc  de  sa  forme  et  la  pré- 
cision de  ses  parties  et  autres  édihces 
élégamment  ornés*  Il  a  été  assassiné  à 
Lyon ,  après  le  siège  de  cette  ville  ,  par 
f^rdre  du  tribunal  de  sang  qui  y  fut  éta- 
bli en  1793. 

MORAND  (Jean),  chirarg.-maior  à 
Fhôul  de&. Invalide»,  né  à  Chabonais  en 
limousin  Pan  i658  ,  il  est  le  premier 
cfui  ait  tenté  Pa^mpotation  du  bra»  dans 
«un  articulaiioa  avec  Pomoplate.  Cette 
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pratique  lui  réussit  et  lui  valut  Ta  gralidr 
Réputation  dont  il  jouit  )09(|\i'à  sa  mort, 
arrivée  eh  1726. 

MORANDE  (N.  TheVénot  <îe),  iferi- 
vain  injurieux,  fils  d'un  procur.  d'Arnay- 
le-Duc  en  Bourgogne,  aés«rta  la  tnaisoa 

fïAtern.  pour  aller  se  plonger  à  Paris  dan» 
a  dissolution  et  dans  les  intrigaes  ;  il  passa 
en  Anglet. ,  011  il  a  publ.  :  Gazetier  cui' 
rassé  ou  Aneedatts  scandaleuses  sur  la, 
cour  de  France ,  Lond.  ,   1772  ,   in-8°; 
Anecdotes  sur  madame  la  comiesseDu^ 
barry,  avec  le  portrait  de   Phi-roïne  , 
Londres,  1776,  in-ia;  il  entreprit  en- 
suite le  Courrier  de  l'Europe  Enfin,  à 
Pépoquedela  révolution,  il  vint  à  Paris, 
où  il  intrigua  beaucoup  ,  et  où  il  fut 
massacré  en  »e]^  t.  1799*  Avant  de  publ.  le 
Gazetier  cuirassé ,  il  avait  fait  impr.  le 
Philosophe  cynique  et  des  Mélanges 
confus  sur  des  matières  fort  claires  ^ 
Tun  et  Tautre  à  Londres,  1771  ,  îb-8^. 

MORANDI  (Morando)»  méd.,  né  dans 
le  Modétiois  ei^  1693 ,  pratiqua  son  art  à 
Modène ,  à  Imola  et  à  Novi  dams  Pétai 
de  Grénes.  Sur  la  fia  de  ses  fours. ^  il  se  re- 
tira dans  sa  patrie  ,  où  il  m:  en  1756. 
Ses  princip.  ouvr*  sont  :  Décade  di  Ut- 
tere  famigUari  continenti  gli  errori 
nella  pratica  fatti ,  et  al  publico  schiel- 
tamente  eommunicati  ,  Modena  ,  1748  ^ 
Dejebribus  qmbusdam  tertiariîs  perni^ 
ciosis ,  Ferrarias  1748,  iu-4^  :  Délia 
cura  del  vajuolo  colla  chinacnina ,  e 
colbagnotiepido ,  Ancona,  1735^  Délia 
oura  preservatii^a  délia  rabia  canina , 
Ancona,  1755. 

MORANDI  (Jean-Marie)  ,  peintre 
ital.,  né  k  Florence  en  1635  ,  mort  ea 
1715.  Cet  artiste  a  beaucoup  travaillé  à 
Vienne,  où  il  obtint  la  protection  de 
toute  la  fam.  impér.  Il  a  &it  les  por- 
traits de  presque  tons  les  princes  œAI- 
lelmagne. 

MORANT(Phaipçe),  amî^.  ,  né  h 
St. -Sauveur,  dans  l'iler  de  Jersey,  en 
1700  9  m.  en  1770.  On  a  de  lui  une  His- 
toire de  Colchester ,  1748  >  in-fol. ,  et 
rcimpr.  en  17689  Abrégé  sommaire  de 
tUistoire  d'Angleterre ,  in-foL  ;  tous 
les  art.  marqués  C  dans  la  Biogr.  bri- 
tann.,  depuis  1739  a  1760  9  7  ▼.  in -fol.  ; 
VHUt,  -du  comté  d'Essex ,  1 760  ^  1 768 ,  a 
V.  in-fol. }  la  Vïe  d^EdauardJe-Gfnfes^ 
seUr  ;  environ  i5o  Sermons ,  etc. 

iVraRATA  (Olymï»a-Fnlvia),  née  a 
Ferrare  en  iSàO,  d^un  père  qui  sVuit 
acquis  un«  réputation  dans  1  easeigne- 
ment  des  b.-lett. ,  et  qui  lui  donna  «me 
éducatic^a  soign^.  Elle  pajrvint  à  être 
préeept.  ded  princes  de  Feri^are  y   iiU 
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horumy  Parisiis,  1647  >  în-fol.  et  in-i"*j 
Epistola  de  lanrngotomid ,  Parisiis ,  ' 
1046 ,  arec  Us  hxercitationes  anginet 
de  Thomas  Barthôlin  ^  da  chocolat  trad:, 
de  l'espag.  d^Antpine  Colmenero,  Paris  ^ 
1643  ;  lri-4°^  «'«• 

MORE  AU  (  ï>ierre  ) ,  Parisien,  m-  «n 
^648,  inuenta  ^i  fondit  un  caractèm 
dUmprim.  iiùitant  récriture  bâtarde. 

MORËAU  BE  BaASBT  (Ja>c«[ues), 
aéà  Dijon  en  166S9  capitaine  de  caval., 
m.  à  Briançon  à  60  ans  ,  est  auteur  d« 
Journal  de  la  camp4i§ne  de  Piémont , 
eu  1690  et  169 1  ;  des  Mémoires  poUti^ 
ques  ,  satiriques  et  amusans  ^  i^i^j 
3  Tol.  in-ia  ;  de  la  suite  du  Firgile  ira- 
yesti,  1506 ,  in-ia. 

lyiOREAU  (  Jacques  }  ,  habile  méd. , 
ne  à  Châlons-sor-Saôue  en  1647  »  disct~ 
pie  et  ami  du  fameux  Guy-Patin,  ac- 
cuse dV^oir  avancé  des  erreurs,  se  dé- 
fendit d'unç  manière  victorieuse,  et  m. 
exf.  17^'  On  lui  doit  :  Des  ConsuUationt 
sur  les  rhumatismes  ^  un  Traité  chimi" 
que  4e  la  véritable  conuaissanee  des  fié* 
vres  continues,  pourprées  et  pestâlca- 
itielles,  avec  les  moyens  de  les  guérir  3 
une  J^issertation  physique  sur  niydriy- 
pisie  ;  et  d^au,tres  oiM^ra^es  estimés. 

MOREAU  (Jean-Baptiste)  ,  musîc, 
né  k  Angers  en  i656.  £tant  venu  cher* 
dber  fortune  ft  Pitfîs ,  il  vint  à  bout  de  sa 
flisser  à  la  toilette  de  madame  la  daa- 
phine  Victoice.de  Bavière.  Cette  prin^ 
MORUAU  (Antoine )  ,  d'Utrccht  en     cesse  aimait  la musi<|ae  :  Moreau  s'oJBPrit 
Hollande ,  bon  peintre  d^hist. ,  et  excd-     deç^ijanter  ud  petit  airdc  sa  composition: 
lent  dans  le  portait,  passa  les  prem-  an-  ]   il  chanta  et  il  plut.  Son  nom  parvint  par 

^  *"  c^  moyen  aux  oreiJiles  du  roi ,  qui  vou- 

lut voir  ^'IpP*^^"-   Ù  chanta   plusieurs 
airs,  dont  saJVIf^jesté  fut  si  contente, 

3uVlIe  le  chargea  aussitôt  de  faire  un 
ivertis^emcnt  pqur  Marly,  qui,  deiiX 
mois  après,  fut  exécuté.  Moreau  fut  aussi 
(chargé  défaire  la  musique  pour  les  in- 
termèdes des  tragédies  d'Esther  ,  d'y^- 
ihàlie ,  de  JonçJthas  et  de  plusieurs  an- 
.très  morceaux  pour  la  maison  de  $aint<- 
Çyr*  Il  mourut  à  Paris  en  1734- 

MOJIEAU  (Jacob -Nicolas),  conseill. 
à  la  cour  des  aides  de  Provence ,  histo- 
rtO|praphe  de  France ,  bibliothécaire  de 
la  reine,  né  à  Saint-Florentin  en  1717  , 
.m.  .à  Chambouci  près  Saint-Germam- 
fcn-JLaye,  en  1799.  Parmi  ses  écrits 
nombreux,  on  remarque  :  Xt  Observa-- 
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d^Alfonse  ï"".  On  l'entendit  avec  admi- 
ration déclamer  en  latin,  parler  grec, 
expliquer  lés  paradoxes  de  Cicéron  ,  et 
répondre  avec  autant  de  justesse  qne  d'es- 
prit à  tontes  îes  questions  qu'on  lui 
adressait.  Elle  éponsa  Grunthler ,  prof. 
de  raéd.  à  Heidelberg,  où  elle  m.  en 
t555,  Âgée  ^e  aj  ans.  Elle  avait  comp. 

S  lus.  ouvr. ,  dont  la  plus  gr.  partie  nérit 
ans  l'incendie  de  Schwcinfurt.  Coely 
Curion  a  rassemblé  ceux  qu'on  a  pu  re- 
cueillir, et  les  a  fait  impr.  il  Baie  en 
i558,  in-8*,  sous  le  titre  à*Olympiœ 
Fuluiœ  Moratœ  fœminœ  doctissimœ  ac 
plané  diuinof  opéra  oninia  quœ  hactenus 
inueniri  potuerunt, 

MORATIN  (  Nicolas  -  Fernandès  )  , 
sav.  jurisc  et  poète  espag.  du  règne  de 
Charles  III,  m.  à  Madrid  en  ij8o,  fut 
tin  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à'  la 
réforme  de  la  scène  espag.  Il  a  comp. 
La  Petimetra,  com.  impr.  en  176^5 
trois  trag.  ,  savoir ,  Lucrèce  ,  Uorme- 
sinda,  et  Gusman-le-Bon ,  impr.  à  Ma- 
drid en  1770  et  1777  ;  La  Diane ,  ou  la 
Chasse ,  poème  didactique  en  6  chants , 
Madrid,  1765,  in-8<*  j  Les  vaisseaux  de 
Cortez  détruits  ,  pOeme  épique  impr. 
k  Madrid  en  i685 ,  par  les  soins  de  son 
fils  don  Léandro ,  mii  y  a  joint  des  ré- 
flexions  cntiq.ues  ;  Dissertation  sfir  l'o- 
rigine et  les  progrès  des  combats  de 
taureaux  en  Espagne  ;  Dnrisaf  Ama- 
rilUs,  églogue  :  m.  &  Madrid  en  1780. 


nées  de  sa  jeunesse  à  Borne.  App<^lé  en 
Espasne  par  Philippe  II ,  ce  prince  lui  \ 
fit  faire  son  portrait;  il  passa  enfortu-  ; 
gai ,   où  il  6t  le  portrait  du  rdi  ^  fut  * 
envoyé  ensuite  par  Philippe  II  en  An- 
gleterre »  pour  y  faire  le  portrait  de  la 
reine   Marie  son  épouse'.  De  retour  à  ; 
Madrid,  Philippe  II  lui  permit  de  ce' 
retirer  dans  sa  patrie ,  ou  d  mourut  en 
i568 ,  âgé  de  56  ans. 

MOREAl/  (Hénc),  habile  doci.  <tt 
prof.  roy.   en  m  éd. ,  né  en  Anjou  l'an  ; 
1587,   mort  à  Paris  en   i656.  Ses  ouy. 
sont  :  i?e  missione  sçngyinis  in  pleuri- 
tide,  cutn.vitd  Petri  Bsiss/otii,  Parisiis  , 
i6a3-i63o,  in-8«;  Hala  ,T74a,  ia-8°  5 
SehplasaJUrnita,  hoçest,  devaietudir^e 
.  tuendd  :  adjectœ  sunt  animadver^iones 
novœ  et  copiosœ ,  Parisiis  ,   i6i5-i6^3  , 
in^".  Il.y  a  beauco,iip.  d'autres  éditions, 
de  cet  ouvrage.  P^ita  et  icon  Jacehi  Sfl- 
i'ii ,  GeHftv^,  i635 ,  in-fol. ,  à  la  tète  de 
Vedit.  des  œuvres  de  çp  méd.;  Tah.u^, . 
m^tlîodi  unifersaiit  curandorum  mçr- 


teur  hollandais ,  espèce  de  journal  po- 
litique couture  l'Angleterre  ^  Mémoire 
pour  servir  a  l'histoire  des  Caçouacs , 
— ^-     in-ia  5.  Mémoires  pour  servir  h 


l histoire  dé  notre  tems,  1757  ,  3  vol. 
\n-ii i  Examen  des  effets  que  doit  prd- 


r 
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daire  dans  lé  commerce  rusage  et  la  fa- 
bricaiion  des  toiles  peintes,  1759,  in-8«j 
le  Moniteur  français^  ij6o,  in-i»  ^  les 
Det^oin  d*un  prince  reaoits  à  ua  soal 
principe,  1775,  in-8*,  réimç.  178»  j 
Exposé  historique  des  administrations 
jtroi'intiales  y  1789,  in-8**;  £:r position 
de  la  monarchie  jrancaise ,  1789,  a  vol. 
iu-8"  ;  Principes  de  morale  poUtiaue  et 
du  droit  public  ,  ou  Discours  sur  l'His- 
toire de  France  t  ai  ▼ol.  ia-8**,  publiée 
de  1777  fc  »78> 

MOREAU  (Jean  Nicolas)  ,  premier 
èbimcgien  de  l'Hôtel- Dieu  à  Paris,  m. 
en  1786,  adonné  qaelq.  Mémoires,  in* 
sérés  dans  le  rec.  de  Pacad.  de  chirurg. 

MOREAU  DE  La  Rochette  (  F.- 
T.),  direct,  des  fermes  du  roi  à  Mrlun , 
ne  eh  17^0  à  Aigny-le-Feron.  On  lai 
doit  une  école  de  pépinière,  cuUivée  par 
des  enfans  trouvés,  à  La  Rochelle,  qui 
a  produit  de  belles  forêts  et  des  cbamps 
féconds.  Le  ^owv,  le  nomma  inspecteur 
général  des  pépinières  royales  ,  avec  drs 
lettres  de  noblesse.  On  doit  encore  à 
Moreau  une  belle  manufacturent  sulfate 
de  fer  (couperose  verte)  établie  à  Urccl 

Srès  Laon ,  l'une  des  prc«ri»Tes  usines 
e  ce  genre  5  des  projets  et  pVins  pour 
le  défrichement  des  landes  de  Bordeaux. 
Il  m.  dans  sa  terre  de  La  Rochette  en 
î«Qï. — Jean-Etienne  Moreau  son  fils /né 
k  Melun  en  1750,  m.  à  la  Rochette  «n 
1804,  s'est  rendu  recommaodable  par  ses 
travaux  en  agriculture. 

MOREL  (  Frédéric  ) ,  cet.  imprimeur 
du  roi ,  et  son  interprète  dans  les  langues 
grecque  et  latine ,  héritier  de  Vascosan  , 
dont  il  avait  épousé  la  fille,  était  né  en 
Champagne ,  et  m.  à  Paris  en  i583 ,  dans 
un  âge  assez  avancé. 

MOREL  (  Frédéric  J  ,  prof,  et  inter- 
prète du  roî  ,  et  son  imprimeur  ordi- 
naire pour  rhe'breu ,  le  grec ,  le  latin  et  ' 
le  français.  Il  publia ,  sur  les  ra.ss.  de 
la  bibliothèque  royale ,  plus.  Traités  de 
de  St.  Basile  ,  de  St.  Chrysostômé  ,  de 
St.  Grégoire,  de  St.  Jérôme  ,  de  Théo- 
dore! ,  de  St.  Cvrille ,  de  Galien ,  de  Xé- 
nopbon  ,  de  Théophrasic  ,  d'Homère , 
d'Héliodore,  d'Orphée,  d'Hippocrate,de 
Philon  le  Juif ,  de  Synesius  ,  de  Théo- 

5 bile.  On  estime  Védition  qu'il  donna 
es  dSuvres  d'Œcnmenius  et  d'Aretas , 
paris ,  i63i ,  a  ▼ol.  in-fol.  Il  m.  en  i63o, 
Il  78  ans.  Son  fils  et  ses  peiits-filrse  dis- 
tinguèrent aussi  dans  la  liltér.  et  dans 
i'art  typographique. 

MOREL  (Guillaume),  prof,  royal 
eo  Çtcc,  direct,  de  l'imprimerie  royale  à 
PariSf  m,  ca  i$^4  ?  ^  donaé  un  DUtio»' 


nalre  tatin^grec-fram^ais  ,  1693,  m-4*J 
les  ouurages  d'Arihémidor  ,  en  grec  et 
en  latin ,  et  ceux  de  St.  Jean-Chrjsos- 
tome ,  sur  le  Nouveau  Testament ,  en  6 
volumes  in-folio. 

MOREL  (  Jean  ) ,  frère  du  préced., 
né  à  Tilleuf ,  dans  le  comté  de  Moriein» 
a  publié ,  sous  Je  voile  de  Tanonyme  , 
VAme  V'ujours  impassible  dans  toutes 
les  positions  de  la  vie  ,J'ors  en  une  seule 
tmi  est  la  grande ,  Paris  ,  i558  ,  in-ia. 
Convaincu  d'avoir  adopté  les  nouvelles 
o[>inions  ,  Morel  fut  nus  en  prison  pour 
crime  d'hérésie.  Il  y  m.  Ou  le  déterra, 
et  il  fut  brûlé  en  1059. 

MOREL  (Jean),  doct.  en  xaéA,  de 
la  faculté  de  Montpellier  né  à  Chàlons- 
sur-Saône  en  i593 ,  m.  en  1668.  On  a  de 
lui  :  De  febre  purpuratd  épidémie  et 
pestilenli  quœ  ab  aliquot  annis  in  Bur- 
guiidiam  etomnesferè  Gallîœ  prot'in" 
ciaSf  debacchatur,  medica  dissertation 
Lugduni ,  1641 ,  in-8<*.  —  Un  autre  mé- 
decin de  ce  nom  (  Grégoire  ) ,  a  écrit  : 
De  aquis  médical is  agri  Patat^ini,  et  de 
cousis  aualitatum  quœ  eis  insunt ,  com- 
pendiolum,  Paiavii,  1567,  iu-8".^Picrre 
et  Jean-Gbarlej  Morel ,  aussi  mëd.,  ont 
publié  quelques  oui^rages  cités  par  les 
oibliqgraphes. 

MOREL  (André),  en  lat.  MorelUus^ 
antiqiiaire ,  né  à  Berne ,  m.  à  Arnstadt 
en  Allemagne  en  inoS.  Ses  princip.  omr. 
sont  :  Thésaurus  MorelUaniuSf  swe  fa- 
miliarum  Romanarum  numisniata  om- 
nia...  et  disposita  ab  Andréa  MoreUio, 
cum  commentariis  Uauercampi^  Amst., 
1734  j  9  vol.  in-fol  }  Spécimen  rei  nurnr- 
marias,  Léipsick,  169Î5,  a  vol.  in-8*»- 

MOREL  (  dom  Robert  )  ,  bénéd.  , 
né  à  la  Chaise -Dieu  en  Anrergne  l'an 
t653  ,  biblioth.  de  St. -Germai n-des- 
Prés  en  1680.  En  1699  il  se  retira  k 
Saint-  Denys,  où  il  s'occupa  à  composer 
des  ouurages  ascétiques.  Il  m.  en  1 73 1. 

MORELL  (Thomas),  savant  théol. 
anglais  ,  et  lexicographe,  né  en  1701, 
m.  en  1784 ,  a  donne  des  éditions  pré* 
cieusesdu  Dictionnaire  latin  d'Ainsv^orth 
et  du  Lexicon  crée  de  Hedericus.  Il  cs^ 
aut.  des  notes  de  l'Essai  sur  l'enten  e- 
mcnt  humain  par  Locke.  Il  a  eu  part  h 
l'Analyse  de  la  beauté  de  Hogartb  ,  et  il 
a  donné  un  choix  de  morceaux  d» 
l'Ecriture  sainte  pour  les  Oraioria» 
d'Handel. 

MORELLE  (Julienne),  prodige  de 
savoir ,  née  à  Barceionne ,  poss^îda  qua- 
torze langues  ;  la  théol. ,  la  philos.  ,  ta 
jurisprud.  et  la  musique.  Dès  l'âge  dte 
19  KM,  9U«  •puûot  pabliquea^at  h 
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Lyon  diverses  tbèses  qa^elle  dcdra  h 
Marguerite  d'Autriche,  reine  d'Espagne. 
Dégoûtée  du  monde  et  des  hommages 

Î[u'on  lui  rendait  »  elle  embrassa  la  pro- 
ession  religieuse  dans  le  monastère  de 
Sainte'Praxède  d'Avignon  >  et  j  mourut 
en  i653. 

MORELLE  rS.  de  la) ,  né  à  Paris 
vers  la  fin  du  i6^  s.  Il  a  laissé  quelcmes 
-  pièces  de  poésies  :  Endrmion  ou  le  lia- 
vUsementy  tragi-comédie,  Paris  ,  1637, 
in-8^  ;  Philine  ,  ou  l'Amour  contraire, 
pastorale  ,   Paris ,   i63o  ,  in-S**,  etc. 

MORELLE  (Côme),  dominicain, 
inquisit*  gén,  de  la  foi  dans  les  3  elect. , 
né  en  Catalogne  vers  l'an  i555,  professa 
la  théol.  k  Cologne  an  commenc.  du  17^ 
a.  Les  thèses  qu'il  soutint  à  Paris  ,  en 
161  a ,  sur  l'autorité  du  pape  et  des  con- 
ciles, firent  beaucoup  de  bruit.  Cette 
même  année  iljpublia  à  Anvers  une  nou> 
velle  édit.  des  Œuvres  ^ie  saint  Thomas 
d'Aqniu  en  18  voL  in-fol.  11  monr.  en 
i63o ,  dans  la  prison  de  la  citadelle  de 
Oand. 

MORELLI  (Marie-Magdeleine  )  , 
née  à  Pistoie ,  poète  ,  membre  de  l'aca- 
démie des  arcades  de  Rome.  Elle  reçut 
auCapitole,  le  3i  août  1771  »  la  cou- 
ronne de  grand  poète  ,  et  mourut  à 
Tlorence  en  1800. 

MORENAS  (François),  hîstoriogr. 
d'Avignon  ,  oii  il  naquit  en  1702.  Il  fut 
soldat,  puis   cordelier  ,   obtint  la  dis- 

})ense  de  ses  vœux  ,  et  entreprit  en  1733 
e  Courier  d'Auignon.  Louis  XV  ayant 
pris  possession  du  comtat  Yenaissin  en 
1768  ,  et  le  Courrier  d'Avignon  ayant 
cté  supprimé  ,  Morénas  se  rendit  à  Mo- 
xiaco  ,  oh  il  continua  sa  gazette.  C'est 
dans  cette  ville  qu'il  m.  en  i^74*  On  a 
de  lui  :  Abrégé  du  Dictionnaire  des  cas 
Je  conscience  de  Pontas,  2  vol.  in-8^^ 
u4brégé  de  l'Histoire  ecclésiastique  de 
F'ieury ,  en  i3  vol.  in-iaf  Différentes 
Relations  des  évènemens  courans  ;  His- 
toire de  l^ntrée  des  Allemands  en  Pro- 
ifenee  ;  if^te  aux  Lettres  historiques  de 
madame  du  Noyer  ;  Dissertation  sur  le 
commerce ,  trad.  de  l'ital.  d«  Belloni , 
1756,  in-iQ. 

MORERI  (Louis),  doct.  en  théot  , 
né  en  i643  ,  h.  Bargemont  ,  petite  ville 
de  Provenee.  U  débuta  à  Lyon  par  une 
mauvaise  allégorie  intitulée  :  Le  Pays 
d'amour ,  Lyon  ,  i665  ,  in-i9.  Il  trad.: 
del'espagn^  en  fraue.  le  Traité  de  la 
Perfection  chrétienne  par  Rodrifçuez , 
Lyon,  1677  »  ^^ol.  in-8*.  Ilpnbl. ,  en 
TÔ73 ,  en  I  vol.  in-fol. ,  le  Dictionnaire 
^«1  porte  ton  nom.  Flaeé  en  quajiité  d« 
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secret,  aaprèff  de  Pompone,  min*,  Il  m.  à 
Paris  en  1680,  à  38  ans.  Le  1"  voL 
de  sa  nouv.  édit.  avait  déjà  paru ,  et  le 
3*  vit  le  jour  quelques  mois  après  la  mort 
de  son  a  ut.  Son  ouvrage  ,  r^'formt ,  et 
considérablement  angmenté ,  porte  en- 
core son  nom,  et  n'est  plus  de  lui.  «C'est 
une  ville  nouvelle  ,  dit  Voltaire  ,  b&tie* 
sur  l'ancien  plan.  »  Les  édit.  les  plus  es* 
timées  du  dictionnaire  qui  porte  soft 
nom ,  sont  celle  de  1718,  en  5  vol.  in-f.; 
celle  de  17^25  ,  6  vol. ,  et  celle  de  173a  ,- 
aussi  en  6  vol.  in-fol.  L'abbé  Gouget 
a  donné  eu  4  vol.  in-fol.  des  supplémens- 
que  Drooeta  refondus  dans  une  nouv. 
édit.  ptthkl.  en  1759,  10  volum.  in-fol. 
Cette  édit.  est  la  10^  de  ce  grand  ouv, 
Moréri  est  aut.  des  Doux  plaisirs  de  la 
poésie  ,  in-iaj  il  est  édit.  des  Relations 
now^eUes  du  Let^ant ,  ou  Traité  de  la. 
religion ,  du  gouf^ernement  et  des  cou~ 
tûmes  des  Perses ,  des  Arméniens  et 
des  Gaures ,  par  le  P.  Chinon  ,  capu<- 
cin  9  qu'il  orna  d'une  longue  préface. 

MORES  (  Edward  Row),  né  à  Tuns- 
tall ,  dans  le  comté  de  Kent  en  i73o.  A 
peine  &gé  de  ao  ans,  il  publia  à  Oxford, 
en  1748)  Nomina  et  insignia  gentiUtia 
nobilium  equitumque  sub  Ed'wardopri' 
mo  nègre  militantium ,  in'4^.  On  lui  doit 
l'établissement  de  la  sdciété  pour  l'assu«> 
rance  des  vies  et  la  survivance  par  an»- 
nulles  de  100  liv.  sterling,  croissant  pour 
les  survivanciers ,  diviséa  en  six  classes 
d'âges  de  i  à  10 ,  de  10  à  30,  de  so  À 
3o,  de  .3o  à  40  >  de  40  à  5o,  jusqu'il  la 
fin  de  la  vie.  Il  en  rédigea  le  plan  et  lea 
statuts  ,  et  a  publié  divers  écrits  sur  cet 
établissem.,  qui  n'est  connu  qu'en  An* 
gleterre.  On  a  encore  de  lui  une  Disser^ 
talion  sur  les  fondeurs  et  les  fonderies 
typographiques.  Il  m.  en  1770. 

MORET  f  Jean  ),  imprim.  d'Anvers, 
success.  de  Plantin ,  dont  il  avait  épousé 
la  fille ,  se  rendit  cel.  par  ses  connais- 
sances et  ses  éditions.  Il  m.  en  1610.  *- 
Son  fils  Balthasar  Moret  conserva  la  ré- 
putation que  son  père  avait  acquise. 

MORET  (Ant.  de  Bourbon,  comte 
de  ) ,  fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Jaç^ 
quetîne  de  Beuil ,  comtesse  de  Moret,  et 
prince  légitimé  de  France  ,  né  en  1607^ 
fnt  abbé  de  Saviç^ny,  de  St.-Etienne  de 
Caen,  de  Saint-Victor.de  Marseille,  ec 
ies  bénéfices  ne  l'empêchèrent  pas  da 
porter  les  armes/  Il  reçut  nn  coup  d» 
mousquet  au  combat  de  Castelnaudary, 
en  lôBs ,  dont  il  m. ,  k  ce  qu'àssureiît 
lès  histo^riens  les  plus  instruits.  D'autres 
prétendent  ïju'il  se  retira  en  Portugal , 
soHi  un  habit  d'en»! t«;  qu'ensuite  il  re-» 
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▼iat  ea  France ,  et  qu'il  se  cacha  |  sons 
le  nom  de  Frère  Jean- Baptiste ,  dans 
un  ermitage  en  Anjuu  ;  ce  qui  paraît  in- 
Traisemblable  d'après  les  rapports  de  Ba»- 
sorapierre ,  de  Dupleiz,  et  au  Continua- 
teur de  <fe  Serres. 

MÔRETO  (  AiigDstin),  poète  comiq. 
cspac.  Plusieurs  fïcriy.  franc,  et  italiens 
ont  imité  de  ses  pièce8..Le8  sujets  de  la 
Pnnctsseà'^  Eiideàe^oixhttyàxx  Charme 
de  la  voix  de  Xli.  Corneille ,  de  D-  Ja- 
phet  d* Arménie  de  Scarr^a ,  Ui  appar- 
iieniiept. 

MOKETTIKI (Pierre),  céi.  ingén., 
né  à  Meyental  en  Suisse ,  fut  chargé  par 
Vauban,  de  ditrif^r  le  bastion  de  ^aint- 
Pierre  à  Ijandan.  Il  contribua  aussi  à 
fortifier  Berg-op- Zoom.  De  retour  dans  sa 
patrie ,  il  fit  élever  des  digues  sur  la  ri- 
vière Madia ,  près  de  Locamp. 

MOREY  (Michel- Joseph),  de  Flo- 
rence ,  membre  d.è  plus.  acad. ,  né  rers 
Tau  i6q5,  m.  en  1^67,  se  distingua  par 
ses  product.  lat.  On  a  de  lui  :  MichaeUs 
Josephi  Morei  carmina ,  KoiMBy  174^  j 
JSloge de  JeanrMarie  Crescimheni;  ru 
du  même ,  insérée  dans  le  Recueil  des 
▼ies  des  iliust.  académie,  des  arcades , 
Rome,  1751,  in-4^;  Prose  di  Morei, 
dette  in  diverse  académie  y  ^ome,  175a; 
f^ies  des  plus  illustres  académiciens  des 
Arcades  y  Rome,  1761 ,  etc. 

MORFONTAINE  (N**  de),  né  dans 
la  Brie,  aut.  des  cantates  que  dfn  Bonsset 
a  mises  en  musique ,  et  insérées  dans  ses 
recueils;  il  avait  fait  aussi  un  opéra  de  ' 
Pirame  et  Thisbéy  dont  le  cd.  organiste 
Marchand  avait  commencé  la  musique 
iorsqn'il  mourut.  Morfontaine  est  mort 
▼ers  173a. 

MORGAGNI  (  JeanBapt.  ) ,  savant 
anatom. ,  membre  de  l'acad.  des  inqniets  ; 
,de  Bologne ,  de  la  société  royale  de  Xon- 
dres,  correspond,  ded^acad.  des  sciences 
de  Paris ,,  associé  de  >racad.  impériale  de 
Pétersboarg,né  à  Forli  dans  la  Romagne 
>«n  i68a;  ik  professa  avec  distinction  ra-> 
natomie  à  Padone.  -Ses  principaux  ouvr. 
«ont:  Adversfiriaanaloniica  omrda,  Fa- 
doue,'i7i9,  in-4*,  J-eydc,  1740,  in-4°- 
Cette  dernière  é^ît.  a,  déplus  ^ue  les- 
précéd»,  ]V6i*a.instituXionum  medicarum. 
idea;  Epistolœanatomicce,  Leyde,  1738,. 
în-4*j  réipr.  à  Venise,  1740»  =*  volumes 
in-4°  j  jSe  sedibus  et  causis  morborum 
pec  anatomen  indagafis  librl  ./^  Patavii, 

1765 ,  SI  tom*  en  nn  vol.  in-fol. ,  Lovauii, 

1766,  4  tom.  en  a  vol.  in-4'*  ;  Embro- 
duni  in  Helvetiâ,  1779»  3  v.  in-4®»  ^^çc 
des  notes  de  Xissot  ;  c«tt«i  édit.  est  plus 
etitimée  ^ue  iesprécéd.  Ses  ouvr.  ont  ctd 
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recueilKs  et  publiés  à  Bassano.  en  i  ^5, 
5  vol.  in-fol. 

MORGAN  (  GuIU.  ) ,  sav.  prélat  gai- 
lois,  m.  e|i  i6o4t  fut,  en  i5q5,  cv.  de 
Landaff,  et  ei  1601 ,  il  passa  de  ce  siège 
h  celui  de  St.-Asapl).  Morgtiii  a  eu  U 
plus  giande  part  a  la  trad.  de  la  Bible 
en  gallois  ,  dont  la  première  ëditioa  est 
de  i588.  .         ' 

MORGAN ,  fameux  aventurier  angl. , 
né  dans  la  prov.  de  Cralles  ou  l^ales , 

(>assa  à  Pile  de  la  Barbade ,  et  fi*  là  4 
a  Jamaïqne;  il  devint  vice>amiral  de  la 
flotte  de  Mauwelt,  fameux  corsaire,  et 
brit  avec  lui  Hle  de  Ste .-Catherine.  Ce 
flibustier,  à  la  tête  de  4  ▼aisseaux  et  de 
700 hommes,  courut  les  mers,  prit  Tîle 
de  Cuba,  pilla  la  ville  de  î^orto-BeJlo  ea 
iC^Oy^piba  et  brûla  la  ville  de  Panama, 
fit  un  riche  butin ,  et  fit  route  pour  la 
Jamaïque,  ou  il  se  retira  et  épousa  la  fille 
d^un  des  principaux  officiers  de  VUp.  On 
Wnore  Pepoque  de  sa  port. 

%m6rGAN(  George  Cadlogap)  ,  né  en 
1754  à  Bridgenden  Gf amorgansfaire ,  on 
des  comtés  du  Sud-'Wales,  m.  en  i^, 
futnorpiàéen  1776  prédicat,  d'une  église 
de  dissidens  à  Norwich.  En  1786,  Il  se 
retira  à'Hackney,  oii  il  fit,  dans  un  éte< 
biissementlittér.,des  cours  dephilolog., 
de  inatbcm.  ^  et  d^bist.  natur. ,  sous  la 
direction  de  son  oncle  le  docteur  Price. 
Il  a  publié  :  Lectures  on  Electricity ^ 
Londres,  a  vol.  in -8°  j  en  1785,  Obser- 
valions  et  expériences  sur  la  lumière 
des  corps  en  état  de  combustion,  instr. 
dans  les  Transact.  philosoph.  Il  a  fourni 
le  journal  météorol.  aux  11  premiers  nu- 
méros du  Monthfy  Magazine  ^  et  laissa 
plus.  Mémoires  sur  la  chimie. 

MORGAN  (  Jean  ),  sav.  méd. ,  né  en 
T735 ,  à  Pbiladelpbie,  où  il  fut  prof,  de 
médecine  théorique  et  pratique.  Après 
avoir  voyagé  en  Europe  pour  se  per- 
fectionner dans  son  art ,  il  m.  à  Phila- 
delphie en  f  7B9.  Jl  a  publié  :  Tentamen 
medicum  de  puris  cotifeciione  ,  Edim- 
bourg ,  1 763  j  Discours  sur  V Institution 
des  écoles  de  médecine  en  Amérique, 
1765  ;  quatre  Dissertations  sur  Us 
Avantages  réciproques  ii*une  union  pet' 
pétuelle  entre,  la  Grande-Bretagne  et 
ses  colonies  en  Amérique ,  176D  j  Bc' 
commandation  de  l*inoculati6n  par  la 
méthode  du  baron  de  DimsdaU,  ^Tj^'i 
Une  défense  de  son  caractère  public 
dans  sa  place  de  directeur  général, 

MORHOF  ( Daniel- iSeorge),  né  à 

Wismar ,  dans  le   duché  de  Mecklen- 

bourg  en  1639,  pi'of-'de  poésie  à  Ho&- 

1  tock  9  cpsuite  d -éloquence»  de  poé«it  ft 
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d^îst.  k  Kiel  ,  et  biblioth.  de  runlv.  de 
cfrlte  ville.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Dis- 
sertatioites.y   1699,  in-4*;  Opéra  voe^ 

'  tica ,  1694  )  ***~4*J  Orationes,  10985 
Pofyhistory  siue  De  notUid  auctorwn 
Tgt  rerum  :  la  meilleare  édit.  est  de  Lu- 
beck  ,  173a,  a  Tol.  in-4**  5  Piinceps  me^ 
dicus ,  i665  >  in  -4**  \  Epistola  ae  scjT' 
pho  vitreo  per  sonuni  humanœ  vocis 
rupto ,  Kiloni ,  1703,  in->4°*  I'  ^^-  ^ 
Lubeck  en  169T. 

MORICE  DE  Beaubois  (dom  Pïerre- 
Hyacintbe  )  ,  ne'  à  Qaimperlay  en  1693, 
entra  dans  la  congrég.  de  Saint-Maur , 
m.  en  1750.  Il  a  travaillé  à  THistoire 
de  la  maison  de  Rohan.  Cet  ouv.  est 
demeuré  m.  ss  .dans  la  maison  de  Rohan;  il 
peut  former  4  ^o\.  in-4'*«  Ce  sav  trauailla 
ensuite  à  donner  une  nouv.  édit.  de 
THistoire  de  Bretagne  de  dom  Lobinan. 

-«Depuis  174^   jnsqu^en  1750 ,   il  publia 
3  vol.  in-fol.  de  preuves  ou  mémoires 

Sour  cet  ouvrage,  et,  le  i**"  vol.  in-fol. 
e  l'histoire.  Il  laissa  à  sa  mort  les  ma- 
tériaux du  a*  et  dem.  vol.  Dom  Tail- 
landier ,  son  confrère,  a  continué  cet 
ouvrage. 

MORIENUS  ,  né  à  Rome,  se  retira 
&  Jérusalem  pour  y  vivre  en  ermite.  Ses 
écrits  passent  pour  ce  quVn  a  publié 
de  meilleur  sur  la  métallurgie.  Selon 
Boerbaave,  ses  ouvrages  ont  été  trad. , 
en  ii8a  ,  de  Tarabe  en  latin,  et  le  doct* 
Sbaw  fait  mention  des  suivans  :  Liber 
de  dislinctione  mercurii  aquarum  ;  £1- 
ber  de  composUione  atchemice.  Ce  livre 
•e  trouve  aans  la  biblotb.  chimique  de 
Manget.  Celui  -  ci  et  Lipenius  parlent 
d'un- antre  livre  de  Morienus,  impr.  à 
Paris  en  r559,  '^74  »  ^^-^^  t  ^^  ^  Hanau, 
i5q3  ,  i663  ,  in -8*  ,  intit.  :  De  re  mc- 
iaïUcd ,  metallorum  transmutatione,  et 
occultdsummâqueantiquorummedicind 
Rbetlus, 

MORIGI  (  Jules  ^  ,  poète  aggrégi  aux 
principales  acad.  d  Italie,  néàRavenne 
en  i538  ,  de  Tillust.  famille  de  Morigia 
de  Milan  ,  m.  dans  sa  patrie  en  161  o. 
On  a  de  lui  :  //  Damone  innamorato  , 
Bologne  ,  i566;  Hime,  Ravenne  ^  iS^o; 
Délie  dÀsatfyenîure  d'Ouidh  Lihri  /^, 
ridolti  nella  volffar  iingua,  Ravenne, 
l5Si  ;  Lucano  aelle  guerre  cwili  con 
aggiurUa  jino  alla  morte  di  Cesare , 
Ravenne ,  1687. 

MORIGIA  (  Bonincontro  )  ,  né  à 
Monza  ,  bourg  considérable  dans  le  ter- 
ritoire de  Milan,  vivait  dans  le  14*  s. 
Il  a  écrit  les  princip.  événem.  qni  en- 
rent  lieu  dans  sa  patrie  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  la  fin   de  rannéè   i349  > 
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pnbl.  pour  la  première  fois  dans  le  Re" 
cneil  des  écrivains  de  Fhist.  de  Muratorî. 
On  ignore  Tépoque  de  sa  m. 

MORIGIA  f  Paui  )  ,  Milanais  ,  jés. , 
vivait  dans  le  16^  s.  lia  donné  :  Origine 
di  tutte  le  reUgioni ,  ainsi  qu'une  His- 
toire* particulière  de  aôri' ordre;  DeUa 
nobiltà  di  Milano,  etc. ,  Milan,  1619, 
'À  vol.  ^  Santuario  délia  città ,  e  dio- 
cesi  di  Milano  ,  e  il  duomo  descriito  , 
Milan  ,  1641  ;  Stato  religioso  ^  e  via 
spiritua/ey  etc.  ,  Venise,  1559. 

MORUXO  (  Grégoire  ) ,  cél.  poète 
satirique,  né  à  Grenade,  vers  le  milieu 
du  i5^  s.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
poésies  impr.  à  Valladolid  en  i6o5,  par 
les  soins  de  Pierre  Espinosa  ,  et  que  Ton 
trouve  dans  l'hist.  de  ce  dern.  ,  intit.  : 
Première  partie  desjleurs  des  meilleurs 
poètes  espagnols. 

MORILLON  Çdom  JulienrGatien  de), 
bénédict.  ,  né  à  Tours  en  i633 ,  m.  à 
Tabbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes  en 
1694.  Il  ^  a  laissé  des  paraphrases  de 
Job  ,  en  vers  franc.  ,  Paris ,  1668  j  de 
t'Ecclésiaste,  in-8°';  deTobie,  Orléans, 
1674  ,  in- 8**.  Mais  il  est  principalement 
connu .  par  son  Joseph  ,  ou  UE&cCave 
fidèle  ,  poème,  Turin  (Tours)  ,  1679, 
in-ia,  réimp.  àBreda,  170$,  in-ia.  Quefq. 
endroits  trop  libres  le  firent  supprimer  , 
et  ce  petit  ouv.  est  assez  rare* 

MORILLON,  lût.  bordelais  du  i6«  8., 
vil  flatteur  du  duc  d'Epernon.  On  a  de 
lui  :  la  Relation  des  fêtes  données  à 
Bordeaux ,.  a  l'occasion  du.  passage  des 
princes ,  a  gr.  vol.  \  le  Persée français ^ 
Bordeaux,  1617,  in*8®  ^  le  Pancastre 
d'^lcandre ,  ou  Carrozel  du  duc  de  La 
f^allette,  Bordeaux,  1607. 

MORIN  (  Jean  ) ,  n<;  à  Bloîs  en  1591, 
de  parens  calvinistes.  Après  avoir  achevé 
se^  bumanités  ,  il  vint  à  Paris,  et  fut 
converti  à  la  relig.  catliol.  par  le  caid. 
du  Perron.  Il  entra  quelque  tems  aprèa 
dans  rOratoire.  Ses  princip.  ouv.  sont  :. 
Exercitationes  ecclesiasticœ  et  biblicœ^ 
Paris ,  1669 ,  in-fol. ,  De  sacris  ordiua^ 
tionibus  ,  i655  ,  in-fol.  j  De  Pœniten^ 
tid  f  i65i ,  in-fol.  ;  une  nouv.  édit.  de 
la  Bible  des  Septantes,  avec  la  version 
lat.  de  Nobilius,  3  vol.  in-fol.,  Paris, 
ïÇa8  ou  164a  ,  elle  conâ prend  le  nouv. 
Testament  j  des  Lettres  et  des  Disser  - 
talions  ,*  sous  le  titre  tVAntiquitates 
Ecclesiœ  orienta  lis ,  Londres,  i68a,  in- 
la  j  OEut^res  posthumes ,  en  lat. ,  1703, 
in-4°î  Histoire  de  la  délivrance  de 
l'Eglise  par  l'empereur  Constantin  , 
etc.,  i63o,  in-fol.  î  Déclaration  que 
le  P.  J^an  Morin ,  pn/tre  de  la  con- 
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légation  de  J,  C.  DT.  S.  fait  avx 
JUR,  PP,  de  la  tnéme  congrègnrion  , 
tenons  leur  assemblée  générale  à  Or- 
léans ,  ce  mois  de  septembre  i654 , 
Parif  (  tans  date) ,  iti  8^  de  94^  pag«<> 
MDt  une  lettre  qui  commence  par,me5 
Révérends  Pères ,  etc. ,  datée  de  Paria , 
cte  5  décembre  r654.  Cèi  ouv.  est  s!  ex- 
traordrnairemènt  rafe  qu'on  n'en  con- 
iMÎt  qii*an  seal  exemplaire  ;  il  ne  s*cn 
trouvait  pas  m^me  dans  la  bibliothèque 
de  l'Oratoire  St.-Honorë. 

MORIN  ( Jean-Bapt.  J,  méd.  et  prof. 
TOTikl  des  matbém.  h  Pans,  ne'  i'tin  i583 , 
i  Viilefrancbe,  Toyagea  en  Hongrie  pour 
faire  des  recbercnes  sor  les  métaux  , 
revint  à  Paris ,  oh  il  s'appliqua  entière- 
ment il  l'astrologie  Judficiairc ,  ce  qui 
lui  donna  accès  cnes  les  sratlds  et  che^ 
les  ministres.  Il  entra  cnei  le  duc  de 
Luxembouig,  frère  du  connétable  de 
Xiuynes ,  et  t  demeura  huit  ans.  Morin 
obtint  une  criai re  de  prof,  royal  de  ma- 
thém. .  et  une  pension  de  1,000  Kt.  du 
card.  Mazarin.  Il  attaqna  le  système  de 
Copernic  tt  celui  d'Epicure ,  et  ent  à 
et  sujet  des  démêlés  très-yift  avec  <ia»- 
sendi  et  arec  les  disciples  de  ce  phi- 
losophe. C'est  alors  qu*il  fit  paraître  un 
ctrit  in  lit.  :  f^ncentii  Pànurgii  épis- 
tola  ad  clarissimum  virutn  J,  B.  Mo- 
rinum ,  etc.  ,  de  trUus  impostoriln^s  y 
Paris,  t654,  in-4».  Il  m.  eni656»  On 
a  de  lui  une  Réfutation  iat.  ,  curieuse 
et  singulière  ,  du  livre  des  Préadamfies, 
Paris,  1657,  îft-i»  j  Astt^hgia  Galli\it^ 
la  fiaye  ,  1661 ,  in-fol.  >  et  au  gr.  nomb. 
d'autr  ouu. ,  dans  leBquek  ^on  remarque 
un  génie  singidier  ethiiarre. 

MORIN  (Pferre  )',  né  à  Paris  en  i53i, 
passa  en  Italie  ,  où  le  savant  Psiul  Ma- 
nocer  l'employa  à  Venise  dans  son  impr. 
Morin  enseigna  ensuite  le  fi^rec  et  la 
cosmographie  à  Vicence ,  d'oii  il  fut 
appelé  à  Ferrare  pa^  le  duc  de  cette 
Yille.  Les  papes  Gregoire  XIII  et  Sixte- 
Quint  Tem^oyèrent  k  VEditîon  des 
Septante  ,  ^587 ,  et  à  telle  de  la  Vul- 
gate  ,  iSgo,  in*fOl.  César,  critique,  m. 
V  Rome  eU  1608  ,  est  aut.  d'un  Traité 
àiihon  usage  des  sciences,  et  de  quelq. 
0^1  très  écrits  publics  par  le  P.  Quetif, 
dominicain,  en  1675. 

MORIN  (  Etienne) ,  né  en  ifiaS,  mi- 
vîslre  pFole«t.  à  Caen  sa  patrie ,  fut  ad- 
mis dans  l'aead.  des  b.-lett.  de  cette 
ville  ^  malgré  la  loi  qui  en  excluait  ceux 
de  sa  relig.  Après  la  révoc.  de  l'édit  de 
Nantes  ,  il  se  retira. à  LeyHe  en  i685 ,  et 
de  là  h  Amst.  «  oii  il  fut  nomme  prof. 
^  Un.g.  ortsnt.  ^  il  j  m.  en  t^oo.  6a^ 
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a  de  lui  huit  Dissertations  en  iat. 
des  matières  d'an  liqui  té  j  l'vdit.  de  Dor- 
drecht,  1700,  in-8®  ,  est  préférable  Ir 
celle  de  Génère ,  i683  ,  in-4^  ;  f^i^  de 
Samuel  Bochard,  —  Morin  (  Henri  )  , 
son  fils,  né  à  Saint-Pierre-sur-Dive  en 
Normandie  en  i655 ,  devenu  catholique 
après  avoir  été  ministre  protest.  ,  est 
aut.  de  plus. />merC«lion<,  qui  se  trou- 
vent dans  les  Mémoires  de  Vacad.  des 
inscriptions  y  dont  il  était  memb.  II  m. 
4  Caen  en  17^8. 

MORIN  (Simon);  fanatique,   né  à 
Richemond  près  d'Anmale  dan9  le  pays 
de  Caux ,  vers  i6ti3.  Il  se  crut  et  se  dit 
le  Messie  ;  il  prêcha  et  écrivit   des  ft>^ 
lies^  il  fut  plus,  fois  enfermé.  Le  part, 
le  condamna  enûn  aux  Petites- Maisons. 
On  le  relâcha  encore  ,    et  il  se  mit  k 
dogmatiser  de  nouveau.  Desmarets  de  St.- , 
Sorlin  ,  antre  fanatique,  qui  était  jaloux 
de  lui,  feignit  de  se  mettre  au  lang  de 
ses  prosélytes ,   pour  lui  arracher  des 
preuves  convaincantes  de  sa  doctrine  f      ^ 
quand  il    les   eut,   il  alla. le    de'clarer 
comme  hérét.  On  courut  arrêter  Morin  f 
on  le  trouva  occupé  à  composer  un  livre 
intit.  :  Pensées  de  Morin.  Cet  écrit 
commençait  par  ces  mots  :  Le  fils  d% 
Phomme*auroideFrance,.,^y  vol.  iiï-8», 
i(S47  f  ^^  '4^  P^«>*  On  lot  fit  son  pro- 
cès,  et  il  fut   condamné  à  être  brûlé 
avec  tons  ses  écrits  j  Tarrét  fut  exécuté 
en  place  de  Grève   le    r{   mars   i663. 
Toutes  les  pièces  du  procès  sont  rares. 

MORIN  (Jean),  peintre  et  grav.  ,  né 
à  Paris  en  lÔSo  ,  excellait  dans  la  grav. 
à  l'eau-forte.  Parmi  ses  morceaux ,  on 
distingue  :  une  Vierge  ayant  sur  ses 
een'oux  l'Enfant  Jésus  qui  tient  wt 
bouquet  de  fleurs  devant  le  sein  de  sa 
mère,  d'après  Raphaël  ^  Une  Pierge. 
qui  adore  l'Enfant  Jésus  couché  sur 
de  la  paille ,  d^près  Le  Titien  ,  etc. 

MORI^  (Jean),  chan.  de  la  cathéd^ 
de  Cliartres  ,  correspond,  des  acad.  des 
sciences  de  Paris  et  de  Rouen  ,  né  à 
Meung  y  près  d'Orléans,  en  1705  ,  ob- 
tînt en  1733  la  chaire  de  philosoph.  de 
Oiartres  ,  oii  il  m.  en  1764*  Ona  ae  iuir 
Mécanisme  Uniuerel,  vol.  iiif  la  ^  Traité 
de  l'électricité ,  1748,  in-^ia. 

MORIN  (Glande  )  ,  avoc.  au  parlem^ 
de  Dijon  „  cél.  canoniste  ,  m.  snr  la  fia 
du  i8*  s.,  est  aut.  de  plus.  Mémoires 
cités  dans  les  ouvrages  des  caaonistes  ^ 
ses  contemporains.. 

MORINGE  (  Gérard  ) ,  théologien  de  . 
Bommel  dans  la  Gueldre  ,  fut  prof,  de 
théologie  daps  l'uni v.  de  Lonvain ^ puis» 
chAn ..  et  cfuré  de  $>  t*i*ou  dan»  la  priae.. 
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4e  Li^,  oU  il  m.  en  i556;  il  a  àwvtié, 
f^e  de  saint  j4ugu$tin ,  Anvers ,  1 553  , 
iti-8^  ,  et  16.^4  »  ^^^^  ^^'  notes  d'An- 
toine Sanderus^  celles  de  S€dnt  Troriy 
deê  iainis  fjbère  et  Euchère ,  LoaTain , 
1 540 ,  i  a-4**  >  (^elle  du  pape  Adrien  F'i\ , 
liouvain,  i536  »  in'4^  t  Commentaire 
sur  VEcclèsiaste ,  Anvers  .1733,  ia-8^  ; 
Oratio  depaupertate  eeelesiasticd  ^  etc. 
TI^ous  ses  e'crits  sont  en  latin. 

MORINIÈRE  (Adr.-GI.  Le  Fort  de 
la  )  ,  n^  à  Paris  en  i6g6 ,  où  il  m.  en 
1768 ,  se  retira  ches  Ire  PP.  génoTéfaint 
tde  Senlis  ,  oii  il  s'occnj^a  à  préparer  les 
niatériaux  de  différentes  collections  qu^il 
a  données  depuis.  Ses  principales  sont: 
Choix  des  poésies  morales  y  1740  ,  3  vol. 
în-8^  ;  Bibliothèque  poétique  ,  1 745  , 
4  vol.  in-4®»  et  6  vol,  in'i^;  Passe - 
,tems  poétiques^  historiques  et  critiques, 
1755  ,  a  vol.  in>  la  )  Les  OEuyres  choi- 
sies de  Jean-Baptiste  Rousseau,  in-ia; 
deux  petites  Comédies  impr. ,  rnne  en 
175^  ,  in-ia ,  et  l'autre  en  1753,  sous  le 
titre  des  F'apeurs  et  .du  Temple  de  la 
Paresse, 

MORISOTÏ  (Robert)  ,  habile  m^d. , 
prof,  èù  botan.  dans  Puniv.  d'Oxford, 
né  h  Aberdeen  ,  en  Ecosse  ,  Tan  1690  , 
tu.  «^  Lond.  en  t6d3  »  e£t  aut.  da  Prœlù- 
dium  botanicum>,  Lond.  1669  9  in- 11  ; 
Uortus  BlesensiSf  Paris,  t655,  ia-fol., 
rsimpr  dans  son  Prœlwliumhoittnicum. 
La  denzième  et  la  troisième  partie  de 
son  Histoire  des  plantes ,  x68o  et  1699 , 
in-folio,  danslaquelle  il  donne  une  non* 
velle  méthode  esfinle'e  del' connaisseur^  : 
la  première  part^  de  cet  excellent  onvr. 
n'a  point  «^te  iniprimée ,  ce  qui  en  tient 
lieu  est  intit.  :  Plantarum  umbellifera- 
rum  distributio  noua ,  1673 ,  in-fol. ,  mii 
fat  re'impr.  avec  la  troisième  partie.  On 
ne  prend  Tédit-  de  167  a  qu'à  cause  de 
ta  beauté  des  épreuves. 

MORISOT  (  Clande-Çarthelemi  ) ,  né 
à  Dijon  en  tSga  ,  oà  il  m.  en  i^t.  On 
a  de  lui  un  Roman  historique  curieux  , 
dans  lequel ,  sotts  le  titre  de  Pefw/iana , 

Dijon,  i644)  itt'4°9  i'  ^l'^^^c  l'histoire 
des  démêlés  do  cardinal  de  Richelieu 
avec  la  reine  Marié  de  Mddiciset  Gaston 
de  France  ,  duc  d'Orléans.  }  Orbis  ma" 
riiimus  ,  Di^u  ,  i643,  iïi-folio  ;  f^éri- 
tatis  lacrimcBy  Genève,   i6a5  »  in-ia  ; 
cVstune  satire  contre  les  ici. ,  avec  cette 
I  dédicace  ,  Patribus  ptsmtis  aanitatem  ; 
i  Portieuê  mediem adcardinaUm Richet" 
>  ^«un»,  Paris  »  1618  ,  in-4^  j  grand  nom- 
^  f>re  de  Lettres  latines  sur  différens  su- 
jets ,  impr* -À  Dijon  aprètf^a  mort. 

MOWeOÏ  (deDôU),  méd.,  flor. 
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ver»  le  ttifien  dn  16*  k.  Là  liité  de  se^ 
ouvr.  ett  trèt-loague  ;  mais  voici  cent 

Su'il  a  fait  impr.  :  une  interprétation 
es  Aphorismes  d'Hippocrate,  déftiVbfe* 
sur  âomélius  Gelsus ,  tin  Effitome  des 
trois  livres  de  Galien  ,  B&le ,  i547«  LifH 
Paradocteê  de  Cioéron,  trad.  en  grec ', 
avec  dea  notes ,  Bàle,  i547  ,  qnattv  Hv. 
de  Colloques  latins  pour  les  opposer  k 
ceux  d'Erasme  ;  Bàle  ,  i55o. 

MORLAND  (Samuel),  né  dansle 
comté  de  Berka,  fut  quelque  terne  sons- 
secrét.  de  Thurlow,  emplojré  par  Cron»- 
virel  dana  dififtsrentes  ambassades  ;  Mor- 
land  était  son  réaidenc  à  Genève  étt  1657. 
Les  services  qu'il  rendit  à  Charles  II ,  lui 
procucèrent  le  titre  de, baronet  { il  pub.  ; 
Misloire  des  églises  éwàngéliqueê  du 
Piémont,  16589  in-fol.  :  Urim  ofcone»^ 
cience,  en  un  petit  in-i^.  Son  nls  s'est 
fait  connaître  par  plusieurs  intentions 
de  mécanique.  \ 

MORLIÈHE  (Jacq..Lonis.Aagu8te 
de  la  ) ,  sieur  de  La  Rochelle  ,  «hevalièr 
du  Christ,  et  ancien  mousquetaire  ,  ni^ 
à  Grenoble,  m.  ^  Paris  en  1785.  Sea 
ouvr.  sont:  Angola,  Paris,  1746,  % 
vol.  in«ia^  les  Lauriers  ecclésiastiques 
ou  Campagnes  de  l'abbé  de  T*  ,  Paris  , 
174e,  iu-i  a.  Trois  comédies,  le  Gots/r- 
verntMir ,  en  3  actes  ,  joué  en  1 731  ;  la 
Créole,  en  un  acte,  1754$  V Amant  àém 
^ùe ,  en  a  actes,  1758  j  Le  Siège  de 
To^may,  1745»  io-ia^  Mitord  Cftau- 
1er ,  ou  le  Criminel  vertueux  ,  1749; 
inirta-Nadir,  oh  se  trouve  la  relatiob 
des  dernières  expéditions  de  Thamaa- 
K.ouli-Ran,  i74o*  4  ^^'  in-i9. 

MORLIN  (  Joachim),  min.  lothér.  , 
né  en  i5i4  )  at  m.  év.  de  la  provint  de 
Sambie  en  .1571 ,  éprouva  quelques  per- 
sécuiions  pour  ses  opinions  reltgieusea. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  à^ùm>fttgee 
polémiques  et  de  ooatrovefse. 

MORLINI  (Jérôme),néàNaplesk 
la  fin  du  i5*  s.  ,  aut.  d*an  Recueil  cùn- 
tenant  80  nouvelles,  et  ao  iSotaéd.  impr. 
è  Naples  sans  date^  3  parties  en  t  vol. 
in-4®  ,  réimpr.  en  i6ao  ,  in-8*..  Cet  ou- 
vrage est  rare.  Malgré  ses  nonsbreuseâ 
imperfections,  ce  vol.  s'est  vendu  h  h. 
vente  de  Gaignal,  iiat  liv.,  et  à  celfe 
de  R.  Boisset,  1901  liir.,  M.  P.  Carou 
en  a  donné  une  nouvelle  édit.  en  1799^ 
ln-8^,  impr.  avec  tontes  les  d^eetaosuea 
de  l'original. 

MORMANOO  (  Jeati*Praoc.  ) ,  cél. 
architect.  florentin  ,  né  en  tiSS  ,  aprè^ 
avoir  fait  quelque  séjonr  à  Rùmè  et  à 
Naples ,  fut  appelé  en  Espagne  par  Fer-» 
dinand-le-Catholique  3  il  y  pnéiitl^  à  la 
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«onstruetion  du  palais  da  roîet  de  qael- 
quet  ^liaec.  De  retour  à  Naples ,  on 
confia  à  tes  aoîna  Véreeîion  de  plnsieors 
palais  et  d'antres  ^fices ,  et  il  fit  re- 
Mtir  et  embellir  à  ses  dépens  l'église 
deila  Stella  (  on  de  l'Etoile  ) ,  etla  dou 
magnifiyiement.  U  mouint  en  i534« 

MORNAG  (Antoine)  y  cél.  ;itoc.  an 

Çarlem  de  Paris ,  né  à  Tonrs  ,  m.  à 
àrië  en  i6ig.  Il  cnltiva  les  muses.  Ses 
ouvrages  de  droit  ont  été  impr.  à  Paris , 
1791—1934  )  eu  4  ▼ol.  in-fof.  Il  adonné 
nn  rec.  de  ses  rers  intit.  :  Feriœiorenêes, 
Paris  y  1619 ,  in-80 ,  parce  qu'ils  étaient 
le  fi-uit  de  $€b  amnsemens  pendant  les 
vacations  du  palais. 

MORNAY  rPhilippc  de) ,  seigneur 
du  Plessis-M arly,  gouv.  de  Saumor ,  né 
Il  Bahj  ou  Bishuy,  dans  la  H.  INormand. , 
en  1549  f  âeyé  à  Paris,  j  fit  des  progrès 
rapides  dans  les  b.-lett.,  les  langues  sa- 
vantes, et  dans  la  théol.  Après  le  mas- 
sacre de  la  Saint -Bardiélemi,  Philippe 
de  Momay  parcourut  l'Italie  ,  PAllem. , 
les  Pays-Bas  et  l'Angleterre.  Le  roi  de 
Kavarre ,  depuis  Henri  IV ,  était  alors 
chef  du  parti  proibstant  :  Mornay  s'at- 
tacha à  lui ,  et  le  senrit  de  sa  plume  et 
de  son  épée.  U  s'opposa  ft  la  conrersion 
du  roi  Henri  IV  ;  mais  cette  conversion 
s'ctant  faite ,  il  se  retira  peu  à  peu  de 
la  cour,  et  travailla  à  son  grand  ouvrage 
de  V Eucharistie*  Ce  livre  fut  le  sujet 
de  la  fameuse  conférence  de  Fontaine- 
bleau,  entre  du  Plessis- Momay  et  du 
Perron ,  alors  évéque  d'Evreuz ,  et  de- 

Suis  cardinal.  On  a  de  du  Plessis  et  de 
u  Perron  des  relations  de  cette  confé- 
rence ,  où  le  premier  fut  mal  mené.  VL 
continua  néanmoins  de  soutenir  le  parti 
des  calvinistes  par  ses  écrits.  Louis  XIII 
lui  ayant  ôté  le  gouv.  de  Saumur  en  i6aT^ 
il  se  retira  dans  sa  baronie  de  la  Forét- 
sur-Seure ,  en  Poitou,  où  il  m.  en  i6q3. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  P Eucharistie  ^ 
1604 ,  in-fol.:  un  Traita  de  la  vérité  de 
la  religion  cnrétienne,  in-8o;  un  livre 
intitulé  le  Mystère  d'iniquité,  in-4^  >  un 
Discours  sur  le  droit  prétendu  par  ceux 
de  la  maison  de  Guise ,  in-^  j  des  ift/é- 
moires  instructifs  et  curieux ,  depuis 
157a  jusqu'en  1639  >  4  ^^1*  in-4^^  des 
Lettres  écrites  avec  beaucoup  de  force  > 

Oubliées  par  Valentin  Conrard  et  David 
liques,  sor  les  matériaux  que  fournit 
Charlotte  Arbalestré^  éooose  de  Mor- 
nay, publiés  par  Jean^Uaillo,  ministre 
-protestant,  et  imprimés  par  les  Elzé- 
virs  en  1^94*  A  ces  4  vol.  m-4^  se  joint 
un  cinquième,  même  format ,  miit.  Mis^ 
Uire  «te  la  f^ie  de  Philippe  dejSIornay, 
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composée  par  les  mêmes,  et  fmprîmir 
par  les  Elzévirs  en  1647* 

MORO  (  Antoine-Laxare  )  ,  curé  de 
Corbolone  dans  le  diocèse  d'IJdine,  né 
en  1687  à  Saint-Vitteau  ,  terre  noble  da 
Frioul  a  m.  en  1764 1  >  public  ,  sur  les 
crustacées  étales  autres  corps  marins j  on 
ouv.  en  deux  livres ,  qui  a  été  trad.  eo 
français ,  et  une  lettre  apologétique  da 
même  ouv.  j  une  Dissertation  sur  la  des- 
cente de  (a  foudre  des  nuases  contie 
l'opinion  du  marquis  de  Maffei.  Lei 
m.ss.  qu'il  a  laissés  sont  en  gr.  nombre. 

MORO  (François)  ,  Japonais ,  direc- 
teur du  commerce  des  Portugais  au  Ja- 
pon y  accusé  faussement  d'une  conspira- 
tion contre  l'empereur ,  et  brûlé  vif  en 
1637.  Le  p.  Charlevoix  a  dcmoniré  la 
fausseté  de  eette  prétendue  conspiratioa 
et  du  rofiaan  que  Rœmpfer  a  ou  fabriqué 
ou  adopté  pour  l'accréditer. 

MORO  (Jean-Baptiste  d'Angelodel), 
peintre  de  Vérone ,  vers  le  milieu  da 
f6*  s.,  disciple  de  François  Torbido,  sar- 
nommé  le  Moro  ;  il  ^ava  à  l'eao-forte 
JïAt  Sainte-Famille  y  d'après  Raphaël; 
le  Martyre  de  Ste.  Catherine ,  d'après 
Bernard  Campi  de  Ctémone,  et  qoeiq- 
Paysages ,  d'après  Le  Titien  ,  etc. 

MORO  (  Etienne) ,  jés.  hongrois  ,  sa- 
vant math. ,  assassiné  en  1704  »  par  les 
Rasciens,  à  Cinq-Eglises,  k  écrit  :  Geo- 
graphia  Pannoniœ ,  insérée  dans  Imago 
llungariœ  antiquœ ,  par  Timon  ;  qui  en 
fait  un  grand  éloge. 

MORON  (Jean  de),  év.  de  Médias 
et  card. ,  fils  du  com  te  jér^ro e  de  Muroo,  | 
chanc.  de  Milan,  et  l'on  des  plnserands 
polit,  de  son*  tems.  Grégoire  Xliî  Ten- 
voja  en  qualité  de  légat  à  Gènes ,  et  en- 
suite en  Allem.  Au  retour  de  cette  der- 
nière légation,  il  m.  à  Rome  en  i58o, 
à  7a  ans.  On  a  de  lui  :  des  Constitutions; 
les  Actes  des  trois  synodes  qu'il  tiat  ^ 
Modène  ^  un  Discours  qu'il  fit  au  codc. 
de  Trente  en  qualité  de  légat ,  imprime 
à  Brescia,  i563,  in-4**;  plus.  Epitres 
aux  card.  Polus  et  Cortes ,  à  Jove ,  à 
Fréder,  Nansea,  etc.  Il  soigna  rédiiit» 
des  Œuvres  de  St.  Jérôme,  corrigée  par 
Erasme.  ^ 

MORONUS  (Matbias),  roédecia, 
proto-méd.  de  tout  le  duché  de  Mont- 
lerrat,  de  Louis  XIII,  roi  de  Fr. ,  m.  en 
i65o,  a  53  ans,  a  pub.  :  Directorium  me- 
dico^practicum  y  sit^e,  indices  duo  pref 
ternaturalium  affectuum ,  tum  distint- 
torum,  tum  implieatorum ,  de  quitus 
peculiares  e  a/fan  t  gravissin%orum  viro' 
rum  çonsuUationei  ,  epi^t^lat^  quetùi- 
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nés  ,  respfmsiones ,  obsetvationes ,  hiS" 
<ori<v,  e/c. ,  LugduDi ,  1647»  i65o,  in-8''; 
Francofurti ,  iG63 ,  in-4*'  1  avec  les  addi- 
tioasde  Sébastien  Scbsffer. 

M  O  R  O  S I N I  (  André  ) ,  obtint  les 
princip.  dignités  de  sa  républi^e ,  et  m. 
en  1618  à  60  ans.  Chargé  de  continuer 
rhist.  de  Venise  de  Paruta ,  il  la  poussa 
jusqu'en  i6i5.  Elle  fut  impr.  en  i6a3, 
in-fol.,  et  rcimpr.  dans  la  Cfollection  des 
historiens  de  Venise ,  1718  et  années  sui- 
vantes, 10  vol.  in-4^.  Ses  Opuscula  et 
JEpistalœ,  i635 ,  in-80,  sont  moins  re-^ 
cherchés  que  son  histoire. 

MOROSINI  (François),  doge  de 
Venise ,  l'nn  des  plus  gr.'  capit*  que  les 
Vénitiens  aient  eus ,  né  k  Venise  en  1618, 
se  signala  sur  une  des  galères  vénitiennes 
dès  rage  de  ao  ans ,  et  remporta  sur  les 
Turcs  des  avantages  continuels.  Nommé 
commandant  de  la  flotte  en  i65i ,  il  prit 
sur  eux  un  gr.  nombre  de  places  et  fut 
déclaré  généralissime.  Il  aéfendit ,  en 
cette  qualité ,  Pile  de  Candie  contre  les 
Turcs  :  il  y  soutint  plus  de  5o  assauts ,  et 
fut  néanmoins  obligé  de  capituler  au 
bout  de  a8  mois,  en  1669,  et  retourna  à 
Venise ,  oii  il  fut  d'abord  très-bien  reçu  , 
puis  arrêté  par  ordre  du  sénat  ;  mais  s'é- 
tant  pleinement  justifié,  on  lui  conféra  la 
charge  de  procurateur  de  Saint -Marc. 
Quelque  tems  après ,  1&  guerre  sVtant 
renouvelée  contre  les  Turcs ,  Morosini 
reprit  le  commandement ,  s^emp'ara  de 
plus,  lies  et  places  sur  les  Turcs,  rem- 
porta sur  eux  une  victoire  complète  l'an 
1IK7,  près  des  Dardanelles.  Tant  de  suc- 
ces  le  firent  «lire  doge  en  i68d.Il  m.  à 
Napoli  de  Romanie  en  1694. 

MOROTI  on  MoROTiuâ  (Charles- 
Joseph),  abbé  de  l'ordre  de  Citeauxdans 
Turin ,  et  depuis  évéque  de  Saluces ,  a 
donné,  en  latin  J  le  ThédWe  chronolo" 
gique  de  tordre  des  cliartreux ,  etc. , 
Turin,  168 1,  iu-fol.;  une  Histoire  du 
même  ordre  en  Italie  et  en  France  , 
Turin ,  1690  ,  in-fol  ;  et  en  ital.,  la  f^ie 
d'j4médée  ///,  duc  de  Sat^oie ,  Turin  , 
1686,  in-fol. 

MOROZZI  (Pierre-Ant.),  né  à  Colle, 
ville  de  Toscane ,  en  1660,  quitta  le  bar- 
reau pour  s'appliquer  ans  math. ,  dans 
lesquelles  il  ut  aes  progrès  rapides. 
Came  III ,  grand-dnc  de  Toscan^,-  le 
nomma  inspecteur  des  forteresses  de 
Sienne ,  et  de  l'état.  Il  m.  en  1708.  U  a 
laissé  quelques  Traités  sur  les  fortifi- 
cations ,  et  en  particulier  un  sur  la 
bombe  ,  dont  on  fait  grand  cas. 

MOROZZI  (Ferdinand),  delà  même 
famiUe  qtie  le  précédent  >  Tirail  dàos  le 
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T^^  S.  On  a  de  lui  :  DeUù  stato  antieo 
e  inoderno  del  fiume  Anw  ,  e  deUe 
^ause  e  rimedj  délie  sue  inondazioni , 
Florence ,  176a ,  a  vol.  in-4" ,  fig.;  Délie 
case  de'  contadini ,  trattaio  arehitetto^ 
mco ,  Florence ,  1770. 

MOROZZO  (P.  D.  Charles. Joseph), 
év.  de  Bobbio,  ensuite  de  Saluces,  ae 
l'ordre  de  Ctteaux ,  de  la  congrégat.  ré- 
formée de  Saint-Bemard  ,  né  à  Mondovi , 
en  1645  t  m.  en  1729  ,  a  écrit  :  Cursus 
vitœ  spiritualis ,  etc. ,  Romas  ,  1674  »  et 
Tadrini ,  x683  j  J^atrum  chronologie . 
eum  sacri  cartkusiensis  ordinis  ^  etc., 
Taurini ,  168 1 ,  in-fol.  ;  Fïta  e  virlii  del 
B,  Amedeo ,  duca  di  Sai^oja  ,  Turin , 
1686 ,  in-fol.,  etc. 

MORPHÉE  (  mythol.) ,  premier  mi- 
nistre du  dieu  du  sommeil ,  selon  la 
fable  ,  excitait  à  dormir ,  et  présentait 
les  songes  sous  div.  figures.  Ovide,  dé<« 
crit  ses  fonctions  dans  le  xi«  livre  de 
ses  Métamiorpho^es. 

MORRIS  (  Louis  ) ,  antiq.  et  poète 
gallois,  né  en  i7oadaiisrUe  d'Anglesey 
m.  en  1765  à  Penbiyn,  au  comté  ae' 
Cardigan,  fut  chargé >  en  1787,  par  l'a- 
mirauté d'Angl. ,  d'inspecter  les  cdtes  du 
pays  de  Galles.  Son  rapport  a  été  pub. 
en  1748.  On  a  impr.  de  lui  plus,  pièces 
de  poésies  galloises,  et  il  a  laisse,  sur 
rantignité,  plus  de  80  volumes  m.ss. , 
actuellement  déposés  à  l'école  de  charité 
galloise  à  Londres.  —Morris  (  Richard), 
commis  au  bureau  de  la  marine  d'An« 
gleterre,  frère  du  précéd. ,  poète  et  cri- 
tique, m.  en  1779»  surueilta  deux  édit^ 
précieuses  de  la  Bible  galloise.  Il  a  aussi 
composé,  dans  sa  langue,  quelq.  mor- 
ceaux de  poésie eiàe  critique,'-^  Morris 
(  Cruill.  )  ,  contrôleur  de  la  douane  à 
Holyhead,  frère  des  deux  précéd. ,  m.  en 
1764,  a  fait  une  très-grande  eollect.  de 
m.ss.  gallois. 

MORT  (  Jacq.  le  ) ,  cbîm.  et  méd.  & 
Harlem  en  i65o,  après  avoir  donné  des 
leçons  sur  Ja  chimie,  la  pharm.  et  la 
médec.  &  Leyde,  obtint,  en  170a,  une 
chaire  de  chimie  ,  qu'il  remplit  jus- 
qnVn  17 18  9  année  de  sa  mort.  On  a  de 
lui  :  Cnymia  medico'physica ,  Leyde  y. 
i688i  in-S®  ;  Pharmacia  medico'phy^ 
isica  f  Leyde,  1688,  in-ia  ;  Fundatnenta 
novo  -  antiqua  theoriœ  medicce  ad  na» 
turœ  opéras  revocata  ^  Leyde,  1700, 
in-8®,  etc. 

MORTELLARI  (  Michel),  cél.  com- , 
posit.  de  musique ,  né  à  Naples  vers  ]•« 
milieu  du  18*  s. ,   m.  vers  1790,  se  fit 
connaître  à  Rome ,  à  Milan ,  et  à  Venise^ 
par  det  opéra*  Ses  princip.  sont  :  L9  As-^ 
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tuzie  épmortue  ^  i')'fi\  £zi« ,  parolçt  de 
MeUslafe»  1775  ;  V,  SaUerio  CU^eUa; 
l'AntigotuL  ;  il  Barone  di  Imo  naro , 
1776  et  1777  }  AUêtandro  neu  Iitdie, 
parole*  de  Meu«Ut«,  1778. 

MORTIMER  (  Roger  de  ) ,  teignenr 
angl. ,  d'ape  b«l|f  figvre  et  d'une  nais- 
sancefduriofOféc ,  plue  inSniment  i  Im- 
helle  de  France  ,  femioe  d'Edouard  II. 
Après  la  mon  tragique  de  ce  prince ,  k 
laquelle  Morcimer  contribua  bieanconp , 
1^  gonverna  entièrement,  la  reine ,  dont 
il  cuit  à  U  fois  l'amant  et  le  ministre* 
Edouard  III ,  quoique  éUmé  iwt  le  fr^kie 
tiar  les  crimes  de  sa  mère,  Toyait  avec 
beaucoup  de  peine  i'empire  que  cet  in* 
digne  favori  avait  sur  lui  et  sur  elle.  La 
l^uerre  d'Ecofse  ne  lui  fut  pas  favorable. 
Voulant  maintenir  «a  fqrtune  ,  et  ne  le 
pouvant  que  par  la  paix,  Mortimer  fit 
en  |3)8  un  traita  bumiliant  avec  Robert 
Bruce ,  qui  s'éuit  fait  «lire  roi  d'Ecosse, 
i^uoique  le  pari,  eût  ratifie'  le  traite, 
toute  la  nation  en  murmura.  Edouard  III 
r^olut  de  sé-d^faire  de  ce  mOnstre.Il  vint 
k  bout  de  le  surprendre  dans  le  château  de 
iNottingbam,  oà  il  ^tait  enfermé  avec  la 
reine  Isabelle.  Le  parlement  lui  fit  son 

Î»Tocès ,  et  le  condamna  à  être  pendu.  U 
ut  exécute!  en  i3ao.    ' 

MORTON  (  Jacq. ,  comte  de  ) ,  né  à 
Dalkeith  en  i53o,  étudia  à  Paris  sous  le 
fameux  Greorge  Buchanan.  De  retour  eu 
Ecosse  en  i554»  il s'j  montra  très-ardent 
A  propager  la  réforme.  Accusé  du  meur- 
tre de  lord  Darnley^  il  se  réfugia  e^- An- 
gleterre ;  il  revint  en  Ecosse  apr^s  la  bat. 
dé  Garbernr*  et  y  obtint  la  place  de 
chancelier.  En  i574*  il  succéda  au  comte 
de  Mar  en  qualité  de  régent,  et  résigna 
sa  place  en  iS^Q*  Deux  ans  après,  il  fut 
cpudamné  pour  cripae  de  baute  trabison 
k  être  décapité,  etfqt  exécuté  à  Edim- 
]>onrg ,  à  Taide  d'une  machine  appelée  la 
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Pticflie ,  qu'iLpvait  fait  veoi 
dans  le  comte  d'York,  pour  intiroider 
ceux  qui  s'opposeraient  a  son  adminis- 
tration, et  qui  ressemblait  à  la  guillotine 
employée  maintenant  en  'France. 

.  MORXON  (  Tbomas  )  .  né  à  York  en 
1 5^4  »  ^^^  prof,  au  coll.  de  Saint-Jean  à 
Cambridge,  Evéque  deCbesteren  i6i5, 
pviis  de  Litcbfield  et  de  Govcntrr  en  1618, 
c(  enfin  de  Durliam  en  i63a  >  d  mourut 
cil  1659.  On  a  de  lui  :  Apolçgia  catha-^ 
iica,  Londres,  i6o5  et  1006,  a  y.  in-A^^i 
De  auctoHtate  pnJscûi«im,4n-4^  i  et  di- 
vers autres  ombrages  oe  tbéologie. 

MOjRTON  {  Tbomas  ) ,  un  des  pxem. 
planteurs  do  Braintrée  (  Massacbussetts), 
tvrs  i6i5.  Il  apprit  aox  Indiens  i'oiage 
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des  araMt  à  feu ,  afin  qu'ils  pnsteot 
diasser  pour  lui,  et  par  cette  imprudence 
mit  en  danger  la  colonie  de  Plymontb. 
Il  fut  arrêté  par  le  capitaine  Standisfa  en 
1618,  et  transporté  en  Augleterre  j  il  re- 
vint l'année  suivante  en  Amérique  ,  et 
m.  en  i645  k  Agamenticus.  H  a  publié  r 
la  ilfoupeile  Cantuitt,  anglaise ,  conte- 
nant une  notice  des  naturels ,  et  une  des- 
cription du  pays  de  la  colonie. 

MORTON  (  Cbarles  )  ,  ministre  de 
Cbarlestown  (  Massadmssetta  ) ,  oé  en 
Anglet.  en  1696,  m.  en  1698»  C'était  un 
bomme  d'une  raste  érudition.  Il  a  com- 
posé Qu  très-grand  nombre  de  Traités, 
tous  très-succincts.  Ennemi  des  gros  li-  ^ 
vreSf  il  avait  coutume  de  répeter  un 
adage  grec,  que  l'on  rend  ainsi  en  franc.  : 
Un  grand  livre  est  un  grand  tuai, 

MORVILLIERS  (  Pierre  de) ,  cban- 
celier,  (ils  de  Pbilippe,  prem.  président 
du  j>arl.  de  Paris,  Louis  XI  l'envoya ,  en 
i4<)4»  ^f*  Pbilippe,  duc  de  Bourgogne. 
Le  cbanc  parla  a  ce  prince  et  an  comte 
de  Cbarolais  son  fils  en  termes  si  déso- 
bligcans»  que  le  comte,  indigné,  dît  que 
le  roi  s'en  repentirait.  En  enet,  ce  fut  la 
première  étmcclle  de  la  guerre  dite  da 
nieu  pubic  Le  roi  désavoua  le  cfaancel., 
et  le  aestitua.  MorviUiers,  retiré  auprès 
du  duc  de  Guienne ,  survécut  loug-tems 
k^  sa  déposition ,  et^ne  mourut  que  ve^  i« 
fin  de  1476* 

MORVILLERS  (  Jean  de) ,  ér,  d'Or-* 
léans,  garde  des  sceaux  de  Fr. ,  né  àBIois  en 
i5o7,  fut  d'abord  lieut.-gén.  de  Bourges^ 
amoassad.«k  Venise.'  A  son  retour,  le  rjjr 
le  nomma  à  l'év.  d'Orléans ,  et  ensuite 
garde  des  sceaux^  il  se  distingua  au  con- 
cile de  Trente.  U  m.  à  Tours  en  1577. 

I.  MORUS  ou  More  (  sir  Tbomas)  » 
cél..cbancel.  d' Anglet.  sons  Henri  VIII, 
fils  du  cbevalier  sir  Jobn  More ,  l'un  des 
juges  de  la  cour  do  banc  du  roi ,  né  à 
XiOndres  eu  f  480.  Henri  VIII ,  roi  d'An« 
glet. ,  l^mploya  avec  succès  en  diverses 
ambass.  et  négociât,  importantes,  et  sur- 
tout à  la  paix  de  Cambrai ,  en  t5^ ,  oi&. 
Morus  soutint  également  les  intérêts  et 
la  réputation  de  son  maître.  La  charge 
de. grand  cbanc,  d'Auglet.  fut  la  récona-» 
pense  de  son  lèle;  mais  Henri  VIII  ^ 
amoureux  d'Anne  de  Boulen ,  rompit  les 
lien^^i  l'attacbaientèi  TEglise  romaine  ^ 
Morus  fut  obligé  de  se  démettre  en  1 53 1  • 
On  employa  toutes  sortes  de  moyen» 
pour  lui  airacber  le  serment  de  supré- 
matie que  le  rot  exigeait  de  tous  se»  su- 
jets. La  douceur  n'ayant  pu  d'abord  le 
touclnr ,  on  eu(  recours  k  la  violence  ; 
on  te  m\  «n  priaoa.  On  lui  enlcTa  ses. 
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lin«8,  M  seule  consola  tioo;  mais  one 
«onduite  SI  inhumaine  ne  put  changer  ui 
le  cœur  ni  Tesprii  de  Morus.  Il  demeura 
inflexible^  et  persistant  i^  refuser  de  re- 
connaître Henri  VIII  pour  chef  de  TE- 
clise  anglicane,  il  eut  la  tête  tranchée  le 
6  juillet  i535.  Tons  les  savans  font  les 
«floges  les  plus  magnifiques  de  sa  probité, 
de  sa  Vertu  et  desonmc'rile.  On  a  de  lui  : 
Utopia,  Glascow,  i^So,  in-8'*,  et  Ox- 
ford, i663,  in-S^i  trad.  en  français  par 
Jehan  Le  Blond,  Paris,  i55o,  ii|'8®,  en- 
«nite  par  Gueudeville,  Leyde  ,  1715, 
în-iQ,  et  Amst.  1730  j  "V Histoire  de 
Bichard  in\  roi  d* Angleterre  j  Celle 
A'^  Edouard  F";  Une  ^cr*io/ilat,  de  trois 
dialogues  de  Lucien^  Une  rf'nonse  très- 
vive  à  Luther,  sous  le  nom  de  Thùmas 
Mosseux]  Un  dialogue  intitule'  :  Quod 
mors  protide  fugienda  non  siti  Des  | 
Ijettre&;  I)es  Épigrammes.  Ces  diffër.  | 
onvr. ,  en  lat. ,  ont  ëte  recueillis  en  i565, 
1^1-fol. ,  à  Louvain.  M<QanchthoQ  a  donné 
une  nouv.  édit.  de  ses  Lettres^  Lond» , 
164^ ,  in-fol. 

MORUS  on  More  (  Marguerite  ) , 
l'ai  nue  des  filles  dn  prëcëd.  Elle  fat  ma- 
riée h  William  Roper,  écuyer,  qui  i$crt- 
▼it  Thittoire  de  son  beau-père,  publiée 
par  Heame  à  Oxford,  en  1716,  in-8<>j 
«lie  se  distingua  autant  par  ses  connais- 
«aiices  que  par  ses  vertus.  Klle  consola 
son  père  dans  les  fers,  racheta' sa  tétc 
deTexécuteurde  la  justice,  et  la  conserva 
précieusement.  Cette  femme  exemplaire 
chercha  dans  les  lettres  un  soulagement 
à  s^a  douleur.  Elle  a  laissé  div.  ouvrages, 
^t  m.  en  i544*  — L^nne  de  ses  filles  a 
traduit  PHistoire  ecclésiust.  ^^Eusèbe, 
du  grec  en  latin. 

MORUS  (Alex.)»  ««^  ^.  Castres,  en 
1616,  d^un  père  écoss.,  etprincip*  du  coll. 
que  les  calvim  a'^aient  en  cette  yille,  fut 
envoyé  à  Crenève,  où  il  remplit  les  chaires 
de  grec,  de  théol. ,  et  la  fonction  de  mi- 
nistre. Sa  conduite  peu  régulière  lui  sua- 
cita  un  grand  nomore  d'ennemis.  San- 
maise  l'appela  en  Hollande,  où  il  fot 
nommé  prof,  de  théol.  à  Middelboorg , 
pnis  d'histoire  k  Amst.,  et  fit ,  Pan  tfiâ, 
un  voyage  assex  long  eu  Italie.  Ce  fut 
durant  ce  voyage  qiril  publia  on  beau 
Paême  sur  la  défaite  de  la  fiotte  toroue 
par  les  Vénitiens ,  impr«  k  Amst. ,  i6d8, 
m  fol.  Cet  ouvrage  loi  valut  une  chaîne 
dor,  dont  la  répnolique  de  Venise  lui  fit 
présent.  D^oûté  de  la  Hollande,  il  vint 
.«xercer  le  ministère  h  Charenton  près 
Paris.  Ses  sermons  attirèrent  la  foule.  Il 
m.  h  Paris  en  167Q.  On  a  de  loi  :  Divers 
Traités  de  controverse  ^  Des  Uurançuês 
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et  des  Poèm€$  en  latin  \  Une  rt'poqse  à 
Milton ,  intitulée  Alerandri  Morijide» 
publica  y  la  Haye  ,  i654  ?  in~S^* 

MORUS  ou  MouK  (Henri  ),néen  i6l4 
à  Grantham  dans  le  eomté  de  Lincolnr 
passa  sa  vie  studieuse  h  Cambridge,  dane 
le  coU.  de  Christ,  où  il  avait  été  wégé, 
et  y  m.  en  1687,  ^  ^^  paraître  en  lé^o  son 
Quvr. ,  intit.  P9YeM>''ZoXa  ^  ou  lavi^ 
de  Vanie  ,  réimpr<  en  1^47  f  ^vs  le  ûtre 
de  Poèmes  phitosophiques.  Ses  écrits  , 
sous  le  titre  de  Mystères  de  la  Vivinitéf 
Mystères  de  l'iniquité^  Collections  phi" 
hsnphigueSf  eurent  une  grande  vogue,  La 
collect.  de  tous  ses  auvrsiges  a  été  don*- 
née  en  1679,  en  3  gros  vol.  in-fol. 

^MORY  d'Eltamox  (Franeoi»'Domi- 
nique  ) ,  domicilié  à  Nancy  ,  'ou  il  naq. 
eo  ir38 ,  condamné  à  mdrt  k  Paris  par 
Je  tribunal  révolutionnaire  en  1794 ,  avec 
son  fils  Agé  de  18  ans.  Le  père  a  laissé  : 
JVoiiced^nn  oovr.  iniif .  Recueil  pour  ser- 
vir à  l'histoire  métallique  des  duchés  de 
Jjorrpine  et  de  Bar ,  Nanei ,  l 'jS^ ,  in-8^  ^ 
^ssai  historique  sur  les  progrès  da  la 
gravure  en  médaillés  chez  tes  artistes 
lorrains,  1783 ,  in-8*' :  JYotifle  d'une  col- 
lection métallique,  donnée  à  la  biblio- 
thèque dé  Nancipar  le  roi  Stanislas  I«'/ 

MOSCHION,  cVst  le  nom  de  quatre 
auteur^  »  cités  par  Galien  9  Soranus  » 
Pline  et  Plutarque.  On  ne  sait  duquel 
sont  les  vers  qui  se  trouvent  dans  les 
poètes,  grecs  de  Plan  tin,  i5i58,  in*8«. 
On  n'est  pas  moins  inceruin  sur  le  livre 
De  Muliebrihus  Morbis,  C  Qessner  y  K 
joint  des  scolies;  et  Gaspard  Wolphius , 
son  disciple,  le  fit  paraître  en  grec,  k 
Bâle,  i566,  in-4%  Israël  Spachius  l'a 
donné  en  grec  <*t  en  latin ,  dans  CinoB^ 
diorum  libri^  Strasbourg,  i5û7,  in-fol. 
Mais  la  meilleure  édit.  est  ceUe  donnée 
par  M.  F.  O.  Dewez,  grec  la^^  Vienn» , 
i7QS,în-8*'. 

MOSCHOPULUS  (Emman.),  nom 
de  deux  écriv.  grecs.  Le  premier,  natif 
de  Candie,  dans  le  14*  s.,  a  laissé  un 
livre  intit.  :  Question  de  grammaire^ 
1545,  in-4^.  Le  second,  neveu  du  pre- 
mier, passa  en  Italie  vers  i455 ,  an  tems 
de  la  prise  de  Constant. ,  et  composa  un 
Lexicon  grec ,  on  Recueil  de  mots  at- 
tiques ,  1545,  ln-4*  ;  une  Syntaxe,  Ve- 
nise, iS^S,  in-8*  ;  des  Eglogues,\e- 
nise,  iS^^,in-îoh ;  des  Scolies  grecques 
sur  Hésiode,  Venise,  i537,  et  Leyde  , 
i6e3,  in-4^>  ^t  plus,  autres  onvr. 

MOSCHUS ,  cél.  poète  bncoliq.  grec, 
viv,  du  tems  de  Ptoiémée-Philadelphe  , 
aussi  bien  que  Théocrite  et  Biou.  Il  nous 
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reste  de  loi  ouelijues  poésies  pleines  de 
goût  et  de  délicatesse,  qui  ont  e'té  ioipr. 
avec  celles  de  Bion ,  1680 ,  in-i  2,  à  cause 
do  rapport  de  leor  matière  et  de  leur 
caractère.  On  estime  Pédit/de  ce  poète  ' 
de  Brodes ,  par  Adolplie  Neckerchus , 
i565  y  m-4**;  celle  donnée  par  Henri 
Etienne ,  Venise,  Aide,  i555,  in-4*  ;  et 
celle  faite  par  Danicf  Heinsins,  accomp. 
des  Poésies  de  Théocrite,  de  Bion  et  de 
Simmins ,  aagment.  des  notes  de  divers 
commentât. ,  1604,  in-4^,  et  c^lle  faite 
avec  Bion ,  à  Oxf.,  1748,  in-'8^.  M.  Tho. 
Chr.  Harles  a  donné  aussi  une  bonne  éd. 
de  Moscbns  et  Bion ,  grec  latin ,  avec  les 
notes  d'Heskin,  Erlans,  1780,  iD-8^. 
Mais  la  plus  jolie  est  celle,  toute  grecq., 
de  Gilb.  Wakefield,  Londres,  i70D, 
în>8^,  dont  on  a  tiré  quelq.  exemplaires 
în-4^*  Longepierre  a  trad.  en  vers  franc. 
les  Idylles  de  Moscbns,  et  de  Bion', 
Paris,  1686,  tn-ii,  Amst.>  1688  ,  petit 
in-8°  ;  Mon  tonne  t'Clairfons  en  a  donné^ 
nne  trad.  en  prose,  Paris,  1773,  i  vol. 
in-4**  et  in-8* ,  6g.  j  1779,  a  vol.  in-ia  j 
«t  M.  J.  B.  Gail  les  a  trad.  en  prose , 
Paris,  1795,  in^«,  fig. 

MOSCHUS  (Démétrius),  Grec  de 
nation ,  Poète ,  orateur,  viv.  sur  la  fin  du 
i5*>  s. ,  et  vers  le  milieu  du  suiv. ,  babita 
longtems  Ferrare,  et  ensuite  demeura 
•ncessîvement  à  Mirandole,  à  Mantoue, 
et  à  Venise.  Il  a  laissé  :  des  Poésies,  des 
Discours  ,  et  un  Poème  snr  Hélène , 
dont  Gi raidi  fait  beaucoup  déloges 
dans  son  Recueil  intitulé  :  Les  poètes  de 
mon  tems. 

MOSELLAN  (Pierre) ,  sav.  gramm., 
fils  d*nn  vigneron  de  Protog,  près  de 
Coblentz ,  et  Tun  des  princip.  omemens 
de  Tuniv.  de  Léipsick,  où  il  m.  en  15^4, 
a  donné  divers  Ouvrages  de  Grammaire, 
et  des  JVotes sardes  aut.  ]at« 

MOSÉR  { Frédéric^Cbarles  ,  baron 
de)  t  filsatné  de  Jean-Jacques  Moser  , 
cél.  pybliciste  allemand,  né  k  Stuttgard 
en  1733.  £n  1767  ,  ii  fut  conseiller  av- 
iique  de  Tempire ,  et  passa  de  Vienne , 
en  1770,  k  Vinweiler,  comme  administ. 
jmpcr.  du  comté  de  Falkenstein*  ,De  là 
il  fut  placé  à  Darm8tadt,^comme  min. 
dVtat  ejt  présid.du  conseil  privé ,  où  il  m. 
en  1798.  On  a  de  lui  :  Idée  du  prince  et 
de  sou  ministre  f  réimp.  plus,  fois  et 
Irad.  en  fr.  sons  le  titre  de  :  Le  Maître 
et  le  Serviteur f  etc. ,  par  le  colonel  chev. 
de  Charapigny ,  3^  édit. ,  Hamb. ,  1761 , 
grand  in-o**  j  un  petit  recueil  de  tables 
en  prose ,  et  un  poème  aussi  en  prose , 
intît.  :  Daniel ,  irail.  en  franc,  en  1787 , 
»ui-la  3«  édit..,  par  Griff«t*lA-Baame.  Il 
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a  recneîni ,  sons  le  titre  à^jtrehwes  po" 
triotiques  pour  l'Ailemagnc  y  une  in- 
finité de^ièces  intéressantes  pour  la  sta- 
tistique, etc.,  i4vol.  in-8^. 

MOSÈS-MENDELSOHN  ,   c'est-à- 
dire,  Mojse,  fils  de  Mendel ,  juif  de 
Berlin ,   où  il  mourut  en   T785  ,    ne  à 
Dcssau  en  1729.  Il  devint  un  des  plus 
célèbres  écrivains  d^ Allemagne.   Il  a  pu- 
blié, en  17S5  ,  un  écrit  intit.  Jérusalem; 
Phédon  ou  Entretien  sur  la  spiritualité 
et  l'immortalité  de  l'âme,    traduit  eo 
franc.,  Paris,    1773,  in-8<>  ;    ilEiwres 
philosophiques  ,   Berlin,    17711   9  vol. 
Lettre  h  Lavater ,  a  Zurich^     ibid. , 
1770  y  Commentaire  sur  rEcclesîaste  j 
traduction  du  prem.  livre  de  l'ancien 
Testament  j  Lettres  sur  les  sensations  ; 
Traité  du  sublime  et  du  nay-'  dans  les 
belles-lettres  y  écrit  en  allem.  »  dont  la 
trad.  franc.,  par  M.  BruyseC  ,  se  troave 
dans  le  Journal  étrang.  de  l'abbé  Arnaud. 
Cet  ouf^r.  et  quelq.  autres  écrits  de  M  oses 
ont  été  rec.  à  Berlin,  in-8^  ,  sons  le  titre 
de  Moses  Mendelhons  wercke, 

MOSÈS-MISCOTI ,  cél.  rabbin  esp. 
du  14  s. ,  a  pub.  un  sav.  ouvrage  :  intit  : 
Sepner  MiUeuoth  gadol ,  c'est-h-dire ,  le 
grand  Livre  des  préceptes  y  Venise, 
1747 ,  vol.  in-fol. 

MOSHEIM  (Jean-Laurent)  cél.  litté- 
rateur ,  tbéol.  et  prédic.  allemand  ,  de 
Fane,  fa  m.  des  barons  de  Mosheim ,  ne 
à  Lubeck  en  i6q5.  Il  prof,  la  tbéol.  à 
Helmstadt ,  et  mt  ensuite  chancel.  de 
Tuniv.  de  Gotlingue ,  où  il  mourut  ea 
1755.  On  a  de  lui  :  De  sav.  Notes  sur 
Cudwortb ,  et  des  Versions  lat.  de  deux 
de  ses  oil^ràges  j  une  Histoire  ecclésias- 
tique^ Helmstadt,  1764  ,  in-4^  >  sous  1« 
ixKve  ô^ institutiones  aistoiiœ  ecclesias- 
ticoBf  très'cstimée  par  les  lutbérieas,  ei 
trad.  en  franc. ,  Maéstricht,  T776,  6  v. 
in-8*'«  Arcbibald  Maclaine  en  a  donne 
une  trad.  anf^.  enricbie  de ,  notes.  La 
trad.  franc,  a  été  faite  sur  celle  de  Ma- 
claine en  anglais  j  on  y  a  joint  des  notes 
curieuses  \  des  Sermons  en  allem.  ;  Di;- 
sertationessacrœ  flA^aïXy  '733,  io-4°j 
Uistoria  Atioh,  Serveti ,  Helmstadt , 
1738,  itt-^j  Traité  phi losophico-théo- 
logique  des  maladies  del'éme  humaiMf 
(en  allemand),  Léips. ,  {771 ,  inS°. 

MOSS  (  D.  Robert)  ,  tbéol.  anglais, 
né  à  Gillingham,  dans  le  comté  de  Kor> 
wicb ,  en  1666  j  a  laissé  8  vol.  de  Ser- 
mons ,  dont  le  D.  Snape  a  été  Tédit. ,  et 
plus.  Ouvrages  de  circonstance.  Moss 
mourut  en  f  729. 

I      MOTH  (Paul),   prem.   médecin  de 
I  Frédéric  III)  né  à  l^iembourg,  dans  le 
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âuclié  de  Sieswick,  m.  à  Copenhagae  en 
1670.,  a  laissé  :  De  Pleuritide  légitima 
disputatiOf  Basile»,  16875  Casus  chi- 
rurglcus  perfhrati  tkoracis  ,  Hâfniaï , 
i656,  i658,i66i,în-4o. 

MOTHE-HOUDAN -COURT  (Phi- 
lippe  delà),  duc  de  Cardone,  vice-roi 
de  Catalogne  et  maréchal  de  Ftancè.  Il 
commanda  Parme'e  française  en  Cata- 
logne, l'an  1641,  defit'lcs  Espagnols 
devant  Tarragone ,  le  or  prit  différentes 
places,  et  remporta  sur  eux  trois  vic- 
toires. Le  bâton  de  maréchal  de'France 
et  la  dignité  de  vice-roi  de  Catalogne 
furent  la  récompense  de  ses  succès  5  mais 
ayant  été  défait  devant  Lérida ,  en  1644, 
il  fut  arrêté  et  renfermé  dans  le  château 
de  Pierre-Encise  à  Lyon,  et  n'en  sortit 
qu'en  1648.  La  France  perdit  ce  général 
en  i653 ,  âgé  de  5o  ans. 

I.  MOTHE-LE-VAYER  (Franc,  de 
la  )  ,  conseiJl.  d'état  ordin. ,  né  à  Paris 
en  i588,  se  consacra  à  la  robe  ,  et  fut 
pendant  longtems  substitut  du  pioc- 
génér.  du  parlem.  11  s'en  démit  ensuite, 
pour  ne  vivre  plus  qu'avee  ses  livres  ,  et 
devint  précepteur  de  Philippe  ,  duc 
d'Anjou ,  depuis  duc  d'Orléans ,  frère 
nni9;ue  de  Louis  XIV  5  il  fut  reçu  de 
l'académie  française  en  1689,  ®'  mourut 
en  1673.  On  a  rec.  ses  ouvrages  en  i65^, 
a  vol.  in-fol.  ;  en  1684,  i5  vol.  în-ia;  et 
à  Dresde,  1766  et  177a  ,  ï4  vol.  in-8®. 

MOTHE-LE-VAYER  de  Bou- 
TiGNT  (  François  de  la  )  ,  de  la  même 
famille,  maître  des  retruétes  ,  m.  inten- 
dant de  Soissons  en  i685.  On  a  de  lui  : 
Une  Dissertation  sur  t  autorité  des  rois 
en  matière  de  régale  f  impr.  en  1700, 
sous  le  nom  de  Talon  ,  avec  ce  litre  ; 
Traité  de  l'autorité  des  rois  ,  touchant 
V administration  de  la  justice  yCtréimiir, 
sous  son  nom  ,  1753,  in- 12  ;  Traite  de 
l'autorité  des  rois  ,  touchant  l'âge  ne- 
cessaire  a  la  profession  religieuse , 
1669 ,  in-ia  ;  Tragédie  du  grand  Se- 
lim  ,  in-4<>  ;  Le  Jtoman  de  Tharsis  et 
Zélie  ,  réimpr.  à  Paris  en  1774?  et  en  3 
vol.  in-8®. 

MOTHE-LE-VAYER  (Jeàn-Fr.  de 
la)  ,  de  la  même  fam. ,  maître  des  re- 
quêtes,  m.  en  1764  ,  est  aut.  d-un  Essai 
sur  la  possibilité  d'un  droit  unique , 
1764  ,  in-i2* 

MO  THE  (  comtesse  de  la  ) ,  femme 
intrigante,  se  disant  issue  des  Valois, 
céi;  par  l'affaire  du  fameux  Collier,  pour 
laquelle  on  voulut  compromettre  la  reine, 
épouse  de  Louis  XVI 5  affaire  dans  la- 
quelle le  cardin.  de  Rohan  a  iouéun  r61e 
bonteoz.  La  leiame  La  Motb.e  fut  cou- 
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'damnée  à  être  fouettée  et  marquée,  et 
ensuite  renfermée  à  l'hôpital  de  la  Sal- 
pétrière ,  d'où  elle  n'est  sortie 
l'effet  de  la  révolution  en  1289 
réfugia  en  Angleterre,  et  y  nt  ii 
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imprimer 


i  que  par 
.    £« 
mpr 
un  mém.  très-violent  contre  la  reine. 

MOTHE-PIQUÈT  (N.  la) ,  licut.^ 

§én.  des  armées  navales,  né  en  1710  , 
:t  la  guerre  d'Amérique  avec  d^Estaing , 
Suffrcin ,  Bouille ,  1  omay ,  Gnichen  et 
quelques  autres  dont  l'histoire  a  consa- 
cré les  noms.  Monté  sur  Vlnt^incibU  en 
1781 ,  il  prit  36  navires  des  3^  avec  les- 
quels l'amiral  sir  George  Rodney  re- 
passait en  Angle  1. 1,  chiirgé  des  ricMesses 
2u'il  avait  enlevées  aux habi  tans  de  Saint-* 
'nstacho.  Parvenu  an  grade  de  lieuten.- 
général  des  armées  navales,  il  est  mort 
à  Brest  en  T791. 

MOTTE  (  Guillaume  Mauquest  de 
la),  cél.  chirnrg.-accoucheur  à  Paris, 
Ses  ouvr.  sont  :  Traité  des  accouche» 
mens  naturels ,  non  naturels ,  et  contre 
nature^  Paris,   ïryaa  ,   in-40,  parles 


soins  de  Devaux,  qui  a  fourni  la  plupart 
des  réflexions  et  des  observations  qu'on 
y  trouve,  la  Haye,  1726,  in-4**  j  Leyde, 
'i7;i9  ,  in-4°  j  Paris ,  176$,  a  vol.  in-8°j 
Strasbourg ,  en  allemand ,  par  J.-G. 
Soheid  ,  1733,  in-4^$  Dissertation  sur 
la  génération  ,  sur  la  superfétation  ,  et 
réponse  aïi  Vwre  intitulé  :  De  tindé^ 
cence  aux  hommes  d'accoucher  lesfem» 
mes  y  et  sur  l'obligation  aux  mères  de 
nourrir  leurs  enfans ,  Paris  ,1718,  in- 1 2 j 
Traité  complet  de  chirurgie,  ete. ,  Paris, 
1753 ,  3  vol.  in-ia  ,  par  les  soins  de  De- 
vaux,  ib.,  1733,4^0].  in-iaij  ib. ,  1763,- 
4  vol.  in-i2  ,  et  en.  1765,  a  vol.  in-S**- 
M.  Sabathier  ,  profess.  d'anat.  ,  a  pu- 
blié une  nouv.  édit.  de  cet  ouvr.  avec 
des  notes  critiques,  Paris,  1771 ,  a  vol. 
in-80.  La  date  des  imprcss.  des  ouvr.  de 
La  Motte,  dont  l'époq.  de  la  naissance 
et  de  la  mort  est  ignorée  ,  prouve  qu'il 
vivaii  au  dernier  siècle. 

MOTTEUX  (  Pierre-Ant.  ),  protes- 
tant ,  né  à  Ronen  en  1660  ,  lors  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  passa  en 
Angle  t. ,  et  y  m.  en  1718.  Il  a  traduit 
en  angl.  Don  Quichotte  y  et  plus,  coméd. 
Il  composa  des  Prologues  ,  des  Epilo- 
gues ,  et  un  Poème  star  le  die. 

MOTTEVILLE  (  Françoise  Bcr  taud , 
dame  do),  fille  d'un  gentîlh.  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  ,  née  en  Nor- 
mandie vers  i6r5  .  plut  à  Anne  d'Au- 
triche ,  qui  la  garda  auprès  d'elle.  Le 
cardin.  de  Richelieu,  jaloux  des  favo- 
rites de  cette  princesse  ,  l'ayant  disgra*^ 
cice,  elle  te  retira  avec  sa  mère  en  Noir 
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roandie ,  oii  elle  épousa  Nicolas  Lan- 
gloU ,  seigoenr  de  Motterille ,  piemier 
présid.  de  la  chambre  des  comptes  de 
nouen  ,  lequel  moarat  deux  ans  après. 
Après  la  m/  du  cardinal  de  Richelieu  , 
Anne  d^ Autriche ,  a^ant  ctë  déclarée  ré- 
gente ,  la  rappela  11  la  coar^  elle  fut  at- 
tache'e  à  cette  piincesse  et  à  la  reine 
d*AngIet.  ,  Henriette-Marie  de  France, 
ïlile  iD.  I  Paris  en  i68g.  On  a  d^eUe  : 
Mémoire  pour  servir  h  l'Histoire  4* Anne 
d'Autriche  j  1750  ,  Amst.  (Fari«) ,  l'j^Q, 
six  vol.  in-ia* 

MOTTIN  CFicrre) ,  docicnr  de  Sor- 
Bonne  ,  m.  à  Paris  en  1773  ,  a  laissé  un 
l^etit  écrit  intitulé  :  Essai  sur  la  nèœs* 
site  du  trauailf  in- 19. 

MOTTLEY  (Jean),  fiUda colonel 
Mottley ,  qui ,  à  la  Tecommandation  du 
roi  Jacques  li  ,  dont  il  a^ait  suivi  la  for- 
tune ,  obtint  on  r<Sgtmeot  en  France  , 
né  en  169a,  m.  en  1750.  On  a  de  loi 
cinq  Pièces  dramat.  qui  eurent  do  suc- 
cès ,  et  une  Histoire  du  ozar  Pierre  V'^* 

MOUCHERON  (  Frédéric  1 ,  peint, 
paysagiste  distingué ,  de  TécoM  ho)lan- 
«laise  ,  né  à  Embden  en  i633  ,  m.  à 
Amsterdam  en  1686.  On  fait  sur-tout 

grand  cas  du  feuille  de  ses  arbres ,  dont 
I  toudie  est  légère  et  facile,  de  ses 
lointains  variés  avec  intelligence,  et  Ton 
admire  la  vigueur  du  devant  de  tes  fa- 
hUaux.  «-  Moucheron  (  Isaac  )  ,  cél. 
peint,  paysagiste,  son  fils,  né  en  1670 , 
ni.  en  1744,  est  cité  pour  la  variété  et  la 
vérité  de  ses  paysages. 

MOUCHET  (GeorgeJean),  premier 
employé  au  départem.  des  m.ss.  de  la 
Bibliothèque  impériale ,  né  à  Darnetal 
en  1737 ,  joffé  le  seul  en  éue ,  par  sa 
place  et  ses  talens,  de  mettre  k  exé- 
cution le  plan  conçu  et  développé  par 
M.  de  Bréquign||r  pour  procurer  à  la 
France  le  Glossaire  de  Tancienne  langue 
française,  depnis  son  origine  jusqu^au 
•iccle  de  Louis  XIV.  La  révolution  vint 
euspendre  ce  travail^  il  n'j  a  d^impr. 
que  740  pag.  do  premier  vol. ,  depuis 
la  lettre  A  iusou^aux  lettres  AST.  ta 
Curoe  de  Ste.-Pala^e  avait  publié  en 
^756  le  premier  projet  de  oet  ouvrage  j- 
«'est  une  brochure  in-4°  de  3o  pages, 
Mouchct  a  encore  aide  M.  de  Bréqoigo^ 
«lans  la  confection  de  la  TaUe  chrono- 
logique des  diplômes  ,  chartes  ,  titres 
et  actes  imprim. ,  concernant  Phistoire 
de  France  ,  dont  il  a  {»aru  3  yoL  in-fol. 
depuis  1769  jusqu'en  1783.  U  mourut 
en  1807. 

MOUCHI  (  N.  )  ,  eculpt.  francai» , 
fcadre  du  cclèb.  Pigale ,  m.  en  i8oi» 
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•Sa  statue  du  Silence  est  une  de  xM 
productions  qui,  sur  la  fin  du  i3*  s-, 
ont  le  plus  honoré  la  sculpture^ 

MOUCHON  (  Pierre  ),  né  à  G«nè«« 
en  1733,  oii  il  m.  eu  1707  »  exerça  le 
ministère  évangélique ,  d*aoord  à  Biâlc , 
et  ensuite  dans  sa  ville  natale.  On  lui 
doit:  Ih.Tahle  des  matières  de  /'J5/i- 
frrclopédie ,  Paris ,  a  vol.  in-fol.  j  des 
Sermons  f  publiés  après  sa  mort,  Ge- 
nève,  17981   I  vol.  in-80. 

MOUCHY  ou  MoHCBT  (  Ant.  de  ), 
doct.  de  Socbonne ,  plus  connn  sous  le 
nom  de  Demoeharès ,  se  distinfçna  par 
sa  haine  contre  les  calvinistes.  Nommé 
inquisiteur  de  la  foi  en  France  ,  il  re- 
chercha les  protestans  avec  l'acharné'- 
ment  du  fanatisme.  C'est  de  son  nom 
quW  appela  J^OMt^tes  ou  âfouchares 
ceux  quMl  employait  pour  découvrir  les 
sectaires  ;  et  ce  nom  est  resté  anx  es- 
pions de  la  police.  Ce  docteur  devînt 
Sénitencier  de  Nojon,  fui  Pan  des  juges 
e  l'infortuné  Anne  du  Bourg ,  et  parut 
avec  éclat  au  colloque  de  Poisay  ,  au 
concile  de  Trente-,  et  k  celui  de  Reims 
en  1564*  H  i^ourut  k  Paris  en  1674  >  à 
80  ans.  On  a  de  lui  :  la  Harangue  qu'il 
prononça  au  conç.  de  Trente  ^  on  Traité 
du  sacrifice  de  la  Messe,  en  latia,  in-8°; 
ui^gr.  noiiJ>re  d'autres  ombrages ,  pleins 
de  U  bile  et  de  l'emportement  qui  for- 
maient son  caractère, 

MOUFETT  {  Thomas) ,  c^.  méêeeitt^ 
angl.  du  i5^  s* ,  né  ii  Londres,  exerça 
Son  art  avec  beaucoup  de  Buccès  ,  et  se 
retira  h  la  campagne  sur  la  fin  de  ses 
jours ,  où  il  m*  vers  1600.  Il  a  pubL  : 
Insectqrum  sû^e  minimorum  animalium 
theatrùm  iconibus  supra  auingentis  il- 
lustratum,  Londini,  i634,  in-^'ol.  fig.$ 
on  en  donna  une  traductt  anglaise ,  à 
LoAdres,  1658,**  in-folio  5  De  jure  eê 
prOBstantid  chfTnicorwu  medieamento- 
rum  dialogus -apologeticus  î  aecesserunt 
epist(dœ  qucsd^m  médicinales  ad  me- 
dicos  àUqu<A  con$criptœ,  Francoforti^ 
i584  ,  in-8<', 

MOUFIjE  (Pierre),  conseil!,  du  roîj 
lieuten.  particulier  de  Magny,  et  hailli 
de  St. -Clair,  a  donné  une  tragi-comédi« 
chrétienne  en  5  actes ,  en  vers ,  intit.  : 
Le  Fils  exilé,  qu  Le  Martyre  de  St,- 
Clair,  Paris,  1647,  in-40,  et  denx  Pièces 
restées  m.ss. 

MOUUHXŒTZÏ  ou  BAGHicHBTay 
(  Arakel  ) ,  sav,  poète  armén. ,  fioriss, 
au  commenc.  du  i5^  siècle.  U  a  laissé 
un  rec,  de  Poésies  sur  différens  sujets 
sacrés  et  projanes  ;  une  Histoire  d'Ar^ 
méWf  depui»  Poiigi»«  juftqa'^  •<».  tcBU^ 
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•ATert  annén.  ;  la  F"ie  de  St.  Nersh  IV^ 
patriarche  d* Arménie ,  en  vers. 

M0U6NE  (  Roberte  ) ,  «aTante  da 
17'  8. ,  sairaU  la  religion  calviniste,  et 
se  consola  d'un  long  TeuTage  en  com- 
posant des  ouvragn  pieux,  parmi  Ics- 
Snels  on  distingue  celui  intit.  :  Cabinet 
e  la  veuve  chrétienne  y  contenant  des 
prières  et  des  méditations  sur  divers 
sujets  de  l* Ecriture  sainte  y  16 ï6. 

MOURY  (  Charles  de  Fieux ,  cliev. 
4e  ) ,  de  Tacad.  de  Dijon  ,  ne'  à  Metz 
en  i^oa,  m.  à  Paris  en^>784«  Ses  f  ro- 
dnctions  romanesques  sont  en  .  grand 
nombre  ;  ses  princip^sont  :  La  Paysanne 
parvenue  y  ijBS  ,  4  ^o^*  «n-îaj  Mé- 
moires d'une  fille  de  qualité  ,  17^7, 
4  Tol.  în-ia:  Mille  et  une  Faveurs, 
8  vol.  in-i2  j  le  Masque  de  fer,  1747  >  à 
part,  in-ia  j  Tablettes  dramatiques,  con- 
tenant un  Dictionnaire  des  pièces ,  et 
l'abrégé  de  VHistoiré  des  auteurs  et 
des  acteurs j  J'jSi  ,  in-8**  ;  nouy.  édit. 
augmentée,  sons  le  titre  de  Dictionnaire 
dramatique,  1783,  3  vol.  m-8«. 

I.  MOULIN  ou  MoLXHAus  (Charles 
du  ),  cël.  juriso. ,  n^  à  Paris  en  i5oo  ; 
il  plaida  pendant  quelunrs  aimées  au 
châtelet  et  au  pailem.  Mais  une  diffi- 
culté de  prononciation  Tayant  dégoûté 
du  barreau ,  il  s'appliqua  à  la  compo- 
sition des  ouvrages  qui  Pont  rendu  si 
cclèbrè*  11  publia,  en  iSSo^  sort  Com- 
mentaire sur  les  matières  féodales  de 
la  coutume  de  Paris;  et  en  i55i  t  »eê 
Observations  sur  VEdit  du  roi  Henri  //, 
contre  les  petites  dates.  Ce  dernier  livre 
fut  agréable  &  la  cour  de  France;  mais 
il  déplut  beaucoup  à  celle  do  Rome. 
On  pilla  sa  maison  à  Paris  en  i55a; 
il  se  retira  à  Bâle,  et  alla  ii  Strasbourg, 
à  Dôle  et  à  Resaneon ,  travaillant  tou* 
jours  à  ses  ouvragés,  et  ensAnant  le 
droit  par-tout  où  il  faisait  queiqne  né- 

I'enr.  En  i55S,  George,  comte  de  Mont- 
iciiard,  1^  retint  prisonnier  pendant  1 1 
mois  pour  n'avoir  pas  voulu  se  charger 
d'une  mauvaise  cause.  De  retour  h  Paris 
en  1557  ,  du  Monlin  en  sortit  encore 
en  i56a,  pendant  les  guerres  de  religion. 
Il  se  retira  ponr  lors  à  Ork^ns  ,  et  re- 
vint à  Pari<  en  i564.  Trois  de  ses  Con- 
sultations y  dont  la  dernière  regardait  le 
concile  de  Trente  ,  lui  suscitèrent  de 
nouvelles  affaires.  U  fut  mis  en  prison 
Il  la  conciergerie  ,  d*oii  il  sortit  peu  de 
tems  après  à  la  sollicitation  de  Jeanne 
d'Albret.  Sur  la  fin  de  sa  vie ,  il  aban- 
donna entièrement  la  doctrine  des  pro- 
testans.  lï  mourut  k  Paris  en  t506.  Ses 
6U?u^re#  ont  M  rec.  en  1681  >  en  5  vol.  , 
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în-fol.  <—  Charles  du  Moulin  ,  son  fils , 
m.  à  paris  en  1 670 ,  et  toute  sa  famille 
pe'rit  deux  ans  après ,  au  massacre  de  la 
Saint-Rarthélemi. 

MOULIN  (  Pierre  du  ) ,  ihëol.  de  la 
religion  protestante ,  ne'  l'an  i568,  au 
chÂteau  de  Ruhny ,  dans  le  Vexin,  m^  k 
Sedan  en  i658  ,  prof,  en  the'ol.  ministre 
ordin.  du  duc  de  Bouillon.  Moulin  avait 
l'esprit  délicat ,  mais  très-satirique  dans 
Ses  e'crits.  U  fut  ministre  à  Charenton 
près  Paris ,  passa,  l'an  i6t5  ,'en  Angle- 
terre, à  la  sollicitation  du  roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  et  il  y  dressa  un  Plan 
de  réunion  oes  Eglises  protestantes  ; 
craignant  d*étre  arrêté,  if  se  retira  k 
Sedan.  Ses  princtp.  ouTr.  sont  :  Anor 
tomie  de  VZirminianisme  ,  en  latin , 
lieyde,  1619,  in-fol.^  Traité  de  la  pé- 
nilence  et  des  clefs  de  C Eglise  ^  l«r  • 
Cavucm ,  ou  V Histoire  de  ces  moines  , 
Seaan ,  1641»  in-ia  :  Nouveauté  dis 
papisme  f  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  i633 ,  in-4®  y  le  Combat  chré- 
tien ,  ou  les  afflictions ,  Sedan  ,  1622  , 
in -8°  ;  De  monar^hid  pontificis  Romani^ 
Londres ,  161 4  )  in-8:  le  Bouclier  de  la 
foif  OH  Déjense  des  Eglises  réformées  , 
in-8®  ;  Fuites  et  évasions  du  sieur  Ar-^ 
noux  ;  du  Juge  des  controverses  et  des 
traditions^  in-8<>^  Anatomie  de  la 
messe ,  Sedan  ,  i636 ,  in-13  j  Catalogue.^ 
des  traditions  romaines  y  i63a;  Eclair- 
cissementdes  controverses  salmwiennes, 
ou  Défense  de  la  doctrine  des  Eglises 
réformées,  Genève,  iG'îq,  in-8°,  etc. 

MOULIN  (Pierre  du),  ûls  aîné  du 
précéd. ,  fut  chapelain  de  Charles  II , 
roi  d'Angleterre  ,  et  chan.  de  Cantor- 
béry,  oh  il  m.  en  1684  ,  ^  84  ans.  On  a 
de  lui  :  La  paix  de  tame  ,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Genève,  1729, 
in-ia  ;  Clamorregii  sanguinis ,  la  Haye, 
iGSd,  in-ia,  que  Milion  attribuait  mal 
h  propos  à  Alexandre  Morus,  qui  n'en 
fut  que  l'édit.  ;  une  Défense  de  la  reli- 
gion protestante ,  en  anglais.  1^  Louis 
et  Cyrus  du  Moulin,  frères  de  ce  dern» 
(le  premier  méd.,  et  l'autre  ministre  dea 
calvinistes) ,  sont  aussi  au  t.  de  plusieurs 
ouvrages  satiriques  du  gouvernement. 
Lonis  a  donné  :  Parœnesis  ad  œdifica^ 
tores  imperiiy  in-4°  ;  Patronus  bonce 
fidei  .  et  m.  en  1680, il  77  ans. 

MOULIN  f  Gabriel  du),  curé  de 
Maneval,  au  aioc.  de  Lisieux,  connu 
dans  le  17*  s.  par  une  Histoire  générale 
de  ï\rormandie,  sous  ses  ducs ,  Rouen  , 
i63r,  in-fol.j  par  V Histoire  des  eon-  ^ 
qu^es  des  Normands  dans  les  rojraumes 
de  JVaplei  et  de  Sicile,  Roi^en,  i658» 
in 'fol. 
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MOULINES  (  GnilUtune  de  ), 
Uftior. ,  ik'  à  Berlin  en  i^?^'  ^^  ^  ™* 
en  i8o3y  d*aiK  fam.  de  rnnçais  re'fa- 
Ipé»  y  y  fnt  pendant  lonçtenu  p'astenr  de 
m  eolonie  française.  On  a  de  lui  :  Lettre 
d'un  habitant  de  Berlin  h  son  ami  à  In 
B^e,  Berlin,  1773,  in-6*}  RHUxions 
d'un  juriseonsulte  sur  tordre  de  la  pro- 
cédure ^  et  sur  les  décisions  arbitraires 
et  immédiates  du  souuerain ,  Berlin  , 
1764  >  la  Haye ,  1777 ,  in-8*  ;  une  Tra^ 
«ÈMUtion  det  18  livrée  de  THistoire  d*Am- 
Aîen-Marcellin ,  Berlin ,  1775,  et  Lyon, 
1778,  3  Tol.  iu'is;  les  écrivains  de 
l'histoire  d'Auguste,  traduit  en  franc. , 
Berlin,  1783,  3f  vol.  io-is;  nour.  édic. , 
urec  Notice  sur  la  vie  de  Paut. ,  Paris , 
1806,  3  voL  in- 19. 

MOULINS  (  Giiyard  des; ,  prêtre  et 
•elMB'  d'Aire  en  Artois,  doyen  de  s6n 
^ap.  en  1097,  est  connu  par  sa  Tra- 
duction de  Tabre'gé  de  la  Bible  de  Pierre 
Comestor,  sous  le  titre  de  /Atnvs  hys- 
tnriau'x  de  la  Bible ,  qn'il  commença  en 
l'j^T.  Elle  fut  imprim.  à  Paris  en  \\go, 
a  vol.  ÎQ'fol ,  et  revue  par  Jehan  de  Rely, 
par  ordre  du  roi  Charles  VIIL 

MOULINS  (  Laurent  des  )  ,  praire 
et  poète  du  diocèse  de  Chartres,  floris. 
•a  con«roenc.  du  16^  s.  ,  aut.  du  poênie 
le  Cathnllcon  des  mal- avisés ,  auCren). 
•ppele'  le  Cimetière  des  malheureux , 
Paris,  t5i3,  in-S®  ,  et  Lyon,  i534. 

MOULTCH AND,  gêner,  des  armc'cs 
de  !VIahni)e ,  roi  des  Indes.  Après  avoii- 
aflVonte'  la  mort  dans  les  batailles,  il 
la  bravait  dans  le  conseil,  en  s'oppo- 
a:irit  aux  volontés  du  roi,  lorsqu'il  les 
lierait  contraires  au  bien  de  Tetat.  Kis- 
raje  s'était  révolté  contre  Mahraje  son 
père:  Moultchand,  incorruptible,  re- 
pousse Tor ,  méprise  les  menaces ,  court 
au  lebelie,  le  défait,  négocie  et  obtient 
son  pardon.  Il  marche  ensuite  contre  le 
royaume  de  Dék&n,  qu'il  conquit,  et 
m.  peu  de  tems  après  cette  expédition  , 
qui  mit  le  sceau  h  sa  renommée  ,  par  sa 
conduite  humaine  envers  les  vaincus. 

MOULTRIE  (  Guillaume),  gouvern. 
de  la  Caroline  méridionale,  et  major 
général  dans  l'armée  d'Amérique.  Pour 
perpétuer  le  souvenir  d'une  victoire  rem- 

ÎMirtée  par  lui  sur  les  Anglais  dans  Itie  de 
[alliTan,lc  fort  qu'il  défendit  porta  le 
nom  de  Mouhrie,  Il  m.  à  Charlestown 
en  i8o5 ,  &gé  de  76  ans.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  sur  la  révolution  d'Amérique  « 
dans  la  Caroline  septentrionale  et  mé- 
ridionale,  et  dans  la  Géorgie,  i8oa , 
i  vol.  iii-8«. 

MOUNlERj  secret,  des  éutsprovînc. 
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da  Dànphîné,  dépnté  da  tiers-état  ai 
cette  province  aux  états-gcnéranx ,  en 
1789  membre  de  rassemblée  constit.  Il 
fit  un  l<Hig  rapport  sur  la  manière  de 
procéder  h  la  confection  de  la  coDstitn- 
liou ,  et  fnt  d'avis  de  la  faire  préccder 
d'une  Déclaration  des  Droits  de  lliomme. 
Le  93  août,  lorsque  Mirabeau  proposa  de 
s'occnper  d'une  loi  sur  la  r^ence ,  Moa- 
nier  relata  cette  motion,  comme  couTrant      | 
quelque  pi<%e  tendu  par  la  factioa  d'Or- 
léans.  Le  ^S f  il  fut  élu  prudent,  et 
cct^place,  qu'il  occupait  le  5  oct. ,  le 
nii^  même  de  voir  de  plus  près  les 
événemena  de  la  nuit  du  5  an  6 ,  mais 
non  de  pouvoir  les  empêcher.   Aussitôt 
après  cet  événement ,  qui  loi  avait  des- 
sillé les  yeux  sur  les  projets  des  diffé- 
rentes factions,  il  retourna  en  Daupliiné, 
envoya  Sa  démission  le  91  nov.  ,  etprt. 
un  exposé  de  sa  conduite.  S'étant  retiré 
ensuite  h  Genève,   il  y  écrivit,   sous  le 
uom  âî'yfppel  à  l'opinion  publique  ,  aa 
ouvr.  qui  contenait  des  developpemens 
sur  les  journées  des  5  et  6  oct.  Mounier 
se  retira  par  la  suite  en  Allemagne,  où 
il  établit  une  maison  d'éducation  a  Wei- 
mar  en  Saxe.  Rappelé  en  France  ,  après 
le  18  brum.  an  8  (  9  nov.  1799)  '  *^  ^^^ 
dommé,  en  1803  ,  préfet  dadépartem. 
d'Ilie-et-Yilaine,    et  appelé   an    conseil 
d'état  en  i8o5.  Il  m.  à  Fai*is  en  1806 ,  ^ 
45  ans.  On  a  de  lui  :  Appel  au  tribunal 
de  l'opinion  publiquci  ÉLxamen  du  Mé" 
moire  du  duc  d' Orléans- ,  et  nouveaux 
éclaircisseïïnens  sur  les  crimes  des  5  et 
6  octobre  y  *7%>  *79'  >  *"-^^>  -Recher- 
ches sur  les  causes  qui  ont  empêché  les 
Français  de  devenir  libres ,  et  sur  tes 
moyens  qui  leur  restent  pour  acquenr 
la  liberté,  Paris,  1799,9  vol.   în-8°f 
Adolphe ,  ou  Principes  élémentaires  de 
politique ,  et  résultats  de  la  plus  cruelle 
des  expéienceSfJjondtes,  1795,  iu-8^} 
De  ri/ifiuence  attribuée  aux  philoso- 
phes ,  aux  francs -maçons ,  et  aux  illu- 
minés ^  sur  la  révolution  de  France  ^ 
Tubingen.  1801 ,  i  vol.  in-8^  9  et  beau- 
coup d'autres  écrits  sur  la  prorince  da 
Dauphiné. 

MOURAD-BET,  Pan  des  chefs  des 
Mameloubks-qni  gouvernaient  P£gypte» 
lorsque  le  général  Bonaparte  en   nt  1> 


empares 

de  l'autorité ,  et  furent  le^deux  ennemis 
qiDe  les  Français  eurent  à  combattra.  Ce 
tut  lui  sur-tout  qui ,  rassemblant  les  Mi- 
meloucks  et  tontes  les  troupes  des  bev«T 
se  porta  contre  le  gén.  Bonaparte  dt-s' 
qu'il  le  sut  débarqué*  Il  penlit ,  le  w 
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i'aWUt  1*798',  la  bat.  d^EmbaW  ou  des 
'^ramiaes,  qui  lui  coûta  ^re&qne  tonte 
son  artillerie ,  ses  chameaux ,  et  ses  ha- 

Î;ages.  Après  cet  échec ,  il  s'enfuit  Ters 
a  haute  Egypte.  Harcelé  par  T infatiga- 
ble Desaixy.Mourad  lui  opposa  aussi  la 
plus  grande  activité  j  toujours'battu,  tou- 

tours  repoussé,  il  ne  cessait  de  rassem-^ 
>ler  de  nouvelles  forces,  de  réattaquer  à 
chaque  instant  son  vsrinqueur.  Mourad , 
qui  connaissait  toutes  les  routes  du  dé- 
sert, toujours  battu  «^parvenait  toujours 
Il  s'échapper,  suivi  d'ua''p.ciit  nombre  de 
cavaliers  excellens,  et  reparaissait  en- 
suite dans  les  lieux  oii  les  troupes  fran- 
çaises ne  l'attendaient  pas,  prenait  des 
vivres  dans  les  villages ,  et  recommençait 
la  guerre  de  chicane.  Cette  guerre  qui 
employait  beaucoup  de  troupes,  quUl 
aurait  été  utile  de  réunir  à  l'armée  fran- 
çaise ,  empêchait  de  tirer  de  la  haute 
Egypte  des  ressources  pour  la  nourrir  et 
payer  ses  dépenses.  KJéber,  après  le  dé- 
part du  général  Bonaparte ,  conclut  la 
paix  avec  Mourad- Bey ,  qui  témoigna 
anx  Français,  jusqu'à  sa  m. ,  un  atlacoe- 
ment  toujours  ésal.  Les  chagrins  alté- 
rèrent sa  santé j  il  fut  attaqué  de  la  peste 
et  y  succomba  le  a  a  avril  1801  ,  après 
troisjours  de  maladie.  Mourad-Bcy  avait 
une  force  de  corps  extraordinaire,  une 
bravoure  à  toute  épreuve,  et  une  cons- 
tance extrême  dans  le  malhenr. 

MOURADJA  d'Oessobt  ,  né  à  Coiis- 
tantinople ,  attaché  de  bonne  heure  à  la 
légation  de  Suède ,  près  la  Porte  otto^ 
mane,  fut  chargé  (Taffaires  et  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  Wasa  ,  ensuite 
ministre  plénipot.  et  envoyé  eztraord.  Il 
se  proposait  d^écrire  le  règne  de  Sélim  II  ^ 
mais  bientôt  il  conçut  le  plan  .d'un  Ta- 
bleau général  de  l'empire  ottoman  :  dès- 
lors  il  se  livra  sans  téserve  à  l'exécation  v 
de  cette  entreprise.  En  n84  »  d'Ohsson 
étant  parvenu  ,  non  sans  ac  grandes  dif- 
ficultés ,  à  acquérir  sur  les  usages ,  les 
mœurs ,  les  pratiques  intérieures  du  sé- 
rail ,  des  connaissance;»  certaines  qui 
avaient  toujours  manqué  au  reste  de  l'Eu- 
rope,'sur  une  nation  qui  n'a  jamais  pu 
parvenir  à  s'y  fami!tariser,  même  en  y 
transportant  le  chef-lien  de  sa  domina- 
tion, il  se  rendit  h  Paris  pour  mettre  en 
œuvre  ses  riches  matériaux.  En  1^88  il 
fit  parattre  le  i^**  vol.  in-fol.  du  Tableau 

Î  général  de  l* Empire  ottoman  ;  il  publia 
e  second  Tann.  suiv.  La  révolution  qui 
survint  en 'France  suspendit  son  entre- 
prise littéraire  \  il  se  rendit  h  Constanti- 
pople.  L'jemporeur  Sélim  III  ordonna 
qu  on  ouvrit  tous  les  dépôts  à  l'invebii- 
^ateur.  Après  un  ais«^  long  séjour  &  Coos- 
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tantinople ,  d'Ohsson  revint  ^  Paris ,  où 
de  toute  sa  fortune  il  trouva  k  peine 
quelques  vestiges,  ^es  volumes  ,  gra- 
Tures,  planches,  dessins  de  sa  riche  ôdît. 
avaient  été  volés  ou  détournés.  Déjà  il 
avait  fait  paraître,  en  i8o4,  3  voi. 
du  Tableau  historique  de  l'Orient  , 
quand  la  rupture  des  rapports  avec  U 
Suède  vint  lui  donner  l'appréheiïsioii 
d'un  nouveau  déplacement  qui  aurait  in- 
terrompu encore  la  suite  de  ses  trava.ux. 
11  sollicita  et  obtint  de  son  gouvemem. 
la  permission  de  s'ensevelir  dans  une  so- 
litude champêtre ,  et  il  parvint ,  en  trois 
années  ,  à  publier  les  fruits  de  quaraqtc- 
cinq  années  de  travaux ,  qu'il  a  rangés  ea 
trois  divis. ,  distribuées  sous  les  tit,  suiv.  : 
Tableau  historique  de  l'Orient;  Ta- 
bleau général  de  l'Empire  ottoman^ 
Histoire  de  la  maison  ottomane,  depuis 
Osman  I^r  jusqu'au  sulun  m.  en  1758. 
Cet  ouv.  était  sur  1» -point  d'dtre  ter-* 
miné,  lorsque  la  m.  surprit  d'Ohfison 
en  1807,  et  laissa  Incomplète  cette  gr. 
opération. 

MOUK AT ,  Génois ,  succéda  à  Jus- 
tuf  ,  roi  de  Tunis  ;  lors  de  son  élec- 
tion il  était  général  des  galères  de  Tunis, 
et  passait  pour  le  plus  hardi  corsaire  de 
son  lems.  Mourat  épousa  Turquia,  fille 
de  Soliman ,  après  la  mort  de  ce  sultan  ; 
devenu  roi,  il  dorapia  tous  les  rébelles 
qui  osèrent  refuser  le  joug.  Ayant  perdu 
sa  femme  Turquia  ,  il  tomba  dans  une 
mélancolie  qui  avança  sa  m.  arrivée  ea 
1646 ,  dans  sa  4o®  année. 

MOURET  (Jean-Joseph  )  ,  ccl,  mus. 
franc. ,  né  à  Avignon  en  i68si ,  mort  k 
Charenton  ,  près  de  Paris ,  en  ^38  i  il 
devint  intendant  de  la  musique  de  ma- 
dame la  duchesse  du  Maine ,  directeur 
du  concert  8|iirituel  et  composit.  de  la 
musique  italienne  j  mais  snr  la  (In  de  sa 
vie,  ayant  perdu  toutes  ces  places,  et 
ayant  essuyé  d'autres  infortunes  ,  son 
esprit  en  fut  dérangé.  Ou  a  de  lirt  un  gr. 
nombre  d'ouvrages. 

MOURGUES  (Matthieu  de),  sieur 
DE  Saiht-Germain  ,  jésuite ,  nat.  du 
Velay,  prédic.  ord.  de  Louis  Xi II ,  et 
aumôn.  de  Marie  de  Médicis.  Le  card. 
de  Richelieu  se  servit  d'abord  de  sa 
plume  pour  terrasser  ses  ennemis  et  ceux  ^ 
<le  la  veine  j  mais  s'étant  brouillé  avec 
cette  princesse  ,  il  priva  Mourgues  ,  qui 
lui  était  resté  fidèle ,  de  l'év.  de  Toulon, 
éi  l'obligea,  d'aller  joindre  la  reine-mère 
à  Bruxelles.  Après  la  m.  de  ce  ministre, 
il  revint  h  Paris,  et  finie  ses  jours  dans 
la  maison  des  Incurables,  en  1670,  à 
88  ans  11  avait  écrit  La  parfaite  histoirg 
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du  feu  roi  fjr,uis  Xi  il ,  et  voulut  qn'elle 
ne  fût  imprimée  qa*api>èt  sa  m.  Lm  de- 
Jèiue  de  la  reine-mère  f  BruxeUes,  i63% 
eo  3  Tolome*  ia^fol.;  Det  Ecrits  ae 
eontrorerte  ;  Det  Seiinont  ,  i6^  , 
iii-8^ ,  etc. 

MOURGU ES  (Michel),  jet.  d'Aa- 
▼ergne ,  prof,  de  rbét.  et  de  maibémat. 
dans  ion  ordre,  m.  en  i^iS,  à  Tâge  de 
70  ana.  Se*  princip.  onvr.  sont  :  Pian 
tkéolagiquedu  pythasùrisme  ^  17'^»  3 
vol.  in«9*;  Parallèle  de  la  morale  chré' 
tienne  avec  celle  des  anciens  phUosO' 
phes ,  BoaiUon ,  1769,  in-i3  ;  Traité  de 
la  poésie  française ,  Paris ,  17^4  »  în-i^  > 
Nouveaux  élémens  de  géométrie  par 
méthodes  pariicuiières ,  en  moins  de  5o 
propositions ,  in-i^  Traduction  de  la 
rhérapentiqne  de  Théodort't  ;  Recueil 
d*Apophthegmes ,  ou  bons  mots  anciens 
modernes ,  mis  en  vers  français  ,  Ton- 
louse,  i6g^i  iu-ii. 

MOUSKES  (PhiliDjpe) .  né  à  Gand, 
cbanc. ,  pois  év.  de  Toarnay  en  1374  , 
m.  en  ia83,  estant,  d^une  aistoire  de 
Prance  en  vers  ,  dont  la  biblioth.  impér. 
possède  nn  très-bean  m.ss. 

MOUSLIER  oE  MotssT  (  Alexandre- 
Guillanme  ) ,  m.  en  1777»  âgé  de  65  ans, 
a  donné  des  on^r.  de  littérature,  des  ro- 
mans et  des  pièces  de  théâtre  j  ses  OEu- 
pres  dramatiques,  177...,  3  vol.  în-S^j 
Lm  Nature  philosophe  f  '77^»  in -8". 

MOUSSARD  (  Jacqnes  ),  cél.  arcfait. 
da  roi ,  né  à  Bajreux.  C'est  d'après  ses 
dessins  que  la  tour  de  Fborloge  de  la  ca- 
thédrale de  Bayenx  fut  rebâtie  en  17Î4 1 
morceau  d'une  exécution  hardie.  11  a 
laissé  aifftsi  quelques  tableaux  qui  sont 
«stlmés^  il  m.  en  1750,  à  80  ans. 

MOUTON  (Gabr.^  ,  prêtre  de  Lyon, 
dans  le  17*  s.,  pub.  div.  traités  de  ma- 
ihémat.  sur  la  hauteur  du  p6U  de  Lyon, 
^ur  l'iwa^e  du  télescope  et  de  la  pen- 
dule ,  anr  la  manière  d^ohserver  les  dia- 
mètres apparens  du  soleil  et  de  la  lunt , 
#nr  Vinégalilé  des  jours  et  la  vraie  et 
Jnusse  équation  des  tems ,  sur  une  mé- 
thode  de  conserver  et  de  transmettre  à 
fa  postérité  toutes  sortes  de  mesures.  II 
uvait  adressé ,  en  1694,  an  Traité  des 
fogarithmes h  Vactid,  des  scienc. , et  m.  la 
même  année  à  76  ans.  -^  Un  abbé  Mov- 
Ton  a  continué  à  Utrecht,  soos  le  même 
format ,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  vers  Tan- 
née i8o3,  les  Nouvelles  ecclésiastiques 
qui  avaient  cessé  d'être  impr.  k  Paris  k  la 
iin  de  1793. 

MOUTONNET-CLAIKFONS  (Ju- 
lien-Jacquns)  ,  né  an- Mans  en  1740,  m. 
à  Parif  en  i8i3  Employé  k  raafoinm. 
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des  postes,  ilVtsitmcmb.  des  acad.  dé 
Rouen  ,  de* Lyon;  des  arcades  de  Rome^ 
dcUa  Crusca  ;  de  la  société  libre  des 
sciences,  b.-lett.  et  arts  de  Paris,  et  du 
portique  républicain.  Il  a  traduit  yino" 
créon ,  Sapho^  £ion  et  Mtuchus  ,  suivie 
de  la  VeUlée  des  fêtes  de  Vénus ,  et  d'un 
CSioix  de  pièces  de  difiërens  ant  ,  Paris  f 
1773 ,  ï  vol.  in-4**  et  în-8®,  avec  i5  grav., 
«•  edit.  corrigée,  1779 ,  2  vol.  in-ia  ;  la 
divine  com.  de  Dante  Alighierî  ,  /'A'n- 
fery  trad.  franc,  accompagnée  dm  texte, 
de  notes  histor, ,  crit.  ,  et  de  la  vie  da 
poète,  Paris,  1776,  ïn-S^.  IX  est  anteor 
de  V Influence  de  Boiieau  sur  la  littéra^ 
tare  française ,  etc. ,  Paris ,  1786 ,  in-8®  ; 
le  Kéritabte  philantrope ,  ou  ttte  de  la 
philantropie ,  etc. ,  et  plus,  antres  onvr. 
en  vers  et  en  prose. 

MOU  VANS  (Paul-Richard  ) ,  dît  U 
Brave ,  officier  protestant ,  né  à  Cas- 
(ellane  en  Provence  ,  se  signala  dans  les 
guerres  civiles  du  16*  s.  Il  perdit  la  vie 
en  i568,  dans  un  combat  ou  il  fut  défait 
à  Mésignac  en  Périgord. 

MOXON  (Joseph  ;  ,  hydrmrapke  de 
Charles  II  ,  oé  en  162')  à  VVakefield , 
près  du   comté  d'York  ,  m.  en   1700 . 

{ >rof ess.  de  mathém.  h  Londres.  On  a  de 
ui  :  Livre  sur  là  navigation  et  Castro-- 
nomie  ,  eic,  ;  Exercice  de  mécanique  , 
on  JVaité  des  connaissances  uUles  dans 
les  arts  mécaniques. 

MOYLE  (Gantier  ) ,  sav.  écrivain  an- 
^ais ,  né  en  1673  dans  le  pays  de  Cor- 
nonailles.  En  1697  il  publia  ,  de  concert 
avec  Trenchard,  nn  Pamplet  dont  le 
but  était  de  montrer  qo'une  armée  |>er- 
manente  était  incompatible  avec  an  gou- 
vernement libre  ,  et  une  atteinte  à  la 
constitution  de  la  monarchie  anglaise. 
La  même  année  ,il  traduisit  le  Traite  ds 
Xénophon  snr  l'amélioration  des  reve- 
nus d'Athènes.  Moyle  m.  en  1731.  En 
1 736 ,  lliomas  Serjeant  publia  ses  QEu- 
vres  posthumes  en  a  vol.  in- 8®. 

MOY8E  ou  Moïse  ,  cél.  prophète  et 
législateur  des  Juifs ,  fils  d'Amram  et  de 
Jocabed,  né  l'an  1571  avant  J.  C.  ,  m. 
en  i45î  avant  J.  C.  (  Foyez  l'EcriCnre- 
Sainte. 

MOYSE  ,  imposteur  célèbre  ,  ahnsa 
les^  Juifs  de  Crête  dans  le  5*  s. ,  vers  Tan 
433.  Il  prit  lë  nom  de  Moyse  ponr  se 
rendre  plus  irapo&aut  aux  veiix  de  ces 
imbéciles  ,  qu'il  obligea  de  le  suivre,  et 
dont  il  fit  périr  une  partie  dans  la  mer  , 
sur  les  assurances  qu^il  leur  avait  don- 
nées qu''eJle  s'ouvrirait  pour  les  laisser 
passer. 

Moïse  on  musa  ,  sn^i.  chuchi  ^ 
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Cls  de  Bajazet  I«'^ ,  se  iit  reconnaftre 
»uitan  par  i'annce  d'Europe  >  tandis  que 
celle  d'Asie  déferait  le  méaie  honneur  à 
Mahomet  I*' ,  son  frère.  Il  remporta  ,  en 
i4ïa ,  une  victoire  si  complète  sur  l'em- 
pereur Sigismond,  qu'à  peine  ëchappa- 
t-il  un  seul  homme  pour  portçr  la  nou- 
▼c'Ue  de  ce  desastre  ;  mais  l'année  d'a- 
près ,  trahi  par  ses  gens ,  il  fut  vaincu 
par  Mahomet,  son  compétiteur  ,  et  mis 
a  mort  par  son  ordre,  aprè$  un  règne 
de  trois  ani  et  demi. 

MOYSE,  imprim.  allem.  ,  tenommë 
dans  le  i5*  s. ,  ne  ii  Spire ,  sVta'bUt  dans 
la  petite  ville  de  Soncino.  On  lui  doit  un 
gr.  nomb.  à'ouuragts  hébreux,  et  les 
éditioTiB  des  commefitaireâ  de  plasieurs 
rabbins  sar  l'Ecriture.  Ses  fils  continuè- 
rent k  se  distinguer  comme  lui  dans  la 
même  profession.  L*ixn  d'enx  établit  une 
imprimerie  &  Gonstantinople  en  i53o  ; 
un  autre  s'établit  à  Salonique. 

MOYSE  (Henri) ,  né  en  iSyS  à  La- 
nerck  en  Ecosse  ,  fut  page  du  roi  Jac- 
ques I^"^  ,  et  ensuite  gentilh.  privé  de  la 
chambre.  Il  accompagna  le  roi  Jacques 
en  Angleterre ,  où  il  séjourna  plusieurs 
années  ,  et  se  retira  ensuite  dans  sa  pa- 
trie. Il  a  laissé  Un  Journal  de  ce  qui  se 
Sassa  de  son  tems,  dout  le  m.ss.  se  trouve 
ans  la  biblioth.  des  avocats  k  Edim- 
bourg, et  qi^'on  a  imprimé  eft  1753.  Il 
tn.  en  i63o ,  à  67  ans. 

MOYSE  ,  général  noir  à  Saint-Do- 
mingue, né  sur  Thabitation  de  madame 
d'Hcri court ,  avait  à  peine  vingt  ans  lors- 
que l'insurrection  commença  dans  cette 
colonie.  Le  général  Jean  -François  lui 
donna  le  commandement  «n  Chef  du 
quartier  duDondon.  Il  s'attacha  ensuite 
À  ^l^oussaint-Louverture,  qui  le  fit  un 
de  ses  lieutenans,  et  lui  donna  b  grade 
de  général  de  brigade  en  1797 ,  puis  celui 
de  général  de  division  en  tSoo.  Tous- 
saint ,  soupçonneux  et  jaloux  ,  le  sacrifia 
^  son  aml^ion,  et  le  fît  périr  à  la  bou- 
che d'un  canon  ,  après  Pavoir  fait  cou- 
da mner  au  Port  au -Prince  par  une  com- 
mission ,  comme  l^un  des  instigateurs  de 
h  révolte  qui   éclata  le  ai  déc<^  1801. 

MOYSE  ,  de  Palerme  ,  qui  viv.  dans 
îe  i3^  s. ,  a  traduit ,  de  l'arabe  en  latin  , 
nn  ouvrage  attribué  à  HippOcrate  sur  les 
maladies  des  chevaux. Un  exemplaire  de 
cette  traduction  se  conservait  dans  la 
tibliolh.  d'Est  de  Modènc.  ' 

MOZART  (  Jean-Chrisostôme-Wolf. 
gang-Théophile  )  ,  cél.  inusic.  ,  né  en 
1755  h.  SaUbourg ,  où  son  pèr^  était  mu- 
sicien. En  1763  ,  son  père  le  conduisit 
^Vienne,  et  Moiart^  $  peine  entre  dam 
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ta  septième  année  ,  îona  devant  Fran*^ 
qois  i**".  C'est  en  i^ôi  qu'il  Vint  pour  la 
première  fois  à  Pans,  avec  ^on  père  et 
une  sœur  également  virtuose.  On  se  sou- 
vient encore  de  la  sensation  qu'ils  y  fîrent. 
MoKart ,  âgé  de  sept  ans  ,  fit  imprimci: 
deux  ouvrages  qu'il  venait  de  composer. 
Il  fut  de  là  en  Angleterre,  en  Hollande 
et  dans  les  Pays-  Baà.  Dans  ces  voyages^ 
il  ne  joua  pas  seulement  du  piano ,  mais 
encore  de  l*orgue  et  du  violon.  II  re- 
tourna  à  Vienne  en  1768^ ,  et  joua  devant 
Tempereur  Joseph  II ,  qui  lui  voua  des 
lors  Une  affection  particulière.  Dans  u<> 
voyage  en  Italie, iiétonna  les  plus  grantU 
maîtres  par  la  perfection  de  son  jeu.  Eu 
1777  il  revint  à  Paris  ,  où  l'on  chercha  \ 
le  retenir  ;  ma^s  la  mort  de  lia  mère  le 
rappela  dans  sa  patrie  ,  et  bientôt  api  es 
il  fut  nommé  maître  de  la  chapelle  im- 
périale à  Vienne ,  où  il  m.  en  170Î1.  On  . 
a  de  lui  un  grand  nombre  à^  Opéra  y  de 
Symphonies,  etc. 

MOZZAVELLO  (Jean  ) ,  né  à  Man- 
toue  ,  nommé  par  Léon  X  ,  son  protec* 
teur  affectionné  ,  gouvern.  de  la  forte- 
fi»8se  de  Mondaino,  cultivait  les  niusfs 
latibes.  Sa  mort  prématurée  et  tragiqao 
Fempécha  d^achcver  son  poème  épique 
de  Porsenna.  Il  a  publié  quelques  écrits 
sous  le  nom  de  Mutio  Arelio.  Voyez 
Roscoe ,  Vie  de  Léon  X  ,  tom.  3  ,  pag, 
35o  et  suiv.  L*Aridste  l'a  aussi  immoi-» 
tttlisé  86(usce  dernier  nom ,  Orlanàùfix- 
rioso  ,'cant.  îi ,  st.  87.. 

MOZZI  (  Marc-Antoiue)  ,  cban.  ,  n« 
à  Florence  en  167S  ^  bon  musicien ,  fui 
souvent  appelé  à  la  cour  des  Médicis , 
pçHir  faire  sa  partie  dans  les  concert^  qui 
s'y  donnaient.  On  a  de  lui  :  Ùisçoni  sar 
cri  ,  Florence,  1717  J  Sonetti  sopra  i 
nomi  dati  ad  aJcune  dame  Fiorentinp 
dalla  serenissima  prlncipessa  Violante, 
etc.  ,  Florerfce  ,  1705  5  Istoria  di  *5\ 
Crescif  e  de  Santi  mariiri  suoi  àom-^ 
pagni ,  corne  pure  délia  chiesa  del  m«-r 
desimo  santo  posta  in  Valcava  del  Mu-m 
gello ,  etc.  y  Florence,  1710,  in  fol.  > 
lig  ]  et  d^autres  ou^ràffes  sur  aiffcrentc4i 
matières.  Il  m.  en  1730. 

MUCIE  (Mutia),  3e  femme  de  Pom^ 
pée,  fille  de  Quintus-Mucius-Scqevola  , 
et  sœu^de  Quintus-Metellus-Celer ,  sV 
bandoniia  sans  mystère  à  la  galaiitori« 
pendant  la  guerre  de  Pompée  contra  Mi- 
tfaridate.  Son  mari  fut  contraint  de  in. 
répudiera  son  retour,  quoiqu^il  «*n  eût 
trois  enfans.  Mucie  se  remaria  à  Marcus'r 
Scaurns  ,  et  lui  donna  des  enfans.  Au- 
guste ^  après  la  bataille  d'Aciium  ,  cu( 
beaucoup  d^égàrds  pom'  elle. 
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MUDGE  (ThQmas  )  ,  trèt-bon  hor- 
loger angl. ,  a  donné  un  ezcell.  Traité  de$ 
horloges  nfarines ,  et  il  a  considérable- 
ment amélioré  les  instnimens. 

MUET  (  Pierre  le  ) ,  ingénieur  et  ar- 
chitecte da  roi ,  né  à  Dij<»n  en  iSoi ,  m. 
à  Paris  en  1669.  Le  cardinal  de  niche^ 
lien  remploya  particulièrement  à  cont^ 
truire  des  tortiBcations  dans  plusieurs 
-▼illes  de  Picardie.  La  reine-mère,  Anne 
d'Autriche ,  le  choisit  ensuite  pour  ache- 
ver Téglise  du  Yal-de- Grâce  à  Paris.  Û 
a  publié  les  cinq  ordres  d'architecture 
dont  se  sont  sentis  les  anciens  ,    1641  f 
in  80,  ouvrage  savant  ^  les  Règles  des 
cinq  ordres  d  architecture  de  Fignoles , 
léSs ,  in-8°  ;  La  manière  de  bien  bâtir , 
i6a3  et  1696  ,  in-fol. 

MUETTE  (Muuou  Taciu)(myth.), 
déesse  du  Silence ,  et  fille  du  fleuve  Al- 
mon.  Jupiter  lui  fit  couper  la  langue  et 
la  fit  conduire  aux  enfers  ,  parce  qu'elle 
avait  découvert  à  Junon  son  commerce 
avec  la  nymphe  Jntnme. 

MUGGLETON  (Lodowick),  tail- 
leur ,  connu  vers  i65o  pour  un  schis- 
ma tique  qui  prétendait  avoir  une  lu* 
mièrc  intérieure  ,  lui  répondant  h  tout 
propos ,  tant  sur  les  objets  temporels  que 
spirituels.  Ge  fanatique  fut  condamné 
au  pilori  et  à  la  réclusion  pour  ses  écrits^ 
qui  furent  brûlés  par  la  main  du  bour- 
reau. Il  m.  en  1697  '  ^  9^  '^"^* 

MUGNOS(Philadelphe) ,  qui  vivait 
dans1ei7«s. ,  est  auteur  d'un  Théâtre 
généalogique  des  familles  nobles  de 
Sicile.  Cet  ouvrage  parut  en  italien  à  Pa- 
lerme  ,  1647  ,  i655  et  1670,  a  vol.  in- 
fol.  ,  fig.  j  kaguagli  historicidelvespro 
Siciliano  ,  Palerme  ,  164?  9  ou  1G69 , 
in-4*' ,  etc. 

MUIR  (  Thomas  ) ,  Tun  des  chefs  de 
la  conspiration  qui  eut  lieu  en  Ecosse 
en  179Q ,  et  membre  de  |a  convention 
nAtionale  qui  s'assembla  ensuite  il  Edim* 
bourg ,  fut  condamné  par  le  tribunal 
d'Ecosse  à  un  bannissement  de  li  années 
à  Botany-Bay.  Le  comité  de  salut  pu- 
blic de  la  couvent,  nationale  de  France 
chercha  à  le  soustraire  à  cette  peine  ,  en 
faisant  croiser  pont  intercepter  la  frégate 

Îui  le  portait;  mais  elle  échappa  aux 
rançais  ,  et  Muir  arriva  an  lieu  de  son 
exil  ;'  cependant  il  vint  à  bout  de  s'é- 
chapper SUT  un  bâtiment  américain.  Re- 
venant en  Europe ,  sur  une  frégate  es- 
pagnole, il  fut  pris  par  les  Anglais  ,  qui, 
ne  l'ayant  pas  reconnu  ,  parce  que  les 
blessures  quMl  avait  reçues  dans  le  com- 
bat avant  de  se  rendre  l'avaient  rendu 
méconnaissable  ,  l'échangèrent    sur-le- 


MULL 

champ.  Il  dçlmrqua  en  France.  Aussitôt 
que  la  France  eut  signé  la  paix  avec 
1  empereur,  elle  songea  à  faire  a  ne  ex- 
pédition en  Andeterre  ,  et  le  directoire 
appela  Muir  à  Paris  comme  aa  homme 
propre  à  le  seconder  dans  ses  projets 
contre  le  gouvernement  anglais^  mais  il 
y  m.  en  janvier  1 799. 

MUIS  (Siméon  Marotte  de  )  ,  d'Or- 
léans ,  prof,  en  hébreu  an  collège  ro jal 
à  Paris^  m.  en  1644 >  ^  ^7  ans»  chân. 
et  archid.  de  Soissons.  On  a  de  loi  ua 
Commentaire  en  latin  sur  les  Psaumes , 
Paris,  i65o,  in-fol.  ^  Louvain  ,  1770» 
a  vol.  in-4*. 

MULERIUS  ou  DES  Multe&s  (  Ni- 
colas ),  médecin  ,  né  à  Bruges  en  i564f 
m.  k  Groningue  en  i63o.  Ses  principaux 
ouvrages  t  partie  en  latin  et  partie  en 
hollandais ,  sont  une  Introduction  a  l'u- 
sage de  t  astrolabe ,  en  hollandais  ,  Har- 
lingen  ,  1596;  des  Ephéniérides  depuis 
1609-1696 ,  continuées  par  son  fils,  ooc- 
teur  en  médecine;  Tabulas Frisicœ  lunœ 
soiarest  161 1  ilnstitulionum  astronomi- 
carumlibrilï^  1616;  JVic.  Copernicias- 
tronomia  instaurala,  cum  notis,  1617; 
Judœorum  annus  lunœ  solaris  et  Turc- 
jirabum  mère  lunaris  ,  i63o  ;  des  7a- 
hles  des  sinus  ,  en  hollandais  ,  et  \m 
Traité  dans  la  même  langue  sur  la  co- 
mète de  ^18. 

MULGRAVE  (Richard),  écrivain 
angl. ,  a  pub.  une  Histoire  de  ia  dernière 
rébellion  d'Irlande.  Il  fut  appelé  en  duel 
en  t8o2i  ,  et  tué  dans  le  combat. 

MULLER  (Jean) ,  on  beMchtréal, 

ou  RsGIOMONTàNyOU  plutôt  DE  MoSTB 

Reggio  ,  cél.  mathématic. ,  né  à  Ko- 
ningshoven  dans  la  Fraoconie  en  i436. 
Appelé  à  Rome  par  le  card.  Bessarioa , 
il  s  y  fit  des  partisans  et  quelques  en- 
nemis. MuIIer  avait  relevé  plusieurs  fautes 
dans  les  traductions  latines  de  George  de 
Trébisonde  :  les  fils  de  ce  traduct.  l'as- 
sassinèrent ,  dit-  on  ,  dans  un  secoad 
voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  ob.  le  pape 
Sixte  IV ,  qui  l'avait  pourvu  de  l'évècbé 
de  Ratisbonne  ,  l'avait  appelé  pour  tra- 
vailler à  la  rcformaiion  du  calendrier  «  en 
i^^ô  ;  d^autres  assurent  qu'il  y  moaniC 
de  la  peste.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  il  se  fit 
un  nom  en  publiant  l'Abrégé  de  V^l- 
maeeste  de  Ptolomée ,  que  Purbacfa,  son 
maître  en  astronomie  >  avait  commencé , 
Bàle,  1543  ,  in-4*.  On  a  de  lui  pla- 
sieurs  autres  ouvrages  ,  Venise  ,  i475«t 
1496,  in-80. 

MULLER  (André),  de  GreifTen- 
hage  dans  la  Poméranie,  très- habile 
dans  le»  langues  orientales  et  dans  la  lit- 
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t^finre:  cbîiioitc.  Wallon  Fappelà  eA 
Angleterre  pour   travailler  à  ta   Poly- 

f  lotte.   Il  m.  en  1694  »  après  avoir  pu^ 
ilié  pins.  ouT.  trèi-:aavaD8. 

MULLER  (  Henri) ,  sar.  profess.  de 
tbdolôgîe  à  Hambourg  ,  '  piàîs  surinten- 
dant des  égliaet  de  Lnbeck ,  '  sa  patiKe  , 
m.  eh  i675' On  lui  doit  pins.  ouv.  esti- 
tnes'  entr^antres  une  ÈRstoire  de  Bé- 
ranger  ;  en  latin. 

MULLER  (Jean-Sc^asticn)  ,  secret. 
da  duc  de  $axe-Weimar  ,  m.  en  1708, 
a  ccrit  les  Annales  de  la  maison  de 
Saxe  ,  depuis  i3oo  Jusqu'en  1700, 
Weimar,    1700,  în-fol.,  en  allem. 

MULLER  (Gerhard  -  Frédéric  )  , 
conseiil.  d'e'tat  en  Russie  ,^  et  garde  aes 
archives  à  Moscow ,  ne  à  Uerford  en 
'Westphalieeni7o5,  m«  en  in83.  Le  rec. 
des  matërianx  amasses,  daas.le  cours  de 
ses  voyages  pour  la  géographie  et  Thist. 
de  Russie  ,  a  paru  en  allem. ,  en  plus* 

Earties,  depuis  1783  '  jusqu'en  1764. 
l'impératrice  Catherine  acheta  la  col- 
lection entière.  5o,ooo  liv.  sterl. ,  ano- 
blit son  fiis  ,  et  pensionna  sa  veuve. 

.  MULLER  (Philippe),  né  h  Frî- 
bonrg  *,  prof,  en  méd.  à  l'univ.  de  Le'îp- 
•ick  ;  homme  à  secrets  ,  sWcupa.de  la 
pierre  philosophale  et  de  la  redierche  de 
nooveaox  remèdes  chimiques.  Ses  ouv. 
sont  :  Miractda  chfmica  et  mysteria 
mediça  ,  •  Uhris  quinqu^  '  enucUata  ; 
Lipsi»  et  Regiomonti ,  1614,  in-ia  , 
W itteberg» ,  i6a3  ,  iâ-ià  ,  et  i656, 
in-8<»,  Parisiis  ,  4644  9  i«-*»»,  Rotho- 
nMgf  9  r65i  ,  in-ta  »  Amstelodamt, 
1656,  1659,  1668,  ii:-ia>  Genevae, 
i6âD  f .  in-8^  ;  De  usu  muscuiorum , 
dans  les  observations  de  Gr^oire  Hors- 
tias  ,  Ulm ,  1698 ,    in-4'^. 

MULLER  (Maurice),  né  à  Wyl 
dans  le  rn^  s.  ,.  bénéd*  du  monast.  de 
Saint-Gatl,  et  professenr  de  cette  ab- 
baye ,  a  laissé  :  Idea  congregaUonis  be- 
netHctinœ  Het^etiœ^  Ssint-Gall ,  in-f. , 
avec  figdres  ;  Quelques  Thèses  théolo- 
gigues  f  en  latin  ^  Des  Panégyriques , 
en  allemand. 

MULLER  (Jean}  ,  ingén.  de  Zurich; 
viv.  dans  le  .i8«  s.  Il  a  publ.  les  Hesies 
remarquables  des  antiquités  de  la  Suisse, 
en  d^cahiers,  in-4^  ,  avec  une  explica* 
tion  en  alletnaad  ,  et  des  sorties  vio- 
lentes contre  la  religion  catholique. 

MULLER  (  Philippe-Jacques)  ,  pro- 
fesseur de  phîloa.  et  de  théol.  daos  Vu. 
niversité  de  Strasbourg,   né  dans  cette 
ville  eai'jia,   où  il  m.    en    1795.  Il  | 
publia  0110  Dissertation   lUêtoriquê  et  | 
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^philosophique  sur  la  pluralité  des  mon* 
des ,  et  beaocbup  de  thèses. 

MULLER,  lieul.-gén.  au  service  do 
Russie ,  servit  avec  succès  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  ei;  se  couvrit  de  gloire 
à. la  prise  d'Oczakow,  en  1788.  En  1790 
il  commanda  un  corps  détaché  ,  et  em- 

Çorta  en  octobre  le  camp  retranché  des 
urcs  &  KJlianova  ;  mais  il  y  fut  toé  k 
la  fin  de  l'action. 

j  MULLER  (Charles  )  , .  de  Friedberg, 
'm*  en  i8o3,  estant,  de ronv.'intit.  :  JD/s 
l'intérêt  jwUtique  de  la  Suisse  reùtii^e» 
ment  à  ia  principauté  de  JVeujfchdtel  et 
f^alangin ,  trad'.  de  Tallem.  par  Jean- 
Jacques  de  Sandos  de  Travers /^  cous, 
d'état  do  roi  de  Prusse  à  Neufchâtel , 
1790 ,  in-80. 

MULLER  (GuiMaume)  ,  de  Prusse, 
major  du  corps  des  ingénieurs  ,  profess. 
des  sciences  milit. ,  m.  à  Berlin  en  1804, 
âgé  de  70  ans ,  connu  par  son  Tableau  ' 
des  guerres  de  Frédèric-le-Grand  contre 
les  puissances  réunies  de  l'Empire  ,  de 
r Autriche  ,  e«c. ,  trad.  de  l'allem.  eu 
français  par  M.  Làveauz! ,  -  Potsdam 
1785,  in-8o. 

MULLER  (  Otto-Frédéric  )  ,  savant 
naturaliste  danois,  m.  en  1804  »  estant, 
des  ouvr.  suiv.  :.  jSoologiag  Danicce,  seu 
animalium  Daniœ  et  lYory/egiof  rario»^ 
rum  ac  minas  notorum  icônes ,  descrip-^  *' 
tiones  et  historia,  Haunix,  1788-1806 
4  part,   in-fol. ,  fig.  color.j   JEntomos- 
traça  ,   seu  insecta  testacea  ,  quœ  in 
aquis  Daniœ  et  JVorwegiœ  reperit,  de*^ 
cripsit ,   et  iconibus  iUustrauit  Muller  s 
Linsîaj,  1785,   in-4°,  avec  ai  planch,* 
color.  ;  F>srmium  terrestriton  et/luf^ia^ 
tilium    succincta    historia  ,  -  Hauniie  , 
1J73— 1774,3  part,  en   i  Vol.  in-40  . 
Hydracfmœ  quas  in  aquis  Dunias  pa» 
lustribus    detexit ,  descripsit  MuUer , 
Lipsiae,    1781  .  în-40,   fig^  col.;   Ani^ 
malcula  injusioraflupiatilia  et  marina , 
quai  detexit  et  descripsit  Muller  ^  curd 
Othonis  Fabridiy  Hannic,  1786,  in»4®, 
avec  5o  fig.  color.   Muller   a  travaillé^ 
coojointem.  avec  George  Christ ,  dÊdec 
et  Martin  Vahl  à  la  Flore  danoise,  qui 
parut  sous  le  titre  de  Icônes  plantarum 
sponte  nascentium  in  regnis  Daniœ  et 
Norv^egiœj  etc, ,  ad  illustrandum  opuk 
de  iisdem  plantis ,  régie  jussu  exaran-^ 
<(mi?s,  Flors  Danic»    nomine .  i/ucrip-»- 
tum,  Hafnis  ,    1761--1806,  ai  fasci- 
cules in-fol.  Cet  ouvrage  est  précieux  : 
chaque  fascicule  contient  Gapfanch. 

MUUiER(Jeande),  ancien  min., 
secret.  dVut ,  conseiil.  d'éut  du  roi  de 
Wet(ph«lt«,  direct,  génér.^del'instnwu 
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pdbUqœ,  gv.  eoidoi^  ro? al  de  Hollande 
et  uirinbre  de  pfais*  âô^iÉteft  saVaotes , 
B^  à  QâMel  4P  1^  f  «•/  »nt.  d^  plu». 
duT.  ,  yintmi  li^aacjs  on  rei^^r^ue  : 
If'IfùfMrt  de  Ut,  O^if^ç  ;  Pm  JÙUfffê 
fimiàir^  ;  £e*  Voyages  de»  ;w^e* , 
onl.  ctmpQif^  eA  frar)ç«  ii  a]M»«é^aii$. 

àit\x,tn«j^  fi%  (Icft  i»oi0« ,  dtfskîDdfi  «  Iffi 

et  les  aatres  à  nne  Uisv^iiiA  apîveKseUe  , 
dqpt^U|l(t»il  Df^it  GO^W^ttr^  )e  pian. 

MVI^Q^  (Fraoç.-Valentia),  ^oct. 
en  iliéoL ,  biUiotfcficaire  de  Si^-Viccpr, 
uiiembr*  d^  TaiHaiiik'e  I«^i8ji4.  e^  1799  ^ 
mp/^  dfi  l>eU«a^l«tU:ef  à  iîlayeQO»  »  se  ^ 
P^Mieii,i74g,  oIl  UtD.  «A  i8o4t  ApaU»  : 

Dieu  de  Paris  ,  Paris  ,  1781  ,  il)- 19  } 
Tr.94M^^^  ^'  ^;»9vr».  4e  Ukrp^if  et 
C/j/oc.,  Mj.tiljwe  ejtfaris ,  17^',  ^a-^o 
ci  ia-i6i  Requête  des  vieux  atours 
4^(0  h^moihfiqiUfi^  ^amt-fTiçtor  f  a 
J^.  t^  li^^rbpçu^  ,  ewéfiue  d^^Au^uri  ,  en 
v^rs  ,  Çaris  y  1  Yol.  ia-8^  \  premier  vo- 
lijjîtedfi  Ui   QfliffiUon  des,  fakuUstes  ^ 

cbAection  n'a  pas  été  soiTÎe.  Le  Muséum 
iie  Fforenf^-^  ^(W.é  par  JA^yia  ,  avec 
As  explications  françaises  *  IParis,  17^3 
et  attta'ees  pQsterieureà  ^  P  ▼<>!'  i.n-4''  j. 
Jtbndnnch  des  Sans-culpUes\  Çaris , 
'7^4»  ^«***  d^uncitorén  sur  les  sép^l- 
turei  t  Paris/ 1707,  m-Ç"  ,  eiq.  / 

l^df  |;^ii  ^097^  m^  ei^  ii49>  c^.tra  qaos 
If  saceri^pce  »  cii)tlya  (e.^  leULes ,  <t^<;Qji^> 
gQ«9  ef^  laa^a  xipcvég^ane  diyers  o^r. 
^9n^  plju^  sop.t  perdu^.  Ç^)ai.  qui  nocis 
ïi«,iè,  esi.  i^e  çsp^ç^  (^  Chroniauf  de 
«a  patri^  ^  qni  ç^V^c  '^i^  V^^x  ^fiPPis 
ifaa  8a9  ^  M 44  t.  in»Pï!H»«ic  L>90*  la.  pie- 

ibjèfe  (ois  «n  %»itQU,  im;  W-«? , 

paf  XM<^^^  'i^uorlacios  ^    reipt^p^,  eu 

173^,  iJ9-4^       . 

'  MUMËL'rEa  (F^aocois),  pcofcss. 
i^t^st^  doof  l^'onÎT.  de  VieiiBe'  an  Aa- 
Vidie  ,  oii  ii  m.  en  17^9,  eat  connu 
It^r  bii  ottv*  sar  Ifs  méaitsê  des  reçfms 
dulpçhiinê  tekaivèm)ent  a.lfemfirtii  ra* 
maiftf  uà  Abrégé  de  ûhi»tùiM<de  eet 
vampire ,  '  en  aliemand. 
^MUMbMIUS  (Lucins),  consul  to 
main  ;  «ooraic  tonte  FAôhaXe;  pi4t  ei 
bràlàk  vf ne  de  Corintfaé,  t>n  h/^mr, 
J-.  '  6i.  , ^  et'  ^tifit ,  avec  rkonneur  du 
tVioattalve;  lë'sttJcnom  dfjécMà'^^Ut.'  Ses 
saccè's-ne  l^ém^éifbèrent  pas  d'cnèourir 
1^  diicroceides^  eoo6tt(^eiis.  I)  moornt 
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y  comté  d'A«ierre  ,    oUnt,  Fan 
.  de  Oouttwi  ,  roè  d'Orléans  et  de 


Boor^ogac  ,  l'office  de  ce  oooué  à  la 
place  de  son  pèce*  Il>ftttcré«  patricedans 
U  Bourgogne,  ç.rà-^*  »  gvQcnilisa.  des 
tro^pes  de*  ciq  rôjauo»^  j^  U  d)efît  les 
Lojnpardi  et  lef  Sp^clns,  qn^îl  cb^sip  de 
la  Bourgogne.  j(l  r^ç^uTra  l^  'toQrni^^ 
ttU  Poitou  siuç  Çhjilpér^c  ,  rot  de  SoiA- 
w>ns,  qui  les  avait  emeTcs  ,  l^^aji^  SçC.Jk^ 
SigeJ^rt  U  de  ce  n^n».  ^f  un^aiol  efTaja 
depuis ,  f>àr  la  pliis  noire  iiif^atitude , 
le  souvenir  d^  ses  services.  L'an  595  fl 
entreprit  de  mettre  ïuf  lé  tr^ne,  à  la 
place  de  son  bienfi^itenr  ,  un  avenlurio' 
nomme  GombancT  ,  qni  se  disait  te  frère 
de  Gootian-,  et  le  nt  rjeconaaltre  roi'à 
Brives  en  LimouMA.  '  Le  voi   de  Bonr- 


avec  assea  d»  courage  pendAqt  i5  joort  ; 
mais  se  voyant  k  la  v^Ue  d*<tr«  pris  , 
il  livjra  Grda^iid  ».  et  le  l^ideniam  se 
fit  tiiec  les  armea  i  la  main,  de  pevc 
d<  tonvber.  on  Jai  pAÎss^nce  de  aoa  soa- 
veraiti* 

Mpw^  (^c\immp  .m^mi  w^ 

AwTrsj),.pcmt.  4ç^S|od^i,ç  ,  et  dis- 
ciple 4e;44pWl..  Upejjpiii  ay.«c  ce  c«L 
artiste  la  gMlerie,  di^.  f^iifon  Qa  i<^ 
(Quelques-uns  dç  s«^  ouyrtiUfes  d^m#  plus, 
«g(is,«î«  4*  ÎÙ)a^  AtP^s^  lA  m,  de  i^oa 
mï^ue,  il  retfmnfv  4  Jftodjppe^  QÀ  »l 
m.  en  i533. 

;  '  MUJVGEI^  <  Tèbipas  >,  de  ^«ickan , 
dani  la  IVUania;  1^  des  plus,  {««neux 
djtciples.d»  Liltber.  Apsès  avoir  répaAda 
^  d^usla  &ixe,]ea  prinçipeade  son  maître , 
I  ii   se  fit  cbef.  des»  anabaptiateA  e|  des 
jeAlhQOsiast^»  et  piéclia  que  Dwa  na 
j  voulait  plus  souffm  de  SQnrerani&  ni  as. 
:  n^j(gi>tr^t*  sur  la,  terre.  Il  souleva. par  se» 
'  diàcouRç,  un  npnib,  pr^dig.  de  pâywsi, 
I  dfH^t  ï\  coiApo«9^  une  armée  4^.  2^,(ioa 
{hommes,  qui   Qi  <le   terrible»    ravag« 
j  en  Allemagne;   mpis  le^.  r^l^l^  ayyuu. 
;  été  Uillts  en  pièces ,  IVluncer  ,  qui  cta»% 
;  ^  *W  «(^«5  MH  Q»it.prisi)AAiAi:  /  «i  c«^ 
4  la  tété  tranchée  à  MulhauscA  q»  i5si5b 

^     MUNGILBa  (liiomak).  sait,   liiur. 

aliem.  d»  17»  s;  U  a  pabK  :  JtfWAo* 
i  graphi  UUini ,  sdfieet ,  'C.  JuHm^^  Ht* 
I  é'»'M«.  et  aléi^  avec  4e  bons  domniViM 
hûres,  Amsterdam,  lO^  ,  ^>  ▼©1.  ii,^»; 
Lcyde  ,  174'»,  !k  Mmi.  io-^o.  Sm  2¥4>itH 
awHjrgin,,  cumtèptUvarioftufu.^  Bbiin 
bpurg^  ^^74»iA-SP,  «OAit.plAiaAa  d'«ra- 
cUtiop.. 


MU«f]MOL  C  Siim«»>,  £li  dt  Péo-     m 


MUNDANKi,LA  (  LonU  )  ,  ^M.  i 
a  à  JiMsse,  Hat.  «a  ItaKe  t>é*A  »54« 


V    «i. 


MUSTD 

r>(to  iinlin  4n-']J»aân^fk^ 
idsoe^  il  màaaaé  :  Epiitoloi  mtàitiiiateà 

Uaùdifielk 

iHntM ,  Jinnaîali*  ittt 

«•tiii,  i54S,  L^dini,  iSfi^j  tn  fol.  ;' 
i)ialnei ,  me^ciaatti  'dscnn\  TigUri  , 
iS5i,  ii'^-^  Thaotnim  Gotati',  /lac 
«N , ,  mmivfâm  mtâitïÀtf^  Galtita  ti^- 
J'uia,  ipariimque  tradum;  wrtmfiua- 

BVBi»  ,  e(  oi^  fc  Balsgixs  n  1*1*;  Mim- 
ttiniuiloliim  ua  Cirpi^'inihiaiic  folit.  ; 
jtiHÊlamr  «mnium  AunMJti  vwyMti^  ji*' 
teriwun  membrorum,.9*)f\»,  4^,- 
in^qtv :B(Aii|««,  rfS^y  tfoDV  tMV, 
«o-S*,  M»(piii;g,  i!^,.ii).T4^.. ..l  ... 

MUMDIH.  Ccbrarei  ni*rfrt  a"#tre 
fTatismii  ï  ta  poaicrilé  pont  fon  ioiirapie 
et  U  reconnaiisance.  Kiroan  al  ftà'^^Â, 
U  dcitcucKuc  des  Barm^cidea  /  poùiti  1^ 
démeiKe  juMn'k  defcmtrs  oueron  nar- 

•t4tptib)ifii(<ia«»UiiK  tfsfi.t,s«>ljfa 
l'envasa  clitreller  et  \e  niasaf^i  i)k|  nip- 
]4ice':  «  Voni  )riHiT«£,  lairïpaiitdU  1>Ian< 
<tir, 'ihe  fUre  (aire  en  me-  donnam-l* 
raxrt,  <%i  niui  nWi»  tpi*  m.';  nlnfini  ; 
mais  Tom  ne  pouvei  pas  faii*'toli'(i  1» 
t^cCïqiiilinHM  Ae  touLfemiJA  poàr'cea 
v*r(u«in  rfiiMMfeai-ci'Iait^Ari»  xtÊmei 
dm  monuiim^s  <fa'lli  ont  S&vit ,  «i  cjn» 
HOiii  (WiniilB*-,  p»rW|Wit',"*»^  ™'i»; 
<1<!  leur  gloire,  u  Haraaa:,-  toùdM  (W  c«s 
dutdI^  ,i«i'£ldoân>raiIe  iiiiklli'd%r. 
Mwfulu,  cB  ta-Tatèiant.yâMda^MYiDKâ 
■■cor»  m  MoBfiùt  Aw  Bèrpiêaidtil  ■< 

BTUNICH  ou  MXJÎÏtriCH  (ButcBinl- 
Chrislophe  CBime  de'] ,  ciV:  R^n,  des 
OriBée»  rifiïéc,' nd  m  (*tî,','^a' W 
fetïle  '(«te  Tojii^e  cTOIdeinlioprf;,  H 
lenit  S»ec.  la  plus  grande  gldfre  cOïKre 
îe»  Turcs  t^  17Î7:  mais  eb  l^iî,  W 
ordre  d«  l'Impi'ramw  Sfiw^c*. ,  (ï  Tnt 
"        ■    ,  ol.  il' 


ïne  ,  oii  il  reaia  la  aiti 
de  Merre  lïl  ,'ff  fii(  rap 


!.  1»  e 


A  l'a; 

H-'t     .       . 

biètoe  -akia  de  moulon  &a\  liVi  .^tn 
Se  ï^teSienl  dans  le.  de'sftu  *!  Is  SiHé- 
t'ie.  L'empefrtl^  la  Tdabfit '^aâs  la'pre- 
mf^e  (t^BJte,  elil  jstil(  ll^  f*  fff^ur 
dePieiraielileeitheTiiiéjëMn'lm'm.'', 
ijui  «Tiïal.  aigltCD  rjrtf-  «"»  lui  <!»h 
ttneklHM  ëerhs,  Ma  du'lr»  dyitJfMii  dt 
roTtiiictt^ion*,nn  fiJoA  nn^f  M^â^HVn- 
twr  l>!adli(u«s4«leoijitiVOlJl«lb»ltTS, 


ntJKs       m 

aà   fHnJ.  ^  fk^fMpi.  k  CftiBMtUtue; '«A 

t^tintaiU  et  Hi  pgniétÉ  natrÂltà'  m 

piewreii-^  Via,  ricriia  M  adeuiinÂ)'^ 
pBbt.'t  (Mïfnbttlint  en  iSoS,  a  é(e  (rarfj 
en  fFftE». ,  el  plibl.  1  Paria  ia  tnvot.  (M 
an  «nnnatl  [)^aH|rufH'knnptletM<M>i 

I  tein ,  aidei  de  camp  docegeD^rii).     '      <■> 

MUtHSt  (Ja«ii)  }  liix.  liOiJiiBaigDtMi , 

a  pitltl>4wittec<U«D*«j'  et'dn  Méniali^ 

■uaf  ^«ef«4r-  !/'■  W*iolcti  d».j|itttaliBtiBi 

ii4u»*!Ajiw«;t«to, «.*»)-'- ;;i 

flC^.-fc,9«HeÉf  t^H' Viii<li«u'ab'VG*^.'R  H 
taiHé  ;  9e  i^enij  lim  Atclèfr  qu2rhi  MnJ 
/iHaflBM  noi^èiniè  repèrtîs  srttoge  aiuiJ 
,fcmFe*-,  Geitii*,,ai8,7«t4..ia-8».  '' 

Wïmshcts 

4e  ,T)rt«»p;  et  J( 
iI>îuitan,Ç5, 
Çip;   pu?;  ."Pflt    i 

{.en™,   i7lS,,.i,tt-40i  «W.   ,  .    ^ 

fhode  geniraU  propre  ^   çu^rfl  iif 

«iJëiT  a  .XiJh'artc)»»  ^£riws  '  a  Iw! 
(6»!*,  «(i  ■(«hiHîèrfclr   àax  scieiicei,  ist 

...  V  "î'".W«« 
•  *  Ta  pbcede  l'o»* 
raograjfe  ti%iiVde*  Indtà.  Saïvcï  lui 
donna  ebkatU  |b  '  eoViiiiiAlo^  'àe  '.fiSk 
VHittoireâ'A^aérique,  AÔ**f atofr- *J«"S 
penaiinï  «AtqJartïiVeiles-  àHcBlws'  diJ'SP 
manc»!,  M^érOU,  Cadtt'/iiyibl.iiitf^ 
e(ci -,  IVcottUnenca  adn  ■Miflcè-toi'ecie'iiic. 
ddhÉlk  i"  vpf/a  paii,.  S  W.hfiîd  Vifîî 
pM»  li*  Je  ni  pnrtiiierS  lirt-e^'i^'^^olv 
î(  (b  3»  ToT,  pr^Sqii*  fihî'.'-aiiqÛB)  il 
iraTaiH'a  enedft  fe  par  aliî  WJfc'érfa  4 
m-*  afOrm  t»  17^.  On  »  «  Ai»  t  'J>e 
f«c««  fAUoiofihia!..  ntattik  'ihitfuidkmÙl 
■nsn  '<&a<BrM>ia>  Valffiun  ,1 1  iq^^ ;  Xtr 
«cMirMMUdi  ^sBfa^aaH  jaritâtai)  rt  ont. 
JfawlnM  dûbip^iwinâi.aiii.Aùarf  olnb- 

.Vft«tc(t,r  lijtiB.;.  Trrnià  dtrlfefMcu»- 


Sd4  M  U  If  » 

nt  >  iMjtlkeim  en  i48i),  ieftiooideUn, 
hmm  «ralu  détint  proMMapt.  Il  m.  de 
la  ft$pék  Bâleen  iSSa.  On  le  toip.  r^<* 
dhu  et  le  Strahom  de  rAtteme^oe.  Il 
a  iaÎM^  :  des  tntducUont  lau  des  livres 
dt  1*  Bible:  un  Dieiian^ain  «t  one 
Cfwmmain  hebràUfe ,  io^  ^  une  Cos- 
m^gmpkie  9  in-foL)  et  plasienre  antres 

MUNSTER  <Jean),  né  à  Beîlfaron 
dans  le  dncbë  de  WirtemlMig,  an  1571. 
Sar4tmtiaianlafica]ppder,en  1606, à 
Giessen ,  daps  la  HaaM*Ksfiif»  ponr  y 
lampHr  nne  diaire  de  jncdeeine  9  mais 
il  m.  la  même  ann^.  Q  a  composa  :  DU" 
ciiMÎo  eorum  91M*  AhnahoMHo  Schopfo 
in  ^ntraUs  sum  omniMim  prmsidiomm 
ntmoorum  univenmUum  et  iopicorum 
disqùisiiiqjkiê  Uiri  Ht  ^  sections  //^, 
iiun  de  aHU  qmbusdam  ttd  purganM 
negotimm  speciaiuibug  theoHmalis,  tûm 
verà  maxime  de  purgatUmm  prinâpio 
morbqnan  imtituendal  contra  magnum 
iUud  magni  Mippocratu  I  aphon  aa 
waculum  jtiipla  «iiaC  ,  f  rancofurti , 
l6a3,  ia-JB^;  Aisputationum  de  pœdo- 
-phUhotondd  UbH  Vy  ipUbuâ  tabâberri- 
iMtiift  GaUni  decreium ,  de  non  mit" 
tendo  pueris  infra  decimum  quartum  an- 
num  sanguine  f  defenditur,  pro,  jé  texan- 
dr9  Maiêdria  aât^erdu  Horàtium  Auge-  1 

Traacû-> 


ii<nm,  Tabingc  ,  i6o4j  ra-4*9  Franco 
lorti ,  1617,  m*4**« 

MUNTmO  (  Henri  )  \  mëd.  botan., 
pi  à  Qroniogoe  rers  le  commencement 
dn  " 

terre 
0  retint 

êe'  botân.  et  de  cHimJe  pi  y  m.  en  Î65& 
1  alaissë  :  Uortui  et  unwersœ  materia 
medicœ  gazofAflacium  ^  in  qûo^lantoâ 
fiufi  usitatoM  ac  vulgatiores ,.  et  in  agr9 
Omlandico  ac  Drentico ,  cœteniqite  ^ 
aontermini»  passim  per  campas ,  pas- 
étta,  etc.,  prot^tmentai ;  fitm  etiam  mi- 
idu  usit/tttas  ac  ranores  ex  diversis 
mundipiagis  hue  translatas,  or^^ne.a/*- 
pkahedeé  dèscrih^tur.  Accessit  cota- 
Jogus  tuUparum  et  cariophUlonun  hor- 
tènsium ,.  Gronings ,  1646,  in-80. 

MUNITOG  (Abrabam),  mëd.  boun., 
fils  dn  précédent ,  né  à  Groningne  en 
tfhô  9  oà  il  m.  en  i6S3.  Ses  taini»  le 
firent  saccéder  à  son  père  comiâe  préC 
de  botan.  et  de  chimie  ,  et  roniverstté  le 
dioisit  ponr  rcctenr.  Set  prtnctp.  onv. 
sont  :  la  f^éritable  euhare  des  plantes, 
en  fiamand,  Lemrarde  ,  1671 ,  in-4^  ; 
Amst.,  ta'-ltj  Aloëdarium,  sit^e ,  a$nès 
muoronaté  /MM  .Amarioànm  miqoris  , 


MURA 

AaiÊL,  i6Bo«  in*4^  fi^.;  Dé  vard  antb- 
quorum  herbdbritannicd  ,  Amst.,  i€iSf , 
16989  in*4°f  Description  curieuse  des 
plantes,  Lerde  et  IJuecfat,  1696,  in-f., 
en  flamand.  François  Kiegelacr  a  donné 
de  cet  ouv.  nne  éàit*  latine ,  augmentée 
des  noms  aroonymes  des  pluttee,  sons  le 
titre  de  Photographia  curiosa,  eacfU- 
bens  arborum  ,fructicum ,  herbarutn  et 
florum  icônes,  Amst. ,  r7o9,  171 1  , 
»7i3 ,  in-fol.»  avec  les  noms  lat.y  fcane*, 
italiens,  allemands ,  flamands ,  cte.,  àe 
chaqne  espèce» 

MUO^  ( Gaspard  Wolganc )  ,  bon 

Seintre  snîn(i ,  ▼nrait  en  1693.  Il  a  laisse 
es  ta^^Kjr  estimés  dans  Fabbaje  de 
Pfeffen  ,  et  dans  les  églises  dé  Zong.  — 
Jean  Martin ,  son  fib ,  rénssit  également 
dans  lu  peinture. 

MUOS  (Béat) ,  prof,  en  droit  et  en 
tbéol.,  bénédieiînà  Rbeinau  en  1731 ,  né 
à  Zong  en  1714 1  v^  en  it^So,  a  publié  : 
Traetatus  de  Jure  adt^ocalUeet  tutelaris 
monasterii  Mnenoffenàis,  Xincemey  174^* 

I  Tol.  in-4*'- 
MU&A  (Franeiscli^o  délie),  p«iuire 

de  l'école  nap<dit. ,  fut  regardé  comme  ud 
des  meili.  mattres  de  son  tenas.  Le  lien  1 
repose  de  ta  naissance  et  celle  de  sa  m., 
sont: ignorés  ^  mais  il  tiv.  encore  en  1756. 

II  a  orné  de  ses  owr.  les  galeries  dn  roi 
de  Saidaigne  à  Turin  •  et  pins,  églises  de 
cette  Tille* 

MUR  ALT  (  Beat-Lo«isde),  né  à 
Berne»  m.  en  1760,  a  pablîé  :  Lettres 
sur  iés  Fmt^au  et  sur  les  Aillais, 
1796,  9  ToI.  in-i9  ;  des  Fables,  JMiiia, 
1753»  inr8<*9  etc. 

MURALT  ou  n£  Muha^to  CJean), 
méd.f  né  à  Zniicb,  oii  il  m.  en  X733.  Après 
avoir  fait  à  Paris  ses  cours  d'accooâic- 
mens  et  d'anatomie  sous  Maniîceaa  et 
Gavant ,  il  revint  à  Zurich ,  où  sa  répu- 
tation le  fit  nommer  prof,  de  pbysique, 
d'anat.  et  de  chirurgie.  U  a  publié  eu  aU 
lemiand;  Hippocrate  hehéliçtie  ;  f^ade* 
mecum  anatomicum ,  sife ,  clavis  medi' 


cinœ,  Tigurî,  1677»  in-19,  Amst.,  16S8, 
iu-t3 ,  sous  le  titre  à^Exercitationes  ana- 
tomicœ  obseryationibus  et  experimentis 
anatomicis  mixtœ  ;  Collegium  anato^ 
micnm,  Norimb.,  1687,  '"•^**>  Phjrsices 
spécial^  quatuor  pattes ,  sive ,  miyetiœ 
paradons,  Tiguri,  1710 ,  in-S**. 

MURAT  (tte^aand,  vicomte  de>, 
fils  de  Regnand ,  né  vers  le  milieu  dn 
14*  s.,  fut  le  dèmi«  de  sa. race  qvà  pos- 
sédât la  vicomte  de  Mnrat,  dans  la  Haute- 
Ani^ecgue ,  et  «e  distingua  soas  les  règnef 
désastreux  de  Charles  Yl  et  de  Charles 
Vu,  PV m  .«fkU*«¥*  Çt.par  ^  £etiidi«. 


ucra: 

Ae^avcl  f  dépouillé  de  tpvtet  M»  ^re- 
prîétei  en  if  i4  >  p*r  U  comfe  d^Anna- 
gnac ,  à  qui  il  «Ti^it  refait ,  «n  t379  y  foi 
jet  lioiiin|ui§« ,  «t  retenu  dttia  une  étroite 
.pr'isoq.,  parvînt  à  iVn  ^happer  eut 4'^> 
et  «e  ceura  à  la  cour  dci  nue  da .  Boar« 
l^offoe  ,  4>ài  «a  femme ,  Blanche  «dTAp- 
chieF  f  et  .son  frère  ,  «raienti  trcmvë  in 
asile.  Ea  14^7 1  ^  <^uc  ^f  nomma  «on 
écayer ,  conseilier  et  chambellan.  II  Ten» 
toyà  l*annëe  suivante  dans  le  Langoedoc, 
pour  y  maintenir  plus.  tiUes  sous  son 
Ob^issaiîkçe.  Le  l6  septembre  i4î8y,  la 

Ïiaix  fut  concloe  entre  le  rot- de  France  et 
e  duc  de  Boutgogne  ;  mai.s  plusieurs  sei- 
igrteurs  franc,  qui  STaient  des  ▼engeances 
à  exercer  contre  ce  duc,  projetèrent  d'a- 
mener Une;entreirue  entre  le  duc  de  Bour- 
Sogne  et  I»  danpbin  dé  France ,  'qui  fut 
epnis  Charles  VU.  Poi|r  y  déterminer 
ce  diie ,  il  faUait  corrompve  se»  plus  iu'* 
ttmes  aervi  leurs.  Sa  maUr^esse ,  Ta  dame 
de  Giac^et  Hegnand  de  Mnrat,  furent 
facilement  corrompus.  L'entreTue  des 
deux  piiioces  fut  fixée  à  M^lnterean  le  lo 
aeptembre  1419»  ^^  1®  ^>c  de  Bourgogne^ 
Jéan-sans-Peur ,  y  fut  anafsiné  par  les 
fei|;nauM-  qui  accompagnaient  le  don^ 
phm.  Cette  perfidie  mit.  Regnand  de 
Murât  ei^  favenr  k  la  cour  de  France. 
Son  ennemi  capital  ,  le  çom^e  d'Ar- 
magnac 4  avait  etd  assassiné  à  Paria  en 
liio.  n  m.  .vers  i44o.  La  vicomte  de 
Murât,  vint. M  la  couronne  de  France. 

MURATOBI(Dominii;(ne),  célèbre 
peint.  ,  né  &  Bologne  en  1661  \  oii  il  ap* 
prit  le  dessin  >  l'école  de  Laurent  Pasi- 
ncili.  Il  alla  ensuite  à  Rome ,  oh  il  y 
établit  sa  réputation  par  son  Tableau 
des  Ap6tre* ,  le  plus  gr.  tableau  d^autel 
qui  soit  k  Rome. 

MU RATORI( Louis- Antoine)  /sav. 
^crtt.  dUfiailiè,  né  à  Vignola  dans  le 
Modénbis'  en  t^i.  H  fut  appelé»  d^s 
,  Page  de  a>  ans  ii  Milan  ,'  par  le  '  comte 
Charles  Rftrrotaée,  qui  im  conèa  le.^oin 
dn  éollége  AVnbrosTen  et  de  la  riche  hi- 
btiothèqûeqni  y  est  attachée.  Le  dite  de 
Modène,  eti'  kyoo ,  le  revendiqua  comme 
SWB  siifef ,  le  et  son  bibllot. ,  et  lui  donna 
lar  gattieidés  archires  de  son  duché.  Il  fut 
«dmié,  presque  en  m^ie  tems ,  .dans 
Pacad.  des  Arcades  é» Rome,  diafis  celle 
dvHa  Gruic»,  dans  Paead.  étrntque  dr 
Gorlone  y  dans  fai  soc.  royale  de  Lond. , 
dant  Pacad;  impér.  d'Olmott.  Il  mérita 
lea  éiiôffts  les  pins  flatteurs  dnsav.  pope 
Btoncllt  XlV^  et  m.  enr75o.  On  a  de  Mu- 
ratori  un  très-grand  nombre  de  savans 
omftracesjqur  rendront  sa  méinoirt  Ito- 
lùofiâfe.  Las  princip.  sdQt«^/iec<lota 
«^.  JbàbàQêituHÊ  bibiiaiha^m  WQdwUmê. 


t.  fn-iî^;  Anetdéta  GroMt,  ^uaepc  nuên 
nuictmih  codiéihu*  numpnmUm  efuit^ 
etc.,  Padone^t^ibg,  17 ïO',  171 5,  SvoL 
î»4*  \  LamindiPrUmnii  me  ingeniorum 
mùdé^atioiÊ9'in  rdigiûidinagdtw ,  uH 
fumJMM^'ifnmftama  ginfhomitrUehri»* 
Umêù  m  inquiremU-  et  umàeàddvertfm 
tate.9atmiàHmr ,  et  SanctnrAoïrM^nns 
vimâicatur  kmuUMxi  eensurétjùanute 
PhercfHmi.  (.  Ce  Pharcponns  est  lefa<« 
mens.  Jenn  Le  001»)»  Cet.dnvï.  auinc 
deorèsle  pr<^$4<L-.«  901  fut  impi«tn*4^ 
^  mis  «n  «914^  '«(  f  éîrapr.  ;  en  1 7 15 ,  il 
ColMna'y  «A  jc^ ,  1^  Venise  r  à  Véronn 
et  k  Francfort  ;  ilemm  ItaUearum  êcnp* 
twe$  ,  fh  4ifiaf^^rm^m9tianm  quingen» 
^èsimo,^n¥iM»i»um  quùtgeniesimump 
en  39L  ox^^  %^  fnrfol. ,.  dqnt  le.  pram» 
parut  ei^.r^SlJ^^ai.  le  dernîev  en  •17$!  , 
AntiawMieij,  Ita&ca  fèe^k  «ft .,  M«-> 

à  Ar^uo  ei|.  1780  t\  fj  ToL  n^'ïL^  y  Dm 
Paradiso,  regnique  çœfe*$i*  gjond  lî^ 
her  ; .  aUt^ecsuê.  ffurnHii  ISfn  ifp  statu 
MoTiuomin^"S troxut^  l'j'^  vUrff^iHfo^ 
Pusïf^ift^j4f  yeterum  imctiptiimimtf^ 
in  prœcipuù  eàrumdem  ceUeistioni^iue 
hactehUs  prmiermikêarumr  Milan,  1739- 
174^1  j6  yf)l.  in-fol.  Sébastiep.DonmU  % 
donné  |in  suppléipen^  à  cex^..  Il.«  éfe4 
""ET'i^  I/ncqnei^  en  1765^  en  .a  v«|%. 
In-Tolioi  A'nhah  d'itaua  ^  dBl.princii* 
pio  dôli'  era  vofgarefino  ait  anno 
t5oo  %  J^'toL  in-4^,  imprimées  pouy  1% 
nremièré  fois' À  Venise  ,  sous  le  nom  de 

Milan ,  .1744'— 1 749  >  ^^'""PT;  lil>"<îqn««# 
176^—1 770»  en  ta  vol.  gr^  m-i^^y  avee 
un  tnpplém.  et  des  ubles';  Liturgim 
Romaiia.  'veiiiâ  ;  Veiiise  ,  i'jSA ,  %  vpL 
in-folio  {  GétieaTogie  historique  de  im 
mtàson  de'  iHhdè/ie ,  Mod^he  1717^ 
1740,  a  vol.  în'(<Àio'y  OeHa.perfètt^ 
po^fiie  itaUafta ,  Venise ,  17^4 ,  a  ▼oK, 
in-4*f  rtimpr.  ten,t74S,  avec  ^snotea' 
crltkraes^deTaljibé  Ant.-Mâ[rie  Salvini  ; 
LemfmeéêiPtniana  ,  ModîMe,  1711^ 
in-i*yavée  dèi  observât,  tvcs-îadtdensesf 
Del  getmtô  ♦  Alfti  peste ,  0  deUe  ma-^ 
mère  di  gtUIféarsene ,  M'adène ,  171 4  ^ 
in^«)>Télmprl  «n  mtoe  lien  en  1791  , 
af«e  la  Rekiii<ro  d«  la  pesta  èe  MarieîOe  ^ 
de»  oteérviitfo'fta  et  oés  addhionr.  La 
Fie  de  SÈgonkt» ,  i'h  tête  dei  ourr.  de 
cet  antràr ,'  ée  Péditioa  as  Milan.  CHl»^ 
de  Fiiinotfis  T%irri  ^  à  la'téte  des  oenvrea 
de  ee  savant  fliéd»  rtal. ,  et  plne  autre» 
f'iea  partictfliêN»  ;  Un  Panégyriaum' 
de  Louis  XIV;  Des  Lettres  ;  Dte  Die* 
sertatiem  ;  Dea  Poésies  ièetiennes  :  Un 
Traité  du  êanhmirpMîe ,  tradmt  «n 
imm^  pv  U  PldlrliiTOx^Pinsy  1779^» 


?^ 


KPItP 


y^«îfi;iA3l^«^«  ^  tfc.  Mof^t^l  J^im  t  â^JfÏMgéUum  ét^  tràrt*  en ^uf  ^eraçA 


Iff^^  Venife  ■  joSo  ,  ,iBr4?»"."    •     .'>   - 

^iç]^a«i#«;:>^  n«»  Il .Borte»  «diMM^ fe  dideèM 

Itt^QOBiii.  XI  ^  yçrfâ^^  éam^  Ici  nMkl 

ItMfAakCy^Mié CK.5  |»i  v)Af«^* <I««K« 
c«  j^79«  Jim*.  Ttn.lU  fiiydu.i^'io''''*' 

4tj|ièiif  'tG«i«Mri'<!>Mi4ttrMi'dè  ^^j/o^^vh 
flRiK&*   *•    .>v.  ..  1    ..^V  ; JfC5::.':-':i  i  '    • 


ÇMi!roi¥^raiMll«*>iM»ursa  toéiflèJ    ' 
5«*it^ih*3.i'T5e  catainaniM)ferli{î  :  ion 


]\IUIMST  (  PiêiTê) ,  f^étrè  de  l'Osât!, 
de  €ttu«tiieii  iPro¥<«e«  ;  àmt^Mr  </«i  />tfs^ 
/cnf  dé»  AfHiMii'y  tti6!i,  hi-ia  ;  hl  Haj^ê 
{  PaHs  )  y  K7t5  V  m^Yti  ;  éUss  Cérêthbhi^ 
Jnàêbr^'dû  thutës  ^s  nmii»i»  f  VO^, 
B»-i4('ti<^<iécfaa  it  Pâtit  àvse'stMfcé».  -  ;  • 

|i6inuè  ' 'é&'pa'gnoi  I  île  auprès  de'  oéviàp 
fcn  i^iiiîàà.  âTlrtadrid  en  iGÔl  U  ^^àcgnu 
tMié  i'étlc  isbiisid^cratîen  4|i|\in"nHnîs>tr^ 
â^ef"  ànaires  étrangères  Im  demapa»  U 
iHam  d  une.  de  ses  soenrs.  j^es^pirinqipain 
'duûfâgè's'iént  resi^'s  en  Bspa^e.  Le 
Bàfy'  l^ni*(eur  eiie  St.  t^uh  &  .f;^  ^jnU 
étiï  iiè  rendes  iei&sjemÇté  $6,oB^o  \yr. 

\  mi^^è^iMmm^      ^^^ 

4«|fttl^  !dli  ^^^leiA;  de  :1k  Sipiaie  ati 
ç4i|Bi^'  d'tiqstiflialti.cUdiicn  ,  le  divecMiré 


tntéUigànée  et  abn  Tiabnété^";'  îu^^^^^ 
\niHré^ioj\'^'  cet  ouvtl  ifaif  fle  nôii- 
^U  *ltf*  sbiVeillct  :  «A^I^^Si  ;'  saT^à- 
jnW^lurçoiSÇaëçllç^î/fcMa  tÔ^Wiiidyâle 
Aî'€îi&*#W.'  Lé  rtiohrfstf/r^  "fe)  IVglîsé  •' 
«Kik  «i^f  ^IVec  fntcHt  hétiî^  àa'r  soi 
itififfs  'et'  knr  $es  d«)58ié$rn-'ttiou|fiii  k 

'  MtJRER  ou  Miui^ïRJIÈenn)^  Cbàr-, 
tVfeiit  cPrttehgert  en  Tnfggvi'c/t  i^e  ^  Lu- 
dc'rrtè  cn,i58oetm.  en  i6pd. lia, écrit- en 
^Heni .  (^fiistonrc  des,  dà^n  ts  db'U  Su  isse.^ 
«nïis  <îie  *lîV^e^!:  Heît^^ti^^  san^aî^^,  {jQ- 
<^rn6 ,  m^j^n-ioll .  avep.di;9ue^9âijîpeé 
ftU'l  Jrelle».  veltë  e'qk/  ÎbsI  .(rés-rare  ; 
Pbntfa^e  a  et^/reimpr^^.ea^^^S.j.^  jn- 
fôi?ô j  kaiîs  âgtifès/ ,     -^      '    j 

'  MUAfet'.<rMa^ç-Afitoine*FV«ç«i^ 

.  oincr  à  Paris , .  ne'  à  flivf<t.i  m^ de.  Lî  - 
itiogcs  ea  it5>?^  tju,vi€(^\ab*»intfcle, 
<(t>rxl'jX  îriK  injus^nwwt  iiçpH«»î  ^Vat^ge* 
cl^  c(^i^er'pari&^  il'Se^Ui;^  A.Ï^M^Puke  ^ 
et  j;  essnja  W9îJnéiQ<N^  ^%|«ÎMlHiOtlS(  Il 
pkss^jen.XtajUc;,  ensuite.^ Bppi0>«te(  IUtr> 
i>)efi  accujeillt .  i^r  les  ç^odifiifNlxHeiCi  k* 
p^Qcs.^Jfi' reçot  d^s  ^ev^T^eiU^  of- 
rti;e?  saçxv's,  fttt  ppiirTtv4iA«9i^h(84k'B^- 
liçes,jy.fneva  )ipe  cqi^qu#)  ^«i||jUf>v ei 


De 


le  •fti;çanidAMT»^  à  la  dé|iortaCMMi  Ib  6 
#et)t.  IiB  br<^$(riptfon  ae  Munnms  fal 
fwileidoAU^ajtlfitfn  pdb;  •bewM;IcdiMej 
a¥e^  le  dIOI  draflkéi  tame,  €^  TesfiestAlyèt 

vitin#«p;pê4MH«réstfetar  loof  tèaaaii  eli^ 

Ui  3  .^e^^eBi/nT^V  .       ■    .    , . 

MUAMfeliLIU*  (Jéân),'  de  Morè^ 
^  mttndPe  *^,  jgbf.  dsè  b.-tét. ,  iu,  à  1>éi^éQter 
!  éti'  tSt^.  itlaiijs^  :  Des  (iriO)^/ïg'<f«,l«tf  îa 
•  fnraiifttliàti'^ ';  ^aa  7to»ei  sàt'd'âclèns  ijâ^ 
iteort;  «<?i<y^',  Mtntitet.  iS<ilj  i?/é. 

"  I«it!ïtt>)at,  (y^r Aur  > ,  4Ôye»  df  s  mc. 
dramat.  ar^^., ipe^  Cork- en  j^ay  ,  eotm 
d^aborçi  ches  i}n  n^ociapf^  spais  n*aw 
mant  pas  cette  ptofeSkioiiy;  il  vînt  à^ 
Loiidroff.  xm,il«ntr«pnt  «p  Ja^nY|kI,$i$as* 
Ip,  lîtré:  aç-  ,21r«/  Oray^s  Inn,  jpuirnûl  ^ 
dans  lo  tems.  qjao  Johofon  puj^îaii  Iv 
Aamblêr»  Arant  héauoôup  4|ipelii|atiai&- 

Sour  le  tiiéiu'eyi  il  dè1>u;4^^4^ii^  iic  lAle* 
Othello  fiaw  ^axis  succès^  Ù.  <«  «ïîi 
à. faire  d^a  p£À;e<,de.  thiiàtre.  âi  JPUtg^ 
grecque  esf  une  <Ies  tra|B;^V»a  lea^  f^mf 
mtejressapf ^  dfn,  .tbfiâ tre  ,afi^(> ,  ' a ÎAf  i  qne 
son  Orj^etin  H^  ta ,  CH^^f^  Sea  >Beill«. 
cpn;iédie4  sidjat,:  ^Tout.  ^  ifùm4^}i^t^t  t 
VEcolç'.  dès  hUcmfs  ^  VEnrienûr  dk  .Âh^ 
mémcî  le  CAoîjç^etc  |^  p^a  evtiqM^ 
est  celle ;inuu-:  AK^?*  set^in^  «ptrà^ie 
mariagf^  fl  UytramiU^  toiu^a ; los  M^v*«M . 
dç  I^^citç«  Sftn^tJtjQi;».  oi^vr.  f»i!l«rf^^4^ 
^,  ,   .  Gawc^  M!jiiçhy.«at,mofk  im  <^5>  *i 

nçra.  Se&opvr^  om  «|<  seiC^  e»,.|iarjtee  -   ,  .MURrai^  X^^ms»)  y  -rôymtt»  «» 


% 


é^^^iù^»^  §g. ,  tfad.  en  fi^nç;  ;  PaHi*, 
1797 ,  a  Tol.  in-8**  y  fig- ,  on  i  vol.  iû-|'*. 
^  MUARAlt  ^  Jacfldi^ ,  comte  de  ),  fils 
■BAiarel  fie  Jmqa—  V  y  roi  d'Scosffe ,  nW 
^b  1S19»  faircreë  conte  de  MnrrtiT  p^ 
U  jreiae  Mme.  oco«r4  ^  qull  titkift»-de  la 
«nÉOftèr«ia  pttis  m^rsu?.  £n  t56^,  il  frU 
^a  régence  da  royaome  d*£Mi#e^  t»«ti- 
dant  la  minorrté  de  JmctfttH  Vi.  A'^Alt 
tué  d'iia  otBp  4e  |ik|olet  I  Lhstrt&^w , 
Vn  ^571 ,  par  Jac^tie«,Hamiluntyiiloat9l 
nnrait  injufteineait  Mnfiaqééles.bÎMrtif. 

.  .  HUHRi^Yi  (€FaittMittt)v  e«i«l>M^'  tlfc 
•MaiHsÛdhi^  odiL  orat; ,  a^  à  Pèl^tk  l»! 
JScoiM  en  §905. .  Alt  reM«r  d^o»  ^jiif^ 
^Int  le  «(mUtttiit>  il<  «ntra  àf  Lfttem^ 
Xhu  »  et  ê^fStrhikut^t  mat  gràmlè  M$pvr<- 
,tAtioB.  Stafinecèa.  jgkéeimta^éê  dorinèretlt 
k  penser  qn'U;  èf^it  phrt^t  oMt.  '^tlb 
îunsÊOBs.  Éd  1^4^  ^  ^t  nùtamémétàW. 
^  pariemw^  d«pat«  de  Boféughi^id^e^, 
foà  ï^Sâf  ftboatettt'lgêHéHl  m  fn^fiéist 
dm  MDC  lia  rai  9  ^peu  de  téiift  '  apj4^  , 
ïprd  dbis£  de  jattm  et .  er^if  ^YdK  de 
lAansfieM.  Dnifti'éuit  dltfc^titude  .or& 
ae  trouravie  D^iit^vê  en  -ij^^ ,  M\m^f 
«ccè^ta  h  9  «Tsi^  les  foacu^ms  éb  diAh^^ 
laetier  dé  riée)iinie^>,3pinWBftMt  pvsiir  H^^ 
concÂliàr  Ica  ]^it^éb)  eé-en  tfOdr  M  fÂiH^ 
ait.  El|  tV7G  Hfat  nukatti^  ecmitt^  à^  H 
Qraj^dt^nt^t^gap  ^ponlè  titlédêtiéiile 
du  J^otM^  >  «t  £> Wii  >'  «n  r ^801,  <  à  étn 
|a .  yjciim^. 4f qn .  taoÛTëniéét  p^idaire 
!S(¥i4^vlA  tiiite  de.  ^^Iqttea  troallcaicoD- 
tute»  d$xig^  la  capitale ,.  9é.  touHi»  contirfi 
t^i  4  sa  miiisoi^)  iKtAquIe  k  Viti^tormtû'^ 
j[nt  di^truic^iel'krûj^'e  ia  nuit  da.9  juin  } 
il  ne  pnt  sauTer  que  sa  vie  ^  et  loi'sbfM 
^  châmbrt  dai  /cooiftiuAéâ  '  eii't  4ùié  en 
sa  favenr  i|a.  dfédlbmolàgesiicnt  priar  les 

JSertes  qu'ij^.aiwit  essilijp&B^  iâlereftisa^ 
^  T'78a.|  il  djenànda  sa  ietraiiey«t  B 

MUKftAY<Jie^è«)>  rtilnbé.  àttgf}' 
«an,  ni.  cto  tj6^^  »  pti^f,  :  AHM6^(W 
ike  American  ff^àr,  4  to).  SA-a*vvil^ 
ir>rf  of  tkiô  ChtUY^t  ilf  Ènj^M  ahi 
^cottom2  ^  17701  )  3  vok  în-4io.       '•    '  ' 

MURRAÏ  (GuilladMé  VflA^),  îHiA. 
4tfa  ËtatuJUfVhr  f«àft'  Idé  là  i^i)t(l>(t4ue 
l^fttate ,  "té  '««'  «761 ,  an  Mài^fând';  M.' 
d«nasaten%de:CJflifiiBrk%ft^  é^ltt  i4tVf 
drienudt  iléi  Mwtttalid ,  en  i6o3.  A  SM' 
mhM  ^^mtà^k'itéM.  il  Utiiis^t  tiiiè 
Sniiginatkm<^o^ti«ié>:  Se»  Lktti^s,  IpnV 
kttr  ^egiliice^)  te«iV  éiifl^licit^,  ré4)KC' 
#at  ^  bfiMe  ^Itt  vnViéC^  dii  stflc ,  (Sli- 
imii  deir  loodèibil  de  e^ttespotactettc!^ 
^iacolaité.  '    "" 

■  MURS'  <Jt^ti^  Wthits  rJifflati  dc»% 


Avif^iètên^  mirant  d'afuCres,  fiori^sait  ali 
oMnraent:.  du  14*  s. ,  et  TÎTait  encofe  eh 
lia);  Alt  chkri,  ide  fE^ists  de  Pàri^,  et 
•doct.  èè  SorboJinè  )'  il  s'apj^IrtfDa  k  m 
-masique  ,  dont  il  a  lai4«ë  nu  rort  bbh 
ti^âàé  t  intîtiàé':  ^i'raetatiu  éè  mùSicA. 
MiktiSa  GèrbéH  à  pûU.  \à  pihs  i^à^èo 
pa#t4e  dn  Trdu^Mus  âè  ifàtsiùd. 

.'  '  'MUftTCWLiA  rG'sit^afd),  poète  ftal. , 
ne  à  Ôéires  ,'  t^'Mità  h  Rôtte ,  où  il  ni. 
en  16^4.  Il  avait  fni^  uù  pàëtàe  sons  ce 
tkre:  DeUttcmaxiaae  éélmltondo,  iH-ia, 
^wk  fit  Critiqué  pari  Maritti.  Mwtdft-v 
:potit  ifett  yitnger^  tira  nb  «ou|r  de'  {^^. 
,talét  sac  Mafini^,^fat  blesst^k  Gètt« 
Afiaite  aoraU  te«id^  suâtes  f^théMè» ,  si 
JHàrini  n'eût  tiravaiH^.li  obtenir  ftt  §rftc)e 
ide  son  éstttsato.  .MtartoAà  ««  fait  éil%(A^ 
td'aattcs  verv  itiaiitnï ^  \n^\'M  ^  nn  po^ih^ 
Jtttiil>  intit:  1  iVUrÎMinbit  ^Pe  m^hfrf. 
rumlibfi  tivk  ^iaspil  plas.  fois  ,  et  ddltt 
iJ  a  pttU^  «aa*^it  en  i6k>«/  in-i9  ,  à  la 
suite  de  MifneH««a"trouTe  de  Ibt  :  Pr^ 
wiatmm^iUuri  dm  y  et  Ef^raninuituth  ^ 
Ub^^àmt»^^uK'potàt&  ttcx  niutts,  im^)r. 
en  1598.     .  .  .1    •  •.  '    ' 

.  MUSARR^A  .(Qhaft^les),  cèdëiia^t.  de 
j^f  Qfisin^  jr  et  cbeyu  de  Jlvcosaleni ,  m.  -eft 
iC^3  ,  a  p^b.J^Us.  Poëihiles.f  entr'autres 
VÉnéîdc  de  iKifkiûy,  etd^s  Poésies  qtili 
se  (rouvent.4|in»lj»  tif.partieda  Reeuéii 
de  Tacad.  Délia  Jrucina. 

MUSCUJWS  i  V^oI&Ag^s  )  ;  Vûà  des 
plusccl.  ttiëdl.  du  1^9  s.,  néà  Dlèuieeil 
Lorraine  >  en  i407  9  d-'uil  tonnelier ,  se  lit 
Wnéft.  danSileiP^Iatifiat (  mais'il  quittai 
en  i5aj,  le  elotti'é,  pûUr  jsnivre  les  opi^ 
nions  ne  Liitfieri'ec  s»  inaria..Xl  metfA 
gii^lq*  lems  ntle  yieae4e^  misérable  j  maik 
re'tant  acqéis  «daftst  J}i  $111  te  une  gr.  r^pa-^ 
tation  pardii  les  liobériens ,  il  devmt  mi- 
nistre a.Stre^^fHg,-,  etfArof.-en  tbeol.  A 
3eme ,  o^'il.iii».  en  .i.Sël.  H  a  pabt.  dt*l 
Gçmm^maûyBSramVEwiiJàn  sainte  ^  in.» 
folio  ;  îéOci  commtinèeû  ,  ^ie-foU  \  et  de0 
Traductions  de  dIus.  'i'rai^  de  s.  Atba- 
nksc  et  iè  s.  "fidsiie ,  ctc^  .  '  / 

•  ,ïtrOS6dLïJjS'(AndW.),  de.Sf!hftn»* 
berg  en  Misnie'^  R''^v  ^^  théol.  1^  Franei* 
for't-snirvPO^ef  ^  UA  <ïes  plus  sentis  d4ien«* 
seurs  dé  l^i^^iquiije' ^  ^i.  en  i58o.  Oa  a 
de  laî  lin  grana  nqmbre  A^ouvrages  qsii 
n*<>nt  obtenu  aucun  succès. 

MU  SJBft" ,  i^uA  «?i« ,'  cVr.  p  oi  te  çrcff  ^ 
^Jé  l*ôn  crciîtâVoirVifcu  du  tcms  g'Orf/ 
plii'C  et  àiir.  iiôinèré*,  vers  Pan  180  an, 
Jl  C.  îi  est  ànt.  r|U  Poème  de  Léariâr^ 
èï  Ptérà  f  jjfvc<i  et  lai'.  ",  Paris  ,  i^fï^B^ 
i1i-8^,  et  ^yiè,  Î737,  î'n-Ô^.  La  meik 
l^û'ré  c'd'it.  est  celle  de  C.  P.  Heinrjcïisii 
Hstjorré,  I7^;ia^é^  U.  ÎTôiitvnnet 


SSB  MUSE 

de  Qairfqndft  a  ti-ad.  H«ro  %i  L^âoclre 
en  franc. ,  ParU,  1774  t  )b-8',  et  M.  Gail 
en  a  doniMé  ane  «rad,  joÎQte  à  celle  des 
Jdjilet  de  Thcocriie,  afec  le  texte  grec  » 
la  Terûon  laûoe  et  des  natc5|  Pariir, 
>7dâ>  3  Tol.  m-4^.  La  Pwu  Dotheil  eu 
a  donne'  une  édie.  an  ■  grec  et  et  en  Cranç.*, 
Pkrii,  1784  9  ia-ix  .L**  ^r^à*  ^^  l^c<r$  iuir 
liena  donnée  par  Girql.  PcMnpie  est  es- 
timée. M.  Renouatd  enadônné'uae  jolia 
tfdic.  en  i8oiyin-i9«  ,  . 

MUSELLi  (le  marmit  JaanJaoqnw), 
air.  antiq.  et  cëL  Utter* ,  né  à  V^ronna 
en  1697,  oli  il  m.. en  1766,  a  publié: 
J^amuma$a  amtitfmu  eoUBtfta  9t  édita 'y 
Verona ,  i^5o  ,-3  vol..  i»<ol.  :  An^qm- 
tatiê  reUquitê  eoiieéiœ  ,  tahutiM>inaisw  , 
c<  exptuiiUiimihmê  iUmstrmim ,  Yeran»  ^ 
1756,  2  Tol.  in-fol.  Cet:  ovrr.  afi  ëci-it 
«n  lat.  et  en  itaK-  Cet  deiik  oirrr. ,  rtfnnis 
«a  seul ,  furent  puhiaaus  ie  litre  tuiv.  : 
Muteum  Mutellianum  in  qmnqme  iomo» 
diêiributum ,  ^fuonam  ffrùiU  Utês  juiiw- 
ttuita ,  tfuarius  instriptùineg  ,  etCé,  ^fmft- 
Uu  aniiquaîum  roUgnioM:  compûetun» 
<ury  Verona ,  1760 ,  5  vol.  in-fol. 

MUSES  (  mytlMSdg.  ) ,  dëesses  des 
aoienees  et  dea  arta ,  filles  de  Jupiter  etde 
Mnemosrne.  Elles  e'taient  neuf  :  Oio  , 
Mclpomène ,  Tbjdicf ,  Eutèrpe ,  Terpsi-^ 
ehore  ,  Erata ,  Callicipe,  Dranie  et  Po- 
iymnie. 

MUSGRAVE  (GiiillAume  ) ,  doct.  en 
m^.  d'Oxford ,  antiq.  angl. ,  et  secret. 
dis  la  soe.  roj.  de  Londres,  né  en  i65^, 
IB'  en  1721  à  Exéter,  où  il  exerçait  son 
art.  On  a  de  lai  les  Traruactiont  phi- 
lasophii/uês  ,  H^  t©;  àl^fj  Gtta  Bri^ 
tannicus,  1716,  in«Ô^;  BeUnwiw  BH^ 
tmnmeum^  I7>9;  in*^^  ;  ^«  aquitit 
JHomanû ,  1723  ^  tn-^  ;  De  iegioni^ 
hus,  etc*  -»  MosgcaTe  (  Guillaume  )  ; 
son  fils ,  méd.  babils  ,  né  à  Exeier,  m. 
•n  1777,  a  pub.  quelques  QwmgtB  de 
tfîtiqne  très-eatiméi. 

MUSITAN  (Otaries) ,  prêtre  ,  méd. 
k  Castrorillari ,  petite  Tiliç  de  Cialabce  , 


Bi.  àlfaplés  en  17 14  ,  k  79  ans,  est  aut. 
de  plus. oMcrif c^es  impr;  à  Génère,  1716, 
3  Tol.  in- fol.  if  a  donné  nn  Traité  sur  là 
maladie  vénérienne  \  trad.  en  franc,  par 
Btvaitx,  1711,  a  Vol.  în-ia.  '    ' 

MUSSASA  ,  femme  conragcase  du 
royaume  de  Congo  en  Afrique,  succéda^ 
\  son  père  Doogy ,  dans  le  command. 
d'une  tribu  guerrière.  Après  avoir  adopté 
Ityétement  d'un  homâdé',  elle  se  mit  à 
kl  tête  de  ses  thbnpes/  et  les  conduisit 
pins,  fois  &  la  victoiie.  Elfe  étendit  les 
Bndtés  de  ton  ampira ,  et  cà.  au  milie» 
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dhi  17*  s. ,  après  avoir  fait  pasàèf  son  V 
i  usqu'en  Elnrope . 

MUSSATi  (Albertin),  historien  cl 

B>ètepadoaan,  miniatre-4e  l'mDpcreai 
enci  VII,  m.  «■  iSag.  On  a  de  lui: 
De  gestis  Henriei  y/if  ùnperatorit i 
De  geftis  liaiorum  pott  BenricMttm.Sa 
Ub^vres  ont  été  rec.  in^fol. ,  Venise,  t636, 
a,fiec  des  notes  par  L.  Pignorîas. 

MUSSCUENBROEC&  (  Pierre  de}, 
eél.  nhîlos.  et  matfaémvt. ,  né  Ir  L^eyéa 
an.1099 ,  où  il  m.  en  T*^f  ,  profess.  di 
•^ysieme  et  de  nMiUiématbiquea  en  fn- 
ni'v»  d'Utrecbt. .  Layde  le  rawela  bien- 
tôt 'p9ttr  T  exercer  lea  niéinea  lonctions. 
P|ns»neâa.,  et  lenioarticelier  eelies  des 
scian.  4le  Paris  et  ae  Lomlres  se  Tasso- 
eièreut.  Ses  Essaisjde  phfêiquej  en  lat, 
parnrent  à  Le^dey-ijag,  in-4^,    trad. 
an  fraue.  par  Maasftet,  Lejdey  i^5i ,  a 
Yol.  in-^*^.  On  a  une  noar.  édtc.  oecetu 
TerûoQ  par  Sigaod  de  Ln  Fond ,  Paris, 
1769',  3  vol.  iii^<>.  sous  le  .titre  derConit 
de  pliysinue  expéffimcntdie  «t  mathéma- 
tique ;    Tei^Uuninat  .axp€tunentorum , 
Lugd;.  B.atCv.,  t'jSi' ^ûitw^P  ;  Imsîituiio» 
net  ^/if  jic<»>  ibid-.,  174^ y  ^'V*i  Cowt» 
^ndium  physiote^  expèrùàentalis ,  1 76s , 
la^^^.introiluctH^adrphiloeoffhiam  n*i* 
turaiem ,  Leyde ,  1769 ,  ^  Vol.  tn-4*- 

:  MIJSSO  (ComeH*),  fié  %  Plaîsaace 
en  1 5l  I ,  Pnn  de*  |^uà  gr^  prédicat,  de 
aon  a.  Paul  III  l'apptla  ft  nome,  et  lai 
donna  Pér.  de  Berttnoro,  puis  ccloi  fie 
Bttonto.  J\  aasisia-  ah-coincue  de  Trente, 
et  m.  k  Rome  en  }B^,  H  a  laissé  des 
Serti^cffUf  Venise,  i5oa  et  1S90,  4*^^ 

.  MUSTAPHA  I^r,etaper.  des  Tnrcf, 
anccéda  k  aon  frère  Acniufet  en  1617  f 
maiâ  il  iat  chassé  qudtvé  mois  apré«, 
et  m  if  en  prison  parles'|ani«sa)res,  qui 
placèrent  sur  lé  trône  Oattran  i*' ,  soa 
oevctt*  .lU  serétoltèrealt  contre  Osaïaa 
en  ^6a9t  et  rappelèieqt  Mustapha  qoi 
fit,  -pcrir  Osman  ;  ma»'  aprèa  un  an  il 
fut  déposé  de  nouveau-,.'  puis  condait 
'  aux  Sept  -  To^ra^  et  étranglé  dans  sa 
prisQu ,  Pan  1623* 

:  MUSTAPHA  II,  empés.  dea  Tores, 
fils  dp  Mahomet  Iv  ,  sucocda  à  Achmet 
Ù  son  oncle  ,  _en  i^5.  Lea  «ommence- 
mena  de  #on  rè^e  furent  heureux.  H 
défit  les  Impériaux  devant  Tématwar  en 
1696,  fit  la  guerre  avecanoeès  contra 
les  Vénitiens ,  les  Polonais',  les  Mosco- 
vt|4s }  mais  dans  la  suite,  ses  armées 
ayant,  été  battues  ,  il  fut>  oontrsÎDt  de 
faire  la  paix  avec  ces  difiereut^  puissan- 
ce^  ^  et  se  wkim  à  Andrinonle  ,  oit  il  se 
livra  ji  la  ? olupté  cl  W9,  pLûHcfc  Geii^ 
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•ondnîte  ezeita.  une  dés. ptai  granules  r^-*  | 
Yoltes  qui  eusécnt  éclate  depuis  la  fonda- 
tion de  Femp.  Ottoman^  durant  laquelle 
Mustapha  fut  dépose' ,  et  fut  contraint  de* 
CiKlei:  le  trône  à-  son  frère  en  i  ^oS.  Mus- 
Itaplia  m .  six  mois  après 

MUSTAPHA  m  ;  fils  d'Achmet  lll , 
114$  en  1716,  parrenu  au  tr4ne  en  X'jSn, 
était  renferiB'ë  depuis  la  déposition  ae 
ton  père  en  i^do.  Livre'  à  la  mollesse  et 
aux  plaisirs  de  «on  sérail ,'  incapable  de 
tenir 4es  cènes  de  son  empire ,  il  les  confia* 
k  des  ministres  ^ai  firent  des  fatftes  ou 
des  injustices  sons  son  nom.  Il  m.  en 
1774  >  ayant  d'avoir  vn  U  fin  de  la  guerre 
funeste  qui  s'éleva  sous  son  règne  enti-e 
ta  Russie  et  la>  Por4c ,  relativement  aux 
troubles  de  la  Pologne. 

MUSTAPHA,  fils  àtnë  de  SoHràanlI, 
eraper.  dés  Turcs,  fut  ffouTem.  des  pro- 
vinces de  Mj^niésie ,  d'Amasée  ,  d  une 
partie  de  la  Mésopotamie ,  oii  il  se  fit 
aimer  et  respecter  des  peuples.  Cepen- 
dant Aoxelane  ,  Tune  des  femmes  de 
Temper. .,  cra%paut  que  ce  prince  ne 
montât  sur  le  tr6ne  au  préjudice  de  les 
enfans ,  Paccusa  .de  tramer  une  rébellion 
contre  i'em^er»  Soliman  le  fit  venir  dè^ 
vant  lui,  et ,  sans  Péconter,  le  fit  étrku-. 
gler  en  i553.- 

MUSUAUS  (Marc),  sav.  éctWaM 
grec,  née  dank> l*ile  de  Candie,  vers  le- 
commencement  du  16*  s. ,  enseigua  le 
grec  à  Venise-,  et  ensuite  à^  Rome  aVec 
une  gr.  réputi|ti<?ii.  Léon  X  lui^donaa 
Tarcbev.  de  Malvasie  dans  la  Moréc  f 
mais  il  m.  peu  de  tems  après  en  iSty, 
daas  sa  36*  année.  Ou  a  de  lui  des  E^ 

f  grammes  et  d^autres  pièces  en  grée.  Ce 
ut  lui  qui  donna  le.  premier  des  édir- 
tions  d'Ari6tppbime  et  d'Ajthénée.  Son 
JEtjrtftologicon^  magnum  Grœcorum  , 
Venise,  i49^  t  in-foF.  ,  est  très-rarç, 
réîmpr.  à  Venise,  i54<)i  même  format, 
en  i5gi ,  in-fol,, ,  à  Heiddberg  et  h  Ve-* 
nise,  1710.  Cette  dern.  édit.  passe  pour 
la  plus  complète, 

MUSZKA  (  Nicolas) ,  Jésuite ,  né.& 
Scbellitz  dans  le  comté  de  Meytra  en 
Hongrie,  en  i^iS»' enseigna  la  rhét. , 
la  philos,  et  lll  tbéol.  à  Vienne  en  Au* 
tricne  5  m.  à  iNensol  en  1776,  ^.-pré- 
v6t  de  la  <iathéd,  H  a  écrit  :  P^itee  pa^ 
latinorum  aub  regibus  Uungarim ,  ré- 
impr.  avec  des  acmit.  ti  Tjmaw ,  176a , 
iti-fol.  ;  De  legibus  f  earum  tnmsgres' 
sione ,  sen  pçccatis  etpeccatorum  pœnd 
libri  ru.  Vienne,  1759,  in^*». 

MUTIIS  (  Donat ) ,  méd.,  né  à  Ra- 
gusevers  le  milieu  du  16*  t.  On  connaît 
Àm  loi*»  LêUrt  sur  Us 'venus  de  la  l^'*^ 
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rébenthine ,  L^on,  i534,  in- 8",  avec. 

•le   Pentaphacmucum   de   Sfmphoricn 

Champier;  la  interprétai.  Gateni  super 

'^natuordecim  aphorismos  Hippocralis  ^ 

Zurich,  1547,  in-4**- 

MUTIS ,  cet  boian. ,  ami  de  Lin- 
naens,  m.  à  Santa-Fé  (  Nouvelle^re- 
nade  ) ,  s'occupa  pendant  plus  de  5i> 
.ans  à'  examiner  les  richesses  végétales 
de  r Amérique*  Attaché  d'abord  comme 
médecin  au  viee-roi  comte  de  Casa- 
Flores-,  il  comofença  à  faire  dessiner 
par  des  peintres  du' pays,  la  Flore  de 
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nique  de  la  ^ouveUe  -  Grenade.    Son 
neveu,   don   Sioihrosa   Motis ,   a   été 
chiirgé   par   le   gouvernement   de   ter- 
miner la  Flore  de  Borsota  ,  pour  la««. 
Quelle  on  i^'çi   trouyé  de  la  main  du 
deTunt  que  5G/^  Descriptions  d'espèces 
nouvelles.   Deux  artistes  de  Santa-Fé: 
Mutis   et  Riza  ,    achevèrent  le   grand 
nombre  de. dessins  commencés.  L'Eu-, 
rope  lui  doit  la  découverte  importante 
du  quinquina  do  la  Tïouvelle-Grenadc, 
.     MUTIVS  (  C.  ),  «uni.  Cordiis,  «i . 
ensuite  Scat^ola  ,  s'immprtalisa  dans  1» 
guerre  de  Porsënna ,  roi  des  Toscans., 
contre  les  Romaius.  Ce  prince ,   dé-i- 
fenseur  de  Tarquin<]'e-Superbe ,  chass«î« 
de  Rome^  alla  assiéger  cette  ijille  l'an 
507  avant  J.  C.  ,  pour  y  faire  rentrer 
le  tyran.   Mutius  résolu  de  se  dévouer 
pour  le  salut  de. sa  {>atrie,  entra  daua 
le   camp    des   ennemis.    Interrogé  par 
Porsënna  ,  il  lui  dit  :  qu'il  était  un  de» 
3oo  qui  s'étaient  engages,  par  serment,  - 
à  le  tuer  j  et  le  trouva  seul  avec  ua' 
secrétaire  qu'il  prît  pour  le  prince,  et- 
qu'il  tua  à  sa,  place.  Les  gardes  ac- 
coururent au  bruit ,  et  arrêtèrent  Mu- 
tius j  et'  comme  s'il  eût  voulu  punir  sa 
main  de  l'avoir  lùal  servi,  îl  la  porta 
stir  un  brasier  ardent,  et  la  laissa  brûler, 
en   regardant  fièrement  Porsënna.    Le 
roi,  étonné,  admira  le  courage  de  Mu-* 
tins,  et  lui  rendit  son  épée  ,  qu'il  ne 
put  recevoir  ^ne  de  la  main  gauche , 
comme  le  désigne  le  surnom  de  Scas- 
vola  qu'il  poru  depuis.  Le  roi  le  ren- 
voya libre  dans  Rome,  et  fit  peu  de 
tems  après  la  paix  avec  les  Romains. 

MUTIUS^ AEVOL A  (  Qnintus  ) , 
aum.  V Augure,  élevé  au  consulat  l'au 
117  avant  J.  C*,  réddit  de  grands  ser- 
vices à  la  république  dans  la  guerre 
contre  les  Marses.  Il  n'était  pas  moins 
bon  jurisconsulte  qtie  grand  boàime  de 
'  guerre  î  Cicéron,  à  qui  il  avait  enseîgué 
le  dioit,  en  pa^le  avec  elogei- 
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MUTlUâhSÇAEVOLA  (  QoHiim  } , 
de  U  jvnéapt:  Uvi»  qpM  le»  pc€C«d.,  par-*> 
r^avL  aa  contuût  Fan  ^5  mot  J.  C, 
«tait  %owi  nu  exceUent.  )iiriaooniiil«c. 
£tant  prêteur  en  Aik|,  U  goqnrema  cette 
proyince  aireft  tapt  de.  psuiaènee  et  dV- 
quite',  qu^on  le  propoiait  pour  eotemple 
aux  çowveroenrs  qtt\>D  «i^von^ali  dans  leè 
province».  U lut aatasainédoDa  1«  teuiple 
de.  Ye»ta,  durant  lea  gtfeveea  do  Mario* 
et  dff  S]fHa ,  Te*  89  au.  Jv  C. 

MU  1  lus  (  Hokk  ) ,  Stif aee  de  mr- 
tton ,  prof,  à  BftH  dam  le  itH  t.  Soq 
ptrincip.  onn'.  en  niie  Hiatoive  d'Aile- 
lÉagpe»  hitit.  :  ùé  GefntMtormH  primél, 
origine ,  morHniàê  ,  insàiiêttiê  y  ftgibiu 
et  memcmbilièus  fmce  et  è>eiAt  gesUs 
ommibiu  •OMwiur»  èt»cuê&fwM  luqué  ad 
metuem  aug9t$ti  Mnni  -  tt^esimi  nonî' 
SMpra  miUesimum  4fuir»gêntêsimum,  ii^ 
bri  chromd  JÊXXI  ,  àc  pf^ybationbia^ 
Germt^ci*  Mcnptoriàâs  "iit  luHnhm  iùi' 
guam  tnmslati ,  Bâle  »  1  SSq  ,  Wfol. 

MU'rONE  (  Wicolai  )',  *  yétAïUn  , 
fioriss.  dans  le  16*  si^c.  On  a  de  lui  : 
Poetiea  del  Syinissimç  poeta  M.  Ah' 
tonio  f^ida  d'eroiti  taplni  in  verfi  toschi 
seiolti  trasvortata ,  '  ettr.  ^  VenUe ,  «ans 
diftte  d^annee  ;  iV¥co&7  MÛtoni  luminare 
mupts  ex  Gracorum ,  Arajlfum  ,  Lati-- 
nonanque  mtdieOruni  montunentis  res- 
titulum  y  et  amtidotorurri'  mpendicifuis, 
adauctum»  Accessit  turu^en,  apothica^ 
rèorum  ^  et  thÀsà^rus  ttrùmMâriorum,  ; , 
ùmnia  ah  Jû,  JacùBo  3faniîù>  fit  ^bêcoy 
commentariis  itiaspata,  Veiiçtliny  155*1^ 
io-fol.  ;  Strataf^mmi  dè^.  arie  dellq 
gimrra  ai  PoUhrio  Màcéâoniôo ,  deila. 
grèca  neUa  voègar  hnguA  italiana  tra- 
à$9ti  da  Ificqlo  Mutoni',  Venise, 'i55i 
et  i55a. 

G^ctait  chez  les  atic.  SL«iiiai(i!^  ^  i|ne  divi" 
nttc  iuChne ,  asse;;  6eiu1>lable  9/11  Frf^pe 
des  Grées.  Les  Qo,uTeil.çs  mafif'c's  allojle^ 
prif:r  devant  «a  statut.,  et  ^  cétépraieiit 
d^i  c^c^monies  scandal<?ui»es  ^  qv^  1^ 
Saints  Pères  i:eproc}^eiil;.  sc^ye^  4p.^. 
Puyçris.  '  \     ",.['. 

'  MUY  (Lo.iwa-Kic<»ïa*rVîplpr  de  1Sm%Z,, 
cùvii^e  4n),  çiarçicbai  d^  J^J^me,  n/gf  k 
j^i^iseille  6^11711,.  scMcrit  s^Tca  diftiACMoa 
en  Fendre  pendant  Kcqfrre  de  %'}^i , 
»e  ^rqyita  k  la  batai^l^  of.  ¥ai|VïpQ^  en 
i^^.  Pj[ompae  lie^^çj^ant,  -  gené«»l  d^a 
iK-q^^'eç  djn  roi  eft  }jJiS,.Mjfi  Mgi»K,. 
fieqdant  U  gu<;iiçe  4fl.i7^7  j,  h  k  o^tfMp 
ifUu^teoibecli ,  dpfpç«  cqtie  a^née^;  'k> 
cçïïe  de  Çre^^lt,  en  1^5^  et, de  IVUadftQ,. 
et^  1759*  IX  lut  çn\\tlpjé,  ei^  i^Ço-,  d^ma 


Mtjzr 

'  aetlruMH  «4|îta^a  loi  m^iktwmt  U 

nUi^r«  d^  la  cueneén  1724»  ^  ^^  bâton 
'  d«  ni^riécM  de  Franea.  Il  ifi.  en  1776. 
U  a  Uitaé  de»  Mihfmoiref  pmûia  d'^eol- 
Icfttfil  mes  soc  diffères*  ot)feiBi  dn  l'ad- 
ministration. 

MVlj:4iB.T  »«  Vtitai^iia  (Picrpe- 
Françoi»  ) ,  ^^QOf^  an.  n'.o<^pSen  ,  ne  à 
IklQr^nM  «•  FraùdiHboRttr  y  en  i7tS, 
i|u  ^  Paci»  en  17^*.  U  a  composé  '.  /ns" 
.  tUmm  im  étiakt.ctvmimùk,v^^  y  10*4^ ; 
/AlÇnicfiiN»  wirnÙMeUe  y    1^6»  ,  û^**; 

/f  Tir«i«i  d«»  <ieiite  e»  de*  fMâim  (de 

'  ^^ççana) ,    1^67 ,   »  voL   n»->»3  ;  £0» 

cfiinia^Uféde  ia  Ftmmx  dkm  éatr  ar- 

4r^>,n0à¥iplr  1789  >  tn4o4.  'f  PrewMcs  de 

.  Pauthenticité  de  neê  éênangiiee ,  i7y&» 

.  e^ ^otfift  de,  nm,foi,  lyy^, 

r  MUHS  (OniHamno),  béd.,  ne  k 
Sisedwick  dMw  POter-ysae^,  en  i€83 , 

!  prnÊss.  de  méd. ,  de  ditmie  e»  de  Wa». 
à  Fr^neker,  |a,  en   1744*  ^  ^  ^  ^"*  • 

[Eiémenm  de  phftifjfue ,  Aœst. ,  1711, 
itk*^^^'d9%,  Mar^i^Uef  f  imprim.  a^a- 
rcmeiH  ,•    do*   Oj^usetUm   \?»stfaimes , 

<  174^,  ■>~4^)  «te.  -^  Jean  iCuya,  son 
père  y  méd.  à  Loj^e^  a-  pn^.  :  Pi*axis 
medieo'>Mn^i€a  natiottaiis:^  en  tout 
donze  décades ,  qui  furent  pctlil.  à  Amst. 
c»  iQ^.,  i«-^<> ,  <^  efa  allenii  y  à  Berlin , 

*  i^gSh^M**;  Po^ilfikiu0ii^di*wiu0,heiàj^ 
i^8(>.>  «R<-9^.  CVst  nne'addâtioQ  anm  di- 
!»««v^i9Ba  précède  Ii/nn-  <;&  IPantre  isec. 
m^/t^  à.  INai^lee  en  »7«i7)  îi^^y  avec 
d('ailittrd  ouvrages. 

«  3^lïJMRELLI  (  Jfean)  ,  de  ]p(|&ntofue^  - 
a1|a  \  Rôlne ,  dli',  selon' Tarage  des  aca- 
dë^biciqxs  dç'  certe  yfflis,  ri  latinisa  son 
rroiu. ,  et  s^  i$t  ajppele^  Jean  âfutius 
Atellius.  S^9  taienj;  lé  ârent  ^^cj^crdiec 
des"  sa V. ,  et  Léon  X  lur  dbnna  le  gou- 
Tei'nemçDt  de  la  Rocca  di  Mondamo. 
Gëraldi ,  dans  ses  Ij^iâlpgne^  àe$  pboètës , 
Iqï  attiibue  uve  £lyn{neeti  l'boxmeBr  de 
St  Jean-Bapt.,'dirS  £pïàinmmés  ,  e^  an 
Poème  à  lalouange  de  Mutins  SçxtoLb. 

:  du  1^**  s.,  ç*^  auteur  dç^piiyr.  sùiît^qs  : 
IJl^Emiliq  dîJiingçfnnàlçfy  f^î^{o^l^i  jfîio- 
!  *^<^*>  Siennç ,  ^nÇ^ ,  ^  ▼oll»°J«s  îii-^*'  ^ 
>  ErasTfie  su^e  riçhez^e  del  Cterq ,  Fej^- 


MUZI.  (J«ai^-»Ba^tiate)f   de   IV>ggio 
;  Bpffi^ ,  fivîill  dànai  Ir  ^6*  «.  #  ^  ]nii>Kif  • 


MVZI 

toi-mintejviiieace ,  iS^S. 

MtJZI  (Moïio  lie') ,  ifC'iaiu  FAbriiziç 
ullï'rinut .  "Hr.  liant  le  16'  »■ ,  ■  comp.  : 
ht  Pire  4e famÛU;  Dialoguei  curieux 
tur  direnel  ntatiérei  ;  un  in.H.  m' l'an' 

tiquiie  do  M  patri«/' 

MUZÏANO  (  Sitamfi  ) ,  nA.  p«intre , 
Dvdm*  la  tcmieire  <lé  ^séia  en  Lom- 
b»rdie,en  i5a8.  Quoique  Wn  priaWe 

iJliiv  k  paysage  ç[  le  .périrait.  L*  pape 

QrégpùA  XIU  is  QbMge*  <*  »»«  '<>»' 

tpUflo^».  ijl.utifdà  iloot  il  tauiïMiÎL  au- 

nrq»  d»  p«(te  pçur  ïoMtk'  i  Ronw  l'wnd. 

"     if-tuet.  49M  il  (W  l«i  P**ni-  pr<£- 

U  m.  ^  iViiiie  «n  iSg^UoIiBi^oit 

U  grai'ure  aé  la  (ïoltiArie  Irajanue.  ' 

«^  eontr^T.  italiea,,  Ofi  k  ÇaJoueJjJ  l4(i6> 

.fl.  M  .536,  prit  If  '      ''m'- 

r^ppolUa/ip^,  e--\-tL  1?M:^» 

eaxoûefte  /iiri  /^,  1 


t 


pato',"Pi!iato,"i56ft' 


m 


"Oct, 


''"ffi. 


;  à' Vernie,  iSsft;  ifft'j'îe  .^co^4  it^ 

I  nise  ,  i56o,  iii'-a*;  le  prem/tiail,  en  fc. 

1  njic  Aotoine  (^apoia  ,  tô^  ce  Itl»  :  Le 

I  CbmtiUilaMuuo.hj^»,  iSAi ,  iii4'>  ; 

,  JU    (ienliluamn ,  Veoiw,  i56^,  'm^''Y 
JJi.HuUagIiiiLlMtàtÀoir»r<tiJBsa  d»CP 

.  Italie»  lîMgna  ,    e^. ,    Veniiw,    iSSi , 

*  ûi'-b^f  litoria  dt  Fatti  A  fVderigo'  di 

'  Jitanàer'Fa/èro' ,  Jasa  dflfebin  ,  VAiie  , 

■&>5,  ip-4°  ;  dts  iUiiVei,  dei  P«e^ti 
'      VediM,  ij&oat  .3Si  ,a^^Tol;ii»^; 

,,  aonra  gli  accidenti  modcmi;  Coiuiile- 
,  razinni  snpra  TacitO  ,  Brescw  ,  l6i3  , 
,  ïa  4°  i  Veniae,  1643}  et  pliuieu»  Jis- 
^      coun  académitf uei. 

MUZm  (Macaire),  poiie  Ut.  ,  ne 
'  d'une  Dohlefam.deCamennp,  flar.  il»iu 
'  le  160  I.  lleiit  aut.  il'na^àtine  iatit.  i  9e 
f  triuiHnha  Chriili,  RoiD«  ,  i(>3g.  Il  ayait 
;  dt'jH  ,mtu  &  V«ni«  en  i5l3  e[  ,567. 
L  MUZIO-tiALLO  ,    card..   eVéq.  de 

j  Vi(crb« ,  m.  en  iSoa  ,  Il  8  j  >»■.  Lonque 
,  Je  général  Kelleiman  awli^eait  Viteibe  . 
1k  pegple  en  fnreat  menaça  de  mauBcrer 
ti-ente Vrançajt  ^uiie  Irouraient  rirnfer- 
''  tntfs  dani  celte  iille.  Le  cardinal  Muzto 
f     wx/fta»  plmHetiii  foii  h»  jouri  poiw  wu- 


MTN8  Sjf 

HS  tu  lemn  :  il  leur  donna  Mile  dune 
spn  p^i«.  Aprii  aïoir  «ê  le  lib^teur' 
de  on  Tieliaie>  d^isneui  !•  la  mon,  il 
lent  dilan  1m  quittant  :  n  SoBtfiwE-roiir 
du  lirilUrd  da  Vitarhe;  mail  je  Tttuf' 
défendt  de  parler  (le  ce  que  j'ai  eç  Iç' 
hoabeiir  de  Taire  tionr  tous  aetrir.  >  Ce' 
n'eu  en  effet  qu'après  la  mott  de  cet' 
homHH  n^DetSH^  que  cette  anecdote  9 

fUZKAR 
nicaiu ,  profe).  de  (i 
Cénza  dant  le  Foname  dç'  Naples..Oa 
lui  auiib»,  un  Tra>t<!  contre  fa/ jTn-eun. 
lia  inuhaf,  et  un  petit  ourr.  iut  VAuîo- 
nlédttpape.  Il  m.  k  GoDLa  cri  i56i. 

.     MTfAGRE,   MiooE  ou  l^ïicoM  . 

'(niyrtioi-).,  dieujle»  jh^^r^  Q»  t'"*"-- 
Ivoquait  ec  on  lu)  faluait  de*  s^ai&ae* 
^ar'étredéUTr^4e>  ■ui'ectel  aïlû-' 

MTCDOUGlf  (Cll.ud:^,8»V,,wailiBiu., 

aé\  Paviien  |58^,  a  doiiDéqiuAeW" 
AeSeciion$  coniqmn  ,  et  (fnB"^»  «WT- 
II  etail  ami  de  D^ffiifrtfp, 

.I^IiÇ  (Fr^d.Vw  dtiij .  mi-  «tpo«bT- 
du  17"  t, ,  ne  àjD«I£l  ,'eHrça  H,  prof,  k 
1  Bc^dij.  ijea  qnïi.  M>m  :  Oe  ait/xritide  et 

cp/tu/o ge^iiflo,  irt/ftaiw^bni.  «ni™™ 

\4vjll4"i'0fe  pfc/i)«op^irrf,  Ve  lapidant. 

i^'cflcrmio'fe  ,  a4gi*  CanaiiK,    i&i' 

|ii>,-4?i  ^itoria,  inutita- de  venfigina  , 
1  '^S'^'^'  '■"*"  V.^l'gnvHi,  1*prlii,  eK.  , 
|-^j();t«()lîÇ,  i§i^  i» /{••  i  Oe  morbii  et 
\  irmp'iomatibiis  popujiftfiiu'  ^reJaaïs  , 
1  tei^re,oivi4iom't  ,Mvi/*'  VCifkaaitm' 
;  tU  m  $ummd  n;riiin.  ïnapfi  ^hibilU  . 
iibidçia,  i^V],  iiv^^j  i).e.';^ioa(edict 
j  prtfiidif  et  mnrùis^  q(/_  uriiq  leçupvatdk 
grastantihui  Ifnda/iif.,  ^rrorii/u^  variât. 
'  prâ^icorum,  e(  werf/cafnçn^ii  iCTUiof* 
obtidionii ,  in  petB^iititt  'fifo,  milifUni* 
prasBriplit ,  Bredw,  iC3q,  ia-f>. 
WYER  (  P«m)  ) .  >:"'.'■'!'>  17'  ■■  ..*f' 

Cablistement  d'une  3Iitiion  ckrétienna 
dans  le  troisième  monde ,  appelé  Terres 
autln,U,  ,  Pa,  i.  ,  i663  ,  in  -  8". 

MÏLIUS  ou  Vil.  DEa  Mtl  (Abra- 
ham )  publia  à  Levde,  en  iGii ,  ni)  petit 
Yolunje  10-4"  curiinx  et  recherclle,  loua 
'kiiVe  df  Lingûa'Jielgica. 

MÏN  (Herbert  Van  der  )  ,  peintre 
LoUand.,  nù  ji  Amii.  en  ,634,  niort  ea 

eC  lei  fleuri^  eninite  il  >'eit  appliqué  à 

MïNSICBT (Adrien)  m<;d,dadncde 
MecKelbourg  et  de  plui.  autrei  ptincei 
d'Atleiu. ,  ta  dislinf^ua  par  ics  connais 
suiici.'t  chiinî^uei  «a  cuiuiuenc.  du  17* 


